Google 


This is a digital copy of a book that was preserved for generations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 


Marks, notations and other marginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journey from the 
publisher to a library and finally to you. 


Usage guidelines 
Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 


public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 





We also ask that you: 


+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individual 
personal, non-commercial purposes. 





and we request that you use these files for 


+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 


+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 


+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 






About Google Book Search 


Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 
a[nttp: //books . google. com/| 























I hk. bE. + κο. ου 


DIOGENIS LAERTII 


VITAE PHILOSOPHORUM. 


— — aro 
PARISIIS. — €XCUDEBANT FIRMIN DIBOT FRATRES, VIA JACOB, 56 


DORE 


DIOGENIS LAERTII 


CLARORUM PHILOSOPHORUM 


VITIS, DOGMATIBUS ET APOPHTHEGMATIBUS 


LIBRI DECEM. 
EX ITALICIS CODICIBUS NUNC PRIMUM EXCUSSIS RECENSUIT 


C. GABR. COBET. 


ACCEDUNT 
OLYMPIODORI, AMMONII, IAMBLICHI, PORPHIRII ET ALIORUM 
VITÆ PLATONIS, ARISTOTELIS, PYTHAGORJE, PLATONI ET ISIDORI, 


ANT. WESTERMANNO 
ET MARINI VITA PROCLI 


J. F. BOISSONADIO 
EDENTIBUS 


GRAECE ET LATINE CUM INDICIBUS. 





PARISIIS, 
EDITORE AMBROSIO FIRMIN DIDOT, 


INSTITUTI FRANCLE TYPOGRAPIO. 


-- e 
M DCCC LXIL . 


Qa 31, 3. /0 
ν ἢ 





K áe t, HC 
ULlgku ARY 


Ze tht br e£ 


. E: 
Ln t ἄν Zu 








AVIS DES ÉDITEURS. 





{4 août 1850. 


Au commencement de 1842, sur la recommandation du savant et respectable 
M. Geel, professeur et conservateur de la bibliothèque de Leyde , qui nous signala 
le mérite éminent de M. Gabriel Cobet, ce jeune philologue voulut bien se charger 
de publier, pour notre Bibliothéque des auteurs grecs, une nouvelle édition du texte 
de Diogène Laerce, collationné sur les manuscrits des bibliothèques de l'Italie, où il 
était envoyé en mission littéraire par l'Institut royal des Pays-Bas; il s'engagea aussi 
à revoir entiérement la traduction latine d'Ambroise, qui avait grand besoin d'étre 
reprise en sous-ceuvre, bien qu'elle eüt été retouchée et corrigée par Hübner. 

M. Cobet nous fit parvenir son travail à la fin de 1844. Il était exécuté avec tout 
le soin qu'on était en droit d'attendre d'un critique aussi habile et aussi conscien- 
cieux, appelé à continuer avec honneur cette savante école hollandaise des Hems- 
terhuys, des Valckenaer, des Ruhnken, des Wittenbach, etc. Dès le mois d'octobre 
1843, M. Cobet nous promettait l'envoi des prolégoménes oü il rendrait compte de 
ses collations de manuscrits et de son travail critique sur le texte de Diogéne Laerce. 
En 1845, l'impression était entiérement achevée , et M. G. Cobet en avait revu les 
épreuves. | 

Depuis ce temps, malgré toutes nos instances, il nous a été impossible d'obtenir 
autre chose de M. Cobet que des promesses réitérées, mais sans effet. 

Ne pouvant nous expliquer les motife qui ont pu empécher jusqu'à ce jour 
M. Cobet d'exécuter des engagements que la longueur des délais rendait cepen- 
dant de plus en plus sacrés pour lui, puisqu'ils causaient de graves préjudices aux 
éditeurs, nous avons dà nous décider à publier enfin sans ces prolégoménes l'édi- 
tion de Diogéne Laerce dont le texte a été revu et considérablement amélioré dans 
une foule d'endroits par les soins de M. Cobet. 

C'est avec regret que nous exposons au public la cause du long retard qu'a 
éprouvé notre édition de Diogéne Laerce, annoncée depuis cinq ans comme ter- 
minée et prête à paraitre (1). 

On trouvera dans les extraits de la correspondance de M. Cobet avec M. Ambroise- 
Firmin Didot quelques détails qui suppléeront jusqu'à un certain point à cette 
omission ; ils feront d'autant plus regretter un retard que M. Cobet ne saurait toute- 
fois indéfiniment prolonger, car les engagements sont réciproquement obligatoires. 


(1) Par notre lettre du 11 octobre 1848 nous avons prévenu M. Cobet que ces retards inexplicables nous 
obligeraient à déclarer à nos souscripteurs qu'après avoir employé vainement auprès de lui toutes les instances 
soit directement, soit par l'entremise du respectable M. Geel , pour obtenir ses prolégoménes , nous serions 
forcés de faire connaltre qu'ils proviennent de son fait et non.de celui des éditeurs. 


— dip 
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Dans sa lettre du 5 octobre 1843 , M. Co- 
bet écrivait à M. Ambroise-Firmin Didot : 


« Je regrette infiniment dene pas avoir eu le 
bonheur de vous rencontrer à Florence, oü je 
suis arrivé quelques jours aprés votre départ. 
Je suis content et fier de mon Diogène Laerce. 
Aprés les trois manuscrits de Florence, j'en 
ai examiné deux à Venise, plusieurs à Rome, 
dont un seul était excellent, et, enfin, deux à 
Naples. J'ai presque entièrement terminé la 
révision.du texte grec. A Venise, où j'arri- 
verai sous peu de jours, j'aurai le loisir de 
corriger la traduction latine et d'écrire la 

préface. J'aurai terminé cet ouvrage avant 
. de quitter Venise, et je vous l'enverrai im- 
médiatement. » 


Dans la lettre du 5 juin 1844... « Puisque 
"vous le désirez, vous recevrez immédiate- 
ment mon Diogène Laerce. A vant huit jours 
je remettrai à M. Franqueville, consul de 
France, le premier volume. Il ne me faudra 
pas un mois pour terminer la correction de la 
traduction latine du second. Je suis satisfait 
de mon Diogène, j'aime à croire que je ne 
le serai pas seul. Cette traduction latine est 
l'étable d'Augias. » 


Dans la lettre du 4 février 1845... « Ayez 
la complaisance de me faire savoir si le 
Diogene Laerce vous est parvenu en bon or- 
dre : j'y ai consacré la meilleure partie de 
mes loisirs à Florence, Rome, Naples et Ve- 
nise , et j'aime à croire que j'ai avancé de 
beaucoup l'intelligence d'un auteur aussi 
difficile en rétablissant un grand nombre de 
passages dans le texte affreusement cor- 
rompu, et en rectifiant l'absurde traduction 
latine. Vous me demandez quels sont les 
manuscrits que j'ai consultés. Je vous en in- 
diquerai les plus importants. Si vous désirez 
une notice plus étendue, je suis toujours prét 
à vous la donner, mais dans ce moment je 
me bornerai à ceux qui feront époque daus 
la critique de cet auteur. A Florence j'en ai 
trouvé et collationné trois; le premier (Plutei 


LXIX, Cod. XIII , voy. Bandini) est un des 
meilleurs manuscrits de Diogène qui existent; 
il est du XII* siècle, en parchemin, et m'a 
fourni une quantité de lecons véritables , que 
je n'ai retrouvées dans aucun autre. Ce ma- 


nuscrit remarquable est palimpseste, ce que 


Bandini n'a pas méme remarqué, et cela est 
d'autant plus étonnant (pour ne pas dire 
autre chose) que la première écriture, en 
beaux et grands caractères du X° siècle, 
perce tellement, que j'ai pu copier entière- 
ment une page de texte effacé. Cette page 
contient une partie du texte de Plutarque de 
curiositate que je ferai connaitre dans ma 
préface de Diogéne. J'ai reconnu partout des 
traces des œuvres morales de Plutarque dans 
tout le manuscrit, qui mérite d'étre indiqué 
aux critiques. M. Furia n'a pas osé prendre 
sur lui de permettre d'employer des moyens 
chimiques pour rendre la vie à ce précieux 
doeument. Plus tard il m'a permis de faire 
des expériences sur le fameux manuscrit des 
Érotiques; et il fut aussi content qu'ébahi en 
voyant revenir au jour la première page du 
Chariton sans que le manuscrit, quoique 
écrit ἐπ charla bombycina , en souffrit le 
moins du monde. 1l! m'aurait alors certaine- 
ment laissé faire la méme chose pour le 
Plutarque, mais je n'en avais plus le temps. 
Les deux autres manuscrits sont Plutei LXIX, 
98 et 35, tous les deux du XIV" siecle, quoi- 
que Bandini fasseremonter le dernier au Xl11* 
siècle, d'après sa coutume d'accorder quel- 
ques siècles de trop aux documents qu'il dé- 
crit. On n'a qu'à le voir pour s'en convain- 
cre. Du reste, les deux manuscrits sont fort 
bons et m'ont été trés-utiles. Le R. P. Rossi, 
qui a écrit à Rome des Commentationes sur 
Diogène , assure que la bibliothèque du Va- 
tican ne contient rien de bon pour cet au- 
teur. 1} se trompe ; le manuscrit du Vatican, 
n. 411, bombycinus du XIII. siecle, est ex- 
cellent et contient beaucoup de vraies lecons 
qu'il faut restituer à Diogène. Le P. Rossi, 
qui ne l'a jamais vu, s'est laissé décourager 
par quatre ou cinq mauvais manuscrits du 
Vatican qui ne font que répéter les absurdi- 
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tés du texte ordinaire, comme les manus 
erits de Milan et de Paris. J'ai trouvé à 
Naples deux manuscrits de Diogene (voyez 
le catalogue des manuscrits grecs, par 
Ms" Cirillo). Le premier, en parchemin 
du XII? siecle , est excellent et a conservé 
les anciens dialectes, avec beaucoup plus de 
fidélité que tous les autres, surtout dans les 
documents doriques recueillis par Diogène. 
Le second, du XV* siecle, est sans valeur; il 
a été écrit par Johannes Rhosus de l'ile de 
Crête; il n'y a pas mis son nom , mais sa 
belle écriture est si connuede tous ceux qui ont 
vu beaucoup de manuscrits grees en France 
et en Italie, qu'on la reconnait aussitót. 


« Enfin, à Venise, j'ai collationné deux 
manuscrits de mon Diogene , numérotés 393 


et 394 dans le catalogue imprimé ; ils sont | 


tousles deux du XIV* siécle. Le premier a 
été consulté par Henri Estienne, qui en a tiré 
de bonnes lecons sans l'indiquer. Je l'ai 
collationné entièrement, et j'en ai trouvé bien 
d'autres, car il ne suffit pas de consulter un 
manuscrit par-ci par-là , on trouve presque 
toujours ce qu'on ne cherche pas, et vice 
versá. Demandez plutót à M. Dübner. 


« Je ne vous cite pas les manuscrits de 
moindre valeur, les extraits, οἷς. On en trouve 
beaucoup partout, mais on n'y gagne rien 
ou presque rien. Jusqu'à présent les ma- 


nuscrits italiens de Diogène étaient incon- 


nus , et comme toujours ils étaient les meil- 
leurs. 


« J'ai donc lieu d'étre content des résultats 
de mes recherches en Italie et en dernier lieu 
à Venise. Le respectable Bettío, notre ami 
commun, m'a rendu un grand service par l'ac- 
quisition des auteurs grecs que vous avez déjà 
publiés. Presque partout en Italie les bonnes 
éditions criti manquaient; or, comment 
m'assurer dela valeur des manuscrits lors- 
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qu'il fallait les comparer avec de vieilles 
éditions , remplacées depuis longtemps par 
d'autres meilleures. Vous ne sauriez croire 
combien cela m'a fait perdre de temps, sur- 
tout à Florence, où j'ai dù me contenter de 
mauvaises éditions, méme pour Eschyle et 
Sophocle. Gráce à vos éditions, j'étais sür de. 
mon fait, et j'ai reconnu en méme temps la 
supériorité de ces éditions sur toutes les 
précédentes, et la haute valeur des manus- 
crits qui depuis des siècles sont enfouis dans 
cette vieille bibliothèque de Venise. J'ai fait 
mes plus belles découvertes dans le texte de 
Xénophon, de Lucien et des œuvres morales 
de Plutarque, en ayant sous les yeux les édi- 
tions que M. Dübner et MM. Dindorf fréres 
viennent d'en donner. C'est surtout celle de 


Plutarque donnée par Dübner, qui, aprés 


avoir passé par l'épreuve du feu , me parait 
une excellente édition, c'est-à-dire aprés que 
je l'ai eu.collationnée avec des manuscrits 
excellents qui l'emportent sur tous ceux que 
Contos a collationnés à la bibliothèque royale 
de Paris. J'y ai trouvé des milliers de pas- 
sages corrigés avec évidence et le tout revu 
avec l'attention scrupuleuse qu'un pareil ` 
ouvrage exige de celui qui prend le titre de 
critique. M. Dübner dit, avec sa modestie 
ordinaire , qu'il aurait pu faire encore plus 
s'il avait eu le temps de méditer davantage 
sur les variantes que les manuscrits lui of- 
fraient pour certains passages, évidemment : 
corrompus. J'ai pu m'en convainere par moi- 
méme en plusieurs endroits où j'ai trouvé la 
véritable leçon, mais horriblement déflgurée. 
Je ne puis m'empécher de vous en citer un 
exemple que je me rappelle en ce moment. 
Dans le traité De audiendis poetis, je trouve 
dans nos meilleurs manuscrits : τί δῆτα οὖσιν 
δεῖ σε χατθανούμενον; Ἄμεινον οὐδεὶς κάµατος 
εὖ σέθειν θεούς. En lisant au lieu de OYCIN 
l'infinitit. OYEIN , on peut être certain de 
rétablir ce que le poéte a écrit (probable- 
ment dans le Palamede d'Euripide)..... » 


FIRMIN DIDOT FRÈRES, 


ΔΙΟΓΕΝΟΥΣ AAEPTIOY 


ΒΙΩΝ ΚΑΙ ΓΝΏΜΩΝ ΤΩΝ EN ΦΙΛΟΣΟΦΙΑ 
ΕΥΔΟΚΙΜΗΣΑΝΤΩΝ ΤΩΝ ΕΙΣ ΔΕΚΑ 
TO ΠΡΩΤΟΝ. 





ΠΡΟΟΙΜΙΟΝ. 


Τὸ τῆς φιλοσοφίας ἔργον ἔνιοί φασιν ἀπὸ βαρθά- 
ρων ἄρξαι. γεγεντσθαι γὰρ παρὰ μὲν Πέρσαις Md- 
yous, παρὰ δὲ Βαθυλωνίοις 3 ᾿Ασσυρίοις Χαλδαίους, 
καὶ 1 υμνοσοφιστὰς παρ᾽ ᾿[Ινδοῖς, παρά τε Κελτοῖς xal 
Γαλάταις τοὺς καλουμένους Δρυΐδας καὶ Σεανοθέους, 
χαθά φησιν Ἀριστοτέλης ἐν τῷ Μαγιχῷ καὶ Σωτίων 
ἐν τῷ εἰκοστῷ τρίτῳ τῆς Διαδοχῆς. Φοίνικά τε γενέ- 
σθαι Ὧχον, καὶ Θρᾶκα Ζάμολξιν, καὶ Λίθυν Ἄτλαντα. 
Αἰγύπτιοι μὲν γὰρ Νείλου γενέσθαι παῖδα “ΊΙφαιστον, 
ὃν ἄρξαι φιλοσοφίας, ἧς τοὺς προεστῶτας ἱερέας εἶναι 
καὶ προφήτας. (2) Ἀπὸ δὲ τούτου εἰς ᾿Αλέξανδρον 
τὺν Μακεδόνα ἐτῶν εἶναι μυριάδας τέσσαρας καὶ ὄκτα- 
ΧιςχΏια ὀχταχέσια ἑξήχοντα τρία: ἐν οἷς ἡλίου μὲν 
ἐχλείψεις γενέσθαι τριαχοσίας ἑθδομήχοντα τρεῖς, σε” 
λήντς δὲ ὀκτακοσίας τριάκοντα δύο. ἀπὸ δὲ τῶν Ma- 
γων, ὧν ἄρξαι Ζωροάστρην τὸν Πέρσην, Ἑρμόδωρος 
μὲν 6 Πλατωνικὸς ἐν τῷ περὶ μαθημάτων φησὶν εἰς 
τὴν Τροίας ἅλωσιν ἔτη γεγονέναι πεντακιςγίλια" Eav- 
θος δὲ 6 Λυδὸς εἰς τὴν Ξέρξου διάθασιν ἀπὸ τοῦ Zw- 
ρυάστρου ἑξακιςχίλιά φησι, καὶ μετ᾽ αὐτὸν yeyo- 
vévat πολλούς τινας Μάγους χατὰ διαδοχήν, Ootd- 
νας καὶ ᾿Ἀστραμψύχους καὶ Γωθρύας xat Παζάτας, 
μέχρι της τῶν Περσῶν ὑπ' Ἀλεξάνδρου καταλύσεως, 
(3) Λανθάνουσι δ᾽ αὑτοὺς τὰ τῶν Ἑλλήνων κατορθώ- 
30 pata, ἀφ᾽ ὧν μὴ ὅτι γε φιλοσοφία, ἀλλὰ καὶ γένος 

ἀνθρώπων ἦρξε, βαρθάροις προσάπτοντες. ᾿δοὺ γοῦν 

παρὰ μὲν Ἀθηναίοις γέγονε Μουσαῖος, παρὰ δὲ Θηθαίοις 

Λίνος. καὶ τὸν μὲν Εὐμόλπου παῖδά φασι, ποιῆσαι δὲ 

θεογονίαν xal σφαῖραν πρῶτον" φάναι τε ἐξ ἑνὸς τὰ πάντα 
85 γίνεσθαι xal εἰς ταὐτὸν ἀναλύεσθαι. τοῦτον τελευτῆσαι 

Φαληροῖ, καὶ αὐτῷ ἐπιγεγράφθαι τόδε τὸ ἐλεγεῖον“ 
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Εὐμόλπου φίλον υἱὸν ἔχει τὸ Φναληριχὸν οὖδας, 
Μουσαίου φθιµένου σῶμ., ὑπὸ τῷδε τάφῳ. 


ἀπὸ δὲ τοῦ πατρὸς τοῦ Μουσαίου x«i Εὐμολπίδαι 
40 χαλοῦνται παρ᾽ ᾿Αθηναίοις, (4) τὸν δὲ Λίνον παῖδα εἶναι 

ego Led , , -- . 

Eppo καὶ Μούσης Οὐρανίας ποιῆσαι δὲ Χοσμογο- 

, ^. 
νίαν, ἡλίου καὶ σελήνης πορείαν, xal ζῴων xat χαρπῶν 
γενέσεις, τούτῳ ἀρχὴ τῶν ποιημάτων ἥδε- 
T ° à ex Qr, ua 


Ἦν ποτέ τοι χρόνος οὗτος, ἐν ᾧ ἅμα πάντ᾽ ἐπεφύκει, 


m Bev λαθὼν Ἀναξαγόρας πάντα ἔφη χρήματα γεγονέναι 
ὁμοῦ , νοῦν δὲ ἐλθόντα αὐτὰ διακοσμῆσαι. τὸν δὲ Al- 
DIOGENES LAERT. 
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VIT/E ET PLACITA CLARORUM PHILOSO- 
PHORUM DECEM LIBRIS COMPREHENSA. 
LIBER PRIMUS. 





PROOEMIUM. 


Philosophiee munus nonnulli a barbaris initia sumpeisse 
autumant. Nam Persis Magos, Babyloniis vel Assyriis Chal- 
dæos, Indis Gymnosophistas, Celtis seu Gallis Druidas et 
qui Semnothei appellabantur, ejus rei fuisse auctoreseait 
Aristoteles in Magico et Sotion in vicesimo tertio Succes- 
sionis libro. Phonicem praterea fuisse Ochum, et Za- 
molxim Thracem , et Atlantem Libycum. Ægyptii quidem 
tradunt filium Nili fuisse Vulcanum, qui philosophiae ape- 
ruerit principia : quam fuisse penes sacerdotes et prophetas. 
(2) Ab hoc autem ad Alexandrum Macedonum regem fluxisse 

2 annos quadragesies octies mille octingentos sexaginta tres : 
quo toto tempore solis defectus apparuisse trecentos se- 
ptuaginta tres, lun» autem octingentos triginta duos. 
Enimvero a Magis, quorum principem fuisse Zoroastrem 
Persam memorias proditum est , Hermodorus Platonicus in 
libro de Disciplinis usque ad excidium Troje annos quin- 
quies mille computat; Xanthus vero Lydus a Zoroastre 
usque ad Xerxis tránsitum sexies mille numerat : post illum 
autem Magos plurimos sibi invicem successisse, Ostanas , 
Astrampsychos, Gobryas ac Pazatas, donec ab Alexandro 
eversum est Persarum regnum. (3) Sed hi profecto per 
imprudentiam Graecorum recte facta inventaque barbaris 
applicant : ab iis enim non solum philosophia, verum 
ipsum quoque hominum genus initio manavit. Vide modo : 
Museo Athene, Theb:e Lino ἱπο]γία» sunt ; quorum alterum, 
Eumolpi filium, asserunt primum deorum generationem tra- 
didisse sphzeramque invenisse, et ex uno fieri atque in 
idem resolvi omnia dixisse : hunc Phaleris obiisse diem 
ibique sepultum esse, inscriptumque ipsius tumulo fuisse 
loc epigramma , 


Eumolpi exanimem Museum terra Phalera 
claudit in hoc tumulo, pignora cara patris. 


Porro Musæi pater Eumolpidis apud Athenienses cognomen 
dedit. (4) Linum vero Mercurio Musaque Urania genitum 
affirmant : scripsisse autem mundi ortum, solis item et 
lunz cursus, animalium et fructuum generationes. Hoc 
autem carmini suo fecit initium : 


t 


Tempus erat quo cuncta simul sunt condita quondam. 


Quie secutus Anaxagoras et ipse simul factaomnia asseruit, 
et mente accedente esse ordinata. Linum autem in Eu- 


2 

νον τελευτῆσαι ἐν Εὐθοία τοξευθέντα ὑπ’ ᾿Απόλλωνος, 
œ / 

καὶ αὐτῷ ἐπιγεγράφθαι 


"δε Λίνον Θηθαῖον ἐδέξατο γαῖα θανόντα, 
Μούσης Οὐρανίης υἱὸν ἐὐστεφάνου. 


ΠΡΟΟΙΜΙΟΝ. 


boa occubuisse , sagitta ab Apolline percussum , et tumulo 
hos esse inscriptos versus : 


Hacce Linum Thebis oriundum terra, Camenæ 
Uraniæ prolem , contegit exanimem. 


b Καὶ ὧδε μὲν ἀφ᾽ Ιλλήνων ἦρξε φ.λοσοφία, ἧς καὶ Itaque a Græcis initium habuit philosophia, cujus et 


αὐτὸ τὸ ὄνομα τὴν βάρθαρον ἀπέστραπται προςηγο- 


ipsum nomen a barbara omnino abhorret appellatione. 


ρίαν. (ο) Οἱ δὲ τὴν εὕρεσιν διδόντες ἐχείνοις napa- 4 ϱ) Qui autem inventionem ejus barbaris assignant, Or- 


γουσι καὶ Ὀρφέα τὸν Op&xa , λέγοντες φιλόσοφον yeyo- 
νέναι xal εἶναι ἀρχαιότατον. ἐγὼ δέ, εἰ τὸν περὶ 

10 θεῶν ἐξαγορεύσαντα τοιαῦτα χρὴ φιλόσοφον καλεῖν οὐκ 
οἶδα, [τίνα δεῖ προσαγορεύειν] τὸν πᾶν τὸ ἀνθρώπειον 
πάθος ἀφειδοῦντα τοῖς θεοῖς προςτρῖψαι, xa τὰ σπανίως 
ὑπό τινων ἀνθρώπων αἰσχρουργούμενα τῷ τῆς φωνῆς 
ὀργάνῳ. τοῦτον δὲ 6 μὲν μῦθος ὑπὸ γυναιχῶν ἀπολε- 

15 σθαι φησί’ τὸ δ' ἐν Δίῳ τῆς Μακεδονίας ἐπίγραμμα, 
χεραυνωθῆναι αὐτόν, λέγον οὕτως 


Θρήϊκα χρυσολύρην 175,9. Ὀρφέα Μοῦσαι ἔθαψαν, 
ὃν χτάνεν ὑψιμέδων Ζεὺς ψολόεντι βέλει. 


(6) Οἱ δὲ φάσκοντες ἀπὸ βαρθάρων ἄρξαι φιλοσοφίαν 
20-καὶ τὸν τρόπον παρ᾽ ἑκάστοις αὐτῆς ἐκτίθενται" καί 
φασι τοὺς μὲν 1 υμνοσοφιστὰς καὶ Δρυΐδας αἰνιγμα-- 
τωδῶς ἀποφθεγγομένους φιλοσοφῆσαι, σέθειν θεοὺς καὶ 
μηδὲν xaxov δρᾶν xai ἀνδρείαν ἀσκεῖν. τοὺς γοῦν 
Γυμνοσοφιστὰς καὶ θανάτου χαταφρονεῖν φησι Κλεί- 
25 ταρχος ἐν τῇ δυωδεκάτη * τοὺς δὲ Χαλδαίους περὶ ἀστρο- 
νομίαν xal πρόρρησιν ἀσχολεῖσθαι' τοὺς δὲ Μάγους 
περί τε θεραπείας θεῶν διατρίθειν xal θυσίας καὶ εὐχάς, 
ὡς αὐτοὺς μόνους ἀκουομένους. ἀποφαίνεσθαί τε περί τε 
οὐσίας θεῶν xal γενέσεως, οὓς καὶ πῦρ εἶναι καὶ γῆν 
30 xal ὕδωρ” τῶν δὲ ξοάνων χαταγινώσχειν, καὶ μάλιστα 
τῶν λεγόντων ἄρρενας εἶναι θεοὺς xat θηλείας. (7) περί 
τε δικαιοσύνης λόγους ποιεῖσθαι, xal ἀνόσιον ἡγεῖσθαι 
πυρὶ θάπτειν * xat ὅσιον νομίζειν μητρὶ À θυγατρὶ ui- 
γνυσθαι, ὡς ἐν τῷ εἰκοστῷ τρίτῳ φησὶν ô Σωτίων: 
ἀσκεῖν τε μαντικὴν καὶ πρόρρησιν, καὶ θεοὺς ab- 
τοῖς ἐμφανίζεσθαι λέγοντας. ἀλλὰ καὶ εἰδώλων πλήρη 
εἶναι τὸν ἀέρα, κατ᾽ ἀπόρρο-αν ὑπ᾽ ἀναθυμιάσεως 
εἰςκρινομένων ταῖς ὄψεσι τῶν ὀξυδερχῶν ' προχοσµή-- 
ματά τε xal /ρυσοφορίας ἀπαγορεύειν. τούτων δὲ 
ἐσθὴς μὲν λευκή, στιθὰς δὲ εὐνή, xat λάχανον τροφή, 
τυρός τε xal ἄρτος εὐτελής, xat κάλαμος ἡ βαχτηρία , 
ᾧ κεντοῦντες, φασί, τοῦ τυροῦ ἀνηροῦντο xal ἀπή- 
chav, (8) τὴν δὲ γοητιχῆν μαγείαν οὐδ᾽ ἔγνωσαν, 
φησὶν Ἀριπτοτέλης ἐν τῷ Μαγικῷ καὶ Δείνων dv τῇ 
πέμπτη τῶν ἱστοριῶν" ὃς καὶ μεθεραηνευόμενόν φησι 
τὸν Ζωροάστρην ἀστροθύτην εἶναι" φησὶ δὲ τοῦτο xal 
ó “Κρμόδωρος,. Ἀριστοτέλης δ᾽ ἐν πρώτῳ περὶ φιλο- 
σοφίας xai πρεσθυτέρους εἶναι τῶν Αἰγυπτίων’ xai 
δύο κατ᾽ αὐτοὺς εἶναι ἀρχάς, ἀγαθὸν δαίμονα καὶ 
Lo Χακὸν δαίμονα" xal τῷ μὲν ὄνομα εἶναι Ζεὺς καὶ Ὥρο- 
μάσδης, τῷ δὲ Άδης καὶ Ἀρειμάνιος. φησὶ δὲ τοῦτο 
καὶ ""ρμιππος ἐν τῷ πρώτῳ περὶ Μάγων καὶ Εὔδοξος 
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pleum quoque Thracem in medium adducunt, philoso - 
phum dicentes fuisse et quidem antiquissimum. Ego vero 
nescio an philosophus sit appellandus qui talia de diis effu- 
tierit, qui omnia humana mala, quæ pariunt animi gritu- 
dines , non dubitaverit diis affricare , etiam illa fæda flagitia 
. quæ raro a paucis quibusdam hominibus ipso vocis instru- 
mento perpetrantur. Huncautem a mulieribus discerptum 
periisse fama est. Ceterum ex eo epigrammate quod in 
Dio Macedonis insculptum est, fulmine interiisse cognosci- 
tur, hoc modo : 
Orphea Threicium Muse hlc lyricum tumularunt, 
Juppiter altitonans fulmine quem necuit. 


5 (6) Exponunt etiam mores et instituta singulorum, qui bar- 
baros aiunt philosophi: principes fuisse : Gymnosophistas 
ac Druidas obscure ac per sententias philosophari , colendoas 
deos, nihil mali faciendum et exercendam fortitudinem. Prio- 
res illos mortis quoque esse contemptores Clitarchus asserit 

6 in duodecimo libro : Chaldæos vero circa astronomiz ratio- 
nes przedictionesque occupari : Magos deorum vacare cultui, 
et preces illis ac vota et sacrificia , quasi soli ab iis exaudian- 
tur, offerre : de deorum natura et generatione disserere, 
quos et ignem et terram et aquam esse arbitrentur ; signa 
statuasque reprehendere, et eorum inprimis qui mares esse 
deos ac feminas dicunt, errores improbare : (7) de justitia 
verba facere, iniquumque arbitrari atque impium igni sc- 
pelire : justum matri ac filiae misceri, ut in vicesimo tertio 
libro ait Sotion : divinationem prseterea praedictionemque 
exercere, sibi deos apparere asserentes : plenum esse spectris 
aerem, qux tenuiter veluti exevaporatione acute cernen.ium 
oculis influant : exteriorem cultum et auri usum interdicere. 
His autem vestis candida , lectus humus, esca olus, caseus 
panisque cibarius erat : arundine pro baculo utebantur, qua 
figentes, ut narratur, de caseo frusta tollebant et vescebantur. 
(8) Magicarum illos preestigiarum ignaros Aristoteles ait in 
libro quem inscripsit Magicum et Dinon in quinto Historia- 
rum libro, qui Zoroastrem quoque ex interpretatione no- 
minis sui astrorum sacrificulum sonare asserit. Hoc etiam et 
Hermodorus tradit.  Egyptiis vero antiquiores esse Magos 
Aristoteles auctor est in primo de Philosophia libro, duoque 
secundum illos esse principia, bonum dæmonem et malum : 
alterum ex his Jovem et Oromasdem, alterum Plutonem et 
Arimanium dici. Quod Hermippus quoque in primo de Ma- 


PROOEMIUM. 


ἐν τη Περιόξῳ καὶ Θεόπομπος ἐν τῇ ὀγδόη τῶν Pı- 
^ " ” ^ 55 , ' " ` [ή 
λιππιχῶν: (ο) ὃς καὶ ἀναθιώσεσθαι xarà τοὺς Md- 
yous φησὶ τοὺς ἀνθρώπους xal ἔσεσθαι ἀθανάτους, 
xai τὰ ὄντα ταῖς αὐτῶν ἐπιχλήσεσι διαμένειν. ταῦτα 
δὲ xal Γὔῤημος ὃ Ἴροδιος ἱστορεῖ. “Εκαταῖος δὲ 


καὶ γενητοὺς τοὺς θεοὺς εἶναι xat’ αὐτούς. Κλέαρ- 
ó Σολεὺς ἐν τῷ περὶ παιδείας xal τοὺς Tv- 


ος δὲ 


μνοσοφιστὰς ἀπογόνους εἶναι τῶν Μάγων φησίν" 
ἔνιοι δὲ καὶ τοὺς ᾿Ιουδαίους ἐκ τούτων εἶναι. 
ὁ τούτοις χαταγινώσχουσιν “Ηροδότου οἱ τὰ περὶ Μάγων 
γράψαντες: μὴ γὰρ ἂν εἰς τὸν ἥλιον βέλη Ξέρξην 
ἀκοντίσαι, uô’ εἰς τὴν θάλασσαν πέδας καθεῖναι, θεοὺς 
ὑπὸ τῶν Μάγων παραδεδομένους. τὰ μέντοι yth- 
ματα εἰχότως καθαιρεῖν. (10) Τὴν δὲ τῶν Αἰγυπτίων 
1 φιλοσοφίαν εἶναι τοιαύτην περί τε θεῶν καὶ ὑπὲρ δι- 
χαισύνης. φάσκειν τε ἀργὴν μὲν εἶναι τὴν ὕλην, εἶτα 
τὰ τέσσαρα στοιχεῖα ἐξ αὐτῆς διαχριθῆναι, xat ζῷα 
παντοῖα ἀποτελεσθῆναι. θεοὺς δ᾽ εἶναι ἥλιον xal σελή- 
νην, τὸν μὲν Ὄσιριν, τὴν δ᾽ Ἶσιν καλουμένην: αἰνίττε- 
a9 σθαί τε αὐτοὺς διά τε χανθάρου xal δράχοντος xai ἱέ-- 
ράχος καὶ ἄλλων, ὥς φησι Μανέθως ἐν τῇ τῶν φυσικῶν 
ἐπιτομῦ καὶ Ἑκαταῖος ἐν τῇ πρώτη περὶ τῆς τῶν Al- 
γυπτίων φιλοσοφίας. χατασχευάζειν δὲ καὶ ἀγάλματα 
χαὶ τεμένη τῷ μὴ εἰδέναι τὴν τοῦ θεοῦ μορφήν. (ti 
3 ν χόσαον γενητὸν καὶ φθαρτὸν καὶ σφαιροειδῆ" τοὺς 
ἑστέρας πῦρ εἶναι, xal τῇ τούτων χράσει τὰ ἐπὶ γῆς 
Υνεσθαι’ σελήνην ἐκλείπειν εἰς τὸ σχίασμα τῆς γῆς 
ἐμπίπτουσαν ' τὴν ψυγὴν καὶ ἐπιδιαμένειν xal μετεμ.- 
θαίνειν- ὑετοὺς κατὰ ἀέρος τροπὴν ἀποτελεῖσθαι" τά τε 

3) ἆλλα ουσιολογεῖν, ὡς 'ΚΕχαταῖός τε καὶ Ἀρισταγόρας 
ἱπτορόῖσιν. ἔθεσαν δὲ χαὶ νόμους ὑπὲρ δικαιοσύνης, 
οὓς εἰς Ἑρμῆν ἀνήνεγκαν” καὶ τὰ εὔχρηστα τῶν ζῴων 
θεοὺς ἐδόξασαν. λέγουσι δὲ xal ὡς αὐτοὶ γεωμετρίαν 
τεχαὶ ἀστρολογίαν καὶ ἀριθμητικὴν ἀνεῦρον. καὶ τὰ μὲν 

æ Ἱερὶ τῆς εὑρέσεως ὧδε ἔχει, 
τος ὠνόμασε Πυθαγόρας xai ἑαυτὸν φιλόσοφον, ἐν Σι- 
χυῶνι διαλεγόμενος Λέοντι τῷ Σιχυωνίων τυράννῳ À 
Φλιασίων, καθά φησιν “Ηρακλείδης 6 Ποντικὸς ἐν τῇ 
πιρὶ τῆς ἄπνου" μηδένα γὰρ εἶναι σοφὸν [ἄνθρωπον] 
«ἀλλ θεόν. θᾶττον δὲ ἐχαλεῖτο copia, xal σοφὸς ó 
ταύτην ἐπαγγελλόμενος, ὃς εἴη ἂν κατ᾽ ἀκρότητα pu- 
χἲς ἐπηχριθωμένος: φιλόσοφος δὲ ὃ σοφίαν ἀσπαζό- 
μένος, Οἱ δὲ σοφοὶ xat σοφισταὶ ἐκαλοῦντο' xal οὐ 
μόνον, ἀλλὰ καὶ οἱ ποιηταὶ σοφισταί, καθὰ καὶ 
ὁ Κρατῖνος ἐν ᾿Αργιλόχοις τοὺς περὶ Ὅμηρον xal 
Ἡσίοδον ἐπαινῶν οὕτως καλεῖ. (13) σοφοὶ δὲ ἐνομί- 
ζοντο οἵδε- Θαλῆς, Σόλων, Περίανδρος, Κλεόθου- 
Ax, Χείλων, Bíac, [Πιττακός. τούτοις προςαρι- 
ϑμοῦσιν Ἀνάγαρσιν τὸν Σχύθην, Μύσωνα τὸν Χηνέα, 
t Φερεκύδην τὸν Σύριον, Ἐπιμενίδην τὸν Κρῆτα᾽ ἔνιοι 
ἐὲ καὶ Πεισίστρατον τὸν τύραννον. καὶ οἱ μὲν σοφοί. 


Φιλοσοφίας δὲ δύο γεγόνασιν dpyal, ἥ τε ἀπὸ Ἄναξι- 1050 


μανδρου καὶ ἡ ἀπὸ Πυθαγόρου" τοῦ μὲν Θαλοῦ δια- 
χτχούτος, Πυθαγόρου δὲ Φερεκύδης καθηγήσατο. xai 


πρὸς 


7 


12) Φιλοσοφίαν δὲ row- 8 


9 


8 


gis ait atque Eudoxus in Periodo et Theopompus Philippico- 
rum libro octavo : (9) qui et revicturos homines ex Magorum 
sententia dicit , immortalesque futuros , et universa illorum 
precationibus consistere. Hac Eudemus quoque Rhodius 
tradit. Porro Hecatæus deos quoque ex eorum sententia 
esse genitos ait. Clearchus autem Solensis in libro de Disci- 
plina Gymnosophistas a Magis fluxisse asseverat : nonnulli 
et Judaos ab his duxisse originem tradunt. Herodotum 
praeterea mendacii arguunt qui Magorum historiam scripsere : 
neque enim fieri potuisse ut Xerxes tela in solem jacula- 
retur, et in mare demitteret compedes , quoniam utrumque 
deum esse a Magis sit traditum : signa tamen et statuas ex 
disciplinze instituto e medio sustulisse. (10) Ægyptiorum 
autem philosophiam hujusmodi esse de diis ac justitia dixere, 
Materiam principium fuisse rerum : ex ea deinceps quattuor 
elementa discreta , perfectasque omnis generis animantes : 
solem ac lunam deos esse , alterumque Osirim , alteram Isim 
appellatam ; exprimi illos per scarabeum et draconem, 
arcipitrem aliaque animalia Manethos auctor est in Natu- 
ralium epitome et Hecatæus in primo de /Egyptiorum phi- 
losophia libro. Sfatuas preterea et fana fabricare , quod 
ignorent effigiem dei. (11) Mundum genitum mortalemque 
et ad sphæræ similitudinem rotundum : stellas ignem esse, 
quarum temperata commixtione cuncta super terram na- 
scantur : lunam deficere quum in terræ incidit umbram : 
animum et corpori superesse et ex alio in aliud migrare : 
pluvias ex aeris conversionibus fieri. Ista et hujusmodi illos 
de rerum natura disserere Hecatæus et Aristagoras tradunt. 
De justitia quoque leges constituerunt, quas ad Mercurium 
referunt. Utiles quasque et usui hominum accommodatas 
animantes divino honore prosecuti sunt. Asserunt etiam 
geometriam , astrologiam et arithmeticam se primos inve- 
nisse. Dc inventione autem hactenus. (12) Philosophiam 
vero Pythagoras primus appellavit seque philosophum, 
quum Sicyone conveniret Leontem Sicyoniorum tyrannum ` 
sive Phliasiorum , ut ait Heraclides Ponticus in libro quem 
inscripsit de femina exanimi : neminem enim esse sapientem 
praeter deum. Antea enim sapientia dicebatur quae nunc phi- 
losophia dicitur,et qui hanc profitebatur sapiens appellabatur, 
qui quidem summis animi dotibus esset perpolitus : philoso- 
phus autem est qui sapientiam amplexatur. Ipsi tamen sa- 
pientes etiam Sophistæ sunt dicti : neque hi solum, verum 
poelze quoque; quo nomine Cratinus in Archilochis Home- 
rum et Hesiodum laudans illos vocat. (13) Sapientes 
autem habiti sunt : Thales, Solon, Periander, Cleobulus, 
Chilo, Bias, Pittacus. Iis annumerant Anacharsim Scy- 
tham, Mysonem Cheneum, Pherecydem Syrium, Epi- 
menidemque Cretensem; nonnulli etiam Pisistratum ty- 
rannum. Et hi quidem sapientes dicti. Jam vero philo- 
phiæ duo fuere principia, unum quod ab Anaximandro , 
alterum quod a Pythagora fluxit. — Anaximandri Thales 


praeceptor fuit , Pythagorae vero Pherecydes. Appellatun.- 
I. 


4 ΠΡΟΟΙΜΙΟΝ. 


ἐκαλεῖτο ἡ μὲν Ἰωνική, ὅτι Θαλῆς ]ων ὤν, Μιλήσιος 
γάρ, καθηγήσατο Ἀναξιμάνδρου" ἡ δὲ ᾿Ιταλικὴ ἀπὸ 
Ιυθαγόρου, ὅτι τὰ πλεῖστα κατὰ τὴν Ἰταλίαν ἐφιλο- 
σόφησεν. (14) χαταλήγει δὲ ἡ μὲν εἰς Νλειτόμαχον xal 
6 Χρύσιππον καὶ Θεόφραστον [ἡ wv] $ δὲ ᾿Ιταλικὴ 
εἷς ᾿Επίκουρον. Θαλοῦ μὲν γὰρ Ἀναξίμανδρος, οὗ 
Ἀναξιμένης, οὗ Ἀναξαγόρας, οὗ ' Ἀρχέλαος, οὗ Σω- 
χράτης ὃ τὴν ἠθικὴν εἰσαγαγών * οὗ οἵ τε ἄλλοι Σωκρα- 
τικοὶ καὶ Πλάτων ó τὴν ἀρχαίαν ᾿Αχαδημίαν συστη- 
10 σάμενος: οὗ Σπεύσιππος xat Ξενοκράτης, οὗ Πολέμων; 
οὗ Κράντωρ καὶ Κράτης, οὗ Ἀρκεσίλαος ὃ τὴν μέσην 
Ἀχαλημίαν εἰσηγησάμενος” οὗ Λαχύδης ô τὴν νέαν 
᾿Αχαδημίαν φιλοσοφήσας” οὗ Καρνεάδης, οὗ Κλειτό- 
µαχος. καὶ ὧδε μὲν εἰς Κλειτόμαγον. (15) εἷς δὲ 
15 Χρύσιππον οὕτω καταλήγει: Σωκράτους Ἀντισθένης, 
οὗ Διογένης ó χύων, οὗ Κράτης 6 Θηθαῖος, οὗ Ζήνων 
6 Κιτιεύς, οὗ Κλεάνθης, οὗ Χρύσιππος. εἰς δὲ Θεό- 
Φραστον οὕτως Πλάτωνος Ἀριστοτέλης, οὗ Ges- 
φραστος. καὶ ἡ μὲν ᾿Ιωνικὴ τοῦτον καταλήγει τὸν τρό- 
20 πον. ἡ δὲ ᾿Ιταλιχὴ οὕτω" Φερεχύδους Πυθαγόρας, οὗ 
Τηλαύγης δ υἱός, οὗ Ξενοφάνης, οὗ Παρμενίδης, οὗ Ζή- 
νων ὁ ᾿Ελεάτης, οὗ Λεύχιππος ,οὗ Δημόχριτος, οὗ πολ- 
ot μέν, ἐπ᾽ ὀνόματος δὲ Ναυσιφάνης καὶ Ναυσιχύδης, 


que est iliud philosophiae genus Jonicum , quod Thales ex 
lonia quum esset (erat enim Milesius) Anaximandrum imne 
stituit : hoc autem Italicum, quod ejus auctor Pythagoras 
in Italia utplurimum philosophatus est. (4) Desinit au- 
tem Jonica in Clitemachum, Chrysippum et Theophra- 
stum : Italica in Epicurum. Quippe Thaleti successit 
Anaximander, Anaximandro Anaximenes,  Anawximneni 
Anaxagoras, Anaxagoræ Archelaus, ei vero Socrates, qui 
primus ethicen invenit : huic vero cum Socralici reliqui , 
tum in primis Plato, qui veterem Academiain instituit : 
Platoni Speusippus et Xenocrates , huic Polemon, Polemoni 
Crantor et Crates, cui Arcesilaus, qui mediam invexit Aca- 
demiam : ei Lacydes, qui novam Academiam invenit : La- 
cydi Carneades , eique Clitomachus. Atque in hunc modum 
in Clitomachum desiit. (15) Sic autem in Chrysippum : 
Socrati successit Antisthenes , Anlistheni Diogenes Cynicus, 
ei vero Crates Thebanus, Crateti Zeno Citieus, Zenoni 
Cleanthes, cui Chrysippus. In Theophrastum vero sic de- 
siit : Platoni succedit Aristoteles , Aristoteli vero Theophra- 
stus. Et bunc quidem in modum lonica philosophia de- 
sit. Porro ltalicze haec series fuit : Pherecydi Pythagoras, 
Pythagor:ze Telauges filius successit, ei Xenophanes, cui 
Parmenides, huic Zeno Eleales , Leucippus Zenoni , Demo- 
critus Leucippo : Democrito complures, sed inter reliquos 


ὧν Ἐπίκουρος. (16) Τῶν δὲ φιλοσόφων ol αὲν γεγόνασι Í Nausiphanes Nausicydesque celebrantur. lis vero suo ordine 


25 δογματικοί, οἱ δ᾽ pexvuxol δογματικοὶ μὲν ὅσοι περὶ τῶν 
` πραγμάτων ἀποφαίνονται ὡς καταληπτῶν᾽ ἐφεκτιχοὶ 
δὲ ὅσοι ἐπέχουσι περὶ αὐτῶν ὡς ἀχαταλήπτων. καὶ οἱ 
μὲν αὐτῶν χατέλιπον ὑπομνήματα, οἱ δ᾽ ὅλως οὐ συν- 
έγραφαν, ὥςπερ κατά τινας Σωκράτης, Στίλπων, Φί- 
39 λιππος, Μενέδημος, Πύρρων, Θεύδωρος, Καρνεάδης, 
Βρύσων: κατά τινας Πυθαγόρας, Ἀρίστων ὃ Χῖος, 
πλὴν ἐπιστολῶν ὀλίγων * οἱ δὲ ἀνὰ ἓν σύγγραμμα’ Mé- 
λισσος, Παρμενίδης, Ἀναξαγόρας" πολλὰ δὲ Ζήνων, 
πλείω Ξενοφάνης, πλείω Ἀπμόχριτος, πλείω Ἄριστο- 
35 τέλης, πλείω Επίκουρος, πλείω Χρύσιππος. (17) Tov δὲ 


successit Epicuru:. (16) Philosophi autem in duo genera 
distribuuntur : quidam ex iis a decretis sunt dicti Dogmatici, 
qui de rebus ut qu: comprehendi possint, disserunt : alii ab 
assensu continendo dicti Ephectici, qui nihil definiunt et 
de rebus ita disputanl ac si compreheudi non possint. 
Ex his plerique inzenii sui monumenta reliquerunt, non- 
nulli nihi] penitus scripsere : quibus, αἱ quidam volunt, 
Socrates annumeratur, Stilpo, Philippus, Menedemus, 
Pyrrho , Theodorus, Carneades , Bryso : Pythagoras etiam 
secundum quosdam et Aristo Chins, prater. paucas epi- 
stolas. Alii sunt qui singula tantum opera scripserunt, 
Melissus, Parmenides et Anaxagoras. Multa vero scripsit 


φιλοσόφων οἱ μὲν ἀπὸ πόλεων προςηγορεύθησαν, ὡς οἱ 27ρπο, plura Xenophanes, plura Democritus, plura Ari- 


᾿Ἠλιαχοὶ xat Μεγαριχοὶ xat Πρετρικοὶ καὶ Κυρηναῖκοί- 
οἱ δὲ ἀπὸ τόπων, ὡς οἱ Ἀκαδημαϊκοὶ καὶ Στωικοί. xai 
ἀπὸ συμπτωμάτων δέ, ὡς οἱ Περιπατητικοί, καὶ ἀπὸ 
40 σχωαμάτων, ὡς οἱ Κυνιχοί᾽ οἱ δὲ ἀπὸ διαθέσεων, ὡς οἱ 
Εὐδαιμονιχοί" τινὲς ἀπὸ οἰήσεως, ὡς οἱ Parie 
κ. σε» v9 | y 9 5 * ~ 
xai ᾿ἐλεγκτιχοὶ xat Ἀναλογητικοί: ἔνιοι δ᾽ ἀπὸ τῶν 
διδασκάλων, ὡς οἱ Σωκρατικοὶ xat ᾿Επικούρειοι, καὶ τὰ 
^ 3 9 3 ~ ` , , 
ὅμοια. καὶ οἱ μὲν ἀπὸ τῆς περὶ φύσιν πραγματείας φυσι- 
9 να as 
45 xot* οἱ ὃ) ἀπὸ τῆς περὶ τὰ ἦθη σχολῆς ἠθικοί’ διαλεκτικοὶ 
δὲ ὅσοι περὶ τὴν τῶν λόγων τερθρείαν χαταγίνονται. (18) 


Μέρη δὲ φιλοσοφίας τρία, φυσικόν, ἠθικόν, διαλεχτικόν {1 


φυσικὸν μὲν τὸ περὶ κόσμου καὶ τῶν ἐν αὐτῷ" ἠθικὸν δὲ 
τὸ περὶ βίου καὶ τῶν πρὸς ἡμᾶς: διαλεχτικὸν δὲ τὸ 
60 ἀμφοτέρων τοὺς λόγους πρεσθεῦον. καὶ μέχρι μὲν Ap- 
χελάου τὸ φυσικὸν ἦν εἶδος" ἀπὸ δὲ Σωκράτους, ὡς 
r Ν 9 d 9. δὲ ep? ~ 9 λ , 
προείρηται, τὸ ἠθικόν" ἀπὸ δὲ Ζήνωνος τοῦ ᾿Ελεάτου 
τὸ διαλεχτικόν. τοῦ δὲ ἠθικοῦ γεγόνασιν αἱρέσεις δέχα, 
Ἀχαδυμαϊχή, Κυρηναϊχή, Haxh, Μεγαρική, Ku- 


stoteles, plura Epicurus, plura etiam Chrysippus. (17) 
Philosophorum alii a civitatibus sunt appellati, ut Eliaci , 
Megarenses, Eretrici et Cyrenaici : quidam a locis, ut 
Academici et Stoici: ab adjunctis nonnulli, ut Peripa- 
tetici : nonnulli a dicteriis, ut Cynici : alii ab iis quibus 
alios afficiebant, ut Eudaemonici : quidam a fastu, ut qui 
se veritatis studiosos, arguendi callidos, rerumque diju- 
dicatores vocant. Sunt item qui a preceptoribus sunt 
dicti, ut Socratici, Epicurei, aliique. Alii quod de natura 
rerum scripsere, Plhiysici; alii ab instituendis moribus 
LEuuci; Dialectici, qui verborum ac rationum acumine 
utuntur. (48) Dividitur autem philosophia in partes tres, 
Physicam, Ethicam et Dialecticam. Physicae proprium est 
de mundo et de iis quæ sunt in eo, disserere; Ethicze vero, 
de vita moribusque tractare; porro Dialectica, ambarum 
partium explicare rationes. Sola usque ad Archelaum Phy- 
sica viuit : a Socrate vero, ut predictum est, Ethica ini- 
tium sumpsit , eta Zenone Eleate Dialectica. Ethicæ vero 
pars in sectas decem scinditur, Academicam , Cyrenaicam , 
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wxh, Ἐρετριχή, Διαλεχτική, Περιπατητιχή, Στωική, 
Ἐπικούρειος. — (19) Ἀχαδημαϊκῆς μὲν οὖν τῆς ἀρχαίας 
προέστη Ἠλάτων, τῆς μέσης Ἀρχεσίλαος, τῆς νέας 
Λαχύδης: Κυρηναϊκής Αρίστιππος ὁ Κυρηναῖος, 

5 ᾿]λιακτς Φαίδων ὁ ᾿Ηλεῖος, Μεγαρικῆς [Εὐκλείδης 
Μεγαρεύς, Κυνιχῆς Ἀντισθένης ᾿Αθηναῖος, ᾿Ερετριχῆς 
Μενέδημος Ἐρετριεύς, Διαλεκτικῆς Κλειτόμαχος Kap- 
χηδόνιος, Περιπατητικῆς Ἀριστοτέλης Σταγειρίτης, 
Στωικῆς Ζήνων Κιτιεύς' ἡ δὲ ᾿Επικούρειος ἀπ᾽ αὐτοῦ 
10 χέκληται ᾿Επιχούρου. “Ἱππόβοτος ὃ ἐν τῷ περὶ al- 
ρόσεων ἐννέα φησὶν αἱρέσεις καὶ ἀγωγὰς εἶναι" πρώτην 
Μεγαριχήν, δευτέραν ᾿Ερετρικήν, τρίτην Κυρηναϊκήν, 
τετάρτην ᾿Επικούρειον, πέμπτην Ἀννιχέρειον, ἕκτην 
Θεοδώρειον, ἑθδόμην Ζηνώνειον τὴν καὶ Στωικήν, 
15 ὀγδόην ᾿Ακαδημαϊχὴν τὴν ἀρχαίαν, ἐνάτην Περιπατη- 
τικήν- οὔτε δὲ Κυνιχήν, οὔτε Ἠλιαχήν, οὔτε Διαλεκτι- 
xv. (20) τὴν μὲν γὰρ Πυρρώνειον οὐδ᾽ οἱ πλείους προς- 
ποιοῦνται διὰ τὴν ἀσάφειαν ἔνιοι δὲ xata τι μὲν al- 
ρεσιν εἶναί φασιν αὐτήν, κατά τι δὲ οὔ. δοχεῖ δὲ αἴρε- 
20 σις εἶναι. αἵρεσιν μὲν γὰρ λέγομεν τὴν λόγῳ τινὶ 
χατὰ τὸ φαινόμενον ἀκολουθοῦσαν ἡ δοκοῦσαν ἆχολου- 
θεῖν- καθ᾽ ὃ εὐλόγως ἂν αἵρεσιν τὴν Σκεπτικὴν καλοῖ- 
μεν. εἰ δὲ αἵρεσιν νοοῖμεν πρόςκλισιν δόγμασιν xo- 
λουθίαν ἔχουσιν, οὐχέτ᾽ ἂν προςαγορεύοιτο αἵρεσις" οὗ 
35 γὰρ ἔχει δόγματα. αἴδε μὲν ἀρχαὶ καὶ διαδοχαὶ xal 


τοσαῦτα µέρη καὶ τόσαι φιλοσοφίας αἱρέσεις. (21) Ἔτι! ή 


δὲ πρὸ ὀλίγου xal ἐχλεκτιχή τις αἵρεσις εἰςήγθη ὑπὸ 
Ποτάμωνος τοῦ Ἀλεξανδρέως, ἐκλεξαμένου τὰ ἀρέ- 
σκοντα ἐξ ἑκάστης τῶν αἱρέσεων. ἀρέσκει δ αὐτῷ, 

30 καθά φησιν ἐν τῇ στοιχειώσει, κριτήρια τῆς ἀληθείας 
εἶναι: τὸ μὲν ὥς ὑφ᾽ οὗ γίνεται ἡ κρίσις, τουτέστι τὸ 
ἡγεμονικόν" τὸ δὲ ὡς δι᾽ οὗ, οἷον τὴν ἀκριθεετάτην 
φαντασίαν. ἀρχάς τε τῶν ὅλων τήν τε ὕλην νχαὶ τὸ 
ποιοῦν, ποιότητά τε xal τόπον" ἐξ οὗ γὰρ xal ὑφ᾽ οὗ 

35 xal ποίῳ καὶ ἐν ὦ. τέλος δὲ εἶναι ἐφ᾽ ὃ πάντα ἀναφέ- 
peta ζωὴν κατὰ πᾶσαν ἀρετὴν τελείαν, οὐκ ἄνευ τῶν 
τοῦ σώματος κατὰ φύσιν καὶ τῶν ἐκτός, Λεκτέον δὲ.περὶ 
αὐτῶν τῶν ἀνδρῶν, χαὶ πρῶτόν γε περὶ Θαλοῦ. 
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Eliacam , Megaricam , Cynicam, Eretricam, Dialecticam, 
Peripateticam, Stoicam et Epicuream. (19) Veteris Aca- 
demiz princeps fuit Plato, medie Arcesilaus, nova Lacy- 
des : Cyrenaicz Aristippus Cyrenaus, Eliacæ Phadon 
Eleus, Megaricæ Euclides Megarensis, Cynicz Antisthe- 
nes Atheniensis, Eretricæ Menedemus Eretriensis, Diale- 
cticæ Clitomachus Carthaginiensis , Peripateticze Aristoteles 
Stagirites, Stoicæ Zeno Citieus. Porro Epicurea ab au- 
ctore ipso appellata est. Ceterum Hippobotus in libro de 
Sectis novem ait fuisse sectas atque instituta : ex quibus Me- 
garicam primo loco constituit, secundo Eretricam, tertio 
Cyrenaicam , quarto Epicuream, quinto Anniceriam , sexto 
Theodoriam, septimo Zenoniam eandemque Stoicam, 
octavo Academicam veterem, nono Peripateticam : Cynic» 
autem et Eliacæ atque Dialectic nullam mentionem 
facit. (20) Ejus vero quae Pyrrhonia dicitur, propter ob- 
scuritatem a plurimis nulla ratio habetur : alii quidam ex 
parte sectam esse aiunt, ex parte negant. "Videtur vero 
pro secta esse habenda. Nam sectam appellamus , quz ra- 
tionem aliquam ei quod apparet aptam sequitur aut sequi 
videtur : qua ratione Scepticam quoque non injuria sectam 
appellabimus. "Verum si sectam intelligimus propensionem 
ad decreta qua sibi ipsis consentiant , non jam appellabi- 
tur secta : neque enim habet decreta. Ista de philosophize 
initiis auctibus, sese excipientibus, partibus ac sectis di- 
cenda erant. (21) Quanquam haud ita pridem Eclectica 
quaedam secta a Potamone Alexandrino inventa est, qui 
de singulis sectis quae sibi placuere selegit. Visum autem 
illiest, ut in Institutione sua fatetur, quasi instrumenta 
esse cernendæ veritatis : unum a quo judicium fiat , hoc 
est principale ; alterum per quod , id est certissimam imagi- 
nem : initiaque rerum omnium materiam esse οἱ effectio- 
nem, qualitatem ac locum : quæri enim ex quo, a quo, 
quomodo, in quo. Finem vero ad quem cuncta referantur, 
vitam ait esse omni virtute perfectam , non absque corporis 
naturalibus externisque bonis. Sed jam de viris ipsis, cu- 
jusmodi fuerint , dicendum , ac primum quidem de Thalete. 
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«ο 21. Ἦν τοίνυν 6 Θαλῆς, ὡς μὲν Ἡρόδοτος xai Δοῦ-[ 21. Theles itaque, ut Herodotus, Duris ac Democritus 


βις καὶ Δημόκριτός φασι, πατρὸς μὲν Εξαμίου, µη- 
τρὸς δὲ Κλεοθουλίνης, ἐκ τῶν Θηλιδῶν, οἵ εἰσι Φοίνι- 
χες, εὐγενέστατοι τῶν ἀπὸ Κάδμου καὶ Ἀγήνορος, καθὰ 
xat []λάτων φησί. xal πρῶτος σοφὸς ὠνομάσθη ἄργον- 
46 τος ᾿Αθήνησι Δαμασίου, καθ᾽ ὃν καὶ οἱ ἑπτὰ σοφοὶ 
ἐχλήθησαν, ὥς φησι Δημήτριος ó Φαληρεὺς ἐν τῇ τῶν 
ἀργόντων ἀναγραφῆ. ἐπολιτογραφήθη δὲ ἐν Μιλήτῳ, ὅτε 
ἦλθε σὺν Νειλέῳ ἐχπεσόντι Φοινίκης" ὡς δ᾽ ol πλείους 
so φασίν, ἰθαγενὴς Μιλήσιος ἦν καὶ γένους λαμπροῦ. — (23) 


aiunt, patre Examio , matre Cleobulina natus est, ex The- 
lidarum familia, qui Phoenicum nobilissimi a Cadmo et Age- 
nore originem ducunt, Platone quoque teste. — Primusque 
sapiens vocatus est , quo tempore Damasius Athenis Archon 
erat : sub quo septem quoque sapientes appellati sunt, ut 
scribit Demetrius Phalereus in Descriptione Archontum. Mi- 
leti autem civitate donatus est, eo profectus cum Nileo ex 
Phoenice ejecto. At plures referunt indizenam eum fuisse 
Milesium οἱ claro genere natum. (23) Post reipublicae negotia 
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Μετὰ δὲ τὰ πολιτικὰ τῆς φυσιχῆς ἐγένετο θεωρίας, 
xal xatd τινας μὲν σύγγραμμα κατέλιπεν οὐδέν. ἡ γὰρ 
εἷς αὐτὸν ἀναφερομένη ναυτικὴ Αστρολογία Φώχου Aé- 
γεται εἶναι τοῦ Σαμίου. Καλλίμαχος δ' αὐτὸν οἶδεν εὖ- 

b ρετὴν τῆς ἄρχτου τῆς μικρᾶς, λέγων ἐν τοῖς ἰάμθοις 
οὕτως" 


Καὶ τῆς ἁμάξης ἐλέγετο σταθμήσασθαι 
τοὺς ἀστερίσχους, A πλέουσι Φοίνικες, 


xata τινας δὲ δύο μόνα συνέγραψε, περὶ τροπῆς καὶ 
10 ἰσημερίας, τὰ ἄλλα ἀκατάληπτα εἶναι δοκιμάσας. δο- 
xet δὲ xatd τινας πρῶτος ἀστρολογῆσαι xal ἡλιακὰς 
ἐκλείψεις xal τροπὰς προειπεῖν, ὥς φησιν Εὔδημος ἐν 
τῇ περὶ τῶν ἀστρολογουμένων ἱστορίᾳ ὅθεν αὐτὸν xal 
Ξενοφάνης καὶ 'Ἡρόδοτος θαυμάζει. μαρτυρεῖ δ᾽ αὐτῷ 
xai Ἡράχλειτος xal Δημόκριτος. (34) Ἔνιοι δὲ καὶ 
αὐτὸν πρῶτον εἰπεῖν φασιν ἀθανάτους τὰς ψυγάς' ὧν 
ἐστι Χοιρίλος ὁ ποιητής. πρῶτος δὲ καὶ τὴν ἀπὸ τρο- 
πῆς ἐπὶ τροπὴν πάροδον εὗρε, xal πρῶτος τοῦ τοῦ 
ἡλίου μεγέθους τὸ τοῦ σεληναίου ἑπταχοσιοστὸν xat 
εἰκοστὸν μέρος ἀπεφήνατο κατά τινας. πρῶτος δὲ καὶ τὴν 
ὑστάτην ἡμέραν τοῦ μηνὸς τριακάδα εἶπε. πρῶτος δὲ 
καὶ περὶ φύσεως διελέγθη, ὥς τινες. Ἀριστοτέλης δὲ 
xai Ἱππίας φασὶν αὐτὸν καὶ τοῖς ἀγύχοις διδόναι ψυχάς, 
τεκμαιρόμενον ἐκ τῆς λίθου τῆς μαγνήτιδος xat τοῦ 
25 ἠλέκτρου. παρά τε Αἰγυπτίων γεωμετρεῖν μαθόντα prot 
Παμφίλη πρῶτον χαταγράψαι κύχλου τὸ τρίγωνον ὀρ- 
θογώνιον, xat θῦσαι βοῦν. — (25) οἱ δὲ Πυθαγόραν φα- 
σίν, ὧν ἐστιν ᾿Απολλόδωρος ὃ λογιστικός. οὗτος προή- 
γαγεν ἐπὶ πλεῖστον, ἅ φησι Καλλίμαχος ἐν τοῖς άμβοις 
30 Κὔφορθον εὑρεῖν τὸν Φρύγα" οἷον σκαληνὰ xal τρίγωνα 
xat ὅσα γραμμικῆς ἔχεται θεωρίας. δοκεῖ δὲ καὶ ἐν 
τοῖς πολιτιχοῖς ἄριστα βεθουλεῦσθαι. Κροίσου γοῦν 
πέμψαντος πρὸς Μιλησίους ἐπὶ συμμαχίᾳ ἐχώλυσεν' 
ὅπερ Κύρου χρατήσαντος ἔσωσε τὴν πόλιν. Κλύτος δέ 
35 φησιν, ὡς “Ἡρακλείδης ἱστορεῖ, μονήρη αὐτὸν yeyo- 
νέναι χαὶ ἰδιαστήν. 
xai Κίθισσον υἱὸν σχεῖν' οἱ δὲ ἄγαμον μεῖναι, τῆς δὲ 
ἀδελφῆς τὸν υἱὸν θέσθαι. ὅτε xal ἐρωτηθέντα διὰ τί οὐ 
τεχνοποιεῖ, διὰ φιλοτεχνίαν εἰπεῖν. xat λέγουσιν ὅτι 
40 τῆς μητρὸς ἀναγχαζούσης αὐτὸν γῆμαι, « [νὴ Δία], » 
ἔλεγεν, « οὐδέπω καιρός »' εἶτα, ἐπειδὴ παρήθησεν èy- 
χειµένης, εἰπεῖν, a οὐχέτι καιρός, » Φησὶ δὲ καὶ Ἱερώ- 
γυµος 6 “Ῥόδιος ἐν τῷ δευτέρῳ τῶν σποράδην ὕπομνη- 
μάτων, ὅτι βουλόμενος δεῖξαι ῥάδιον εἶναι πλουτεῖν, φο- 
45 ρᾶς μελλούσης ἐλαιῶν ἔσεσθαι, προνούσας ἐμισθώσατο 
τὰ ἐλαιουργεῖα xat πάμπλειστα συνέλεξε χρήματα, 
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a. ΘΑΛΗΣ. 


2 contemplandam rerum naturam transtulit. Sane secundum 
quosdam nullum ingenii sui monumentum reliquit : nam 
quæ ad eum refertur nautica Astrologia, Phoci Samii esse 
perhibetur. Callimachus eum inventorem fuisse minoris 
Ursæ tradit , cujus in lambis hi sunt versus : 


Plaustri notasse dictus est Thales primus 
stellas, regentis alta vela Phænicum. 


Secundum quosdam duo sola conscripsit, de conversione 
et aequinoctio, reliqua percipi non posse statuens.  Putaet 
nonnulli primum astrologi: secreta rimatum solis defectus 
conversionesque praedixisse , ut ait Eudemus in ea quam de 
Astrologia scripsit historia : quocirca eum et Xenophanes et 
Herodotus admiratur. Laudant eum praeterea IHleraclitus et 
J Democritus. Q4) Sunt qui illum immortales animos pri- 
mum dixisse asseverent : ex quibus est Charilus poeta. 
Primus et solis cursum a conversione in conversionem re- 
perit, solisque magnitudini lunarem orbem comparatum 
septingentesimam et vicesimam illius partem esse primus, 
ut quibusdam placet , dixit. Primus etiam mensis ultimum 
diem trigesimam vocavit. De natura quoque primus disse- 
ruit, secundum nonnullos. Inanimatis etiam animas inesse 
putasse illum Aristoteles et Hippias auctores sunt, con- 
jicientem id ex magnete lapide et succino. Ab JEgyptiis 
vero praecepta geometrie doctum primum descripsisse 
circuli triangulum rectis angulis, et immolasse bovem 
refert Pamphila : (25) alii Pythagoram dicunt, ut Apol- 
lodorus computator. Thales quæ Callimachus in lambis 
ait Euphorhum Phrygem invenisse , scalenos et triangulos 
quieque ad linearum speculationem pertinent, ea valde 
amplificavit. Constat illum et reipublice commodis optime 
consuluisse. Nam quum Milesios Cræsus ad societatem 
ineundam sollicitaret, obstitit ille : eaque res postea, 
Cyro victoria potito, salus civitatis fuit. Clytus vero as- 
serit, ut tradit Heraclides, solitariam eum ac privatam 


28) "Evtot δὲ καὶ γῆμαι αὐτὸν ή vitam adamasse. (26) Quidam uxorem duxisse filiumque 


Cibissum procreasse, alii czelibem perseverasse sororisque 
filium sibi adoptasse ferunt. Et quum rogaretur cur liberis 
non daret operam, Quod liberorum amore teneretur, respon- 
disse. Urgenti matri ut uxorem duceret , Nondum tempus 
est, dicebat ; ingravescente jam aetate quum sibi acrius in- 
ἢ sisteret, Jam, inquit, intempestivum est. Scribit autem 
Hieronymus Rhodius in secundo commentariorum Miscel- 
laneorum, quum vellet ostendere quam sit facile divitem 
fieri, præcognita futura olearum ubertate conduxisse olea- 
ria pecuniasque innumeras sibi comparasse. Q7) Princi- 


(22) Ἀρχὴν δὲ τῶν πάντων ὕδωρ ὑπεστήσατο, xal τὸν 0 pium omnium aquam esse dixit, et animatum mundum ac 


χόσμον ἔμγυγον καὶ δαιμόνων πλήρη. τᾶς τε ὥρας τοῦ 
ἐνιαυτοῦ φασιν αὐτὸν εὑρεῖν καὶ εἰς τριακοσίας ἑξήχονταν 
60 πέντε ἡμέρας διελεῖν. οὐδεὶς δὲ αὐτοῦ καθηγήσατο, πλὴν 
ὅτι εἰς Αἴγυπτον ἐλθὼν τοῖς ἱερεῦσι συνδιέτριψεν. ὁ δὲ 
“Ἱερώνυμος xal ἐκμετρΏσαί φησιν αὐτὸν τὰς πυραμίδας, 


, 


RJ ^ ~ , e ~ 
EX της σχιᾶς παρατηρήταντα ὅτε ἡμῖν ἰσομεγέθεις εἰσί. 


darmonibus plenum. Anni tempora illorumque vicissitudi- 
nes primum invenisse ferunt, eumque in trecentos sexa- 
ginta quinque dies divisisse. Nullo praeceptore usus est , nisi 
quod in Agyptum profectus sacerdotum familiaritate usus 
est. Porro Hieronymus mensum esse pyramidas umbram 
observando , inemoriz tradidit , quando umbræ nobis equa 
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συνεθίω δὲ χαὶ Θρασυθούλῳ τῷ Μιλησίων τυράννῳ, 
καθά φησι Μινύης. Τὰ δὲ περὶ τὸν τρίποδα φανερά, 
τὸν εὑρεθέντα ὑπὸ τῶν ἁλιέων xai διαπεμφθέντα τοῖς 
σοφοῖς ὑπὸ τοῦ δήμου τῶν Μιλησίων. (28) φασὶ γὰρ 

b Ἰωνικούς τινας νεανίσχους βόλον ἀγοράσαι παρὰ Min- 
σίων ἁλιέων. ἀνασπασθέντος δὲ τοῦ τρίποδος ἀμφιςθή- 
τησις ἦν, ἕως οἱ Μιλήσιοι ἔπεμψαν εἰς Δελφούς" καὶ ó 
θεὸς ἔχρησεν οὕτως- 


"Exyove Μιλήτου, τρίποδος πέρι Φοῖθον ἐρωτᾶς; 


ὃς σοφίη πάντων πρῶτος, τούτου τρίποδ᾽ αὐδῶ. 


διδόασιν οὖν Θαλῆ: ὁ δὲ ἄλλῳ xal ἄλλος ἄλλῳ ἕως Ed- 
λωνος. 6 δὲ ἔφη σοφίᾳ πρῶτον εἶναι τὸν θεὸν xal ἀπέ- 
στειλεν εἷς Δελφούς. ταῦτα δὲ Καλλίμαχος ἐν τοῖς ldu- 
6οις ἄλλως ἱστορεῖ, παρὰ Λεάνδρου λαθὼν τοῦ Μιλη- 
15 σίου. Βαθυχλέα γάρ τινα ᾿Αρχάδα φιάλην καταλιπεῖν 
xal ἐπισχτίναι δοῦναι τῷ σοφῶν ὀνγίστῳ. ἐδόθη δὴ 
Θαλῇ καὶ μετὰ τὴν περίοδον πάλιν Θαλῆ- (19) 6 δὲ τῷ 
Διδυμαίῳ ᾿Απόλλωνι ἀπέστειλεν, εἰπὼν οὕτω χατὰ τὸν 


Καλλίμαχον- 
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Θαλῆς µε τῷ μεδεῦντι Νειλέω δήμου 
δίδωσι, τοῦτο δὶς λαθὼν ἀριστεῖον, 


30 


τὸ δὲ πεζὸν οὕτως ἔχει a Θαλῆς ᾿Εξαμίου Μιλήσιος 
Ἀπόλλωνι Διδυμαίῳ Ἑλλήνων ἀριστεῖον δὶς λαθών. » 
6 δὲ περιενεγχὼν τὴν φιάλην τοῦ Βαθυχλέους παῖς Qu- 
5 ρίων ἐκαλεῖτο, καθά φησιν Ἔλευσις ἐν τῷ περὶ Άχιλ- 
λέως xal Αλέξανδρος 6 Μύνδιος ἐν ἐνάτῳ μυθικῶν. Eŭ- 
δοξος δ᾽ ὁ Κνίδιος καὶ Εὐάνθης ὁ Μιλήσιός φασι τῶν 
Κροίσου τινὰ φίλων λαθεῖν παρὰ τοῦ βασιλέως ποτή- 
ριον χρυσοῦν, ὅπως δῷ τῷ σοφωτάτῳ τῶν Ἑλλήνων: 
50 τὸν δὲ δοῦναι Θαλῆ. xal περιελθεῖν εἰς Χ είλωνα, (30) ὃν 
πυνθάνεσθαι τοῦ Πυθίου τίς αὐτοῦ σοφώτερος" καὶ τὸν 
ἀνειπεῖν Μύσωνα, περὶ οὗ λέξομεν. [τοῦτον οἱ περὶ τὸν 
Εὔδοξον ἀντὶ Κλεοθούλου τιθέασι, Πλάτων δ᾽ ἀντὶ Πε- 
ριάνδρου.] περὶ αὐτοῦ δὴ τάδε ἀνεῖπεν ó Πύθιος 


æ Οἰταῖόν τινα φημὶ Μύσων᾽ ἐνὶ Χηνὶ γενέσθαι 
σοῦ μᾶλλον πραπίδεσσιν ἀρηρότα πευχαλίμησιν. 


ó δ᾽ ἐρωτήσας ἦν Ἀνάχαρσις. Δαίδαλος δ᾽ 6 Πλατωνιχὸς 
xai Κλέαρχος φιάλην ἀποσταλῆναι ὑπὸ Κροίσου Πιτ- 
ταχῷ xal οὕτω περιενεχθῆναι. Ἄνδρων ὁ’ ἐν τῷ Tpi- 

«0 ποδι, Ἀργείους ἆθλον ἀρετῆς τῷ σοφωτάτῳ τῶν Ἑλ- 
λήνων τρίποδα θεῖναι’ κριθῆναι δὲ Ἀριστόδημον Erap- 
τιάτην, ὃν παραχωρῆσαι Χείλωνι, (31) μέμνηται τοῦ 
Ἀριστοδήμου xat Ἀλκαῖος οὕτως * 


ὋὩς γὰρ δή ποτέ φασιν ᾿Αριστόδαμον 

ἐν Σπάρτα λόγον οὐχ ἀπάλαμνον εἰπεῖν, 
Χρήματα, χρήματ᾽ ἀνὴρ, πενιγρὸς δ᾽ où- 
δεὶς πέλετ᾽ ἐσλός. 


ἔνιοι δέ φασιν ὑπὸ Περιάνδρου Θρασυθούλῳ τῷ Μιλη- 


σίων τυράννῳ πλοῖον ἔμφορτον ἀποσταλῆναι’ τοῦ δὲ 


THALES. 7 
magnitudine sunt. Thrasybulo quoque Milesiorum tyranno , 


7 ut ait Minyas, convixit. Quæ vero de tripode a piscatoribus 


reperto, sapientibusque a plebe Milesiorum dedicato memo- 
rantur, nota sunt. (28) Aiunt enim Ionicos adolescentes 
quosdam a piscatoribus Milesiis jactum retis emisse; capto 
deinde et educto tripode orta contentio non ante est sedata, 
quam Delphos a Milesiis missum responsumque a deo est : 


De tripode ex Phæbo quzris , Milesia proles? 
Huic tripodem addico , cui sit sapientia prima. 


Datur ergo Thaleti , Thalesque illum alii dat et rursus alius 
alii, donec ad Solonem ventum est : qui deum primum esse 
sapientia asserens illum Delphos misit. Ista Callimachus in 
lambis aliter tradit , accepta a Leandro Milesio. Bathyclem 
enim quempiam Arcadem phialam reliquisse , atque jussisse 
dari ei qui inter sapientes excelleret, datamque Thaleti , 
ac postquam in orbem transiisset ad omnes , rursus Thaleti : 

29) quam ille Apollini Didymæo misit, sic dicens secundum 
Callimachum : 


Poplum regenti Nilei Thales donum 
me dat , bis assecutu' Græciæ palmam. 


P destris autem oratio sic se habet : « Thales Examii filius 
Milesius Apollini Didymx»o, Gricorum premium bis 
nactus. » Qui autem circumtulerat phialam Bathyclis filius, 
Thyrion vocabatur, ut Eleusis ait in libro de Achille et 
Alexander Myndius in nono Fabulosorum. Eudoxus autem 
Cnidius Euanthesque Milesius aiunt Croesi amicum quendam 
aureum poculum a rege accepisse, ut illud sapientissimo 
Graecorum daret, ipsumque Thaleti dedisse , et circumiisse 
in orbem usque ad Chilonem. (30) Ei vero, quum a Pythio 
quaereret quisnam esset se sapientior, responsum esse , My- 
sonem : de quo suo loco dicemus. [Hunc Eudoxus pro Cleo- 
bulo, Plato pro Periandro ponit.] De ipso hec respondit 
Apollo : 


CEtreum quendam prognatum Chene Mysonem 
te magis esse aio rebus sublimibus aptum. 


Qui autem rogaverat , Anacharsis fuit. Dædalus vero Plato- 
nicus et Clearchus phialam a Creso ad Pittacum missam 
atque ita in orbem circumlatam ferunt. Andron vero in 
Tripode Argivos ait virtutis praemium sapientissimo Graeco- 
rum fripodem constituisse : eumque Aristodemum Sparta- 
num fuisse judicatum, qui concesserit Chiloni. (31) Me- 
minit Aristodemi Alcæus quoque sic : m 


Olim nam seruisse ita Aristodemum 
sermonem Lacedzmone non ineptum : 
Multa pecunia vir ! sed inops haud 

est bonus ullus. 


Nonnulli a Periandro ad Thrasybulum Milesiorum tyrannum 
onustam navem missam referunt : ea vero quuin circa 


8 ΒΙ͂ΒΑ.Α, 


περὶ τὴν Κῴαν θάλασσαν ναυαγήσαντος, ὕστερον εὗρε- 
θῆναι πρός τινων ἁλιέων τὸν τρίποδα. Φανόδιχος δὲ 
περὶ τὴν ᾿Αθηναίων θάλασσαν εὑρεθῆναι xal dvzve- 
γθέντα εἰς ἄστυ γενομένης ἐκκλησίας Βίαντι πεμφθῆναι" 

5 (32) διὰ τί δέ, ἐν τῷ περὶ Βίαντος λέξομεν. ἄλλοι φασὶν 
ἡφαιστότευχτον εἶναι αὐτὸν καὶ δοθῆναι πρὸς τοῦ θεοῦ 
Πέλοπι γαμοῦντι’ αὖθίς τε εἰς Μενέλαον ἐλθεῖν xal σὺν 
τῇ Ἑλένη ἁρπασθέντα ὑπ᾽ Αλεξάνδρου ῥιφῆναι εἰς τὴν 
Kav θάλασσαν πρὸς τῆς Λακαίνης, εἰπούσης ὅτι me- 

10 ριμάγητος ἔσται. χρόνῳ δὲ Λεθεδίων τινῶν αὐτόθι γρῖ- 
πον ὠνησαμένων χαταληφθῆναι xal τὸν τρίποδα, pa- 
χομένων δὲ πρὸς τοὺς ἁλιέας, γενέσθαι τὴν ἄνοδον ἕως 
τῆς Κῶ" xot ὡς οὐδὲν ἤνυτον, τοῖς Μιλησίοις μητροπό- 
λει αὖσι μηνύουσιν. οἵ δ᾽ ἐπειδὴ διαπρεσθευόµενοι ἦλο- 

16 γοῦντο, πρὸς τοὺς Κῴους πολεμοῦσι. xal πολλῶν Éxa- 
τέρωθεν πιπτόντων ἐχπίπτει χρησμὸς δοῦναι τῷ σοφω- 
τάτῳ' xal ἀμφότεροι συνήνεσαν Θαλῇ. ὃ δὲ μετὰ τὴν 
περίοδον τῷ Διδυμαίῳ ἀνατίθησιν Ἀπόλλωνι. (41) 
Κῴοις μὲν οὖν τοῦτον ἐχρήσθη τὸν τρόπον: 


Οὐ πρότερον λήξει νεῖκος Μερόπων καὶ Ἰώνων, 
πρὶν τρίποδα γρύσειον, ὃν Μφαιστος βάλε πόντῳ, 
ix πόλιος πέμψητε xat ἐς δόμον ἀνδρὸς ἵκηται, 
ὃς δεδάηκε τά τ᾽ ὄντα τά τ' ἐσσόμενα πρό τ᾽ ἐόντα. 


Μιλησίοις δέ: 


$6 Ἔχγονε Μιλήτου, τρίποδος πέρι Φροῖθον ἐρωτᾶς; 


ὡς προείρηται. καὶ τόδε μὲν οὕτως. “Ἕρμιππος δ ἐν 
τοῖς βίοις εἷς τοῦτον ἀναφέρει τὸ λεγόμενον ὑπό τινων 
περὶ Σωκράτους. ἔφασχε γάρ, φησί, τριῶν τούτων 
ἕνεκα χάριν ἔχειν τῇ τύχη" πρῶτον μὲν ὅτι ἄνθρωπος 

30 ἐγενόμην xal οὗ θηρίον εἶτα ὅτι ἀνὴρ xal οὗ γυνή, tpl- 
τον ὅτι Ἕλλην καὶ οὐ βάρέαρος. (34) Λέγεται δ᾽ ἀγό- 
μενος ὑπὸ γραὸς ἐκ τῆς οἰκίας, ἵνα τὰ ἄστρα χατανοή- 
ση» εἰς βόθρον ἐμπεσεῖν χαὶ αὐτῷ ἀνοιμώξαντι φάναι 
τὴν γραῦν, « σὺ γάρ, ὦ Θαλῆ, τὰ ἐν ποσὶν οὐ δυνά- 

36 μενος ἰδεῖν, τὰ ἐπὶ τοῦ οὐρανοῦ οἴει γνώσεσθαι: » οἶδε 
δ᾽ αὐτὸν ἀστρονομούμενον xal Τίμων, καὶ ἐν τοῖς BO- 
λοις ἐπαινεῖ αὐτὸν λέγων" 


Olov ἔπειτα Θάλητα σοφῶν σοφόν, ἀστρονόμημα. 


τὰ δὲ γεγραμμένα ὑπ᾽ αὐτοῦ φησι Λόθων ó Ἀργεῖος εἰς 
40 ἔπη τείνειν διακόσια. ἐπιγεγράφθαι δ᾽ αὐτοῦ ἐπὶ τῆς el- 
χόνος τάδε: Ἢ 
Τόνδε Θαλῆν Μίλητος Ἰὰς θρέψασ᾽ ἀνέδειξεν 


ἀστρολόγον πάντων πρεσθύτατον σοφίη. 
(35) Τῶν τε ἀδομένων αὐτοῦ εἶναι τάδε: 


4b Οὔ τι τὰ πολλὰ ἔπη φρονίμην ἀπεφήνατο δόξαν" 
ἕν τι μάτευε σοφόν, 
ἕν τι χεὸνον αἱροῦ- [γους. 


Ρύσεις γὰρ ἀνδρῶν χωτίλων γλώσσας ἀπεραντολό- 


α. ΘΑΛΗΣ. 


Coum mare naufragium fecisset , inventum post a piscatori- 
bus tripodem , qui ea vehebatur. —Phanodicus vero circa 
mare Atticum repertum atque in urbem delatum scribit, 
advocataque concione ex decreto publico Bianti missum. 
(32) Causam suo loco dicemus, quum de Biante dicendum 
erit. Aliia Vulcano fabrefactum tradunt, ac pro munere 
Pelopi a deo datum, quum ille uxorem duceret : deinde ad 
Menelaum pervenisse, raptumque cum Helena ab Alexan- 
dro in Coum mare fuisse conjectum a Lac:ena dicente, de 
illo certamina fore. Postea , quum quidam illic Lebedii retis 
jactum mercati essent , tripoda quoque fuisse comprehen- 
sum : et quum exorto cum piscatoribus jurgio Coum ascen- 
dissent nihilque proficerent , Miletum , quæ erat metropolis, 
eam rem detulerunt. Missi a Milesiis legati, qui eam rem 
componerent , infecto negotio reversi sunt. — Milesii, ut se 
contemptos viderunt, adversus Coos armis decernere pa- 
rant : plurimisque hinc inde cadentibus, divino oraculo re. 
sponsum est , sapientissimo dandum tripodem. Mox in Tha- 
letem utraeque partes consensere. Hunc ille in orbem rever- 
sum Didymao devovit Apollini. (33) Cois sic est responsum : 

Non prius Ionii Meropesque a Marte recedent , 

quam tripodem auratum , pelagus quem misit in altum 

Vulcanus, vos ex urbe emittatis in aedes 

mox hominis; cui sit sapientia noscere prompta , 

qua sint, quie fuerint, quee mox ventura trahantur. 


Milesiis , ut supra jam diximus , responsum : 
De tripode ex Phoebo quzris , Milesia proles? 


Sed de his hactenus. Hermippus autem in Vitis ad hunc re- 
fert quod a quibusdam de Socrate dicitur. Aiebat enim , in- 
quit , trium maxime rerum causa gratias se fortunæ agere : 
primo quod homo, non bellua; deinde quod vir, non mu- 
lier; tertio quod Graecus esset natus, non barbarus. (35) 
Fertur, quum domo exiret contemplandorum siderum cau- 
sa , in subjectam fossam incidisse, ejulantique vetula quae 
comitabatur, Nempe tu, dixisse, Thales, quum cernere 
nequeas qua sint ante pedes , speras te qua in celo sint co- 
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gnilurum? Astronomi sane fuisse studiosum Timon quo- 
que agnovit , qui illum in Sillis laudat , quum ait : 


Qualis erat sophiaeque Thales czelique peritus. 


Porro quz ab eo scripta sunt ad ducentos versus pertingere 
Lobon Argivus auctor est , inscriptosque imagini ipsius ver- 
sus hos : 


Hunc qua nutrivit Milesia terra Thaletem, 
astrologum primi nominis ipsa tulit. 


9 (35) Quac autem ejus nomine circumferuntur, hzec sunt : 


Garrulitas minime sapientia pectora monstrat : 
unum aliquid sapiens 

quare , lege bonum unum. 

loquacium sic obetrues linguas hominum omniloquas. 


LIB. I, 1. 


φέρεται δὲ xal ἀποφθέγματα αὐτοῦ τάδε’ πρεσθύτατον 
τῶν ὄντων θεός ἀγένητον γάρ. χάλλιστον κόσμος᾽ ποίη- 
μα γὰρ θεοῦ. μέγιστον τόπος: ἅπαντα γὰρ χωρεῖ. τά-- 
γιστον νοῦς διὰ παντὸς γὰρ τρέχει. ἰσχυρότατον ἀνάγ- 
b χη’ κρατεῖ γὰρ πάντων. σοφώτατον γρόνος’ ἀνευρίσκει 
γὰρ πάντα. οὐδὲν ἔφη τὸν θάνατον διαφέρειν τοῦ env. 
« σὺ οὖν», ἔφη τις, » διὰ τί οὐκ ἀποθνήσκεις » ; a ὅτι, v 
ἔφη, « οὐδὲν διαφέρει. » (30) πρὸς τὸν πυθόμενον τί πρό- 
τερον ἐγεγόνει, νὺξ ἢ ἡμέρα. « $ νύξ, » ἔφη, « qu 
10 ἡμέρα πρότερον.» ἠρώτηδέ τις αὐτὸν εἰ λάθοι θεοὺς 
ἄνθρωπος ἀδιχῶν' a ἀλλ᾽ οὐδὲ διανοούμενος, » ἔφη. 
πρὸς τὸν μοιχὸν ἐρόμενον εἶ ὀμάσειε μὴ μεμοιχευχέναι, 
«οὐ χεῖρον, » ἔφη, « μοιχείας ἐπιορχία. » ἐρωτηθεὶς 
τί δύρκολον, ἔφη, « τὸ ἑαυτὸν γνῶναι * » τί δὲ εὔχολον, 

Ib «τὸ ἄλλῳ ὑποτίθεσθαι" » τί ἥδιστον, a τὸ ἐπιτυγχάνειν" » 
τί τὸ θεῖον, « τὸ μήτε ἀρχὴν ἔχον μήτε τελευτήν" » τί 
δύσκολον εἴη τεθεαμένος, ἔφη" π γέροντα τύραννον" » 
πῶς ἄν τις ἀτυχίαν ῥᾷστα φέροι, « εἰ τοὺς ἐχθροὺς 
χεῖρον πράσσοντας βλέποι: ν πῶς ἂν ἄριστα xal διχαιό- 

90 tara βιώσαιμεν, a ἐὰν ἃ τοῖς ἄλλοις ἐπιτιμῶμεν, aÙ- 
«ti μὴ δρῶμεν' » (37) τίς εὐδαίμων, a ô τὸ μὲν σῶμα 
ὑγιής, τὴν δὲ τύχην εὔπορος, τὴν δὲ ψυχὴν εὐπαίδευ- 
τος. » Φίλων παρόντων καὶ ἀπόντων μεμνῆσθαί φησι’ μὴ 
τὴν ὅγιν χαλλωπίζεσθαι, ἀλλὰ τοῖς ἐπιτηδεύμασιν εἶναι 

36 χαλόν. μὴ πλούτει, φησί, κακῶς, μηδὲ διαθαλλέτω σε 
λόγος πρὸς τοὺς πίστεως χεχοινωγηχότας, οὓς ἂν ἐρά- 
νος εἰξενέγχης, φησί, τοῖς γονεῦσε, τοὺς αὐτοὺς προς- 
you xal παρὰ τῶν τέχνων. τὸν Νεῖλον εἶπε πληθύ- 
WV ἀναχοπτομένων τῶν ῥευμάτων ὑπὸ τῶν ἐτησίων 


THALES. 9 


Feruntur ejus et hæ sententie : Antiquissimum eorum 
omnium quz sunt, deus : ingenitus enim. pulcherrimum 
mundus :a deo enim factus est. maximum locus: capit enim 
omnia. velocissimum mens : nam per universa discurrit. 
fortissimum necessitas : cuncta enim superat. sapientissi- 
mum tempus : namque invenit omnia. Nihil ait mortem a 
vita differre. Tu vero, aiebat quispiam, quare non more- 
ris? Quia nihil, inquit, differt. (36) Sciscitanti cuidam utrum 
prius factum esset, nox an dies : Nox , ait, una prius die, 
Interrogatus latereíne deos homo male agens, Ne cogi- 
tans quidem, inquit. Percontanti adultero an juraret non 
commisisse se adulterium , Non est , ait , perjurium adulte- 
rio pejus. Interrogatus quidnam esset difficile, Se, inquit , 
ipsum noscere : quid contra facile, Alteri consilium dare; 
quid suavissimum : Consequi quod velis; quid Deus, Quod 
initio et fine caret. Quid difficile vidisset : Tyrannum, in- 
quit, senem. Quo quis pacto adversam fortunam facillime 
ferat, Si videt, ait, inimicis suis esse pejus. Quomodo 
optime ac justissime vivamus : Si, quae in aliis reprehendi- 
mus, ait, ipsi non faciamus. (37) Quisnam felix sit : Qui cor- 
pore, inquit, sanus, fortuna locuples, animo non ignavus 
neque imperitus est. Amicorum presentium et absentium 
sque memores oportere esse : non componere faciem , sed 
animi artibus pulchrum esse. Noli, inquit, malis artibus 
dives fieri. Noli ob verba suscipere inimicitias adversus eos, 
qui se tuæ fidei commiserunt. Quaccunque parentibus bene 
feceris, ait , eadem ipse a filiis exspecta. Nilum ait crescere, 
quando etesie , qui contrarii sunt , undas repellunt. Ortum 
primo anno tricesimæ quinte Olympiadis Thaletem Apollo- 


30 ἐναντίων ὄντων. (Φησὶ ὃ ᾿Απολλόδωρος ἐν τοῖς y po-LOdorus in Chronicis tradit : (38) mortuum zetatis anno se- 


νιχοῖς γεγενῆσθαι αὐτὸν χατὰ τὸ πρῶτον ἔτος τῆς τρια-- 
χοστῆς πέμπτης Ὀλυμπιάδος. (38) ἐτελεύτησε δ᾽ ἐτῶν 
ἑθδομήχοντα ὀκτώ, 3 ὥς Σωσιχράτης φησίν, ἐνενήκοντα" 
τελευτῆσαι γὰρ ἐπὶ τῆς πεντηκοστῆς ὀγδόης ᾿Ὀλυμπιά- 
35 δος, γεγονότα χατὰ Κροῖσον, ᾧ καὶ τὸν Ἅλυν ὑποσχέ- 
σθαι vey γεφύρας περᾶσαι, τὸ ῥεῖθρον παρατρέψαντα. 


ptuagesiimo, sive , ut Sosicrates ait, nonagesimo : quinqua- 
gesima quippe et octava Olympiade esse defunctum. Croesi 
vero vixisse temporibus, cui etiam pollicitus esset Halyn 
fluvium sine ponte trajicere, averso flumine. Fuisse etiam 
alios hujus nominis Demetrius Magnesius in Cognominibus 
tradit, numero quinque : primum, rhetorem Callatianum, 


| εγόνασι δὲ καὶ ἄλλοι Θαλαῖ, χαθά φησι Δημήτριος óIlornatus male studiosum; secundum, pictorem Sicyo- 


Μάγνης ἐν τοῖς Ὁμωνύμοις, πέντε’ ῥήτωρ Καλλατια- 

νός, χαχόζηλος' ζωγράφος Σικυώνιος, μεγαλοφυής' τρί- 

qo τος ἀρχαῖος πάνυ, κατὰ 'Ησίοδον καὶ Ὅμηρον καὶ Avu- 

κοῦργον᾽ τέταρτος οὗ μέμνηται Δοῦρις ἐν τῷ περὶ ζο»- 

γράφων' πέμπτος νεώτερος, ἄδοξος, οὗ μνημονεύει Διο- 

γύσιος ἐν Κριτιχοῖς. 

ἀγῶνα θεώμενος γυαν πό τε καύματος xal δίψους 

; καὶ ἀσθενείας, ἤδη γηραιός. xal αὐτοῦ ἐπιγέγραπται τῷ 
μνήματι" 


TH ὀλίγον τόδε σᾶμα ----τὸ δὲ κλέος οὐρανόμακχες --- 
τῶ πολυφροντίστω τοῦτο Θάλητος ὁρῆς. 
“ ` ? 6i LU! È ~ , ~ 05 
ἔστι xai παρ᾽ ἡμῶν εἷς αὐτὸν ἐν τῷ πρώτῳ τῶν ἐπι-- 
, , P^ . , 
«οραμάτων Ñ παμμέτρῳ τόδε τὸ ἐπίγραμμα 
Γυανικὸν αὖ ποτ ἀγῶνα θεώμενον, Hiere Ζεῦ, 
τὸν συψὺν ἄνδρα Θαλῆν ἥρπασας Ex σταδίου, 


nium , magnanimum; tertium, antiquissimum , ferme Ile- 
siodi, Homeri Lycurgique temporibus ; quartum , cujus me- 
minit Duris in libro de Pictoribus; quintum, juniorem et 
obscurum, cujus Dionysius in Criticis mentionem facit. 
439) Sapiens (ut ad eum revertar) Thales obiit, quum cer- 


(39) Ὁ ὃ οὖν σοφὸς ἐτελεύτησεν 1 2tamen gymnicum spectaret , æstu scilicet, siti et debilitate 
ιχον 


corporis confectus, jam vetulus. Ejus sepulcro inscriptum 
est hoc epigramma : ᾿ 


Nempe hic exiguus tumulus (sed sidera scandit 
gloria) prudentis sunt monumenta Thalæ. 


Est quoque nostrum in eum primo Epigrammatum sive 
Pammetri libro hoc epigramma : 


Gymnicon aspiceret quum rursus agona , Thaletem 
traNisti e stadio, Juppiter Eleie. 


10 
αἰνέω ὅττι μιν ἐγγὺς ἀπήγαγες- ἦ γὰρ ὃ πρέσέυς 


οὐχέθ᾽ δρᾶν ἀπὸ γῆς ἀστέρας ἠδύνατο. 


BIBA. A, α.ΘΑΛΗΣ. 


Laudo te, cxlo propius quod duxeris : ultra 
non poterat terris astra videre senex. 


[40) Τούτου ἐστὶ τὸ Γνῶθι σαυτόν, ὅπερ Ἄντισθένης ivi (40) Hujus illud est, Nosce te ipsum, quod Antisthenes in 


ταῖς Διαδοχαῖς Φηημονόης εἶναί φησιν, ἐξιδιοποιήσασθαι 


Successionibus ait fuisse Phemonoes, idque sibi usurpasse 


5 δὲ αὐτὸ Χείλωνα. Περὶ δὴ τῶν ἑπτά — ἄξιον γὰρ ἐν-1 Chilonem. Jam de septem sapientibus, quorum generatim 


ταῦθα καθολικῶς κἀχείνων ἐπιανησθήηναι — λόγοι pé- 
ρονται τοιοῦτοι. Δάμων 6 Κυρηναῖος, γεγραφὺς περὶ 
τῶν φιλοσόφων, πᾶσιν ἐγχαλεῖ, μάλιστα δὲ τοῖς ἕπτα. 
Ἀναξιμένης δέ φησι πάντας ἐπιθέσθαι ποιητική. ὃ δὲ 

10 Δικαίαρχος οὔτε σοφοὺς οὔτε φιλοσόφους φησὶν αὐτοὺς 
γεγονέναι, συνετοὺς δέ τινας xal νομοθετιχούς. 'Aoyé- 
τιµος δὲ 6 Συρακόσιος ὁμιλίαν αὐτῶν ἀναγέγραφε παρὰ 
Κυψόῳ, ἢ καὶ αὐτός φησι περιτυχεῖν" Ἔφορος δὲ πα- 
pà Κροίσω πλὴν Θαλοῦ. φασὶ δέ τινες καὶ ἐν Πανιωνίῳ 

15 καὶ ἐν Κορίνθῳ καὶ ἐν Δελφοῖς συνελθεῖν αὐτούς. (an 
διαφωνοῦνται δὲ καὶ ἀποφάσεις αὐτῶν xal ἄλλου ἄλλο 
᾿φασὶν εἶναι, ὡς ἐκεῖνο" 


Ἦν Λακεδαιμόνιος Χείλων σοφός, ὃς τάδ᾽ ἔλεξε" 


μηδὲν ἄγαν" καιρῷ πάντα πρόςεστι χαλά. 


20 στασιάζεται δὲ καὶ περὶ τοῦ ἀριθμοῦ αὐτῶν. Λέανδρος 
μὲν γὰρ ἀντὶ Κλεοθούλου καὶ Μύσωνος Λεώφαντον Γορ- 
σιάδα, Λεθέδιον ἢ ᾿Εφέσιον, ἐγχρίνει καὶ ᾿Επιμενίδην 
τὸν Κρῆτα- Πλάτων δ᾽ ἐν Πρωταγόρα Μύσωνα ἀντὶ 
Περιάνδρου" Ἔφορος δὲ ἀντὶ Μύσωνος ᾿Ανάχαρσιν' οἱ 

25 δὲ xal Πυθαγόραν προςγράφουσι. Δικαίαρχος δὲ téc- 
σαρας ὁμολογουμένους ἡαῖν παραδίδωσι, Θαλῆν, Βίαν- 
τα, Πιτταχόν, Σόλωνα, ἄλλους δὲ ὀνομάζει ἕξ, ὧν 
ἐκλέξασθαι τρεῖς, Ἀριστόδημον, Πάμφιλον, Χείλωνα 
Λαχεδαιμόνιον, Κλεόθουλον, Ἀνάχαρσιν, Περίανδρον. 

30 ἔνιοι προςτιθέασιν Ἀχουσίλαον Kaba ἡ Σχάθα Ἀργεῖον. 

— (a2) Ἕρμιππος δ ἐν τῷ περὶ τῶν σοφῶν ἑπταχαίδεκα 
φησιν, ὧν τοὺς ἑπτὰ ἄλλους ἄλλως αἱρεῖσθαι: εἶναι δὲ 
Σόλωνα, Θαλῆν, Πιτταχόν, Βίαντα, Χείλωνα , Μύσω- 
να, Κλεόθουλον, Περίανδρον, Ἀνάχαρσιν, ᾿Αχουσίλαον, 

35 ᾿Επιμενίδην, Λεώφαντον, Φερεχύδην, Ἀριστόδημον, 
Πυθαγόραν, A&cov Χαρμαντίδου ἢ Σισυυθρίνου, ἡ ὡς 
Ἀριστόξενος, Χαθρίνου 'Ερμιονέα, Ἀναξαγόραν. Ἶπ- 
πόβοτος ὃ ἐν τῇ τῶν φιλοσόφων ἀναγραφῆ᾽ Ὀρφέα, 
Λίνον, Σόλωνα, Περίανδρον, Ἀνάχαρσιν, Κλεόθουλον, 

40 Μύσωνα, Θαλῖν, Βίαντα, Πιτταχόν, ᾿Επίχαραον, 
Πυθαγόραν. 
αἵδε" 

Θαλῆς Φερεκύδει. 
A, Πυνθάνομαί σε πρῶτον Ἰώνων αέλλειν λόγους 

45 dupl τῶν θείων χρημάτων ἐς τοὺς "Ελληνας φαίνειν. 
καὶ vxga μὲν ἡ γνώμη τοι δικαίη ἐς τὸ ξυνὸν καταθέ- 
σθαι γραφὴν ἢ ἐφ᾽ δποιοιςοῦν ἐπιτρέπειν χρτμα ἐς où- 
δὲν ὄφελος. εἰ δή τοι ἥδιον, ἐθέλω γενέσθαι λεσγηνευτὴς 
περὶ ὁτέων γράφεις: καὶ ἣν κελεύης, παρὰ σὲ ἀφίξομαι 

50 ἐς Σῦρον. 7 γὰρ ἂν οὐ φρενήρεες εἴημεν ἐγώ τε xat 
Σόλων 6 Ἀθηναῖος, εἰ πλώσαντες μὲν ἐς Κρήτην κατὰ 
τὴν τῶν χεῖθι ἱστορίην, πλώσαντες δὲ ἐς Αἴγυπτον but- 


hoc loco facienda mentio est, hzc traduntur. Damon Cy- 
renzus , quum de philosophis scriberet , omnes insimula- 
vit, et septem inprimis. Anaximenes autem omnes ait poe- 
ticæ fuisse studiosos. Dicæarchus neque sapientes neque 
philosophos eos fuisse asserit, sed cordatos viros legum- 
que latores. Archetimus Syracusanus illorum apud Cypee- 
lum conventum scripsit, cui se quoque interfuisse ail : 
Ephorus apud Cresum prater unum Thaletem eos con- 
venisse tradit. Aiunt autem quidam et in Panionio et 
Corinthi et Delphis eos convenisse. (41) De sententiis 
quoque illorum inter se dissentiunt, aliam alii tribuentes, 
ut illud : 


Hæc sapiens Chilon Lacedzemone dixerat olim : 
Nil nimium; justo tempore facfa placent. 


Magna et de illorum numero discordia est. Leander enim 
pro Cleobulo et Mysone Leophantum Gorsiadæ, Lebediuna 
sive Ephesium, inserit, Epimenidemque Cretensem ; Plato 
autem in Protagora Mysonem pro Periandro. Ephorus pro 
Mysone ponit Anacharsim : alii Pythagoram adjiciunt. Porro 
Diczearchus quattuor nobis consensu omnium sapientes tra- 
dit : Thaletem, Biantem, Pittacum atque Solonem; tum 


sex alios nominat , quorum ex numero tres esse ab aliis ali- 


ter electos : Aristodemum scilicet, Pamphilum , Chilonem 
Lacedzemonium, Cleobulum, Anacharsim et Periandrum. 
Addunt quidam Acusilaum Cabæ sive Scabæ filium Argi- 
vum. (42) Hermippus autem in libro de sapientibus de- 
cem et septem fuisse tradit, quorum ex numero septem 
illos ab aliis aliter eligit : esse autem hos: Solonem, Tha- 
letem , Pittacum , Biantem, Chilonem , Mysonem, Cleobu - 
lum, Periandrum, Anacharsim, Acusilaum , Epimenidem, 
Leophantum, Pherecydem, Aristodemum, Pythagoram, 
Lasum Charmantidz seu Sisymbrini sive, ut Aristoxenus 
tradit, Chabrini filium Hermionensem , Anaxagoram. Sed 
Hippobotus in Descriptione philosophorum hanc illorum 
seriem exponit : Orpheum, Linum, Solonem, Perian- 
drum, Anacharsim, Cleobulum, Mysonem, Thaletem, 


Φέρονται δὲ καὶ τοῦ Θαλοῦ ἐπιστολαὶ! ὃ Biantem, Pittacum, Epicharmum, Pythagoram. Feruntur 


et istæ Thaletis epistolz : 
Thales Pherecydi. 


43. Audio te primum Ionum de divinis rebus apud 
Grecos librum edere parare. Verum justiore fortasse 
sententia in commune que scripseris conferes, quam ut 
quibusvis aliis committas nullo emolumento. Equidem, 
si tibi gratum cognovero , volo conscius corum que scri- 
bis esse; ac, si quidem jubes, ad te in Syrum profici- 
scar. Sane enim amentes ας stolidi simus ego et Solon 
Atheniensis, si, quum navigio Cretam petlierimus vi- 
sendi gratia, Egyptumque itidem penetraverimus ut 


LIB. I, 2. 


λύσοντες τοῖς ἐκεῖ ὅσοι ἱερέες τε xat ἄστρολόγοι, παρὰ 
σὲ δὲ μὴ[πλώσαιμεν], ἥξει γὰρ xat ὁ Σόλων, ἣν ἐπιτρέ- 
πης. — (44) σὺ μέντοι γωροφιλέων ὀλίγα φοιτέεις ἐς 
"lovi, οὐδέ σε ποθὴ ἴσγει ἀνδρῶν ξείνων: ἀλλά , ὡς 
ἕλπομαι. ἑνὶ μούνῳ γρήµατι πρόςκεαι τῇ γραφή. ἡμέες 
δὲ οἱ μηδὲν γράφοντες περιχωρέομεν τήν τε “ΙΟλλάδα 
xat τὴν Ἀσίην. 


Θαλές Σολωνι. 


Ὑπαποστὰς ἐξ Ἀθηνέων δοχέεις ἄν μοι ἁρμοδιώτατα 
ı ἐν Μιλήτῳ οἶκον ποιέεσθαι παρὰ τοῖς ἀποίκοις ὑμέων" 
χαὶ γὰρ ἐνθαῦτα τοι δεινὸν οὐδέν. εἰ δὲ ἀσχαλήσεις ὅτι 
xal Μιλήσιοι τυραννεόμεθα — ἐχθαίρεις γὰρ πάντας al- 
συμνύτας — ἀλλὰ τέρποιο ἂν σὺν τοῖς ἑτάροις uty xa- 
ταθιούς. ἐπέστειλε δέ τοι καὶ Bins ἥκειν ἐς Πριήνην᾽ σὺ 
i δὲ εἰ προςηνέστερόν τοι τὸ Πριηνέων ἄστυ κεῖθι οἰκέειν, 
xat αὐτοὶ παρὰ σὲ οἰκήσομεν. 





ΚΕΦ. Β΄. 
ΣΟΛΩΝ. 


δ. Σόλων ᾿Εξηχεστίδου Σαλαμίνιος πρῶτον μὲν I 
mm, 


9 τὶν σεισάχθειαν εἰςηγήσατο Ἀθηναίοις τὸ δὲ ἦν λύ- 
τρωσις σωμάτων τε καὶ κτημάτων. καὶ γὰρ ἐπὶ σώ- 
μασιν ἐδανείζοντο xat πολλοὶ δι ἀπορίαν ἐθήτευον. ἑπτὰ 
55 ταλάντων ὀφειλομένων αὐτῷ πατρῴων συνεγώρησε 
πρῶτος xat τοὺς λοιποὺς τὸ ὅμοιον προὔτρεψε πρᾶξαι. 

1 xal οὗτος ὅ νόμος ἐκλήθη σεισάχθεια" φανερὸν δὲ διὰ 
τί. ἔπειτα τοὺς λοιποὺς νόμους ἔθηχεν, οὓς υαχρὸν ἂν 


16 


SOLON. 11 


istic sacerdolibus el astronomis congrederemur , ad te 
non simus navigaturi. Veniet enim Solon quoque, si 
annuas. (41) T'u vero loci illius amore detentus raro 
in Ioniam transis , neque peregrinorum hominum desi- 
derio tangeris; sed uni tantum, ut spero, scribendi 
negotio incumbis. Al nos, qui nihil scribimus, Græ- 
ciam Asiamque peragramus. 


Thales Soloni. 


Athenis si excedas , Mileti, ut equidem reor, commo- 
dissime habitare poteris : est enim vestra colonia, pa- 
tierisque apud nos grave nihil. Quod si et Milesios exse- 
craris ob tyrannidem ( eque enim ubique tyrannos in- 
festos habes ) , at cum amicis nobiscum vivere erit ju- 
cundissimum. Scripsit ad te Bias quoque, μέ Prienam 
proficiscaris : eam tu urbem si libentius inhabitaveris, 
ct ipsi ibi tecum habitabimus. 





CAP. Il. 
SOLON. 


45. Solon Execestidze filius Salaminius primus invexit 
Atheniensibus σεισάχθειαν [i. e. excussionem oneris] : sic 
autem appellabatur corporum possessionumque redemptio. 
Plurimi enim per summam inopiam foneratoribus corpora 
sua ponebant ac super his feenerabantur. Quum igitur septem 
sihi talenta ex patrimonii sui jure deberentur, ea primus re- 
misit, ac reliquos idem facere exemplo suo provocavit. 
Eaque lex σεισάχθεια appellata est : quam autem ob cau- 


εἴη διεξιέναι ; xa ἐς τοὺς ἄξονας χατέθετο. (1e) Τὸ δὲ 2 sam, non obscurum est. Deinde reliquas condidit leges, 


μέγιστον, τῆς πατρίδος αὐτοῦ ( Σαλαμῖνος]άμφιςθγτου- 
μένης ὑπό τε ᾿Αθηναίων καὶ Μεγαρέων καὶ πολλάκις 
5) τῶν Αθηναίων ἐπταιχότων ἐν τοῖς πολέμοις καὶ ψχγι- 
capiva εἴ τις ἔτι συμθουλεύσοι περὶ Σαλαμῖνος pd- 
}16θαι, θανάτῳ ζημιοῦσθαι, οὗτος μαίνεσθαι προς- 
ποιησάµενος xal στεφανωσάμενος εἰκέπαισεν εἰς τὴν 
ἀγοράν" ἔνθα τοῖς ᾿Αθηναίοις ἀνέγνω διὰ χήρυχος τὰ 
3 συντείνοντα περὶ Σαλαμῖνος ἐλεγεῖα xal παρώρμησεν 
αὐτούς, χαὶ αὖθις πρὸς τοὺς Μεγαρέας ἐπολέμησαν 
καὶ ἐνίκων διὰ Σόλωνα. (43) Ἦν δὲ τὰ ἐλεγεῖα τὰ 


μάλιστα χαθαψάμενα τῶν ᾿Αθηναίων τάδε" 


Εἴην δὴ τότ᾽ ἐγὼ Φολεγάνδριος ἢ Σικινίτης 
t0 ἀντίγ᾽ ᾿Αθηναίου, πατρίδ᾽ ἀμειψάμενος. 
. αἶγα γὰρ ἂν φάτις ἥδε μετ᾽ ἀνθρώποισι γένοιτο" 
Ἀττικὸς οὗτος ἀνὴρ τῶν Σαλαμιναφετῶν. 
εἶτα' 
"bogev εἰς Σαλαμῖνα μαχησόμενοι περὶ νήσου 
465 ἱμερτῆς χαλεπόν τ᾽ αἶσγος ἀπωσόμενοι. 


ἔπεισε δὲ αὐτοὺς xat τὴν ἐν Θράκη Χερρόνησον προς- 
" χτήσασθαι. (9) ἵνα δὲ μὴ δοχοίη βία μόνον, ἀλλὰ καὶ 


quas enumerare longum est, easque in tabulas ligneas re- 
tulit. (46) Est autem hoc ipsius factum vel celeberrimum : 
quum de Salamine ipsius patria inter Athenienses et Mega- 
renses ferme usque ad internecionem armis dimicatum esset, 
multisque cladibus acceptis capitale apud Athenienses esse 
coepisset , si quis legem de vindicanda insula ferret; tum 
Solon subitam sibi dementiam simulans; coronatus in forum 
irrupit. Ibi qui de Salamine carmina composuerat , reci- 
tare per præconem populo cepit, omniumque animos ita 
cepit, ut adversus Megarenses bellum extemplo decernerent, 
et victoriam reportarent. (47) Versus autem quibus potis- 
simum induxit Athenienses , sunt hi : 


Tunc utinam fuerim Pholegandrius aut Sicinites , 
sitque alia Actzeà patria terra mihi! 

Nam subito fama hiec hominum volitabit ad aures : 
Atticus unus adest qui Salamina fugit. 


Deinde : 


Quin Salamina igitur, sarturi dedecus, imus, 
subdita quod nobis insula restituet. 


Persuasit Atheniensibus ut etiam Chersonesum Thracicam 
swe dilioni adjicerent. (18) Ac ne magis vi quam jure 


dto 


A-4 


45 σολοικίζειν ἐλέ/θησαν. 


12 BIBA. A, 


δίκη τὴν Σαλαμῖνα κεκτῆσθαι, ἀνασχάψας τινὰς Ta- 
φους ἔδειξε τοὺς νεκροὺς πρὸς ἀνατολὰς ἐστραμμένους, 
ὡς ἦν ἔθος θάπτειν ᾿Αθηναίοις᾽ ἀλλὰ καὶ αὐτοὺς τοὺς 
τάφους πρὸς ἕω βλέποντας καὶ ἀπὸ τῶν δήμων τοὺς 


b χρηματισμοὺς ἐγκεχαραγμένους, ὅπερ 7, Ἵν ἴδιον Aln- 


ναίων. ἔνιοι δέ φασι καὶ ἐγγράψαι αὐτὸν εἰς τὸν χα- 
τάλογον τοῦ Ὁμήρου μετὰ τὸν 


Αἴας δ᾽ ἐκ Σαλαμῖνος ἄγεν δυοκαίδεχα νῆας — 
Στῖσε δ᾽ ἄγων, ἵν᾽ ᾿Αθηναίων ἵσταντο φάλαγγες. 


χα τυραννεῖσθαι Ζθελον πρὸς αὐτοῦ * ὃ δ᾽ οὐχ εἵλετο, 
ἀλλὰ καὶ []εισίστρατον τὸν συγγενῆ, καθά φησι Σω- 
σικράτης, προαισθόμενος τὸ ἐφ᾽ ἑαυτῷ διεχώλυσεν. 

δας vie εἰς τὴν ἐχχλησίαν μετὰ δόρατος xat ἀσπίδος 


15 προεῖπεν αὐτοῖς τὴν ἐπίθεσιν τοῦ Πεισιστράτου’ καὶ οὐ 


μόνον, ἀλλὰ καὶ βοηθεῖν ἕτοιμος εἶναι, λέγων ταῦτα” 
« ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τῶν μὲν σοφώτερος, τῶν δὲ ἀν- 
δρειότερός εἶμι’ σοφώτερος μὲν τῶν τὴν ἀπάτην τοῦ 
Πεισιστράτου | αὴ συνιέντων, ἀνδρειότερος δὲ τῶν rt- 


90 σταμένων μέν, διὰ δέος δὲ σιωπώντων. » καὶ ἢ βουλή, 


Πεισιστρατίδαι ὄντες, μαίνεσθαι ἔλεγον αὐτόν" ὅθεν 
εἶπε ταυτί: . 


Δείξει δὴ μανίην μὲν ἐμὴν βαχιὸς χρόνος ἀστοῖς, 
δείξει, ἀληθείης ἐς μέσον ἐρχομένης. 


25 (50) τὰ δὲ περὶ τῆς τοῦ í Πεισιστράτου τυραννίδος ἐλεγεῖα 


προλέγοντος αὐτοῦ ταῦτα ἦν" 


Ἐκ νεφέλης φέρεται χιόνος μένος ἠδὲ χαλάζης" 
βροντή τ᾽ ἐκ λαμπρῆς γίγνεται ἀστεροπῆς: 
ἀνδρῶν δ᾽ ἐκ μεγάλων πόλις ὄλλυται" ἐς δὲ μονάρχου 


δῆμος ἀῑϊδρίη δουλοσύνην ἔπεσεν. 


β. ΣΟΛΩΝ. 


Salaminem comparasse videretur, effossis quibusdam tumu- 
tis cadavera ad orientem solem conversa , qui Atheniensibus 
sepeliendi mos erat , ostendit ; sepulcra item ipsa ad orien- 
tem posita, insculptumque ipsis demi, ex quo quisque esset, 
nomen, quod quidem proprium Atheniensium fuit. Aiunt 
nonnulli illum etiam in Homeri addidisse.catalogo post 
hunc versum, 


Dux Salamine aderat bissenis navibus Ajax — 
Castra locans ubi Cecropi: posuere cohortes. 


10 (49) Τοῦ δὴ λοιποῦ προςεῖγον αὐτῷ ó δῆμος καὶ ἡδέως 3 (49) Ex eo jam tempore plebis in se animos ita converterat, 


ut sibi illum omnes uno animo imperare cuperent. Eis 
vero ille tantum abfuit ut acquiesceret, ut, auctore Sosi- 
crate , Pi-istratum quoque propinquum suum, quum sibi 
tyrannidem parare intelligeret , quantum in se fuit, prohi- 
buerit. Nam quum in concionem prosiliisset hasta armatus 
et clypeo, Pisistrati insidias et improbos conatus ipsis aperuit : 
neque id solum , verum et juvare paratum sese asseveravit, 
« Viri , inquiens, Athenienses , aliis οσο sapientior , aliis vero 
fortior sum : sapientior quidem illis, qui Pisistrati conatus 
non animadverterunt ; fortior autem iis qui sciunt quidem 
illos , sed metu silent. » Senatus vero, qui studeret Pisi- 
strato, insanire illum proclamabat. Itaque ille haec dixit : 


Noscetur mea post paullo vesania civi, 
noscetur, veris in medium positis. 


(50) Elegi autem quibus Pisistrati tyrannidem praedixit, 
sunt hi : 


Vis nivis et nebuloso agitatur in æthere grando, 
horrendum excutiunt fulgura clara sonum : 

et cecidere viris persepe potentibus urbes, 
detrusa inque ferum plebs stolida imperium est. 


Ἤδη δὲ αὐτοῦ κρατοῦντος οὐ πείθων ἔθηχε τὰ ὅπλα ή Jam vero Pisistrato rerum potilo, quuin a proposito revo- 


πρὸ τοῦ στρατηγείου καὶ εἰπών, « ὦ πατρίς, βεθοήθηχά 
σοι xat λόγῳ xat ἔργῳ, » ἀπέπλευσεν εἰς Αἴγυπτον καὶ 
εἷς Κύπρον, καὶ 5 πρὸς Κροῖσον ἦλθεν. ὅτε χαὶ ἔρωτη- 


35 θεὶς ὑπ᾽ αὐτοῦ, «τίς σοι δοχεῖ εὐδαίμων »s a Τέλλος, » 


ἔφη, « ᾿Αθηναῖος καὶ Κλέοθις xat Βίτων » καὶ τὰ θρυ- 
λούμενα. (51 φασὶ δέ τινες ὅτι κοσμήσας ἑαυτὸν 6 
Κροῖσος παντοδαπῶς xat καθίσας εἷς τὸν θρόνον ἤρετο 
αὐτὸν εἴ τι θέαμα κάλλιον τεθέαται" ὃ δέ a ἀλεκτρυό- 


40 νας, εἶπε, καὶ φασιανοὺς καὶ ταώς' φυσικῷ γὰρ ἄνθει 


, M , / ~n s’ 3 
κεκόσμηνται xal μυρίῳ χαλλίονι.» ἐχεῖθέν τε drad- 
λαγεὶς ἐγένετο ἐν Κιλικία, καὶ πόλιν συνῴχισεν ἣν ἀπ᾽ 
αὐτοῦ Σόλους ἐκάλεσεν" ὀλίγους τέ τινας τῶν ᾿Αθηναίων 

’ [od , 3 ’ 
ἐγκατῴχισεν , οἳ τῷ χρόνῳ τὴν φωνὴν ἀποξενωθέντες 
xat εἶσιν οἱ μὲν ἔνθεν Σολεῖς, 
οἱ δ᾽ ἀπὸ Κύπρου Σόλιο. “Ὅτε δὲ τὸν Πεισίστρατον 
ἔμαθεν ἤδη τυραννεῖν, τάδε ἔγραψε πρὸς τοὺς Ἄθη- 
ναίους" 


(53) Εἰ δὲ πεπόνθατε δεινὰ δι’ ἁμετέρην χαχότητα, 
μή τι θεηῖς τούτων μοῖραν ἐπαμφέρετε. 


care non posset, ante curiam arma deposuit , dicens illud : 

« O patria , tibi equidem verbo et opere auxiliatus sum. » 

Inde profectus in Egyptum navigavit atque in Cyprum , de- 

nique ad Cresum pervenit. A quo interrogatus quisnam 
sibi felix videretur, Tellus, inquit , Atheniensis et Cleobis 

et Bito, et cetera qua sunt in ore omnium. (51) Aiunt 

quidam Cresum, quum se exquisitissimo omnium orna- 

mentorum genere composuisset sublimique in solio sederet, 

interrozasse eum an pulchrius unquam spectaculum vide- 

rit : illumque dixisse, Gallos gallinaceos, fasianos atque 
pavoucs : naturali enim eos nitore et millies speciosiore ex- 
ornatos. A Crasso deinde in Ciliciam profectus urbem con-* 
didit atque ex suo nomine Solos appellavit : in qua Athe- 

niensium aliquot statuit , qui tractu temporis quum patriam 

vocem corrupissent , σολοιχίζειν ( solevce loqui ) dicti sunt. 

Et appellabantur hi quidem Solenses, qui Cyprii vero, 

Solii. Quum vero Pisistrati auctoritatem jam in tyran- 

nidem vertisse cognovit, hac Atheniensibus scripsit : 


422) Si vestro meritas pendetis crimine penas, 
non culpa in justos rejicienda deos. 


LIB. I, 2. SOLON. 
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αὐτοὶ γὰρ τούτους χὐξήσατε, ῥύσια δόντες, 
xat διὰ ταῦτα κακὴν ἴσγετε δουλοσύνην. 
e 7 e 1 l £ - à) ’ Y, 
ὑμέων ὃ Elç μὲν ἕχαστος ἀλώπεχος ἴχνεσι βαίνει, 
σύαπασιν δ᾽ ὑμῖν χοῦφος ἔνεστι νόος. 
εἰς γὰρ γλῶσσαν ὁρᾶτε καὶ εἰς ἔπη αἰυύλου ἀνδρός, 


0$ 
3. . ἂν »ΝΛ , , ' 
εἰς ἔργον ὁ) οὐδὲν γιγνόμενον βλέπετε. 


` t ` - li , » ον , 
χαὶ οὗτος μὲν ταῦτα. Πεισίστρατος ὃ αὐτῷ φεύγοντι 
τοῦτον ἐπέστειλε τὸν τρόπον" 
Πεισίστρατος Σόλωνι. 
Ὁ 53. Οὔτε μόνος Ἑλλήνων τυραννίδι ἐπεθέμην, οὔτε 
JT Led / ’ m 7O A - 3 
ου προςηκόν μοι, γένους ὄντι τῶν Κοδριδῶν. ἀνέλα- 
Cov γὰρ ἐγὼ ἃ ὀμόσαντες Ἀθηναῖοι παρέξειν Κόλρῳ τε 
- Η 4 , 
xat τῷ ἐχείνου γένει, ἀφείλοντο. τά τε ἄλλα ἅμαρ- 
τάνω οὐδὲν 7| περὶ θεοὺς ἢ περὶ ἀνθρώπους’ ἀλλὰ xa- 
i lon σὺ διέθηχας τοὺς θεσμοὺς ᾿Αθηναίοις, ἐπιτρέπω 
, y y A ^ 
πολιτεύειν. xal ἄμεινόν γε πολιτεύουσιν ἢ κατὰ èn- 
, 3 - IA e / M , 
uoxpxriav* οὐκ ἐῶ) γὰρ οὐδένα ὑθρίζειν καὶ ὃ τύραν- 
WX ἐγὼ οὐ πλέον τι φέρομαι τἀξιώματος xat τῆς τιμῆς" 
ὁποῖα δὲ χαὶ τοῖς πρόσθεν βασιλεῦσιν ἦν τὰ ῥητὰ γέρα. 
90 ἀπάγει δὲ ἕκαστος ᾿Αθηναίων τοῦ αὑτοῦ κλήρου δεκάτην, 
οὐκ ἐμοί, ἀλλ᾽ ὁπόθεν ἔσται ἀναλοῦν εἴς τε θυσίας ôn- 
μοτελεῖς καὶ εἴ τι ἄλλο τῶν κοινῶν xat 7y [ὁ]πόλεμος 
ἡμᾶς καταλάθη. s) σοὶ δ᾽ ἐγὼ οὔτι μέμφομαι μηνύ- 
. ^ ’ ~ ’ 
σαντι τὴν ἐμὴν διάνοιαν. εὐνοίᾳ γὰρ τῆς πόλεως 
50 μᾶλλον ἡ κατὰ τὸ ἐμὸν ἔγθος ἐμήνυες ' ἔτι τε ἀμαθία 
τῆς ἀργῆς" δποίαν τινὰ ἐγὼ χαταστήσομαι, ἐπεὶ μα- 
θὼν tty? ἂν ἠνέσχου καθισταμένου, οὐδ᾽ ἔφυγες. ird- 
γιϑι τοίνυν οἴκαδε , πιστεύων μοι καὶ ἀνωμότῳ, ἄ/αρι 
μηδὲν πείσεσθαι Σόλωνα èx Πεισιστράτου. ἴσθι γὰρ 
30915 ἄλλον τινὰ πεπονθένχι τῶν ἐμοὶ ἐχθρῶν. εἰ δὲ 
ἀξιώσεις τῶν ἐμῶν φίλων εἷς εἶναι, ἔση ἀνὰ πρώτους: 
οὐ γάρ τι ἐν σοὶ ἐνορῶ δολερὸν ἢ ἄπιστον εἴτε ἄλλως 
"Ar 3 ~ , € ^ ^1 ” 
ἵνησιν οἰκεῖν, ἐπιτετρχγεται. fuv δὲ οὕνεχα μὴ 
ἐστέρησο τῆς πατρίδος. 
5. Ταῦτα μὲν Πεισίστρατος. (85) Σόλων δὲ ὅρον ἄνθρω 
, ο 
mvo βίου φησὶν ἔτη ἑβδομήχοντα. axet δὲ καὶ 
χάλλιστα νομοθετῆσαι: ἐάν τις μὴ τρέφη τοὺς γονέας, 
, ^ ~ 
ἄτιμος ἔστω" ἀλλὰ καὶ Ó τὰ πατρῶα χατεδηλοκὼς 
, ` 4 ϱ ’ ' ` - 
ὁμοίως. καὶ 6 ἀργὸς ὑπεύθυνος ἔστω παντὶ τῷ βου- 
ΡΥ p 
[4 ~ 
w λομένῳ γράφεσθαι. Λυσίας δ᾽ ἐν τῷ κατὰ Νικίου 
2 ΄ A ’ a . 
Δράχοντα φησι γεγραφέναι τὸν νόμον, Σόλωνα δὲ τὸν 
, - ` 
ἡταιργχότα εἴργειν τοῦ βήματος. Συνέστειλε δὲ καὶ 
ς τιμὰς τῶν ἐν ἀγῶσιν ἀθλητῶν, ᾿Ὀλυαπιονίκη μὲν 
τάζας πενταχοσίχς ὀρα/μάς, Ισθμιονίκη δὲ ἑκατόν, 
i5 xai ἀνὰ λόγον ἐπὶ τῶν ἄλλων. ἀπειρόχαλον γὰρ τὸ 
4 3^ “- 9 
ἐξαίρειν τὰς τούτων τιμάς, ἀλλὰ μόνων ἐκείνων τῶν ἐν 
- ` 
πολέμοις τελευτησάντων, ὦν καὶ τοὺς υἱοὺς δημοσίᾳ 
ϕ 
τρέφεσθαι καὶ παιδεύεσθαι. (50) ὅθεν xal ἐζήλουν 
πολλοὶ καλοὶ καγαθοὶ γίνεσθαι κατὰ πόλεμον" ὡς Mo- 
’ 
ἑολύζηλος, ὡς Κυνέγειρος, ὡς Καλλίμαγος, ὡς σύμπαν-- 
L / 
τες οἱ Μαραθωνομάχοι’ ἔτι τε Αρμόδιος xai Ἀριστο- 
, 
γείτων xat Μιλτιάδης xal μυρίοι ὅσοι. ἀθληταὶ δὲ 
Y ~ 
x3t ἀσκούμενοι πολυδάπανοι, xal νικῶντες ἐπιζήμιοι 


Hos nam ipsi immunes vestra fovistis in urbe, 
qui miseris vobis subdita colla premunt. 
Quivis enim vestrüm vulpis vestizia calcat : 
verum mens stolida est omnibus atque levis. 
Suspicitis nam linguam hominis versutaque verba : 
quod tentet , nemo cernere curat , opus. i 
. 


Hiec. ille. Pisistratus autem exsulanti scripsit in hunc mo- 
dum : 


Pisistratus Soloni. 


53. Neque solus Grecorum tyrannidem arripui, ne- 
que rem a me alienam tsurpavi : quippe genus a 
Codro duco. Id enim meo mihi jure vindico , guod Athe. 
nienses olim quum jurejurando firmassent Codro ejus. 
que genli se precbituros, postmodo abstulerant. Cete- 
rum nihil delinquo vel in deos vel in homines :. sed le- 
ges, quas ipse Atheniensibus dedisti , servari atque se- 
cundumeas viverejubeo. Εἰ quidem melius servantur 
quam possent, simultitudinis imperio res ageretur : nam 
non patior quidquam a quoquam per injuriam fieri. Et 
ego tyrannus non auctoritate , non honore prassto anti- 
quis regibus , contentus iis qua illis olim ex pacto tri- 
bui solebant. Denique Atheniensium singuli decimas 
frugum suarum separant, non in usus nostros consu- 
mendas , verum sacrificiis publicis commodisque com- 
munibius , aut siquid aliud ad rempublicam spectet , 
aut quando bellum contra nos ingruerit, in sumptus 
deputandas. (54) Tibi vero equidem nihil succenseo, 
quod mentem meam consiliumque delexeris : quippe 
qui id potius studio civitatis quam mei odio detexeris , 
ac præterea quod ignorares, cujusmodi ego rex futurus 
essem. Id enim si didicisses, aquo animo et conatus 
meos haud dubie lolerasses , neque in exsilium abiis- 
ses. Redi igitur domum bona fide, mihi et injurato 
credens, nihil esse periculi a Pisistrato Soloni. Scito 
enim neminem , etiam ex inimicorum numero , mali 
quippiam a me perpessum. Denique si placuerit frui 
nostra amicitia, inter primos eris: nihil enim in te 
fraudis perfidiceve conspicio. Quod si alioqui-habitare 
Athenis volueris, pro arbitrio tuo id facies : tantum 
ne nostri causa patria careas. 


Haec Pisistratus. (53) Solon autem humane vitæ ter- 
minum septuaginta annos esse ait. "Videtur autem hec 
præclare statuisse : Si quis parentibus alimenta non præ- 
buerit, infamis esto : similiter et qui patrimonium come- 
derit. Eum, qui vitam in otio transigit , accusare cuivis 
liberum esto. Hanc legem Lysias ait tulisse Draconem , at 
Solonem aliam, quæ prostituti corporis reum a suggestu 
8 prohibet. Athletarum quoque praemia castigata modera- 
tione correxit : ei quidem qui Olympia vicisset , quingentas 
drachmas; qui vero Isthmia, dari centum constituit : ea- 
demque ratione in certaminibus ceteris. Esse enim ab- 
surdum istorum honores augere , sed eorum tantummodo, 
qui in bello cecidissent, quorum et filios publice alendos 
educandosque esse. (56) Unde factum ut plurimi bellica 
virtute excellerent. Sic Polyzelus, sic Cynegirus, sic Cal 
limachus , sic omnes qui in Marathonis expeditione pugna- 
verunt; sic praeterea Harmodius οἱ Aristogiton , Miltiades. 
innumerabilesque alii. Athletze contra et dum exercentur, 
nimium pretiosi sumptuosique, et dum vincunt, reipu- 
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xal στεφανοῦνται κατὰ τῆς πατρίδος μᾶλλον ἢ χατὰ 
τῶν ἀνταγωνιστῶν γέροντές τε γενόμενοι κατὰ τὸν 
Εὐριπίδην 


Τρίθωνες ἐκλιπόντες οἴχονται κρόκας. 


b ὅπερ συνιδὼν ὁ Σόλων μετρίως αὐτοὺς ἀπελεζβτο. 


BIBA. A, B. ΣΟΛΩΝ. 


blicæ detrimento sunt , et contra patriam magis quam ad- 
versus hostes coronantur; ac juxta Euripidem, quum se- 
nuerint , 


Tramis relicta deteruntur pallia. 


Jd perspiciens Solon in honorandis iis parcus fuit. Præ- 


Κάλλιστον δὲ κἀχεῖνο- τὸν ἐπίτροπον τῇ τῶν ὀρφανῶν Q clare et illud statuit, ut curator pupillorum matrem ne 


μητρὶ μὴ συνοικεῖν, μηδ᾽ ἐπιτροπεύειν, εἰς ὃν ἡ οὐσία 
ἔρχεται τῶν ὀρφανῶν τελευτησάντων. (51) κἀχεῖνο- 
δαχτυλιογλύφῳ μὴ ἐξεῖναι σφραγῖδα φυλάττειν τοῦ 
10 πραθέντος δακτυλίου’ xat ἐὰν ἕνα ὀφθαλμὸν ἔγοντος 
ἐκκόγη τις, ἀντεκχόπτειν τοὺς δύο. ἃ μὴ ἔθου, μὴ 
ἀνέλη" εἰ δὲ μή, θάνατος ἡ ζημία. τῷ ἄρχοντι, 
ἐὰν μεθύων ληφθῆ, θάνατον εἶναι τὴν ζημίαν. Τά 
τε Ὁμήρου ἐξ ὑποθολῆς γέγραφε ῥαψῳδεῖσθαι, οἷον 
15 ὅπου ó πρῶτος ἔληξεν, ἐκεῖθεν ἄργεσθαι τὸν ἐχόμενον. 
μᾶλλον οὖν Σόλων "Όμηρον ἐφώτισεν ἡ Πεισίστρατος, 
ὥς φησι Διευχίδας ἐν πέμπῳ Μεγαρικῶν. Ἦν δὲ 
μάλιστα τὰ ἔπη ταυτί: «Οἱ δ᾽ ἄρ᾽ Αθήνας εἶχον » καὶ 
τὰ ἑξῆς. πρῶτος δὲ Σόλων τὴν τριακάδα ἔνην καὶ 
20 νέχν ὠνόμασε. (58) xol πρῶτος τὴν συναγωγὴν τῶν 
ἐννέα ἀρχόντων ἐποίησεν εἷς τὸ συνειπεῖν, ὡς Ἀπολλό- 
δωρός φησιν ἐν δευτέρῳ περὶ νομοθετῶν. ἀλλὰ xat 
τῆς στάσεως γενομένης οὔτε μετὰ τῶν ἐξ ἄστεος, οὔτε 
μετὰ τῶν πεδιέων, ἀλλ᾽ οὐδὲ μετὰ τῶν παράλων ἐτάχθη. 
25 Ἔλεγε δὲ τὸν μὲν λόγον εἴδωλον εἶναι τῶν ἔργων “1 
βασιλέα δὲ τὸν ἰσχυρότατον τῇ δυνάμει. τοὺς δὲ νό- 
μους τοῖς ἀραχνίοις δμοίους- καὶ γὰρ ἐκεῖνα, ἐὰν μὲν 
ἐμπέση τι χοῦφον xat ἀσθενές, στέγειν᾽ ἐὰν δὲ μεῖζον, 
διαχόψαν οἴχεσθαι. ἔφασχέ τε σφραγίζεσθαι τὸν μὲν 
30 λόγον σιγῇ, τὴν δὲ σιγὴν καιρῷ. (59) ἔλεγε δὲ τοὺς 
παρὰ τοῖς τυράννοις δυναμένους παραπλησίους εἶναι 
ταῖς ψήφοις ταῖς ἐπὶ τῶν λογισμῶν. xal γὰρ ἐκείνων 
ἑχάστην ποτὲ μὲν πλείω σημαίνειν, ποτὲ δὲ ἥττω" xal 
τούτων τοὺς τυράννους ποτὲ μὲν ἕκαστον μέγαν ἄγειν 
35 xal λαμπρόν, ποτὲ δὲ ἄτιμον. ἐρωτηθεὶς διὰ τί κατὰ 
πατροχτόνου νόμον οὐκ ἔθηκε, a διὰ τὸ ἀπελπίσαι, » 
ἔφη. πῶς τε ἥκιστ᾽ ἂν ἀδικοῖεν οἱ ἄνθρωποι, e εἰ 
δμοίως, » ἔφη, a ἄγθοιντο τοῖς ἀδικουμένοις οἱ μὴ 
ἀδικούμενοι. » καὶ « τὸν μὲν κόρον ὑπὸ τοῦ πλούτου 
40 γἐννᾶσθαι, τὴν δὲ ὕθριν ὑπὸ τοῦ κόρου.» ᾿Ἠξίωσέι 
τε ᾿Αθηναίους τὰς ἡμέρας χατὰ σελήνην ἄγειν. καὶ 
Θέσπιν ἐχώλυσε τραγῳδίας διδάσκειν , ὡς ἀνωφελῆ τὴν 
ψευδολογίαν. (60) ὅτ᾽ οὖν Πεισίστρατος ἑαυτὸν χατέ- 
τρωσεν, ἐκεῖθεν ἔφη ταῦτα φῦναι, Τοῖς τε ἀνθρώποις1 
45 συνεθούλευσεν, ὥς φησιν Ἀπολλόδωρος ἐν τῷ περὶ τῶν 
φιλοσόφων αἱρέσεων, τάδε" χαλοχἀγαθίαν ὄρχου πι- 
στοτέραν ἔχε. μὴ ψεύδου. τὰ σπουδαῖα μελέτα. φίλους 
μὴ ταγὺ κτῶ * οὓς δ᾽ ἂν χτήση μὴ ἀποδοκίμαζε. ἄρχε 
πρῶτον μαθὼν ἄρχεσθαι. συμθούλευε μὴ τὰ ἥδιστα, 
ιο ἀλλὰ τὰ ἄριστα. νοῦν ἡγεμόνα ποιοῦ. μὴ κακοῖς ὁμί- 
λει, θϑοὺς τίμα, γονέας αἰδοῦ. (Φασὶ δ᾽ αὐτὸν xal 
Μιμνέρμου γράψαντος, 


duceret; cavitque ne is fieret curator, ad quem post pupil- 
lorum obitum res esset perventura. (57) Illud item, non 
licere anulario, ejus quem vendidisset anuli servare ex- 
pressum sigillum. Et qui alteri unum habenti oculum 
eruerit, ei ambos erui debere. Et quie non deposuisti , ne 
tollas : si quis secus faxit , capitale esto.  Magistratum, si 
ebrius deprehensus esset, morte mulctandum. Homeri 
poemata ut vicium ordine et quasi tenore ab rhapsodis re- 
citarentur, scripsit, tali modo, ut, ubi primus desineret , 
inde alter exciperet seriem. Magis ergo Solon quam Pisi- 
Stratus Homerum illustravit, ut in quinto Megaricorum 
Dieuchidas ait. Przcipue autem hi versus erant (in Na- 
vium calalago) : Οἱ δ᾽ ἄρ᾽ Ἀθήνας εἶχον et quæ sequuntur. 
Primus autem trigesimam diem mensis ἔνην xoi νέαν appel- 
lavit, (58) novemque Archontum conventum ad sententias 
una dicendas primus instituit , ut Apollodorus in secundo 
libro de Legislatoribus refert. Seditione autem inter urbanos, 
` agrestes ac maritimos exorta neutrarum se partium fecit. 
Dicebat orationem esse rerum imaginem , regemque viribus 
O potentissimum. Leges aranearum telis esse simillimas : illis 
quippe si quid leve et imbecillum inciderit, involvi ab eis 
atque capi; si quid majus aut gravius, perruptis abire. 
Sermonem quidem silentio, silentium vero tempore si- 
gnari dicehat. (59) Qui apud tyrannos auctoritate valerent, 
eos calculis quibus in componendis rationibus utimur, com- 
parare consueverat : ut enim illi interdum majorem nume- 
rum, interdum minorem significant, ita et tyrannos ho- 
rum quemque, prout libitum fuerit, aliquando illustrem 
et inclytum, aliquando obscurum habere et ignobilem. In- 
terrogatus quamobrem contra parricidam legem non tu- 
lisset : Quod non sperasset, ait, (hoc scelus ttnquam 
commissum iri). Quo pacto item homines minime jura 
violarent : si sic doleant et afficiantur, ait, qui injuriis 
non lacessuntur, ut qui lacessuntur. Satietatem ex divitiis 
nasci, οἱ ex satietate contumeliam gigni. ^ Athenienses 
vero ut dies secundum luni: cursum agerent , voluit. The- 
spim tragedias docere prohibuit , inutilem eas falsiloquen- 
tiam vocans. (60) Ubi ergo se ipsum P'isistratus vulnerasset, 
Ilinc, ait, ista pullularunt. Sunt autem ejus monita quibus 
consuluerat hominibus, ut ait Apollodorus in libro de Phi- 
losophoruin sectis, hujusmodi : Virtutem atque probitatem 
juramento fideliorem cense. Mentiri noli. Praeclara studiose 
medilare. Amicos cito noli parare; quos autem paraveris, 
nerejicias. Tunc rege, quum primum didiceris regi. Con- 
sule non qua suavissima, sed quie sunt optima. Animum 
ac rationem ducem sequere. Noli malis congredi. Deos 
Jhonora, parentes reverere. Aiunt quoque eum, quum 
Mimnermus scripsisset , 
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LIB. I. 2. 


A γὰρ ἅτερ νούσων τε xal ἀργαλέων μελεδωνέων 
ἑξηχονταέτη μοῖρα χίχοι θανάτου, 


- 9 ~ πι 
(4) ἐπιτιμῶντα αὐτῷ εἰπεῖν 


Ἀλλ᾽ εἴ uot x&v νῦν ἔτι πείσεαι, ἔξελε τοῦτον " 
6 μηδὲ μέγαιρ᾽ ὅτι σεῦ λῷον ἐπεγρασάμην᾽ 
xat µεταποίησον, Λιγυαστάδη, ὧδε δ᾽ ἄειδε" 
ὀγδωχονταέτη μοῖρα χίχοι θανάτου. 


ο. ~ ’ 
τῶν δὲ ἀδομένων αὐτοῦ ἐστι τάδε᾽ 


Πεφυλαγμένος ἄνδρα ἕκαστον, ὅρα 
p μὴ χρυπτὸν ἔχθος ἔγων κραδίῃ , 
φαιδρῷ προςενέπη προσώπῳ , 
γλῶσσα δέ οἱ διγόμυθος 
ix μελανῆς φρενὸς γεγωνῆ, 
γέγραφε δὲ δῆλον μὲν ὅτι τοὺς νόμους, xal δημηγορίας 
15 xat εἰς ἑαυτὸν ὑποθήχας, ἐλεγεῖα , καὶ τὰ περὶ Σαλαμῖ- 
we xat τῆς ᾿Αθηναίων πολιτείας ἔπη πεντακιςχίλια, 
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SOLON. 


O utinam morbis sinc mc curisque molestis 
sexagintennem pallida Parca trahat, 


15 


(61) increpantem illum dixisse : 


At mihi si vel nunc vis credere, tollito versum, 
neu , quod te dicam rectius , invideas , 
ac muta, Lizyastade , hunc et sic cane versum : 
octogintennem pallida Parca trahat. 
Sunt item qua metro celebrantur ejus przecepta, in hunc 
sensum : 
Speculans animos hominum videas 
ne quis latens odium foveat 
intus , colloquens amice, 
lingua duplexque , dolosa, 
ex animo loquatur atro. 


Constat eum scripsisse leges, conciones quoque, et ad sese 
quiedam exhortatoria, elegias de Salamine Atheniensium- 
que republica ad quinque millia versuum ; iambos etiam et 


καὶ ἰάμθους καὶ ἐπῳδούς. (82) Ert δὲ τῆς εἰκόνος αὐτοῦ 1 Depodos. (62) Porro ipsius imagini in hunc sensum epigram- 


ἐπιγέγραπται τάδε * 


Ἡ Μήδων ἄδικον παύσασ᾽ ὕθριν, ἥδε Σόλωνα 
% τόνδε τεχνοῖ Σαλαμὶς θεσμοθέτην ἱερόν. 


ήχμαζε μὲν οὖν περὶ τὴν τεσσαρακοστὴν ἕχτην Ὄλυμ- 
πιάδα, ἧς τῷ τρίτῳ ἔτει ἦρξεν Ἀθήνησι, χαθά φησι 
Σωσικράτης: ὅτε χαὶ τίθησι τοὺς νόμους. ἐτελεύτησε 
è ἐν Κύπρῳ βιοὺς ἔτη ὀγδοήχοντα, τοῦτον ἐπισχήψας 
5 τοῖς ἰδίοις τὸν τρόπον, ἀποχομίσαι αὐτοῦ τὰ ὀστᾶ εἰς 
Σαλαμῖνα xal τεφρώσαντας εἷς τὴν γώραν σπεῖραι. 
δθεν καὶ Κρατῖνος ἐν τοῖς Χείρωσί φησιν, αὐτὸν ποιῶν 
λέγοντα᾽ 
Οἰχῶ δὲ νῆσον, ὡς μὲν ἀνθρώπων λόγος, 
3 ἐσπαρμένος κατὰ πᾶσαν Αἴαντος πόλιν. 


(5) ἔστι δὲ καὶ ἡμέτερον ἐπίγραμμα ἐν τῇ προειρχ- 
μένῃ παμµέτρῳ, ἔνθα xai περὶ πάντων τῶν τελευτη- 
σάντων ἑλλογίμων διείλεγμαι παντὶ μέτρῳ xat ῥυθμῷ, 
ἐπιγράμμασι xat μέλεσιν, ἔγον οὕτως” 


5. Σῶμα μὲν ἦρε Σόλωνος ἐν ἀλλοδαπῇ Κύπριον np 
ὁστὰ Eyer Σαλαμίς, Ὃν κόνις ἀστάχυες. 
ψυχὴν δ᾽ ἄξονες εὐθὺς ἐς οὐρανὸν ἤγαγον" εὖ γὰρ 
θῆκε νόμους ἀστοῖς dy sa κουφότατα. 


ma inscriptum est : 


Qux dudum insanas Medorum propulit iras , 
legiferum Salamis pulchra Solona parit. 


Floruit autem maxime circa quadragesimam sextam Olym- 
piadem , cujus tertio anno Archon Atheniensium fuit, ut 
ait Sosicrates : quo etiam tempore leges eis dedit. Obiit au- 
tem in Cypro , «etatis sux anno octuagesimo , hoc suis man- 
dans, ut Salaminem ipsius ossa transferrent atque in cine- 
rem soluta per agrum insule disseminarent. Quocirca et 
Cratinus in Chironibus ipsum ita loquentem facit : 


Ego insulam habito, ut narrat hominum fabula, 
sparsus per omnem Ajacis urbem strenui. 


(63) Exstat de illo et nostrum epigramma , ex co cujus jam 
supra meminimus libro , Pammetro , ubi et de omnibus sa- 
pientibus et doctrina praestantibus viris omni genere metro- 
rum lusimus epigrammatica et lyrica. Sic autem de Solone 
scripsimus : 

Cypria defunctum subtraxit flamma Solonem : 

ossa sed in culmos versa tenet Salamis. 
Ast animus celeri sublatus ad aethera curru : 


quippe suis leges, pondera grata, tulit. 


Ἀπεφθέγξατο δὲ, φασί, Μηδὲν ἄγαν. xal αὐτόν φησιι θΛἱππί et hanc ipsius fuisse sententiam , Nihil nimis. Ipsum- 


€ Αιοςκουρίδης ἐν τοῖς ἀπομνημονεύμασιν, ἐπειδὴ δα- 
χρύοι τὸν παῖδα τελευτήσαντα. ὃν ἡμεῖς οὐ παρειλήφα- 

, ΄ - 
μεν, πρὸς τὸν εἰπόντα, « ἀλλ οὐδὲν ἀνύτεις, » εἰπεῖν, 


que refert Dioscorides in Commentariis , quum lacrimaretur 
ac lugeret defunctum filium, de quo nihil aliunde accepi- 
mus, dicereturque a quodam : At nihil proficis, respondisse : 


« δι’ αὐτὸ δὲ τοῦτο δακρύω,, ὅτι οὐδὲν ἀνύτω. » Φέρον- 17 At propter lioc ipsum illacrimor, quia nihil proficio. Fe- 


σαι δὲ αὐτοῦ xal ἐπιστολαὶ αἴδε 
[5 Σόλων Περιάνδρῳ. 


44. Ἀπαγγέλλεις μοι πολλούς τοι ἐπιθουλεύειν. σὺ 
δὲ εἰ μὲν μέλλεις ἐκποδύν ἅπαντας ποιήσεσθαι, οὐχ ἂν 


runtur etiam ἰδίαν ejus epistole : 


Solon Periandro. 


64, Scribis tibi plurimos insidiari. Αἱ tu , siquidem 
omnes e medio tollere volueris, ne sic quidem proficies. 


16 
φθάνοις. ἐπιθουλεύσειε δ᾽ ἄν τις xal τῶν ἀνυπόπτων, 
6 μὲν δεδιὼς περὶ αὑτῷ, 6 δὲ σοῦ καταγνούς, οὐκ ἔσθ᾽ 
ὅ τι oüx ὀρρωδοῦντος * x&v τῇ πόλει χάριν χατάθοιτο 
ἐξευρών, ἣν μὴ ὕποπτος εἴης. ἄριστον μὲν οὖν ἀπέχε- 
6 σθαι. ἵνα τῆς αἰτίας ἀπαλλαγῆς. εἰ δὲ πάντως τυραννη- 
τέον, φροντίζειν ὅπως τὴν ἀλλοδαπὴν δύναμιν μείζονα 
ἕξεις τῶν ἐν τῇ πόλει, καὶ οὐδεὶς ἔτι τοι δεινός, μηδὲ σὺ 
ἐχποδών τινα ποιοῦ. 
Σόλων Ἐπιμενίδη. 


I0 Οὔτε οἱ fuot θεσαοὶ ἄρα ᾿Αθηναίους ἐπιπολὺ ὀνήσειν 
ἔμελλον, οὔτε σὺ καθήρας τὴν πόλιν ὤνησας. TO τε 
γὰρ θεῖον xal οἱ νομοθέται οὐ καθ᾽ ἑχυτὰ δύνανται ὀνῆ- 
σαι τὰς πόλεις, οἱ δὲ dst τὸ πλῆθος ἄγοντες ὅπως ἂν 
ο γνώμης ἔχωσιν. οὕτω δὲ xal τὸ θεῖον καὶ οἱ νόμοι, εὖ 
16 μὲν ἀγόντων, εἰσὶν ὠφέλιμοι’ κακῶς δὲ [ἀγόντων], οὐ- 
δὲν ὠφελοῦσιν. ία») οὐδ᾽ οἱ ἐμοὶ ἀμείνους εἰσὶ καὶ ὅσχ ἐγὼ 
ἐνομοθέτησα. οἱ δ᾽ ἐπιτρέποντες τὸ ξυνὸν ἔθλαπτον, οἳ 
οὐκ ἐγένοντο ἐμποδὼν Πεισιστράτῳ ἐπιθέσθαι τυραν- 
νίδι. οὐδ᾽ ἐγὼ προλέγων πιστὸς ἦν. ἐχεῖνος δὲ 
90 πιστότερος χολακεύων ᾿Αθηναίους ἐμοῦ ἀληθεύοντος. 
ἐγὼ δὴ θέμενος πρὸ τοῦ στρπτηγείου τὰ ὅπλα εἶπον 
τῶν μὲν μὴ αἰσθανομένων Πεισίστρατον τυραννησείοντα 
εἶναι ξυνετώτερος, τῶν δὲ ὀχνούντων ἀμύνεσθαι ἆλχι- 
μώτερος. οἱ δὲ μανίαν Σόλωνος χατεγίγνωσχον. τελευ- 
25 τῶν δὲ ἐμαρτυράμην, « ὦ πατρίς, οὗτος μὲν Σόλων 
ἕτοιμός τοι καὶ λόγῳ xal ἔργῳ ἀμύνειν - τοῖς δ᾽ αὖ καὶ 
μαίνεσθαι δοχῶ. ὥςτε ἀπειμί τοι ἐκ μέσου ὃ μόνος ἐ- 
χθρὸς Πεισιστράτου: οἱ δὲ καὶ δορυφορούντων αὐτόν, 
εἴ τι βούλονται. » ἴσθι γὰρ τὸν ἄνδρα, ὦ ἑταῖρε, δεινό- 
3o τατα ἁγάμενον τῆς τυραννίδος. (06) 7,9210 μὲν ὂπμαγω- 
γεῖν- εἶτα δὲ ἑαυτῷ τραύματα ποιήσας, παρελθὼν ἐπ᾽ 
Ἠλιαίαν £602 φάμενος πεπονθέναι ταῦτα ὑπὸ τῶν è- 
γθρῶν' καὶ φύλακας ἠξίου παρασχεῖν οἱ τετρακοσίους 
τοὺς νεωτάτους. οἱ δὲ ἀνηχουστήσαντές µου παρέσχον 
36 τοὺς ἄνδρας. οὗτοι δὲ ἦσαν Χορυνηφόροι. xat μετὰ 
τοῦτο τὸν δῆμον κατέλυσεν. A μάτην ἔσπευδον åra- 
λάξαι τοὺς πένητας αὐτῶν τῆς θητείας, οἵ γε δὴ νῦν 
ξύμπαντες ἑνὶ δουλεύουσι Πεισιστράτῳ. 


Σόλων Πεισιστράτῳ. 


40 Πιστεύω μηδὲν xaxov ἐκ σοῦ πείσεσθαι. χαὶ γὰρ 


πρὸ τῆς τυραννίδος φίλος σοὶ ἦν, xai νῦν οὐ μᾶλλον 
διάφορος ἡ τῶν ἄλλων τις ᾿Αθηναίων ὅτῳ μὴ ἀρέσκει 
τυραννίς. εἶτε δὲ ὑφ᾽ ἑνὸς ἄρχεσθαι ἄμεινον αὐτοῖς, εἴτε 
δημοκρατεῖσθαι, πεπείσθω ἢ ἑκάτερος γιγνώσχει. (67) καὶ 

45 σὲ φημὶ πάντων τυράννων εἶναι βέλτιστον. ἐπανήκειν 
δέ μοι Ἀθήναζε οὐ καλῶς ἔχον ὁρῶ, μή ué tie μέμνηται, 
εἰ διαθεὶς ᾿Αθηναίοις ἰσοπολιτείαν, καὶ παρὸν τυραννεῖν 
αὐτὸς οὐχ ἀξιώσας, νῦν ἐπανελθὼν ἀρεσκοίμην οἷς σὺ 
πράσσεις. 


60 


Σόλων K polow. 


"A J - ὶ ο.» λ , . ` ὴ 4 
γαμαί σετΏς περὶ ἡμᾶς φιλοφροσύνης xat νὴ τὴν 
> , , 3 34." 2 

Λθηνᾶν, εἰ μὴ περὶ παντός μοι ἣν οἰκεῖν ἐν δημοχρα- 


BIBA. A, 
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B. ΣΟΛΩΝ. 


Insidiabitur enim tibi quispiam etiam ex us quos minime 
suspectos habes, partim sibi quidem metuens, partim te 
reprehendens, quod omnia formides nihilque non me- 
tuas : quin civitati gratificetur, qui invenerit quando 
sis minime suspectus. Est ergo optimum abstinere ty- 
rannide, ut causas omnis metus evadas. Quod si ty- 
rannidi omnino insistendum censes, compares tibi 
necesse est externas vires el peregrina auxilia urbanis 
viribus majora , ut jam tibi nullus infestus sit, et tu 
neminem de medio tollas. 


18 Solon Epimenidi. 


Neque leges mec profecto Atheniensibus profuluræ 
multum crant, neque tu lustrando civitatem juristi. 
Nam religio et legumlatores non soli juvare civitates 
possunt, sed qui multitudinem agunt in quamcunque 
sententiam volunt. δὶς εἰ religio et leges hominibus 
uliles sunt, si recte rem administrant; sin autem male, 
nihil prosunt. (65) Neque sane mec leges ac jura qua 
scripsi quicquam profuerunt, sed qui illarum habenas 
laxarunt, magna reipublice invexere detrimenta, 
qui Pisistrato, ne tyrannidem invaderet, non obstite- 
runt : neque mihi futura prædicenti fides habebatur. 
Ille fidelior existimabatur, Atheniensibus blandiens, 
quam ego vera proloquens. Ego igitur armis ante 
curiam positis, his quidem qui Pisistratum gestire 
tyrannidem non animadverterent , sapienliorem ; eis 
tero qui liberlratem reipublice asserere metuerent , 
Jorliorem esse me dizi. At illi Soloni objiciebant in- 
saniam. Tandem ita patriam contestatus sum : « o pa- 
tria, en tibi Solon , paratus et verbis et re te defen- 
dere. Αἱ hisce jam insanire videor. Itaque abeo, 
solus ex omnibus Pisistrati inimicus : et isti nunc , si 
quid lubet , vel satellites ejus fiant. Scias enim homi. 
nem , amice, callidissime invasisse tyrannidem. (66) 
Nam capit blande plebem illicere ; deinde sibi etiam vul- 
nera inflixit, ac progressus in Heliam cague se ab 
hostibus accepisse vociferans, orabat quadringentos ro- 
buslissimos juvenes sibi custodes darent. Atque illi, mihi 
non auscultantes , praebuerunt. Erant autem hi armati 
clavis. Tum populo eripuit imperium. Nequidquam 
sune laboravi, ut pauperes cives eximerem e servitute, 
qui scilicet nunc universi uni serviunt Pisisirato. Ἢ 


“ο 


Solon Pisistrato. 

Credo equidem nihil me abs te passurum mali. Nam 
ante tyrannidem tibi amicus eram , ac nenunc quidem 
magis infensus quam alius quivis Atheniensium qui 
tyrannidem non amet. Site autem unius imperio 
regi , sive publice rem administrari illis utilius sit, ex 
sta quisque sententia statuat. (607) Certe tyrannorum 
omnium te esse pre'stanlissimum fateor. Athenas au- 
tem rcdire mihi indecorum esse intelligo, ne quis me 
Juste reprehendat , qui. Atheniensibus dudum rempu- 
blicam ex aquo administrandam tradidissem, tyran- 
nidemque , quum ipse possem , occupare repudiassem , 
modo rediens factum tuum subita paenitentia probare 
videar. 


Solon C€raso. 


Amplector mirifice tuam in nos benevolentiam : οἱ 
per deos immortales , nisi apud me jam pridem statuis- 
sem ibi sedem habere ubi respublica sit libera, mallem 


LIB. I, 9. CHILO. 


tig, ἐδεξάμην ἂν μᾶλλον τὴν δίαιταν ἔχειν ἐν τῇ παρὰ 

σοὶ βασιλείᾳ 7) Ἀθήνησι , τυραννοῦντος βιαίως Πεισι- 

στράτου. ἀλλὰ xat ἡδίων ἡμῖν $ βιοτή, ἔνθα πᾶσι τὰ δί- 

καια καὶ ἴσα. ἀφίξομαι δ᾽ οὖν παρὰ σὲ, σπεύδων τοι 
ξένος γενέσθαι. 





ΚΕΦ. T. 
ΧΕΙΛΩΝ. 


88. Χείλων Δαμαγήτου Λαχεδαιμόνιος. οὗτος ἐποίη-- 
σεν ἐλεγεῖα εἰς ἔπη διακόσια, καὶ ἔφασκε πρόνοιαν περὶ 
τοῦ μέλλοντος λογισαῷ καταληπτὴν εἶναι ἀνδρὸς ἀρετήν. 

W πρός τε τὸν ἀδελφὸν δυςφοροῦντα ὅτι μὴ ἔγορος ἐγένετο, 
αὐτοῦ ὄντος, « ἐγὼ μὲν γὰρ ἐπίσταμαι, » εἶπεν, 
« ἀδικεῖσθαι, σὺ δὲ οὔ. » γέγονε δὲ ἔφορος κατὰ τὴν 
πεντηχοστὴν πέμπτην Ὀλυμπιάδα" Παμφίλη δέ φησι 
κατὰ τὴν ἕκτην. xal πρῶτον ἔφορον γενέσθαι ἐπὶ Eò- 

b θυδήμου, ὥς φησι Σωσιχράτης. καὶ πρῶτος εἰςηγή- 
σατο ἐφόρους τοῖς βασιλεῦσι παραζευγνύναι: Σάτυρος 
δὲ Λυχοῦργον. οὗτος, ὥς φησιν Ηρόδοτος ἐν τῇ πρώτη, 
Ἱπποκράτει θυομένῳ ἐν Ὀλυμπίᾳ, τῶν λεθήτων αὗτο- 
μάτων ζεσάντων, συνεβούλευσεν ἣ μὴ γῆμαι, ἤ, εἰ 

u ἔχοι γυναῖκα, ἐχπέμγψαι καὶ παῖδας ἀπείπασθαι. (65) 
Φασὶ δ᾽ αὐτὸν χαὶ Αἰσώπου πυθέσθαι, ὃ Ζεὺς τί εἴη 
ποιῶν τὸν δὲ φάναι, « τὰ μὲν ὑψηλὰ ταπεινῶν, τὰ 
δὲ ταπεινὰ ὑψῶν. » ἐρωτηθεὶς τίνι διαφέρουσιν οἱ πε- 
πειδευμένοι τῶν ἀπαιδεύτων, ἔφη, « ἐλπίσιν ἀγαθαῖς, » 

"31i δύσκολον, « τὸ τὰ ἀπόρρητα σιωπῆσαι, xal oyo- 
λὴν εὖ διαθέσθαι, καὶ ἀδικούμενον [δύνασθαι] φέρειν. » 

προέταττε δὲ xal ταῦτα γλώττης κρατεῖν, καὶ 
μάλιστα ἐν συμποσίῳ. μὴ χακολογεῖν τοὺς πλησίον" 
εἰ δὲ μή, ἀκούσεσθαι ἐφ᾽ οἷς λυπήσεσθαι. (70) μὴ ἄπει- 
3 λεῖν μηδενί" γυναικῶδες γάρ. ταχύτερον ἐπὶ τὰς drv- 
χίας τῶν φίλων ἢ ἐπὶ τὰς εὐτυχίας πορεύεσθαι. ya- 
μον εὐτελῆ ποιεῖσθαι. τὸν τεθνηκότα μὴ καχολογεῖν. 

Ύδρας τιμᾶν. φυλάττειν ἑαυτόν. ζημίαν αἱρεῖσθαι 

μᾶλλον ἢ χέρδος αἰσχρόν: μὲν γὰρ ἅπαξ ἐλύπησε, 

85 τὸ δὲ διὰ παντός. ἀτυχοῦντι μὴ ἐπεγγελᾶν. ἰσχυρὸν 

ὄντα πρᾶον εἶναι, ὅπως οἱ πλησίον αἰδῶνται μᾶλλον 
ἢ φοθῶνται. μανθάνειν τῆς αὑτοῦ οἰχίας καλῶς προ- 
στατεῖν. τὴν γλῶτταν μὴ προτρέχειν τοῦ νοῦ. θυμοῦ 


χρατεν. μαντικὴν μὴ ἐχθαίρειν. μὴ ἐπιθυμεῖν 
to ἀδυνάτων, ἐν ὁδῷ μὴ σπεύδειν. λέγοντα μὴ κινεῖν 


τὴν χεῖρα: μανικὸν γάρ. νόμοις πείθεσθαι. ἠρεμίᾳ 
χρῆσθαι. (71) τῶν δὲ ἀδομένων αὐτοῦ μάλιστα εὐδοχί- 
µησεν ἐκεῖνο" « ἐν λιθίναις ἀχόναις ó χρυσὸς ἐξετάτεται, 
διδοὺς βάσανον φανεράν' ἐν δὲ χρυσῷ ἀνδρῶν ἀγαθῶν 


2 


1 


apud te in (ua regia vitam quam Athenis agere , vio- 
lenter (yrannidem exercente Piststrato. Verum ibi sua- 
vius ex instituto nostrovivimus, ubi sunt omnibus qua 
eicommunia jura. Veniam tamen ad (e, ul hospitio 
tuo tantisper fruar. 


—DOoqu 


CAP. Ill. 
CHILO. 


| 68. Chilo Lacedæmonius patre Damageto fuit. Hic 
scripsit elegiam ad versus fere ducentos. Dicebat autem fu- 
turorum providentiam quie ratione comprehendi possit, 
virtutem viri esse.  Indignanti fratri quod ephorus ipse non 
fieret , quum ille fuisset , Ego , inquit, pati injurias scio , tu 
nescis. Fuit autem ephorus circa quinquagesimam et quin- 
tam Olympiadem : Pamphila autem circa sextam ait : pri- 
mumque ephorum fuisse archonte Euthydemo , auctor So- 
sicrates. Primus instituit ut ephori regibus adjungeren- 
tur : Satyrus Lycurgum dixit. Hic, ut Herodotus in primo 
Historiarum libro refert, Hippocrati Olympic sacrificanti , 
quum fervere absque ignis adminiculo lebetes c«epis- 
sent, consuluit, aut persisteret cacdlebs, aut, si duxisset 
uxorem , dimitteret filiosque abdicaret. (69) Ferunt eum 
et Æsopum interrogasse, quidnam faceret Juppiter; il- 
Jumque respondisse, Excelsa deprimit et humilia extol- 
lit. Rogatus quo differant periti ab imperitis, Bona, in- 
quit, spe. Quid difficile? Arcana, inquit, reticere, et 
otium recte dispensare , injuriasque tolerare posse.  Pracci- 
piebat et hec : Lingua semper quidem, sed in convivio 
praesertim, continenda. Proximo non maledicen.lum , alio- 
quin audituros qua nobis dolebunt. (70) Nemini intentan- 
das mrnas : esse enim muliebre. Promptius ad amicorum 
adversos casus , quam ad secundos successus accurrendum. 
Nuptias modicas faciendas esse. Mortuo non maledicen- 
dum. Honorandam senectutem. Cavendum sibi ipsi. 
Damnum potius quam turpe lucrum eligendum : nam illud 
semel tantum dolori esse, hoc semper. Nullius calamitates 
irridendas. Fortem mansuetum esse oportere , ut proximi 
non tam metuant quam revereantur. Discendum do- 
mui sua reete præesse. Linguam praeire menti non per- 
mittendum. Superandam iracundiam. Divinationem non 
odio habendam. Quæ fieri non possint non appetenda. In via 
non festinandum. Inter loquendum non agitandam manum : 
esse enim vecordium. .Obtemperandum legibus. Quietem 
adamandam. (7 1) Inter cantatas ejus sententias hacc maxime 
placuit, qua dixerat lapideis cotibus aurum examinari, et 
dare apertum sui documentum : auro autem bonorum ma- 
lorumque hominum mentem, cujusmodi sit, comprobari 


ὁ τε χαχῶν τε νοῦς ἔδωκ ἔλεγχον. » Φασὶ δ᾽ αὐτόν ποτε 3 Aiunt illum, quum jam esset vetulus, dixisse nihil sila 


γηραιὸν ἤδη ὄντα εἰπεῖν, ὡς οὐδὲν συνειδείη ἄνομον 
ἑαυτῷ ἐν τῷ βίῳ: διστάζειν δὲ περὶ ἑνός. χρίνων γάρ 
ποτε φίλῳ δίχην αὐτὸς μὲν κατὰ τὸν νόμον, τὸν δὲ φί- 
lov πείσειεν ἀποδικάσαι αὐτοῦ, ἵνα ἀμφότερα καὶ τὸν 
D:OCENE. ' 


esse conscium in tota vita contra jus et leges fecisse; sed 

de una re addubitare : nempe quum in amici causa judi- 

caret , ipsum quidem secundum lcgem judicasse , sed alteri 

judici amico persuasisse , ut reum abeolveret, unde utrum- 
2 
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νόμον καὶ τὸν φίλον 


παρὰ τοῖς "Έλλησιν ἐγένετο προειπὼν περὶ Κυθήρων 


τὴς νήσου τῆς Λαχωνικῆς. χαταμαθὼν γὰρ τὴν φύσιν 

αὐτῆς, « εἴθε, » ἔφη, a μὴ ἐγεγόνει, ἢ γενομένη xa- 
b τεθυθίσθη. » καὶ εὖ προὐνοήσατο, (79) Δημάρατος μὲν 

γὰρ φυγὰς ὦν Λακεδαιμονίων Ξέρξη συνεθούλευσε τὰς 

ναῦς συνέχειν ἐν τῇ νήσῳ κἂν ἑαλώχει ἡ Ἑλλάς, εἰ 

ἐπείσθη Ξέρξης. ὕστερόν τε Νικίας ἐπὶ τῶν Πελοπον- 

νησιαχῶν χαταστρεψάμενος τὴν νῆσον , φρουρὰν ἐγκα- 
10 τέστησεν ᾿Αθηναίων, καὶ πάμπολλα τοὺς Λαχεδαιμο- 
νίους κακὰ διέθηκε. Box; χυλόγος τε ἦν- ὅθεν καὶ Apt- 
σταγόρας 6 Μιλήσιος τοῦτον τὸν τρόπον Χειλώνειον 
καλεῖ" * Βράγχου δὲ εἶναι, ὃς τὸ ἱερὸν ἔκτισε τὸ ἐν 
Βραγχίδαις. ἦν δὲ γέρων περὶ τὴν πεντηκοστὴν δευτέραν 
Ὀλυμπιάδα, ὅτε Αἴσωπος ó λογοποιὸς ἤχμαζεν. ἐτε- 
λεύτησε δ᾽, ὥς φησιν Ἕρμιππος, ἐν Mion, τὸν viov 
᾿Ὀλυμπιονίχην ἀσπασάμενος πυγμῆς. ἔπαθε δὲ τοῦτο 
ὑπερθολῇ τε χαρᾶς καὶ ἀσθενεία πολυετίας. xat αὐτὸν 
πάντες οἱ κατὰ τὴν πανήγυριν ἐντιαότατα παρέπεαψαν. 
20 ἔστι δὲ καὶ εἰς τοῦτον ἐπίγραμμα ἡμῶν" 


Οι 


(74) Φωςφόρε, σοί, Πολύδευκες, ἔχων χάριν, οὕνεχεν 
Χείλωνος πυγμῇ χλωρὸν ἕλεν χότινον. [υἷος 
εἰ δ᾽ 6 πατὴρ στεφανοῦχον ἰδὼν τέκνον ἦμυσεν 
οὗ νεµεσητόν ' ἐμοὶ τοῖος ἴτω θάνατος. (ἡσθείς, 
25 ἐπὶ δὲ τῆς εἰκόνος αὐτοῦ ἐπιγέγραπται τόδε᾽ 


Τόνδε δοριστέφανος Σπάρτα Χείλων᾽ ἐφύτευσεν, 


ὃς τῶν ἑπτὰ σοφῶν πρῶτος ἔφυ σοφία. 


Απεφθέγξατο, « ἐγγύα, πάρα δ᾽ drta. » ἔστιν αὐτοῦ καὶ 
ἐπιστόλιον τόδε" 


Χείλων Περιάνδρῳ. 


Ἐπιστέλλεις ἐμὶν ἐκστρατείαν ἐπὶ ἐκδάμως, ὡς aù- 
τός χα ἐξέρποις: ἐγὼν δὲ δοκέω xal τὰ οἶἰχῆα σφαλερὰ 
ἦμεν ἀνδρὶ µονάργω, καὶ τῆνον τυράννων εὐδαιμονίζω 
ὅςτις χα οἴχοι ἐξ αὐτὸς αὑτῶ χατθάνη. 


κεφ. Δ 
ΠΙΤΤΑΚΟΣ. 


7 Πιττακὸς "Y ρραδίου Μυτιληναῖος. φησὶ δὲ Δοῦ- 
pe τὸν πατέρα αὐτοῦ Θρᾶχα εἶναι. οὗτος μετὰ τῶν Ἂλ- 
χαίου γενόμενος ἀδελφῶν Μέλαγγρον καθεῖλε τὸν τῆς 
Λέσθου τύραννον καὶ περὶ τῆς Ἀχιλείτιδος χώρας ua- 

«o γομένων ᾿Αθηναίων καὶ Μυτιληναίων ἐστρατήγει μὲν 
αὐτός, Ἀθηναίων δὲ Φρύνων παγκρατιαστὴς Ὄλυμπιο- 
νίχης. συνέθετο δῇ μονοιαγῆσαι πρὸς αὐτόν᾽ xat δίκτυον 
ἔγων ὑπὸ τὴν ἀσπίδα λαθραίως περιέθαλε τὸν Φρύνωνα, 
xai κτείνας ἀνεσώσατο τὸ χωρίον. ὕστερον μέντοι ph- 
atv Ἀπολλόδωρος ἐν τοῖς γρονικοῖς διαδικασθῆναι τοὺς 


45 ` / ` - , ` N , 
Αθηναίους περι τοῦ χωρίου πρὸς τοὺς Μυτιληναίους, 


BIBA. A, ὃ. ΠΙΤΤΑΚΟΣ. 


τηρήσαι. ᾿Ενδοξότατος δὲ μάλιστα ή que et legem et amicum servaret. [η maxima gloria præ- 


cipue apud Graecos fuit, quod de Cytheris insula Laconiac 
predixerat. Nam quum illius naturam situmque didicisset, 
Utinam , inquit , hzec nunquam fuisset , aut certe , simulac 
nata est , submersa esset! Ας przeclare przeviderat. (2) 
Demaratus enim Lacedz mone expulsus Xerxi suasit, ut 
inea insula naves contineret : et profectoin ditionem hostium 
venisset Graecia , si id regi persuasisset. Postea Nicias bello 
Peloponnesiaco insula potitus præsidium illic Athenien- 
sium statuit, Lacedaemoniosque multis cladibus afflixit. Erat 
5 in loquendo brevis : atque ob eam rem Aristagoras Milesius 
hunc loquendi morem Chilonium appellat ** et Branchi 
fuisse, qui templum apud Branchidas zdificavit. Senuerat 
jam circa quinquagesimam secundam Olympiadem, quo 
tempore florebat Æsopus fabularum scriptor. Obiit antem , 
ut Hermippus ait, Pisæ, amplexus atque osculatus filinm , 
quod in ludis Olympicis pugilatus palmam reportasset. De- 
functum asserunt immodica ketitia et senii imbecillitate. 
Omnes autem qui ad celebritatem convenerant, honorifi- 
centissime et exsequias ejus secuti sunt. Est in hunc quoque 
epigramma à nobis compositum : 
(73) Phosphore reddatur Pollux tibi gratia, quod fert 
Chilonis natus tempora cincta pugil. 
Serta videns nati genitor si laetus obivit 
mfrtem , non mirum : mors mihi talis eat. 
]peius item imagini inscriptum : 
Hic sapiens forti natus Lacedzemone Chilon , 


qui e numero septem maximus unus erat. 


6 Ejus est ea sententiola, Sponde, sed adest noxa. Brevis 
quoque epistola ipsius fertur hujusmodi : 


Chilo Periandro. 


Scribis mihi expeditionem in exteros suscipi , teque 
ipsum bello interfuturum. Atqui ego monarchee nec sua 
tuta esse puto, felicenque eum tyrannum censeo, qui 
domi sua morte obierit. 





CAP. IV. 
PITTACUS. 


1 24. Pittacus Mitylenxus Hyrrbadio patre, quem Thracem 
fuisse Duris auctor est. Hic una cum Alczi fratribus Melan - 
chrum Lesbityrannum profligavit. Et quum de regionis Achi- 
litidis possessione inter Athenienses οἱ Mitylenaos armis 
decerneretur, imperator ipse exercitus cum Phrynone Athe- 
niensium duce, qui pancratiastes in Olympicis ludis vicerat, 
singulari certamine pugnare instituit. Rete igitur clypeo te- 
ctum habens, Phrynonem eo , dum non cavet , involvit, ip. 
soque perempto agrum servavit. Postea vero Athenienses 
disceptasse cum Mil ylenzis de possessione agri , ipsumque a 
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ἀκούοντος τῆς δίκης Περιάνδρου , ὃν xal τοῖς Ἀθηναίοις — Periandro controversia judice Atheniensibus adjudicatum 
προςκρῖναι. (25) Τότε δ᾽ οὖν τὸν IIteraxóv ἰσχυρῶς èti- 2 tradit Apollodorus in Chronicis. (75) Hinc igitur Pittacum 


μησαν οἱ Μυτιληναῖοι, καὶ τὴν ἀρχὴν ἐνεγείρισαν αὐτῷ, 

ó δὲ δέκα ἔτη κατασ/ὼν xat εἰς τάξιν ἀγαγὼν τὸ πολί- 
& τευμα, χατέθετο τὴν ἀρχήν, καὶ δέκα ἐπεθίω ἄλλα. xai 
χώραν αὐτῷ ἀπένειμαν ol Μυτιληναῖοι” 6 δὲ ἱερὰν ἀνῆ- 
κεν, ἥτις νῦν Πιττάχειος καλεῖται. Σωσικράτης δέ 
φησιν ὅτι ὀλίγον ἀποτεμόμενος ἔφη τὸ ἥμισυ τοῦ παντὸς 
πλεῖον εἶναι. ἀλλὰ χαὶ Κροίσου διδόντος χρήματα οὐχ 
ἐδέξατο, εἰπὼν ἔχειν ὧν ἐδούλετο διπλάσια" ἄπαιδος γὰρ 
τἀδελφοῦ τελευτήσαντος χεκληρονομηχέναι. (76) Haw- 
φίλη δέ φησιν ἐν τῷ δευτέρῳ τῶν ὑπομνημάτων, ὡς τὸν 
υἷον αὐτοῦ Τυρραῖον καθήµενον ἐπὶ χουρείου ἐν Κύμη 
χαλκεύς τις πέλεχυν ἐμθᾳλὼν ἀνέλοι. τῶν δὲ Κυμαίων 
πεμψάντων τὸν φονέα τῷ Πιττακῷ, μαθόντα καὶ dro- 
λύσαντα εἰπεῖν, « συγγνώμη μετανοίας κρείσσων. » Ἡρα- 
Χλειτος δέ φησιν, Ἀλκαῖον ὑποχείριον λαθόντα καὶ aro- 
λύσαντα φάναι, «συγγνώμη τιμωρίας κρείσσων. » νόμους 
δὲ ἔθηκε: τῷ μεθύοντι, ἐὰν ἁμάρτη , διπλῆν εἶναι τὴν 
30 ζημίαν" ἵνα μὴ μεθύωσι, πολλοῦ κατὰ τὴν νῆσον οἴνου 


6 


o 


γινομένου, Εἶπέ τε « χαλεπὸν ἐσθλὸν ἔμμεναι" » οὗ καὶ ή 


Σιμωνίδης μέμνηται λέγων" a ἄνδρ᾽ ἀγαθὸν ἀλαθέως ye- 
νέσθαι χαλεπόν, τὸ Πιττάχειον. » (77) μέμνηται αὐτοῦ 
xat Πλάτων ἐν Πρωταγόρα" a ἀνάγχα δ’ οὐδὲ θεοὶ. pud- 
36 γονται. » καὶ « ἀρχὴ ἄνδρα δείκνυσιν. » ἐρωτηθεὶς δέ ποτε 
τί ἄριστον, «τὸ παρὸν εὖ ποιεῖν. » xal ὑπὸ Κροίσου τίς ἀρ- 
χὴ μεγίστη , « ἡ τοῦ ποικίλου, ἔφη, ξύλου, » σημαίνων 
τον νόμον. ἔλεγε δὲ xat τὰς νίχας ἄνευ αἵματος ποιεῖσθαι. 
ἔφη δὲ καὶ πρὸς τὸν Φωκαϊκὸν φάσκοντα δεῖν ζητεῖν ἄν- 
W θρωπον σπουδαῖον, « ἂν λίαν, ἔφη, ζητῆς, οὐχ εὑρή- 
σεις. » xat πρὸς τοὺς πυνθανομένους τί εὐχάριστον, « χρό- 
νος,» ἔφη᾽ ἀφανές, a τὸ μέλλον" » πιστόν, a YT » ἄπιστον, 
a θάλασσα.» (78) ἔλεγέτε συνετῶν ἀνδρῶν, πρὶν γενέσθαι 
τὰ ὀυςχερῆ , προνοῆσαι ὅπως μὴ γένηται' ἀνδρείων δέ, 
Ὁ γινόμενα εὖ θέσθαι, ὃ μέλλεις πράττειν, μὴ πρόλεγε: 
ἀποτυχὸν γὰρ γελασθήση. ἀτυχίαν μὴ ὀνειδίζειν, vé- 
µεσιν αἰδούμενον. παραχαταθήκην λαθόντα ἀποδοῦναι. 
φον μὴ λέγειν κακῶς, ἀλλὰ μηδὲ ἐγθρόν. εὐσέθειαν 
ασχεγ. σωφροσύνην φιλεῖν. ἀλήθειαν ἔχειν, πίστιν, 
40 ἐμπειρίαν, ἐπιδεξιότητα , ἑταιρίαν, ἐπιμέλειαν. 
δὲ ἀδυμένων αὐτοῦ μάλιστα εὐδοκίμησε τάδε᾽ 


Ἔχοντα χρὴ τόξα καὶ ἰοδόχον φαρέτρην 

στείγειν ποτὶ φῶτα xaxóv. 

πιστὸν γὰρ οὐδὲν γλῶσσα διὰ στόματος 
a λαλεῖ διχόθυμον ἔχουσα 

χραδίη νόημα, 


[19| ἐποίησε δὲ καὶ ἐλεγεῖα ἔπη ἑξακόσια, καὶ ὑπὲρ νόμων 


in summo Ποποτο Mitylenxi habuere, eique principatum 
tradiderunt , quem ille quum decem annis tenuisset ac rem- 
publicam preclare constituisset, se ipsum sponte magi- 
stratu abdicavit. Decem inde alios supervixit annos, agrum- 
que sibi a Mitylenzis permissum sacravit, qui nunc Pit- 
taceus dicitur. Sed Sosicrates ait eum partem exiguam sibi 
reservasse, et dixisse, Dimidium plus toto esse. Sed et Cræso 
pecunias ad se mittente accipere noluit , duplo plura quam 
3 vellet se habere dicens : defuncto enim fratre sine liberig 
lereditatem se crevisse. (76) PamphiJa autem in secundo 
Commentariorum Tyrrhæum refert ipsius filium , quum se- 
deret in tonstrina Cumis , injecta securi a fabro ærario fuisse 
necatum : a Cumanis vero vinctum homicidam ad Pittacum 
missum , atque ab eo poena fuisse absolutum, dicente, quum | 
rem cognovisset, Veniam poenitentia esse potiorem. Hera- 
clitus autem Alceum asserit habuisse captivum, liberum- 
que dimisisse , veniamque supplicio potiorem dixisse. Leges 
etiam dedit : ebrios, quum peccarent, duplici poena affi- 
ciendos, ut caverent temulentiam : abundat quippe vino 
insula. Feruntur ejus istæ sententie : Perdifficile est bo- 
num esse : cujus etiam Simonides meminit his : « Virum 
bonum vere esse arduum secundum Pittacum. » (77) Me- 
minit item Plato in Protagora : Necessitati ne dii quidem 
reluctantur. Et, Imperium virum ostendit. interroga. 
tus aliquando quid esset optimum : Quod adest, inquit, bene 
componere. A Cresoitem rogatus quodnam esset maximum 
imperium : Ligni, inquit, varii : legem nimirum innuens. 
Admonebat eliam, ut victorias incraentas reportarent. Pho- 
caico item dicenti , quaerendum esse hominem frugi : Si ni- 
mium curiose quæsieris, inquit, non invenies. Percontan- 
tibus quidnam esset maxime gratum, Tempus, ait : quid 
obscurum, Futurorum eventus, inquit : quid fidele, Terra : 
quid contra infidum , Mare, inquit. (78)Dicebat etiam pru- 
dentium virorum esse, priusquam adversa eveniant, prae- 
videre ne eveniant ; fortium vero, quum evenissent, recte 
componere. Quod, inquit, facere -instituis, noli predicare : 
nam si facere nequiveris, rideberis. Infelicitatem nemini 
exprobrandam, qui invidiam vereatur. Depositum quum 
acceperis , redde. Amico noli maledicere, ac ne inimico qui- 


Τῶν 5 dem. Pietatem colas : ama temperantiam : veritati stude ; 


fidem, peritiam , dexteritatem , amicitiam diligentiamque 
custodi. Ex cantatis ejus dictis heec maxime probantur : 


Arcu potentem atque sagittifera pharetra 
oportet adire malos. 

Nam nil fidum unquam lingua per ora serit 
gerens duplices cata mentis 

animique sensus. 


(29) Fecit item ad sexcentos versus elegos , et pedestri ora - 


Χαταλογάδην τοῖς πολίταις. Ἤκμαζε μὲν οὖν περὶ τὴν 0 tione de legibus ad cives scripsit. Floruit circa secundam 


τεσσαραχοστὴν δευτέραν Ολυμπιάδα: ἐτελεύτησε δ᾽ ἐπὶ 
so Ἀριστομένους τῷ τρίτῳ ἔτει τῆς πεντηχοστῆς δευτέρας 
Ὀλυμπιάδος, βιοὺς ὑπὲρ ἔτη ἑδδομήχοντα, [ἤδη Y- 


et quadragesimam Olympiadem. . Mortuus est autem 

Aristomene archonte, tertio anno Olympiadis secunda 

οἱ quinquagesimze quum vixisset supra annos septuaginta, 
3. 
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εχιός]. καὶ αὐτῷ ἐπὶ τοῦ μνήματος ἐπιγέγραπται τόδε" 
Οἰκείοις δαχρύοις å γειναµένα χαταχλαίει 


Πιτταχὸν ἠδ᾽ ἱερὰ Λέσθος ἀποφθίμενον. 


BIBA. A, δ. ΠΙΤΤΑΚΟΣ. 


[jam senex]. In monumento ipsius inscriptum hoc est : 
Olim quz genuit , lacrimis te , Pittace, Lesbos 
sacra suis, fato prosequitur domitum, 


ἀπόφθεγμα αὐτοῦ" Καιρὸν γνῶθι. [έγονε δὲ καὶ ἕτερος 7 Est illa ejus sententia, Tempus opportunum nosce. Fuit et 
δ Πιττακὸς νομοθέτης, ὥς φησι Φαθωρινος ἐν ἄπομνημο- — alter Pittacus legislator, cujus et Favorinus in primo Com- 


νευμάτων πρώτῳ καὶ Δημήτριος ἐν δμωνύμοις, ὃς καὶ 


mentariorum εἰ Demetrius in Cognominibus meminit, qui et 


μικρὸς προςηγορεύθη. Τὸν δ᾽ οὖν σοφὸν λέγεταί ποτε ὃ minor appellatus est. Fertur autem sapiens ille, quum ali- 


νεσνίσχῳ συμέουλευομένῳ περὶ γάμου ταῦτα εἰπεῖν, ἅ 

φησι Καλλίμαχος ἐν τοῖς ἐπιγράμμασι" 

(so) Ξεῖνος ᾿Αταρνείτης τις ἀνήρετο Πιττακὸν οὕτω 
τὸν Μυτ'ληναῖον, παῖδα τὸν Ὑρραδίου' 

Ἄττα γέρον, δοιός µε καλεῖ γάμος" ἡ μία μὲν δὴ 
νύμφη καὶ πλούτῳ xai γενε xat’ ἐμέ" 

A δ᾽ ἑτέρη προθέθηκε. τί λώϊον; εἰ δ᾽ ἄγε σύν μοι 
βούλευσον, ποτέρην εἰς ὑμέναιον ἄγω. 

εἶπεν- 6 δὲ σχίπωνα, γεροντικὸν ὅπλον, ἀείρας, 
Ἤνιδε, κεῖνοί σοι πᾶν ἐρέουσιν ἔπος. 

οἱ δ᾽ ἄρ᾽ ὑπὸ πληγῖσι θοὰς βέμθικας ἔχοντες 
ἔστρεφον εὐρείη παῖδες ἐνὶ τριόδῳ. 

Κείνων ἔρχεο, φησί, μετ ἴχνια. γὠ μὲν ἐπέστη 
πλησίον’ οἱ δ᾽ ἔλεγον: Τὴν κατὰ σαυτὸν ἔλα. 

ταῦτ᾽ ἀΐων ὃ ξεῖνος ἐφείσατο μείζονος οἴκου 
δράξασθαι, παίδων κληδόνι συνθέμενος. 

τὴν δ᾽ ὀλίγην ὡς κεῖνος ἐς οἰχίον ἤγετο νύαφην. 
οὕτω καὶ σὺ, Δίων, τὴν κατὰ σαυτὸν ἔλα. 


(51) δοκεῖ δ᾽ ἐκ διαθέσεως αὐτὰ εἰρηκέναι. εὐγενεστέρα 


γὰρ αὐτῷ οὖσα ἡ γυνή, ἐπειδήπερ ἦν Δράχοντος ἀδελφὴ 


quando ab adolescente de matrimonio contrahendo consule- 
retur, ea dixisse, quæ Callimachus in Epigrammatis scribil : 
(80) Nuper Atarnzeus rogitabat Pittacon hospes, 
Hyrrhadii natum , quem Mitylena tulit : 
Care senex , gemina invitat me tæda , puella 
uaa mihi par est gente simyilque opibus ; 
altera sed praestat : tu fare quod expedit, oro, 
ducenda in thalamos utra mihi uxor erit? 
Dixerat : ille brevi elato, senis arma, bacillo, 
Ecce , ait , hi totam rem, mihi crede, docent. 
llli autem celeres scuticis levioribus orbes 
g irabant latis in triviis pueri. 
] , sequere illorum vestigia , dicit. Et ille 
accedit : recinunt : Ducito finitimum ! 
Hæc ubi percepit , juvenum aequis lusibus hospes 
commonitus magnis sedibus abstinuit ; 
ac tenuem modicas uxorem duxit in ædes. 
Ergo tuque, Dion, ducito finitimam. 
(81) Videtur autem ex sua affectione ita dixisse. Nam pobi- 
liorem ipse duxerat Draconis filii Penthili sororem, qu ” 


τοῦ Πενθίλου, σφόδρα κατεσοθαρεύετο. αὐτοῦ. Τοῦτον Q eum iminodice superba erat. Hunc Alczeus σαράποδα et σάρα΄ 


- ~ 4 . 
Ἀλκαῖος σαράποδα μὲν καὶ σάραπον ἀποκαλεῖ διὰ τὸ πλα- 


, rs ~ 1 
30 τύπουν εἶναι καὶ ἐπισύρειν τὼ πόδε" χειροπόδην δὲ διὰ 
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τὰς ἐν τοῖς ποσὶ ῥαγάδας. ἃς χειράδας ἐκάλουν᾽ γαύρηχα 
δὲ ὡς εἰκῆ γαυριῶντα- φύσκωνα δὲ καὶ γάστρωνα ὅτι 
παχὺς Av ἀλλὰ μὴν καὶ ζοφοδορπίδαν ὡς ἄλυχνον᾽ 
ἀγάσυρτον δὲ ὡς ἐπισεσυρμένον xal ῥυπαρόν. τούτῳ 
γυμνασία ἦν σῖτον ἀλεῖν, ὥς φησι Κλέαρχος ὃ φιλόσο- 
poç. Καὶ αὐτοῦ ἐστιν ἐπιστόλιον τοιόνδε * 

Πιτταχὸς Kpoico. 

Κέλεαί µε ἱκνέεσθαι ἐς Λυδίη», ὅπως σοι τὸν ὄλθον 
(ouv ἐγὼ δὲ xal μὴ δρεὶς πέπεισμαι τὸν ᾿Αλυάττεω 
naia τῶν βασιλήων πολυγρυσότατον πέλειν. οὐδέν τε 
πλέον ἅμαιν ἱκομένοις ἐς Σάρδις: χρυσοῦ γὰρ οὐ δεύμεθα, 
ἀλλὰ πέπαμα: ἄρχια xal τοῖς ἐμοῖς ἑτάροι-. ἔμπας δ᾽ 
ἵξομαι, ὡς ἀνδρὶ ξείνῳ γενοίυην τοι συνόµιλος. 


otur. 


xov vocat, quod latos pedes traheret : χειροπόδην autem, dU 
vulnera in pedibus haberet , quz χειράδες appellantur : 17^ 
onxa, quod temere intumesceret : φύσκωνα vero et γάστρων2” 
quod pingui esset aqualiculo : porro ζοφοδορπίδαν quoque; vt 
qui lychno non uteretur ( cenatum exiens) : &yáou T” 
vero , quod neglecti cultus et sordidus esset. Huic exerc 
tium fuit molere triticum , ut Clearchus philosophus testa 
Est autem ejus brevis epistola hujusmodi : 


Pitlacus Cræso. 


Jubes me in Lydiam venire spectatum opes tuas : ego 
vero etsi illas minime aspexi, nihil ambigo Alyattis 
filium regum omnium esse opulentissimum auroque re- 
Jferlissimum. Neque amplius quicquam habituri sumus, 
si Sardes ad (e accesserimus. Auro enim ipsi non in- 
digemus, sed possideo quantum satis sit mihi εἰ ami- 
cis. Veniam lamen, ul tibi hospitali viro familiaris 
efficiar. - 


LIB. I, 
ΕΦ, E. 
BIAZ. 


81. Βίας Γευτάμου Πριηνεύς, προχεχριµένος τῶν ἑπτὰ 
ὑπὸ Σατύρου. τοῦτον ol μὲν πλούσιον, Δοῦρις δὲ πά- 
ροικόν φησι γεγονέναι. «Φανόδιχος δὲ Χόρας αἰχμαλώ- 

5 τους λυτρωσάμενον Μεσσηνίας θρέψαι τε ὡς θυγατέρας 
χαὶ προῖκας ἐπιδοῦναι χαὶ εἰς τὴν Μεσσήνην ἀποστεῖλαι 
τοῖς πατράσιν αὐτῶν. χρόνῳ δὲ ἐν ταῖς ᾿Αθήναις, ὡς 
προείρηται, τοῦ τρίποδος εὑρεθέντος ὑπὸ τῶν ἁλιέων, 
τοῦ χαλκοῦ, ἐπιγραφὴν ἔ ἔχοντος « τῷ σοφῷ,» Σάτυρος 

1ο μέν φησι παρελθεῖν τὰς κόρας — οἱ δὲ τὸν πατέρα aù- 
τῶν, ὡς καὶ Φανόδικος — eic τὴν ἐκχλησίαν , καὶ εἰπεῖν 
τὸν Βίαντα σοφόν, διηγησαμένας τὰ καθ” ἑαυτᾶς. χαὶ 
ἀπεστάλη 6 τρίπους’ xat ó Βίας ἰδὼν ἔφη τὸν Απόλλωνα 
σοφὸν εἶναι. οὐδὲ προσήκατο. (u3) Οἱ δὲ λέγουσιν è ἐν Θή- 

15 δαις τῷ Ἡρακλεῖ αὐτὸν ἀναθεῖναι, ἐπεὶ ἀπόγονος ἦν 
θηξαίων ἀποικίαν εἰς Πριήνην στειλάντων, ὥςπερ καὶ 
Φανόδιχός φησι. λέγεται δὲ καὶ Ἀλυάττου πολιορκοῦν- 
τος Πριήνην τὸν Βίαντα πιήναντα δύο ἡμιόνους ἐξελά- 
σαι εἰς τὸ στρχτόπεδον’ τὸν δὲ συνιδόντα χαταπλαγῆναι 

Ὁ τὸ µέγρι καὶ ἀλόγων διατείνειν αὐτῶν τὴν εὐθενίαν, 
xat ἐδουλήθη σπείσασθαι, xal εἰςέπεμψεν ἄγγελον. Βίας 
δὲ σωροὺς ψάμμου χέας καὶ ἄνωθεν σῖτον περιχέας ἔδειξε 
τῷ ἀνθρώπῳ" καὶ τέλος μαθὼν 6 Ἀλυάττης εἰρήνην 
ἐσπείσατο πρὸς τοὺς Πριηνέας. θᾶττον δ᾽ αὐτῷ méu- 
25 ψαντι πρὸς τὸν Βίαντα ἵνα ἥχοι παρ᾽ αὐτόν, a ἐγὼ δέ, » 
φησίν, a Ἀλυάττη κελεύω κρόμμυα ἐσθίειν, [ἴσον τῷ 
κλαίειν].» » (81) Λέγεται δὲ xal δίκας δεινότατος γεγονέναι 
εἰπεῖν, ἐπ᾽ ἀγαθῷ μέντοι τῇ τῶν λόγων ἰσχύϊ προςε- 

Ἰρῆτο. ὅθεν xal Δημόδικος 6 Λέριος τοῦτο αἰνίττεται 

30 λέγων: 
Ἦν τύχης κρίνων δικάζευ τὴν Πριηνίην δίκην" 
xi ἱππῶναξ. « Axat δικάζεσθαι Βίαντος τοῦ Πριηνέως 


5. BIAS. 24 


CAP. Y. 
BIAS. 


82. Bianti Prienensi pater fuit Teutamus. Hunc Satyrus 
septem reliquis praetulit. Fuisse opulentum alii autumant , 
Duris vero in alienis aedibus habitasse testatur. Phanodi- 
cus vero, captivas eum puellas redemisse Messenias , et ut 
filias educasse , ac postea adjectis dotibus Messenen, paren- 
tibus illas remisisse. Brevi post invento Athenis, ut diximus, 
a piscatoribus tripode æneo , cui erat inscriptum : Sapienti, 
Sal yrus quidem puellas, alii vero, ex quibus Phanodicus est, 
illarum patrem in concionem venisse tradunt , Diantemque, 
expositis quae in se egisset , appellasse sapientem , sicque tri- 
podem ad eum missum : eo conspecto dixisse Biantem, Apol- 
9 linem esse sapientem : neque illum admisisse. (83) Alii 

Thebis Herculi sacrasse eum ferunt , quod illinc esset oriun- 

dus, Prieneque Thebanorum colonia : Phanodico id ipsum 

aeserente. Fertur, quum ab Alyalte Priene obsiderctur, 

Biantem ex industria duos saginasse mulos , eosque in castra 
quibus conspectis obstupuisse regem, quod 


I 


impulisse : 
vel bruta animalia apud eos tam nitide haberent : ac de 
golvenda obsidione cogitantem , explorandi gratia nuntium 
in urbem misisse. Dias autem quuin arena acervos cffudisset 
operuissetque tritico, ostendit nuntio : quod quum Alyattes 
cognovisset, cum Prienensibus pacem fecit. Mox quum 
Bianti , ut ad se veniret, mandasset, ille dixit, Equidem 
3 Alyatten cepas comedere [id est plorare] jubeo. (84) Fertur 
et in causis perorandis disertissimus fuisse , bonam tamen in 
partem eloquentia usus : idque Demodicus Lerius significat , 
quum dicit : 
Tibi sedendum est judici? jus dicito Prienium; 
et Hipponax ubi ait : « Et in jure dicundo Biantem Prienen- 


χρέϊσσον. » Γοῦτον οὖν xai ἐτελεύτα τὸν ' τρόπον. δίκην 4 sem superabat. » Mortem obiit in hunc modum : causam 


γὰρ ὑπέρ τινος λέξας ἤ ἤδη ὑπέργηρως ὑπάρχων, μετὰ τὸ 
35 χαταπαῦσαι τὸν λόγον ἀπέκλινε τὴν κεφχλὴν εἰς τοὺς 

τοῦ τῆς θυγατρὸς υἱοῦ χόλπους- εἰπόντος δὲ καὶ τοῦ ἐξ 

ἐναντίας xat τῶν δικαστῶν τὴν ψῆφον ἐνεγχόντων τῷ 

ὑπὸ τοῦ βίαντος βοηϑουμένῳ, λυθέντος τοῦ δικαστηρίου 

νεχρὸς ἐν τοῖς κόλποις εὑρέθη. (8) xat αὐτὸν μεγαλο- 
4U πρεπῶς ἔθαψεν ἢ πόλις, καὶ ἐπέγραψαν: 


Κλεινοῖς ἐν δαπέδοισι [Πριήνης φύντα καλύπτει 
δε Βίαντα πέτρη , κόσμον " [vct μέγαν. 


ἀλλὰ xal ἡαεῖς- 


Τηδε Βίαντα χέχευθα, τὸν ἀτρέμας ἤγαγεν Ἑρμῆς 
εἰς Ἀΐδην, πολιῷ γήραϊ νιφόμενον. 

εἶπε ríe; εἶπε δίκην ἑτάρου τινός: εἶτ᾽ ἀποκλινθεὶς 
παιδὸς ἐς ἀγχαλίδας μακρὸν ἔτεινεν ὕπνον. 
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pro amico dixerat jam maximus natu, et quum dicendi 
finem fecisset, caput in sinu nepotis ex filia fessus reclinavit. 
Quum vero adversarius itidem perorasset, judicesque sen- 
tentiam secundum eum tulissent qui cause sue Biantem 
habuerat patronum , soluto judicio nepotis in gremio efla- 
visse animam compertus est. (85) Atque. eum magnifice. 
sepelivit civitas, tumuloque inscripsere : 
Hæcce Prienæis satum in agris petra Biantem, - 
contegit ornamentum loniis celebre. 


Est et nostrum in eundem ; 


Condo Biantem , Hermes placide quem duxit ad Orcum, 
albentem niveis tempora cana pilis. 
Dixit enim causam socii : inclinatus in ulnas 
mox pueri , longam solvitur in requiem. 


Ἐποίησε δὲ περὶ Ἰωνίας, τίνα μάλιστα ἂν τρόπον eù- 5 Fecit carmen versuum ferme bis mille de Tonia, qua maxime 


ῥαιμονοίη, εἷς ἔπη δισχίλια. τῶν δὲ ἀδομένων αὐτοῦ 
W εὐδοχίμησε τάδε" Ἀστοῖσιν ἄρεσχε πᾶσιν. ἐν πόλει * 


ratione felix esse possct. Ex decantatis ejus sententiis 
placuerunt inprimis iste : « Civibus placere omnibus stude, 


32 BIBA. A, «. ΚΛΕΟΒΟΥΛΟΣ. 


αἶχε μένης" πλείσταν γὰρ-ἔγειγάριν' αὐθάδης δὲ τρόπος 
πολλάχι βλαθερὰν ἐξέλαμψεν ἄταν. (86) καὶ τὸ μὲν ἰσχυ- 
ρὸν γενέσθαι τῆς φύσεως ἔργον" τὸ δὲ λέγειν δύνασθαι 
τὰ συμφέροντα τῇ πατρίδι ψυχῆς ἴδιον xal φρονήσεως. 
6 εὐπορίαν δὲ χρημάτων πολλοῖς καὶ διὰ τύχην περιγί- 
νεσθαι. ἔλεγε δὲ ἀτυχῆ εἶναι τὸν ἀτυχίαν μὴ φέροντα" 
καὶ νόσον ψυχῆς τὸ τῶν ἀδυνάτων ἐρᾶν, ἀλλοτρίων δὲ 
χαχῶν ἀμνημόνευτον εἶναι, ἐρωτηθεὶς τί δυσχερές, τὴν 
a ἐπὶ τὸ χεῖρον, » ἔφη, « μεταθολῆν εὐγενῶς ἐνεγχεῖν. » 
10 συαπλέων ποτὲ ἀσεθέσι, χειμαζομένης τῆς νεὼς χἀχεί- 
νων τοὺς θεοὺς ἐπικαλουμένων, « σιγᾶτε, » ἔφη, « μὴ 
αἴσθωνται ὑμᾶς ἐνθάδε πλέοντας. » ἐρωτηθεὶς ὑπὸ ἆσε-- 
δοῦς ἀνθρώπου τί ποτέ ἐστιν εὐσέθεια, ἐσίγα. τοῦ δὲ τὴν 
αἰτίαν τῆς σιγῆς πυθομένου , « σιωπῶ , «ἔφη, «ὅτι περὶ 
15 τῶν οὐδέν σοι προςηχόντων πυνθάνη. » (87) ἐρωτηθεὶς 
τί γλυχὺ ἀνθρώποις, « ἐλπίς, » ἔφη. ἥδιον ἔλεγε δι- 
χάζειν μεταξὺ ἐγθρῶν ἡ φίλων" τῶν μὲν γὰρ φίλων záv- 
τως ἐχθρὸν ἔσεσθαι τὸν ἕτερον, τῶν δὲ ἐγθρῶν τὸν ἕτερον 
φίλον. ἐρωτηθεὶς τί ποιῶν ἄνθρωπος τέρπεται, ἔφη, 
90 « χερδαίνων. » ἔλεγέ τε τὸν βίον οὕτω μετρεῖν ὡς καὶ 
πολὺν καὶ ὀλίγον χρόνον βιωσομένους, xal φιλεῖν ὡς 
µισήσοντας" τοὺς γὰρ πλείστους εἶναι χαχούς, συνεθού- 
λευέ τε ὧδε: βραδέως ἐγχείρει τοῖς πραττομένοις" ὃ δ᾽ 


ἂν ἕλη, βεθαίως τηρῶν διάµενέ. μὴ ταχὺ λάλει pa- 


16 νίαν γὰρ ἐμφαίνει. (88) φρόνησιν ἀγάπα. περὶ θεῶν λέγε, 
ὡς εἰσίν. ἀνάξιον ἄνδρα μὴ ἐπαίνει διὰ πλοῦτον. mei- 
σας λαθέ, μὴ βιασάμενος. ὅ τι ἂν ἀγαθὸν πράττης, 
εἰς θεοὺς ἀνάπεμπε. ἐφόδιον ἀπὸ νεότητος εἰς γῆρας 
ἀναλάμθανε σοφίαν" βεθαιότερον γὰρ τοῦτο τῶν ἄλλων 


in quacunque urbe moraris : habet enim lioc gratia pluri- 
mum : contra insolentia animi sepe in aliquam gravem 
noxam evadit. » (86) Et robore corporis valere, nature est 
munus ; patriz vero ulilia suadere posse, animi bonum et 
prudentize : magnas opes multis vel sola fors objecit. infeli- 
cem diccbat , qui ferre nequiret infelicitatem : morbumque 
animi , ea desiderare, quze fieri non possunt , alieni yero in- 
commodi non meminisse. Interrogatus quidnam esset dif- 
ficile, Ferre , inquit , fortiter mutationem rerum in deterius. 
Navigabat cum impiis aliquando, et quum tota tempestate 
navis quateretur fluctibus, illique deos invocarent, Silete, 
inquit , ne vos illi hic navigare sentiant. Percontanti impio 
homini quid esset pietas, nihil respondit : quumque ille 
silentii causam sciscitaretur, Quia, inquit, de rebus nihil ad 
te pertinentibus quaeris. (87) Rogatus quid esset dulce ho- 
minibus, Spes, ait. Malle se inter inimicos quam inter 
amicos judicare dicebat : quippe ex amicis alterum prorsus 
futurum inimicum , ex inimicis autem alterum amicum. 
Forte interrogatus quidnam faciens homo delectetur, Lu- 
crans, inquit. Dicebat vitæ tempus ita metiendum , quasi 
et diu et parum victuri simus : ita amandum, quasi odio 
simus habituri; malos enim esse plurimos. Suadebat au- 
tem hac : Si quid agere instituis, lente id aggredere : 
ceterum in eo quod elegeris, firmiter persiste. Noli cito 
loqui : est enim vecordie indicium. (S8) Prudentiam 
dilige. Deos esse affirma.  Indignum hominem divilia- 
rum gralia laudare noli. Persuadens accipe, non cogens. 
Quidquid tibi boni contigerit, ad deos refer auctores. Via- 
ticum tibi ab adolescentia ad senectutem sapientiam com- 
para : ea quippe sola est certa veraque possessio. Meminit 


30 κτημάτων, Μέμνηται τοῦ Βίαντος xal [ππῶναξ., ὡς Ó Biantis, ut diximus, etiam Hipponax, et morosus ille 


προείρηται, xat 6 δυςάρεστος “Ηράκλειτος μάλιστα aù- 

τὸν ἐπήνεσε γράφας a Ἐν Πριήνη Bing ἐγένετο 6 Tev- 

τάµεω, οὗ πλέων λόγος À τῶν ἄλλων. καὶ οἱ Πριηνεῖς 

δὲ αὐτῷ τέμενος καθιέρωσαν τὸ Τευτάμειον λεγόμενον. » 
35 ἀπεφθέγξατο' Οἱ πλεῖστοι καχοί. 





ΚΕΦ, G'. 


ΚΛΕΟΒΟΥΛΟΣ. 


Heraclitus ipsum praecipue commendat his verbis : α Priene . 
vixit Bias, Teutami filius, cujus est fama illustrior quam 
ceterorum : et Prienenses sacellum ei dedicarunt, quod 


Teutameum dicitur. » Ejus est sententia, Plerique mali 
sunt. 


— uM» 900«m— — 


CAP. VI. 
CLEOBULUS. 


89. Κλεόθουλος Εὐαγόρου Λίνδιος, ὡς δὲ Δοῦρις, Κάρι 89. Cleobulus Euagore filius ex Lindo, sive, ut Duris 


ἔνιοι δὲ εἰς Ἡρακλέα ἀναφέρειν τὸ γένος αὐτόν -ῥώμῃ 
δὲ καὶ χάλλει διαφέρειν, μετασχεῖν τε τῆς ἐν Αἰγύπτῳ 

«o φιλοσοφίας. γενέσθαι τε αὐτῷ θυγατέρα Κλεοθουλίνην, 
αἰνιγμάτων ἑξαμέτρων ποιήτριαν, ἧς μέμνηται καὶ 
Κρατῖνος ἐν τῷ ὁμωνύμῳ δράματι, πληθυντικῶς ἐπιγρᾶ- 
ψας. ἀλλὰ καὶ τὸ ἱερὸν τῆς Ἀθηνᾶς ἀνανεώσασθαι 
αὐτὸν χτισθὲν ὑπὸ Δαναοῦ. Οὗτος ἐποίησεν ἄσματα 

4s καὶ γρίφους εἰς ἔπη τρισχίλια. καὶ τὸ ἐπίγραμμά τινες 
τὸ ἐπὶ Μίδα τοῦτόν φασι ποιῆσαι: 


Χαλκῆ παρθένος εἰμί, Μίδα δ' ἐπὶ σήματι κεῖμαι. 
ἔστ᾽ ἂν ὕδωρ τε νάη χαὶ δένδρεα μαχρὰ τεθήλη, 


auctor est, ex Caria fuit. Ejus genus nonnulli ad Herculem 
referunt. Corporis viribus ac forma fuisse insignem, Ægy- 
ptumque percipiendze philosophize gratia petiisse tradunt : 
natamque illi filiam Cleobulinam , hexametrorum ænigma- 
tum vatem ; cujus et Cratinus meminit in cognomini fabula 
plurali numero inscripta. Sed et Minerva fanum a Danao 
constructum illum instaurasse aiunt. Scripsit autem car- 


2 mina et griphos ad tria millia versuum, Ρο Mida quoque 


quod fertur epigramma ab eo esse factum , non desunt qui 
sentiant : 


Ænea sum virgo , Midæ quie incumbo sepulcro. 
Dum fluit unda levis, sublimis nascitur arbor, 


$t ατλῆθος ἀλλ᾽ 6 καιρὸς ἀρχέσει. 


oi 


LIB. I. 6. CLEOBULUS. 


(90) ἠέλιός τ᾽ ἀνιὼν λάµπη, λαμπρά τε σελήνη, 
καὶ ποταμοί γε ῥέωσιν, ἀνακλύζη δὲ θάλασσα, 
αὐτοῦ τῇδε μένουσα πολυχλαύτῳ ἐπὶ τύμθῳ, 
ἀγγελέω παριοῦσι, Μίδας ὅτι τῖδε τέθαπται. 

è φέρουσι δὲ μαρτύριον Σιμωνίδου ἆσμα, ὅπου φησί: 

Τίς χεν αἰνήσειε νόῳ πίσυνος 

Λίνδου ναέταν Κλεόθουλον 

ἀενάοις ποταμοῖς 

ἆνθεσί τ᾽ εἰαρινοῖς 

ἀελίου τε φλογὶ χρυσέας τε σελάνας 

χαὶ θαλασσαίαισι δίνης 

ἀντιθέντα μένος στάλας; 

ἅπαντα γάρ ἐστι θεῶν ἥσσω" λίθον δὲ 

xal βρότεοι παλάμαι θραύοντι' μωροῦ 

φωτὸς ἅδε βουλά. 


Εἷς 6 πατήρ, παῖδες δυοκαίδεκα. τῶν δὲ ἑκάστῳ 
παῖδες δὶς τριάχοντα διάνδιχα εἶδος ἔχουσαι" 

αἱ μὲν λευχαὶ ἔασιν ἰδεῖν, αἱ δ᾽ αὖτε μέλαιναι' 
ἀθάνατοι δέ τ᾽ ἐοῦσαι, ἀποφθινύθουσιν ἅπασαι. 
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(90) dum sol exoriens et splendida luna relucet , 
dum fluvii labuntur, inundant littora fluctus, 
hic constanter ago, lacrimisque in marmore tincto 
fixa Midam moneo hic tumulatum, care viator. 
Innituntur autem Simonidis testimonio cantico , ubi ait : 
Quis probet , cui sana sit, integra mens, 
Lindi incola quod Cleobulus 
. amnibu' perpetuis, 
floribu' vere novis, 
Solis et igni auricomæque Diane , 
testibus fluctàüs marini 
comparat statue vitam? 
Namque omnia numinibus parent ; lotnoque 
ipse sua lapidem frangit manu : est hoc 
mente capti acumen. 


οὐ -yàp εἶναι Ὁμήρου τὸ ἐπίγραμμα, πολλοῖς ἔτεσι Neque enim Homeri illud esse epigramma, qui mullis 
πρΩαέχοντος, φασὶ, τοῦ Μίδα. Φέρεται ὃ' αὐτοῦ ἐν τοῖς 3 annis Midam przcessit, ut aiunt. Fertur in Commentariis 
[æ guo ὑπομνήμασι xal αἴνιγμα τοῖον" 


Pamphila ipsius hujusmodi ænigma : 

(91) Est genitor proles cui sit bissena : sed horum 
cuivis triginta bis, forma dispare, natæ : 
hæ niveis totæ , fuscis sed vultibus illc ; 
atque immortales quum sint, moriuntur ad unam. 


Est autem annus. Sunt ist: ex sententiis ejus decantatie : 


ἔστ δὲ ὅ ἐνιαυτός. Τῶν δὲ ἀδομένων αὐτοῦ εὐδοχί- ή Imperitia in mortalibus majori ex parte dominatur, et mul- 


wn σε τάδε’ Ἀμουσία τὸ πλέον µέρος ἐν βροτοῖσι, λόγων 
φρόνει τι χεδνόν. 
μὴ μκάταιος ἄχαρις γινέσθω. ἔφη δὲ δεῖν συνοικίζειν τὰς 
θνυγαετέρας, παρθένους μὲν τὴν ἡλικίαν, τὸ δὲ φρονεῖν 
Υυντεῖχας: ὑποδεικνὺς ὅτι δεῖ παιδεύεσθαι καὶ τὰς παρ- 


θίνους, ἔλεγέ τε τὸν φίλον δεῖν εὐεργετεῖν, ὅπως μᾶλλον 


wi qi τὸν δὲ ἐχθρὸν φίλον ποιεῖν. φυλάσσεσθαι γὰρ 


τῶν μὲν φίλων τὸν ψόγον, τῶν δὲ ἐχθρῶν τὴν ἐπιθου- 
Mv. (92) xai ὅταν τις ἐξίῃ τῆς οἰχίας, ζητείτω πρότερον 
τί μέλλει πράσσειν" xal ὅταν εἰςέλθῃ πάλιν, ζητείτω τί 
ἔπραξε, Συνεθούλευέ τε εὖ τὸ σῶμα ἀσκεῖν φιλήχοον 
3 εἶναι μᾶλλον 3 φιλόλαλον' [φιλομαθῆ μᾶλλον ἢ ἀμαθῆ: ] 
' Y&xagay εὔφημον ἴσχειν" ἀρετῆς οἰκεῖον εἶναι, χαχίας 
ἀλλότριον- ἀδικίαν φεύγειν'"πόλει τὰ βέλτιστα συμθου- 
λεύειν: ἡδονῆς χρατεῖν' βία μηδὲν πράττειν' τέχνα παι- 
δεύξιν- ἐγθρὰν διαλύειν. γυναικὶ μὴ φιλοφρονεῖσθαι, 
& μηδὲ μάγεσθαι, ἀλλοτρίων παρόντων: τὸ μὲν γὰρ ἄνοιαν, 
τὸ δὲ μανίαν σημαίνειν. οἰχέτην παρ᾽ οἶνον μὴ κολάζειν, 
δοκεῖν γὰρ ἂν παροινεῖν. γαμεῖν ἐκ τῶν δμοίων' ἂν 
γὰρ lx τῶν κρειττόνων λάθης, φησί, δεσπότας χτήση τοὺς 


συγγενέας. ex uh ἐπεγγελᾶν τοῖς σκωπτομένοις' dme- 
to χθήσεσϑαι γὰρ τούτοις. εὐτυγῶν μὴ ἴσθι ὑπερήφανος" 


ἀπορήσας μὴ ταπεινοῦ. τὰς μεταθολὰς τῆς τύχης 


titudo verborum : sed occasio sufficiet. Sapere probum 
aliquid stude. ]nanis et ingratus ne οἷς. Filias nuptui lo- 
cari oportere ætate virgines, sed prudentia et sensu mu- 
lieres : docens eo virgines quoque erudiendas esse. Dice- 
bat amicos beneficiis fovendos, ut amiciores sint, inimicos 
autem amicos faciendos : cavendam enim esse amico- 
rum reprehensionem, inimicorum insidias. (92) lllud item : 
antequam domo quis exeat , quid acturus sit secum reputet ; 
et reversüs, quid egerit. Suadebatque corpus strenue exer- 
cere. Audiendi magis quam loquendi studiosum esse opor- 
tere : (intentum studiis potius quam indoctum). Linguam 
non maledicam esse debere. Proprium virtutis esse, alie- 
num a vitio : injustitiam fugere. Civilati ea consulenda 
qui sunt optima. "Voluptatem frenandam. Vi nihil agen- 
dum. Erudiendos liberos. Inimicitias componendas. Cum 
muliere neque blanditiis agendum , neque jurgandum prr- 
sentibus extraneis : illud quippe vecordiam , hoc insaniam 
arguere. Servum inter poculg non puniendum : nam sic 
fore ut ebrius videaris. Uxorem sibi parem eligendam : 
nam si clariorem te duxeris, inquit , affinibus erit servien- 
dum. (93) lis qui conviciis perstringuntur non insultandum : 
inimicos quippe ex ea irrisione fieri. Dum secunda fortuna 
arridet, superbire noli : adversa ingruente noli frangi. 


Teac ἐπίστασο φέρειν. ᾿Ετελεύτησε δὲ γηραιός, ἔτη 5 Fortunæ mutationes fortiter perferre disce. Obiit senex 


βνὼς ἑθδομήχοντα: καὶ αὐτῷ ἐπεγράφη 
Ἄνδρα σοφὸν Κλεόδουλον ἀποφθίμενον καταπενθεῖ 
fis narpa Λίνδος πόντῳ ἀγαλλομένη. 


Απιφθέγξατο' Μέτραν ἄριστον. καὶ Σόλωνι ἐπέστει- 
λὲν οὕτω" 


$5 


annorum septuaginta ; et hoc tumulo ejus inscriptum : 
Prudentem luget Cleobulum patria Lindus 
exstinctum, ponto dedita velivolo. 


Ejus sententia est, Modus optimus. 
stolam hanc : 


Scripsit Soloni epi- 


24 
Κλεόθουλος Σόλωνι. 


Πολλοὶ μέν τιν ἔασιν ἕταροι xal οἶκος πάντη" φαμὶ 
δὲ ἐγὼν ποτανεστάταν ἐσεῖσθαι Σόλωνι τὰν Λίνδον δα- 
μοκρατεομέναν. καὶ ἆ νᾶσος πελαγία, ἔνθα οἰκέοντι 

ὁ οὐδὲν δεινὸν ἐκ Πεισιστράτω. καὶ τοὶ ἕταροι δὲ ἕχα-- 
στόθεν πὰρ τὺ βα- οὔνται. 


ΚΕΦ. Z. 
ΠΕΡΙΑΝΔΡΟΣ. 


94. Περίανδρος Κυψέλου Κορίνθιος ἀπὸ τοῦ τῶν 
Ἱ]ραχλειδῶν γένους. οὗτος γήμας Λυσίδην, ἣν αὐτὸς 
10 Μέλισσαν ἐκάλει, τὴν Προκλέους τοῦ Ἐπιδαυρίων τυ- 
ράννου καὶ Ἐρισθενείας τῆς Ἀριστοκράτους παιδός, 
ἀδελφῆς δὲ τοῦ Ἀριστοδήμου θυγατέρα, οἳ σχεδὸν 
πάσης Ἀρχαδίας ἐπΏρξαν, ὥς φησιν Ἡ ρακλείδης ὃ Iov- 
τιχὸς ἐν τῷ περὶ ἀρχῆς, παῖδας ἐξ αὐτῆς ἐποίησε δύο, 
15 Κύψελον καὶ Λυχόφρονα" τὸν μὲν νεώτερον συνετόν, τὸν 
δὲ πρεσθύτερον ἄφρονα. χρόνῳ δὴ ὑπ ὀργῆς βαλὸν 
δποθάθρῳ À λακτίσας τὴν γυναῖκα ἔγκυον οὖσαν dré- 
χτεινε, πεισθεὶς διαθολαῖς παλλαχίδων, ἃς ὕστερον 
ἔκαυσε. tóv te παῖδα ἀπεχήρυξεν εἰς Κέρχυραν, λυπού- 
20 µενον ἐπὶ τῇ μητρί, ᾧ ὄνομα Λυχόφρων. (95) Ἤδη δὲ ἐν 
γήρα καθεστὼς μετεπέμπετο αὐτὸν ὅπως παραλάθοι 
τὴν τυραννίδα" ὃν φθάσαντες οἱ Κερχυραῖοι διε; ρήσαντο. 
ὅθεν ὀργισθεὶς ἔπεμγε τοὺς παῖδας αὐτῶν πρὸς Ἀλυάτ- 
την ἐπ᾽ ἐκτομπ' προσχούσης δὲ τῆς νεὼς Σάµῳ, ἴκετευ- 
as σαντες τὴν "Hoav ὑπὸ τῶν Σαμίων διεσώθησαν, xai 
ὃς ἀθυμήσας ἐτελεύτησεν, ἤδη γεγονὼς ἔτη ὀγδοήχοντα. 
' Σωσικράτης δέ φησι πρότερον Κροίσου τελευτῆσαι aù- 
τὸν ἔτεσι τεταράχοντα καὶ ἑνί, πρὸ τῆς τεσσαραχοστῆς 
ἐνάτης Ὀλυμπιάδος. τοῦτον “Ἠρόδοτος ἐν τῇ πρώτη 
90 ξένον φησὶν εἶναι Θρασυθούλῳ τῷ M (λησίων τυράννῳ. 
(95) φησὶ δὲ ᾿Αρίστιππος ἐν πρώτῳ περὶ παλαιᾶς τρυ- 
φῆς περὶ αὐτοῦ τάδε, ὡς ἄρα ἐρασθεῖσα ἣ μήτηρ αὐτοῦ 
Κράτεια συνῆν αὐτῷ λάθρα" καὶ ὃς ἤθετο. φανεροῦ 
δὲ γενομένου βαρὺς πᾶσιν ἐγένετο διὰ τὸ ἀλγεῖν ἐπὶ τῇ 
35 φωρᾷ. ἀλλὰ xot ᾿Εφορος ἱστορεῖ ὡς εὔξαιτο, εἰ νική- 
σειεν Ὀλύμπια τεθρίππῳ, χρυσοῦν ἀνδριάντα ἀναθει- 
ναι. νικήσας δὲ καὶ ἀπορῶν χρυσίου, κατά τινα 
ἑορτὴν ἐπιχώριον χεχοσμημένας ἰδὼν τὰς γυναῖκας 
πάντα ἀφείλετο τὸν κόσμον, καὶ ἔπεμψε τὸ ἀνάθημα. 
40 Λέγουσι δέ τινες ὡς θελήσας αὐτοῦ τον τάφον μὴ γνω- 
σθῆναι, τοιοῦτόν τι ἐμηγανήσατο. δυσὶν ἐχέλευσε 
νεανίσκοις, δείξας τινὰ ὁδόν, ἐξελθεῖν νύκτωρ, καὶ τὸν 
ἀπαντήσαντα ἀνελεῖν καὶ θάψαι" ἔπειτα βαδίζειν ἄλ- 
λους τε χατὰ τούτων τέτταρας, xol ἀνελόντας θάψαι’ 
ἐν πάλιν τε χατὰ τούτων πλείονας. καὶ οὕτως αὐτὸς τοῖς 
πρώτοις ἐντυγὼν ἀντιρέθη. Κορίνθιοι δὲ ἐπί τι χενο- 
τόφιον ἐπέγραψαν αὐτῷ τόδε" 


(9?) Πλούτου καὶ σοφίης πρύτανιν πατρὶς ἧδε Κόρινθος 


I 
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Cleobulus Soloni. 


Amici quidem tibi sunt permulti et ubicungue domus 
est : verum ego Soloni commodissimam fore ad inhabi- 
tandum Lindum censeo , civitatem liberam. Estque 
insula in medio mari, ubi degenti nullum cst a Pisi- 
stralo periculum; atque ad te amici undique confluent. 





CAP. VII. 


PERIANDER. 


94. Periandro Corinthio Cypselus pater fuit ex Heracli- 
darum gente. Uxorem autem Lysiden duxit, quam ipse 
Melissam appellabat , filiam Proclis, Epidauriorum tyran- 
ni εἰ Eristhenec, Aristocratis filiae sororisque Aristodemi , 
qui , ut ait Heraclides Ponticus in libro de Principatu, toti 
ferme Arcadia dominabantur. Duos ex ea filios genuit , Cy- 
pselum et Lycophronem : alterum ex his, juniorem , pru- 
dentem; majorem natu, stolidum. Post aliquantum tem- 
poris ira accensus su*sellio percussam aut calcibus impetitam 
pregnantem conjugem necavit, pellicum persuasus calu- 
mniis ; quas postea igne cremavit : filiumque Lycophronem 
matris vicem dolentem abdicatum Corcyram relegavit. 
(95) Eum vero jam zetate gravis revocavit, ut sibi in tyran- 
nidem succederet : at Corcyroi juvenem occidere occu- 
parunt : unde ira accensus eorum filios ad Alyattem misit 
castrandos. Navis ad Samum appulit, ubi supplices ad 
Junonis aram confugientes a Samiis servati sunt. Quo | 
facto ille m«rore confectus d'em obiit, annum jam agens 
oclogesimum. Sosicrates eum ante Cresum obiisse diem 
asserit annis uno et quadraginta , ante quadragesimam no- 
nam Olympiadem. Hunc Herodotus in primo Ilistoriarum 
Thrasybuli Milesiorum tyranni hospitem fuisse ait. (96) 
Aristippus autem in primo de antiquorum Luxuria libro 
haec de illo refert, matrem ejus Crateam amore illius fer- 
ventem clam congredi solitam , illo non invito, sed lu- 
bente. Quod ubi cognitum est, dolens se fuisse deprehensum, 
gravis jam civibus instabat. Porro Ephorus in historia 
vovisse illum tradit, si Olympia quadriga vicisset , auream 
statuam deo sacraturum : victoria vero potitum et auro 
egentem, quadam celebritate populari, mulieribus proce- 
dentibus ornatis, mundum muliebrem ademisse omnem, 
atque ita donarium misisse. Aiunt quidam illum , quum 
sepulcrum suum ignorari vellet, tale quippiam moli- 
tum : duobus juvenibus viam quandam ostendisse ac 
jussisse noctu per illam incederent, eumque qui primus 
occurrisset, interimerent ac sepelirent ; postque illos quat- 
tuor alios misisse , qui eos necarent ac sepulturæ traderent ; 
rursus conira eos misisse plures, idemque ut fecerent im- 
perasse, atque ita ipsum primis obvium occisum esse. 
Enimvero Corinthii ejus cenotaphio alicui hos versus in- 
scripserunt : 

(97) Et sophia et nummis Periandrum terra Corinthi 


LIB. J, 7. 
ις ἀγχίαλος γη Περίανδρον ἔχει. 
ἡμῶν" 


ITE λυπήση σε τὸ μή σε τυχεῖν τινος ἀλλὰ 
πεο πᾶσιν δμῶς οἷσι δίδωσι θεός. 
tp ἀθυμήσας 6 σοφὸς Περίανδρος ἀπέσθή, 


εχεν οὐκ ἔτυχεν πρήξιος ἃς ἔθελεν. 


PERIANDER. 25 


clarum littoreo continet alma sinu. 
Exstat nostrum quoque in eundem : 


Ne tibi jam doleat si non optata sequaris, 
sed juvet id superi quod tribuere dei. 

Nam sapiens Stygias Periander cessit ad umbras 
exstinctus, quod non quz voluit valuit. 


στὶ xa} τὸ Μηδὲν χρημάτων ἕνεκα πράττειν' ή Hujus illud est, Nihil pecuniarum gratia agendum : nam 


| τὰ χερδαντὰ χερδαίνειν. ἐποίησε δὲ xat 
; εἰς ἔπη διςχίλια. 
τυραννήσειν τῇ εὐνοίᾳ δορυφορεῖσθαι, καὶ μὴ 
οις. καί ποτε ἐρωτηθεὶς διὰ τί τυραννεῖ, ἔφη, 
τὸ ἑχουσίως ἀποστῆναι καὶ τὸ ἀφαιρεθῆναι xiv- 
ει. ν ἔλεγε δὲ xal τάδε: καλὸν ἡσυχία’ ἐπισφα- 
έτεια" χέρϑος αἰσχρόν" " δημοχρατία χρεῖττον 
x αἱ μὲν ἡδοναὶ φθαρταί, al δὲ τιμαὶ ἀθάνα- 
zuy êv μὲν μέτριοςἴσθι, δυςτυχῶν δὲ φρόνιμος- 
τυχοῦσι xat ἀτυγοῦσιν ὁ αὐτὸς ἴσθι" ὃ ἂν ĝuo- 
διατήρει΄ λόγων ἀπορρήτων ἐκφορὰν μὴ ποιοῦ" 
' τοὺς ἁμαρτάνοντας, ἀλλὰ καὶ τοὺς μέλλοντας 
Οὗτος πρῶτος ὀὀρυφόρους ἔσχε, 
ς τυραννίδα μετέστησε" καὶ οὐκ εἴα ἐν ἄστει 
βουλουένους, καθά φησιν Έφορος xat Ἆρι- 


% 
εἰπέ τε τοὺς μέλλοντας. 


oportere lucrifacienda lucrifacere. Scripsit et praecepta 
ad duo millia versuum. Dicebat his qui tuto regnare vel- 
lent, summa ope nitendum ut benevolentia, non armis sti- 
parentur. Rogatus aliquando cur in tyrannide persisteret, 
Quia, inquit , et ultro desistere et per vim exui æque peri- 
culosum est. Dixit et haec : Dona res est quies, periculi plena 
temeritas. Lucrum turpe. ** Populare imperium prestat 
tyrannidi. Voluptates pereunt, bonores sunt immortales.. 
(98) In secunda fortuna moderatus esto, in adversa pru- 
dens, Erga amicos eodem animo esto et felices et infelices. 
Sta promissis. Arcana ne efferas. Non tantum delin- 


καὶ τὸν 5 quentes, sed etiam delicturos castiga. Primus hic armatis 
i 


circumseptus incessit, magistratumque ad tyrannidem trans- 
tulit, neque in urbe vivere quosvis permittebat, ut Epho- 


"Mxuate δὲ περὶ τὴν τριακοστὴν ὀγδόην 6 rus οἱ Aristoteles tradunt. Claruit autem circa trigesimam 


ἆδα, xai ἐτυράννησεν ἔτη τετταράκοντα, Dw- 
a Ἡρακλείδης καὶ Παμφίλη ἐν τῷ πέμπτῳ 
, «/ 4 ! A ’ 
μνημάτων δύο φασὶ Περιάνδρους γεγονέναι, 
τύραννον, τὸν δὲ σοφὸν xai ᾿Ἀαθρακιώτην. 
» καὶ Νεάνθης φησὶν ó Κυζικηνός, ἀνεψιούς τε 
ήλοις. καὶ Αριστοτέλης μὲν τὸν Κορίνθιόν gn- 
τὸν σοφόν: Πλάτων δὲ οὔ φησι. τούτου ἐστί- 
. e NY L] ` 3 0 . Ò "» 
τὸ πᾶν. ἤθελε δὲ καὶ τὸν ᾿Ισθυὸν διορύξαι, 
δὲ αὐτοῦ xat ἐπιστολή᾽ 


Περίανδρος τοῖς σοφοῖς. 


ιχάρις τῷ Πυθοῖ Ἀπόλλωνι τοῦ εἰς ἓν ἐλθόντας 
ξοῦντέ τε καὶ ἐς Κόρινθον ταὶ ἐμαὶ ἐπιστολαί, 
ναᾶς ἀποδέχομαι, ὡς ἴστε αὐτοί, ὅτι δαμοτιχώ»- 
ύθομαι ὡς πέρυτι ἐγένετο ὑμῶν ἁλία παρὰ τὸν 

Σάρδεις. ἤδη ὧν αὴ ὀκνεῖτε xai παρ᾽ ἐμὲ 
ὃν Κορίνθου τύραννον. ὑμᾶς γὰρ xxl ἄσμε- 
αι Κορίνθιοι φοιτεῦντας ἐέ οἶχον τὸν Περιάν- 


Περίανδρος Προχλεϊ. 


+ 


octavam Olympiadem, exercuitque tyrannidem annos qua- 
draginta. Porro Sotion atque Heraclides et Pamphila in 
quinto Commentariorum duos aiunt fuisse Periandros, 
tyrannum alterum, alterum vero sapientem, eumque Am- 
bracioten. (99) Idem Neanthes quoque Cyzicenus dicit , 
addens patruceles sibi invicem fuisse. Porro Aristoteles Co- 
rinthium asserit fuisse sapientem, Plato negat. Ipsius 
hoc est : Exercitatio potest omnia. Idem consilium cepe- 


7 rat Istlimi perfodiendi. Ipsius fertur hzec epistola : 


Periander Sapientibus. 


Gratias mullas ago Pythio Apollini, quod in unum 
coactos vos inveniam : atque perducent vos epistolae 
mea Corinthum. Ego vero vos, ul nostis ipsi, quam 
civilissime excipiam. Audio vos superiore anno Sar- 
des apud Lydum convenisse : itaque nunc oro ne 
pigeat ad me quoque proficisci, Corinthi tyrannum. 
Videbunt enim vos non sine gratulatione Corinthii , 
Periandri domum adetuntes. 


Periander  Procleo. 


~ ` y ` pn . . : . 
Eulv μὲν ἀχούσιον τᾶς δάμαρτος TO GYOG* τν 8 (100) Nobis quidem non ex sententia fuil uxoris vul- 


ra ms ~ E 
τῷ παιδί µε ἄπο θυμοῦ ποιήσαις ἀδιχεῖς. η ov 
^ ~ ᾽ A - 
ἂν ἀπήνειαν τῷ παιδός, ἡ ἐγὼν τὺ ἀμυνοῦμαι. 
~ 
δὴν καὶ αὐτὸς ποινὰς ἔτισα τὶν tă θυγατρί, 


καύσαις αὐτᾶ τὰ πασᾶν Κορινθιᾶν εἵματα. 
(ραγε δὲ αὐτῷ καὶ Θρασύθουλος οὕτω" 
Θρασύθουλος Περιάνδρῳ. 


| μα. e^ 2 2i e / a ἆ 4 jl 
ΣΥ Χηρυχι σευ οὐ 0ςν υπεχρινααγν γχγων 2 
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nus : tu autem qui pueri animum volens et prudens a 
me abalienasti, injuste facis. Fac igitur utl filius 
mecum in gratiam redeat, aul cao te ulciscar. Nam 
ipse dudum tuce filie penas persolvi, omnium Corin- 
thiarum mulierum ad ejus sepulcrum vestibus crematis. 


Ad eum Thrasybulus ita scripsit : 
Thrasybulus Periandro. 


Freconi quidem (uo nihil respondi : sed ipsum in 


26 


αὐτὸν ἐς λήϊον, τοὺς ὑπερφυέας τῶν ἀσταγύων ῥάθδῳ 
παίων ἀπεθέριζον, δμαρτέοντος ἐχείνου. xat σοι ἀναγ- 
| γελέει εἰ ἐπέροιο, ὅ τι peu ἀκούσειεν ἣ ἴδοι. σὺ δὲ 
ποίει οὕτως, ἤν γ᾽ ἐθέλης καρτύνασθαι τὴν αἰσυμνη- 
b τίην" τοὺς ἐξόχους τῶν πολιτέων ἐξαίρειν , ἦν τέ τις 
ἐχθρός τοι φαίνηται, ἦν τε μή. ὕποπτος γὰρ ἀνδρὶ αἱ- 
συμνήτη καὶ τῶν τις ἑτάρων. 





κεφ. H’. 


ΑΝΑΧΑΡΣΙΣ O ΣΕΥΘΗΣ. 


101. ᾿Ἀνάγαρσις ó Σχύθης Ἰνούρου μὲν ἦν υἱός, r 


10 ἀδελφὸς δὲ Καδουΐδα τοῦ Σκυθῶν βασιλέως, μητρὸς δὲ 


BIBA. A, η. ΑΝΑΧΑΡΣΙΣ. 


segetem inducens, eminenliores spicas bacillo feriens 
decutiebam , subsequente illo ; tibique, si interrogare- 
ris, referet quicquid vel viderit vel audierit a me. Tu 
ergo sic facito , si quidem (yrannidem tulo tenere cu- 
pis atque in ea conslabiliri : civitatis principes tolle, 
sive illi inimici {ἰδὲ esse videantur sive non. Quippe 
viro tyranno amici quoque sepe suspecti sunt. 


CAP. VIII. 
ANACHARSIS. 


101. Anacharsis Scytha, Gnuri quidem filius , Caduidæ 
vero Scytharum regis frater, matre Græca fuit : quamob- 


“Ἑλληνίδος- διὸ xat δίγλωττος ἦν. Οὗτος ἐποίησε τῶν τε 2 rem et utriusque linguæ peritus erat. Scripsit autem de 


παρὰ τοῖς Σχύθαις νομίμων xal τῶν παρὰ τοῖς "EX- 
Anaw , εἰς εὐτέλειαν βίου xat τὰ κατὰ τὸν πόλεμον ἔπη 
ὀχταχόσια. παρέσχε δὲ xxi ἀφορμὴν παροιμίας διὰ 


15 τὸ παρρησιαστὴς εἶναι, τὴν ἀπὸ Σκυθῶν ῥῆσιν. Λέγει 3 


δὲ αὐτὸν Σωσικράτης ἐλθεῖν εἰς ᾿Αθήνας κατὰ τὴν τεσ- 
σαραχοστὴν ἑθδόμην Ὀλυμπιάδα ἐπὶ ἄρχοντος Eù- 
κράτους. “Έρμιππος δὲ πρὸς τὴν Σόλωνος οἰχίαν 
ἀφικόμενον τῶν θεραπόντων τινὶ κελεῦσαι μηνῦσαι ὅτι 
20 παρείη πρὸς αὐτὸν ᾿Ἀνάγαρσις, xai βούλοιτο αὐτὸν 
θεάσασθαι, ξένος τε. εἰ dis τε, γενέσθαι, (102) xat 6 
θεράπων εἰςχγγείλας ἐχελεύσθη ὑπὸ τοῦ Σόλωνος el- 
πεῖν αὐτῷ, ὅτιπερ ἐν ταῖς ἰδίαις πατρίσι ξένους ποιοῦν- 
ται, ἔνθεν ó ᾿Ἀνάχαρσις ἑλὼν ἔφη νῦν αὐτὸν ἐν τῇ 
25 πατρίδι εἶναι καὶ προςήκειν αὐτῷ ξένους ποιεῖσθαι. ὃ 
δὲ καταπλαγεὶς τὴν ἑτοιμότητα εἰςέφρησεν αὐτὸν καὶ 
μέγιστον φίλον ἐποιήσατο. Μετὰ χρόνον δὲ παραγε- 
νόμενος εἰς τὴν Σχυθίαν καὶ δοχῶν τὰ νόμιμα zasa- 
λύειν τῆς πατρίδος πολὺς ὧν ἐν τῷ ἑλληνίζειν, τοξευ- 
30 θεὶς ἐν χυνηγεσίῳ πρὸς τἀδελφοῦ τελευτᾷ , εἰπὼν διὰ 
μὲν τὸν λόγον èx τῆς “Ελλάδος σωθέναι, διὰ δὲ τὸν 
φθόνον ἐν τῇ οἰκεία ἀπολέσθαι. ἔνιοι δὲ τελετὰς Ἑλλη- 
νιχὰς ἐπιτελοῦντα διαγρησθῆναι. xal ἔστιν ἡαῶν εἰς 
αὐτόν" 
a (103) "Ec Σχυθίην Ἀνάγαρσις ὅτ᾽ ἤλυθε, πολλὰ πλανηθεὶς 
πάντας ἔπειθε βιοῦν ἔθεσιν “Ελλαδικοῖς. 
τὸν ὃ ἔτι μῦθον ἄκραντον ἐνὶ στομάτεσσιν ἔχοντα 
πτηνὸς ἐς ἀθανάτους ἥρπασεν ὦκα δόναξ. 


- institutis Scytharum et Græcorum , ad frugaliorem ac vi- 


liorem victum , itemque de re bellica versibus octingentis. 
Præstitit proverbii occasionem, eo quod esset audax et 
constansin dicendo; ut qui ejus constantiam imitaretur, Scy. 
thicum dicendi genus diceretur habere. Eum Sosicrates 
Athenas concessisse quadragesima septima Olympiade , Ee 
crate archonte tradit. Porro Hermippus, Solonis ivisse 
domum, et cuidam ex familia jussisse nuntiaret ei Anacbar- 
sli adesse pro foribus, ut illius conspectu et hospitio, si 
fieri posset , frueretur : (102) servulum intus hzec numtiasse 
Soloni , ejusque jussu hoc illi renuntiasse , propriis in regio- 
nibus hospites fieri. Hæc Anacharsis statim sic retorsit ut 
diceret illum nunc esse in patria atque adeo eum oportere 
hospites facere. Solon promptum viri ingenium admiratus 
ad se continuo admisit et in amicissimis habuit. Postea 
in Scythiam redux quum instituta patria innovare videretur 
totus ad Graecorum mores compositus, sagitta ictus in ve- 
natione a fratre interiit, dicens e Graecia se propter cultum 
animi rediisse incolumem, in patria propter invidiam 
perire. Quidam Graeco ritu sacrificantem occisum esse tra- 
dunt. Est autem nostrum in illum epigramma : 


(103) In Scythiam patrias rediens Anacharsis ad oras 
Suadebat Græco vivere more suis. 
Vix ea quum summo infelix versaret in ore 
verba, sophum superis dira sagitta dedit. 


Οὗτος τὴν ἄμπελον εἶπε τρεῖς φέρειν βότρυς' τὸν πρῶ- 5 Hujus illud diclum memoratur : vitem tres racemos ferre, 


40 τον ἡδονῆς" τὸν δεύτερον µέθης’ τὸν τρίτον ἀτδίας. θαυ- 
μάζειν δὲ ἔφη πῶς παρὰ τοῖς "Ἕλλησιν ἀγωνίζονται 
μὲν ol τεχνῖται, κρίνουσι δὲ οἱ μὴ τεχνῖται. ἐρωτη- 
θεὶς πῶς οὐκ ἂν γένοιτό τις φιλοπότης, « εἰ πρὸ ὀφθαλ- 
μῶν, » εἶπεν, a ἔγοι τὰς τῶν μεθυόντων ἀσχημοσύ- 

45 νας. » θαυμάζειν τε ἔλεγε πῶς οἱ Ἕλληνες νομοθε- 

ο Ἰοῦντες Χατὰ τῶν ὑθριζόντων, τοὺς ἀθλητὰς τιμῶσιν 
ἐπὶ τῷ τύπτειν ἀλλήλους. μαθὼν τέτταρας δακτύλους 


primum voluptatis , secundum temulentize, tertium tzedii. 
Mirari se dixit, quomodo apud Graecos artifices certarent, 
judicarentque qui artifices non essent. Rogatus quo pacto 
quis a temulentia caveret, Si habet ante oculos, inquit, 
quam turpiter se dent temulenti. Mirari item se dicebat, 
quinam fieret ut Graeci adversus eos qui injuriis lacessunt 
legem ferentes , athletas, quum se invicem feriunt, hono- 
rent. Quum didjcisset navem esse quattuor digitos crassam, 


LIB. I, 9. 


εἶναι τὸ πάχος τῆς νεώς, τοσοῦτον ἔφη τοῦ θανάτου 
τοὺς πλέοντας ἀπέχειν. (104) τὸ ἔλαιον μανίας pap- 
µαχον ἔλεγε διὰ τὸ ἀλειφομένους τοὺς ἀθλητὰς ἐπι- 
μαίνεσθαι ἀλλήλοις. πῶς, ἔλεγεν, ἀπαγορεύοντες 

s ò ψεύδεσθαι ἐν ταῖς χαπηλείχις φανερῶς ψεύδονται; 
καὶ θαυμάζειν φησὶ πῶς “Έλληνες ἀρχόμενοι μὲν 
ἐν μικροῖς πίνουσι, πλησθέντες δὲ ἐν μεγάλοις. ἐπι- 
γράφεται δὲ αὐτοῦ ταῖς εἰκόσι: a γλώσσης, γαστρός, 
αἰδοίων κρατεῖν. » ἐρωτηθεὶς εἰ εἰσὶν ἐν Σκύθαις αὐλοί, 
V εἶπεν, «ἀλλ᾽ οὐδὲ ἄμπελοι. » ἐρωτηθεὶς τίνα τῶν πλοίων 
εἰσὶν ἀσφαλέστερα, ἔφη, « τὰ νενεωλχημένα. v καὶ τοῦτο 
ἔφη θαυμασιώτατον ἑωραχέναι παρὰ τοῖς "ΈΕλλησιν, ὅτι 
τὸν μὲν καπνὸν ἐν τοῖς ὄρεσι καταλείπουσι, τὰ δὲ ζύλα 
εἰς τὴν πόλιν κομίζουσιν. ἐρωτηθεὶς πότεροι πλείους 

— D εἰσίν. οἱ ζῶντες À oi νεκροί, ἔφη, « τοὺς οὖν πλέοντας 
ποὺ τίθης; » ὀνειδιζόιιενος ὑπὸ Ἀττικοῦ ὅτι Σκύθης 
ἐπτίν, ἔφη, ἀλλ᾽ ἐμοῦ μὲν ὄνειδος ἡ πατρίς, σὺ δὲ τῆς 
πατρίδος. » (105) ἐρωτηθεὶς τί ἐστιν ἐν ἀνθρώποις 
ἀγαθόν τε xal φαῦλον, ἔφη, « γλῶσσα. » χρεῖττον 
3 ἔλεγεν ἕνα φίλον ἔχειν πολλοῦ ἄξιον À πολλοὺς μηδενὸς 
ἀξίους. τὴν ἀγορὰν ὡρισμένον ἔφη τόπον εἰς τὸ ἀλ- 
λήλους ἀπατᾶν xal πλεονεχτεῖν. 
πότον ὑθρισθεὶς ἔφη, « μειράχιον, ἐὰν νέος ὢν τὸν 


ε Ὃν / 
ὑπὸ μειρακίου παρὰ. 


MYSON. 27 


tantundem ait a morte distare navigantes. (104) Oleum 
dixit facere ad furorem excitandum, quia uncti athleta: 
contra se mutuo furere incipiunt. Ου! fit, dicebat, ut 
quum dolum et fraudem vetent, in caupona factitanda 
palam fallant? Mirari se dixit, cur Greci initio convivii 
parvis poculis uterentur, ubi vero saturi essent, magnis. 
Inscribitur autem ipsius imaginibus : Linguam, ventrem, 
pudenda contine. Rogatus an in Scythia sint tibie , Ne 
vites quidem , inquit.  Percontanti quaenam esset secu- 
rissima navis, Ea, inquit, qua in litus subducta est. 
Istud quoque se apud Gracos mirabile vidisse referebat, 
quod fumum in montibus relinquerent, ligna in urbem 
conveherent.  Interroganti utrum plures sint vivi quam 
mortui, Nautas auem, ait, utra in parte ponis? Expro- 
branti ipsi Attico, quod Scytha esset , Αἰ mihi , ait , dedecori 
est patria, sed tu patriae. (105) Rogatus quidnam esset ho- 
minibus bonum simu! et malum, Lingua, inquit. Satius 
est, dicebat, amicum habere unum magni pretii, quam 
multos nihili. Forum dictitabat esse designatum locum ad 
mutuas fraudes et inhonestum lucrum. Ab adolescente 
in convivio passus contumeliam, Adolescens, inquit, 


οἶνον οὗ φέρης, γέρων γενόμενος ὕδωρ οἴσεις. » Εὗρε 6 si in juventute vinum ferre nequis, ubi consenueris, 


25 ὁ’ εἷς τὸν βίον ἄγχυράν τε xal χεραμικὸν τροχόν, ὥς 
τινες. xat ἐπέστειλεν ὧδε | 
Ἀνάχαρσις Κροίσῳ. 
Ἐγώ βασιλεῦ Λυδῶν, ἀφῖγμαι εἰς τὴν τῶν Ελ- 
λήνων, διδαχθησόµενος ἤθη τὰ τούτων καὶ ἐπιτηδεύ- 
30 gara. χρυσοῦ δ᾽ οὐδὲ δέομαι, ἀλλ᾽ ἀπόχρη µε èra- 
νήχειν ἐς Σκύθας ἄνδρα ἀμείνονα. ἥχω γοῦν ἐς Σάρ- 
δεις, πρὸ μεγάλου ποιούμενος ἐν γνώμη τοι γενέ- 
ι. 





ΚΕΦ, Θ΄. 
ΜΥΣΩΝ. 


:a& 106. Μύσων Στρύμωνος, ὥς φησι Σωσικράτης "Ee- 
µιππον παρατιθέμενος, τὸ γένος Χηνεύς, ἀπὸ χώμης 
τινὸς (}ἰταϊκῆς ὴ Λαχωνιχῆς, σὺν τοῖς ἑπτὰ καταρι- 
θμεῖται. φασὶ δὲ αὐτὸν xal τυράννου πατρὸς εἶναι. 
λέγεται δὴ πρός τινος Ἀναχάρσιδος πυνθανομένου εἴ 

w τις αὐτοῦ σοφώτερος eln, τὴν Πυθίαν ἀνειπεῖν ἅπορ 

, 9 ο. - ld 
προείρηται ἐν τῷ Θαλοῦ βίῳ ὑπὲρ Χείλωνος" 


Οἰταῖόν τινά φημι Μύσων᾽ ἐνὶ Χηνὶ γενέσθαι 
σοῦ μᾶλλον πραπίδεσσιν ἀρηρότα πευχαλίμπσι. 


πολυπραγμονήσαντα δὲ ἐλθεῖν εἰς τὴν χώμην καὶ εὑρεῖν 
15 αὐτὸν θέρους ἐκέτλην ἀρότρῳ προςαρµόττοντα, καὶ el- 
πεῖν, « ἀλλ᾽, ὦ Μύσων. οὐχ ὥρα νῦν ἀρότρου. » « Καὶ 
μάλα, » εἶπεν, a ὥςτε ἐπισκευάζειν. » (107) ἄλλοι δὲ 


aquam feres. invenit, ut quidam volunt, ad vitæ usum 
ancoram et figuli rotam. Scripsit autem hanc epistolam : 


Anacharsis Craso. 


Ego, Lydorum rex, in Greciam adveni , Graecorum 
mores οἱ instituta percepturus. Auro autem nihil egeo, 
satisque mihi est ad Scythasredire hominem meliorem. 
Ac veni Sardes , plurimi faciens tibi familiarem et 
amicum fieri. 


-— —MnPO990«m-—. 


CAP. IX. 


MYSON. 


106. Myson Strymonis filius, ut ait Sosicrates, qui 
llermippum auctorem sequitur, Cheneus genere, ex vico 
quodam (Etao sive Laconico, numeratur inter septem sa- 
pientes. Aiunt ejus patrem tyrannum fuisse. Fertur a 
quibusdam, Pythiam, quum ab Anacharside quireretur ' 
quisnam se esset sapientior, respondisse ut de Chilone 
praediximus in Thaletis vita : 


Œtæum quendam prognatum Clene Mysonem 
te magis esse aio rebus sublimibus aptum. 


Hoc illung oraculo sollicitatum ad vicum pervenisse, cum- 
que reperisse æstate stivam aratro aptantem, ac dixisse, 
Atqui, o Myson, non aratro vacandi nunc tempus est : 
illumque respondisse , Imo vero nunc tempus est rcficien.li 


28 BIBA. A, x. ΕΠΙΜΕΝΙΔΗΣ. 


τὸν γρησμὸν οὕτως ἔχειν φασί « Ἠτεῖον τινα Vnus » 
xat ζητοῦσι τί ἐστιν ὃ ᾿Ητεῖος. Παρμενίδης μὲν οὖν 
δῆμον εἶναι Λακωνικῆς, ὅθεν εἶναι τὸν Μύσωνα. Σω: 
σικράτης δ᾽ ἐν διαδοχαῖς, ἀπὸ μὲν πατρὸς Πτεῖον εἷ- 
b ναι, ἀπὸ δὲ μητρὸς Κηνέα. Εὐθύφρων δ᾽ ὁ Ἡραχλεί- fuisse tradit : Euthyphron Heraclidis Pontici filius Creten- 
ὅου τοῦ Ποντικοῦ, Κρῆτα φησιν εἶναι Ἠτείαν γὰρ sem asserit; esse enim in Creta oppidum Eteam : Anaxilaus 
πόλιν εἶναι Κρήτης. Ἀναξίλαος ô Ἀρχάδα. Méuvrat 2 Arcadem tradit. Meminit ipsius et Hipponax , dicens, 
δ᾽ αὐτοῦ xat Ἱππῶναξ εἰπών” 


(102) Alii oraculum illud οἷς editum fuisse dicunt , Είεκπ 
quendam aio, inquiruntque quid sit Eteus. Parmenides 
quidem pagum esse Laconiz , unde fuerit Myson : Soskra- 
tes vero in Successionibus, patre Eteum , matre Cheneum 


Et Myson , Phæbus 


καὶ Μύσων ὃν Ὡπόλλων 


10 ἀνεῖπεν ἀνδρῶν σωφρονέστατον πάντων. 


Ἀριστόξενος δέ £ prow ἐν τοῖς σποράδην οὐπόρρω Τίμωνος 
αὐτὸν xat Ἀπημάντου γεγονέναι" μισανθρωπεῖν γάρ. 
(108) ὀφθῆναι γοῦν ἐν Λαχεδαίμονι μόνον ἐπ᾽ ἐρημίας 
γελῶντα: ἄψνω δέ τινος ἐπιστάντος χαὶ πυθομένου διὰ τί 


quem dixit omnes przsstitisse mortales 
sapientia. 


Aristoxenus in Varia historia hunc a Timonis et Ape 
manti moribus non multum abfuisse testis est, quippe qui 


hominum osor fuerit ; (108) nempe conspectum Lacedzemone 
solum in loco deserto ridentem; et interrogatum ab aliquo 


15 μηδενὸς παρόντος γελᾶ, φάναι, a δι αὐτὸ τοῦτο. » φησὶ 
δ᾽ Ἀριστός ενος ὅτι ἔνθεν χαὶ ἄδοξος ἦν, ὅτι μηδὲ πό- 
λεως, ἀλλὰ χώμτς, xal ταῦτα ἀφανοῦς. ὅθεν διὰ τὴν 
ἀδοξίαν αὐτοῦ xal τὰ αὐτοῦ τινας Πεισιστράτῳ περι- 


θεῖναι τῷ τυράννῳ, χορὶς Πλάτωνος τοῦ φιλοσόφου. bilitatem , qua illius sunt , nonnullos Pisistrato tyranno tri- 
30 ει έανγται γὰρ αὐτοῦ χαὶ οὗτος ἐν τῷ Πρωταγόρα» ἀντὶ buere, proeter Platonem philosophum. Nam meminit 
Περιάνδρου θεὶς αὐτόν. Ἔφασκε δὲ μὴ ἐ ἐκ τῶν λόγων τὰ 3 illius in Protagora, illum Periandro substituens. Dicebat 
πράγματα, ἀλλ᾽ ἐκ τῶν πραγαατων τοὺς λόγους ζητεῖν. autem , non ex verbis res, sed-ex rebus verba esse inqui- 
οὐ γὰρ ἕνεκα τῶν λόγων τὰ πράγματα συντελεῖσθαι, — renda : nam non propter verba res perfici, sed rerum grati? 


ἀλλ᾽ ἕνεκα τῶν πραγμάτων τοὺς λόγους. Κατέστρεψε ή verba consummari. Defunctus est autem quum asso 
25 δὲ βιοὺς ἔτη ἑπτὰ καὶ ἐννενήχοντα. septem et nonaginta vixisset. 


qui derepente supervenerat, cur nullo praesente πάσα, 
Ob hoc ipsum , dixisse, rideo. Auctor est Aristoxenus, eum 
et propterea ignotum latuisse , quia non urbem, sed pagum 
haberet patriam , eumque obscurum; atque ob hanc igno- 


κεφ. Ι΄. CAPUT X 
ΕΠΙΜΕΝΙΔΗΣ. EPIMENIDEs. 


109. Ἐπιμενίδης, x104 φησι Θεόπομπος xai ἄλλοι g 
cv vol, πατρὸς μὲν ἦν Φναιστίου- οἱ δὲ Ἀγησάρχου" 
Κρὶς τὸ γένος ἀπὸ Κνωσσοῦ, καθέσει τῆς χόμης τὸ 


αυ εἶθος ππαραλλάσσων. Qus ποτε mquit παρὰ τοῦ 2 patrio deflectens. Missus aliquando a paire ad ovem rure 
πατρος εἰς σγρον ἐπὶ mpoDxtOn, TVE ὅρου κατὰ MEGVET pelendam, sub meridiem divertit ex itinere , atque in 


θρίαν ἐχχλίνας ὑπ ἄντρῳ τινὶ κατεχοιμήβη ἑπτὰ xat . 

πεντήκοντα ἔτη. διαναστὰς δὲ μετὰ ταῦτα ἐζήτει τὸπρό- “Pe ντ septem et quinquaginta annos perpetuos obdor- 

Gazov, νομίζων ἐπ᾿ ὀλίγον χεχοιαΏσθαι. ὡς δὲ 007 εὗρι- mn it. Dehinc somno excitatus quxrebat ovem : putabat 
35 σχε, παρεγένετο εἷςτὸν ἀγρόν, xa! μετεσχευχσαέναπάντα CMM se paulisper dormivisse. Quam quum non invenis- 

χαταλαβὼν xai παρ᾽ ἑτέρῳ τὴν κτῖσιν, πάλιν ἦχεν δε, in agrum revertitur. Quum vero rerum omnium fa- 

εἰς ἄστυ διαπορούμενος. χἀκεῖ δὲ si; τὴν ἑαντου ciem immutatam cerneret , agrumque in alterius jus con- 

εἰειὼν οἶχίαν περιέτυχε τοῖς πυνθανομένοις τίς εἴη: cessisse, dubius animi rediit in urbem 

ἕως τὸν νεώτερον ἀξελφον εὑρὼν τότε ἤδη γέροντα 


109. Epimenides, ut ait Theopompus aliique multi, pa- 
trem habuit Phaestium : alii Agesarchum tradunt. Cretensis 
fuit genere, Cnosso oriundus , promissa caesarie ab habitu 


. Ibi domum suam 
ingredienti occurrunt sciscitantes quis esset , donec mino- 
40 ὄντα, πᾶσαν ἔμαθε παρ᾽ ἐκείνου τὴν ἀλήθειαν. (ιο) 3 rem fratrem reperit jam senem , unde quid rei esset com- 
. r νωσθεὶς e παρὰ τοῖς "Ἕλλησι θεος οιλέσταχτος perit. (110) Hine per Graxciam celebratus, diis carissimus 
eva ὑπελήφθη, ὅθεν καὶ Αθηναίοις τοτε λοιμῷ χα".  existimatus est : unde et Pythia Atheniensibus id tempa- 

E Ace ἕνους ἔχρησεν 5 Πνθι i καθηραι τὴν πόλιν' οἱ 5 ris pestilentia laborantibus respondit ut urbem lustrarent 
πέαπουσι ναῦν τε καὶ Νιχίαν τὸν Νικηράτου εἰς Νρή- μα. .. MEME 
45 την, καλοῦντες τὸν Ἐπιμενίδην. καὶ ὃς ἐλθὼν Ὄλυμ- atque illi misso cum navi in Cretam Nicia Nicerati filio Epi- 
πιαδι τεσσαρακοστῇ ἕκττ ἐκάθηρεν αὐτῶν τὴν πόλιν Menidem advocarunt. Profectus autem Olympiade quadra- 
gesima sexta lustravit urbem, pestemque compescuit hoc 


xai ἕπαυσε τὸν λοιαὸν τοῦτον τὸν τρόπον. λαθὼν 
ποόθατα μέλανά τε wa λευκὰ ἤγαγε πρὸν τὸν "A ῥειον modo. Sumpsit oves nigro et candido vellere, duxilque in 


LIB. 1, 10. EPIMENIDES. 


ἰκεῖθεν εἴασεν ἰέναι οἱ βούλοιντο, προσταζας 
’ y. A ’ 9 ουν e 
οὖθοις ἔνθα ἂν xataxÀtvot αὐτῶν ἕχαστον, 
προςήκοντι θεῷ: καὶ οὕτω λΊξαι τὸ χαχόν. 
cat νῦν ἔστιν εὑρεῖν κατὰ τοὺς δήμους τῶν 
| βωμοὺς ἀνωνύμους, ὑπόμνημα τῆς τότε 
: ἐξιλάσεως. οἱ δὲ τὴν αἰτίαν εἰπεῖν τοῦ λοι- 
(υλώνειον ἄγος, σημαίνοντα τὴν ἀπαλλαγήν: 
οὗτο ἀποθανεῖν δύο νεανίας, Κρατῖνον xat 
v, xal λυθῆναι τὴν συμφοράν. (111) Ἂθη- 
τάλαντον ἐψηφίσαντο δοῦναι αὐτῷ καὶ ναῦν 
, 9 /» 2 , A 4 3 / 
ρήτην ἀπάξουσαν αὐτόν. ὃ δὲ τὸ μὲν ἀργύ- 
ροςήκατο᾽ φιλίαν δὲ xat au ua (av ἐποιήσατο 
y Ft Αθηναίων. Καὶ ἐπανελθὼν ἐπ᾽ οἴκου 
πολὺ μετήλλαξεν, ὥς φησι Φλέγων ἐν τῷ 
, M ΄ 
ροθίων, βιοὺς ἔτη ἑπτὰ xal πεντήχοντα καὶ 
~w J 4 ή ’ 
« δὲ Κρῆτες λέγουσιν, ἑνὸς δέοντος τριαχόσια᾿ 
νοφάνης 6 Κολοφώνιος ἀχηχοέναι φησί, tét- 
- ὶ ’ 5933 / a ^i 
ς τοῖς πεντήχοντα καὶ ἑχατόν. — "Emotno: δὲ 
ν καὶ Κορυθάντων γένεσιν xat θεογονίαν, ἔπη 
γίλια. Ἀργοῦς ναυπηγίαν τε xat ᾿]άσονος 
ους ἀπόπλουν, ἔπη ἑζαχιςχίλια πενταχό- 
Ν 4 ^ M αν ` - 
) συνέγραψε δὲ καὶ καταλογάδην περὶ θυσιῶν 
v Κρήτη πολιτείας xol περὶ Μίνω xoi "Pa- 
"RN , TESE, FEY ` 
ς εἰς ἔπη τετραχιςχίλια. “δρύσατο δὲ καὶ 
ηναίοις τὸ ἱερὸν τῶν σεμνῶν θεῶν, ὥς φησι 
Ἀργεῖος ἐν τῷ περὶ ποιητῶν. λέγεται δὲ 
ος οἰκίας καὶ ἀγροὺς καθῆραι xat ἱερὰ ἱδρύ- 
x , ^^ um ’ 
Εἰσι δ᾽ ot μὴ κοιμηθῆναι αὐτὸν λέγουσιν, 
- ᾽ A 
νον τινὰ ἐχπατῆσχι ἀσγολουμενον περὶ ῥιζο- 
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A 


έτην , περιέχουσα πολιτείαν ἣν διέταξε Κρησὶ 
ἀλλὰ Δημήτριος 6 Μάγνης ἐν τοῖς περὶ ὁμω- 
τητῶν τε χαὶ συγγραφέων διελέγχειν πειρᾶται 
Ὁλὴν ὡς νεαρὰν xal μὴ τῇ Κρητική φωνὴ 
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Areum pagum alque inde quo vellent abire permisit , his qui 
illas sequebantur mandans : ubicunque illæ accubuissent sin- 
gulas deo loci immolarent. Atque ita cessavit malum : hinc 
est quod etiamnunc per Atheniensium dcmos sive pagos 
reperiuntur are sine nomine, illius expiationis monu- 
menta. Alii causam dixisse pestis Cyloneum scelus, libera- 
tionemque significasse, atqueideo necatos duos adolescentes 
Cratinum et Ctesibium , quo facto malum quievisse. (111) 
Athenienses ei talentum dare decreverunt, et navim quie 
illum in Cretam reveheret. "Verum ille pecunia repudiata 
amicitiam et societatem Atheniensium et Cnossiorum im- 


4 petravit, Reversus domum liaud ita multo post migra- 


vit e vita, ætatis sue anno centesimo quinquagesimo se- 
ptimo, utait Phlego in libro de Longævis; sicut autem Creten- 
ses tradunt , ducentesimo nonagesimo nono : Xenophanes 
vero Colophonius audisse se dixit, centesimo. quinquage- 


^ simo quarto. Scripsit autem Curetum et Corybantum gene- 


rationem et Theogoniam , quinque millia versuum. Argüs 
quoque navis apparatum et structuram, et Jasonis in Col- 
chos navigationem , sex millia et quingentos versus. (112) 
Scripsit et prosa oratione de sacrificiis et republica Cre- 
tensium, ac praterea de Minoeet Rhadamantho, ad quattuor 


Ó millia versuum.  Construxit et apud Athenienses templum 


Eumenidum,, ut ait Lobon Argivus in libro de Poetis. Fer- 
tur etiam primus domus atque agros expiasse, delubraque 
erexisse. Sunt qui illum non obdormisse,, sed aliquam- 


7 diu ex hominum consortio recessisse, occupatum in me- 


dicamentis componendis. Exstat ipsius ad Solonem condi- 
torem legum epistola de ea republica quam Minos Creten- 
sibus tradidit. Sed Demetrius Magnes in libro de Cogno- 
minibus poetis et scriptoribus epistolam ut recentem , neque 
Cretensi, sed Attica lingua, ipsaque non antiqua scriptam 


νην. Ἀτύίδι δὲ xal ταύτη νέα. ἐγὼ δὲ καὶ refellere nititur. Ego vero aliam quoque ipsius epistolam 


^ 
zov ἐπιστολὴν ἔλουσαν οὕτως: 


/. 
᾿Επιμενίδης Σήλωνι. 


άρρει, ὦ ἑταῖρε. αἰ γὰρ ἔτι θητευόντεσσιν Ἄθη- 
l μὴ εὐνομημένοις ἐπεθήχατο Πεισίστρατος , 
ἂν ἀρχὰν ἀεί, ἀνδραποδιξάμενος τὼς πολιή- 
δὲ οὐ καχὼς ἄνδρας δουλῶται * τοὶ μεμναμέ- 
Σόλωνος μανύσιος ἀλγιόντι πέδ᾽ αἰσχύνας 
ὄνται τυραννούμενοι. ἀλλ᾽ αἴ xx Πεισίστρα - 
|) κατασγέθη τὰν πόλιν, οὐ μὰν ἐς παῖδάς γε 
opar τὸ κράτος ἵξεσθαι" δυςαάχανον γὰρ àv- 
ἐλευθεριάξαντας ἐν τε]μοῖς ἀρίστοις ὀούλως 
δὲ μὴ ἀλᾶσθαι, ἀλλ᾽ ἕρπε ἐς Κρήτην ποθ᾽ 
3 γὰρ οὐκ ἐσεῖταί τιν δεινὸς ὁ μόναρχος αἱ 
ἀλατεία ἐγχύρσωντί τοι τοὶ τήνω φίλοι , δει- 
| τι δεινὴν πάθης. 


reperi in hunc modum : 


Epimenides Soloni. 


A13. Bono animo es, amice. Si enim adhuc servien- 
tes Athenienses, neque pulchris florentes legibus aggres- 
sus esset Pisistratus, imperium , mancipatis civibus , 
perpetuum , habuisset : αἱ nunc viros fortes servire 
cogit, qui monitorum Solonis memores pra pudore in- 
gemiscant, servireque lyrannidi diutius haudquaquam 
ferent. Verum etsi Pisistratus (ipse) civitatem in po- 
testate tenuerit , non lamen ad ejus liberos imperium 
spero perventurum. Est enim perdifficile homines 
liberos, praeclaris institutis legibus, sub servitute 
durare. Tu autem noli queeso vagus agi, sed in Cretam 
veni ad nos , ubi nihil erit tibi a tyranno metuendum. 
Si vero illius amici forte, ut fit, in itinere inciderint, 
metuo ne quid sinistri tibi eveniat. 


αἱ οὗτος μὲν ὧδε. «Φησὶ δὲ Δηυήτριός τιναςτο 114. Heec ille. Quidam Demetrio auctore tradunt arce- 


ὃς λάθοι παρὰ νυμφῶν ἔδεσμά τι xod φυλάτ- 
^s ; , , , a W 
AT βοός- προςφεροµενος TE xat ὀλίγον μηδε- 


pisse eum a nymphis cibum quendam, eumque in bovis 
ungula conditum servare :. paulalimque inde sumere et 
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μιᾷ χενοῦσθαι ἀποχρίσει μηδὲ ὀφθῆναί ποτε ἐσθίων. 
μέμνηται αὐτοῦ xal Τίμαιος ἐν τη δευτέρα. 
δέ τινες ὅτι Κρῆτες αὐτῷ θύουσιν ὡς θεῷ" φασὶ γὰρ 
xat γνωστιχώτατον γεγονέναι, ἰδόντα γοῦν τὴν Μουνυ- 
6 χίαν παρ᾽ ᾿Αθηναίοις ἀγνοεῖν φάναι αὐτοὺς ὅσων κακῶν 
αἴτιον ἔσται τοῦτο τὸ χωρίον αὐτοῖς" ἐπεὶ κἂν τοῖς ὀδοῦ- 
σιν αὐτὸ διαφορῆσαι. ταῦτα ἔλεγε τοσούτοις πρότερον 
)ρόνοις. λέγεται δὲ ὡς καὶ πρῶτος αὑτὸν Αἰαχὸν λέγοι, 
xai Λακεδαιμονίοις προείποι τὴν ὑπ᾽ Ἀρκάδων ἅλω- 
10 σιν, προςποιηθῆναί τε πολλάχις ἀναθεθιωχέναι. (115) 
Θεόπομπος δ᾽ ἐν τοῖς θαυμασίοις, χατασχευάζοντος 
αὐτοῦ τὸ τῶν Νυμφῶν ἱερὸν ῥαγῆναι φωνὴν ἐξ οὖρα- 
νοῦ , a ᾿Επιμενίδη, μὴ Νυμφῶν, ἀλλὰ Διός: » Κρησί 
τε προειπεῖν τὴν Λακεδαιμονίων ἧτταν ὑπ᾽ Ἀρκάδων, 


16 χαθὰ προείρηται" xadh xat ἐλήφθησαν πρὸς Ὄργο- 


nulla exinde egestione indigere, neque visuin unquam edere. 


Λέγουσι 1 Meminit bujus et Timzeus in secundo. Sunt item qui dicast 


Cretenses illi sacrificia offerre ut deo. Aiunt et perspicacis- 
simum fuisse futuri. Siquidem quum apud Athenienses Ma- 


 nychiam vidisset , ignorare eos dixisse quantorum malorum 


causa locus ille ipsis futurus esset : quod si scirent , dentibes 
illum discerpturos. Hæc autem praedixit multis ante tem- 
poribus. Fertur et primus se Æacum dixisse, Lacedz- 
moniisque praedixisse eos gravi cladeab. Arcadibus affectum 
iri, ac se ipsum revixisse sepe simulasse. (11$) Theo- 
pompus autem in Mirabilibus refert, quum Nympharum 

templum ædificaret, vocem e caelo lapsam , Epimenides, 


non Nymphis, sed Jovi ( d«dicato) : retenguen, utar 
pra diximus, prædixisse Lacedzemonios ab Arcadibus deri- 


ctum iri ; ac revera gravi clade affecti sunt ad Orchomenom. 


μενῷ. γηρᾶσαί τ᾽ ἐν τοσαύταις ἡμέραις αὐτὸν ὅσαπερ 1 2Senuisse illum ferunt intra tot dies quot obdormisset 43506. 


ἔτη Χατεχοιμήθη" xxl γὰρ τοῦτό φησι Θεόπομπος. 
Μυρωνιανὸς δὲ ἐν δμοίοις φησὶν ὅτι Κούρητα αὐτὸν 
ἐκάλουν Κρῆτες: xat τὸ σῶμα αὐτοῦ φυλάττουσι Λαχε- 
90 δαιμόνιοι παρ᾿ ἑαυτοῖς κατά τι λόγιον, ὥς φησι Σωσί- 


nam hoc quoque Theopompus ait. Hunc a Cretemibus 
Curetem appellari solitum Myronianus in Similibus aucto 
est. Corpus ejus apud se Lacedzemonii servant, respons ®© 
quodam admoniti, ut refert Sosibius Lacedsemonius. Fue 


θιος 6 Λάκων. [Γεγόνασι δὲ καὶ Ἐπιμενίδαι ἄλλοι δύο,χ Jrunt preterea alii duo Epimenides, genesfogize scriptor, «m 


ὅ τε γενεαλόγος xal [τρίτος] ὁ Δωρίδι γεγραφὼς περὶ 
Ῥόδου. - 





ΚΕΦ. ΙΑ΄. 


Kd 


ΦΕΡΕΚΥΔΗΣ. 


25 116. Φερεχύδης Βάθυος Σύριος, χαθά φησιν Ἄλέ- 1 
Τοῦτόν 2 bus Alexander tradit, Pittaciauditor fuit. Eum Theoponapus 


ξανδρος ἐν διαδοχαῖς, Πιττακοῦ διακήχοε. 
φησι Θεόπομπος πρῶτον περὶ φύσεως xat θεῶν Ἓλλησι 
γράψαι. πολλὰ δὲ χαὶ θαυμάσια λέγεται περὶ αὐτοῦ. 
καὶ γὰρ παρὰ τὸν αἰγιαλὸν τὴν Σάμου περιπατοῦντα 
30 καὶ ναῦν. οὐριοδρομοῦσαν ἰδόντα εἰπεῖν ὡς μετ᾽ οὐ 
πολὺ χαταδύσεται’ xal ἐν ὀφθαλμοῖς αὐτοῦ καταδῦναι. 
καὶ ἀνιμηθέντος ἐκ φρέατος ὕδατος πιόντα προειπεῖν 
ὡς εἷς τρίτην[ ἡμέραν] ἔσοιτο σεισμός! xal γενέσθαι. 
ἀνιόντα τε εἰς Ὀλυμπίαν εἰς Μεσσήνην τῷ ξένω Te- 
35 ριλάῳ συμθουλεῦσαι μετοιχῆσαι μετὰ τῶν οἰκείων, xai 


[tertius] qui Dorice Rhodi historiam scripsit. 
— —09«———— 


CAP. XI. 
PHERECYDES. 


116. Pherecydes Babyos filius, Syrius , ut in Successioni- 


asserit primum omnium de natura et de diis apud Graecos 
scripsisse. Plurima de illo et stupenda memorantur. Deam- 
bulantem enim apud litus Sami, quum intuitus fuisset 
navem plenis velis currentem, post paulo mersum iri 
prædixisse; atque ut dixerat, se inspectante contigisse. 
Haustam rursus aquam ex puteo quum biberet, post diem 
tertium terr: motum futurum praedixisse : aique ita factum 
esse. Quum denuo Olympiam profectus Messenen ascen- 
disset, Perilao hospiti suasisse cum tota familia emigrare 


τὸν μὴ πεισθῆναι" Μεσσήνην δὲ ἑκλωχέναι. (112) Καὶ 3 maturaret : neglexisse illum, Messenenque paulo post 


Λακεδαιμονίοις εἰπεῖν μήτε γρυσὸν τιμᾶν μήτε ἄργυρον, 
ὥς φησι Θεόπομπος ἐν τοῖς θαυμασίοις ' προςτάξαι δὲ 
αὐτῷ ὄναρ τοῦτο τὸν “Ἡραχλέα" Cv xal τῆς αὐτῆς 

` ο m ο ρα ΄ 
40 νυχτὸς τοῖς βασιλεῦσι χελεῦσαι Φερεχύ2ῃ πείθεσθαι. 


captam ab hostibus fuisse. (117) Laceda'moniis dixisse 
eum, neque aurum neque argentum colerent, ut Theopom- 
pus in Mirabilibus scribit : praecepisse hoc ipsi in somnis 
Herculem : quem eadem quoque nocte reges Pherecydi 


ἔνιοι δὲ Πυθαγόρα περιάπτουσι ταῦτα. Prot δ᾽ "Ep- ή obtemperare jussisse. Sunt qui Pythagoræ ista ascribant. 


µιππος, πολέμου ἐφεστῶτος ᾿Εφεσίοις xat Μάγνησι 
βουλόμενον τοὺς Εφεσίους νιχῆσαι πυθέσθαι τινὸς πα- 
ριόντος πόθεν εἴη" τοῦ δ᾽ εἰπόντος, "ES ῶφέσου, « ἕλ- 
4" χυσόν µε τοίνυν, ἔφη, τῶν σκελῶν χαὶ.θὲς εἰς τὴν τῶν 
Μαγνήτων χώραν, καὶ ἀπάγγειλόν σου τοῖς πολίταις 
μετὰ τὸ νιχῆσαι αὐτόθι με θάψαι: ἐπεσχηγέναι τε 
ταῦτα Φερεκύδην.» ([18) δ μὲν οὖν ἀπήγγειλεν' οἱ δὲ μετὰ 
μίαν ἐπελθόντες κρατοῦσι τῶν Μαγνήτων, xai τόν τε 


Tradit Hermippus illum , quum inter Ephesios atque Ma- 
gnesios vigeret bellum, cuperetque Ephesios vincere, 
quendam ex pratereuntibus interrogasse unde esset , et 
quum se ille Ephesium dixisset, adjecisse, Trahe me cru- 
ribus et in agro Magnesio pone, civibusque tuis annun- 
tia, ut parta victoria me in eo loco sepeliant : Pherecy- 
demque hxc mandasse adjicito. (118) Hzc ille civibus 
renuntiavit, qui postridie commisso pralio Magnesio. 
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Φερεχύδην μεταλλάξαντα θάπτουσιν αὐτόθι καὶ µεγα- 
λοπρεπῶς τιμῶσιν. Ἔνιοι δέ φασιν ἐλθόντα εἰς Δελ- 
ροὺς ἀπὸ τοῦ Κωρυκείου ὄρους αὑτὸν δισχεῦσαι. Apt- 
στόξενος δ᾽ ἐν τῷ περὶ Πνθαγόρου xai τῶν γνωρίμων 
b αὐτοῦ φησι νοσήσαντα αὐτὸν ὑπὸ Πυθαγόρου ταφῆναι 
ἐν Δήλῳ” οἵ δὲ φθειριάσαντα τὸν βίον τελευτῆσαι. ὅτε 
xal [Ινθαγόρου παραγενομένου xai πυνθανομένου πῶς 
διαχέοιτο, διχθαλόντα τῆς θύρας τὸν δάκτυλον εἰπεῖν, 
«γρῶδΊλα »» καὶ τοὐντεῦθεν παρὰ τοῖς φιλολόγοις ἡ λέξις 
10 ἐπὶ τῶν χειρόνων τάττεται" οἱ δ᾽ ἐπὶ τῶν βελτίστων 


γρώμενοι διαμαρτάνουσιν. (119) ἔλεγέ τε ὅτι οἱ θεοὶ 


fundunt, victoresque Pherecydem defunctum ibi scpelien- 
tes maznifice honorant. Quidam profectum Delphos e monte 
Coryciose ipsum dejecisse aiunt : contra Aristoxenus in libro 
quem de Pythagora ejusque discipulis conscripsit, auctor est 
eum in morbum implicitum a Pythagora in Delo esse se- 
pultum. Alii pediculari morbo absumptum esse ; quo etiam 
tempore visenti Pythagor:e ac sciscitanti ut sese haberet, 
exserto per ostium djgito respondisse, Ex cute apparet : 
unde ea vox a philologis in deteriorem partem usurpari 
solet ; errantque qui in meliorem partem accipiunt. (119) 
Dicebatque deos mensam θνωρὸν vocare. Porro Andron 


τὴν τράπεζαν θυωρὸν καλοῦσιν. Ἄνδρων δ᾽ ὁ ᾿Εφέσιος Ô Ephesius duos tradit fuisse Pherecydes Syrios : astrologum 





φησὶ δύο έναι Φερεκύδας Συρίους, τὸν μὲν ἀστρο- 
λόγον, τὸν Ῥδδθεολόγον, υἱὸν Πάθυος, ᾧ καὶ Πυθαγόραν 


16 σχολάσαι ᾿Κρατοσθένης δ᾽ ἕνα μόνον, καὶ ἕτερον Ἄθη- 
ναῖον, γενεαλόγον. σώζεται δὲ τοῦ Συρίου τό τε βιθλίον 
ὃ συνέγρα'γεν, οὗ ἡ ἀργή" « Ζεὺς μὲν καὶ Χρόνος ἐσαεὶ 
xai Χθὼν ἦν Χθονὶ δὲ οὔνομα ἐγένετο Γή, ἐπειδὴ αὐτῆ 
Ζεὺς γέρας διδοῖ. » σώζεται δὲ xal ἡλιοτρόπιον ἐν Σύρῳ 


alterum, alterum theologum, Babyos filium, cujus Pytba- 
goras studiosus fuerit. Eratosthenes unum tantum Syrium, 
alterum Atheniensem genealogufiluisse asserit. Exstat Syrii 
scriptum, cujus initium est : « Juppiter quidem atque 
Tempus et Tellus erant semper. Telluri autem nomen 
impositum Γή, quod ei Juppiter γέρας (eximium aliquid ) 
dedit. » Servatur et heliotropium in Syro insula. Refert au- 


30 τῇ νήσῳ. (Φησὶ δὲ Δοῦρις ἐν τῷ δευτέρῳ τῶν "Ώρων 7 tem Duris in secundo Annalium inscriptum ejus tumulo hoc 


ἐπιγεγράφθαι αὐτῷ τὸ ἐπίγραμμα 10087 
(4) Γῆς σοφίης πάσης ἐν ἐμοὶ τέλος’ ἣν δέ τι πάσχω, 
Πυθαγόρη τὠμῷ λέγε ταῦθ᾽, ὅτι πρῶτος ἁπάντων 
ἔστιν dv! “Ελλάδα γῆν. οὐ ψεύδομαι ὦδ᾽ ἀγορεύων. 
2 "lov δ' ὁ Χῖος περὶ αὐτοῦ φησιν : 


Ὡς ὁ μὲν ἠνορέη τε χεχασµένος ἠδὲ καὶ αἰδοῖ, 
xal φθίμενος ψυχῆ τερπνὸν ἔχει βίοτον" 

εἶπερ Πυθφγόρης ἐτύμως 6 σοφὸς περὶ πάντων 
ἀνθρώπων γνώμας εἶδε xai ἐξέμαθεν. 


30 ἔστι xal ἡμῶν οὕτως ἔχον τῷ μέτρῳ τῷ Φερεχρατείῳ' 
Τὸν κλεινὸν Φερεκύδην, 


ὃν τίκτει ποτὲ Σῦρος, 
11} ἐς φθεῖρας λόγος ἐστὶν 

| ἀλλάξαι τὸ πρὶν εἶδος , 

5 θεῖναί τ᾽ εὐθὺ χελεύειν 
Μαγνήτων, ἵνα νίχην ` 
δοίη τοῖς ᾿Εφέσοιο 

ενναίοις πολιήταις. 
t γὰρ χρησμός, ὃν ἥδει 

id μοῦνος, τοῦτο κελεύων " 
xai θνήσκει παρ᾽ ἐκείνοις. 
ΤΡ οὖν τοῦτ᾽ ἄρ᾽ ἀληθές 
ὃν 5 τις σοφὸς ὄντως, 
xai ζῶν ἐστιν ὄνησις, 

6 γῶταν μηδὲν ὑπάρχη. 


epigramma : 


(120) Tota suam nacta est in me sapientia summam : 
E. veniat si quid mihi, Pythagoræ memorate : 
Hellados es terre longe princeps. Rata dico. 


lon autem Chius de ipso sic scribit : 


Virtutum praestans insignibus atque pudore 
hic animo vivit suaviter exanimis; e 


Pythagords m «ὁ sapiens superavit 
omnes, dum móFes vidit οἱ edidicit. 


Est οἱ nostrum οἷς se habens carmine Pherecrateo : 






Insignis Pherecydes , 
. . Syrus quem parit olim, 

(121) turpes in pedicillos 

. permutasse priorem 
formam dicitur : atque 
Magnetum in regionem 
se jussisse trahi , quo 
donaret generosis 
palmam illustrem Ephesinis. 
Oraclum fuerat, quod 
solus noverat ipse, 
lioc mandans : moriturque 
ketus sic apud illos. 
Verum est hoc igitur, quod, 
si vere est sapiens quis, 
vivusque utilis ille . 
exstinctusque juvabit. 


[ἴγονε δὲ κατὰ τὴν πεντηκοστὴν ἐνάτην Ὀλυμπιάδα. ὃ vixit autem circa quinquagesimam nonani Olympiadem. 


γαὶ ἐπέστειλεν ὧδε" 
Φερεκύδης ΘαλἩ. 


14. Εὖ θνήσκοις ὅταν τοι τὸ χρεὼν ἤχη. νοῦσός µε 
& χαταλελάθηχε δεδεγμένον τὰ παρὰ σέο γράμματα. 


Est ejus hujusmodi epistola : 
Pherecydes Thaleti. 


122. Bene moriaris quum tibi fatalis dies superve- 
nerit. Morbus me invaserat quum (uas accepi litteras : 


φθειρῶν ἔβρυον πᾶς καί µε εἶγεν ἠπίαλος. ἐπέσκηγα — pediculis opericbar, εἰ febri ardebam totus. Man- 
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δ᾽ ὧν τοῖσιν οἰκιήτησιν, ἐπήν µε κατθάγωσιν, ἐς σὲ 
τὴν γραφὴν ἐνεῖκαι, σὺ δὲ ἣν δοχιμώσης σὺν τοῖς dÀ- 
λοις σοφοῖς, οὕτω μιν φῆνον" ἣν δὲ οὐ δοχιμώσητε, μὴ 
φήνης. ἐμοὶ μὲν γὰρ οὕκω ἥνδανεν. ἔστι δὲ οὐχ ἀτρεκηΐη 
& πρηγμάτων οὐδ᾽ ὑπίσχομαι τλληθὲς εἰδέναι doca 
δ᾽ ἂν ἐπιλέγη θεολογέων' τὰ ἄλλα χρὴ νοέειν- ἅπαντα 
γὰρ αἰνίσσομαι. τῇ δὲ νούσων πιεζόμενος ἐπὶ μᾶλλον 
οὔτε τῶν τινα ἰητρῶν οὔτε τοὺς ἐταίρους Éc£umv: προε- 
στεῶσι δὲ τῇ θύρῃ καὶ εἰρομένοις ὁχοῖόν τι εἴη, διεὶς 
10 δάκτυλον ἐκ τῆς χληΐθρης ἔδειξ' ἂν ὡς ἔθρυον τοῦ xa- 
κοῦ. xal προεῖπα αὐτοῖσι ἥκειν ἐς τὴν ὑστεραίην ἐπὶ 
τὰς Φερεχύδεω ταφάς. 
Καὶ οὗτοι μὲν οἱ κληθέντες σοφοί, οἷς τινες xal Met- 
σίστρατον τὸν τύραννον προςκαταλέγουσι. λεχτέον δέ 
I> περὶ τῶν φιλοσόφων" xal πρῶτόν γε ἀρκτέον ἀπὸ τῆς 
Ἰωνικῆς φιλοσοφίας, ἧς καθηγήσατο Θαλῆς, οὗ διή- 
χουσεν Ἀναξίμανδρος, 


- 


davi itaque familiaribus meis, ut, quum me sepe- 
lierint , ad te perferant qua scripsi. Tu autem , si qui- 
dem ea probaveris cum sapientibus reliquis, ita demum 
ede in lucem; sin autem improbaverilis , nolito edere. 
Mihi certe necdum satis placebant. Est ibi quidem 
non cer(a rerum fides , neque quid sit verum me scire 
professus sum , sed qua deligat qui de rebus divinis dis- 
serat; reliqua conjicere oportet. Omnia quippe indico 
polius quam aperio. Morbo autem diebus singulis in- 
valescente pressus neque medicorum quempiam neque 
amicorum admillebam. Ceterum assistentibus pro fo- 
ribus et interrogantibus quo in statu sim , digito per 
ostii claustra exserto quam pestilenti malo tenear os- 
tendi , admonuique ut postridie conveniant ad agendas 
Pherecydis exsequias. 

Atque hi sunt qui appellati sunt Sapientes; quibus non- 
nulli Pisistratum quoque tyrannum ascrib Veniendum 
vero jam ad philosophos; ac primo inchoandum ab Ionica 
philosophia, cujus princeps erat Thales, hujus autem au- 
ditor erat Anaximander. 


LIB. II, 1, 2. ANAXIMANDEB. ANAXIMENES. 


ΔΙΟΓΕΝΟΥΣ AAEPTIOY 


ΒΙΩΝ ΚΑΙ ΓΝΏΜΩΝ ΤΩΝ EN ΦΙΛΟΣΟΦΙΑ 
ΕΥΔΟΚΙΜΗΣΑΝΤΩΝ ΤΩΝ ΕΙΣ ΔΕΚΑ 
ΤΟ ΔΕΥΤΕΡΟΝ. 





ΚΕΦ. Α. 


.. ANASIMANAPOZ. 


83 


:DIOGENIS LAERTII 


VITÆ ET PLACITA CLARORUM PHILOSO- 
PHORUM DECEM LIBRIS COMPREHENSA. 
LIBER SECUNDUS. 


— d»9904m-——— 


CAP. I. 


ANAXIMANDER. 


1, Ἀναξίμανδρος Πραξιάδου Μιλήσιος. οὗτος ἔφασχεν I 1. Anaximandro Milesio Praxiades pater fuit. Hic do- 
ἀρχὴν καὶ στοιχεῖον τὸ ἄπειρον, οὗ διορίζων ἀέρα 3, 3 cuit, principium et elementum esse id quid infinitum est, 


ὕδωρ À ἄλλο τι’ καὶ τὰ μὲν μέρη μεταθάλλειν, τὸ δὲ 
s πᾶν ἀμετάθλητον εἶναι. μέσην τε τὴν γῆν κεῖσθαι, 
χέντρου τάξιν ἐπέχουσαν οὖσαν σφαιροειδῆ" τήν τε 


σελήνην ψευδοφαῆ, xal ἀπὸ ἡλίου φωτίζεσθαι- ἀλλὰ 
καὶ τὸν ἥλιον οὐχ ἐλάττονα τῆς γῆς, xal καθαρώτατον 


non tamen definiens aera aut. aquam aut aliud quippiam : 
partes quidem ejus immutari , totum vero esse immutabile. 
Durare medio loco terram centri instar constitutam, glo- 
bosamque esse. Lunam falso lucere lumine, splendorem. 
que a sole mutuari. Solem terrse æqaare magnitudinem , et 


πῦρ. Ἐςρε δὲ καὶ γνώμονα πρῶτος καὶ ἔστησεν ἐπὶ 3 esce purissimum ignem. Primus autem gnomonem invenit , 


m τῶν σχιοθήρων ἐν Λαχεδαίμονι, χαθά φησι Φαθωρῖνος 


ἐν παντοδαπΏ ἱστορίᾳ, τροπάς τε xal ἰσημερίας σηµαί- 


vovta, xal ὡροσκόπια κατεσκεύασε. (2) καὶ γῆς καὶ 
θαλάσσης περίμετρον πρῶτος ἔγραψεν * ἀλλὰ καὶ opat- 
pav χατεσχεύασε. τῶν δὲ ἀρεσκόντων αὐτῷ πεποίη- 
j ἃ ται χεφαλαιώδη τὴν ἔχθεσιν, À που περιέτυχε καὶ Aro- 


ipsumque Lacedemone in loco captandze umbrae idoneo 
statuit, ut ait Favorinus in Omnigena historia : eo conver- 
siones solis et cequinoctia notantur. Horoscopia quoque 
fabricatus est, (2) ac primus terre marisque circuitus de- 
scripsit, et sphreram insuper construxit. Placitorum sao- 
rum compendium per capita composuit, quod venit in 


λόδωρος 6 Αθηναίος, Ὃς xal φησιν αὐτὸν ἐν τοῖς ή manos et aliis et Apollodoro Atheniensi. Qui illum in Chro- 


χρνικοῖς τῷ δευτέρῳ ἔτει τῆς πεντηχοστῆς ὀγδόης 
Ὀλυμπιάδος ἐτῶν ἧι ἑξήκοντα τεσσάρων" xal μετ᾽ 
ὀλίγον τελευτῆσαι, ἀχμάσαντά πη μάλιστα κατὰ Io- 
v ν τὸν Σάμου τύραννον. τούτου φασὶν ἄδοντος 
' χαταγελάσαι τὰ παιδάρια * τὸν δὲ μαθόντα φάναι, «βέλ- 


nicis ait secundo anno quinquagesimæ octavæ Olympiadis 
annum egisse ætatis sexagesimum quartum, ac paulo poet 
obiisse diem : floruisse autem maxime sub Polycrate Sa- 
miorum tyranno. Aiunt eum canentem a pueris irrisum, 
eoque comperto dixisse, Canendum ergo puerorum causa 


τιν οὖν ἡμῖν ἀστέον διὰ τὰ παιδάρια. » Γέγονε δὲ 5 modulatius. Fuit et alius Anaximander historicus, qui et 


xti ἄλλος Αναξίμανδρος ἱστορικός, xat αὐτὸς Μιλή- 
σος, τῇ Ἰάδι γεγραφώς, 





ΚΕΦ. B. 


35 ΑΝΑΞΙΜΕΝΗΣ. 


„3: Ἀναξιμένης Εὐρυστράτου Μιλήσιος ἤχουσεν Ava- 1 


ξιμάνδρου- ἔνιοι δὲ καὶ Παρμενίδου φασὶν ἀκοῦσαι aù- 
τόν, οὗτος ἀρχὴν ἀέρα εἶπε καὶ τὸ ἄπειρον" κινεῖσθαι 

δὲ τὰ ἕστρα ody ὑπὲρ γῆν, ἀλλὰ περὶ γῆν᾽ χέχρηταί 

20 τε γλώσση Ἰάδι ἁπλῆ καὶ ἀπερίττῳ. xal γεγένηται 
μέν, χαθά φησιν ᾿Απολλόδωρος, τῇ ἐξηχοστῃ τρίτη 
Ὀλυμπιάδι, ἐτελεύτησε δὲ περὶ τὴν Σάρδεων ἅλωσιν. 


ipse Milesius Ionice scripsit. 


CAP. II. 
ANAXIMENES. 


. 3. Anaximenes Eurystrati filius , Milesius, Anaximandri 
auditor fuit: quidam οἱ Parmenidem audivisse asserunt. 
Hic principium dixit aerem et infinitum : moveri sidera non 
supra terram, sed circa terram. Usus est autem Ionica ora- 
tione simplici et minime fucata. Sexagesima tertia Olym- 
piade vixisse, atque eo anno quo Sardes capte sunt, obiisse 


[Γεγόνασι δὲ καὶ ἄλλοι δύο, Λαμψαχηνοί, ῥήτωρ xata diem Apollodorus tradit. Fuerunt et alii duo, Lampea- 


ἱστορικός, ὃς ἀδελφῆς υἱὸς ἦν τοῦ ῥήτορος τοῦ τὰς Ade- 


ceni, ejus nominis, orator unus, alter historicus, qui ex ora- 


m ζάνδρου πράξεις γεγραφότος. Οὗτος δὴ ὁ φιλόσοφος 3 toris sorore natus est , ejus qui Alexandri gesta conscripsit. 


καὶ ἐπέστειλεν ὧδε . 


DIOGENES. 


Exstat philosophi Anaximenis epistola hujusmodi : 
8 
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Ἀναξιμένης Πυθαγόρη. 


4. Θαλῆς Ἐξαμίου ἐπὶ γήρως οὐκ εὐπότμως οἴχε- 
ται" εὐφρόνης, ὥςπερ ἐώθει, ἅμα τῇ ἀμφιπόλῳ προϊὼν 
ἐκ τοῦ αὐλίου τὰ ἄστρα ἐθηεῖτο" xa( — οὗ γὰρ ἐς μνή- 

p µην ἔθετο --- θηεύμενος ἐς τὸ χρημνῶδες ἐχθὰς χα- 
ταπίπτει. Μιλησίοισι μέν νυν ὃ αἰθερολόγος ἐν τοιῷδε 
κεῖται τέλει. Aules δὲ οἵ λεσχηνευταὶ αὐτοί τε pë- 
μνώμεθα τοῦ ἀνδρός, οἵ τε ἡμέων παϊδές τε xat λεσχη- 
νεῦται, ἐπιδεξιοίμεθα δ᾽ ἔτι τοῖς ἐχείνου λόγοις. ἀρχὴ 

10 μέντοι παντὸς τοῦ λόγου Θαλῇ ἀναχείσθω. 

Καὶ πάλιν: 


Ἄναξιμένης Πυθαγόρη. 


δ. Εὐθουλότατος ἧς ἡμέων, μεταναστὰς ἐκ Σάμου ἐς 
Κρότωνα, ἐνθάδε εἰρηνέεις. οἱ δὲ Αἰαχέος παῖδες ἅλαστα 
is κακὰ ἔρδουσι xal Μιλησίους οὐχ ἐπιλείπουσι αἶσυ- 
μνῆται. δεινὸς δὲ ἡμῖν καὶ ὁ Μήδων βασιλεύς, οὐκ ἦν 
γε ἐθέλωμεν δασμοφορέειν- ἀλλὰ μέλλουσι δὴ ἀμφὶ τῆς 
ἐλευθερίης ἁπάντων Ἴωνες Μήδοις κατίστασθαι ἐς πό- 
λεμον΄ καταστᾶσι δὲ οὐχέτι ἐλπὶς ἡμῖν σωτηρίης. κῶς 
20 ἂν οὖν Ἀναξιμένης ἐν θυμῷ ἔτι ἔχοι αἰθερολογέειν, ἐν 
δείματι ἑὼν ὀλέθρου ἣ δουλοσύνης; σὺ δὲ εἶ καταθύμιος 
μὲν Κροτωνιήτησι, καταθύμιος δὲ xal τοῖσι ἄλλοισι 
Ἰταλιώτησι” φοιτέουσι δέ τοι λεσχηνευταὶ καὶ ix Σι- 
κελίης. 





ΚΕΦ. I" 


ANASATOPAX. 


-ᾱ- Ἀναξαγόρας Ἡγησιθούλου ἡ Εὐθούλου Κλαζο- 
μένιος. οὗτος ἤχουσεν Ἀναξιμένους, xal πρῶτος τῇ 
ὕλη νοῦν ἐπέστησεν, ἁρξάμενος οὕτω τοῦ συγγράμμα- 
τος, ὅ ἐστιν ἡδέως xal μεγαλοφρόνως ἡρμηνευμένον. 

30 « Πάντα χρήματα ἦν ὁμοῦ" εἶτα ὃ νοῦς ἐλθὼν αὐτὰ 
διεχόσµησε. » παρὸ xai Νοῦς ἐπεκλήθυ. xal pror περὶ 
αὐτοῦ Τίμων ἐν τοῖς Σίλλοις οὕτω“ 


Kat που Ἀναξαγόρην pdo’ ἔμμεναι ἄλκιμον ἥρω, 
Νοῦν, ὅτι δὴ νόος αὐτῶ, ὃς ἐξαπίνης ἐπαγείρας 
πάντα συνεσφήχωσεν ὁμοῦ τεταραγμένα πρόσθεν. 


Οὗτος εὐγενείᾳ καὶ πλούτῳ διαφέρων ἦν, ἀλλὰ xal µε- 
γαλοφροσύνη, ὅς γε τὰ πατρῷα. παρεγώρησε τοῖς ol- 
χείοις, (7) αἰτιαθεὶς γὰρ ὑπ᾽ αὐτῶν ὡς ἀμελῶν, « τί 
οὖν, » ἔφη, « οὐχ ὑμεῖς ἐπιμελεῖσθε: » καὶ τέλος ἀπέστη 
«o καὶ περὶτὴν τῶν φυσικῶν θεωρίαν ἦν, οὗ φροντίζων τῶν 
πολιτικῶν. ὅτε χαὶ πρὸς τὸν εἰπόντα, « οὐδέν σοι 
μέλει τῆς πατρίδος; » «εὐφήμει, » ἔφη, « ἐμοὶ γὰρ καὶ 
σφόδρα μέλει τῆς πατρίδος, » δείξας τὸν οὐρανόν, Λέ- 
yeta: δὲ κατὰ τὴν Ξέρξου διάθασιν εἴχοσιν ἐτῶν εἶναι, 
«5 βεβιωκέναι δὲ ἑθδομήχοντα δύο. φησὶ δ᾽ Ἀπολλόδω- 
poc ἐν τοῖς χρονικοῖς γεγενῆσθαι αὐτὸν 1T, ἑθδομηχοστῃ 


BIBA. B, y. ΑΝΑΞΑΓΟΡΑΣ. 


Anaximenes Pythagora. 


4. Thales Examii filius in. senectute. haud feliciter 
decessit. Is quum , ul consueverat, una cum ancilluta 
sidera inspecturus atrio domus exiisset, immemor ut 
sese loci situs haberet, dum totus est in contemplandis: 
sideribus, in praceps cecidit. Milesiis igitur suus side 
rum observator hoc fine occubuit. Verum nos qui 
literarum amore tenemur, et ipsi tanti viri memoriam 
colamus , et filii sodalesque nostri , ejusque adhuc ser- 
monibus nos inter nos excipiamus. Initium tamen (ο. 
lius sermonis Thaleti tribuitor. 

Rursum alia ad eundem : 


Anaximenes Pylhagora. 

5. Consultius nobis egisti, qui ex Samo Crotonem 
commigrasti, ubi quietus vivis. Nam quum /Eacida in- 
fanda mala patrant, tum Milesiis tyranni usque domi- 
nantur. Medorum ilem rex nobis acriter imminet, nisi 
velimus esse tribularii : sed Iones mox pro communi 
libertate bellum sunt suscepluri cum Persis : quo sus- 
cepto nulla nobis spes salutis est reliqua. Quonam 
igitur animo possit Anaximenes calo observando dare 
operam, dum (imet mortem aut servitutem ? Tu contra 
gratus acceplusque es quum Croloniatis, tum reliquis 
Italiotis, venitque ad testudiosorum frequentia etiam 
ex Sicilia. 





CAP. III. 
ANAXAGORAS. 


I 0. Anaxagoras Hegesibulo sive Eubulo patre, Clazome- 
nius, Anaximenis fuit auditor. Primus materiæx , quam ὕλην 
appellant, mentem przfecit, principium operis suavi et ma- 
gnifica oratione scripti hoc faciens : « Confusa erant 
« omnia : deinde accessit mens eaque composuit. » quamob- 
rem et mens Νοῦς cognominatus est. Deeo Timon in Sillis 
loquitur in hunc modum : 


Fertur Anaxagoras quondam, fortissimus heros, 
Mens dictus ( quia mente potens), exortus in unum 
composuisse cito , fuerant qu: incondita quondam. 


9 Hic non modo generis gloria et opibus, verum animi quoque 
magnitudine clarissimus fuit : quippe qui universum patri- 
monium euis sponte concessit, (7) Nam insimulatus ab iig, 
quod opes negligentia minueret, « Quin vos, inquit , ista 
curatis? » ac tandem his omissis in contemplanda rerum 
natura totus erat, a reipublicæ negotiis alienus : adeo ut cui- 
damse ita compellanti, Nullane tibi patrise cura est? dixerit, 

3 «Bona verba! mihi vero patriæ cura, et quidem summa est, » 
digitum in ccelum intendens. Fertur in Xerxis transitu annum 
ielatis vicesimum egisse , vixisseque annos septuaginta duos. 
Apollodorus in Chronicis floruisse eum septuagesima Olym- 


LIB. II, 3. ANAXAGOBAS. 


Ὀλυμπιάδι, τεθνηχέναι δὲ τῷ πρώτῳ ἔτει τῆς ὀγδοη-- 
κοστῆς ὀγδόης. ἤρξατο δὲ φιλοσοφεῖν ᾿Αθήνησιν ἐπὶ Kad- 
λιάδου, ἐτῶν εἴχοσιν ὤν, ὥς φησι Δημήτριος ó Φαληρεὺς 
ἐν τῇ τῶν ἀρχόντων ἀναγραφῆ- ἔνθα xal φασιν αὐτὸν 
5 ἔτη διατρίψει τριάχοντα. (8). Οὗτος ἔλεγε τὸν ἥλιον 


μύδρον εἶναι διάπυρον καὶ μείζω τῆς Πελοποννήσου" 4 


ol δέ φασι Τάνταλον. τὴν δὲ σελήνην οἰκήσεις ἔχειν, 
ἀλλὰ xat λόφους xal φάραγγας. ἀρχὰς δὲ τὰς ὁμοιο- 
μερείας- καθάπερ γὰρ ἐκ τῶν ψηγμάτων λεγομένων 
19 τὸν χρυσὸν συνεστάναι, οὕτως ἐχ τῶν ὁμοιομερῶν μι- 
κρῶν σωμάτων τὸ πᾶν συγχεχρίσθαι. xal νοῦν μὲν 
ἀρχὴν χινήσεως - τῶν δὲ σωμάτων τὰ μὲν βαρέα τὸν 
κάτω τόπον, ὡς τὴν γην τὰ δὲ κοῦφα τὸν ἄνω ἐπισχεῖν, 
ὡς τὸ πῦρ" ὕδωρ δὲ καὶ ἀέρα τὸν μέσον. οὕτω γὰρ ἐπὶ 
τὸ τῆς γῆς πλατείας οὔσης τὴν θάλασσαν ὑποστῆναι, δια- 
τμισθέντων ὑπὸ τοῦ ἡλίου τῶν ὑγρῶν. (9) τὰ δ᾽ ἄστρα 
κατ’ ἀρχὰς μὲν θολοειδῶς ἐνεχθῆναι, ὥςτε χατὰ xopu- 
φὴν τῆς γῆς τὸν ἀεὶ φαινόμενον εἶναι πόλον, ὕστερον δὲ 
τὴν ἔγκλισιν λαθεῖν. xal τὸν γαλαξίαν ἀνάκλασιν εἷ- 
Ὢ ναι τῶν ὑπὸ φωτὸς ἡλιακοῦ μὴ καταλαμπομένων ἄστρων. 
τοὺς δὲ κομήτας σύνοδον πλανητῶν φλόγας ἀφιέντων 
τούς τε διάττοντας οἷον σπινθῆρας ἀπὸ τοῦ ἀέρος ἆπο- 
πάλλεσθαι. ἀνέμους γίνεσθαι λεπτυνομένου τοῦ ἀέρος 
ὑπὸ τοῦ ἡλίου. βροντὰς σύγκρουσιν νεφῶν ἀστραπὰς 
3 ἴχτριψιν νεφῶν σεισμὸν ὑπονόστησιν ἀέρος εἷς γῆν. 
ζῶα γενέσθαι ἐξ ὑγροῦ xal θερμοῦ xai γεώδους, ὕστε- 
ῥον δὲ ἕξ ἀλλήλων" καὶ ἄρρενα μὲν ἀπὸ τῶν δεξιῶν, 
Wea δὲ ἀπὸ τῶν ἀριστερῶν. 
προειπεῖν τὴν περὶ Αἰγὸς ποταμὸν γενομένην τοῦ λίθου 
30 πτῶσιν, ὂν εἶπεν èx τοῦ ἡλίου πεσεῖσθαι. ὅθεν xal 
Εὐριπίδην, μαθητὴν ὄντα αὐτοῦ, χρυσέαν βῶλον εἶπεῖν 
Ὃν ἥλιον ἐν τῷ Φαέθοντι. ἀλλὰ xo εἰς Ὀλυμπίαν ἑλ- 
δόντα ἐν δερματίνῳ καθίσαι, ὡς μέλλοντος ὕσειν" xal 
γπίσϑαι. πρός τε τὸν εἰπόντα, εἰ τὰ ἐν Λαμψάκῳ 

5 ὅρη ἴσται ποτὲ θάλαττα, φασὶν εἰπεῖν, « ἐάν γε ὃ 
χρόνος μὴ ἐπιλίπῃ. » ᾿Ερωτηθείς ποτε εἰς τί γεγένη- 
Tat, «εἰς θεωρίαν, ἔφη, ἡλίου xai σελήνης καὶ οὖρα- 
WW. » πρὸς τὸν εἰπόντα, a ἐστερήθης ᾿Αθηναίων, » a οὗ 
μὲν οὖν, ἔφη, ἀλλ᾽ ἐκεῖνοι ἐμοῦ. » ἰδὼν τὸν Μαυσώ- 

« lo, τάφον ἔφη, « τάφος πολυτελῆς λελιθωμένης ἐστὶν 
οὐσίας εἴδωλον. » [11] πρὸς τὸν δυςφοροῦντα ὅτι ἐπὶ 
ξένης τελευτᾷ, « πανταχόθεν, ἔφη, ὁμοία ἐστὶν ἡ εἰς 
βου χατάδασις.» Δοκεῖ δὲ πρῶτος, χαθά φησι Pa- 
δωρίκς ἐν καντοδαπῆ ἱστορίᾳ, τὴν Ὁμήρου ποίησιν 

4 ἐκογήνασθαι εἶναι περὶ ἀρετῆς καὶ δικαιοσύνης" ἐπὶ 
αλέον δὲ προστῆναι τοῦ λόγου Μητρόδωρον τὸν Aap- 
φεχηνόν, γνώριμον ὄντα αὐτοῦ, ὃν xal πρῶτον σπου- 


/ 


t τοῦ ποιητοῦ περὶ τὴν φυσικὴν πραγματείαν. 


(10) φασὶ δ᾽ αὐτὸν 5 
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piade , septuagesimzeque octavæ primo anno obiisse refert. 
Philosophari Athenis cæperat Calliada archonte , vicesimo 
ætatis anno, ut Demetrius Phalereus in Descriptione ar- 
chontum refert : ubi et triginta annos commoratum tradunt. 
(8) Dicebat solem esse massam ignis candentis et Peloponneso 
majorem. Alii hoc ad Tantalum referunt. Lunam habita- 
cula in se habere et colles et valles. Principia esse όµοιοµε- 
ρείας ( particulas similes inter se ) ut enim ον ramentis 
aurum constare , ita ex tenuibus corporibus ínter se simi- 
libus universum conflatum esse. Mentemque initium esse 
motus : et gravia corpora inferiorem locum, ut terram; 
levia superiorem obtinuisse , ut ignem : medium aeri atque 
humori distributum. — ita enim super terrse latitudinem 
mare subsistere , humoribus a sole in vaporem conversis. 
(9) Sidera principio quidem in formam tholi ferri solita, 
itaque seeundum terræ verticem eum qui semper apparet 
polum versari, postea vero inclinationem accepisse. La- 
cteum orbem reflexum esse astrorum solis radiis non illu- 
stratorum. Cometas errantium stellarum esse concursum , 
flammas ex se emittentium ; stellas discurrentes veluti scin- 
tillas ab aere vibrari. Ventos fieri, quum aer a sole tenua- 
tur.  Tonitrua nubium esse collisionem, fulgura con- 
fricationem nubium, terrae motum subreptionem aeris in 
terram. — Animantes primo ex humore et calore terraque 
manasse , postea ex se invicem natas esse , mares a dextris, 
feminasque a sinistris partibus. (10) Aiunt illum praedixisse 
eum qui circa Ægọs fluvium contigit lapidis lapsum, quem 
ex sole casurum dixerit : eaque ratione inductum Euripi- 
dem ipsius discipulum solem in Phaethonte fabula « auream 
glebam » appellasse. Profectum quoque in Olympiam se- 
reno ccelo sedisse pellicea indutum veste, quasi brevi eru- 
ptura pluvia; sicque contigisse. Percontanti an Lampsaceni 
montes mare essent aliquando futuri, dixisse ferunt, Ita 


6 sane , nisi tempus defecerit. Rogatus cujus rei causa natus 


esset , Contemplandi, inquit, solis et luna et celi. Dicenti 
cuidam, Atheniensibus privatus es, Non ego illis, ait , se 
illi me. Quum vidisset Mausoli sepulcrum, Pretiosum sepul- 
chrum, inquit, est imago divitiarum in lapides conversarum. 
(11) Indignanti cuidam ac moleste ferenti quod in alieno 
solo moreretur, In omni loco, inquit, idem est ad inferos 


7 descensus. Videtur autem, ut Favorinus in Omnigena 


historia testatur, primus Homeri carminum argumentum 
esse dixisse virtutem et justitiam : eamque rationem pluri 

bus exposuisse Metrodorum Lampsacenum, ejus familiarem, 
qui etiam primus operam dederit illustrandis iis qua in 
Homerica poesi pertinent ad rerum naturalium cognitionem. 


Πρῶτος δὲ ᾿Αναξαγόρας xol βιθλίον ἐξέδωχε συγγρα- 8 Primus autem Anaxagoras librum a se scriptum edidit. Si- 


Mei. φησὶ δὲ Σειληνὸς ἐν τῇ πρώτη τῶν ἱστοριῶν 
ixl ἄρχοντος Aug " μύλου λίθον ἐξ οὐρανοῦ πεσεῖν" 
(r2) τὸν δὲ Ἀναξαγόραν εἰπεῖν ὡς ὅλος ὃ οὐρανὸς ἐκ Ai- 
δων συγκέοιτο- τῇ σφοδρᾷ δὲ περιδινήσει συνεστάναι 
xal ἐνεθέντα χατενεγθήσεσθαι. 


lenus in primo libro Historiarum auctor est, archonte Lys... 
molarem cecidisse de celo lapidem, (12) Anaxagoramque 
tum dixisse, colum omne ex lapidibus esse compositum, 
sed veloci circumrotatione constare , quie εἰ remittat , rui- 


Περὶ δὲ τῆς δίκης 9 turum. De ejusaccusatione varia fama est. Nam in Suc- 


3. 
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αὐτοῦ διάφορα λέγεται. Σωτίων μὲν γάρ φησιν ἐν τῇ 
διαδοχὴ τῶν φιλοσόφων ὑπὸ Κλέωνος αὐτὸν ἀσεθείας 
κριθῆναι, διότι τὸν ἥλιον μύδρον ἔλεγε διάπυρον" 
ἐπολογησαμένου δὲ ὑπὲρ αὐτοῦ Περικλέους τοῦ abn- 
P του, Ἔεντε ταλάντοις ζημιωθῆναι xol φυγαδευθῆναι. 
Σάτυρος δ᾽ ἐν τοῖς βίοις ὑπὸ Θουχυδίδου φησὶν εἶςα- 
Ira τὴν δίκην, ἀντιπολιτευομένου τῷ Περικλεῖ" καὶ 
οὐ μόνον ἀσεθείας, ἀλλὰ xol μηδισμοῦ" καὶ ἀπόντα 
καταδικασθῆναι θανάτου, (13) ὅτε xol ἀμφοτέρων αὐτῷ 
lo Ξροςαγγελθέντων, τῆς τε χαταδίχης xal τῆς τῶν rai- 
δων τελευτῆς, εἰπεῖν περὶ μὲν τῆς καταδίκης, ὅτι ἄρα 

« κἀκείνων Χἀμοῦ πάλαι ἡ φὖσις κατεψηφίσατο" » περὶ 
δὲ τῶν παίδων, ὅτι a ἥδειν αὐτοὺς θνητοὺς γεννήσας. » 
οἱ δ εἰς Σόλωνα τοῦτ᾽ ἀναφέρουσιν" ἄλλοι εἰς Ξενοφῶντα. 
1$ τοῦτον δὲ xal θάψαι ταῖς ἰδίαις χερσὶν αὐτοὺς Δημή- 
τριός φησιν 6 Φαληρεὺς ἐν τῷ περὶ γήρως. Ἕρμιπ- 
πος δ᾽ ἐν τοῖς βίοις φησὶν ὅτι καθείρχθη ἐν τῷ δεσμω- 
σηρίῳ τεθνηξόµενος, Περικλῆς δὲ παρελθὼν εἶπεν εἶ 
τι ἔγουσιν ἐγκαλεῖν αὐτῷ κατὰ τὸν Βίον  ὀὐδὲν δὲ el- 
» πόντων, « xai μὴν ἐγώ.» ἔφη, « τούτου μαθητής elpe μὴ 
ουν διαθολαῖς ἐπαρθέντες ἀποκτείνητε τὸν ἄνθρωπον, 
ἀλλ’ ἐμοὶ πεισθέντες ἄφετε. » καὶ ἀφείθη" οὐχ ἐνεγκὼν 

δὲ τὴν ὕθριν ἑαυτὸν ἐξήγαγεν. (14) Ἱερώνυμος δ᾽ ἐν 
τῷ δευτέρῳ τῶν σποράδην ὑπομνημάτων φησὶν ὅτι ὁ 
26 Περικλῆς παρήγαγεν αὐτὸν ἐπὶ τὸ δικαστήριον, διερ- 
ῥυηκότα καὶ λεπτὸν ὑπὸ νόσου, ὥςτε ἐλέῳ μᾶλλον À 
κρίσει ἀφεθῆναι, καὶ τὰ μὲν περὶ τῆς δίκης αὐτοῦ 
τοσαῦτα, ἔδοξε δέ πως xal Δημοκρίτῳ ἀπεχθῶς 


ἐπχγκέναι, ἀποτυχὼν τῆς πρὸς αὐτὸν κοινολογίας. Kal TO 


w τέλος ἀποχωρήσας εἷς Λάμψακον αὐτόθι χατέστρεψεν. 
ὅτε καὶ τῶν ἀρχόντων τῆς πόλεως ἀξιούντων τί βούλεται 
αὐτῷ γενέσθαι, φάναι, « τοὺς παῖδας ἐν ᾧ ἂν ἀποθάνη 
μηνὶ xav ἔτος παίζειν συγχωρεῖν. » τ καὶ φυλάττε- 
ται τὸ ἔθος ἔτι καὶ νῦν. τελευτήσαντα δὴ αὐτὸν ἔθαψαν 

36 ἐντίμως οἱ Λαμψαχηνοὶ καὶ ἐπέγραψαν - 

᾿Ενθάδε, πλεῖστον ἀληθείης ἐπὶ τέρμα περήσας 
οὐρανίου χόσμου , χεῖται Ἀναξαγόρας. 
ἔστι καὶ ἡμῶν εἷς αὐτόν 
Ἠέλιν πορόεντα μύδρον ποτ᾽ ἔφασκεν ὑπάρχειν; 
w καὶ διὰ τοῦτο θανεῖν μέλλεν Ἀναξαγόρας" 
ἀλλ᾽ ὅ φίλος Περικλῆς μὲν ἐρύσατο τοῦτον, ὃ δ᾽ 
ἐξάγαγεν βιότου μαλθαχίη σοφίης. [αὑτὸν 


cessione philosophorum tradit Sotion a Cleone impietatis 
accusatum , quod solem dixerit esse massam ignis canden- 
tis : defensum autem a Pericle discipulo, quinque talentis 
mulctatum exilioque damnatum fuisse. Sed Satyrus in 
Vitis, a Thucydide accusatum, qui contraria Pericli in 
reipublicae administratione sentiret ; neque impietatis modo , 
verum et proditionis : abeentemque capitis damnatum. (13) 
Et quum illi renuntiata esset et damnatio sua et filiorum 
mors, de condemnatione dixit : Olim naturaet illos (judices) - 
et me mortis damnavit : de filiis, Sciebam me genuisse 
mortales. Alii hoc ad Solonem referunt, alii ad Xenophon- 
tem. Hunc autem manibus etiam propriis sepeliisse liberos 
Demetrius Phalereus in libro de Senectute testatur. Her- 
mippus in Vitis in carcerem conjectum ad supplicium tra- 
dit : quo facto Pericles prodiit ad populum quæsivitque 
ecquid haberent in ejus vita quod criminarentur; quum 
nihil illi respondissent , Atqui ego , inquit , discipulus istas 
sum : nolite igitur iniquis calumniis inducti illum perdere, 
verum mihi illum condonate. Et absolutus est. Hanc tamen 
ille injuriam ægre tulit, ac sponte discessit. (14) Verum 
Hieronymus in secundo Miscellaneorum commentariorum 
Periclem asserit illum adduxisse in judicium tabescentem 
et pra egritudine confectum macie , misericordiaque judi. 
cun potius quam quod innocens fuerit inventus, dimis- 
sum esse. Ac de ipsius damnatione hactenus. Nec defuere 
qui existimarent illum Democrito infestum fuisse , quod ab 
illo non fuerit admissus in colloquium. Denique Lampsacum 
profectus illic diem suum obiit. Ubi rogantibus eum prin- 
cipibus civitatis quid fieri ipsi mandaret, jussisse ferunt, 
ut pueris quotannis quo mense defecisset ludere permitte- 
retur. (15) Ac servari hodieque eam consuetudinem. De- 
functo Lampsaceni bonorifice justa persolverunt, ejusque 
tumulo epigramma inscripserunt : 


Hie situs est, uni cui stellantis plaga coli - 
eximie patuit, magnus Anaxagoras. 
Est et nostrum in eundem : 


Ignis candentis massam esse Hyperiona dixit 
quendam, et ob id morti nexus Anaxagoras. 
Hunc tamen incolumem Pericles servavit : at ille 

vita se eduxit mollitie sophiae. 


Γεγόνασι δὲ χαὶ ἄλλοι τρεῖς Ἀναξαγόραι, ὧν ἐν οὐδενὶ I 1 Fuere εἰ tres alii eodem nomine, in quorum nullo fuere 


πάντα’ ἀλλ’ ô μὲν ἦν ῥήτωρ Ἰσοχράτειος: ὃ δ᾽ ἀνδριαν- 
6o τοποιός, οὗ μέμνηται ᾿Αντίγονος- ἄλλος γραμµματιχὸς 
;Ζυνοδότειος, . 


omnia : primus orator ex Isocratis discipulis : statuarius 
alter, cujus meminit Antigonus : tertius grammaticus, Zt. 
nodoti discipulus. 


- 


ΚΕΦ. Α΄. 
ΑΡΧΕΛΑΟΣ. 


16, Ἀρχέλαος Ἀθηναῖος A Μιλήσιος, πατρὸς Ἀπολ- 


LIB. II, 4, 5. ARCHELAUS. SOCRATES. 


37 
CAP. IV. 


ARCHELAUS. 


I 16. Archelaus Atheniensis sive Milesius patrem habuit 


λοδώρου, ὡς δέ τινες, Μύδωνος, μαθητὴς Ἀναξαγόρου, Apollodorum, sive, ut quidam scripsere, Mydonem, Anaxa- 
διδάσκαλος Σωκράτους. Οὗτος πρῶτος ἐκ τῆς Ἰωνίας 2 goræque discipulus et Socratis magister fuit. Primus hic 


b τὴν φυσικὴν φιλοσοφίαν μετήγαγεν Ἀθήναζε καὶ ἐκλήθη 
φυσικός, παρὸ xal ἔληξεν ἐν αὐτῷ ἢ φυσικὴ puoso- 
pia, Σωκράτους τὴν ἠθικὴν εἰςαγαγόντος. ἔοικε δὲ 
xai οὗτος ἅψασθαι τῆς ἠθικῆς. καὶ γὰρ περὶ νόμων 


ex Ionia physicam philosophiam Athenas invexit οἱ appella- 
tus est Physicus, quod in eum naturalis philosophia de- 
sierit, Socrate moralem introducente. Quanquam ne hic 
quidem Ethicze rudis fuisse videatur : namque de legibus 


πεφιλοσόφηκε xal καλῶν xal δικαίων" παρ᾽ οὗ λαθὼν — philosophatus est et de honesto et sequo. Porro Socrates, 
ιο Σωκράτης τῷ αὐξῆσαι αὐτὸς εὑρεῖν ὑπελήφθη. Ἔλεγε ὃ quod hzc ab illo sumpta auxerit, ipse invenisse putatus est. 


ξὲ δύο αἰτίας εἶναι γενέσεως, θερμὸν καὶ ὑγρόν * xal τὰ 
ζῶα ἀπὸ τῆς ἰλύος γεννηθῆναι" xal τὸ δίκαιον εἶναι καὶ 
τὸ αἰσχρὸν οὗ φύσει, ἀλλὰ νόμῳ. (17) ὁ δὲ λόγος αὐτῷ 
οὕτως ἔχει. τηκόμενόν φησι τὸ ὕδωρ ὑπὸ τοῦ θερμοῦ, 
t καθὸ μὲν εἷς τὸ πυρῶδες συνίσταται, ποιεῖν γῆν * x00 
δὲ περιρρεῖ, ἀέρα γεννᾶν. ὅθεν ἡ μὲν ὑπὸ τοῦ ἀέρος, 
ὁ δὲ ὑπὸ τῆς τοῦ πυρὸς περιφορᾶς κρατεῖται. γεννᾶ- 
σθαι δέ φησι τὰ ζῷα ἐκ θερμῆς τῆς γῆς καὶ ἴλὺν rapa- 
᾿πλησίαν γάλακτι τροφὴν ἀνιείσης- οὕτω δὲ xal 
x τοὺς ἀνθρώπους ποιῆσαι. πρῶτος δὲ εἶπε φωνῆς γένεσιν 
τὴν τοῦ ἀέρος πλΏξιν. τὴν δὲ θάλατταν ἐν τοῖς χοίλοις 
διὰ τῆς γῆς ἠθουμένην συνεστάναι. μέγιστον τῶν 


Duas esse generationis causas asserebat, calorem et humo- 
rem : animalia de limo nata : justumque et turpe non natura 
constare , sed lege et moribus. (17) Hac autem ratione nite- 
batur : liquentem calore aquam , ubi ignis inflammatur ar- 
dore , terram efficere ; ubi vero circumfluit, aerem gignere : 
atque ideo illam quidem ab aere, hunc autem ab ignis levi 
facilique motu contineri. Gigni vero animalia ex terr: 
calore, qua limum lacti simillimum velut escam eliquave- 
rit : sic etiam homines natos. Primus vocem aeris percus- 
sum deflnivit. Mare in concavis per humum veluti cola- 
tum consistere dixit: maximumque siderum solem , et uni- 
versum infinitum appellavit. Fuerunt et tres alii ejusdem 


ἄστρων τὸν ἥλιον, καὶ τὸ πᾶν ἄπειρον. Γεγόνασι δὲ 4 nominis : primus chorographus, qui omnem ab Alexandro 


xai ἄλλοι τρεῖς ᾿Αρχέλαοι- 6 χωρογράφος τῆς ὑπὸ Ade- 
5 ζάνδρου πατηθείσης γῆς, 6 τὰ ἰδιοφυῆ πονήσας, ἄλλος 
"χνογράφος ῥήτωρ. 





ΚΕΦ. Κ. 


ΣΩΚΡΑΤΗΣ. 


peragratam terram descripsit : alius, qui singularia naturae 
versibus exposuit : tertius orator, qui et artem oratoriam 
scripsit. 


— uu O ΄ 


ΕΑΡ. Υ. 


SOCRATES. 


I Σωκράτης Σωφρονίσχου μὲν ἦν υἱὸς λιθουργοῦ xal] «6. Socrates Sophronisco patre lapidario, matre Phzena- 


Φαιναρέτης μαίας, ὡς καὶ Πλάτων ἐν Θεαιτήτῳ φησίν, 


Ἀθηναῖος, τῶν δήμων Ἀλωπεκῆθεν. ᾿Ἐδόχει δὲ συµ- 2 


3 ποιεῖν Εὐριπίδη" ὅθεν Μνησίμαχος οὕτω φησί, 


Φρύγες ἐστὶ καινὸν δρᾶμα τοῦτ᾽ Εὐριπίδου; 
ᾧ καὶ Σωχράτης 
. τἀφρύγαν ὑποτίθησι. 


xil πάλιν» a Ἐὐριπίδας σωχρατογόμφους. » καὶ Καλ- 
ἃ λίας Πεδήταις | 


Α. Τί δὴ σὺ σεμνὴ καὶ φρονεῖς οὕτω μέγα: 

B. Ἔξεστι γάρ μοι * Σωκράτης γὰρ αἴτιος. 
Ἀριστοφάνης Νεφέλαις- 

Εὐριπίδη δ' 6 τὰς τραγῳδίας ποιῶν 


W τὰς περιλαλούσας οὗτός ἐστι, τὰς σοφάς. 


/ 


pavos, ὡς Αλέξανδρος ἐν Διαδοχαῖς, μετὰ τὴν 


reta obstetrice natus, quemadmodum Plato quoque in Thez- 
teto meminit, Atheniensis patria, pago Alopecensis fuit. Cre- 
debatur Euripidem in scribendis carminibus adjutare. 
Unde Mnesimachus ait : 
Phryges. heec nova est Euripidis trageedia , 
cul Socrates 
sarmenta subjicit. 


et rursus : « Euripides Socratica compagine texstructos, »- 
Et Calliae Captivis : 

A. Quid tu ferocis, tantos fersque spiritus? 

B. Enimvero copia est mt : causa est Socrates. 
Aristophanes Nubibus : 


Euripidi qui scribit hic est fabulas 
loquacitati" plenas et sapientiae. 


19. Ἀχούσας δὲ Ἀναξαγόρου xatd τινας, ἀλλὰ καὶ 3 19. Quum igitur Amaxagore secundum quosdam auditor 


fuisset, εἰ Damonis, ut Alexander in Successionibus ait , 


- 
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ἐχείνου καταδίχκην διήχουσεν Ἀρχελάου τοῦ φυσικοῦ: — postillius damnationem ad Archelasm se physicum contulit, 
οὗ xat παιδιχὰ γενέσθαι φησὶν Ἀριστόξενος, Δοῦρις ή cui etiam in deliciis fuisse scribit Aristoxenus. Porro Duris 


δὲ καὶ δουλεῦσαι αὐτὸν xal ἐργάσασθαι λίθους" εἶναί τε 
αὐτοῦ καὶ τὰς ἐν ἀκροπόλει Χάριτας ἔνιοί φασιν, ἐνδε- 
ὅθεν καὶ Τίμωνα ἐν τοῖς Σίλλοις 


ὁ δυμένας οὗὖσας. 
εἰπεῖν - ` 


"Ex δ᾽ ἄρα τῶν ἀπέκλινε λιθοξόος, ἐννομολέσγης, 
Ἑλλήνων ἐπαοιδός, ἀχριθολόγους ἀποφήνας, 
μυκτὴρ ῥητορόμυχτος, ὑπαττιχὸς εἰρωνευτής. 

10 ἦν γὰρ xal ἐν τοῖς ῥητοριχοῖς δεινός, ὥς φησι xat Ἴδο- 
μενεύς' ἀλλὰ καὶ ol τριακόντα αὐτὸν ἐκώλυσαν τέχνας 
διδάσχειν λόγων, ὥς φησι Ξενοφῶν. (20). καὶ Ἆρι- 
στοφάνης αὐτὸν κωμῳδεῖ ὡς τὸν ἥττω λόγον κρείττω 
ποιοῦντα. καὶ γὰρ πρῶτος, ὥς φησι Φαθωρῖνος ἐν 

16 παντοδαπῇ ἱστορία, μετὰ τοῦ μαθητοῦ Αἰσχίνου ῥητο- 
εεύειν ἐδίδαξε" λέγει δὲ τοῦτο xal ᾿Ιδομενεὺς ἐν τῷ 
περὶ τῶν Σωκρατικῶν. καὶ πρῶτος περὶ βίου διε- 


£407, καὶ πρῶτος φιλοσόφων καταδικασθεὶς ἐτελεύτα. 


φησὶ δ᾽ αὐτὸν Ἀριστόξενος 6 Σπινθάρου xat χργματί- 
20 σασθαι" τιθέντα γοῦν τὸ βαλλόμενον χέρμα ἀθροίζειν- 
εἶτ᾽ ἀναλώσαντα πάλιν τιθέναι. Κρίτωνα δ᾽ ἀναστῆσαι 
αὐτὸν ἀπὸ τοῦ ἐργαστηρίου καὶ παιδεῦσαι τῆς χατὰ 
ψυχὴν χάριτος ἐρασθέντα Δημήτριός φησιν ô Βυζάν- 


τιος. — (21) Γνόντα δὲ τὴν φυσικὴν θεωρίαν μηδὲν εἶναι Ô 


35 πρὸς ἡμᾶς, τὰ ἠθικὰ φιλοσοφεῖν ἐπί τε τῶν ἐργαστη- 
piov καὶ ἐν τῇ ἀγορᾶ ' κἀκεῖνα δὲ φάσκειν ζητεῖν, 
“Ὁ, ττι τοι ἐν μεγάροισι χαχόν τ᾽ ἀγαθόν τε τέτυκται. 
πολλάκις δὲ βιαιότερον ἐν ταῖς ζητήσεσι διαλεγόμενον 
χονδυλίζεσθαι xal παρατίλλεσθαι, τὸ πλέον τε γελᾶ- 
30 σθχι καταφρονούμενον- xal πάντα ταῦτα φέρειν ἀνεξι- 
χάχως. ὅθεν xal λαχτισθέντα, ἐπειδὴ ἠνέσχετο, τινὸς 
θαυμάσαντος, εἰπεῖν , a εἰ δέ µε ὄνος ἐλάκτισε, δίκην 
ἂν αὐτῷ ἐλάγγανον; » xal ταῦτα μὲν ὁ Δημήτριος. 


serviisse illum ait et sculpsisse lapides : opus illius esse Gra- 
tias quae sunt in arce, vestitas, nonnulli asserunt. Unde 
et Timonem in Sillis hzec scripsisse : 


Fluxit ab his legumque loquax lapidumque politor, 

Grxcorum vates , argutorumque magister, 

derisor, rhetorque subatticus et simulator. 
Erat quippe in oratoria, sicut etiam Idomeneus refert, 
promptus atque acer : sed eum triginta tyranni dicendi 
artem, ut ait Xenophon, docere vetuerunt. (20) Exagitatur 
ab Aristophane, ut qui deteriorem causam superiorem fa- 
ceret. Primus quippe, ut Favorinus in Omnigena scribit 
historia , cum .Eschine discipulo artem dicendi docuit, 1do- 
meneo id ipsum in libris quos de Socraticis scripsit asse- 
rente : primusque de vitæ ratione disseruit , ac primus phi. 
losophorun damnatus obiit. Dicit autem Aristoxenus Spin- 
thari filius eum et rem pecuniariam fecisse : posita enim 
fænori pecunia nummulos collegisse : mox his consumptis 
iterum sortem posuisse. Ceterum Critonem excitasse 
eum ex officina et liberaliter instituisse, admiratum ejus 
animi dotes et lepidum ingenium, scribit Demetrius Byran- 
tinus. (21) Animadvertens autem naturalis speculationis 
fructum nullum esse, eamque non pertinere ad hominem, 
invexit Ethicen, deque illa et in officinis et in foro dissere- 
bat , ea sequzrere dictitans, 

Quaque domi mala, quz bona cunque gerantur 
Sarpe vero in quzstionibus disputans pugnis caedi pervelli- 
que solebat, plerumque autem ridebatur habebaturque de. 
spectui : quæ tamen omnia ferebat æquo animo. Unde et 
quum fuisset a quodam calce percussus , admirantibus illius 
tolerantiam dixit , Quid enim, si me asinus calce impetiis- 
set, num illi diem dixissem? Hxc Demetrius. (22) Pere- 


Ἀποδημίας δὲ οὐχ ἐδεήθη, καθάπερ of πλείους, 7 grinatione vero illi opus non fuit, quemadmodum plurimis, 


22 
35 - εἰ μὴ στρατεύεσθαι ἔδει. τὸ δὲ λοιπὸν αὐτόθι 
μένων φιλονεικότερον συνεζήτει τοῖς προςδιαλεγομένοις, 
οὐχ ὥςτε ἀφελέσθαι τὴν δόξαν αὐτούς, ἀλλ᾽ ὥςτε τὸ 
ἀληθὲς ἐκμαθεῖν πειρᾶσθαι. φασὶ δ᾽ Εὐριπίδην αὐτῷ 
δόντα τὸ τοῦ Ἡρακλείτου σύγγραμμα ἐρέσθαι, « τί 
«0 δοχεῖς » τὸν δὲ φάναι, « ἃ μὲν συνῆχα, γενναῖα" ol- 
μαι δὲ καὶ ἃ μὴ συνῆχα᾽ πλὴν Δηλίου γέ τινος δεῖται 
χολυμθητοῦ. » ἐπεμελεῖτο δὲ xat σωμασχίας, xal ἦν 
εὐέκτης. ἑαξρατεύσατο γοῦν εἰς Ἀμφίπολιν: xal Ze- 
νοφῶντα ἀφ᾽ ἵππου πεσόντα ἐν τῇ χατὰ Δήλιον μάχῃ 
4» διέσωσεν ὑπολαθών" (23) ὅτε xal πάντων φευγόντων 
Ἀθηναίων αὐτὸς ἠρέμα ἀνεχώρει, παρεπιστρεφόµενος 
ἡσυχῆ καὶ τηρῶν ἀμύνασθαι εἶ τίς οἱ ἐπέλθοι. ἐστρα- 
τεύσατο δὲ καὶ εἰς Ποτίδαιαν διὰ θαλάττης' πεζῇ γὰρ 
οὐκ ἐνῆν τοῦ πολέμου χωλύοντος. ὅτε καὶ μεῖναι διὰ 
Lo νυχτὸς ὅλης ἐφ᾽ ἑνὸς σχήματος αὐτόν φασι, xal dpt- 
στεύσαντα αὐτόθι παραγωρῆσαι Ἀλκιθιάδη τοῦ ἀρι- 
στείου * οὗ καὶ ἐρασθῆναί φησιν αὐτὸν Ἀρίστιππος ἐν 
τέταρτῳ περὶ παλαιᾶς τρυφῆς. Ίων δὲ 6 Χῖος καὶ 


nisi in quantum militandum erat : sed semper eodem in loco 

manens, contentius cum familiaribus ac studiosis dispu- 
tabat, nitebaturque non tam illos ex sententia refel- 
lere, quam ipse quid verum esset, invenire. Fertur, 
quum Euripides ei legendum Heracliti opusculum dedis- 
set, rogare(que quid ipsi videretur, dixisse, Ea qui- 
dem que intellexi , praeclara sunt : puto item et quz» non 
intellexi : ceterum Delio opus est natatore. Cura illi 
fuit etiam corporis exercitationis, eratque valido corpore. 
]n Amphipolin quidem armatus militiam sequutus est, atque 
proelio commisso circa Delium lapsum equo Xenophontem 
apprehendit atque servavit : (23) quum etiam, Atheniensibus 
omnibus in fugam conversis, ipse lento gradu discedebat, 
subinde placide retrospiciens intentusque, si quis adoriretur, 
ad vim vi propulsandam. Militavit et in Potidseam per 
mare : nam pedibus tum minime licebat, obsistente bello : quo 
tempore nocte tota eum in uno habitu perstitisse narrant ; et 
quum in ea expeditione fortissime pugnasset ac vicisset, 
praemium fortitudinis ultro Alcibiadi concessisse; quem a 
Socrate amatum Aristippus in quarto de antiquorum Luxu 
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νέον ὄντα εἰς Σάμον σὺν Ἀρχελάῳ ἀποδημῆσαι: xal 
Πυθώδε ἐλθεῖν Αριστοτέλης proiv’ ἀλλὰ xal εἰς Ἴσ- 
θμόν, ὡς Φαθωρῖνος ἐν τῷ πρώτῳ τῶν ἀπομνημονευμά- 
των. (24) Ἦν δὲ xal ἰσχυρογνώμων xal δημοχρατιχός, 
ὡς δῆλον ἔκ τε τοῦ μὴ εἶξαι τοῖς περὶ Κριτίαν, xe- 
λεύουσι Λέοντα τὸν Σαλαμίνιον, ἄνδρα πλούσιον, ya- 
γεῖν πρὸς αὐτούς, ὥςτε ἀπολέσθαι' ἀλλὰ xat μόνος 
ἀπογηφίσασθαι τῶν δέκα στρατηγῶν. καὶ ἐνὸν αὐτῷ 
ἀποδρᾶναι τῆς εἱρκτῆς μὴ ἐθελῆσαι" τοῖς τε χλαίουσιν 
αὐτὸν ἐπιπλῆξαι xal τοὺς καλλίστους λόγους ἐκείνους 
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testatur. Ion autem Chius juvenem eum Archelao in Sa- 
mum peregrinatum venisse tradit: Aristoteles et Delphos 
venisse narrat : Isthmum quoque Favorinus in prime 
8 Commentariorum adiisse refert. (24) Erat autem constan- 
tis animi invictzeque sententie , et popularis rei studiosus : 
quod quum ex aliis constat , tum ex eo quod Critic et col- 
legis jubentibus Leonem Salaminium, divitem virum ad sese 
ad supplicium adducere ; haudquaquam cesserit ; tum quod 
solus decem praetores ausus est absolvere : quumque e cu- 
stodia evadere posset , noluit, suamque vicem deflentes in- 


δεδεικένον διαθέσθαι. αὐτάρκης τε ἦν καὶ σεμνός. Καί 9 crepuit pulcherrimosque sermones illos vinctus persecutus 


ποτε ᾿Αλκιθιάδου, χαθά φησι IIau20 ἐν τῷ ἑθδόμῳ 
τῶν ὑπομντμάτων, διδόντος αὐτῷ χώρχν μεγάλην, ἵνα 
ἐνοικοδομήσηται οἰκίαν, φάναι, « xal εἰ ὑποδημάτων 
ἔδει, xat βύρσαν μοι ἐδίδους, ἵν᾽ ἑμαυτῷ ὑποδήματα 
ποιησαίµην, καταγέλαστος ἂν ἦν λαθών. » (25) πολ- 
λάκις δ᾽ ἀφορῶν εἰς τὰ πλήθη τῶν πιπρασκομένων ἔλεγε 
πρὸς αὑτόν, a πόσων ἐγὼ χρείαν οὐκ ἔχω. ν xal συνε- 
γὲς ἐκεῖνα ἀνεφθέγγετο τὰ ἰαμθεῖα 
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x Τὰ δ᾽ ἀργυρώματ᾽ ἐστὶν τε πορφύρα 
εἷς τοὺς τραγῳδοὺς χ patus, οὐκ εἰς τὸν βίον. 
ὑπερεφρόνησε δὲ καὶ Ἀρχελάου τοῦ Μακεδόνος xal 


^ .- Ὁ. 
Σχόπα τοῦ Κρανωνίου καὶ Εὐρυλόχου τοῦ Λαρισσαίου, 


μήτε χρήματα προςέμενος παρ᾽ αὐτῶν, μήτε παρ᾽ αὖ- ᾿ 


ο τὸς ἀπελθών. εὔταχτός τε ἦν τὴν δίαιταν οὕτως, 
ὥςτε πολλάκις ᾿Αθήνησι λοιμῶν γενομένων μόνος οὐκ 


est. Frugi item erat et continens. Refert Pamphila in se- 
ptimo Commentariorum,quum Alcibiades grandemilli aream 
ad construendam domum largiretur, dixisse, At vero si cal- 
ceamentis mihi opus esset , coriumque dares ut calceos mihi 
ipse conficerem , ridiculus essem , si acciperem. (25) Saepe 
quum eorum qua publice vendebantur multitudinem in- 
tueretur , secum ista volvebat , Quam multa ego ron desi- 
dero! Ac semper habebat in ore iambos illos : 


Cælata ex argento opéra sunt et purpura 
tragiedis apta, vitæ non idonea. 


Archelaum praterea Macedonem et Scopam Cranonium 
Eurylochumque Lariss:eum aspernatus est magno animo, 
quum neque ab eis missas pecunias accepit, neque ad eos 
ipse proficisci voluit. Adeo autem sobric ac temperate vixit, 
ut quum Athenas pestis seepenumero vastaret, solus ipsc 


ἐνόσησε. (a6) Drol δ᾽ Ἀριστοτέλης δύο γυναῖκας «&-ronunquam agrotaverit. (26) Duas illum uxores duxisse, 


τὸν ἀγαγέσθαι" προτέραν μὲν Ξανθίππην, ἐξ ἧς αὐτῷ 
γενέσθαι Λαμπροκλέα- δευτέραν δὲ Μυρτώ, τὴν Ἆρι- 
x στείδου τοῦ δικαίου θυγατέρα, ἣν καὶ ἄπροικον λαθεῖν, 
E ὃς γενέσθαι Σωφρονίσχον καὶ Μενέξενον, οἱ δὲ προ- 
τέραν γῆμαι τὴν Μυρτώ φασιν: ἔνιοι δὲ xal ἀμφοτέ- 
ρας σχεῖν ὁμοῦ, ὧν ἐστι Σάτυρός τε xoi Ἱερώνυμος ὃ 
Ῥόδιος. φασὶ γὰρ βουληθέντας ᾿Αθηναίους διὰ τὸ λει- 
1 πανδρεῖν συναυξῆσαι τὸ πλῆθος, ψηφίσασθαι γαμεῖν 
μὲν ἀστὴν μίαν, παιδοποιεῖσθαι δὲ καὶ ἐξ ἑτέρας" ὅθεν 
τοῦτο ποιῆσαι xxi Σωκράτην. (27) "Hv δ᾽ ἱκανὸς καὶ 
τῶν σχωπτόντων [αὐτὸν] ὑπερορᾶν. xal ἐσεμνύνετο 
ἐπὶ τῇ εὐτελείᾳ, μισθόν τε οὐδένα εἰςεπράξατο. καὶ 


priorem Xanthippen, ex qua Lamproclem genuerit ; alte- 
ram Myrtonem, Aristidis illius justi filiam, quam et sine 
dote acceperit , quzeque ipsi Sophroniscum Menexenumque 
pepererit, Aristoteles auctor est. Alii Myrtonem prius 
duxisse, nonnulli utrasque simul habuisse tradunt , ex qui- 
bus et Satyrus est et Hieronymus Rhodius. Nam Athenien- 
ses, quum bellis ac lue civibus exhaustam civitatem repa- 
rare sobolemque excitare vellent, decrevisse ferunt, ut 
urbanam quidem unam uxorem cives ducerent, liceret 
autem et ex altera procreare liberos : id igitur et Socratem 
fecisse. (27) Eo animo erat, ut irridentes sese atque illu- 
dentes contemneret; et ob victus simplicitatem maxime 
gloriabatur, mercedemque a nemine exigebat. Dicebat au- 


w ἔλεχεν ἥδιστα ἐσθίων ἥχιστα ὄγου προςδεῖσθαι' χαὶ 1 Item, se, quum suavissime comederet, minime obsonium 


ἥδιστα πίνων ἥχιστα τὸ μὴ παρὸν ποτὸν ἀναμένειν 
καὶ ἐλαχίστων δεόμενος ἔγγιστα εἶναι θεῶν. τοῦτο 
ὁ ἐνέσται xol παρὰ τῶν χωμῳδοποιῶν λαθεῖν, ot λαν- 
θάνουσιν ἑαυτοὺς δι᾽ ὧν σκώπτουσιν ἐπαινοῦντες αὐτόν. 
ὦ Ἀριστοφάνης μὲν οὕτως" | 
Ὦ τῆς μεγάλης ἐπιθυμήσας σοφίας ἄνθρωπε δικαίως, 
ὡς εὐδαίμων παρ᾽ ᾿Αθηναίοις καὶ τοῖς “Ελλησι διά- 
[ξεις. 
εἶ γὰρ μνήμων καὶ φροντιστής, καὶ τὸ ταλαίπωρον 
[ἔνεστιν 


ἐν τῇ γνώμη, κοὖτε τι κάμνεις οὔθ᾽ ἑστὼς οὔτε βαδίζων, 


οὔτε ῥιγῶν ἄχθει λίαν, οὔτ᾽ ἀρίστων ἐπιθυμεῖς, 
οἴνου τ᾽ ἀπέχει χἀδηφαγίας καὶ τῶν ἄλλων ἀνοήτων. 


desiderare οἱ quum suavissime biberet, minime potum 
quod non adesset exspectare; et minimis se indigentem diis 
esse proximum. Hoc si quis velit, a Comicis adeo doceri 
poterit, qui illum dum vituperare conantur, laudant im- 
prudentes. Aristophanes quidem in hunc modum : 


O excelsam sapientiam homo qui jure cupis adipisci , 
quam felix inter Athenarum cives Grzecosque agitabis ! 
nam memori mente vales atque ingenio ; tolerantia dura la- 
- [borum 
animum fulcit : non te labor opprimit aut stantem aut spa- 
| [tiantem, 
minimumque dules algore hiemis rigido, neu prandia poscis, 
et parcis vino et queis gula gestit et omnibus immoderatis. 
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(25) Ἀμειψίας è’ ἐν τρίδωνι παράγων αὐτὸν φησὶν οὕτως" 
Σώκρατες ἀνδρῶν βέλτιστ᾽ ὀλίγων, πολλῶν δὲ μα- 


[ταιόταθ᾽, ἥχεις 

καὶ σὺ πρὸς ἡμᾶς. καρτερικός γ᾽ el. πόθεν ἄν σοι χλαῖνα 
[γένοιτο; 

B. τουτὶ τὸ xaxov κατ᾽ ἐπήρειαν τῶν σκυτοτόμων 
[γεγένηται. 

5 Α. οὗτος μέντοι πεινῶν οὕτως οὐπώποτ᾽ ἔτλη χολα- 
[χεῦσαι, 


τοῦτο δ᾽ αὐτοῦ τὸ ὑπεροπτικὸν καὶ μεγαλόφρον ἐμφαί- 
vet καὶ Ἀριστοφάνης λέγων οὕτως, 

ὅτι βρενθύει τ᾽ ἐν ταῖσιν δδοῖς, xal τὠφθαλμὼ πα- 

[ραθάλλεις, 

κἀνυπόδητος χαχὰ πόλλ᾽ ἀνέχει, xdv ἡμῖν σεμνοπροσ- 

[ωπεῖς. 

καίτοι ἐνίοτε πρὸς τοὺς καιροὺς ἁρμοττόμενοι χαὶ 
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BIBA. B, ε. ΣΩΚΡΑΤΗΣ. 


(28) Porro Amipsias palliatum illum inducens sic ait : 
O Socrates, optime paucorum, sed multorum vanis- 
. [sime, venisti 
etiam ipse ad nos. Sane es patiens. Unde at tibi penala fiat? 


B. Hocce malum quod loqueris sutoribus ia ludibria ma- 
[tum est. 
A. Hic quamquam adeo esuriens non sustinet aesentarier 
[unquam. 
Hanc ejus ferociam et altos spiritus indicat et Aristophanes 
his verbis : 
Et per plateas incedi' ferox, jactans orbes oculorum, 


et pede nudus toleras mala multa , inter nos celsa tmeris. 


Quamquam interdum temporibus se accommodans elegan- 


λαμπρὰ ἠμπίσχετο" χαθάπερ ἐν τῷ Πλάτωνος συµπο- 1 2tiore vestitu utebatur, ut in Platonis Symposio ad Agatho- 


σίῳ παρ᾽ Ἀγάθωνα βαδίζων. (19) Ἱκανὸς δ᾽ ἁμφότερα 
18 ἦν, καὶ προτρέψαι καὶ ἀποτρέψαι. ὥςπερ τὸν Θεαίτητον 
περὶ ἐπιστήμης διαλεχθεὶς ἔνθεον ἀπέπεμψε , καθὰ καὶ 
Πλάτων φησίν. Εὐθύφρονα δὲ τῷ πατρὶ γραψάμενον 
ξενοκτονίας δίκην περὶ ὁσίου τινὰ διαλεχθεὶς ἀπήγαγε. 
καὶ τὸν Λύσιν δὲ ἠθικώτατον ἐποίησε προτρέψας. ἦν 
2) γὰρ ἱκανὸς ἀπὸ τῶν πραγμάτων τοὺς λόγους εὑρίσχειν. 
ἐνέτρεψε δὲ καὶ Λαμπροκλέα τὸν υἱὸν τῇ μητρὶ ἀγριαι- 
νόμενον, ὥς που xal Ξενοφῶν εἴρηχε. καὶ Γλαύχωνα 
μὲν τὸν Πλάτωνος ἀδελφὸν θέλοντα πολιτεύεσθαι ἀπέ- 
argos διὰ τὸ ἀπείρως ἔχειν, ὥς φησι Ξενοφῶν" Xap- 
40 µίδην δὲ τοὐναντίον ἔχοντα οἰκείως ἐπέστησεν. (30) ἐπῆρε 
δὲ καὶ εἷς φρόνημα ᾿Ιφικράτην τὸν στρατηγόν, δείξας 
αὐτῷ τοῦ κουρέως Μειδίου ἀλεχτρυόνας ἀντίον τῶν Καλ- 
λίου πτερυξαμένους. καὶ αὐτὸν Γλαυκωνίδης ἠξίου τῇ 
πόλει περιποιεῖν καθάπερ φασιανὸν ὄρνιν À taw. ἔλεγε 
39 δὲ ὡς θαυμαστὸν πρόθατα μὲν ἕκαστον εἰπεῖν ἂν ῥά- 
δίως ὅσα ἔχει, φίλους δ᾽ οὐχ ἂν ὀνομάσαι ὁπόσους χέ- 
κτηται' οὕτως ὀλιγώρως ἔχειν περὶ αὐτούς. δρῶν δ᾽ 
Εὐκλείδην ἑσπουδαχότα περὶ τοὺς ἐριστικοὺς λόγους, 
«ὦ Εὐχλείδη, ἔφη, σοφισταῖς μὲν δυνήση χρῆσθαι, 
$& ἀνθρώποις δὲ οὐδαμῶς. » ἄχρηστον γὰρ duro εἶναι 


nem vadens, (29) Æqua illi et hortandi et dehortandi 
facultas fuit. Sic Thesetetum , quum de diciplina dissere- 
rei, ut ait Plato, divino quasi animo afflatum dimisit. 
Euthyphronem, qui caedis peregrini judicium patri inten- 
derat, quædam de justitia et pietate locutus ab instituto 
revocavit. Lysidem autem hortando optime moratum red- 
didit. Erat enim illi ingenium ad elieiendos ex rebus ipsis 
sermones accommodatum.  Lamproclem filium in matrem 
immitem ac ferum, ut ait alicubi Xenophon , suadendo ad 
reverentiam reduxit.  Glauconem praeterea Platonis fra- 
trem ad rempublicam accedere volentem a proposito retra- 
xit , quod is rudis esset ignarusque rerum, ut refert Xeno- 
phon; Charmiden contra, quia esset maxime idoneus, ad 
capessendam incitavit. (30) Iphicrati quoque praetori spiri- 
tus addidit, quum ostendisset ei gallos gallinaceos toneoris 
Midite adversus eos qui erant Calliz , alis dimicantes. Ipsum 
Glauconides civitati applicare (5) optabat, non secus ac phe- 
sianum avem aut pavonem. Mirum esse dicebat, quot 
quisque oves habeat, nullo negotio dicere posse; amicos 
autem quos possideat nominare haud facile po«se— tantàm 
in eis observandis inesse negligentiam. — Kuclidem vero 
quum videret Eristicorum captiunculis dare operam, O, 
inquit, Euclides, sophistis quidem uti poteris, homini- 


τὴν περὶ ταῦτα γλισχρολογίαν, ὡς καὶ Πλάτων iyr3bus non poteris. Inutile enim arbitrabatur hisce argutiis 


Εὐθυδήμῳ φησί. — (31) Χαρμίδου τε οἰκέτας αὐτῷ δι- 
δόντος, ἵν᾽ ἀπ᾽ αὐτῶν προςοδεύοιτο, οὐχ εἵλετο" xal I 
τὸ χάλλος ὑπερεῖδεν ᾿Αλκιθιάδου xatd τινας. Καὶ 
40 ἐπήνει σχολὴν ὡς χάλλιστον κτημάτων, χαθὰ xal Ξε-- 
νοφῶν ἐν Συμποσίῳ φησίν. ἔλεγε δὲ xol ἓν μόνον 
ἀγαθὸν εἶναι, τὴν.ἐπιστήμην, xal ἓν μόνον xaxóv, τὴν 
ἀμαθίαν" πλοῦτον δὲ xal εὐγένειαν οὖδὲν σεμνὸν ἔχειν" 
πᾶν δὲ τοὐναντίον καχόν. εἰπόντος γοῦν τινος αὐτῷ ὡς 
65 εἴη Ἀντισθένης μητρὸς Θράττης, σὺ δ ᾧου, ἔφη, 
a οὕτως ἂν γενναῖον ἐκ δυοῖν ᾿Αθηναίων γενέσθαι; » 
Φαίδωνα δὲ δι’ αἰχμαλωσίαν ἐπ᾽ οἰκήματος χαθήµε- 
νον προσέταξε Κρίτωνι λυτρώσασθαι, καὶ φιλόσοφον 


ἀπειργάσατο, (11) Ἀλλὰ xal λυρίζειν ἐμάνθανεν ἤδη γη-1 ὅ phum fecit. 


60 ραιός, μηδὲν λέγων ἄτοπον εἶναι ἅ τις μὴ οἶδεν ἐκμαν- 
θάνειν, ἔέι τε ὠρχεῖτο συνεχές, τῇ τοῦ σώματος εὐεξία 


dare operam, sicut et Plato in Euthydemo testatur. (31) 


4Dederat illi Charmides servos, quorum operum reditus 


perciperet ; sed noluit eos accipere. Sunt qui dicant illum 
Alcibiadis eximiam formam aspernatum. Otium ut posses- 
sionum omnium pulcherrimam laudabat, ut in Symposio 
testatur Xenophon. Dicebat et, unicum esse bonum scien- 
tiam; malum contra unicum inscitiam. Opes ac nobili- 
tatem non solum nihil in se habere magnificum, sed prorsus 
contrà malum. Quum dixisset οἱ quidam, Antisthenem 
matre esse Thressa, Tune, inquit, putabas tam eximium 
virum e duobus Atheniensibus nasci potuisse? Phsedoaem 
captivitatis necessitate quaestui turpi expositum, Cri- 
toni redimendum præcepit, spectatumque philoso- 
(32) Sed et fidibus canere didicit setate 
grandior, minime absurdum dictitans addiscere quempiam 
quod nesciat. Sæpius item saltabat , eam exercitationem 
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λυσιτελεῖν ἡγούμενος τὴν τοιαύτην γυμνασίαν, ὡς καὶ 


plurimum ad tuendam bonam valetudinem conducere exi- 


Ξενοφῶν ἐν Συμποσίῳ φησίν. Ἔλεγε δὲ καὶ προση- LOstimans, sicut et Xenophon in Symposio testatur. Assere- 


μαίνειν τὸ δαιμόνιον τὰ μέλλοντα αὐτῷ; τό τε εὖ [ἄρ- 
χεσθαι] μικρὸν μὲν μὴ εἶναι, παρὰ μικρὸν δέ’ xol 
b εἰδέναι μὲν μηδὲν πλὴν αὐτὸ τοῦτο [εἰδέναι ]. τούς τε 
τὰ πρωώϊμα πολλοῦ ἑωνημένους ἀπογινώσχειν ἔλεγεν 
εἰς τὰς ὥρας ἐλθεῖν. xal. ποτε ἐρωτηθείς, τίς ἀρετὴ 
νέου, « τὸ μηδὲν ἄγαν, » εἶπεν. ἔφασχέ τε δεῖν γεω- 
μετρεῖν μέχρι ἄν τις μέτρῳ δύνηται γῆν παραλα- 
10 θεῖν καὶ παραδοῦναι. (33) Εὐριπίδου 9 ἐν τῇ Αὔγη 
εἰπόντος περὶ ἀρετῆς" 


Κράτιστον εἰκῆ ταῦτ᾽ ἐᾶν ἀφειμένα, 


ἀναστὰς ἐξῆλθε, φήσας γελοῖον εἶναι ἀνδράποδον μὲν 


μὴ εὑρισκόμενον ἀξιοῦν ζητεῖν, ἀρετὴν δ᾽ οὕτως ἐᾶν 
1ο ἀπολωλέναι, ἐρωτηθεὶς πότερον pat À μή, ἔφη, 
a ὃ ἂν αὐτῶν ποιήσης, µεταγνώση. » ἐλεγέ τε θαυμάζειν 
τῶν τὰς λιθίνας εἰχόνας χατασχευαζομένων τοῦ μὲν 
λίθου προνοεῖν ὅπως ὁμοιότατος ἔσται, αὑτῶν δ᾽ ἁμε- 
λεῖν, ὡς μὴ ὁμοίους τῷ λίθῳ φαίνεσθαι. ἠξίου δὲ xal 
w τοὺς νέους συνεχὲς κατοπτρίζεσθαι, ἵν᾽ εἰ μὲν καλοὶ 
εἶεν, ἄξιοι γίγνοιντο * εἰ δ᾽ αἰσχροί, παιδείᾳ τὴν. δυςεί- 
δειαν ἐπικαλύπτοιεν. (34) χαλέσας ἐπὶ δεῖπνον πλου- 
σίους, καὶ τῆς Ξανθίππης αἰδουμένης ἔφη, « θάρρει" εἰ 
μὲν γὰρ εἶεν μέτριοι, συμπεριενεχθεῖεν dv: εἰ δὲ φαῦλοι, 
æ ἡμῖν αὐτῶν οὐδὲν μελήσει. » ἔλεγέ τε τοὺς μὲν ἄλλους 
ἀνθρώπους ζην ἵν᾽ ἐσθίοιεν * αὐτὸς δὲ ἐσθίειν ἵνα ζῴη. 
πρὸς τὸ οὐχ ἀξιόλογον πλῆθος ἔφασκεν ὅμοιον εἴ τις τε- 
τράδραχμον ἓν ἀποδοχιμάζων τὸν Ex τῶν τοιούτων σωρὸν 
ὡς δόκιμον ἀποδέχοιτο. Αἰσχίνου δὲ εἰπόντος, « πένης 
50 εἰμὶ καὶ ἆλλο μὲν οὐδὲν ἔχω , δίδωµι δέ σοι ἐμαυτόν »* 
adp οὖν, εἶπεν, οὐκ αἰσθάνῃ τὰ μέγιστά μοι διδούς; » 
τὸν ἀποδυςπετοῦντα ἐπὶ τῷ παρορᾶσθαι , ὁπότε ἐπανέ- 
στησαν οἱ τριάκοντα, . ρα, ἔφη, μήτι σοι µετα- 
pêet; » (46) πρὸς τὸν εἰπόντα, a θάνατόν σου χατέγνω- 
35 σαν ᾿Αθηναῖοι,» «κἀκείνων, εἶπεν, ἡ φύσις. » οἱ δὲ 
τοῦτ᾽ Ἀναξαγόρου φασί. τῆς γυναιχὸς εἰπούσης, « ἀδίκως 
ἀποθνήσχεις, » «σὺ δέ, ἔφη, δικαίως ἐθούλου; » 
ὄναρ δόξας τινὰ αὐτῷ λέγειν, 


Ἠματί xev τριτάτῳ Φθίην ἐρίθωλον ἴχοιο, 


€ τρὸς Αἰσχίνην ἔφη, « εἰς τρίτην ἀποθανοῦμαι. » ush- 
Ἰοντί τε αὐτῷ τὸ κώνειον πίεσθαι Ἀπολλόδωρος ἱμάτιον 
ἐδίδου καλόν, ἵν᾽ ἐκείνῳ ἐναποθάνοι: καὶ ὅς, «τί δέ, ἔφη, 
τὴ ἐμὸν ἱμάτιον ἐμθιῶναι μὲν ἐπιτήδειον, ἐναποθα- 
νεῖν δὲ οὐχί; ο πρὸς τὸν εἰπόντα , « κακῶς ó δεῖνά σε 
λέγει, » a χαλῶς γάρ, ἔφη, λέγειν οὐχ ἔμαθε.» (346) 
στρέψαντος δὲ ᾿Αντισθένους τὸ διερρωγὸς τοῦ τρίθωνος 
εἰς τὐμφανές, « δρῶ σου, ἔφη, διὰ τοῦ τρίθωνος τὴν 
κενοδοξίαν. » πρὸς τὸν εἰπόντα, « οὐ σοὶ λοιδορεῖται ὁ 
δεῖνα; » «οὐχί, ἔφη" ἐμοὶ γὰρ οὗ πρόςεστι ταῦτα. » 
so ἔλεγε δὲ τοῖς κωμικοῖς δεῖν ἐπίτηδες ἑαυτὸν διδόναι- el 
μὲν γάρ τι τῶν προςόντων λέξειαν, διορθώσονται εἰ δ᾽ 


bat et dzemonium sibi futura prædicere : et rectum non esse 
quidem parvum, sed in parvo momento positum; et scire 
se nihil praeter hoc ipsum quod nihil sciret. Eos item qui 
preecoces fructus magno emerent, desperare aiebat eos ad 
maturitatis tempus perventuros. Rogatus aliquando que- 
nam sit juvenum virtus, Nihil nimis, inquit. Geometriz 
eo usque dandam operam monebat , quoad quis possit ter- 
ram mensura accipere et dare. (33) Euripide vero in Auge 
de virtute ita disserente , ut diceret : 


Omittere haec projecta temere, est optimum, 


surgens egressus est, ridiculum esse dicens, mancipium, 
si non inveniatur, dignum inquisitione judicare; virtutem 
vero sic sinere pessum ire. Interrogatus utrum melius esset 
uxorem ducere , necne , Utrumvis horum, inquit , feceris, 
te penitebit. Mirari se dicebat our hi qui lapidea signa 
sculperent, summa ope niterentur ut lapis homini quam 
simillimus evadat , se ipsos curare negligerent, ne similes 
lapidibus et videantur et sint. Hortabatur et juvenes ut 
se perpetuo in speculo intuerentur, ut, si quidem for- 
mosi essent, digni ea specie fierent; sin autem defor- 
mes, eam deformitatem eruditione tegerent. (34) Quum 
vocasset ad coenam divites, et Xanthippen modici pude- 
ret apparatus, Bono, inquit, esto animo : nam si quidem 
modesti erunt frugique, mensam haudquaquam asperna- 
buntur; sin autem intemperantes, nulla nobis de hisce 
cura fuerit. Aiebat ceteros homines vivere ut ederent, 
se ideo edere ut viveret. De vulgo ignobili et imperita 
multitudine dicebat, idem fere-esse ac si quis singulos 
nummos reprobaret, congestum ex hisce cumulum ut 
probabilem susciperet. Quum illi dixisset Æschines , Pau- 
per sum et aliud habeo nihil , me ipsum autem tibi do : An 
vero tu, inquit , non animad'vertis te mihi maxima tradere? 
]ndignanti cuidam quod despiceretur, quum summam re- 


. rum triginta tyranni sibi vindicassent , Ergone , inquit , pæ- 


nitet te? (39) Referenti quod illum Athenienses mori de- 
crevissent, Et natura illos, inquit. Hoc alii ad Anaxagoram 
referunt.  Dicente εἰ uxore, Injuste morieris : An tu, 
inquit, juste malles? Quum in somnis quendam sibi ista 
dicentem audisset : 


Tertia te Phthiæ tempestas læta locabit , 


ait ad Æschinem post diem tertium se moriturum. Qua die 
cicutam bibiturus erat, Apollodorus ei pallium pretiosum 
obtulit, ut in illo moreretur : et ille, Quid, inquit, num 
pállium meum viventi convenit, morienti non convenit? 
Nuncianti quendam ipsum maledictis incessere, Bene, in- 
quit, loqui non didicit, (36) Quum disruptam pallii sui 
partem vertisset Antisthenes οἱ inspectandam omnibus 
dedisset , Aspicio, inquit, per scissuram pallii tuam vani- 
tatem. — Dicenti cuidam , Nonne tibi ille maledicit? Non, 
inquit : mihi enim ista non adsunt. Dicebat oportere ultro 
se dare Comicis : nam si quidem ea dixerint qua in nobis 
corrigenda sint, emendabunt ; sin alia, nihil ad nos. Xan- 


"fie adis ^77 
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οὔ, οὐδὲν πρὸς ἡμᾶς. Πρὸς Ξανθίππην πρότερον μὲν ot- 17tlippe quum in eum prius convicia et maledicta inges- 


δοροῦσαν. ὕστερον δὲ καὶ περιχέασαν αὐτῶν, « οὐχ ἔλεγον 
Ὄρουσαν. νστέον euc αντῶ, -AEYOV, 
εἶπεν, ὅτι Ξχνθίππη βροντῶσα καὶ ὕδωρ ποιήσει; » 
πρὸς ᾿Αλκιθιάξην εἰπόντα ὡς οὐχ ἀνεχτὴ ἡ Ξανθίππη 

5 λοιξοροῦσα, a ἀλλ᾽ ἔγωγ᾽, ἔφη, συνείθισµαι, xaba- 
Tepel xal τροχιλίας ἀκούων συνεχές». (37) « xat σὺ 
μέν, εἶπε, χηνῶν βοώντων ἀνέγη. » τοῦ δὲ εἰπόντος, 
~ ἀλλά μοι ᾠὰ xal νεοττοὺς τίχτουσι, » a χἆμοί, φησί, 
Ξανθίππη παιδία γεννᾶ. » ποτὲ αὐτῆς ἐν ἀγορᾷ xoi 

’ , 

10 θοἰμάτιον περιελομένης συνεθούλευον οἱ γνώριμοι γεραὶν 
3 7? ^y H 19 ~ y 
ἀμύνασθαι, « νὴ AU, εἶπεν, ἵν᾽ ἡμῶν πυχτευόντων 
ἕκαστος ὑμῶν λέγη, εὖ Σώκρατες, εὖ Ξανθίππη. » 
ἔλεγε συνεῖναι τραχεία γυναικὶ χαθάπερ οἱ ἱππικοὶ θυ- 
μοειδέσιν ἵπποις. « ἀλλ᾽ ὡς ἐκεῖνοι, φησί, τούτων 

15 χρατήσαντες ῥαδίως τῶν ἄλλων περιγίνονται, οὕτω 
xdyó Ξανθίππη χρώμενος τοῖς ἄλλοις ἀνθρώποις συμ- 


περιενεχθήσομαι. » "Tara δὴ xal τοιαῦτα λέγων καὶ xSobveniet. 


πράττων πρὸς τῆς Πνθίας ἐμαρτυρήθη, Χαιρεφῶντι 
ἀνελούσης ἐκεῖνο δὴ τὸ περιφερόμενον, 


20 — ᾿Ἀνδρῶν ἁπάντων Σωκράτης σοφώτατος. 


(as) ἀφ᾽ οὗ δὴ καὶ ἐφθονήθη μάλιστα" xal δὴ xat ὅτι 
διήλεγχε τοὺς μέγα φρονοῦντας ἐφ᾽ ἑαυτοῖς ὡς ἀνοή- 
τους, καθάπερ ἀμέλει xal τὸν Ἄνυτον, ὡς xat ἐν τῷ 
Πλάτωνός ἐστι Μένωνι. οὗτος γὰρ οὗ φέρων τὸν ὑπὸ 
25 Σωκράτους χλευασμὸν πρῶτον μὲν ἐπήλειψεν αὐτῷ 
τοὺς περὶ Ἀριστοφάνην, ἔπειτα χαὶ Μέλητον συνέπει- 
σεν ἀπενέγχασθαι xat’ αὐτοῦ γραφὴν ἀσεθείας xal τῶν 
νέων διαφθορᾶς. ἀπηνέγκατο μὲν οὖν τὴν γραφὴν ὃ 
Μέλητος, εἶπε δὲ τὴν δίκην Πολύευκτος, ὥς φησι Da- 
30 δωρῖνος ἐν παντοδαπῇ ἱστορίᾳ" συνέγραψε δὲ τὸν λόγον 
Πολυκράτης ó σοφιστής, ὥς φησιν "Ἕρμιππος, ἢ 
Ἄνυτος, ὥς τινες * προητοίµασε δὲ πάντα Λύκων ὃ n- 
μαγωγός. (39) Ἀντισθένης δ᾽ ἐν ταῖς τῶν φιλοσόφων 
διαδοχαῖς xat Πλάτων ἐν Ἀπολογία τρεῖς αὐτοῦ κατη- 
35 γορῆσαί φασιν, Ἄνυτον xat Λύχωνα xal Μέλητον τὸν 
μὲν Ἄνυτον ὡς ὑπὲρ τῶν δημιουργῶν xat τῶν πολιτι- 
κῶν ὀργιζόμενον τὸν δὲ Λύχωνα ὑπὲρ τῶν ῥητόρων: 
xai τὸν Μέλητον ὑπὲρ τῶν ποιητῶν, οὓς ἅπαντας ὁ 
Σωκράτης διέσυρε. Φαθωρῖνος δέ φησιν ἐν τῷ πρώτῳ 
40 τῶν ἀπομνημονευμάτων μὴ εἶναι ἀληθῆ τὸν λόγον τὸν 
Πολυκράτους κατὰ Σωχράτους' ἐν αὐτῷ γάρ, φησί, 
μνημονεύει τῶν ὑπὸ Κόνωνος τειχῶν ἀνασταθέντων, ἃ 
γέγονεν ἔτεσιν ἓξ τῆς τοῦ Σωκράτους τελευτῆς ὕστερον. 


sisset , post vero et aquam in caput effudisset, Nonne, in- 
quit, dicebam Xanthippen tonantem etiam pluituram? 
Dicenti Alcibiadi non esse tolerabilem Xanthippen adeo 
morosam , Atqui , ait, ego ita hisce jampridem assuetus sum 
ac si perpetuo sonum trochlearum audiam. (37) An vero tu 
non toleras clamore perstrepentes anseres? inquit. 1lloque 
dicente, At mihi ova pullosque pariunt, Et mihi, ait, 
Xanthippe filios gignit. Quum pallium illa ipsi in platea 
dempsisset, monerentque familiares, injuriam manu ulci- 
sceretur, Præclare , inquit, ut nobis pugnis decertantibus 
unusquisque vestrüm acclamet, Eia Socrates, eia Xanthippe ! 
Asperioris ingenii uxori ita congrediendum monebat, ut 
equis animosis equites : nam sicut illi, quum eos semel 
subegerint , reliquis facile utuntur; ita et mihi post Xan- 
thippes usum reliquorum mortalium facilis conversatio 
1644 et hujusmodi gerens quotidie et dicens 
Pythiz testimonio laudatus est, quae Cherrephonti id ora- 
culum edidit , quod in omnium ore est , nimirum hoc : 


Mortalium unus Socrates vere sapit. 


(38) Ex quo magna in illum invidia conflata est , preterea- 
que quod eos, qui sibi ipsis magnopere placerent, ut stoli- 
dos οἱ insipientes arguisset. Eorum ex numero Anytus 
erat, sicut in Menone Plato quoque ait. Is enim a Socrate 
rideri se non ferens primum quidem Aristophanem adversus 
illum acuit, ac deinde Melitum quoque induxit , ut illi cri- 
men impietatis adolescentiumque corruptionis objiceret. 
Et Melitus quidem apud judices illum accusavit ; perora- 
vit vero accusationem Polyeuctus, ut ait Favorinus in 
Omnigena historia : orationem Polycrates sophista scripsit, 
ut Hermippus refert, sive, ut quidam volunt, Anytus . 
præparavit autem omnia Lycon orator. (39) Porro Antisthe- 
nes in philosophorum Successionibus et in Apologia Plato 
tres illum accusasse tradunt , Anytum , Lyconem ac Meli- 
tum : Anytum quidem quasi causam agentem artificum 
eorumque qui rempublicam administrabant, Lyconem 
oratorum, Melitum vero poetarum, quod eos omnes car- 
pebat Socrates. Favorinus in primo Commentariorum 
genuinam non esse Polycratis in Socratem orationem tra- 
dit, quod in ea facta sit mentío murorum a Conone in- 
stauratorum : id vero factum esse dicit sexto anno post 
mortem Socratis. Atque ita seres habet. (40) Formula accu- 


xai ἔστιν οὕτως ov. (io) Ἡ δ᾽ ἀντωμοσία τῆς δίκης 1 9sationis erat his verbis concepta : servatur enim hactenus, 


45 τοῦτον εἶχε τὸν τρόπον ᾿ ἀνάχειται γὰρ ἔτι xal νῦν, 
φησὶ Φαθωρῖνος, ἐν τῷ Μητρῴῳ «τάδε ἐγράψατο 
xal ἀντωμόσατο Μέλητος Μελήτου Πιτθεὺς Σωκράτει 
Σωφρονίσκου Ἀλωπεχῆθεν : ἀδιχεῖ Σωκράτης, οὓς 
μὲν ἡ πόλις νομίζει θεοὺς οὐ νομίζων, ἕτερα δὲ καινὰ 

50 δαιμόνια εἰσηγούμενος: ἀδιχεῖ δὲ xal τοὺς νέους δια-- 


ut tradit Favorinus, in Metroo : « Hanc accusationem detu- 
lit et jurejurando confirmavit Meletus Meleti filius Pittheen- 
sisadversus Socratem Sophronisci filium Alopecensem : jura 
violat Socrates , quos ex majortrm instituto suscepit civitas , 
deos esse negans , alia vero nova dzemonia inducens : con- 
tra jus et fas juvenes corrumpit. Poena illi mors. » Philoso- 


φθείρων. τίμημα θάνατος.» Ὁ) δ᾽ οὖν φιλόσοφος, Auciou20phus vero, quum illi Lysias quam pro eo scripserat apo - 


γράψαντος ἀπολογίαν αὐτῷ, διαναγνοὺς ἔφη, « καλὸς 


logiam recitasset, Bona, inquit, et preclara est oratio, 


μὲν ὁ λόγος, ὦ Λυσία, οὐ μὴν ἁρμόττων γ᾽ ἐμοί. » Lysia, mihi tamen non congruens, Erat enim illa judi- 
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δηλαδὴ γὰρ ἦν τὸ πλέον δικανικὸς A ἐμφιλόσοφος. (41) 
εἰπόντος δὲ τοῦ Λυσίου, « πῶς, εἰ καλός ἐστιν 6 λόγος, 
οὐκ dv σοι ἁρμόττοι: τ ἔφη, « οὗ γὰρ καὶ ἱμάτια καλὰ 
καὶ ὑποδήματα εἴη ἂν ἐμοὶ ἀνάρμοστα; » κρινομένου ô” 
ws αὐτοῦ φησιν Ἰοῦστος ὁ Τιθεριεὺς ἐν τῷ Στέμματι 
Πλάτωνα ἀναθῆναι ἐπὶ τὸ βήμα χαὶ εἰπεῖν, « νεώτα- 
τος ὧν, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι, τῶν ἐπὶ τὸ βῆμα dva- 
βάντων- » τοὺς δὲ δικαστὰς ἐχθοῦσαι, Κατάθα, 


χατάθα [τουτέστι χατάθηθι]. “Ὁτ οὖν καὶ χατες21 


8€ δικάσθη διαχοσίαις ὀγδοήχοντα μιᾷ πλείοσι ψήφοις 
τῶν ἀπολυουσῶν καὶ τιμωμένων τῶν δικαστῶν τί 
yph παθεῖν αὐτὸν 3 ἀποτῖσαι, πέντε xal εἴκοσιν 
ἔνη δραχμὰς ἀποτίσειν. (11) [ὐθουλίδης μὲν γάρ 
φησιν ἑκατὸν ὁμολογῆσαι θορυθησάντων δὲ τῶν διχα- 
15 στῶν, a vexa μέν, εἶπε, τῶν ἐμοὶ διαπεπραγμένων 
τιμῶμαι τὴν δίκην τῆς ἐν πρυτανείῳ σιτήσεως, » 
χαὶ οἳ θάνατον αὐτοῦ κατέγνωσαν, προςθέντες ἄλλας 
ψήφους ὀγδοήκοντα. καὶ δεθεὶς μετ᾽ οὐ πολλὰς ἡμέρας 
ἔπιε τὸ κώνειον, πολλὰ χαλὰ χἀγαθὰ διαλεχθεὶς, ἃ 


ciali instituto vicinior quam philosophico. (41) Percontanti 
Lysiz cur si bona esset, ipsi non congrueret oratio, Nonne, 
inquit, et indumenta et calceamenta speciosa esse possunt, 
neque tamen mihi accommodata? Quum causa ejus agere- 
tur, ascendisse Platonem in suggestum refert Justus Tibe- 
riensis in Stemmate , ac dixisse : « Quum sim natu minimus 
eorum, viri Athenienses, qui tribunal ascenderunt : » in- 
terpellatumque a judicibus clamantibus, Descende, de- 
scende. Dambatus est igitur judicum ducentis octoginta 
et una sententiis supra eas quibus absolvebatur.  JEsti- 
mantibusque judicibus qua pcena aut mulcta esset afficien- 
dus, quinque εἰ viginti drachmas soluturum se dixit. (42) 
Quanquam Eubulides centum pollicitum esse dixit. Ve- 
rum tumultuantibus judicibus, Eorum, inquit, gratia 
qui a me gesta sunt , censeo me in Prytaneo publice ali 
debere. Tum illi adjectis aliis octoginta sententiis illum capi- 
tis damnant; et conjectus in vincula, post paucos dies 
c:cutam bibit , multa prius præclara disserens, qua in Pha- 


Ὁ Πλάτων ἐν τῷ Φαίδωνί φησιν. ᾿Αλλὰ καὶ παιᾶνα κατά» 2done Plato exponit. Pæanem quoque illum scripsisse non- 


τινας ἐποίησεν, οὗ ἡ ἀρχή" 
Δήλι᾽ Ἄπολλον χαῖρε, καὶ Ἄρτεμι, παῖδε κλεεινώ. 


Διονυσόδωρος δέ φησι μὴ εἶναι αὐτοῦ τὸν παιᾶνα, 
Ὁ ἐποίησε δὲ καὶ μῦθον Αἰσώπειον οὐ πάνυ ἐπιτετενγμέ- 
γὼς, οὗ $ ἀρχή 


Αἴσωπός ποτ᾽ ἔλεξε Κορίνθιον ἄστυ νέμουσι, 
μὴ κρίνειν ἀρετὴν λαοδίχῳ σοφίῃ. 


(8) Ὁ μὲν οὖν ἐξ ἀνθρώπων ἦν ' ᾿Αθηναῖοι δ᾽ εὐθὺς ue- 
Y τέγνωσαν, ὥςτε χλεῖσαι καὶ παλαίστρας xal γυμνάσια. 
«αὶ τοὺς μὲν ἐφυγάδευσαν, Μελήτου δὲ θάνατον xa- 
τέχνωσαν΄ Σωκράτην δὲ qax εἰκόνι ἐτίμησαν, ἣν 
«cav ἐν τῷ πομπείῳ, Λυσίππου ταύτην ἐργασα- 
μένου. ᾿Ανυτόν τε ἐπιδημήσαντα αὐθημερὸν ἐξεχήρυ- 
iav Ἡραχλεῶται. οὐ μόνον δ᾽ ἐπὶ Σωκράτους Abn- 
ναῖοι πεπόνθασι τοῦτο, ἀλλὰ χαὶ ἐπὶ πλείστων ὅσων. 
καὶ γὰρ Ὅμηρον, χαθά φησιν Ἡρακλείδης, πεντήχοντα 
δραχμαῖς ὡς μαινόμενον ἐζημίωσαν, καὶ Τυρταῖον πα 
ραχόπτειν ἔλεγον, xal Ἀστυδάμαντα πρότερον τῶν 
€ περὶ Αἰσγύλον ἐτίμησαν εἰκόνι χαλκῆ. (41) Εὐριπίδης 
δὲ xal ὀνειδίζει αὐτοῖς ἐν τῷ Παλαυήδει λέγων’ « ἐκά- 
vet ἐχάνετε τὰν πάνσοφον τὰν οὐδὲν ἀλγύνουσαν ἀηδόνα 
μουσᾶν. » καὶ τάδε μὲν ὧδε. Φιλόγορος δέ φησιπροτελευ- 
τῆσαι τὸν Εὐριπίδην τοῦ Σωκράτους. ἐγεννήθη δέ, καθά 
ϐ φησιν ᾿Απολλόδωρος ἐν τοῖς χρονιχοῖς, ἐπὶ ᾿Αψεφίωνος ἐν 
τῷ τετάρτῳ ἔτει τῆς ἑθδομηκοστῆς ἑθδόμης Ὀλυμπιάδος, 
θαργηλιῶνος ἕχτη, ὅτε χαθαίρουσιν ᾿Αθηναῖοι τὴν πόλιν 
xat τὴν Ἄρτεμιν Δήλιοι γενέσθαι φασίν. ἐτελεύτησε 
δὲ τῷ πρώτῳ ἔτει τῆς ἐννενηχοστῆς πέμπτης Ὄλυμ- 
ὑ0πιάδος, γεγονὼς ἐτῶν ἑθδομήχοντα. ταὐτά φησι xal 
Δημήτριος ὁ Φαληρεύς. ἔνιοι δὲ ἑξήκοντα ἐτῶν τελευ- 


^9? y 


τῆσαι αὐτόν φασιν. (a5) Ἀμφότεροι δ᾽ ἤκουσαν Ἀναξαγό- 
φ μφοτερ Y 


23 


nulli autumant , cujus est initium : 


Delie Apollo , salve, tuque Diana , verendi. 


Dionysodorus autem pæanem ipsius non esse memorat. 
Fecit et /Esopiam fabulam non multum composite , cujus 
initium est : 


Civibus Æsopus dixit queis culta Corinthus, 
Ne virtutem in jus judice plebe vocent. 


(43) Atque ut non amplius in vivis erat Socrates , statim 
Atheniensibus ejus facti tantum pæœnitentiæ incessit, ut 
palestras εἰ gymnasia clauderent , et alios quidem exilio, 
Melitum morte damnarent. Socratem vero terea imagine 
publice honoravere , quam a Lysippo perfectam in Pompeo 
statuerunt. Anytum Heracleotæ, quo primo die advenit, urbe 
expulerunt. Idem Atheniensibus non modo in Socrate, 
verum et in aliis viris illustribus permultis accidit. Namque, 
ut ait Heraclides, Homerum veluti insanientem drachmis 
quinquaginta mulctarunt , Tyrtæumque delirare dixerunt, 
Astydamantem vero prius quam JEschylum honoraverunt 
imagine crea. (44) Eis Euripides quoque id exprobrat in 
Palamede : Occidistis , occidistis sapientissimam , innoxiam 
Musarum lusciniam. Atqui hec quidem ita habent. Philo- 
chorus autem Euripidem ante Socratem obiisse tradit. 
Natus est Socrates, ut ait Apollodorus in Chronicis, ar- 
chonte Apsephione septuagesimze et septimæ Olympiadis 
anno quarto, Thargelionis mensis sexto, quo die lu- 
strant Athenienses civitaten Dianamque natam Delii 
tradunt. ^ Moritur primo anno nonagesimo quintæ 
Olympiadis, septuagesimo satis anno. Eadem etiam 
Demetrius Phalereus ait. Sunt qui sexagenarium obiisse 
referant. (i5) Uterque vero, Socrates et Euripides, 


4 BIBL. B, «. ΞΕΝΟΦΩΝ. 


qa, κα: οὗτος καὶ Εὐρισιότ, ὃς καὶ τῷ πρώτῳ ἔτει τῆς» 


δκακασατης TAA Ὀλυαπιάδος ἐγεννήθη ἐπὶ Kad- 
niou. δακεῖ δέ μοι καὶ περὶ τῶν φυσικῶν ὃ Σωκράτης 
ιειλέχδαι- ὅπου γε xai περὶ προνοίας τινὰ διαλέγεται , 
αϑά φται καὶ Ξενοφῶν, καίτοι περὶ μόνων τῶν ἠθικῶν 
τοιεῖσθαι τοὺς λόγους αὐτὸν εἰπών. ἀλλὰ xat Πλάτων ἐν 
ἢ Απολογία μνησθεὶς Ἀναξαγόρου καὶ ἄλλων τινῶν 

ὧν, ἃ Σωχράτης ἀρνεῖται, περὶ τούτων αὐτὸς λέγει, 
καίπερ ἀνατιθεὶς πάντα Σωχράτει. φησὶ δ᾽ A ριστοτέλης 
μάγον τινὰ ἐλθόντα ἐκ Συρίας εἰς ᾿Αθήνας τά τε ἄλλα 
καταγνῶναι τοῦ Σωκράτους, καὶ δὴ καὶ βίαιον ἔσε- 
σθαι τὴν τελευτὴν αὐτῷ. (46) ἔστι δὲ xal ἡμῶν εἰς αὐτὸν 
οὕτω" 

Πῑνέ νυν ἐν Διὸς čv, ὦ Σώχρατες- ἦ σε γὰρ ὄντως 

xal σοφὸν εἶπε θεός, χαὶ θεὸς ἡ σοφίη. 
πρὸς γὰρ ᾿Αθηναίων χώνειον ἁπλῶς σὺ ἐδέξω- 


αὐτοὶ δ᾽ ἐξέπιον τοῦτο τεῷ στόματι. 


4 ^naxagore auditores fuere. Porro Euripides primo anno 


septuagesimze quintze Olympiadis Calliada archonteortus est. 
Videtur autem mihi Socrates etiam de rerum natura disse- 
ruisse , quandoquidem et de providentia quaedam disputat, 
ut ipse ait Xenophon , quanquam eum tantummodo de mo- 
ribus et vita bene constituenda disserere solitum asserit. Sed 
et Plato in Apologia mentionem Anaxagoræ faciens aliorum- 
que physicorum, quæ Socrates scire 66 negat, de his ipse 
disserit, quanquam ubique Socratem disputantem inducens. 
Refert Aristoteles magum quendam ex Syria profectum 
Athenas et alia Socrati infausta przedixisse et violentam ei 
mortem futuram. (46) Est nostrum in illum scriptum epi- 
gramma : 


Nunc bibe apud superos, bone Socrates : ipse enim 
te sapere eximie dixit , et is sapiens. [ Apollo 

Civibus ingratis tibi erat porrecta cicuta: — 
hauserunt ipsi protinus ore tuo. 


Τούτῳ τίς, καθά φησιν Ἀριστοτέλης ἐν τρίτῳ περὶαύριπι eo, ut refert Aristoteles in tertio de Poetica , æmuio 


ποιητικῆς, ἐφιλονείκει ᾿Ἀντίλοχος Λήμνιος xat Ἀντιφῶν 
δ τερατοσκόπος, ὡς Πυθαγόρᾳ Κύλων Κροτωνιάτης: 
καὶ Σύαγρος Ὁμήρῳ ζῶντι, ἀποθανόντι δὲ Ξενοφάνης 
ὁ Κολοφώνιος’ καὶ Κέρκωψ Ἡσιόδῳ ζῶντι, τελευτή- 
ααντι δὲ 6 προειρημένος Ξενοφάνης: καὶ Πινδάρῳ 
Ἀμφιμίνης 6 Κῶος: Θάλητι δὲ Φερεχύδης καὶ Βίαντι 
| Σάλαρος Πριηνεύς: [Πιττακῷ ᾿Αντιμενίδας καὶ Ad- 
καῖος, Ἀναξαγόρᾳ Σωσίθιος, xat Σιμωνίδη Tipo- 


studio certabat quidam Antilochus Lemnius, et Antiphon 
prodigiorum interpres, quemadmodum et cum Pythagora 
Cylon Crotoniata, viventique cum Homero Syagrus, vita 
functo Xenophanes Colophonius ; cum Hesiodo vivente Cer- 
cops , cum defuncto Xenophanes idem, cujus modo memi- 
nimus ; cum Pindaro Amphimenes Cous , cum Thalete Phe- 
recydes, cum Biante Salarus Prienensis , cum Pittaco An- 
timenidas et Alcxus, cum Anaxagora Sosibius, et cum 


κρέων. (47) Τῶν δὲ διαδεξαμένων αὐτὸν τῶν λεγομένων Αθθιπιοπίὰο Timocreon. (47) Verum ex iis qui successere 


Σωκρατικῶν ol κορυφαιότατοι μὲν Πλάτων, Ξενοφῶν, 
Ἀντισθένης: τῶν δὲ φερομένων δέκα οἱ διασημότατοι 
o τέπσαρες, Αἰσχίνης, Φαίδων, Εὐκλείδης, Ἀρίστιπ- 

πος. λεκτέον δὲ πρῶτον περὶ Ξιενοφῶντος, εἶτα περὶ 
Ἀντισθένους ἐν τοῖς χυνιχοῖς, ἔπειτα περὶ τῶν Zuxpa- 
τικῶν , εἶθ᾽ οὕτω περὶ [Πλάτωνος, ἐπεὶ χατάρχει τῶν 
δέκα αἱρέσευνν καὶ Ὃν πρώτην Ἀκαδημίαν αὐτὸς συν- 
m επτήσατο. ἡ μὲν οὖν ἀκολουθία τοῦτον ἐχέτω τὸν 


Socrati et appellantur Socratici , nobilissimi sunt Piato , Xe- 
nophon et Antisthenes. Ex his vero qui decem vulgo di- 
cuntur, clarissimi fuerunt quattuor, Aschines, Phædon, | 
Euclides et Aristippus. Primo igitur dicendum de Xeno- 
phonte, deinceps de Antisthene inter Cynicos, tum de So- 
craticis, atque ita demum de Platone, qui et decem secta- 
rum princeps est, primamque Academiam ipee constituit. 
Hic ergo successionis esto modus. Fuit et alius Socrates, 


τρόπον. Γέγονε δὲ καὶ ἕτερος Σωκράτης, ἱστορικός,337ιοιογίουβ, qui Argos descripsit : alius, Peripateticus, Bi- 
περιήγησιν Ἄργους γεγραφώς: καὶ ἄλλος περιλατητι — thynus : rursus alius, poeta epigrammatum : denique alius, 


κής, Νιθυνός’ καὶ ἕτερος ἐπιγραμμάτων ποιητής: 
καὶ h Κίβος, ἐπικλήσεις θεῶν γεγραφώς. 





ΚΕΦ, G. 


μι ΒΕΝΟΦΩΝ. 


Cous, qui de deorum cognominibus scripsit. 


— "—GQ0 «m m——— 


CAP. VI. 
XENOPHON. 


an, Σενογῶν ρύλλου μὲν ἦν υἱός, Ἀθηναῖος, τῶνα 48. Xenophon Grylli fillus, Atheniensis, pago Erchiensis 


λήμων "Εργιύς: αἰδήμων δὲ καὶ εὐειδέστατος εἷς 


(/περϑυλήν, ᾿ούτῳ δὲ ἐν στενωπῷ φασιν ἀπαντήσατα 2 


Σκγάτην διατεῖναι τὴν βακτηρίαν καὶ χωλύειν πα- 
e / ναι, πυνθανόμενον ποῦ πιπράσκοιτο τῶν προκφε 
μέν ἕκαστον: ἀποχριναμένου δὲ πάλιν πυθέσθαι, 
μμ) δὲ καλὴ κἀγαθοὶ γίνονται ἄνθρωποι: ἀπορήσαν- 
qo M, lnm τοίνυν, φάναι, «καὶ μάνθανε. » καὶ 


fuit : verecundus admodum, et forma corporis eximia. Huic, 
ut aiunt, in angiportu obviam factus Socrates prætendit 
baculum , ne transiret, quzsivitque ubinam quodque edu- 
liorum genus veniret : quum respondisset , queesivit iterum , 
ubinam fierent homines virtute excellentes, hzrentique : 
Ergo sequere, inquit, ac disce. Atque ex eo tempore Socratis 
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' ἀχροατὴς Σωκράτους ἦν. Καὶ πρῶτος 3 auditor factus. Et primus omnium ejus sermones in com- 
ὑσάμενος τὰ λεγόμενα εἰς ἀνθρώπους ἤγαγεν, — mentariorum formam redactos edidit, Memorabilia etiam 
νεύματα ἐπιγράψας. ἀλλὰ καὶ ἱστορίαν φιλο- — inscribens. Primus philosophorum scripsit historiam. Hunc 
ὕτος ἔγραψε. xal αὐτόν φησιν Ἀρίστιππος ἐν Á adamasse Cliniam Aristippus in quarto de antiquorum 
ερὶ παλαιᾶς τρυφῆς ἐρασθῆναι Κλεινίου’ (46) Luxu meminit, (49) atque ad eum hec dixisse : « At nunc 


ὶ ταῦτα εἰπεῖν" « νῦν γὰρ ἐγὼ Κλεινίαν ἥδιον 
t À τἆλλα πάντα τὰ ἐν ἀνθρώποις καλά" tu- 
v ἄλλων πάντων δεξαίμην ἂν 3) Κλεινίου ἑνὸς 
σθαι" ἄχθομαι δὲ xol νυκτὶ xal ὕπνῳ, ὅτι 
( ρῶ' ἡμέρᾳ δὲ καὶ ἡλίῳ τὴν μεγίστην χάριν 
μοι Κλεινίαν ἀναφαίνουσι. » Κύρῳ δὲ φίλος 
ὕτον τὸν τρόπον. ἦν αὐτῷ συνήθης Πρόξενος 
νος Βοιώτιος, μαθητὴς μὲν Γοργίου τοῦ Λε- 
{λος δὲ Κύρῳ. οὗτος ἐν Σάρδεσι διατρίθων 
Κύρῳ ἔπεμψεν εἰς ᾿Αθήνας ἐπιστολὴν Eevo- 
λῶν αὐτὸν ἵνα γένηται Κύρῳ φίλος. 6 δὲ τὴν 
δεικνύει Σωκράτει xai σύμβουλον Aperto. 
ἀπέστειλεν αὐτὸν εἰς Δελφοὺς χρησόμενον τῷ 
ται Ξενοφῶν" ἥχει παρὰ τὸν θεόν" πυνθάνεται 
3 ἀπιέναι πρὸς Κῦρον, ἀλλ᾽ ὅπως. ἐφ᾽ ᾧ xal 
αὐτὸν ἠτιάσατο, συνεθούλευσε δὲ ἐξελθεῖν. 
εται παρὰ Κύρῳ, xal τοῦ Προξένου φίλος οὐ; 
εὐτῷ. τὰ μὲν οὖν ἄλλα τὰ κατὰ τὴν ἀνάθα- 
να καὶ τὴν χάθοδον ἱκανῶς αὐτὸς ἡμῖν διηγεῖ- 


ego Cliniam libentius intueor quam cetera omnia quee sunt 
inter homines speciosa , czecusque mallem ad cetera omnia 
fieri quam unius Cliniæ conspectu privari : odi noctem et 
somnum, quod illum non video : diei ac soli maximas ha- 
beo gratias, quod mihi Cliniam ostendunt. » In Cyri amici- 
tiam hoc modo venit. Erat illi familiaris quidam Proxenus 
nomine, Bæotia oriundus, discipulus Gorgie. Leontini et 
Cyri amicus. 18 apud Cyrum Sardibus morabatur; scri- 
psit autem Xenophonti epistolam Athenas, accersens illum 
et Cyro amicum fieri suadens. Hanc ille Socrati ostendit, 
consiliumque petebat. (50) Eum ille Delphos misit, in ea 
re dei consilio usurum. . Paruit Xenophon, profectusque ad 
deum rogat, non an proficisci ad Cyrum debeat necne; sed 
quomodo. Ea in re Socrates illum insimulavit , proficisci 
tamen monuit. Ubi autem ad Cyrum venerat , ita se illi . 
insinuavit , ut non minus illi amicus carusque fuerit quam 
Proxenus. Jam cetera que in itinere in Persiam ac re- 
ditu gesta sunt, nobis ipse diligentissime tradidit. Ini- 


θρῶς δὲ διέκειτο πρὸς Μένωνα τὸν Φαρσάλιον G micitias autem adversus Menonem Pharsalium gravissimas 


[ρόνον τῆς ἀναθάσεως τὸν ξεναγόν' ὅτε καὶ λοι- 
τόν φησιν αὐτοῦ μείζοσι κεχρῆσθαι παιδι- 
t καὶ Ἀπολλωνίδηῃ τινὶ ὀνειδίζει τετρῆσθαι τὰ 


exercuit, qui fuerat sub ipsum profectionis tempus 
peregrini militis ductor : cui inter cetera maledicta et 
illud objecit, se ipso majoribus uti amasiis. Apollonidi 


Μετὰ δὲ τήν τ᾽ ἀνάθασιν καὶ τὰς ἐν τῷ Πόν- 7 item cuidam exprobravit quod perforatis esset auribus. (51) 


ος xai τὰς παρασπονδήσεις τὰς Σεύθου τοῦ 
σῶν βασιλέως ἦχεν εἷς ᾿Ασίαν πρὸς Ἀγησίλαον 
Λαχεδαχιμονίων βασιλέα, μισθοῦ τοὺς Κύρου 
ις αὐτῷ παρασχών φίλος τ᾽ ἦν εἷς ὑπερθο- 
p' ὃν καιρὸν ἐπὶ Λαχωνισμῷ φυγὴν ὑπ᾽ Aby- 
εγνώσθη. γενόμενος δ᾽ ἐν Ἔφεσῳ καὶ χρυσίον 
lv ἥμισυ Μεγαθύζῳ δίδωσι τῷ τῆς Ἀρτέμι- 

φυλάττειν, ἕως ἂν ἐπανέλθοι: εἰ δὲ μή, 
οιησάµενον ἀναθεῖναι τῇ θεῷ: τοῦ δὲ ἡμί- 
ψεν εἰς Δελφοὺς ἀναθήματα. ἐντεῦθεν ἦλθεν 
᾿λλάδα μετ Ἀγησιλάου, χεχλημένου εἰς τὸν 
αίους πόλεμον * χαὶ αὐτῷ προξενίαν ἔδοσαν οἱ 


όνιοι. (51) ᾿Εντεῦθεν ἐάσας τὸν Ἀγησίλαον 


Εχιλλοῦντα, γωρίον τῆς ᾿Ηλείας ὀλίγον τῆς 
έχον. εἵπετο δὲ αὐτῷ καὶ γύναιον ὄνομα Φιλη- 
φησι Δημήτριος 6 Μάγνης, xal δύο υἱεῖς, Γρύλ- 
ιόδωρος, ὥς φησι Δείναργος ἐν τῷ πρὸς Ze- 
ἐποστασίου , ot xal Διόςχουροι ἐπεκαλοῦντο. 
w δὲ το; Μεγαθύζου κατὰ πρόφασιν τῆς na- 
, Χομισάμενος τὰ χρήματα χωρίον ἐπρίατο 
ρωσε τῇ Oe, δι᾽ οὗ ποταμὸς ἔρρει Σελινοῦς, 
τῷ ἐν ᾿Εφέσῳ. τοὐντεῦθεν διετέλει χυνηγε- 
οὓς φίλους ἑστιῶν καὶ τὰς ἱστορίας συγγράφων. 
Δείναρχος ὅτι xat οἰχίαν xai ἀγρὸν αὐτῷ ἔδο- 
δαιμόνιοι. (53) ἀλλὰ καὶ Φυλοπίδαν τὸν Enap- 


reliquo donaria Delphos misit. 


Post ascensum vero et Ponticas clades fo»deraque a Seuthe 
Odrysarum rege violata se in Asian, contulit ad Agesilaum 
Lacedremoniorum regem , Cyrique milites illi sub mercede 
preestitit, ac se illi totum devovit amicissimusque fuit. Quo 
tempore quod Laeonicas partes tueri videretur, exilio da- 
mnatus ab Atheniensibus est. Quum Ephesi esset dimi- 
dium auri quod secum tulerat, Megabyzo Diane sacer- 
doti servandum tradit quoad reverteretur : sin secus, 
statuam ex eo confectam deæ consecrare jubet. Ex dimidio 
Inde in Graciam rediit 
cum Agesilao ad bellum Thebanum a civibus revocato. 
Ac Lacedsemonii ei hospitium publicum dederunt. (52) 
Hinc jam omisso Agesilao Scilluntem Eleæ locum venit , ab 
urbe haud procul distantem. Sequebatur autem illum et 
muliercula Philesia nomine , ut refert Demetrius Magnesius, 
et duo liberi, Gryllus ac Diodorus, ut ait Dinarchus in 
oratione qua Xenophontem defectionis accusavit, qui etiam 
Dioscuri vocati sant. Adveniente vero Megabyzo occasione 
ludorum receptis pecuniis praedium emit et deæ consecravit, 
quod amnis interfluit Selinus ejusdem nominis cum Ephesio. 
Hinc vero venationibus vacabat, amicis convivia faciebat 
historiasque conscribebat. At Dinarchus narrat Lacedz- 
monios illi domum agrumque dedisse. (53) Phylopidanr 
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τιάτην φασὶν αὐτῷ πέμψαι αὐτόθι δωρεὰν ἀνδράποδα 
αἰχμάλωτα ἐκ Δαρδάνου: καὶ τὸν διαθέσθαι αὐτὰ ὡς 
ἠβούλετο: ᾿Ηλείους τε στρατευσαμένους εἰς τὸν Σχιλ- 


λοῦντα [καὶ] βραδυνόντων τῶν Λακεδαιμονίων ἐξελεῖν 


b τὸ χωρίον. "Ὅτε xal τοὺς υἱέας αὐτοῦ εἰς Λέπρεον 9 


ὑπεξελθεῖν μετ᾽ ὀλίγων οἰκετῶν, καὶ αὐτὸν Ξενοφῶντα . 
εἰς τὴν Ἦλιν πρότερον, εἶτα [καὶ] εἰς Λέπρεον πρὸς 
τοὺς παῖδας, κἀκεῖθέν σὺν αὐτοῖς εἰς Κόρινθον διασυθῆ- 
ναι καὶ αὐτόθι κατοικῆσαι. 
10 νων τῶν Ἀθηναίων βοηθεῖν Λακεδαιμονίοις ἔπεμψε 
τοὺς παῖδας εἰς τὰς ᾿Αθήνας στρατευσομένους ὑπὲρ τῶν 
Λακεδαιμονίων. (δε) καὶ γὰρ ἐπεπαίδευντο αὐτόθι ἐν τῇ 
Σπάρτη, χαθά φησι Διοχλῆς ἐν τοῖς βίοις τῶν φιλοσό- 
quw. ὁ μὲν οὖν Διόδωρος οὐδὲν ἐπιφανὲς πράξας ἐκ 
15 τῆς μάχης ἀνασώζεται, xal αὐτῷ υἱὸς ὁμώνυμος γίνε- 
ται τἀδελφῷ. ὁ δὲ Γρύλλος τεταγμένος κατὰ τοὺς ir- 
πέας — ἦν δὲ ἡ μάχη ἡ περὶ τὴν Μαντίνειαν --- ἰσχυ- 
ρῶς ἀγωνισάμενος ἐτελεύτησεν, ὥς φησιν Ἔφορος ἐν 
πῇ πέμπτη καὶ εἰχκοστῆ: Κηφισοδώρου μὲν ἵππαρ- 
30 χοῦντος, Ἡ γησίλεω δὲ στρατηγοῦντος. ἐν ταύτῃ τῇ 
μάχη καὶ ᾿Επαμεινώνδας ἔπεσε. τηνικαῦτα δὴ χαὶ 
τὸν Ξενοφῶντα φασι θύειν ἐστεμμένον: ἀπαγγελθέν- 
τος δ᾽ αὐτῷ τοῦ θανάτου ἀποστεφανώσασθαι: ἔπειτα 
μαθόντα ὅτι γενναίως, πάλιν ἐπιθέσθαι τὸν στέφανον. 
25 (66) ἔνιοι δὲ οὐδὲ δακρῦσαί φασιν αὐτὸν ἀλλὰ " γὰρ 
εἰπεῖν, a ἤδειν θνητὸν γεγεννηχώς. » φησὶ δ᾽ Αριστοτέ- 
λης ὅτι ἐγχώμια xat ἐπιτάφιον Γρύλλου μυρίοι ὅδοι 
συνέγραψαν , τὸ μέρος καὶ τῷ πατρὶ χαριζόμενοι. ἀλλὰ 
xai ἝἜρμιππος ἐν τῷ περὶ Θεοφράστου καὶ ᾿Ισοχράτην 
30 φησὶ [Ἰρύλλου ἐγχώμιον γεγραφέναι. Τίμων δ᾽ im- 
σκώπτει αὐτὸν ἐν τούτοις 


Ἀσθενιχή τε λόγων δυὰς ἢ τριὰς À ἔτι πόρσω, 
οἷος Ξεινοφόων lç τ' Αἰσχίνου οὐκ εὐπειθὴς 


γράψαι. 


ΞΕΝΟΦΩΝ. 


preterea Spartiatam aiunt ad eum illuc dono misisse mas- 
cipia ex Dardano captiva abducta , ipsumque arbitrio sao 
illa venum dedisse : εἰ Eleos Scilluntem cum exercitu pro- 
fectos , cunctantibus Lacedæmoniis , eo loco potitos. Tum 
vero Xenophontis filii cum paucis servis clam se subducentes 
in Lepreum concessisse dicuntur , et Xenophon ipse in Eli- 
dem primo, postea Lepreum ad filios venisse , atque inde 


Ἐν τούτῳ δὲ ψηφισαμέ-1 οσΏπι illis Corinthum evasisse, ubi etiam postea habitare- 


rit. Interea quum decrevissent Athenienses Lacedaemoniis 
opitulari, filios Athenas auxiliatum Lacedaemoniis misil. 
(54) Apud Spartanos quippe instituti fuerant , ut refert Dio- 
cles in Vitis philosophorum. Ex ea pugna Diodorus sullo 
praeclaro facinore edito servatus est, eique filius fratris no- 
mine fuit. Sed Gryllus inter equites strenue pugnans ( erat 
autem pugna circa Mantineam, magistro equitum Cephiso- 
doro et imperatore exercitus Hegesilao) , occubuit, ut ait 
Ephorus in quinto et vicesimo Historiarum libro, Jn ea 
pugna etiam Epaminondas cecidit. Fertur Xenophon tunc 
coronatus sacrificasse , et quum filium cecidisse accepisset , 
coronam deposuisse : ubi vero acriter pugnantem occu- 
buisse comperit , eam rursus capiti imposuisse. (55) Suat 
qui illum ne lacrimatum quidem dicant, ** solumque 
dixisse , Sciebam me genuisse mortalem. Refert Aristoteles 
Grylli encomia et epitaphia tunc innumeros scripsisse , par- 
tem laudum patri gratificantes. 1socratem quoque Grylli 
encomium conscripsisse Hermippus testis est in libro de 
Theophrasto. Timon vero eum insectatur his : 


Languida scripta duo sunt, aut terna, aut etiam plus, 
ut Xenophon, virtus ut nescia persuadendi 
4Eschinis. 


35 xal ó μὲν βίος αὐτῷ τοιόςδε. " Hxpate δὲ κατὰ τὸ τέταρ-1 r Heec vita Xenophontis fuit. Floruit maxime quarto anno 


τον ἔτος τῆς τετάρτης καὶ ἐνενηχοστῆς Ὀλυμπιάδος, 
καὶ ἀναθέθηχε σὺν Κύρῳ ἐπὶ ἄρχοντος Ξεναινέτου ἑνὶ 
πρότερον ἔτει τῆς Σωκράτους τελευτῆς, (56) κατέστρεψε 
δέ, καθά φησι Στησικλείδης ô Ἀθηναῖος ἐν τῇ τῶν 
40 ἀρχόντων xat Ὀλυμπιονικῶν ἀναγραφῆ, ἔτει πρώτῳ 
τῆς πέμπτης καὶ ἑχατοστῆς Ὀλυμπιάδος, ἐπὶ ἄργοντος 
Καλλιδημίδου, ἐφ᾽ οὗ xat Φίλιππος ó Ἀμύντου Maxe- 
δόνων ἦρξε. τέθνηκε δ᾽ ἐν Κορίνθῳ, ὥς φησι Δημή- 


nonagesimz et quartze Olympiadis, ascenditque cum Cyro, 
archonte Xenzneto , anno uno ante Socratis mortem. (56) 
Obiit autem, ut ait Stesiclides Atheniensis in descriptione 
archontum οἱ Olympionicarum, anno primo centesimæ 
quintee Olympiadis, archonte Callidemide, quo et Philip- 
pus Amyntz filius Macedonibus imperabat. Obiit Corin- 
thi, ut ait Demetrius Magnesius, ad maturam jam pro- 
vectus senectutem, vir profecto quum in ceteris praestans 


τριος 6 Μάγνης, ἤδη δηλαδὴ γηραιὸς ἱκανῶς: ἀνὴρ] 24ς bonus, tum equorum venationisque ac disciplinze mili- 


46 τά τ᾽ ἄλλα γεγονὼς ἆγαθος xat δὴ xat φίλιππος xal pt- 
λοκύνηγος καὶ τακτικός, ὡς ἐκ τῶν συγγραμμάτων δῆ- 
λον- εὐσεθής τε xal φιλοθύτης xal ἱερεῖα διαγνῶναι 


taris in primis studiosus, ut ex libris ejus intelligi potest. 
Insignis pietate erga deos et sacrificiis intentus et extorum 
inspiciendornm probe gnarus et Socratem ad unguem imita- 


ἱκανὸς xai Σωκράτην ζηλώσας ἀχριθῶς. Συνέγραψε! δίας. Scripsit autem ad quadraginta libros, aliis aliter eus 


δὲ βιθλία πρὸς τὰ τετταράχοντα, ἄλλων ἄλλως διαιρούν- 
60 των * (51) τήν τ᾽ Ἀνάθασιν, ἧς κατὰ βιθλίον μὲν ἐποίησε 
προοίμιον, ὅλης δὲ οὔ- καὶ Κύρου Παιδείαν καὶ Ἕλλη- 
vix xal Απομνημονεύματα Συαπόσιόν τε xal Οἶχο- 
νομιχὸν καὶ περὶ ἵππιχῆς καὶ Κυνηγετικὸν xal ἵππαρ- 


dividentibus : (57) Ascensum Cyri, cujus per singulos H- 
bros, non autem totius operis procemium fecit : Cyri insti- 
tutionem , Grecorum res gestas, ct Memorabilia, Sympo- 
sium et CEconomicum, de re Equestri et de Venatione , de 
Equitum præfecti munere, Socratis Apologiam, de Rediti- 


LIB. II, 7. 


Χιχόν, Ἀπολογίαν τε Σωκράτους καὶ περὶ πόρων καὶ 
Ἱέρωνα ἡ Τυραννικόν, ᾿Αγησίλαόν τε xal Ἀθηναίων 
καὶ Λακεδαιμονίων Πολιτείαν, ἥν φησιν οὐχ εἶναι 
Ξενοφῶντος 6 Μάγνης Δημήτριος. λέγεται ὃ ὅτι καὶ 
6 τὰ Θουκυδίδου βιθλία λανθάνοντα ὑφελέσθαι δυνάμενος 
αὐτὸς elc δόξαν ἤγαγεν. ᾿Εχαλεῖτο δὲ καὶ Ἀττικὴ Μοῦσα 


γλυχύτητι τῆς ἑρμηνείας” ὅθεν xal πρὸς ἀλλήλους ζη- 1 ή 


λοτύπως εἶχον αὐτός τε καὶ Πλάτων, ὡς ἐν τῷ περὶ 
Πλάτωνος λέξομεν. (59) ἔστι δὲ καὶ εἰς τοῦτον ἡμῶν 
10 ἐπιγράμματα τοῦτον τρόπον" 
Οὐ μόνον εἷς Πέρσας ἀνέθη Ξενοφῶν διὰ Κῦρον, 
ἀλλ᾽ ἄνοδον ζητῶν ἐς Διὸς ἥτις ἄγοι. 
παιδείης γὰρ ξῆς Ἑλληνικὰ πράγματα δείξας, 
ὡς χαλὸν ἡ σοφίη μνήσατο Σωκράτεος. 
16 ἆλλο, ὡς ἐτελεύτα" 


Εἰ καὶ σέ, Ξενονῶν, Κραναοῦ Κέχροπός τε ro- 
φεύγειν χατέγνων, φίλου χάριν Κύρου" [λῖται 

ἀλλὰ Κόρινθος ἔδεκτο φιλόξενος, ἢ σὺ φιληδῶν 
οὕτως ἀρέσκη: κεῖθι xal μένειν ἔγνως. 


ZESCHINES. 


bus, Hieronemsive T yrannicum, Agesilaum, et Atheniensium 
ac Lacedæmoniorum Rempublicam : quam non esse Xeno- 
phontis Demetrius Magnesius dicit. Fertur et Thucydi- 
dis libros eatenus latentes, quum subducere posset, ipse 
primus in ejus viri gloriam in lucem dedisse.  Appellaba- 
tur autem Musa Attica propter dulcedinem orationis : unde 
ei cum Platone obtrectatio quaedam intercessit, ut suo loco, 
quum ad Platonem venerimus, dicemus. (58) Sunt autem 
et in hunc nostra epigrammata sic se habentia : 
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Non tantum ad Persas Cyrus Xenophonta vocavit, 
quain virtus, qua itur limina ad alta Jovis. 

Ipse suum ostendit , Graecorum gesta recensens , 
nobile et egregii Socratis ingenium. 


Item aliud de ejus morte : 


Sis quanquam ingratis Xenophon ejectus Athenis 
in te ob favorem Cyri amici regalem : 

te tamen hospitiis fovit celebrata Corinthus , 
in qua hospes urbe nosti latus versari. 


50 (s9) Εὗρον δ᾽ ἀλλαχόθι ἀχμάσαι αὐτὸν περὶ τὴν ἐνά- 1 5(59) Inveni alibi claruisse illum circa octogesimam et no- 


την xai ὀγδοηχοστὴν Ολυμπιάδα σὺν τοῖς ἄλλοις 
Σωκρατιχοῖς, καὶ Ἴστρος φησὶν αὐτὸν φυγεῖν κατὰ ψή- 
φισμα Εὐθούλου, xat κατελθεῖν κατὰ ψήφισμα τοῦ aù- 


τοῦ. [Γεγόνασι δὲ Ξενοφῶντες ἑπτά" πρῶτος αὐτὸς obtoz 16 


35 δεύτερος ᾿Αθηναῖος, ἀδελφὸς Πυθοστράτου τοῦ τὴν 
Orionia πεποιηχότος, γεγραφὼς ἄλλα τε καὶ βίον 'E.- 
παμεινώνδου xai Πελοπίδου: τρίτος ἰατρὸς Kc: 
τέταρτος ἱστορίαν Ἀννιθαϊκην γεγρχφῶς πέμπτος 
μυθώδη τερατείαν πεπραγματευμένος: ἕκτος Πάριος, 

ου ἆγαλματοποιός * ἕθδομος κωμῳδίας ἀρχαίας ποιητής. 


----.αᾱφθ-απιν------ 


ΚΕΦ. Z. 


AIZXINHZ. 


60. Αἰσχίνης Χαρίνου τοῦ ἀλλαντοποιοῦ, ol δὲ Av- τ΄ 


σανίου, ᾿Αθηναῖος, ἐκ νέου φιλόπονος" διὸ καὶ Σωχρά-- 
τους οὐκ ἀπέστη. ὅθεν ἔλεγε, « μόνος ἡμᾶς οἷδε τιμᾶν 


nam Olympiadem una cum Socraticis ceteris. — Ister autem 
asserit illum ex decreto Eubuli exulasse , ejusdemque postea 
sententia lata rediisse. Septem vero fuere Xenophontes. Pri- 
mus hic ipse : secundus Atheniensis , Pythostrati illius fra- 
ter qui Theseidos poema composuit , qui inter cetera Epa- 
minonda quoque vitam conscripsit ac Pelopidz : tertius 
Cous , medicus : quartus qui Hannibalis historiam scripsit : 
quintus qui prodigia fabulosa commentus est : sextus Parius, 
statuarius : septimus antiqua comoaxlisze poeta. 


— QOO dnm 


CAP. VII. 


ÆSCHINES. 


00. Æschines Charini fartoris sive, ut alii volunt, Lysa- 
niæ filius, Atheniensis, a puero laborum patientissimus 
fuit. Quocirca eta Socrate nunquam discessit : atque ideo 


5. ὃ τοῦ ἀλλαντοποιοῦ.» τοῦτον ἔφη Ἰδομενεὺς ἐν τῷ 2 Socrates de illo dicere solebat, Solus nos colere novit farto- 


ὀεσμωτηρίῳ συμθουλεῦσαι περὶ τῆς φυγῆς Σωκράτει, 
xat οὐ Κρίτωνα" Πλάτωνα δέ, ὅτι ἦν Ἀριστίππῳ μᾶλ- 
λον φίλος, Κρίτωνι περιθεῖναι τοὺς λόγους. Διεθάλ- 
λετο δ᾽ 6 Αἰσχίνης καὶ μάλισθ᾽ ὑπὸ Μενεδήμου τοῦ 
to Ἐρετριέως ὡς τοὺς πλείστους διαλόγους ὄντας Σωχρά- 


ris filius. Ilunc Idomeneus tradit in carcere fugam Socrati 
suadere tentasse, non Critonem : verum Platonem, quia 
JEschines Aristippum magis amplecteretur, Critoni illos 
sermones tribuisse.  Insimulabatur JEschines, inprimis 
a Menedemo Eretriensi , quod Socratis dialogos complures 


τους ὑποθάλλοιτο, λαμθάνων παρὰ Ξανθίππης: ὧν οἱ 3 pro suis venditaverit, quos a Xanthippe acceperit : ex qui- 


μὲν καλούμενοι ἀχέφαλοι σφόδρ᾽ εἰσὶν ἐκλελυμένοι καὶ 
οὐχ ἐπιφαίνοντες τὴν Σωκρατικὴν εὐτονίαν - οὓς καὶ 
Πεισίστρατος ὁ Ἐφέσιος ἔλεγε μὴ εἶναι Αἰσχίνου. (61) 
is xal τῶν ἑπτὰ δὲ τοὺς πλείστους Περσαῖός φησι Πασι- 
Φὔντος εἶναι τοῦ ᾿Ερετρικοῦ, εἰς τοὺς Αἰσχίνου δὲ xa- 


bus illi sunt, qui vocantur ἀχέφαλοι (exordio carentes), 
nimium remissi , nec Socraticum robur aut copiam præfe- 
rentes : quos /Eschinis non esse Pisistratus Ephesius asserit. 
(61) Sed bonam parlem septem illorum Perszus refert 
Pasiphontis Eretrici esse atque ab eo /Eschinis insertos 
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τατάξαι. ἀλλὰ xal τῶν Ἀντισθένους τόν-τε μικρὸν 
Κῦρον καὶ τὸν “Ἡρακλέα τὸν ἐλάσσω καὶ Ἀλκιθιάδην 
καὶ τοὺς τῶν ἄλλων δὲ ἐσχευώρηται, οἵ δ᾽ οὖν τῶν Al- 
σχίνου τὸ Σωκρατικὸν ἦθος ἀπομεμαγμένοι εἰσὶν ἑπτά: 
6 πρῶτος Μιλτιάδης, διὸ καὶ ἀσθενέστερόν πως ἔχει᾽ 
Καλλίας, Ἀξίοχος, Ἀσπασία, Ἀλκιθιάδης, Γηλαύγης, 
Ῥίνων. φασὶ δ’ αὐτὸν δι᾽ ἀπορίαν ἐλθεῖν εἰς Σικελίαν 
πρὸς Διονύσιον, καὶ ὑπὸ μὲν Πλάτωνος παροφθῆναι, 
ὑπὸ δ᾽ Ἀριστίππου συστῆναι: δόντα τέ τινας τῶν διαλό- 
10 γων δῶρα λαθεῖν. (62) ἔπειτ᾽ ἀφικόμενον ᾿Ἀθήναζε 
μὴ τολμᾶν σοφιστεύειν , εὐδοκιμούντων τότε τῶν περὶ 
Πλάτωνα καὶ Ἀρίστιππον. ἐμμίσθους δ᾽ ἀκροάσεις 
ποιεῖσθαι εἶτα συγγράφειν λόγους δικανιχοὺς τοῖς ἀδι- 
Χουμένοις᾽ διὸ xal τὸν Τίμωνα εἰπεῖν ἐπ᾽ αὐτοῦ « ἴς τ᾽ 
15 Αἰσχίνου οὐκ εὐπειθὴς γράψαι. » φασὶ δ᾽ αὐτῷ λέγειν 
Σωκράτην, ἐπειδήπερ ἐπιέζετο ὑπὸ πενίας, παρ᾽ ἑαυτοῦ 


BIBA. B, η. ΑΡΙΣΤΙΠΠΟΣ. 


libris. Antisthenis quoque parvum Cyrum et Herculem mi- 
norem εἰ Alcibiadem ceterorumque libros supposuit. Sunt 
autem JEschinis dialogi , qui Socraticum exprimunt morem, 
septem isti : primus Miltiades, ideoque quodammodo imbe- 
cillior est ; deinde Callias , tum Axiochus , Aspasia, Alcibia- 
des, Telauges et Rhinon. Aiunt ipsum inopia adactum ve- 
nisse in Siciliam ad Dionysium , atque a Platone despectum, 
ab Aristippo fuisse illi commendatum, ibique prolatis dia- 
4 logis quibusdam accepisse munera: (62) demum Athenas 
reversum, ibi minime docere philosophiam suam ausum, 
quod illic Platonis et Aristippi esset clarissimum nomen. 
Auditores sibi mercede quæsivisse , deinde reis conscripsisse 
orationes judiciales : atque ideo Timonem de illo dixisse 
ferunt: « Virtus nescia persuadendi JEschinis. » Aiunt illi 
dixisse Socratem, quum premeretur inopia, ut ἃ se ipso 


δανείζεσθαι τῶν σιτίων ὑφαιροῦντα. Τούτου τοὺς δια- 9 mutuaretur sibi subducendo cibaria. Hujus dialogos 


λόγους καὶ Ἀρίστιππος ὑπώπτευεν, dv γοῦν Μεγάροις 
ἀναγινώσκοντος αὐτοῦ φασι σχῶψαι εἰπόντα. « πόθεν 


90σοι, ληστά, ταῦτα; (63) Prol δὲ Πολύκριτος 5 Mev- 6 


δαῖος ἐν τῷ πρώτῳ τῶν περὶ Διονύσιον d'y pt τῆς ἐκπτώ- 
σεως συμθιῶναι αὐτὸν τῷ τυράννῳ xal ἕως τῆς Δίωνος 
εἷς Συρακούσας καθόδου, λέγων εἶναι σὺν αὐτῷ καὶ 
Καρκίνον τὸν τραγῳδιοποιόν. φέρεται δὲ xat ἐπιστολὴ 
25 πρὸς Διονύσιον Αἰσχίνου. "Hv δὲ καὶ ἐν τοῖς ῥητορι- 
.. κοῖς ἱκανῶς γεγυμνασμένος” ὡς δῆλον ἔκ τε τῆς ἀπο- 
λογίας τοῦ πατρὸς Φαίακος τοῦ στρατηγοῦ xat Δίωνος. 
μάλιστα δὲ μιμεῖται Γοργίαν τὸν Λεοντῖνον. καὶ Av- 


Aristippus etiam suspectos habuit. Nam dum eoe Megaris 
legeret, subsannatum ferunt ac dixisse, Unde tibi ista, 
latro? (63) Refert Polycritus Mendzeus in primo de Dio- 
nysio vixisse illum cum tyranno quoad tyrannide excide- 
rit et usque ad Dionis Syracusas reditum, cum illo asse- 
rens et Carcinum tragicum fuisse. Fertur et ejus ad Dio- 
nysium epistola. Erat autem in arte oratoria maxime exer- 
citatus, ut ex ea oratione constat quam pro defensione 
patris Phaeacis preetoris scripsit, et ex Dione. Gorgiam 
maxime Leontinum imitatur. Scripsit autem οἱ Lysias 


7 


σίας δὲ κατ᾽ αὐτοῦ γέγραφε λόγον, [περὶ] cuxopavrlaç Orationem contra illum, quam inscripsit de Calumnia : 


30 ἐπιγράψας- ἐξ ὧν δῆλον ὅτι καὶ ῥητορικός τις ἦν. γνώ- 
proc δ᾽ αὐτοῦ φέρεται εἷς, Ἀριστοτέλης ὁ Μῦθος ἐπι- 


ex quibus liquet oratorem quoque fuisse. Discipulus ejus 
fertur unus, Aristoteles cognomento Mythus. (64) Panse- 


κληθείς. (οι) Πάντων μέντοι τῶν Σωκρατικῶν διαλό- 8. tius omnium Socraticorum dialogorum veros esse censet, 


γων Παναίτιος ἀληθεῖς εἶναι δοχεῖ τοὺς Πλάτωνος, Se- 
νοφῶντος, Ἀντισθένους, Αἰσχίνου" διστάζει δὲ περὶ 


35 τῶν Φαίδωνος καὶ Εὐκλείδου, τοὺς δὲ ἄλλους ἀναιρεῖ 


qui sunt Platonis, Xenophontis, Antisthenis, JEschinis : de 
Phaedonis et Euclidis dialogis ambigit, ceteros rejicit 
omnes. Octo autem fuerunt /Eschines : primus hic de 


πάντας. Γεγόνασι δ᾽ Αἰσχίναι ὀκτώ πρῶτος αὐτὸς ob- 9 quo loquimur; secundus qui artes oratorias conscripsit ; 


τος” δεύτερος δ᾽ 6 τὰς τέχνας γεγραφὼς τὰς ῥητορικάς- 
τρίτος ó ῥήτωρ 6 κατὰ Δημοσθένην τέταρτος Ἄρχάς, 
μαθητὴς ᾿Ισοχράτους- πέμπτος 6 Μυτιληναῖος, ὃν καὶ 

40 ῥητορομάστιγα ἐκάλουν" ἕκτος Νεαπολίτης, φιλόσοφος 
Ἀχαδημαϊχός, Μελανθίου τοῦ 'Ῥοδίου μαθητὴς xat 
παιδικά: ἕθδομος Μιλήσιος, πολιτικὸς συγγραφεύς: 
ὄγδοος ἀνδριαντοποιός. 





ΚΕΦ. H. 
ΑΡΙΣΤΙΠΠΟΣ. 


45 65. Ἀρίστιππος τὸ μὲν γένος ἦν Κυρηναῖος, ἀφι- 
γμένος δ᾽ Ἀθήναζε, καθά φησιν Αἰσχίνης, κατὰ κλέος 
Σωκράτους. οὗτος σοφιστεύσας, ὥς φησι Φανίας ô 
περιπατητικὸς ὃ Ἐρέσιος, πρῶτος τῶν Σωχρατιχῶν 
μισθοὺς εἰσεπράξατο καὶ ἀπέστειλε χρήματα τῷ διδα- 
50 σχάλῳ. xaf ποτε πέμψας αὐτῷ μνᾶς εἴχοσι παλινδρό- 


tertius orator, Demosthenis æmulus; quartus Arcas, 
Isocratis discipulus; quintus Mityleneus, quem et fla- 
gellum oratorum vocabant; sextus Neapolites, Academi- 
cus philosophus, Melanthii Rhodii discipulus eidemque in 
deliciis habitus ; septimus Milesius , civilis scriptor; octavus 
statuarius. 


— 040«m— — 


. CAP. VIII. 
ARISTIPPUS. 


I 65. Aristippus genere Cyrenzus fuit : profectum vero 


Athenas Socratis fama percitum JEschines tradidit. Is so- 
phisfam se professus , ut ait Phanias Peripateticus Eresius, 
primus Socraticorum mercedem exegit praceptorique pe 
cunias mitlebat. Cui quum aliquando viginti minas mi- 
sisset, ille cas continuo remisit, asserens suum genium id 


LIB. IT, 8. ARISTIPPUS. 


µους ἀπέλαθεν, εἰπόντος Σωκράτους τὸ δαιμόνιον aù- 
τῷ μὴ ἐπιτρέπειν" ἐδυςχέραινε γὰρ ἐπὶ τούτῳ. ενο- 
φῶν τ᾽ εἶχε πρὸς αὐτὸν δυςμενῶς- διὸ καὶ τὸν κατὰ 
τῆς ἡδονῆς λόγον Σωκράτει κατ᾽ Ἀριστίππου περιτέ- 
5 θεικεν. οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ Θεόδωρος ἐν τῷ περὶ αἱρέσεων 
ἐκάκισεν αὐτὸν καὶ Πλάτων ἐν τῷ περὶ ψυχῆς, ὡς ἐν 
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sibi non permittere. Displicebat id nimirum Socrati. Xc- 
nophon adversus eum infesto fuit animo. Quapropter 
inducit Socratem quie contra voluptatem disserit ita dis- 
serentem , ut Aristippo illam objiciat. Theodorus quoque 
in libro de Sectis illum conviciis exagitat, et Plato in libro 
de Anima, sicut in aliis memoravimus. (66) Erat autem 


ἄλλοις εἰρήχαμεν. (59) "Hv δὲ ἱκανὸς ἁρμόσασθαι χαὶ 3 οἱ ingenium facile, ut se accommodaret loco, tempori, 


τόπῳ xal χρόνῳ xai προςώπῳ, καὶ πᾶσαν περίστασιν 
ἁρμοδίως ὑποκρίνασθαι" διὸ καὶ παρὰ Διονυσίῳ τῶν 
to ἄλλων εὐδοχίμει μᾶλλον, ἀεὶ τὸ προςπεσὸν εὖ διατιθέ- 
µενος. ἀπέλαυε μὲν γὰρ ἡδονῆς τῶν παρόντων, οὐκ ἐθή- 
ρα δὲ πόνῳ τὴν ἀπόλαυσιν τῶν οὐ, παρόντων * ὅθεν xal 
Διογένης βασιλικὸν χύνα ἔλεγεν αὐτόν. ὁ δὲ 'Γίμων 
παρέφαγεν ὡς θρυπτόμενον, οὑτωσί πως εἰπών" 


i5 Olá t Ἀριστίππου τρυφερὴ φύσις ἀμφαφόωντος 
ψεύδη. 

τοῦτόν φασί ποτε χελεῦσαι πέρδικα πεντήχοντα Špa- 
χμῶν ὠνηθῆναι: αἰτιασαμένου δέ τινος, a σὺ δ οὐχ dv, 
εἶπεν, ὀθολοῦ τοῦτον ἐπρίω ; » ἐπινεύσαντος δέ, * τοσοῦ-- 
co τον, ἔφη, ἐμοὶ δύνανται αἱ πεντήχοντα δραχμαί.» (67) 
Διονυσίου δέ ποτε τριῶν ἑταιρῶν οὐσῶν μίαν ἐκλέξασθαι 
χελεύσαντος, τὰς τρεῖς ἀπήγαγεν εἰπών, « οὐδὲ τῷ 
Πάριδι συνήνεγχε μίαν προκρῖναι" » ἀπαγαγὼν μέντοι, 
φασίν, αὐτὰς ἄχρι τοῦ θυρῶνος ἀπέλυσεν. οὕτως ἦν καὶ 
2$ ἑλέσθαι xat καταφρονῆσαι πολύς. διό ποτε Στράτωνα, 
οἱ δὲ Πλάτωνα, πρὸς αὐτὸν εἰπεῖν, ^ σοὶ μόνῳ δέδοται 
xai χλανίδα φορεῖν καὶ ῥάχος. » Διονυσίου δὲ προςπτύ- 
σαντος αὐτῷ ἠνέσχετο. μεμψαμένου δέ τινος, a εἶτα 
οἱ μὲν ἁλιεῖς, εἶπεν, ὑπομένουσι ῥαίνεσθαι τῇ θα- 
w λάττη , ἵνα χωθιὸν θηράσωσιν' ἐγὼ δὲ μὴ ἀνάσχωμαι 
χράματι ῥανθῆναι, ἵνα βλέννον λάθω; » 
ριόντα ποτὲ αὐτὸν λάχανα πλύνων Διογένης ἔσχυνψε, 
xal φησιν, « εἰ ταῦτα ἔμαθες προςφέρεσθαι, οὐκ ἂν 
τυράννων αὐλὰς ἐθεράπευες. » 6 δέ, « καὶ σύ, εἶπεν, 
3t εἶπερ δεις ἀνθρώποις ὁμιλεῖν, οὐκ ἂν λάχανα ἔπλυνες.» 


ἐρωτηθεὶς τί αὐτῷ περιγέγονεν ἐκ φιλοσοφίας, ἔφη, 


«τὸ δύνασθαι πᾶσι θαρρούντως ὁμιλεῖν. » ὀνειδιζόμενός 
or ἐπὶ τῷ πολυτελῶς ζῆν, « εἰ τοῦτ᾽, ἔφη, φαῦλον 
ἦν, οὐχ ἂν dv ταῖς τῶν θεῶν ἑορταῖς ἐγίνετο. » ἐρωτη- 
40 θείς ποτε τί πλέον ἔχουσιν οἱ φιλόσοφοι, ἔφη, « ἐὰν 
πάντες οἱ νόμοι ἀναιρεθῶσιν, ὁμοίως βιωσόμεθα. ν (60) 
ἐρωτηθεὶς ὑπὸ Διονυσίου διὰ τί οἱ μὲν φιλόσοφοι ἐπὶ 
τὰς τῶν πλουσίων θύρας ἔρχονται, οἱ δὲ πλούσιοι ἐπὶ 
τὰς τῶν φιλοσόφων οὐχέτι, ἔφη, « ὅτι οἱ μὲν ἴσασιν 
ἐν ὧν δέονται, οἵ δ᾽ οὐχ ἴσασιν. » ὀνειδιζόμενός ποτ᾽ ἐπὶ 
τῷ πολυτελῶς ζῆν ὑπὸ Πλάτωνος, ἔφη, « ἆρα φαίνε- 

| τοί σοι Διονύσιος ἀγαθός; » τοῦ δ᾽ ὁμολογήσαντος, 
«χαὶ μήν, ἔφη, ζῆ ἐμοῦ πολυτελέστερον * ὥςτ᾽ οὐδὲν 
χωλύει xal πολυτελῶς xal καλῶς ζην.» ἐρωτηθεὶς τίνι 
w ὀμπφέρουσιν οἱ πεπαιδευμένοι τῶν ἀπαιδεύτων, ἔφη, 
«ὗπερ οἱ δεδαµασμένοι ἵπποι τῶν ἀδαμάστων. » εἰςιών 
ποτε εἷς ἑταίρας οἰκίαν, καὶ τῶν σὺν αὐτῷ μειρακίων 
τινὸς ἐρυθριάσαντος, » οὐ τὸ εἰςελθεῖν, ἔφη, χαλεπόν, 

DIOGENES. 


(6) Ma- 4 


persona, et quamcumque res nata præcepisset personam 
accommodate ageret. Quamobrem et Dionysio plus ceteris 
probabatur, quia quodcumque usu venerat , recte compo- 
neret. Nam ut libenter percipiebat praesentium voluptatem, 
ita non laborabat ut absentibus frueretur : unde et Diogenes 
ipsum regium canem appellabat. Sed Timon eum ut nimis 
delicatum rodit, ita ferre locutus : 


Qualis Aristippi mollis natura sophista, 
quae potuit tactu a falso discernere verum. 


Aiunt illum aliquando jussisse perdicem quinquaginta dra- 
chmis emi : increpantique cuipiam , Nonne tu, inquit , istam 
obolo emisses? et quum annuisset ille, Mihi vero, inquit , 
quinquaginta drachmze tantum valent. (67) Quum eum 
Dionysius e tribus meretricibus quam vellet jussiseet eli- 
gere, simul tres abduxit, dictitans nec Paridi expediisse 
quod unam pratulerit ceteris. Eas vero ad vestibulum 
usque deduxit ac dimisit. adeo erat in eligendo et in con- 
temnendo facilis. Ideoque Stratonem , sive , ut alii volunt, 
Platonem ad eum dixisse tradunt, Tibi soli et chlanidem 
et pannum ferre datum est. Consputus a Dionysio zequo 
animo tulit. Id quum quidam vituperaret, Discatores, 
inquit, ut gobium venentur, mari patiuntur se aspergi , 
et ego ut blennum capiam, non patiar saliva aspergi? 
(68) Praetereuntem aliquando Diogenes olera abluens ob- 
jurgavit et dixit, Ista tu si comedere didicisses, tyranno- 
rum aulas non ambires : Tu vero, ait ille, siquidem con- 
versari cum hominibus scires , olera profecto non lavares. 
Interrogatus quid sibi philosophize studium profuisset , Ut 
possim , inquit, omnibus fidenter loqui. Quum probro ipsi 
daretur quod pretiose et exquisitissime viveret, Si vitupe- 
randum, ait, hoc esset, in deorum festis profecto non fie- 
ref. Rogatus aliquando quid habeant eximium philosophi , 
Si omnes, inquit, leges tollentur, eodem quo nunc modc 
vivemus. (69) Percontanti Dionysio cujus rei gratia phi- 
osophi divitum limina terant, philosophorum vero divi- 
tes non ita : Quod illi, inquit , sciunt quibus indigent , at hi 
nesciunt. Quum illi vitio vertisset Plato quod tam laute 
viveret , Nonne, inquit , tibi videtur bonus vir eese Diony- 
sius? illo annuente , Atqui ille, ait , multo me lautius vivit: 
unde nihil prohibet quempiam et laute et bene vivere. Inter- 
rogatus quo differant docti ab indoctis, Quo, inquit, do- 
miti equi ab indomitis. Ingressus aliquando meretricis 
cubiculum, quum erubesceret quidam ex his qui cum co 
erant adolescentibus , Non est, inquit, ingredi, sed egredi 
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ἀλλὰ τὸ μὴ δύνασθαι ἐξελθεῖν. » (9) αἴνιγμά τινος αὐτῷ 
προτείναντος xal εἰπόντος, Λῦσον, «τί, ὦ μάταιε, ἔφη, 
λῦσαι θέλεις, ὃ καὶ δεδεμένον ἡμῖν πράγματα παρέχει;» 
ἄμεινον ἔφη ἐπαίτην 3) ἀπαίδευτον εἶναι: οἱ μὲν γὰρ 
5 χρημάτων, οἱ δ᾽ ἀνθρωπισμοῦ δέονται. λοιδορούμενός 
ποτε ἀνεγώρει" τοῦ δ᾽ ἐπιδιώχοντος εἰπόντος , Τί psu- 
χεις: « ὅτι, φησί, τοῦ μὲν κακῶς λέγειν σὺ τὴν ἔξου- 
σίαν ἔχεις, τοῦ δὲ μὴ ἀκούειν ἐγώ. » εἰπόντος τινὸς ὡς 
ἀεὶ τοὺς φιλοσόφους βλέποι παρὰ ταῖς τῶν πλουσίων 
10 θύραις, « καὶ γὰρ καὶ οἱ ἰατροί, φησί, παρὰ ταῖς τῶν 
νοσούντων” ἀλλ᾽ οὐ παρὰ τοῦτό τις ἂν ἕλοιτο νοσεῖν ἢ 
ἰατρεύειν.» (71) εἷς Κόρινθον αὐτῷ πλέοντί ποτε καὶ yet- 
μαζομένῳ συνέθη ταραχθῆναι, πρὸς οὖν τὸν εἰπόντα, 
«ἡμεῖς μὲν οἱ ἰδιῶται οὐ δεδοίκαμεν, ὑμεῖς δ᾽ οἱ φιλό- 
16 σοφοι δειλιᾶτε », « οὐ γὰρ περὶ ὁμοίας, ἔφη, ψυχῆς ἀγω- 
νιῶμεν ἑκάτεροι. » σεμνυνομένου τινὸς ἐπὶ πολυμαθείᾳ 
ἔφη, « ὥςπερ οὐχ οἱ τὰ πλεῖστα ἐσθίοντες [καὶ γυμνα- 
ζόμενοι] ὑγιαίνουσι μᾶλλον τῶν τὰ δέοντα προςφερο- 
μένων, οὕτως οὐδὲ οἵ πολλὰ ἀλλ᾽ ol χρήσιμα ἀναγινώ- 
30 σχοντές εἶσι σπουδαῖοι. » πρὸς τὸν ὑπὲρ αὐτοῦ λογο- 
γράφον δίκην εἰπόντα χαὶ νικήσαντα, ἔπειτα φάσχοντα 
πρὸς αὐτόν, « τί σε ὄνησε Σωχράτης; » ἔφη, « τοῦτο, τοὺς 
λόγους, οὓς εἶπας ὑπὲρ ἐμοῦ, ἀληθεῖς εἶναι.» (72) τὰ 
ἄριστα ὑπετίθετο τῇ θυγατρὶ ᾿Ἀρήτη , συνασκᾶνν αὐτὴν 
25 ὑπεροπτικὴν τοῦ πλέονος εἶναι. ἐρωτηθεὶς ὑπό τινος 
τί αὐτοῦ 6 υἱὸς ἀμείνων ἔσται παιδευθείς, « καὶ εἰ μηδὲν 
ἄλλο, εἶπεν, ἐν γοῦν τῷ θεάτρῳ οὐ καθεδεῖται λίθος 
ἐπὶ λίθῳ. » συνιστάντος τινὸς αὐτῷ υἱὸν ἥτησε πεντα- 
χοσίας δραχμάς᾽ τοῦ δ᾽ εἰπόντος , « τοσούτου δύναμαι 
90 ἀνδράποδον ὠνήσασθαι, » « πρίω, ἔφη, καὶ ἕξεις δύο. » 
ἀργύριον εἶπε παρὰ τῶν γνωρίμων λαμθάνειν, οὐχ ἵν᾽ 
αὐτὸς χρῷτο, ἀλλ᾽ ἵν᾽ ἐκεῖνοι εἰδεῖεν εἰς τίνα δεῖ γρῆ- 
σθαι τοῖς ἀργυρίοις. ὀνειδιζόμενος ποτε ὅτι δίκην ἔχων 
ἐμισθώσατο ῥήτορα, « xal γάρ. ἔφη , ὅταν δεῖπνον ἔχω, 
36 μάγειρον μισθοῦμαι.» (73) ἀναγχαζόμενός ποτε ὑπὸ 
Διονυσίου εἰπεῖν τι τῶν ἐκ φιλοσοφίας, « γελοῖον, ἔφη, 
εἰ τὸ λέγειν μὲν παρ᾽ ἐμοῦ μανθάνεις, τὸ δὲ πότε δεῖ 
λέγειν σύ µε διδάσκεις. » ἐπὶ τούτῳ δὴ ἀγανακτήσαντα 
τὸν Διονύσιον ἔσχατον αὐτὸν κατακλῖναι᾽ xol τόν, 
4o « ἐνδοξότερον, φάναι , τὸν τόπον ἠθέλησας ποιῆσαι. » 
αὐχοῦντός τινος ἐπὶ τῷ χολυμθᾶν, a οὐκ αἰσχύνη, 
εἶπεν, ἐπὶ δελφῖνος ἔργοις ἀλαζονευόμενος: » ἐρωτηθείς 
ποτε τίνι διαφέρει ó σοφὸς-τοῦ μὴ σοφοῦ, ἔφη, « εἷς 
ἀγνδντας τοὺς δύο γυμνοὺς ἀπόστειλον, xat slon. » αὖ-- 
χοῦντός τινος ἐπὶ τῷ πολλὰ πίνειν καὶ μὴ μεθύσκεσθαι, 
« τοῦτο xal ἡμίονος, » φησί. (74) πρὸς τὸν αἰτιώμῖενον 
ὅτι ἑταίρα συνοικεῖ, « ἆρά γε, εἶπε, μή τι διενέγχαι 
οἰκίαν λαθεῖν ἐν ᾗ πολλοί ποτε ὤχησαν ἢ μηδείς: » sl- 
πόντος δὲ οὔ, «τί δὲ πλεῦσαι ἐν νηὶ ᾗ μυρίοι ποτὲ ἑνέ- 
πλευσαν ἢ μηδείς » ; « οὐδαμῶς. »« οὐ δἄρα γυναικί, ἔφη, 
συνεῖναι ἦ πολλοὶ χέχρηνται ἢ μηδείς. » πρὸς τὸν αἰτιώ-- 
µενον ὅτι Σωκράτους μαθητὴς ὢν ἀργύριον λαμθάνει. 
«καὶ μάλα, εἶπε" καὶ γὰρ Σωχράτης, πεμπόντων αὐτῷ 
τινων xat σῖτον καὶ οἶνον, ὀλίγα λαμθάνων τὰ λοιπὰ 
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non posse turpe. (70) Quum a quodam sibi propositam 
esset zenigma , isque ut solveret instaret , Cur, inquit, sto- 
lide, vis solvam, quod etiam ligatum nobis exhibet nego- 
tium? Melius esse dicebat mendicum esse quam indoctum : 
illic enim pecuniis, hic vero humanitate indigetur. Quum 
aliquando conviciis ageretur, abibat : insectatore vero pro- 
sequente ac dicente , Cur fugis? Quoniam , inquit, male- 
dicendi tu potestatem habes, non audiendi ego. Dicenti 
cuidam quod philosophos cerneret usque obsidere di- 
vitum fores , Et medici, inquit, ad ægrotorum fores itant : 
non tamen ideo quispiam ægrotare mallet quam medicus 
esse. (71) Corinthum navigabat aliquando, et quum tem- 
pestate jactaretur, turbari ceperat. In ea perturbatione 
cuidam dicenti, Nos indocti non metuimus, et vos philo- 
sophi trepidatis! Non enim, inquit, par est anima, cui 
utrique timeamus. . Glorianti cuidam quod multa didi- 
cisset, ait , Sicuti non qui plurima comedunt [et exercen- 
tur], melius valent quam qui sumunt necessaria : ita non 
qui plurima, sed qui utilia legunt, studiosi habendi sunt 
et eruditi. Oratori qui causam pro ipso dixerat et vicerat, 
seiscitanti , Quid tibi profuit Socrates? Hoc, inquit , ut vera 
sint, qua pro me dixisti. (72) Aretam filiam præclaris 
monitis instituebat , exercens eam ut id quod nimium esset 
contemneret. Rogatus a quodam, in quo melior evasurus 
esset filius, si erudiretur, Etsi nulla, inquit, alia in re, 
certe vel in theatro non sedebit lapis super lapidem. Quum 
ipsi quidam commendasset filium, quingentas postulavit 
drachmas : cui illequum diceret, Tanti emere mancipium 
possum , Eme, inquit, et habebis duo. Pecuniam se ab 
amicis accipere dicebat , non ut ipse uteretur, sed ut scirent 
illi quas ad res pecuniis uti conveniat. Probro illi semel 
objicientibus quod in causa propria conduxisset oratorem, 
Atqui, inquit, e£ coquum, dum conam facio, conduco. 
(73) Cog;nte aliquando Dionysio ut aliquid ex philosophia 
loqueretur, Ridiculum, ait, est , si artem dicendi a me di- 
scis, sed dicendi opportunitatem tu me docebis. Ad haze 


, vero indignatus Dionysius extremum omnium jussit accum- 


bere : sed ille, Illustrem, inquit, hunc locum voluisti fa- 
cere. Gloriabatur quidam ac sibi applaudebat de natandi 
peritia : ad quem ille, Non erubescis, inquit, in iis quae 
delphinis propria sunt gloriari? Interrogatus quid differat 
sapiens ab insiplente , Mitte, ait, ambos nudos ad ignotos, 
et disces. Exsultanti cuidam quod multum bibens non 
inebriaretur, Hoc , inquit, etiam mulus facit. (74) Ad eum 
qui illi quod meretrici cohabitaret exprobrabst, Dic age, 
inquit, num quid differat eam domum accipere quam multi 
aliquando inhabitaverint , aut quam nemo? Negante illo, 
Quid , inquit , num differre putas ea navi ferri in qua innu- 
meri sape navigaverint, an in qua nullus? Minime , inquit 
ille. Non ergo , inquit , differt , utri mulieri congrediare, 
qua mulli üsi sunt, an qua nemo.  Culpatus cur ex So- 
cratis disciplina profectus pecuniam acciperet , Et merito, 
inquit : nam Socrates quum ipsi plerique mitterent panem 
et vinum, paucis in suos usus reservatis remittebat reliqua ; 
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ἀπέπεμπεν" εἶχε γὰρ ταμίας τοὺς πρώτους Ἀθηναίων. 
ἐγὼ δ᾽ Εὐτυχίδην ἀργυρώνητον. » ἐχρῆτο xal Λαΐδι τῇ 
ἑταίρα, χαθά φησι Σωτίων ἐν τῷ δευτέρῳ τῶν διαδο- 
χῶν. (zm) πρὸς οὖν τοὺς μεμφομένους αὐτῷ ἔφη, «ἔχω 
5 [Λαΐδα], ἀλλ᾽ οὐκ ἕχομαι" ἐπεὶ τὸ κρατεῖν xat μὴ AT- 
τᾶσθαι ἡδονῶν ἄριστον, οὗ τὸ μὴ χρῆσθαι. » πρὸς τὸν 
ὀνειδίσαντα αὐτῷ πολυτελῆ ὀψωνίαν ἔφη, « σὺ δ᾽ οὐχ 
ἂν τριωβόλου ταῦτ᾽ ἐπρίω ; » ὁμολογήσαντος δέ, « οὐχέτι 
| τοίνυν, ἔφη, φιλήδονος ἐγώ, ἀλλὰ σὺ φιλάργυρος. » ZL- 
ιο µου ποτὲ τοῦ Αιονυσίου ταμίου πολυτελεῖς οἴκους αὐτῷ 
καὶ λιθοστρώτους δεικνύντος — ἦν δὲ Φρὺξ xal ὅλε- 
θρος — ἀναχρεμψάμενος προςέπτυσε τῇ ὄψει" τοῦ 0. 
ἀγανακτήσαντος, « οὐκ εἶχον, εἶπε, τόπον ἐπιτηδειότε- 
pov. » (7e) πρὸς Χαρώνδαν ε-πόντα, οἱ δὲ πρὸς Φαίδωνα, 
15 τίς Ó μεμυρισμένος: «ἐγώ, φησίν, 6 καχοδαίµων, κά- 
μοῦ χαχοδαιµονέστερος 6 Περσῶν βασιλεύς. ἀλλ᾽ ὅρα 
μὴ ὡς οὐδὲν τῶν ἄλλων ζῴων παρὰ τοῦτό τι ἐλαττοῦ- 
ται. οὕτως οὐδ᾽ ἂν ó ἄνθρωπος. χαχοὶ χακῶς δ᾽ ἀπό- 
λοιντο οἵ κίναιδοι, οἵτινες χαλὸν ἡμῖν ἄλειμμα διαθάλ- 
x λουσιν. » ἐρωτώμενος πῶς ἀπέθανε Σωκράτης, ἔφη, 
« ὡς ἂν ἐγὼ εὐξαίμην. » Πολυξένου ποτὲ τοῦ σοφιστοῦ 
εἰςελθόντος πρὸς αὐτὸν xai θεασαμένου γυναῖκάς τε καὶ 
πολυτελῆ ὀψωνίαν, ἔπειτα αἰτιασαμένου, μικρὸν διαλι- 
τῶν, « δύνασαι, ἔφη, xal σὺ σήμερον μεθ᾽ ἡμῶν ye- 
Ὁ νέσθαι; » (77) τοῦ δ᾽ ἐπινεύσαντος, « τί οὖν, ἔφη, ἐμέμ- 
φου; ἔοικας γὰρ οὗ τὴν ὀψωνίαν ἀλλὰ τὸ ἀνάλωμα 
αἰτιᾶσθαι.» τοῦ δὲ θεράποντος ἐν ὁδῷ βαστάζοντος ἀργύ- 
ρον xal βαρυνομένου. ὥς φασιν οἱ περὶ τὸν Βίωνα ἐν 
ταῖς Διατριθαῖς, « ἀπόχεε, ἔφη, τὸ πλέον xal ὅσον δύ- 
v vacat βάσταζε.» πλέων ποτὲ ἐπεὶ τὸ σκάφος ἔγνω 
περατικόν, λαθὼν τὸ χρυσίον ἠρίθμει“ ἔπειτα εἷς θά-- 
λατταν ὃς μὴ θέλων παρακατέθαλε καὶ δῆθεν dvo- 
pokey, of δὲ καὶ ἐπειπεῖν φασιν αὐτὸν ὡς ἄμεινον 
ταῦτα δι Ἀρίστιππον À διὰ ταῦτα Ἀρίστιππον ἆπο- 
ἃ λίσϑαι. Διονυσίου ποτ᾽ ἐρομένου ἐπὶ τί ἥκοι, ἔφη ἐπὶ 
τῷ μεταδώσειν ὧν ἔχοι, xol μεταλήψεσθαι ὧν μὴ ἔχοι. 
[18] ἔνιοι δ᾽ οὕτως ἀποχρίνασθαι, a ὁπότε μὲν σοφίας 
ἐδιόμην, ἧκον παρὰ τὸν Σωχράτην' νῦν δὲ χρημάτων 
δεόμενος παρὰ σὲ ἥχω. » χατεγίνωσχε τῶν ἀνθρώπων 
«46 ὡς τὰ σκεύη μὲν ἐν ταῖς ἀγορασίαις κομπούντων, τοὺς 
δὲ βίους εἰκῆ δοκιμαζόντων- οἱ δὲ τοῦτο Διογένους 
φασί. χαί ποτε παρὰ πότον χελεύσαντος Διονυσίου 
ἕκαστον ἐν πορφυρᾶ ἐσθῆτι ὄρχ ήσασθαι, τὸν μὲν Πλά- 
τωνα μὴ προῆσθε. » εἰπόντα" 
45. Οὐκ ἂν δυναίμην θῆλυν ἐνδῦναι στολήν: 
τὸν δ' Ἀρίστιππον λαθόντα xal μέλλοντα ὀρχήσασθαι 
εὐστόχως εἰπεῖν" 
Καὶ γὰρ ἐν βαχχεύμασιν 
οὖσ᾽ fj γε σώφρων οὐ διαφθαρήσεται. 
so (79) δεόμενός ποτε ὑπὲρ φίλου Διονυσίου xal μὴ ἐπι- 
τυγχάνων εἷς τοὺς πόδας αὐτοῦ ἔπεσε: πρὸς οὖν 
τὸν ἐπισχώφαντα, a οὐκ ἐγώ, φησίν, αἴτιος, ἀλλὰ 


habuit enim ille penuarios Atheniensium principes, ego au- 
lem Eutychidem emptitium servum.  Utebatur et Laide 
meretrice , ut refert Sotion in secundo Successionum libro. | 
(25) Qua ex re quum sugillaretur a plurimis , Habeo, inquit, 
non liabeor : nam vincere et non servire voluptatibus opti- 
mum esse, non ab iis prorsus abstinere. Exprobranti sihi 
leutiores et delicatiores cibos , Tu, inquit , ista tribus obolis 
non emeres? fatente illo, Non tam igitur, inquit, ego vo- 
luptali studeo , quam tu avaritize. Ostendebat ei Simus Dio- 
nysii quaestor magnifice instructas ædes et pavimenta pre- 
tiosa (erat autem Phryx ac homo nihili), tum ille spnta 
quam maxime potuit ei in faciem conjecit ; indignante illo, 
Non habui , inquit , opportuniorem locum. (76) Charondze 
sive, ut quidam volunt, Phædoni interroganti quis est, 
qui unguentum olet? Ego, inquit, infelix , et me infelicior 
Persarum rex. Ceterum vide ne, ut ceterae. animantes 
propterea nihil damni patiuntur, sic neque homo. At dis- 
pereant cinzdi, qui nobis eximiam corporis unctionem 
reddiderunt infamem. Interrogatus quomodo Socrates 
oblisset diem , Quomodo ego, inquit, optaverim. Intravit 
ad illum aliquando soplista Polyxenus , intuitusque mu- 
lieres compositas et magnifice instructum convivium , ac- 
cusare luxum ejusmodi coit. Cui ille paulo post: Po- 
tesne , inquit , liodie nobiscum una esse? (77) annuentique, 
Quid ergo, ait, expostulas ? nam videris non lautitias in- 
crepare, sed sumptus. Gestabat ejus famulus in itinere pe- 
cuniam, ut testatur Bion in Dissertationibus, et quun: 
premeretur onere, Effunde, ait, quod nimis est, et fer ea 
qui potes. Quum aliquando navigaret , intellexissetque 
navem esse piraticam, prolatum aurum numerabat , deinde 
velut imprudenti et invito elapsum e manibus effudit in- 
mare et ejulare cepit scilicet. Sunt qui illum hec addi- 
disse memorent , Satius est luec ob Aristippum, quam Arı- 
stippum propter hzc perire. 1nterroganti Dionysio ad 
quid venisset, Ut, inquit, quae habeo impertiar, quæ non 
habeo, accipiam. (78) Alii sic eum respondisse referunt : 
Quando sapientia egebam , adii Socratem : nunc pecunia- 
rum egens ad te veni. Arguebat homines quod in au- 
ctionibus quidem vasa sonitu explorarent, in hominum 
vita ac moribus æstimandis socordes essent. ^ Hoc alil . 
Diogenis fuisse dicunt, Jusserat aliquando Dionysius in 
convivio ut singuli in veste purpurea saltarent : id Plato 
renuit dicens , ` 


*Effeminata veste non possim tegi. 
Sumptam vero Aristippusinduit, ef quum saltare inciperet, 
argute dixit : | 
Neque enim in Bacchi sacris 
perdetur mens pudica natura sua. 


(79) Orabat aliquando pro amico Dionysium, et quum re- 
pelleretur, ad pedes ejus procidit. Jd factum quum ar- 


' gueret quispiam, Non ego, inquit, in culpa sum, sed Dio- 
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Διονύσιος 6 ἐν τοῖς ποσὶ τὰς ἀκοὰς ἔχων. » διατρίθων 
ἐν Ἆσία xal ληφθεὶς ὑπὸ Ἀρταφέρνου τοῦ σατράπου 
ὃς τὸν εἰπόντα, a xal ὧδε θαρρεῖς » ; « πότε γάρ, 
εἶπεν, ὦ μάταιε, θαρρήσαιμι ἂν μᾶλλον À νῦν, ὅτε 
S μέλλω Αρταφέρνη διαλέξεσθαι ; » τοὺς τῶν ἐγκυχλίων 
παιδευμάτων μετασχόντας, φιλοσοφίας δὲ ἀπολειφθέν- 
τας ὁμοίους ἔλεγεν εἶναι τοῖς τῆς Πηνελόπης μνηστῆρσι: 
καὶ γὰρ ἐκείνους Μελανθὼ μὲν xal Πολυδώραν καὶ τὰς 
ἄλλας θεραπαίνας ἔχείν, πάντα δὲ μᾶλλον 3) αὐτὴν τὴν 
10 δέσποιναν δύνασθαι γῆμαι, (80) τὸ δ᾽ ὅμοιον καὶ Ἀρίστων" 
τὸν γὰρ ᾿Ὀδυσσέα καταθάντα εἷς ἄδου τοὺς μὲν νεκροὺς 
πάντας σχεδὸν ἑωραχέναι χαὶ συντετυχηκέναι, τὴν δὲ 
βασίλισσαν αὐτὴν μὴ τεθεᾶσθαι. ὁ δ᾽ οὖν ᾿Αρίστιππος 
ἐρωτηθεὶς τίνα ἐστὶν ἃ δεῖ τοὺς χαλοὺς παῖδας μανθά- 
us vew , ἔφη, « οἷς ἄνδρες γενόμενοι χρήσονται. » πρὸς 
τὸν εἰπόντα ἐν αἰτία ὡς ἀπὸ Σωχράτους πρὸς Διονύσιον 
ἔλθοι, « ἀλλὰ πρὸς Σωκράτην μὲν, εἶπεν, ἦλθον παι- 
δείας ὄνεχεν , πρὸς δὲ Διονύσιον παιδιᾶς. » ἐξ ὁμιλίας 
αὐτῶ χρηματισαμένῳ φησὶ Σωκράτης, « πόθεν σοι 
20 τοσαῦτα ; » xal ὅς, « ὅθεν σοι τὰ ὀλίγα. » [8ι) étal- 
pec εἰπούσης πρὸς αὐτόν, « ἐκ σοῦ χυῶ », a οὐ μᾶλ- 
λον, ἔφη, γινώσχεις ἢ εἶ δι’ δλοσχοίνων ἰοῦσα ἔφα- 
σκες ὑπὸ τοῦδε χεχεντῆσθαι. » ἠτιάσατό τις αὐτὸν τὸν 
υἱὸν ἀπορριπτοῦντα ὥςπερ οὐκ ἐξ ἑαυτοῦ γεγονότα" xal 
35 ὅς, « xal τὸ φλέγμα, φησί. καὶ τοὺς φθεῖρας ἐξ 
ἡμῶν ἴσμεν γεννωμένους, ἀλλ᾽ ἀχρεῖα ὄντα ὡς πορρω- 
τάτω ῥιπτοῦμεν. » ἐκδεξάμενος τὸ ἀργύριον παρὰ 
Διονυσίου, Πλάτωνος ἄραντος βιθλίον , πρὸς τὸν αἶτια- 
σάμενον, « ἐγὼ μὲν γάρ, εἶπεν, ἀργυρίων, Πλά- 
8u των δὲ βιθλίων ἐστὶν ἐνδεής. » πρὸς τὸν εἰπόντα τίνος 
ἕνεκα ἐλέγχεται παρὰ Διονυδίου, « οὗ ἕνεχα, φησίν , 
οἱ ἄλλοι ἐλέγχουσιν. » (61) Aret Διονύσιον ἀργύριον, 
xai ὅς, « ἀλλὰ μὴν ἔφης oux ἀπορήσειν τὸν σοφόν’ » 
6 δ᾽ ὑπολαθών, « δός, εἶπε, xal περὶ τούτου ζη- 
35 τῶμεν. » δόντος δέ, « ὁρᾶς, ἔφη, ὅτι οὐκ ἠπόρηκα ; » 
εἰπόντος πρὸς αὐτὸν Διονυσίου" 


Ὅστις γὰρ ὡς τύραννον ἐμπορεύεται, 
χείνου ᾿στὶ δοῦλος, κἂν ἐλεύθερος μόλῃ - 


ὁπολαθών, 


40 Οὐχ ἔστι δοῦλος, ἂν ἐλεύθερος μόλη. 


τοῦτο Διοχλῆς φησιν ἐν τῷ περὶ βίων φιλοσόφων ' ἄλλοι 
γὰρ εἰς Πλάτωνα ἀναφέρουσιν. ὀργισθεὶς πρὸς Αἰσχίνην 
μετ’ οὐ πολύ, «οὐ διαλλαχθησόμεθα, οὐ παυσόμεθα, εἶπε, 
ληροῦντες, ἀλλ᾽ ἀναμενεῖς ἕως ἂν ἐπὶ τῆς χύλικος ἡμᾶς 
45 διαλλάξη τις; » καὶ ὅς, « ἄσμενος », ἔφη” (89) e µνη- 
μόνευε τοίνυν, » εἶπεν ô Ἀρίστιππος, « ὅτι σοι πρότε- 
poç πρεσθύτερος ὢν προςῆλθην. » καὶ ó Αἰσχίνης, « εὖγε, 
νὴ τὴν ραν , εὐλόγως εἶπας, ἐπεὶ πολλῷ µου βελτίων 
ὑπάρχεις: ἐγὼ μὲν γὰρ ἔζθρας, σὺ δὲ φιλίας ἄρχεις. » 
50 καὶ ταῦτα μὲν εἷς αὐτὸν ἀναφέρεται. εγόνασι δ᾽ 
Ἀρίστιπποι τέσσαρες: περὶ οὗ τε ὁ λόγος καὶ δεύ- 
τερος ὁ τὰ περὶ Ἀρκαδίας γεγραφώς᾽ τρίτος ó µη- 


BIBA. B, η. ΑΡΙΣΤΙΠΠΟΣ. 


nysius , qui aures habet in pedibus. Morabatur in Asia , et 
quum ab Artapherne satrapa fuisset comprehensus , inter- 
rogatus a quodam an vel sic hono esset animo , Quasi vero, 
inquit, o stulte, magis unquam confidere possim quam 
nunc cum Artapherne collocuturus? Eos qui liberalibus 
imbuti disciplinis philosophiam neglexissent, Penelopes aie- 
bat procis esse simillimos : illos enim et Melantho et Poly- 
doram cunctasque ancillas habere, sed quidvis potius 
quam ipsius dominae nuptias consequi posse. (80) Simile 
quiddam et Aristo dixisse fertur : Ulyssem quippe , quum 
descendisset ad inferos, mortuos vidisse fere omnes et in 
colloquium venisse, at reginam ipsam non conspexisse. Ari- 
Stippus rogatus quænam bonos juvenes oporteat discere, Ea, 
inquit, quie viris usui futura sunt. Exprobranti cuidam 
quoda Socrate ad Dionysium se contulisset , Atqui, inquit, 
ad Socratem veni doctrinze (παιδείας) gratia, ad Dionysium 
joci (παιδιᾶς). Multas jam pecunias e disciplina conse- 
cuto quum diceret Socrates, Unde tibi tam multa? ille 
inquit, Unde tibí pauca. (81) Dicente scorto , Ex te gero 
uterum, Non, inquit , hoc magis nosti, quam si per spinas 
densissimas ambulans diceres, Ista me pupugit. Crimi- 
nante quopiam quod filium quasi non ex se natum projice- 
ret , Etiam pituitam, inquit, et pe iculoe probe scimus ex 
nobis gigni, que» tamen velut inutilia quam longissime 
projicimus. Quum a Dionysio pecuniam ipse, Plato librum 
accepisset , insimulanteipsum quodam , Ego , inquit , pecu- 
niis indigeo , Plato libris. Percontanti cujus rei gratia se a 
Dionysio argui pateretur, Ejusdem rei , inquit, quapropter 
eum reliqui arguunt. (82) Postulabat pecuniam a Diony- 
sio , et ille, Dixisti , inquit , non egere sapientem : Da, in- 
quit ille, et postea de his queeramus. Et quum dedisset, 
Videsne , ait, me non indiguisse? Dicente ad eum Dionysio , 
Namque ad tyrannum quicumque babitatum venit , 
servus fit illius, quamquam liber advenit; 


subjecit, 
Non fit ille servus, quando liber advenit. 


Hoc Diocles refert in libro de Vitis philosophorum. Alü 
Platonem id dixisse tradunt. Iratus /Eschtni paulo post : 
Quin, inquit , in gratiam redimus atque ineptire desistimus? 
exspectabisne donec nos inter pocula aliquis reconciliet? 
Cui ille, Ego vero perlubenter, inquit. (83) Tum Aristippus : 
Memento autem, me quamvis majorem nata ad te accessisse 
priorem. Respondit /Eschines: Recte mehercle dixisti : 
nam me longe melior cs : ego inimicitiarum, tu amicitiz es 
K auctor. Et ista quidein ad illum referuntur. Fuerunt autem 
Aristippi quattuor. Priimus iste de quo nobis sermo est : 
secundis, qui Arcadio historiam scripsit : tertius, qui quod 


LIB. If, 8. ARISTIPPUS. 


τροδίδαχτος, θυγατριδοῦς τοῦ πρώτου τέταρτος ὃ ix 


63 
a matre doctus esset, μητροδίδαχτος dictus est, prioris nepos 


τῆς νεωτέρας Ἀχαδημίας. Τοῦ δὲ Κυρηναϊκοῦ φιλο- 6 ex filia : quartus, ex nova Academia philosophus. Hujus au- 


σόφου φέρεται βιθλία τρία μὲν ἱστορίας τῶν χατὰ At- 
ἐύην, ἀπεσταλμένα Διονυσίῳ: ἓν δὲ ἐν ᾧ διάλογοι 
6 πέντε xal εἴκοσιν, οἱ μὲν Ἀτθίδι, οἳ δὲ Δωρίδι διαλέκτῳ 
γεγραμμένοι οἵδε (66) Ἀρτάθαζος , πρὸς τοὺς ναυαγοὺς, 
πρὸς τοὺς φυγάδας, πρὸς πτωχόν, πρὸς Λαΐδα, πρὸς 
Πῶρον, πρὸς Λαΐδα περὶ τοῦ κατόπτρου, Ἑρμείας, 
᾿Ενύπνιον, πρὸς τὸν ἐπὶ τῆς χύλικος, Φιλόμηλος, πρὸς 
10 τοὺς οἰκείους, πρὸς τοὺς ἐπιτιμῶντας ὅτι χέκτηται 
οἶνον παλαιὸν καὶ ἑταίρας, πρὸς τοὺς ἐπιτιμῶντας ὅτι 
πολυτελῶς ὀψωνεῖ , Ἐπιστολὴ πρὸς Ἀρήτην τὴν θυγα- 
τέρα, πρὸς τὸν εἰς Ὀλυμπίαν γυμνάζοντα ἑαυτόν, ᾿Ερώ- 
τησις, ἄλλη ᾿Ερώτισις, Χρεία πρὸς Διονύσιον, ἄλλη 
1> ἐπὶ τῆς εἰκόνος, ἄλλη ἐπὶ τῆς Διονυσίου θυγατρός, 
πρὸς τὸν οἰόμενον ἀτιμάζεσθαι, πρὸς τὸν συμθουλεύειν 
ἐπιχειροῦντα. ἔνιοι δὲ xal διατριθῶν αὐτόν φασιν ἕξ 
γ:γραφέναι, οἱ δ᾽ οὐδ᾽ ὅλως γράψαι: ὧν ἐστι καὶ Σω- 
σικράτης ó Ῥόδιος. (86) κατὰ δὲ Σωτίωνα ἐν δευ- 

» τέρω xal Παναίτιον ἔστιν αὐτῷ συγγράμματα τάδε᾽ 
περὶ παιδείας, περὶ ἀρετῆς, Προτρεπτικός, ᾿Αρτάθαζος, 
Ναυαγοί, Φυγάδες, Διατριθῶν ἕξ, Χρειῶν τρία, πρὸς 
Λαΐδα, πρὸς Πῶρον, πρὸς Σωκράτην, περὶ τύχης. τέ- 
λος ὁ ἀπέφαινε τὴν λείαν χίνησιν εἰς αἴσθησιν ἀναδιδο- 


tem Cyrenaici philosophi libri feruntur hi : tres historie 
Libycæ libri ad Dionysium missi; unus liber inquo dialogi 
viginti quinque, alii quidem Attica, alii vero Dorica dialecto. : 
scripti. Sunt autem hi : (84) Artabazus, ad naufragos , ad 
fugitivos, ad mendicum, ad Laidem, ad Porum, ad Laidem 
de speculo, Hermeas, Somnium, ad eum qui preerat poculo, 
Philomelus , ad domesticos, ad increpantes quod vetus vi- 
num scortaque possideret, ad vituperantes quod magnifice - 
instrueret mensam, Epistola ad Areten filiam, ad eum qui se 
ipsum exercebat ad Olympia , Interrogatio, alia Interroga- 
tio, Declamatio ad Dionysium, alia de imagine, alia de 
Dionysii filia, ad eum qui arbitrabatur se contemptui et igno- 
minie haberi, ad eum qui ipsi censilia dare aggrederetu. 
Quidam Dissertationum illum et sex libros scripsisse asso- 
rumt , alii prorsus scripsisse negant, ex quibus est Soeicra- 
tes Rhodius. (85) Sed Sotion in secundo et Panztius licec 
illum scripsisse referunt : de disciplina, devirtute, Exhorta. 
torius, Artabazus, Naufragi, Fugitivi, Dissertationum libri 
sex, Declamationum libri tres, ad Laidem, ad Porum, ad So- 
cratem, de fortuna. Summum bonum statuit lenem motum 
ad sensum emanantem. Age vero, quoniam ipsius vitam 
descripsimus , nunc eos qui ab illo fluxere Cyrenaicos suo 


5$ μένην. Ἡμεῖς δ᾽ ἐπειδὴ τὸν βίον ἀνεγράψαμεν αὐτοῦ, 7 ordine prosequamur. Εκ his alii quidem Hegesiacos, An- 


φέρε νῦν διέλθωμεν τοὺς ἀπ᾽ αὐτοῦ Κυρηναϊκούς , οἵ 
τινες ἑαυτοὺς οἵ μὲν 'Ηγησιαχούς, οἱ δὲ ᾿Αννικερείους, 

οἱ δὲ Θεοδωρείους προςωνόμαζον. οὐ μὴν ἀλλὰ xal 
τοὺς ἀπὸ Φαίδωνος, ὧν τοὺς χορυφαιοτάτους Ἔρετρι- 
Ἀχού, ἔχει δὲ οὕτως: (96) Ἀριστίππου διήχουσεν fj 
θυγάτηρ Αρήτη καὶ Αἰθίοψ Πτολεμαεὺς καὶ Ἀντίπα- 

tpos Κυρηναῖος: ᾿Αρήτης δὲ Αρίστιππος ὃ μητροδίδα- 

τος ἐπικληθείς, οὗ Θεόδωρος 6 ἄθεος, εἶτα θεός Ἂν- 

; τιπάτρου δ᾽ Ἐπιτιμίδης Κυρηναῖος, οὗ Παραιθάτης, οὗ 
|a Ἡγησίας é πεισιθάνατος καὶ Αννίχερις [ὁ Πλάτωνα 


λιπρωσάµενος]. Οἱ μὲν οὖν ἐπὶ τῆς ἀγωγῆς τῆς Apte 8 


στίππου μείναντες καὶ Κυρηναϊχοὶ προςαγορευθέντες δό-- 
kar ἐχρῶντο τοιαύταις" δύο πάθη ὑφίσταντο, πόνον xal 
ἡδονήν, τὴν μὲν λείαν χίνησιν, τὴν ἡδονήν, τὸν δὲ πόνον 
4 τραχεῖαν χίνησιν. (67) μὴ διαφέρειν τε ἡδονὴν ἡδονῆς, 
μηδὲ ἥδιόν τι εἶναι. xal τὴν μὲν εὐδοχητὴν πᾶσι 
ζῴοις, τὸν δ᾽ ἀπακρουστικόν. ἡδονὴν. μέντοι τὴν τοῦ 
σώματος, ἣν καὶ τέλος εἶναι, χαθά φησι καὶ Παναίτιος 
ἐν τῷ περὶ τῶν αἱρέσεων, οὐ τὴν καταστηματικὴν ἥδο- 
6 viy τὴν ἐπ᾽ ἀναιρέσει ἀλγηδόνων καὶ οἷον ἀνοχλησίαν, 
ἣν ὁ Ἐπίκουρος ἀποδέχεται xal τέλος εἶναί φησι. δοχεῖ 
δ' αὐτοῖς καὶ τέλος εὐδαιμονίας διαφέρειν.τέλος μὲν γὰρ 
εἶναι τὴν χατὰ μέρος ἡδονήν, εὐδαιμονίαν δὲ τὸ ἐκ τῶν 
μερικῶν ἡδονῶν σύστημα, αἷς συναριθμοῦνται xal αἱ 
Ὁ παρῳχηχυῖαι xal αἱ μέλλουσαι. (so) chat τε τὴν μερικὴν 
ἡδονὴν δι᾽ αὑτὴν αἱρετήν' τὴν δ᾽ εὐδαιμονίαν οὐ δι 
αὐτὴν, ἀλλὰ διὰ τὰς κατὰ μέρος ἡδονάς. πίστιν δ᾽ εἶναι 
τοῦ τέλος εἶναι τὴν ἡδονὴν τὸ ἀπροαιρέτως ἡμᾶς ἐκπαί- 
Suv ᾠχειῶσθαι πρὸς αὐτήν, καὶ τυχόντας αὐτῆς μηθὲν 
V ἐπιζητεῖν μηθέν τε οὕτω φεύγειν ὡς τὴν ἐναντίαν 


nicerlos alii , alii Theodortos se ipsos appellavere. Sed et 
illos persequamur qui a Phaedone manarunt, ex quibus Ere- 
trici nobilissimi sunt. Res sic se habet. (86) Aristippum au- 
divit Arete filia et Æthiops ex Ptolemaide οἱ Cyrenxus An- 
tipater : Aretes vero auditor fuit Aristippus, matris disci- 
pulus cognominatus : ejus vero Theodorus, qui primo ἄθεος, 
deinde θεός appellatus est. Antipatrum Epitinides Cyre- 
næus audivit : ejus Pareebates auditor fuit : Parxbatis He- 
gesias qui πεισιθάνατος (mortem appetlendam suadens ) est 
dictus, et Anniceris [ἃ quo Plato redemptus est]. At enim 
qui in Aristippi disciplina permanserunt et ab illo Cyrenaici 
sunt appellati, bisce placitis utuntur. Duas perturbationes 
ponunt, dolorem et voluptatem : voluptatem lenem motum, 
dolorem vero asperum motum appellantes. (87) Nihil differre 
a voluptate voluptatem, neque esse alterum jucundius al- 
lero : atque illam quidem cunctas animantes appetere, 
hunc autem refugere. Voluptatem autem corporis intelli- 


gunt, quam et summum bonum esse dicunt, ut etiam Pa- 


nietius in libro deSectis tradit , non tamen eam quie stabilis 
sit et in privatione dolorum consistat , et quasi turbationis 
immunitatem, quam probat Epicurus, finem bonorum esse 
dicens. Videtur autem iis summum bonum a beata vita 
differre : summum bonum quippe esse particuJarem volu- 
ptatem, beatam autem vitam sive felicitatem voluptatum par- 
ticularium constare conventu, quibus et praeteritze connu- 
merantur et future. (88) Particularem quoque voluptatem 
propter se esse expetendam, felicitatem vero non propter 
se ipsam , sed propter particulares voluptates. Indicium 
autem esse, finem bonorum esse voluptatem, quod huic 
nos a pueris absque rationis judicio natura conciliavit ; 
et quum illa fruimur, nihil amplius inquirimus, quodque 
nihil aeque ac dolorem ei contrarium fugimus. Voluptatem. . 
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αὐτὸ ἀλγηδόνα. εἶναι δὲ τὴν ἡδονὴν ἀγαθὸν x&v ἀπὸ τῶν 
ἀσχημοτάτων γένηται, χαθά φησιν Ἱππόβοτος ἐν τῷ 
περὶ αἱρέσεων. εἰ γὰρ καὶ ἡ πρᾶξις ἄτοπος εἴη , ἀλλ᾽ 
οὖν ἢ ἡδονὴ δι αὑτὴν αἱρετὴ χαὶ ἀγαθόν. (99) ἡ δὲ τοῦ 
6 ἀλγοῦντος ὑπεξαίρεσις, ὡς εἴρηται παρ ᾿Επιχούρῳ, 
δοκεῖ αὐτοῖς μὴ εἶναι ἡδονή: οὐδὲ ἡ ἀηδονία ἀλγηδών. 


ἐν κινήσει γὰρ εἶναι ἀμφότερα, μὴ οὔσης τῆς ἀπονίας. 


A τῆς ἁηδονίας χινήσεως, ἐπεὶ ἢ ἀπονία οἱονεὶ καθεύ-- 
δοντός ἐστι κατάστασις, δύνασθαι δέ φασι χαὶ τὴν 
- 30 Ὡδονήν τινας μὴ αἱρεῖσθαι xac διαστροφήν᾽ où πάσας 
μέντοι τὰς ψυχικὰς ἡδονὰς καὶ ἀλγηδόνας ἐπὶ σωματι- 
xai ἡδοναῖς καὶ ἀλγηδόσι γίνεσθαι. xat γὰρ ἐπὶ ψιλῇ 
τῇ τῆς πατρίδος εὐημερίᾳ ὥςπερ τῇ ἰδίᾳ χαρὰν ἐγγίνε- 
σθαι. ἀλλὰ μὴν οὐδὲ κατὰ μνήμην τῶν ἀγαθῶν Å προς- 
ys δοχίαν ἡδονήν φασιν ἀποτελεῖσθαι᾽ ὅπερ ἤρεσκεν 
᾿Επικούρῳ. (90) ἐκλύεσθαι γὰρ τῷ χρόνῳ τὸ τῆς ψυ- 
XJ κίνημα. λέγουσι δὲ μηδὲ xarà ψιλὴν τὴν ὅρασιν 
A τὴν ἀκοὴν γίνεσθαι ἡδονάς. τῶν γοῦν μιμουμένων 
θρήνους ἡδέως ἀκούομεν. τῶν δὲ κατ᾽ ἀλήθειαν én- 
δῶς. μέσας τε καταστάσεις ὠνόμαζον ἀηδονίαν χαὶ 
ἀπονίαν. πολὺ μέντοι τῶν ψυχικῶν τὰς σωματικὰς 
ἀμείνους εἶναι. xal τὰς ὀχλήσεις χείρους τὰς σωµατι- 
xác. ὅθεν xal ταύταις κολάζεσθαι μᾶλλον τοὺς ἅμαρ- 
τάνοντας, γαλεπώτερον γὰρ τὸ πονεῖν, οἰκειότερον δὲ 

„ τὸ ἥδεσθαι ὑπελάμθανον. ὅθεν καὶ πλείονα οἴκονο-- 
μίαν περὶ θάτερον ἐποιοῦντο. διὸ xai καθ’ αὑτὴν αἱ- 
ρετῆς οὔσης τῆς ἡδονῆς τὰ ποιητικὰ ἐνίων ἡδονῶν 
ὀγληρὰ πολλάκις ἐναντιοῦσθαι" ὡς δυςχολώτατον αὐτοῖς 
φαίνεσθαι τὸν ἀθροισμὸν τῶν ἡδονῶν εὐδαιμονίαν 
ao 7οιούντων, (ϱι) ἀρέσκει δ᾽ αὐτοῖς μήτε τὸν σοφὸν 
πάντα ἡδέως ζῆν, μήτε πάντα φαῦλον ἐπιπόνως, ἀλλὰ 
κατὰ τὸ πλεῖστον. ἀρχεῖ δὲ κἂν κατὰ μίαν τις προς- 
πίπτουσαν ἡδέως ἐπανάγη. τὴν φρόνησιν ἀγαθὸν μὲν 
εἶναι λέγουσιν, οὗ δι ἑαυτὴν δὲ αἱρετήν, ἀλλὰ διὰ τὰ 
ἐξ αὐτῆς περιγινόμενα τὸν φίλον τῆς χρείας ἕνεκα" 
καὶ γὰρ μέρος σώματος, μέχρις ἂν παρῇ, ἀσπάζεσθαι. 
τῶν ἀρετῶν ἐνίας καὶ περὶ τοὺς ἄφρονας συνίστασθαι. 
τὴν σωματικὴν ἄσκησιν συμθάλλεσθαι πρὸς ἀρετῆς 
ἀνάληγιν, τὸν σοφὸν μήτε φθονήσειν μήτε ἐρασθήσεσθαι 

«o Ἀδεισιδαιμονήσεινγίνεσθαι γὰρ ταῦτα παρὰ κενὴν δόξαν, 
λυπήσεσθαι μέντοι xal φοθήσεσθαι’ φυσιχῦς γὰρ yl- 
νεσθαι. (99) καὶ τὸν πλοῦτον δὲ ποιητικὸν ἡδονῆς εἶναι, 

οὐ δι᾽ αὐτὸν αἱρετὸν ὄντα. τά τε πάθη χαταληπτά. 
ἔλεγον οὖν αὐτά, οὐχ ἀφ᾽ ὧν γίνεται. ἀφίσταντο δὲ 
45, καὶ τῶν φυσικῶν διὰ τὴν ἐμφαινομένην ἀκαταληψίαν 
τῶν δὲ λογικῶν διὰ τὴν εὐχρηστίαν ἥπτοντο. Μελέα- 
γρος δ᾽ ἐν τῷ δευτέρῳ περὶ δοξῶν xal Κλειτόμαχος ἐν 
τῷ πρώτῳ περὶ αἱρέσεων φασὶν αὐτοὺς ἄχρηστα ἡγεῖ- 
σθαι τό τε φυσικὸν μέρας καὶ τὸ διαλεχτικόν. δύνασθαι 

so γὰρ καὶ εὖ λέγειν xal δειαιδαιαονίας ἐκτὸς εἶναι καὶ τὸν 
περὶ θανάτου φόδον ἐκφεύγειν τὸν (τὸν) περὶ ἀγαθῶν 
καὶ χαχῶν λόγον ἐκμεμαθηχότα.[93) μηδέν τε εἶναι φύσει 
δίκαιον ἡ καλὸν ἢ αἰσχρόν, ἀλλὰ νόμῳ καὶ ἔθει. ὁ μέν- 
τοι σπουδαῖος οὐδὲν ἄτοπον πράξει διὰ τὰς ἐπικειμένας 


ws ζημίας καὶ δόξας: εἶναι δὲ τὸν σοφόν. προκοπήν τε 
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præterea bonum 6546, etiamsi a turpissimis proveniat rebus 

ut ait Hippobotus in libro de Sectis, Si enim fæda sit actio , 
voluptatem tamen per se ipsam expetendam eese, bonum- 
que existimandam. (89) Porro illa doloris amotio quam 
tuetur Epicurus, eis non videtur voluptas esse , neque pri- 
vatio voluptatis dolor : utraque enim esee in motu constituta, 
quum non sit motus doloris voluptatisque privatio ; quippe 
doloris illa vacatio veluti dormientis status est. Posse quos- 
dam aiunt voluptatem minime appetere per animi perver- 
sionem : non omnes tamen animi voluptates ac dolores in 
corporeis voluptatibus et doloribus fieri : quippe ex nuda 
et sola patri; prosperitate nasci lætitiam eque atque ex 
nostra propria. Verum minime ex memoria seu exspe- 
ctatione bonorum voluptatem perfici dicunt : quod placet 
Epicuro. (90) Nam tempore motum animi effluere. Quin 
ne solo quidem visu vel auditu voluptates constare 
posse, quando eos qui lamentationes imitantur libenter 
audimus, veras autem illibenter atque injucunde. Porro 
privationem hujusmodi aut voluptatis aut doloris medios 
status appellabant. Longe lamen esse præstantiores cor- 
porum quam animorum voluptates, deterioresque cor- 
poris quam animi affectiones : quocirca et his peccantes 
magis cruciari. Durius quippe dolere , lætari vero familia- 
rius et gratius arbitrabantur; quocirca et major illis erat 
corporis cura quam animi. Unde quum constet per se ex- 
petendam voluptatem , pleraque tamen quz sunt efficientia 
quarundam voluptatum , quum sint molesta , ssepe adversa- 
ri : ut difficillima eis videatur ejusmodi voluptatum conge. 
ries , quæ beatam vitam efficere possint. (91) Placet au- 
tem eis neque sapientem semper in voluptate vivere, neque 
rursus insipientem semper in dolore, verum utplurimum 
sic fieri. Satis autem esse, si quis per singulas incidentes 
voluptates suaviter afficiatur. Prudentiam bonum quidem 
esse asserunt, non autem propter se ipsam appetendam, 
sed eorum gratia quæ nobis ex illa proveniunt. Amicum 
usus causa esse amplectendum : nam et corporis partes 
quamdiu adsunt, adamari. Virtutes quasdam etiam insi- 
pientibus esse ommunes. Corporis exercitationem conferre 
δὰ virtutem capessendam. Sapientem nunquam ipvidia labo- 
raturum , neque cupiditati neque superstitioni unquam ces- 
surum : ista enim ex inani opinione contingere. Metu ta- 
men et dolore commotum iri : id quippe natureliter fieri. 
(92) Divitias efficere voluptates, non esse per se appe- 

tendas.  Perturbationes comprehendi posse dicebant, 
ipsas quidem, nou autem etiam ex quibus fiunt. Natura- 
lium rerum inquisitionem omittebant , quod eas nom posse 
comprehendi manifestum esset. Dialecticam propter sum- 
mum ejus usum attingebant. Tamen Meleagri sententia 
est in secundo de Placitis et Clitomachi in primo de 
Sectis eos et physicam et dialecticam 55116 aspernari. 

Posse enim et apte dicere et extra superstitionem esse 
mortisque metum effugere , qui rationem bonorum malo- 
rumque didicerit. (93) Nihilque natura justum esse aut 
honestum vel turpe, sed lege et consuetudine. Vir tamen 

bonus nihil agit perperam ob pcenas propositas opiniones- 

ve hominum : esse autem sapientem. Atque ctiam pro- 
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ἀπολείπουσι xat ἐν φιλοσοφίᾳ xat ἐν τοῖς ἄλλοις. φασὶ δὲ 
χαὶ λυπεῖσθαι ἄλλον ἄλλου μᾶλλον, καὶ τὰς αἰσθήσεις μὴ 
“πάντοτε ἀληθεύειν. Οἱ δὲ Ηγησιαχοὶ λεγόμενοι oxo- 
ποὺς μὲν εἶχον τοὺς αὐτούς, ἡδονὴν χαὶ πόνον. μήτε 
d δὲ χάριν τι εἶναι μήτε φιλίαν μήτε εὐεργεσίαν , διὰ τὸ 
μὴ δι’ αὐτὰ ταῦτα αἱρεῖσθαι ἡμᾶς αὐτά, ἀλλὰ διὰ τὰς 
χρείας αὐτάς, ὧν ἀπόντων μηδ᾽ ἐκεῖνα ὑπάρχειν. (91) 
τὴν εὐδαιμονίαν ὅλως ἀδύνατον εἶναι ' τὸ μὲν γὰρ σῶμα 
πολλῶν ἀναπεπλῆσθαι παθημάτων , τὴν δὲ ψυχὴν συμ- 
10 παθεῖν τῷ σώματι καὶ ταράττεσθαι, τὴν δὲ τύχην πολλὰ 
τῶν xat ἐλπίδα χωλύεω ὥςτε διὰ ταῦτα ἀνύπαρκτον 
τὴν εὐδαιμονίαν εἶναι. τήν τε ζωὴν καὶ τὸν θάνατον 
αἱρετόν. φύσει τ οὐδὲν ἡδὺ ἢ ἀηδὲς ὑπελάμθανον' 
διὰ δὲ σπάνιν ἢ ξενισμὸν ἢ χόρον τοὺς μὲν ἥδεσθαι, 
ιν τοὺς δ᾽ ἀηδῶς ἔχειν. πενίαν καὶ πλοῦτον πρὸς ἡδονῆς 
λόγον εἶναι οὐδέν μὴ γὰρ διαφερόντως ἥδεσθαι τοὺς 
πλουσίους 7| τοὺς πένητας. δουλείαν ἐπίσης ἐλευθερίᾳ 
ἀδιάφορον πρὸς ἡδονῆς μέτρον, xal εὐγένειαν δυςγενεία, 
καὶ δόξαν ἀδοξία. (g5) καὶ τῷ μὲν ἄφρονι τὸ ζῆν λυ- 
Ὁ σιτελὲς εἶναι: τῷ δὲ φρονίμῳ ἀδιάφορον. τόν τε σο- 
φὸν ἑαυτοῦ ἕνεκα πάντα πράξειν οὐδένα γὰρ ἡγεῖ- 
σθαι τῶν ἄλλων ἐπίσης ἄξιον αὐτῷ. κἂν γὰρ τὰ μέ- 
yora δοκῇ παρά του χαρποῦσθαι, μὴ εἶναι ἀντάξια 
ὧν αὐτὸς παράσχη. ἀνήρουν δὲ καὶ τὰς αἰσθήσεις 
5 οὐχ ἀκριθούσας τὴν ἐπίγνωσιν, τῶν τ᾽ εὐλόγως pavo- 
μένων πάντα πράττειν. ἔλεγον τὰ ἁμαρτήματα cuy- 
γνώμης τυγχάνειν" οὐ γὰρ ἑκόντα ἁμαρτάνειν, ἀλλά 
τινι πάθει χατηναγχασμένον. καὶ μὴ μισήσειν, μᾶλ- 
lov δὲ µεταδιδάξειν. τόν τε σοφὸν οὐχ οὕτω πλεονάσειν 
5 ἐν τῇ τῶν ἀγαθῶν αἱρέσει, ὡς ἐν τῇ τῶν καχῶν φυγῆ, 
τέλος τιθέμενον τὸ μὴ ἐπιπόνως ζῆν μηδὲ λυπηρῶς" (96) 

ὃ δὴ περιγίνεσθαι τοῖς ἀδιαφορήσασι περὶ τὰ ποιητικὰ 
τῆς ἡδονῆς. 
ταὐτὰ τούτοις ἀπέλιπον δὲ καὶ φιλίαν ἐν βίῳ καὶ χά- 

ὃν pv καὶ πρὸς γονέας τιμὴν xal ὑπὲρ πατρίδος τι πράξειν. 
ὅθεν διὰ ταῦτα, x&v ὀχλήσεις ἀναδέξηται ó σοφός, οὐδὲν 
ἧττον εὐδαιμονήσει, κἂν ὀλίγα ἡδέα περιγένηται αὐτῷ, 
τήν τε τοῦ φίλου εὐδαιμονίαν δι᾽ αὑτὴν μὴ slvat alpe- 
τήν μηδὲ γὰρ αἰσθητὴν τῷ πέλας ὑπάρχειν: μὴ εἷ- 

W ναί τε αὐτάρχη τὸν λόγον πρὸς τὸ θαρρῆσαι xal τῆς τῶν 
πυλλῶν δόξης ὑπεράνω γενέσθαι’ δεῖν δ᾽ ἀνεθίζεσθαι 
διὰ τὴν ἐκ πολλοῦ συντραφεῖσαν ἡμῖν φαύλην διάθεσιν. 
(g) τόν τε φίλον μὴ διὰ τὰς χρείας μόνον ἀποδέχεσθαι, 
ὧν ὑπολειπουσῶν μὴ ἐπιστρέφεσθαι’ ἀλλὰ καὶ παρὰ τὴν 

ὁ γεγονυῖαν εὔνοιαν, ἧς Évexa καὶ πόνους ὑπομενεῖν. καίτοι 
τιθέμενον ἡδονὴν τέλος xal ἀχθόμενον ἐπὶ τῷ στέρε- 
σθαι αὐτῆς ὅμως ἐχουσίως ὑπομενεῖν διὰ τὴν πρὸς τὸν 


fectum quendam tam in philosophia quam in ceteris artibus 
relinquunt. Aiunt et dolore affici alium alio magis , sen- 
susque non semper vera nuntiare. Verum enim vero ii qui 
dicuntur Hegesiaci eandem sane de voluptate ac dolore ha- 
buere sententiam : preterea neque gratiam esse aliquid , 
neque amicitiam, neque beneficentiam, quod ista non per se 
ipsa appetamus, sed usus modo gratia : nam hiec si ab. 
sint, ne illa quidem subsistere. (94) Fieri autem plane non 
posse ut cui felicitas obtingat : corpus quippe morbis multis 
passionibusque affligi, animum vero contagione corporis 
laborare atque una turbari, complura item qux speremus 
a fortuna impediri : propter ista igitur beatam vitam non 
posse exsistere. Vitam aque ac mortem esse in rebus ex- 
petendis. Natura item suave atque insuave nihil opinaban- 
tur : ceterum propter rerum vel raritatem vel novitatem 
vel satietatem laetari alios, alios vexari. "Divitias vel pau- 
pertatem nihil ad voluptatis valere rationem : nam nul- 
lum neque divitibus , esse praecipuum gaudium, neque 
pauperibus. Servitutem mque atque libertatem, nobilitatem 
atque ignobilitatem , gloriam ignominiam nihil per se con- 
ferre ad voluptatis modum. (95) Atque insipienti quidem 
expedire ut vivat; sapienti perinde esse. Sapientem sui ip- 
sius gratia cuncta facturum : alium quippe neminem æqne 
ac se dignum arbitrari. Quamlibet enim ingentia videatur a 
quopiam consecutus, non tamen eorum quie ipse præs- 
titerit, merita tequare. Tollebant et sensus, quod cerianı 
non inferunt notionem. Item qus rationi consentanea vi- 
deantur, omnia facienda. Peccata veniam dicebant mereri : 
neque enim sponte aliquem peccare, sed aliqua cgritudine 
coactum. Non odio quemquam habiturum , sed meliora 
edocturum. Sapientem non adeo ig bonis appetendis præ- 
stiturum, quam in malis fugiendis : quum summum bo- 
num statuat esse, ut neque in labore neque in dolore viva- 
tur. (96) Idque eos assequi qui circa voluptatum materiam 


Οἱ δ᾽’ Ἀννιχέρεοι τὰ μὲν ἄλλα xavkrOneutram in partem inclinatiores sunt. Porro Annicerti in 


ceteris ab istis non dissentiunt : relinquunt autem amici- 
tiam in vita, etgratiam , ac reverentiam erga parentes, et 
pro patriaaliquid perpessurum sapientem. Quocirca quam- 
vis molestias sapiens ac negotia subeat, nihilo minus beate 
victurum, etsi minimum voluptatis illi suppetierit. Amici 
felicitatem non per se appetendam : neque enim, lterius 
sensui patere. Neque satis esse in ratione momenti , ut con- 
fidere possimus et vulgi opinionibus superiores evadere : 
oportere vero in optimis quibusque assuefieri propter ino- 
litam et insitam nobis affectionem vitiosam. (97) Amicum 
non propter usum solum esse suscipiendum, nec, usus si 
desinat, esse aversandum : verum eliam propter insi- 
tam benevolentiam , cujus gratia dolores quoque eum esse 
subiturum. Quamquam enim voluptatem finem bonorum 
statuunt, et dolent si illa privantur, sponte tamen susti- 


φίλον στοργήν. Οἱ δὲ Θεοδώρειοι κληθέντες τὴν μὲν 1 1neri labores volunt pro summo in amicum studio affectuque 


ὀνομασίαν ἕσπασαν ἀπὸ Θεοδώρου τοῦ προγεγραμμένου, 
5 xal δόγμασιν ἐχρήσαντο τοῖς αὐταῦ. 
παντάπασιν ἀναιρῶν τὰς περὶ θεῶν δόξας: xal 

αὐτοῦ περιετύχομεν βιθλίῳ ἐπιγεγραμμένῳ περὶ θεῶν, 
οὐχ εὐκαταφρονήτῳ ἐξ οὗ φασιν ᾿Επίχαυρον λαθόν- 
τα τὰ πλεῖστα εἰπεῖν. (98) ἤχουσε δὲ καὶ Αννικέριδος 


singulari. Qui autem Theodorti sunt appellati , ἃ Theodoro 


Ἦν δ᾽ 6 O«ó- 12quem praediximus traxere cognomen , ejusque decretis usi 


sunt. Hic Theodorus omnes omnino de diis opiniones sus- 
tulit; et in librum eju$ inscriptum de Diis incidimus, 
minime contemnendum , ex quo Epicurum plurima suorum 
sumpsisse asserunt. (98) Audivit autem Theodorus Anpice. 
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6 Θεόδωρος xat Διονυσίου τοῦ διαλεχτικοῦ, χαθά φησιν — ridem Dionysiumque dialecticum , ut ait Antisthenes ia 
Ἀντισθένης ἐν φιλοσόφων διαδοχαῖς. Ἐέλος δ᾽ Urt-13philosophorum Successionibus. Finem bonorum et malo- 
λάμθανε χαρὰν καὶ λύπην τὴν μὲν ἐπὶ φρονήσει, rum putabat esse gaudium εἰ mærorem : alterum 
τὴν δ᾽ ἐπὶ ἀφροσύνῃ: ἀγαθὰ δὲ φρόνησιν καὶ δικαιο- — constare prudentia, alterum stultitia. Bona esse pru 
b σύνην, χαχὰ δὲ τὰς ἐναντίας ἕξεις, µέσα δὲ ἡδονὴν καὶ — aentiam atque justitiam; mala vero contrarios habitus; 
πόνον, ἀνήρει δὲ καὶ φιλίαν, διὰ τὸ μήτ᾽ ἐν ἄφροσιν — Loan vol uptatem et dolorem. Sustulit et amicitiam , quod 
αὐτὴν εἶναι, μήτ᾽ ἐν σοφοῖς. τοῖς μὲν γὰρ τῆς γρείας ea neque insipientibus adsit neque sapientibus. In illis 


ἀναιρεθείσης xat τὴν φιλίαν ἐχποδὼν εἶναι, τοὺς δὲ ΜΉΝ uu 
σοφοὺς αὐτάρχεις ὑπάργοντας μὴ δεῖσθαι φίλων. ἔλεγε enim sublato usu amicitiam quoque evanescere : sapientes 


το δὲ καὶ εὔλογον εἶναι τὸν σπουδαῖον ὑπὲρ τῆς πατρίδος VETO Quum sibi ipsis sufficiant , amicis non indigere. Rationi 
μὴ ἐξαγαγεῖν αὑτόν" οὐ γὰρ ἀποθαλεῖν τὴν φρόνησιν COnvenire dicebat prudentem virum non se ipsum pro patria 
ἕνεκα τῆς τῶν ἀφρόνων ὠφελείας. (99) εἶναί τε πα- morti objicere : neque enim pro insipientium commodis 
τρίδα τὸν χόσμον. κλέψειν τε xal μοιγεύσειν xal fe- — amittendam esse prudentiam. (99) Esseque patriam mun- 
ροσυλήσειν ἐν καιρῷ: μηδὲν γὰρ τούτων φύσει at- dum. Furto quoque et adulterio et sacrilegio, quum tem- 
15 qj pov εἶναι. τῆς ἐπ᾽ αὐτοῖς δόξης αἱρομένης » ἢ σύγχει- pestivum erit, usurum sapientem. Nihil quippe borum 
ται ἕνεκα τῆς τῶν ἀφρόνων συνοχῆς, φανερῶς δὲ — urpe natura esse, si tollator vulgaris de iis opinio, quz» 
τοῖς ἐρωμένοις ἄνευ πάσης ὑφοράσεως γρήσεσθαι τὸν ad compescendos stolidos constitit. Sapientem publice sine 
σοφόν. διὸ xoi τοιούτους λόγους ἠρώτα" * ἆρά γέ ulla hæsitatione amasiis suis usurum. Unde et hujusmodi 
γυνὴ γραμματικὴ χρήσιμος ἂν nep ὅσον γραμμα- argumentatione uti solebat : « Nonne mulier literis instructa 
s τική domi » «val » «καὶ παῖς καὶ γεανίσχος γραμ- αἱ... erit, quia literata est? » Ita, « Et puer itidem et ado- 
ματιχὸς χρήσιμος ἂν εἴη παρ᾽ ὅσον γραμματικός ἐστι ; » μυ“... 
a ναί. » « οὐχοῦν xal γυνὴ χαλὴ χρησίµη ἂν εἴη παρ᾽ escena literas callens utilis erit, quia literatus? » Ita sane. 
ὅσον καλή ἐστι, καὶ παῖς xai νεανίσχος χαλὸς γ ρήσιμος « Et mulier igitur pulchra utilis est , quia pulchra , et puer 
ἂν εἴη παρ᾽ ἆσον καλός ἐστι; » « ναί. » « καὶ παῖς οἱ adolescens formosus utilis erit , quia formosus est? » Ita 
2> ἄρα καὶ νεανίσχος καλὸς πρὸς τοῦτ᾽ ἂν εἴη χρήσιμος sane. « Puer igitur et adolescens pulcher et ad hoc erit 
πρὸς ὃ καλός ἐστι; » « ναί.» (101) « ἔστι δὲ χρήσι- profecto utilis ad quod formosus natus est? » Assentiebatur. 
μος πρὸς τὸ πλησιάζειν. » ὧν δεδοµένων ἐπῆγεν' «οὐχ- (190) « Est autem utilis ad concubitum. » Quibus datis cor 
οὖν εἶ τις πλησιασμῷ χρώμενος παρ ὅσον χρήσιμός cludebat: « Ergo si quis concubitu usus, quatenus utilis 
ἐστιν » οὗ διαμαρτάνει * οὐδ᾽ ἄρα εἰ κάλλει χρήσαιτο est, nihil peccat; neque si pulchritudine utatur, quatenus 
» ρω ἔν χείρ eem st ἃ Brie κληθῆ-ι C utilis, quidquam peccabit. » Hujusmodi argumenta- 
ναι, Στίλπωνος αὐτὸν i ρωτήσαντος οὕτως, « dod χε, tiunculis usus in disputando valebat. Videtar autem id- 
Θεόδωρε, ὃ φὴς εἶναι, τοῦτο xal εἶ; » ἐπινεύσαντος «ο appellatus Deus, quod quum illum Stilpo percontatus 
δέ, « φὴς δ εἶναι θεόν; » τοῦ δ᾽ ὁμολογήσαντος, « θεὸς esset, Putasne, Theodore, si quid esse dicis, -id efiam te 
35 εἶ ἄρα, » ἔφη. δεξαμένου δ᾽ ἀσμένως, γελάαας φησίν, esse? quum annueret, Ais autem esse deum? inquit : con- 
«ἀλλ᾽, ὦ μόχθηρε, τῷ λόγῳ τούτῳ καὶ χολοιὸς ἂν —Cedentique : Ergo Deus es, ait. Id quum ille grate acce- 
δμολογήσειας n xoi ἄλλα μυρία. » (101) ὃ δ᾽ οὖν Θεό- — pisset , subridens, Atqui , infelix , inquit, ea ratione et gra- 
δωρος προςχαθίσας ποτὲ Εὐρυκλείδη τῳ ἱεροφάντη, culum te esse fatereris et alia innumera. (101) Quum assi- 
«λέγε μοι, ἔφη, Εὐρυχλείδη, τίνες εἰσὶν οἱ ἀσεθοῦν- deret aliquando Theodorus Euryclidi hierophantze, Dic 
40 τες περὶ τὰ μυστήρια. » εἰπόντος δ᾽ ἐχείνου , « οἱ τοῖς mihi , ait , Euryclides , quinam sint qui circa mysteria impii 
ἀμυήτοις αὐτὰ ἐκφέροντες, » « ἀσεθεῖς dpa, ἔφη, καὶ sunt? quum respondisset eos esse qui ea necdum initiatis 
σύ, τοῖς ἀμυήτοις διηγούμενος. » Καὶ μέντοι rap'i S aperirent : Et tu ergo , inquit, impius es , qui ista nondum 
ὀλίγον ἐχινδύνενσεν εἰς A βειον ἀναχθῆναι πάγον, εἰ μὴ initiati enarres. Et vero parum abfuit quin raperetur in jus 
Δημήτριος ὁ Φαληρεὺς αὐτὸν ἐρρύσατο. Ἀμφικράτης ad Areopagum, nisi eum Demetrius Phalereus periculo eri- 
45 δ' ἐν τῷ περὶ ἐνδόξων ἀνδρῶν φησι κώνειον αὐτὸν πιεῖν — Suisse, Amphicrates vero in libro dé lllustribus viris ait 
χαταδιχασθέντα. — (103) Διατρίθων δὲ παρὰ DIolsuato16). damnatum cicutam bibisse. (102) Quum vero 
τῷ Λάγου ἀπεστάλη ποθ’ ὑπ᾽ αὐτοῦ πρὸς Λυσίμαχον n. - (102) apud 
πρεσθευτής. ὅτε xat παρρησιαζομένῳ φησὶν ὁ Λυσί- Ptolemzum Lagi filium moraretur, legatus aliquando ad Ly- 
| μαχος» «λέγε μοι, Θεόδωρε, οὗ σὺ d 6 ἐκπεσὼν A- simachum ab illo missus est. Ubi liberius loquenti Lysima- 
&o θήνηθεν» » xal ὅς, « ὀρθῶς ἀχήχοας, ἢ γὰρ τῶν chus, Dic mihi, inquit , nonne tu es Theodorus, qui Athenis 
Ἀθηναίων πόλις οὗ δυναμένη µε φέρειν, ὥςπερ ἡ Σε- es ejectus? Cui ille, Recte audivieti, respondit ; nam me Athe- 
μέλη τὸν Διόνυσον, ἐζέθαλε.» πάλιν δ᾽ εἰπόντος τοῦ niensium civitas ferre non valens, haud secus ac Semele Dio- 
Λυσιμάχου, « [ βλέπε] ὅπως μὴ παρέση πρὸς ἡμᾶς ^ nysium, ejecit. Rursus dicenti Lysimacho, Cave umquam ad 
ἔτι », « οὐχ àv, ἔφη, ἂν μὴ Πτολεμαῖος ἀποστεί- — nosredeae, Non, inquit, revertar, nisi me mittat Ptolemarus, 


LIB. II, 9. PHAEDON. 


λη.» Μίθρου δὲ τοῦ διοικητοῦ τοῦ Λυσιμάχου παρε- 
στῶτος xai εἰπόντος, « ἔοικας σὺ μὴ μόνον θεοὺς ᾱ- 
γνοεῖν ἀλλὰ xat βασιλέας », « πῶς, εἶπεν, ἀγνοῶ, 


ὅπου γε xai θεοῖς σε ἐχθρὸν εἶναι νομίζω; » Φασὶ ŠEIT cum 


» ποτε ἐν Κορίνθῳ παρέρχεσθαι αὐτὸν συχνοὺς ἐπαγόμε- 
vov μαθητάς, Μητροκλέα δὲ τὸν χυνικὸν σχάνδιχας 
πλύνοντα εἶπεῖν, « σὺ ὃ σοφιστὴς οὐκ ἂν τοσούτων 
ἔχρηζες μαθητῶν, εἰ λάχανα ἔπλυνες  ν τὸν δ᾽ bro- 
λαθόντ᾽ εἰπεῖν, « xat σὺ εἴπερ ἀνθρώποις ἦδεις δμιλεῖν, 

U» οὐχ ἂν τούτοις τοῖς λαχάνοις ἐχρῶ. » (103) τὸ ὅμοιον 
ἀναφέρεται, χαθὰ προείρηται, χαὶ εἰς Διογένην καὶ 
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Aderat Mithras, Lysimachi dispensator : is quum diceret, 
Videris non solum deos, verum et reges ignorare : Quo 
pacto, inquit, illos ignoro, qnandoquidem te diis esse inimi- 
puto? Fertur quum aliquando Corinthi præteriret ma. 
gna discipulorum turba comitatus , et Metrocles Cynicus 
olera abluens ei diceret, At tu , sophista, nequaquam tot di- 
scipulis egeres , si olera ablueres : dixisse, Et tusi cum ho- 
minibus conversari didicisses, profecto istis oleribus non ute- 
rere. (103) Simile quiddam , ut suo loco diximus , de Dio- 
gene et Aristippo memoratur. Hujusmodi Theodori fuisse 


Ἀρίστιππον. Ἰοιοῦτος μὲν 6 Θεόδωρος κάν τούτοις. 18 vitamacdoctrinam comperimus. Tandem Cyrenen profectus 


τελευταῖον δ᾽ εἷς Κυρήνην ἀπελθὼν καὶ Μάγα συμθιοὺς 
ἐν πάση τιμῇ διετέλει τυγχάνων, ἔνθεν τὸ πρῶτον 
5 ἐκθαλλόμενος λέγεται χάριέν τι εἰπεῖν: ἔφη γάρ, 
« χαλῶς ποιεῖτε, ἄνδρες Κυρηναῖοι, ἐκ τῆς Λιθύης εἰς 


apud Magam in maxima existimatione vixit : unde quum 
primum ejiceretur , non illepidum quiddam dixisse fertur : 
Bene, inquit, facitis, viri Cyrenæi, qui me ex Libya in Græ- 


τὴν Ἑλλάδα µε ἐξορίζοντες. » Θεόδωροι δὲ γεγόνασιν  gGamexulem agitis. Fueruntautem Theodori viginti. Primus 


εἴχοσι πρῶτος Σάμιος, υἱὸς "Poixov. οὗτός ἐστιν ὁ 
συμθουλεύσας ἄνθρακας ὑποτιθέναι τοῖς θεμελίοις τοῦ ἐν 
20 Ἐφέσῳ νεώ᾽ καθύγρου γὰρ ὄντος τοῦ τόπου τοὺς ἄνθρακας 
ἔφη τὸ ξυλῶδες ἀποθαλόντας αὐτὸ τὸ στερεὸν ἀπαθὲς 
ἔχειν ὕδατι. δεύτερος Κυρηναῖος, γεωμέτρης οὗ διήκουσε 
Πλάτων τρίτος ó προγεγραμμένος φιλόσοφος" τέταρ- 
τος οὗ τὸ φωνασκιχὸν φέρεται βιθλίον πάγκαλον" (104 
5 πέμπτος Ó περὶ τῶν νομοποιῶν πεπραγματευωένος, 
ἀρξάμενος ἀπὸ Τερπάνδρου᾽ ἕκτος στοιχός- ἕόδο- 
μος ó τὰ περὶ “Ῥωμαίων πεπραγυατευμένος: ὄγδοος 
Συραχόσιος, περὶ τακτιχῶν γεγραφώς: ἔνατος Βυζάν- 
τος, ἀπὸ λόγων πολιτικῶν- -δέχατος δμοίως, οὗ 
Ὁ Ἀριστοτέλης μνημονεύει διὰ τῆς ἐπιτομῆς τῶν ῥηθό- 
ρων" ἑνδέκατος Θηβαῖος, ἀνδριαντοποιός: δωδέκα- 
τος ζωγράφος, οὗ μέμνηται Πολέμων” τριςκαιδέκα- 
tX ζωγράφος, ᾿Αθηναῖος, ὑπὲρ οὗ γράφει Μηνόδοτος᾽ 
τισσαρεςκαιδέκατος ᾿Εφέσιος, ζωγράφος, οὗ μέμνηται 
3 θεοφάνης ἐν τῷ περὶ γραφιχῆς" πεντεκαιδέκατος 
ποιητὴς ἐπιγραμμάτων ᾿ ἑκκαιδέκατος γεγραφὼς περὶ 
ποιητῶν" ἑπτακαιδέκατος ἰατρός, ᾿Αθηναίου μαθητής. 
ὀκτωχαιδέχατος Χῖος, φιλόσοφος στωιχός᾽ ἐννεαχαιδέχα - 
τος Μιλήσιος, καὶ αὐτὸς στωικὸς φιλόσοφος εἰκοστὸς 


Φ ποητὴς τραγῳδίας. 
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ΚΕΦ. Θ΄. 
ΦΑΙΔΩΝ. 


105. Φαίδων ᾿Ἠλεῖος, τῶν εὐπατριδῶν, συνεάλω τῇ 
πατρίδι καὶ ἠναγκάσθη στῆναι ἐπ᾽ οἰκήματος: ἀλλὰ τὸ 
θύριον προςτιθεὶς μετεῖχε Σωχράτους, ἕως αὐτὸν λυτρώ- 

«& σασθαι τοὺς περὶ Ἀλκιδιάδην A Κρίτωνα προὔτρεψε- 
καὶ τοὐντεῦθεν ἐλευθερίως ἐφιλοσόφει. “Ἱερώνυμος δ᾽ 
ἐν τῷ περὶ ἐποχῆς χαθαπτόμενος δοῦλον αὐτὸν εἴρηκε. 
Διαλόγους δὲ συνέγραψε γνηαίους μὲν Ζώπυρον, Σίμωνα, 
xat δισταζόμενον Νικίαν, Μήδιον. ὅν φασί τινες Αἰσχί- 

«νου, αἱ δὲ Πολυαίνου. ᾽Αντίμαχον ἡ Πρεσθύτας' xal 


Samius, Rlicci filius, qui auctor fuit ut fundamentis templi 
Ephesii carbones subjicerentur : nam quum humidus esset 
locus, carbones ait abjecta ligni natura soliditatem acci- 
pere humori inviolabilem. Secundus Cyrenceus, geometra, 
cujus Plato auditor fuit : tertius hicipse philosophus : quar- 
tus, cujus fertur pulcherrimus libellus de vocis exercita- 
tione : (104) quintus, qui scripsit de Musicis qui nomos 
composuerunt , a Terpandro initium sumens : sextus, Stoi- 
cus : septimus, qui Romanas res conscripsit : octavus-Sy- 
racusanus , qui de re militari scripsit : nonus Byzant:us , in 
causis civilibus clarus : decimus similiter, cujus Aristoteles 
in Epitome oratorum mentionem facit : undecimus Theba- 
nus , statuarum sculptor : duodecimus , pictor, cujus Po- 
lemo meminit : decimus tertíus Atheniensis, pictor, de 
quo Menodotus scripsit : decimus quartus Ephesius , pictor, 
cujus Theophanes in libro de Pictura meminit : decimus 
quintus , epigrammatum poeta : decimus sextus, qui de 
poetis scripsit : decimus septimus , medicus, Athen:zei disci- 
pulus : decimus octavus Chius, philosophus Stoicus : de- 
cimus nonus Milesius, et ipse philosophus Stoicus : vice- 
simus , trageediarum scriptor. 
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CAP. IX. 
ΡΗΞΡΟΝ. 


I 105. Pbzedon Eleus nobili familia, una cum patria captus, 
coactus est in lupanari sedere : sed occluso ostiolo Socratis 
utebatur disciplina, quoad ipsum Alcibiades seu Crito So- 
crate monente redimeret : ex quo liberaliter philosophiae 
operam dedit. Hunc Hieronymus in libro de Assensu reli- 
nendo acerbe tangens servum appellavit. Scripsit autem 

2 dialogos de quibus nihil dubitatur, Zopyrum et Simonem : 
dubios an sint ipsius, Niciam, Medium, quem /Eschinis 
esse nonnulli tradunt, alii vero Polyeni; Antimachum sive 


58 
οὗτος διστάζεται' σχυτικοὺς λόγους, καὶ τούτους τινὲς 


BIBA. Β,ι. ΕΥ̓ΚΛΕΙΔΗΣ. 


Senes, de quo et ipso ambigitur : Sutorum sermones : bos 


Αἰσχίνου φασί. Διάδοχος δ᾽ αὐτοῦ Πλείστανος ᾿Ηλεῖος, 3 quoque quibusdam Aschinis ease asseverantibus. Succes- 


xal τρίτοι ἀπ᾿ αὐτοῦ οἱ περὶ Μενέδηµον τὸν Ἐρετριέα 
xal Ἀσχληπιάδην τὸν Φλιάσιον, μετάγοντες ἀπὸ Στίλ- 
b πωνος. xal ἕως μὲν τούτων Ἠλιαχοὶ προςηγορεύοντο, 
ἀπὸ δὲ Μενεδήμου Ἐρετρικοί: περὶ οὗ λέξομεν ὕστερον 
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διὰ τὸ xai αὐτὸν χατάρχειν αἱρέσεως. 





ΚΕΦ. ]΄. 


ΕΥΚΛΕΙΔΗΣ. 


sor autem ejus fuit Plistanus Eleus, οἱ ab eo tertius Mene 
demus Eretriensis, Asclepiadesque Phliasius, a Stilpone pre 
fecti. Atque usque ad eos Eliaci sunt appellati, a Menedemo 
aulem Eretrici : de quo postea dicemus idcirco quod ipe 
quoque sectæ princeps atque auctor fuerit. 





CAP. X. 
EUCLIDES. 


106. Εὐχλείδης ἀπὸ Μεγάρων τῶν πρὸς Ἰσθμῷ, Te- I τ06. Euclides natus Megaris apud Isthmum, sive secundum 


10 λῶος κατ᾽ ἐνίους, ὥς φησιν ᾿Αλέξανδρος ἐν διαδοχαῖς. οὗ- 
τος καὶ τὰ Παρμενίδεια μετεχειρίζετο, xal οἱ ἀπ᾽ αὐτοῦ 
Μεγαρικοὶ προςηγορεύοντο, sit’ ἐριστικοί, ὕστερον δὲ 
διαλεκτικοί, οὓς οὕτως ὠνόμασε πρῶτος Διονύσιός 6 Χαλ- 
χηδόνιος, διὰ τὸ πρὸς ἐρώτησιν καὶ ἀπόχρισιν τοὺς λόγους 

15 διατίθεσθαι, πρὸς τοῦτόν φησιν ó Ερμόδωρος ἀφικέσθαι 
Πλάτωνα καὶ τοὺς λοιποὺς φιλοσόφους μετὰ τὴν τοῦ 
Σωκράτους τελευτήν, δείσαντας τὴν ὠμότητα τῶν τυ- 


quosdam Gelous, ut in Successionibus tradit Alexander. 

Parmenides philosophi» dedit operam : ab eoque Megaric 

nomen habuerunt , qui deinde Eristici, tum denique Diale— 
ctici sunt appellati, quos ita primus Dionysius Chalcedonius— 
idcirco nominavit, quia illorum disputationes interroga- - 
tionibus et responsionibus constabant. Ad hunc ait Her-— 
modorus post Socratis mortem venisse Platonem ac philo- - 
sophos reliquos metu atrocitatis tyrannorum compuleos. Hic — 


ράννων. Οὗτος ἓν τὸ ἀγαθὸν ἀπεφαίνετο πολλοῖς ὀνό- 2 bonum esse unum definivit multis nominibus appellatum : Ξ 


μασι καλούμενον" ὁτὲ μὲν γὰρ φρόνησιν, ὁτὲ δὲ θεόν, 
ay καὶ ἄλλοτε νοῦν καὶ τὰ λοιπά. τὰ δ᾽ ἀντικείμενα τῷ 
ἀγαθῷ ἀνήρει, μὴ εἶναι φάσκων. (L7) ταῖς τε ἀποδείξεσιν 
ἐνίστατο οὐ χατὰ λήμματα, ἀλλὰ κατ᾽ ἐπιφοράν. καὶ 
τὸν διὰ παραθολῆς λόγον ἀνήρει, λέγων ἦτοι ἐξ ὁμοίων 
αὐτὸν ἢ ἐξ ἀνομοίων συνίστασθαι. xat εἰ μὲν ἐξ ὁμοίων, 
25 περὶ αὐτὰ δεῖν μᾶλλον οἷς ὅμοιά ἐστιν ἀναστρέφεσθαι" 
εἰ δ᾽ ἐξ ἀνομοίων, παρέλκειν τὴν παράθεσιν. διὰ ταῦτα 
δὲ καὶ περὶ αὐτοῦ ταῦτα φησι Τίμων, προςπαρατρώγων 
χαὶ τοὺς λοιποὺς Σωκρατικούς- 
Ἁλλ) οὔ μοι τούτων φλεδόνων μέλει, οὐδὲ γὰρ ἄλλου 
30 οὐδενός, οὐ Φαίδωνος, ὅτις γε μέν, οὐδ᾽ ἐριδάντεω 
Εὐκλείδου, Μεγαρεῦσιν ὃς ἔμθαλε λύσσαν ἐρισμοῦ. 


aliquando enim hoc dici prudentiam, quasdoque deum, . 
lias mentem vocari et hujusmodi cetera. Quae bomo ad- - 
versa viderentur sustulit, ea ne esse quidem dicens. (107) 4 
Utebatur probationibus , non his quse per assumptiones, sed ἃ 
quie per conclusiones fiunt. Disputationem item quiae fit per - 
similitudinem , sustulit , dicens illam aut ex similibus coa- - 
sistere aut ex dissimilibus : et si ex similibus comeistit, circa 1 
ipsa potius quam ea quibus sunt similia versari rationem |! 
debere; sinautem ex dissimilibus, supervacaneam esse com- - 
parationem. Idcirco et Timon hæc de illo dicit, una ce- - 
teros quoque Socraticos admordens : 

Non equidem hos curo nugatores, aliumve — [tigiosum 

quenquam , baud, quisquis is est, Phsedonem, baud ti- 

Eucliden, furor unde satus Megarensibu' rixae. 


108) Διαλόγους δὲ συνέγραψεν ἕξ, Λαμπρίαν, Αἰσχίνην, 3 (108) Dialogos autem conscripsit sex, Lampram, Æschi- 
Φοίν:κα, Κρίτωνα, Ἀλκιθιάδην, Ἔρωτιιόν. Της δ᾽ 4 nem, Phenicem, Critonem, AleibiaZem, Amatorimm. 


Εὐχλείδου διαδοχῆς ἐστι καὶ Εὐθουλίδης δ Μιλήσιος, 
3> ὃς καὶ πολλοὺς ἐν διαλεκτικὴ λόγους ἠρώτησε, τόν τε 
ψευδόμενον xai τὸν διαλανθάνοντα xol ᾿Ηλέκτραν xal 
ἐγχεχαλυμμένον καὶ σωρίτην xai χερατίνην xal φαλα- 
χρόν. περὶ τούτου φησί τις τῶν χωμιχῶν' 
Οὗριστυιὸς δ᾽ Εὐθουλίδης χερατίνας ἑρωτῶν 
40 xal ψευδαλαζόσιν λόγοις τοὺς ῥήτορας χυλίων 
ἁππλθ᾽ ἔχων Δημοσθένους τὴν ῥωποπερπερήθραν. 
ἐῴχει γὰρ αὐτοῦ xal Δημοσθένης ἀχηχοέναι χαὶ ῥωθι- 
χώτερος ὧν παύσασθαι. (109) δ δ᾽ Εὐθουλίδης xai πρὸς 
Ἀριστοτέλην διεφέρετο, xat πολλὰ αὐτὸν διαθέδληκε. 


4> Μεταξὺ δὲ ἄλλων ὄντων τῆς Εὐθουλίδου διαδογῆς Ade- Ə 


ξίνος ἐγένετο Ἠλεῖος, ἀνὴρ φιλονεικότατος: διὸ καὶ 
Ἐλεγξίνος ἐπεχλήϑη. διεφέρετο δὲ μάλιστα πρὸς Zr- 


Porro ex Euclidis successione est et Eubulides Milesius , qui 
multas in Dialectica argumentationes protulit , mentientem, 
εἰ latentem, Electram, obvolutum, soriten, cornutum, 
et calvum. Hunc ex Comicis unus sic carpit : 


hixator ille Eubulides , ceratinis rogator, 

fastosa falsiloquentia qui rhetores voluta , 

profectus hinc Demosthenis fert fotilem loquelam. 
Videtur enim Demosthenes hunc audivisse et inde desiisse 
esse inhabilis literae R pronuntiandse [?]. (1099) Eubuli- 
des etiam adversus Aristotelem inimico animo erat , eum- 
que in multis reprehendit. Jnter ceteros vero qui ex 
Eubulidis ludo manaverunt, Alexinus Eleus fuit, vir 
contentionum studiosissimus : unde et Ἐλεγξνος (guasi 
dicas Rcdargutor ) cognominatus est. Maxime autem Ze- 


LIB. 11, 10 


γωνα. φησὶ δ᾽ “Ἕρμιππος περὶ αὐτοῦ ὡς dpa. ἀπελθὼν 
ἐκ τῆς Ἠλιδος εἰς Ὀλυμπίαν αὐτόθι φιλοσοφοίη. τῶν 
δὲ μαθητῶν αὐτοῦ πυνθανομένων διὰ τί τῆδε χατοι- 
xii φάναι βούλεσθαι αἵρεσιν συστήσασθαι ἣν Ὄλυμ- 
xu χληθήσεσθαι. τοὺς δὲ καὶ τοῖς ἐφοδίοις θλιθομέ- 
νους xal τὸ χωρίον νοσερὸν καταγνόντας ἀπελθεῖν, καὶ 
τοῦ λοιποῦ διατρίδειν ἔρημον τὸν ᾿Αλεξῖνον σὺν οἰκέτῃ 
μόνῳ" ἔπειτα μέντοι νηχόμενον ἐν τῷ Ἀλφειῷ νυχθῆναι 
καλάμῳ καὶ οὕτω τελευτῆσαι. (110) καὶ ἔστιν εἰς αὐτὸν 
© ἡμῶν οὕτως ἔχον' 


Οὐκ ἆρα μῦθος ἦν ἐκεῖνος εἰκαῖος, 
ὃς ἀτυχής τις ἐὼν 

τὸν πόδα χολυμθῶν περιέπειρέ πως fius. 
καὶ γὰρ 6 σεμνὸς ἀνήρ, 

πρὶν Ἀλφεόν ποτ’ ἐκπερᾶν, Ἀλεξίνος 
θνῆσχε νυγεὶς χαλάμῳ. 


15 
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noni infes}us erat. Hunc ait Hermippus ex Elide Olympjam 
profectum ibique philosophatum. Discipulis autem roganti- 
bus cur illic moraretur, dixisse velle se sectam instituere 
quam Olympicam vocaret. Illos vero, quum rerum ne- 
cessariarum penuria et præterea insalubri loco affligeren- 
tur, ab eo recessisse, jamque Alexinum solum ac desertum 
uno tantum famulo comite ibi remoratum. Postea dum na- 
taret in Alpheo flumine, arundinis cuspide læsum vita ex- 
cessisse. (110) Et est in ipsum nostrum epigramma sic se 
habens : 


Non ergo inanis ille erat popli sermo : 
quem mala fata premunt, 

transfigit ille vel natans pedem clavo. 
Namque vir eximius, 

prius Alpheum quam transierit , Alexinus 
fixus obit calamo. 


γέγραφε δ᾽ οὗ μόνον πρὸς Ζήνωνα, ἀλλὰ καὶ ἄλλα βιθλία — Scripsit non solum contra Zenonem , verum et alios libros 
xal πρὸς Ἔφορον τὸν ἱστοριογράφον. Εὐθουλίδου δὲ 6 et contra Ephorum historicum. Ex Eubulidis disciplina et 


xal Εὔφαντος γέγονε ( γνώριμος ) 6 Ὀλύνθιος, ἱστορίας 
30 γεγραφὼς τὰς κατὰ τοὺς χρόνους τοὺς ἑαυτοῦ. ἐποίησε 
δὲ xal τραγῳδίας πλείους, ἐν αἷς εὐδοχίμει χατὰ τοὺς 
ἀγῶνας. γέγονε δὲ καὶ Αντιγόνου τοῦ βασιλέως δι- 
δάσκαλος, πρὸς ὃν καὶ λόγον γέγραφε περὶ βασιλείας 
εὐδοχιμοῦντα. τὸν βίον δὲ γήρα κατέστρεψεν. 


s (11) Εἶσὶ δὲ xal ἄλλοι διαχηχοότες Εὐθουλίδου, ἐν οἷς 7 


xai Απολλώνιος 6 Κρόνος, οὗ Διόδωρος Ἀμεινίου "Ia- 
σεύς, καὶ αὐτὸς Κρόνος ἐπίκλην, περὶ οὗ φησι Καλλίμα- 
χος ἐν ἐπιγράμμαση" . 

Αὐτὸς 6 Μῶμος 
ἔγραφεν ἐν τοίχοις, « $ Κρόνος ἐστὶ σοφός. » ' 


ἦν δὲ καὶ οὗτος διαλεκτικός, πρῶτος δόξας εὑρηχέναι τὸν 
ἐγκεκαλυμμένον xat χερατίνην λόγον κατά τινας. οὗτος 
«αρὰ Πτολεμαίῳ τῷ Σωτῆρι διατρίθων λόγους τινὰς 
διαλεκτικοὺς ἠρωτήθη πρὸς Στίλπωνος" καὶ μὴ δυνάμε- 

55 wx παραχρῆμα διαλύσασθαι, ὑπὸ τοῦ βασιλέως τά τε 
ἕλλα ἐπετιμήθη xol δὴ καὶ Κρόνος ἤκουσεν ἐν σκὠμ-- 
ματος μέρει. (13) ἐξελθὼν δὴ τοῦ συμποσίου xal λόγον 
γράψας περὶ τοῦ προθλήματος ἀθυμίᾳ τὸν βίον χατέ- 
στρψε. καὶ ἔστιν ἡμῶν εἷς αὐτόν" 


Κρόνε Διόδωρε, τίς σε δαιμόνων χακῇ 
ἀθυμίῃ ξυνείρυαεν, 

ἵν αὐτὸς αὑτὸν ἐμθάλης εἷς Γάρταρον 
Στίλπωνος οὐ λύσας ἔπη 

αἰνιγματώδη ; τοιγὰρ εὑρέθης Κρόνος 
ἔξωθε τοῦ ῥῶ κάππα τε. 


6 


Euphantus fuit Olynthius, qui suorum temporum conscri- 
psit historiam. Scripsit et tragoedias plures, quibus in cer- 
taminibus maxime probabatur. Fuit et preceptor Antigoni 
regis, ad quem etiam librum de Regno scripsit celebratissi- 
mum. Obiit senio confectus. (111) Fuerunt et alii auditores 
Eubulidis, inter quos et Apollonius Cronus cognominatus; 
cujus est Diodorus Aminiæ filius Iasensis, et ipse cogno- 
minatus Cronus, de quo Callimachus in Epigrammatis ait : 
Momus et ipse 
inscripsit « Sapiens est Cronu* » parietibus. 
Erat et iste dialecticus, primusque invenisse a quibusdam 
existimatus est involutum et cornutum disserendi genus. 
Hic apud Ptolemzeum Soterem commorans quum propositas 
sibi a Stilpone quasdam quaestiones dialecticas protinus sol- 
vere nequivisset, ab rege et aliis modis increpitus et per igno- 
miniam Cronus appellatus est. (112) Egreseus igitur e convi- 
vio conscriptoque de proposita quaestione libello, ex moerore 
obiit. Est in ipsum nostrum epigramma in hunc modum : 
Crone Diodore, quis deorum te malis 
objecerit doloribus , 
dic, ipse ut atrum sponte peteres Tartarum, 
Stilponis abdita haud valens 
aperire dicta ? Deprehensus es Κρόνος 
Rho et Kappa demptis literis. 


Τῶν δ᾽ ἀπ᾽ Εὐχλείδου ἐστὶ καὶ Ἰχθύας Μετάλλου, ἀνὴρ 8 [Nimirum &voc, Asinus.] Fluxit ab Euclide Ichthyas quo- 


γενναῖος, πρὸς ôv xal Διογένης ὁ κυνιχὸς διάλογον rs- 
κοίηται' Κλεινόμαχός θ᾽ 6 Θούριος, ὃς πρῶτος περὶ 
ἐξιωμάτων xal χατηγορημάτων xal τῶν τοιούτων συν- 

w έγραψε καὶ Στίλπων 6 Μεγαρεύς, διασηµότατας q- 
λόσοφος, περὶ οὗ λεκτέον. 


que Metalli filius, vir egregius, ad quem etiam Diogenes 
Cynicus dialogum scripsit : Clinomachus item Thurius, qui 
primus de axiomatis et preedicamentis et ceteris hujusmodi 
scripsit : et Stilpo Megarensis , clarissimus philosophis , de 
quo nunc dicendum est. 


60 
ΚΕΦ. ΙΑ΄. 


ΣΤΙΑΛΠΩΝ. 


13. Στίλπων Μεγαρεὺς τῆς Ἑλλάδος διήχουσε μὲν τῶν 
ἀπ᾽ Εὐχλείόου τινῶν ol δὲ καὶ αὐτοῦ Εὐκλείδου ἀκοῦσαί 
φασιν αὐτόν, ἀλλὰ καὶ Θρασυμάχου τοῦ Κορινθίου, ὃς 

5 ἦν Ἰχθύα γνώριμος, xala φησιν Ηρακλείδης. Γοσοῦτον 
Ò’ εὑρεσιλογία xol σοφιστείᾳ προῖγε τοὺς ἄλλους, ὥςτε 
μικροῦ δεῆσαι πᾶσαν τὴν Ἑλλάδα ἀφορῶσαν εἰς αὐτὸν 
μεγαρίσαι. περὶ τούτου φησὶ Φίλιππος ὁ Μεγαρικὸς 
Χαχτὰ λέξιν οὕτω" « παρὰ μὲν γὰρ Θεοφράστου Μητρό- 

10 ὄωρον τὸν θεωρητικὸν καὶ Τιμαγόραν τὸν [ ελῶον dré- 
σπασε, παρ᾽ Ἀριστοτέλους δὲ τοῦ Κυρηναϊκοῦ Κλείταρ- 
γον καὶ Σιμίαν' ἀπὸ δὲ τῶν διαλεχτικῶν Παιώνειον μὲν 
ἀπ᾽ Ἀριστείδου. Δίφιλον δὲ τὸν Βοσποριανὸν Εὐφάντου 
καὶ Μύρμηχα τὸν ᾿Εξαινέτου παραγενομένους ὡς ἐλέγ- 
to ξοντας ἀμφοτέρους ζηλωτὰς ἔσχε. » (14) χωρὶς τοίνυν 
τούτων Φρασίδημον μὲν τὸν περιπατητιχὸν xal φυσικῶν 
ἔμπειρον ὄντα προςηγάγετο, xal τὸν ῥητορικὸν Ἄλχιμον, 
ἁπάντων πρωτεύοντα τῶν ἐν τῇ Ελλάδι ῥητόρων, Kpd- 
τητά τε xal ἄλλους πλείστους ὅσους ἐθήρασε' καὶ δὴ xol 
50 Ζήνωνα τὸν Φοίνικα μετὰ τούτων ἀφείλετο. "Hv δὲ 
xai πολιτιχώτατος. xal γυναῖκα ἠγάγετο xal ἑταίρᾳ 
συνῆν Νικαρέτη, ὥς φησί που xat Ὀνήτωρ. καὶ θυ- 
γχτέρα ἀκόλαστον ἐγέννησεν, ἣν ἔγημε γνώριμός τις 
αὐτοῦ Σιμίας Συραχόσιος. ταύτης οὐ xarà τρόπον 
a βιούσης εἶπέ τις πρὸς τὸν Στίλπωνα, ὡς χαταισχύνοι 
αὐτόν" ὃ δέ, a οὐ μᾶλλον, εἶπεν, À ἐγὼ ταύτην χοσμῶ. » 
115) Ἀπεδέχετο δ᾽ αὐτόν, φασί, xai Πτολεμαῖος 6 Σω- 
τήρ. καὶ ἐγκρατὴς Μεγάρων γενόμενος ἐδίδου τε ἀργύριον 
αὐτῷ καὶ παρεκάλει εἷς Αἴγυπτον συμπλεῖν: 6 δὲ μέτριον 
30 μέν τι τἀργυριδίου προςήχατο, ἀρνησάμενος δὲ τὴν ὅδὸν 
μετῆλθεν εἰς Αἴγιναν, ἕως ἐκεῖνος ἀπέπλευσεν. ἀλλὰ 
xal Δημήτριος 6 Αντιγόνου καταλαθὼν τὰ Μέγαρα τήν 
τε οἰχίαν αὐτῷ φυλαχθῆναι xai πάντα τὰ ἁρπασθέντα 
προὐνόησεν ἀποδοθῆναι. ὅτε xat βουλομένῳ παρ᾽ aù- 
35 τοῦ τῶν ἀπολωλότων ἀναγραφὴν λχθεῖν ἔφη μηδὲν τῶν 
οἰκείων ἀπολοιλεχέναι: παιδείαν γὰρ μηδένα ἐξενη- 
νοχέναι, τόν τε λόγον ἔχειν xal τὴν ἐπιστήμην. — (116 
xal αὐτῷ διαλεχθεὶς περὶ ἀνθρώπων εὐεργεσίας οὕτως 
εἷλεν ὥςτε προςέχειν αὐτῷ. — "loUróv φασιν περὶ τῆς 
40. Ἀθηνᾶς τῆς τοῦ Φειδίου τοιοῦτόν τινα λόγον ἐρωτῆσαι" 
dpd γε ἡ τοῦ Διὸς Ἀθηνᾶ θεός ἐστι; » φήσαντος 
δέ, « ναί », « αὕτη δέ γε, εἶπεν, οὐκ ἔστι Διός, 
ἀλλὰ Φειδίου: » συγχωρουμένου δέ, « οὐχ ἄρα, εἶπε, 
θεός ἐστιν. » ἐφ᾽ ᾧ χαὶ εἷς Ἄρειον πάγον προςκλη- 
45 θέντα μὴ ἀρνήσασθαι, φάσχειν δ᾽ ὀρθῶς διειλέγθαι- 
μὴ γὰρ εἶναι αὐτὴν θεόν, ἀλλὰ θεάν- θεοὺς δὲ εἶναι 
τοὺς ἄρρενας. xal μέντοι τοὺς Ἀρεοπαγίτας εὐθέως 
αὐτὸν χελεῦσαι τῆς πόλεως ἐξελθεῖν. ὅτε χαὶ Θεό- 
ἔωρον τὸν ἐπίκλην θεὸν ἐπισχώπτοντα εἰπεῖν, «a πό- 
bo θεν δὲ τοῦτ᾽ ἤδει Στίλπων ; ἡ ἀνασύρας αὐτῆς τὸν x7- 
πον ἐθεάσατο: » ἦν δ᾽ ἀληθῶς οὗτος μὲν θρασύτατος- 


BIBA. B, ια. ΣΊΊΛΠΩΝ. 


CAP. XI. 
STILPO. 


I 113. Stilpo Megarensis, ejus oppidi quod in Graecia est, 
audivit quosdam ex Euclidis familia : alii e£ ipsius Euclidis 
fuisse auditorem tradunt ; Thrasymachi etiam Corinthii illius, 
2 qui Ichthyz familiaris erat, ut ait Heraclides, In tantum 
vero et inventione argumentationum et philosophandi arte 
praecessit alios, ut parum abfuerit quin efficeret ut omnis 
Graecia in illum intenta Megaricam sectam sequeretur. De 
eo Philippus Megaricus ad verbum ita scripsit : « A Theo- 
prasto enim Metrodorum theoreticum et Timagoram Ge- 
loum avulsit; ab Aristotele Cyrenaico Clitarchum et Si- 
miam; porro a dialecticis, Pvonéum quidem ab Aristide , 
biphilum vero Dosporianum Euphanti et Myrmecem 
Exzeneti qui ad se arguendum venerant, utrosque sni stu- 
diosos habuit. (114) Przeter hos autem Phrasidemum Pe- 
ripatelicum physicumque peritissimum ad se attraxit, 
Alcimumqueomniumqui in Græcia tum florebant oratorum 
principem; Cratelem insuper εἰ alios plurimos cepit, 
3 Phenicemque Zenonem una crm illis abstulit. Erat 
praterea rerum civilium peritissimus. Præter uxorem 
quam duxerat , Nicarete etiam pellice utebatur, ut Onetor 
ait; filiamque parum pudicam genuit , quam duxit unus ex 
ejus discipulis, Simias Syracusanus, Harc dum lascivius 
viveret , Stilponique a quodam renuntiatum esset eam ipsi 
4 probro 6356, Non , inquit, ista majoremihi probro est quam 
ego illi ornamento. (115) Magni eum faciebat, ut aiunt, et 
Ptolemæus Soter ; qui captis Megaris et pecuniam illi misit , 
et invitavit ut secum in Egyptum veniret. llle pecunise 
pauxillum accepi, sed in Ægyptum ire recusans migravit 
/Eginam, donec ille abiisset. Demetrius quoque Antigoni 
filius quum cepisset Megaram, domum illi servari et quz 
direpta essent cuncta restitui curavit. Ubi quum ea quz 
amiserit ut scripto sibi traderet moneret, nihil rerum suarum 
se perdidisse respondit: quippe doctrinam et cruditionem 
sibi ademisse neminem , reliquamque sibi esse et eloquen- 
tiam et disciplinam. (116) Atque illum erga bomines be- 
5 neficentie admonuit tanta orationis vi, ut rex illius jam 
studiosus prorsus auditor fieret. Aiunt illum de Minerva 
Phidia in hunc modum argumentatum esse: Num, inquit, 
Minerva Jovis filia deus [0cà;, quod Grecis est generiscom- 
munis] est? Quum vero annuisset. ille, dixisse, At ista 
non Jovis, sed Phidiz est. Concedente illo, Non ergo, 
inquit, ipsa deus. Qua ex re quum ad Areopagum ac- 
cusatus fuisset, nihil infitiatum ferunt, imo recte se 
locutum asseruisse : non enim deum esse, sed deam : deos 
quippe mares esse. At vel sic tamen ab Areopagitis statim 
ex urbe discedere jussum. Quo etiam tempore Theodorum 
cognomento Deum joco dixisse, Unde hoc noverat Stilpo? 
num ipsius sublata veste hortum ipspexerat? Erat iste pra- 


LIB. II, 11. STILPO. - 6l 


Στίλπων δὲ χομγότατος. — (112) Κράτητος τοίνυν αὐτὸν 

ἐρωτήσαντος εἰ οἱ θεοὶ χαίρουσι ταῖς προςχυνήσεσι xal 

εὐχαῖς, φασὶν εἰπεῖν, « περὶ τούτων μὴ ἐρώτα , ἀνόητε, 

ἐν ὁδῷ, ἀλλὰ µόνον.» τὸ δ᾽ αὐτὸ καὶ Βίωνα ἐρωτη- 
© θέντα εἰ θεοί εἶσιν εἰπεῖν- 


Οὐκ ἀπ᾽ ἐμοῦ σκεδάσεις ὄχλον, ταλαπείριε πρέσθυ : 


fecto petulantissimus, at Stilpo festivissimus. (112) Nempe 
quum quiesivisset ex eo Crates an dii precibus et adoratio- 
nibus gaudeant , Noli me, inquit, fatue, in via de hisce ro- 
gare, sed solum ac seorsum. Hoc ipsum et Bionem inter- 
rogatum, an sint dii , dixisse tradunt : 

Tune, senex , turbam a nobis propellere curas? 


Ἦν δ᾽ ó Στίλπων xol ἀφελὴς καὶ ἀνεπίπλαστος πρός 6 Fuit Stilponi ingenium simplex neque ulla simulatione fu- 


τε τὸν ἰδιώτην εὔθετος. Κράτητος γοῦν ποτε τοῦ xuvt- 
χοῦ πρὸς μὲν τὸ ἐρωτηθὲν οὐχ ἀποκριναμένου, ἀπο- 

t « παρδόντος δέ, « ᾖδειν, ἔφη, ὡς πάντα μᾶλλον φθέγξη À 
å özi.» (119) ἀλλὰ καὶ ἴσγάδα προτείναντος αὐτῷ ποτε 
καὶ ἐρώτημα, δεξάμενον καταφαγεῖν: τοῦ δέ, « ὦ 
Ἡράκλεις, εἰπόντος, ἀπολώλεχα τὴν ἰσχάδα »' « οὗ 
μόνον, ἔφη , ἀλλὰ xal τὸ ἐρώτημα, οὗ ἦν ἀρραθὼν 

a> ἡ ἰσχάς. » πάλιν δὲ ἰδὼν τὸν Κράτητα χειμῶνος συγ- 
χεκαυμένον, « ὦ Κράτης, εἶπε, δοχεῖς μοι χρείαν 
ἔχειν ἱματίου καινοῦ. » [ὅπερ ἦν νοῦ καὶ ἱματίου.] xol 
τὸν ἀχθεσθέντχ παρῳδῆσαι εἰς αὐτὸν οὕτω" 


Καὶ μὴν Στίλπων᾽ εἰσεῖδον χαλέπ᾽ ἄλγε᾽ ἔχοντα 
30 ἐν Μεγάροις, ὅθι φασὶ Τυφωέος ἔμμεναι εὐνάς. 

ἔνθα τ᾽ ἐρίζεσχεν, πολλοὶ δ᾽ ἀμφ᾽ αὐτὸν ἑταῖροι: 

τὴν δ' ἀρετὴν παρὰ γράμμα διώχοντες κατέτριθον. 


119) λέγεται δ᾽ οὕτως ᾿Αθήνησιν ἐπιστρέψαι τοὺς dv- 
θρώπους, ὥςτ᾽ ἀπὸ τῶν ἐργαστηρίων συνθεῖν ἵνα αὐτὸν 
2, θεάσαιντο. xal τινος εἰπόντος, « Στίλπων, θαυμά- 
ζουσί σε ὡς θηρίον », « οὗ μὲν οὖν, εἰπεῖν, ἀλλ᾽ ὡς 


catum, atque imperitis quoque se accommodare nullo ne- 
gotio poterat. Exempli gratia Cratete Cynico semel ad id 
quod fuerat interrogatus non respondente, sed crepitum 
ventris emittente , Sciebam, inquit, te omnia potius quam 
qua deceret locuturum. (118) Idem caricam εἰ aliquando 
interrogatiunculamque proposuerat : eam vero hic statim 
comedit ; et quum diceret illi Crates, Hercle, caricam per- 
didi, Non solum , inquit , caricam , sed et interrogatiuncu- 
lam, cujus arrlabo erat carica. Rursus quum vidisset 
hieme Cratetem frigore adustum , O Crates, inquit , videris 
mihi indigere pallio novo (καινοῦ, id est καὶ νοῦ, « pallio et 
mente. »). Pupugit hoc istum , unde illum tali parodia lu- 
sit : 

Atqui ego Stilponem Megaris mala multa ferentem 

vidi, ubi monstrosi esse ferunt habitacla Typhoei. 

Hic contendebat juvenum comitante caterva , 

virtutem absumens verbo tenus assectando. 
(119) Fertur Athenis hominum ita in se studia vertisse , ut 
ex officinis ad eum confluerent visendum. Uhi quum qui- 
dam diceret , Stupent te, Stilpo, ut belluam, Minime, in- 
quit ille , sed velut hominem verum. Ceterum quum esset 


ἄνθρωπον ἀληθινόν. » Δεινὸς 8 ἄγαν ὧν ἐν τοῖς ἐρι- 7 disputator acerrimus, species quoque tollebat , οἱ hominem, 


στικοῖς ἀνήρει καὶ τὰ εἴδη" xol ἔλεγε τὸν λέγοντα dv- 
θρωπον εἶναι μηδένα" οὔτε γὰρ τόνδε εἶναι οὔτε τόνδε" 
1) τί γὰρ μᾶλλον τόνδε ἢ τόνδε ; οὐδ᾽ ἄρα τόνδε. xal πά- 
λιν- τὸ λάχανον οὐκ ἔστι τὸ δεικνύμενον” λάχανον μὲν 
γὰρ ἦν πρὸ μυρίων ἐτῶν" οὐκ ἄρα ἐστὶ τοῦτο λάχανον. 
φασὶ δ᾽ αὐτὸν δμιλοῦντα Κράτητι μεταξὺ σπεῦσαι 
ἰχθῦς πρίασθαι" τοῦ δ᾽ ἐπισπωμένου xai φάσκοντος, 


33 « χαταλείπεις τὸν λόγον »; « οὐχ ἔγωγε, ἔφη, ἀλλὰ. 


τὸν μὲν λόγον ἔχω, σὲ δὲ καταλείπω" ὃ μὲν γὰρ λόγος 


qui secum disputabat , esse negabat : neque enim qui dispu- 
taret hunc esse vel hunc : qut enim hunc magis quam hunc? 
non igitur hunc. Rursusque, Olus quod ostenditur non 
est : olus enim ante mille annos fuit : non est igitur hoc olus. 
Fertur, quum Crateti colloqueretur, inter loquendum festi. 
nasse ut pisces emeret. Quum eum ille retinere vellet ac 
diceret, Sermonem relinquis? Minime, inquit : sed sermo- 
nem habeo , at te derelinquo : sermo quippe manet , obso- 


περιμενεῖ, τὸ δ᾽ ὄψον πεπράσεται. » (120) Φέρον- 8 nium interea venum dabitur, nisi festinavero. (120) Ferun- 


ται δ᾽ αὐτοῦ διάλογοι ἐννέα ψυχροί' Μόσχος, Ἀρίστιπ- 
πος A Καλλίας, Πτολεμαῖος, Χαιρεχράτης, Μητρο- 
ω κλῆς, Ἀναξιμένης, ᾿Επιγένης, πρὸς τὴν ἑαυτοῦ θυγα- 


tur ipsius dialogi novem satis frigidi, Moschus, Aristippus 
sive Callias, Ptolemæus, Cherecrates, Metrocles, Anaxi- 
menes , Epigenes, ad filiam suam, Aristoteles. Hujus audi- 


τέρας, Ἀριστοτέλης. Τούτου φησὶν “Ηραχλείδης xal 9 torem fuisse Zenonem Stoicorum principem Heraclides re- 


τὸν Ζήνωνα ἀκοῦσαι τὸν τῆς στοᾶς Χτίστην. γηραιὸν 


fert. Senem vero obiisse Hermippus testis est, hausto prius 


δὲ τελευτῆσαί φησιν “Ἕρμιππος, οἶνον προςενεγχάµε- vino, ut citius moreretur. Est autem in hunc Stilponem 
νον ὅπως θᾶττον ἀποθάνοι. ἔστι δὲ xoi εἰς τοῦτον I Opnostrum epigramma : | 


15 ἡμῶν' 
Τὸν Μεγαρέα Στίλπωνα, γιγνώσχεις δ᾽ ἴσως , 
γῆρας, ἔπειτα νόσος καθεῖλε , δύςμαχον ζυγόν: 
ἀλλ᾽ οἶνον εὗρε τῆς κακῆς συνωρίδος, 
φέρτερον ἡνίοχον" (χανδὸν) πιὼν γὰρ ἤλασεν. 

zo προςεσκώφθη δὲ ὑπὸ Σωφίλου τοῦ κωμιχοῦ ἐν δράματι 

Yauo* 

Στίλπωνός ἐστι βύσμαθ᾽ 6 Χαρίνου λόγος. 


Megaris satum Stilpona , nosti forsitan , 

bausit canities et morbus , invictum jugum : 
praestantiorem at ille bigis pessimis 

repperit aurigam , merum! bibens vectu'st bene. 


Joco petitus est a Sophilo comico in comedia qua inscri- 
bitur Nuptiæ : 


Charini vox Stilponi'st obturaculum. 


62 BIBA. B, :6, «w. ΚΡΙΤΩΝ. ZIMQN. 
ΚΕΦ. ΙΒ΄. | CAP. ΧΠ. 


ΚΡΙΤΩΝ. | CRITO. 


121. Κρίτων ᾿Αθηναῖος" οὗτος μάλιστα φιλοστοργό-- I 121. Crito Atheniensis; hic unus omnium maxime eximie” 
tata διετέθη πρὸς Σωχράτην, xal οὕτως ἐπεμελεῖτο quodam amore Socratis affectus est, atque ejus ita curasse 
αὐτοῦ, ὥςτε μηδέποτ᾽ ἐλλείπειν τι τῶν πρὸς τὴν χρείαν. egit, ut nunquam aliquid ex iis quie sunt ad usum necessa— 

5 Καὶ οἱ παῖδες δὲ αὐτοῦ διήχουσαν Σωκράτους, Κριτό- 2 ria illi deesse pateretur. Ipsius liberi quoque Socratis au- 
ουλος, Ἑρμογένης, Ἐπιγένης, Κτήσιππος. Ὁ δ᾽ J ditores (uere, Critobulus, Hermogenes , Epigenes , Ctesip- 
οὖν Κρίτων διαλόγους γέγραφεν ἐν ἐνὶ φερομένους Bt- Sus. Crito dialogos decem et septem scripsit, qui uso 
θλίῳ ἑπτακαίδεκα, τοὺς ὑπογεγραμμένους, Οτι οὐχ continentur itai : Non ex disciplinis coa- 
ἐκ τοῦ μαθεῖν ol ἀγαθοί, περὶ τοῦ πλέον ἔχειν, τί τὸ stare τ i άμα 

Á - ~ - probitatem ,'de abunde habendo, quid idoneum sive 

10 ἐπιτήδειον ἡ Πολιτικός, περὶ τοῦ καλοῦ, περὶ τοῦ xa- M - 
χουργεῖν, περὶ εὐθημοσύνης, περὶ τοῦ νόµου, περὶ Politicus, de honesto, de malefaciendo , de recio ordine 
τοῦ θείου, περὶ τεχνῶν, περὶ συνουσίας , περὶ σοφίας, "AUM, de lege, de deo, de artibus, de congressu , de sa- 
Πρωταγόρας ἢ Πολιτικός, περὶ γραμμάτων, περὶ ποιη- pientia, Protagoras sive Politicus, de litteris, de poetica, 
τιχῆς, [περὶ τοῦ καλοῦ], περὶ τοῦ μαθεῖν, περὶ τοῦ γνῶ- — [de honesto, ] de discipliná, de cognoscendo aut de scientia, 





15 ναι 3 περὶ ἐπιστήμης, τί τὸ ἐπίστασθαι. quid sit scire. 
ΚΕΦ. II. CAP. χι. 
ΣΙΜΩΝ. l SIMON. 


122. Σίμων Ἀθηναῖος, σχυτοτόμος. οὗτος ἐρχο- I 1131. Simon Atheniensis, sutor. Quoties ad ejus ofici- 
μένου Σωκράτους ἐπὶ τὸ ἐργαστήριον xal διαλεγομένου 2 nam perrexisset Socrates atque dissereret , omnia quae me- 


τινά, ὧν ἐμνημόνευεν ὑποσημειώσεις ἐποιεῖτο ὅθεν — Liu terat, notabat," Unde ipsius dialogos Sotori 
30 σχυτικοὺς αὐτοῦ τοὺς διαλόγους χαλοῦσιν. εἰσὶ δὲ τρεῖς , 


xat τριάχοντα ἐν ἑνὶ φερόμενοι βιθλίῳ- περὶ θεῶν, περὶ appellant. Sunt autem numero tres et triginta, qui uno li- 
τοῦ ἀγαθοῦ, περὶ τοῦ καλοῦ, τί τὸ καλόν, περὶ δι Dro comprehenduntur : de diis, de bono, de honesto, quid 
χαίου πρῶτον, δεύτερον περὶ ἀρετῆς ὅτι οὐ διδακτόν. sit honestum, de justo libri duo, de virtute quod doceri 
περὶ ἀνδρείας πρῶτον, δεύτερον, τρίτον" περὶ νόµου, non possit, de fortitudine libri tres, de lege, de popolari 
95 περὶ δημαγωγίας, περὶ τιμῆς, περὶ ποιήσεως, περὶ assentatione , de honore, de poesi, de bona valetudine, de 
εὐπαθείας, περὶ ἔρωτος, περὶ φιλοσοφίας, περὶ ἐπι- amore , de phi ia, de scientia, de musica, de poesi, 
στήµης, περὶ μουσικῆς, περὶ ποιήσεως, (123) τί τὸ xa- Ru ΓΤ - 
λόν, περὶ διδασκαλίας, περὶ τοῦ διαλέγεσθαι, περὶ κρί- (118) quid sit pulchrum, de disciplina, de disserendo, de 
σεως, περὶ τοῦ ὄντος, περὶ ἀριθμοῦ, περὶ ἐπιμελείας, judicio, de eo quod est, de numero, de diligentia , de ope- 
30 περὶ τοῦ ἐργάζεσθαι, περὶ φιλοκερδοῦς, περὶ ἀλαζο- — rando, de avaro, de jactantia , de honesto : alii volunt , de 
νείας περὶ τοῦ καλοῦ" οἱ δέ, περὶ τοῦ βουλεύεσθαι, consulendo, de ratione sive de idoneo, de malefcemta. 
περὶ λόγου 3 περὶ ἐπιτηδειότητος, περὶ κακουργίας. 3 Fertur hic primus omnium Socraticos - 
, qaot, πρῶτος διελέχθη τους λόγους τοὺς Σω” | ᾽ 3 disaeruiese. 
χρατιχούς. ἐπαγγειλαμένου δὲ Περικλέους θρέψειν Quum autem Pericles polliceretur, si ad se veniret, cuncta 
55 αὐτὸν καὶ κελεύοντος ἀπιέναι πρὸς αὐτόν, οὐχ ἂν ἔφη 4 Uli necessaria exhibiturum, Libertatem , inquit, nom vendo. 
τὴν παρρησίαν ἀποδόσθαι. Γέγονε δὲ xat ἄλλος Σίμων Fuit et alius Simon , qui scripsit artes rhetoricas : alius itesa 
ῥητορικὰς τέχνας γεγραφώς xal ἕτερος ἰατρὸς κατὰ medicus, Seleuci Nicanoris sequalis : atque alins quidem 
Σέλευχον τὸν Nixdvopa: καί τις ἀνδριαντοποιός. sculptor. 


LIB. II, 4—17. — MENEDEMUS. 


ΚΕΦ. IA. 
ΓΛΑΥΚΩΝ. 


It. Γλαύχων Ἀθηναῖος καὶ τούτου φέρονται ἐν ἑνὶ 
δν διάλογοι ἐννέα" Φειδύλος, Εὐριπίδης, Ἁμύν- 
myx, Εὐθίας, Λυσιθείδης, Ἀριστοφάνης, Κέφαλος. 

s Ἀνεξίφημος, Μενέξενος. φέρονται. xai ἄλλοι δύο καὶ 
τριέχοντα, οἳ νοθεύονται. 





κεφ. IE. 
ΣΙΜΙΑΣ. 


Σιμίας &v6aioc καὶ τούτου φέρονται ἐν ἑνὶ βιθλίῳ 
διαλόγοι τρεῖς xal εἴκοσι" περὶ σοφίας, περὶ λογισμοῦ, 
περὶ μουδικῆς, περὶ ἐπῶν, περὶ ἀνδρείας, περὶ φιλο- 

10 σοφίας, περὶ ἀληθείας, περὶ γραμμάτων, περὶ διδα - 
σχαλίας, περὶ τέχνης , περὶ τοῦ ἐπιστατεῖν, περὶ πρέ- 
ποντος, περὶ αἱρετοῦ xai φευχτοῦ, περὶ φίλου, περὶ τοῦ 
εἰδέναι, περὶ ψυχῆς, περὶ τοῦ εὖ ζῆν, περὶ δυνατοῦ, 
πιρὶ χρημάτων, περὶ ζωῆς, τί τὸ καλόν, περὶ ἐπιμε- 

ts λείας, περὶ ἔρωτος. 





κεφ. IG". 
ΚΕΒΗΣ. 


15. Κέδης 6 Θηδαῖος" καὶ τούτου φέρονται διάλογοι | 


τρῖς Πίναξ, 'Εθδόμη, Φρύνιχος. 





ΚΕΦ. IZ. 


ΜΕΝΕΔΗΜΟΣ. 


[Μενέδημος] Οὗτος τῶν ἀπὸ Φαίδωνος, Κλεισθένους 
τῷ τῶν θιοπροπιδῶν καλουμένων υἱός, ἀνδρὸς εὐγενοῦς 
μέν, ἀρχιτέκτονος δὲ καὶ πένητος” οἱ δὲ καὶ σχηνο- 
γρό"ν αὐτὸν εἶναί φασι καὶ μαθεῖν ἑχάτερα τὸν Me- 

5 Ἠδημον, ὅθεν γράψαντος αὐτοῦ ψήφισμά τι καθή» 
Vei τις Ἀλεξίνειος, εἰπὼν ὡς οὔτε σχηνὴν οὔτε p- 
popa προσήκει τῷ σοφῷ γράφειν. Πεμφθεὶς δὲ φρού- 
fx ὁ Μενέδημος ὑπὸ τῶν Ἐρετριέων εἰς Μέγαρα 
ἐλλϑεν εἰς Ἀκαδημίαν πρὸς Πλάτωνα , xal θηραθεὶς 

Ἀχετέλιπε τὴν στρατείαν. (126) ᾿Ασκληπιάδου δὲ τοῦ 
Φλιασίου περισπάσαντος αὐτὸν ἐγένετο ἐν Μεγάροις 
τερὰ Στίλπωνι, οὗπερ ἀμφότεροι διήχουσαν’ κἀντεῦθεν 
πλεύσαντες εἰς λιν Ἀγχιπύλῳ xat Μόσχῳ τοῖς ἀπὸ 
Φείδωνος παρέδαλον. xat μέχρι μὲν τούτων, ὡς 

3 προίρηται ἐν τῷ περὶ Φαίδωνος» ᾿Ηλιαχοὶ προςηγο- 
port ᾿Ερετρικοὶ δ᾽ ἐκλήθησαν ἀπὸ τῆς πατρίδος 
τῷ περὶ οὗ 6 λόγος. Φαίνεται δὴ 6 Μενέδημος σε- 
νὸς ἱχανῶς γενέσθαι" ὅθεν αὐτὸν Κράτης παρῳδῶν 
poe 
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CAP. XIV. 
GLAUCON. 


124. Glaucon Atheniensis; hujus quoque feruntur uno 
libro comprehensi dialogi novem: Phidylus , Euripides, 
Amyntichus, Euthias, Lysithides, Aristophanes, Cepha- 
lus, Anaxiphemus, Menexenus. Feruntur et alii triginta 

- duo, sed qui supposititii habentur. 


CAP. XV. 
SIMIAS. 


Simias Thebanus fuit. Et hujus feruntur dialogi viginti 
tres, uno volumine : de sapientia, de ratiocinatione, de 
musica, de versibus, de fortitudine, de philosophia, de - 
veritate, de litteris, de doctrina, de arte, de regimine, de 
decoro , quid eligendum quidve fugiendum sit, de amico, 
de scientia, de anima, de bene vivendo, de possibili, de pecu- 
niis, de vita, quid sit honestum, de diligentia , de amore. 

— — —— 


CAP. XVI. 
CEBES. 


125. Cebes, et ipse Thebanus : hujus quoque feruntur 
dialogi tres : Tabula, Septima, Phrynichus. 





CAP. XVII. 
MENEDEMUS. 


Menedemus, e numero illorum qui a Phædone profect 
sunt , Clisthenis ex familia Tbeopropidarum filius fuit , viri 
sane nobilis, sed architecti et pauperis. Alii tabernas pinxisse 
referunt, et utrumque didicisse Menedemum. Quocirca 
quum decretum quoddam tulisset, reprehensus est a quo- 
a dam de schola Alexini, qui negabat oportere sapientem ta- 

bernam pingere (γράφειν) aut plebiscitum. Missus ab Ere- 

triensibus in præsidium Megara, itabat ad Platonem in Aca- 
demiam, a quo captus a militia destitit. (126) Ceterum 

Asclepiade Phliasio ad se illum pertrahente Megaris apud 

Stilponem egit, ejusque ambo auditores fuere. Inde navi- 

gantes Elidem Anchipylo et Moscho Phzedonis discipulis 

congressi sunt. 1111 tum adhuc, ut supra quum de Phe- 

done loqueremur dictum est , Eliaci appellabantur : postea 
3 vero ab eus patria de quo nunc sermo est, Eretrici vocali 
sunt. Videtur autem Menedemus insigni gravitate fuisse ; 
unde eum Crates parodia ridens ait : 


I 
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Φλιάσιόν τ΄ Ἀσχληπιάδην xal ταῦρον ᾿Ερέτρην. 
6 δὲ Τίμων οὕτω" 


ΑἼρον ἀναστήσας ὀψρυωμένος ἀφροσιθόμθαξ. 
(127) οὕτω δ᾽ ἦν σεμνὸς ὡς Εὐρύλοχον τὸν Kasav- 
6 δρέα μετὰ Κλεϊππίδου Κυζικηνοῦ µειραχίου κληθέντα 
ὑπ᾽ Ἀντιγόνου ἀντειπεῖν" φοθεῖσθαι γὰρ μὴ Μενέδη- 
μος αἴσθοιτο. ἦν γὰρ καὶ ἐπικόπτης καὶ παρρησι- 
αστής. μειραχίου γοῦν καταθρασυνομένου εἶπε μὲν 
οὐδέν - λαθὼν δὲ χάρφος διέγραφεν εἷς τοὔδαφος repat- 
10 νομένου σχῆμα * ἕως δρώντων πάντων συνὲν τὸ μειρά- 
xtov τὴν ὕθριν ἀπηλλάγη. Ἱεροχλέους δὲ τοῦ ἐπὶ τοῦ 
Πειραιῶς συνανακάμπτοντος αὐτῷ ἐν ᾿Αμφιαράου καὶ 
πολλὰ λέγοντος περὶ τῆς ἁλώσεως τῆς Ἐρετρίας, ἄλλο 
μὲν οὐδὲν εἶπεν, ἠρώτησε δὲ εἰς τί αὐτὸν ᾿Αντίγονος 
15 περαίνει. (139) πρὸς δὲ τὸν θρασυνόμενον μοιχόν, 
« ἀγνοεῖς, ἔφη, ὅτι οὗ μόνον κράμθη χυλὸν ἔχει 
χρηστόν, ἀλλὰ καὶ ῥαφανίς; » πρὸς δὲ τὸν νεώτερον 
χεκραγότα, « σχέψαι, ἔφη, μή τι ὄπισθεν ἔχων λέ- 
λτθας. » ᾿Αντιγόνου δὲ συμθουλευομένου εἶ ἐπὶ χῶμον 
0 ἀφίκοιτο, σιωπήσας τἆλλα μόνον ἐχέλευσεν ἀπαγγεῖ- 
λαι ὅτι βασιλέως υἷός ἐστι. πρὸς δὲ τὸν ἀναίσθητον 
ἀναφέροντά τι αὐτῷ εἰκαίως, ἠρώτησεν εἰ ἀγρὸν ἔχοι- 
φήσαντος δὲ χαὶ πάμπλειστα χτήματα, « πορεύου 
τοίνυν, ἔφη, κἀκείνων ἐπιμελοῦ, μὴ συμθὴ σοι xat 
2, ταῦτα καταφθεῖραι xal xowjóv ἰδιώτην ἀποθαλεῖν. » 
πρὸς δὲ τὸν πυθόμενον εἶ γήμαι ó σπουδαῖος, ἔφη, 
e πότερον ἐγώ σοι σπουδαῖος δοκῶ ἢ οὔ; » φήσαν- 
τος ὃ εἶναι, « ἐγὼ τοίνυν, εἴπε, γεγάµηχα. » (129) 
πρὸς δὲ τὸν εἰπόντα πολλὰ τὰ ἀγαθὰ ἐπύθετο πόσα 
20 τὸν ἀριθμὸν καὶ εἰ νομίζοι πλείω, τῶν ἑχατόν. μὴ 
δυνάμενος δὲ τῶν καλούντων ἐπὶ δεῖπνόν τινος περιε- 
λεῖν τὴν πολυτέλειαν, κληθείς ποτε οὐδὲν μὲν είπε" 
σιωπῶν δ᾽ αὐτὸν ἐνουθέτησε μόνας ἐλαίας προςενεγκά- 


μενος. Διὰ δὴ οὖν τὸ παρρησιαστικὸν τοῦτο μικροῦ καὶ 4 


38 ἐκινδύνευσεν ἐν Κύπρῳ παρὰ Νικοχρίοντι σὺν Ἄσχλη- 
πιάδη τῷ φίλῳ. τοῦ γάρ τοι βασιλέως ἐπιμή νιον ἑορτὴν 
τελοῦντος χαὶ καλέσαντος χαὶ τούτους ὥςπερ τοὺς ἄλλους 
φιλοσόφους, τὸν Μενέδημον εἰπεῖν ὡς el καλὸν ἦν ἡ τῶν 
τοιούτων ἀνδρῶν συναγωγή, καθ’ ἑκάστην ἡμέραν ἔδει 

49 γίνεσθαι τὴν ἑορτήν" εἰ δ᾽ οὔ, περιττῶς xal νῦν. (120) 
πρὸς δὲ τοῦτο ἀπαντήσαντος τοῦ τυράννου χαὶ εἰπόντος 
ὧς ταύτην τὴν ἡμέραν ἔχοι σχολάζουσαν πρὸς τὸ ĉia- 
χούειν φιλοσόφων, ἔτι καὶ μᾶλλον αὐστηρότερον ἐνέ- 
xero, δεικνὺς ἐπὶ τῆς θυσίας ὡς χρὴ πάντα xatpov 

4b φιλοσόφων ἀχούειν' ὥςτ εἰ μή τις αὐλητὴς αὐτοὺς 
διεπέμψατο, x&v ἀπώλοντο. ὅθεν χειμαζομένων ἐν 
τῷ πλοίῳ τὸν Ἀσχληπιάδην φασὶν εἰπεῖν ὡς ἡ μὲν τοῦ 
αὐλητοῦ εὐμουσία σέσωχεν αὐτούς, ἡ δὲ τοῦ Μενεδή- 


μου παρρησία ἀπολώλεκεν. Ἦν δέ, φασί, καὶ ἐκκλί- 5 


ου της καὶ τὰ τῆς σχολῆς ἀδιάφορος. οὔτε τάξιν γοῦν τινὰ 
ἦν παρ᾽ αὐτῷ βλέπειν οὔτε βάθρα χύχλω διέχειτο, ἀλλ᾽ 
οὗ ἂν ἕκαστος ἔτυχε περιπατῶν ἡ καθήμενος ἤχουε, 


καὶ αὐτοῦ τοῦτον τὸν τρόπον διακειμένου. (131) Ayo- 6 aciebat. 


BIBA. B, 4. ΜΕΝΕΔΗΝΜΟΣ. 


Phliasiumque Asclepiadem taurumque Eretrensem. 
Timon autem sic : 
Fastoso vultu nugas exorsus inanes. 


(127) Erat autem es severitate, ut. Eurylochus Casandrev: 
ab Antigono ad cenam vocatus cum Cleippide Cyziceno 
adolescente recusaverit : metuere enim ne id Menedemus 
resciret. Erat enim acer in reprehendendo ac liberi oris. 
Exempligratia, adolescentulo quodam petulantius loquente, 
siluit, sed arrepta festuca in pavimento muliebria patien- 
tis figuram descripsit, dum interim spectantibus omnibus 
adolescens insigni contumelia notari se intelligens abscessit. 
Hierocles , praefectus Pirzeeo, dum una in templo Amphiarai 
deambularent, multa de capta Eretria disserebat : tum ille 
aliud nihil, nisi quaesivit, cur eum Antigonus pedicaret. 
(128) Audacter exsultanti adultero, Ignoras, inquit, 
non modo brassic: succum inesse jucundum, sed et 
rhaphano? Clamanti adolescentulo et vocijeranti, Vide, 
inquit, ne quid retro, dum nescis, habeas. Consultanti 
Antigono an comessatum iret, hoc illi solum renuntiari 
jussit, eum esse regis filium. Stupidum quendam nescio 
quid nihil ad rem dicentem interrogavit an villam habe- 
τοί; εἰ quum ille multa se habere predia dixisset, Abi 
igitur, inquit, atque ea cura, ne accidat ut et agri cor- 
rumpantur et homo scitus futurus modo a philosophi 
Studio abstineat.  Sciscitanti cuidam an uxor esset du- 
cenda sapienti, Num ego, inquit, tibi sapiens videor an noa? 
et quum annuisset ille, At ego, ait, duxi. (129) Dicente quo- 
dam multa esse bona, rogat quot numero, et an potet 
plura esse quam centum. Quum unius illorum a quibus ad 
ccenam vocari solebat, nimios sumptus coercere non posset, 
vocatus aliquando nihil questus est , sed tacitus admonuit , 
quum nihil nisi oleas comederet. Hujus denique libertatis 
causa parum abfuit quin in Cypro apud Nicocreontem pe- 
riclitaretur cum Asclepiade amico. Nam quum eos rex ad 
mensiruam celebritatem invitasset sicut et philosophos.ce- 
teros, Menedemum dixisse ferunt, Si quidem honesta est 
hujusmodi virorum congregatio, quotidie sunt festa ea cele- 
branda; si non, nunc quoque supervacanea. (130) Ad heec 
tyrannus quum ita respondisset, ut diceret se hanc diem 
habere otiosam ad philosophorum disputationes audien- 
das, ille severiusadhuc in sententia perstitit, ostendens 
ipso convivio nunquam non philosophos audiendos. Quid 
plura? nisi tibicen cantu diremisset litem illorum, forsitan 
perüssent. Unde quum in navi jactarenfur fluctibus, 
Asclepiadem dixisse ferunt , tibicinis peritam modulationem 
sese servasse, Menedemi vero confidentiam perdidisse. Erat 
autem, ut fertur, deflectens à more parumque satagens re- 
rum qu: ad scholam pertinerent : neque ullum apud 
illum, ut fieri solet, ordinem vidisses; neque subsellia 
erant per gyrum disposita, sed quo quisque loco forie 
deambulabat aut stabat, ibi audiebat, atque idem ipse 
(131) Idem tamen alias erat, ut narrant, 


LIB. II, 11. MENEDEMUS. 


νιάτης μέντοι, φασίν, ἦν ἄλλως xal φιλόδοξος ὥςτε 
τὸ πρότερον τέχτονι συνοικοδομοῦντες αὐτός τε xal ὁ 
Ἀσκληπιάδης, ó μὲν Ἀσκληπιάδης ἐφαίνετο γυμνὸς ἐπὶ 
τοῦ τέγους τὸν πηλὸν παραφέρων, 6 δὲ εἴ τιν’ ἴδοι ἐρχό- 
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anxiuset de fama sollicitus : adco ut quum prius aedium fa- 
bro suam ipse atque Asclepiades navaret operam, et Ascle-, 
piades super tecta lutum ferre cerneretur nudus, ipse si 
quem aspiceret protereuntem, sese occultaret. Postea 


b µενον, παρεχρύπτετο. ᾿Επεὶ δ ἥψατο τῆς πολιτείας, οὔ- 7 vero quar ad rempublicam accessit, ita erat anxius ut 
τως ἦν ἀγωνιάτης ὥςτε καὶ τὸν λιθανωτὸν τιθεὶς διή- quum aliquando tura poneret, extra turibulum miserit. 


µαρτε τοῦ θυμιατηρίου. xal ποτε Κράτητοςπεριισταµέ- 
νου αὐτὸν xal καθαπτομένου εἰς τὸ ὅτι πολιτεύεται, ἐχέ- 
λευσέ τισιν εἷς τὸ δεσμωτήριον αὑτὸν ἐμθαλεῖν' τὸν δὲ 
10 μηδὲν ἧττον τηρεῖν παριόντα καὶ ὑπερχύπτοντα Aya- 
μεμνόνειόν τε xal Ἡγησίπολιν ἀποχαλεῖν. — (122) Ἦν 


Et quum ei aliquando Crates convicium faceret et quod ad 
rempublicam accessisset increparet , eum in carcerem con- 
jici jussit : at ille nihilo minus observabat pretereuntem et 
e fenestra prospectans Agamemnonis xmulum et Hegesipolim 
(civium dominum) appellitabat. (132) Erat idem paulo 


δέ πως ἠρέμα xal δεισιδαιμονέστερος. σὺν γοῦν Άσκλη-- 8 religiosior ac pronior in superstitionem. Comederat ali- 


πιάδη κατ᾽ ἄγνοιαν ἐν πανδοχείῳ ποτὲ κρεάτων ῥιπτον- 
μένων φαγών, ἐπειδὴ μάθοι, ἐναυτία τε xal ὠχρία" 
15 ἕως Ἀσχληπιάδης ἐπετίμησεν αὐτῷ ὡς οὐδὲν [εἰπὸν] 
ἠνώχλησεν αὐτὸν τὰ χρέα, ἀλλ᾽ ἡ περὶ τούτων ὑπόνοια. 


quando cum Asclepiade in caupona carnes projectas im- 
prudens : id quum animadvertisset, nausea palloreque 
turbabatur, donec illum Asclepiades objurgans non car- 
nes diceret ejusce mutationis causam esse, sed pra&sum- 


τὰ δ᾽ ἄλλα μεγαλόψυχος ἀνὴρ ἦν καὶ ἐλευθέριος. Κατά 9 ptam de illis fatuam opinionem. Alias magnanimus fuit 


τε τὴν ἕξιν τὴν σωματικὴν ἤδη χαὶ πρεσθύτης ὑπάρ- 
χων οὐδὲν ττον ἀθλητοῦ στερεός τε xal ἐπικεκαυμένος 
30 τὸ εἶδος, πίων τε xal τετριμμένος- τὸ δὲ μέγεθος σύμ- 
µετρος, ὡς δῆλον ἐκ τοῦ εἰκονίου τοῦ ἐν ᾿Ερετρία ἐν τῷ 
ἀρχαίῳ σταδίῳ. ἔστι γάρ, ὡς ἐπίτηδες, παράγυμνον, 
τὰ πλεῖστα μέρη φαῖνον τοῦ σώματος. 
xal φιλυπόδοχος καὶ διὰ τὸ νοσῶδες της ᾿Ερετρίας 
5 πλείω συνάγων συμπόσια". ἐν οἷς xal ποιητῶν xal pov- 
σιῶν. ἠσπάζετο δὲ xal Ἄρατον xol Λυχόφρονα τὸν 
τῆς τραγῳδίας ποιητὴν xat τὸν “Ῥόδιον ᾿Ανταγόραν" 
μάλιστα δὲ πάντων Ὁμήρῳ προςεῖχεν- εἶτα xat τοῖς 
μελιχοῖς ἔπειτα Σοφοκλεῖ, καὶ δὴ xal Ἀχαιῷ, ᾧπερ 
X χαὶ τὸ δευτερεῖον ἐν τοῖς Σατύροις, Αἰσχύλῳ δὲ τὸ 
προχτεῖον ἀπεδίδου. ὅθεν καὶ πρὸς τοὺς ἀντιπολιτευο- 
μένους ταῦτα , φασί, προεφέρετο᾽ 
Ἡλίσκετ᾽ dpa καὶ πρὸς ἀσθενῶν ταχύς, 
χαὶ πρὸς χελώνης ἀετὸς βραχεῖ χρόνῳ. 
8 14) ταῦτα δ᾽ ἐστὶν ᾿Αχαιοῦ ἐκ τῆς σατυρικῆς Ὀμφά- 
Ju ὥςτε πταίουσιν ol λέγοντες μηδὲν αὐτὸν ἄνεγνω. 
χέαι πλὴν τῆς Μηδείας τῖς Εὐριπίδου, ἣν ἔνιοι Νεό- 


vir et plane liberalis. Corporis in eo jam sene habitus et 
status durabat qui erat in juvene : athletæ instar firmus, 
validus atque adusta facie, obesus item et exercitus fuit , 
mediocrisque proceritatis , ut ex ea constat imagine qna 
Eretrie in veteri stadio cernitur. Est enim veluti ex in- 


(133) "Hv δὲι odustria ita sculpta ut pæne nuda plurimas partes corporis 


aperte monstret. (133) Amabat preterea hospites apud se 
accipere : et quia parum salubris erat Eretria, convivia 
saepe cogebat , inter qua et poetarum et musicorum. Ama- 
bat Aratum et Lycophronem tragicum poetam, Antago- 
ramque Rhodium, sed maxime omnium studebat Homero : 
deinde etiam lyricis : deinceps Sophocli, atque etiam Achæo, 
cui in Satyris secundum locum, /Eschylo autem primum 
dabat. Unde et adversus eos qui contra eum in republica 
sentirent , illa dicere solebat : 


Deprenditur etiam a tardo interdum velox, 
et ab testudine aquila haud multo tempore. 


(134) Hoc autem Achaei sunt ex Omphale satyrica. Fal- 
luntur igitur qui illum nihil prater Euripidis Medeam le~ 
gisse dicunt, quam nonnulli Neophronis Sicyonji esse con- 


φρονος εἶναι τοῦ Σιχυωνίου φασί. Τῶν δὲ διδασκάλων! rtendunt. Magistros Platonem et Χοηοσγαίοπα prietereaque 


τῶν περὶ Πλάτωνα xat Ξενοχράτην, ἔτι τε Παραιθα- 
«4 τὴν τὸν Κυρηναῖον κατεφρόνει Στίλπωνα δ᾽ ἐτεθαυ- 
μάκει’ καί ποτε ἐρωτηθεὶς περὶ αὐτοῦ ἄλλο μὲν οὐδὲν 
επε πλὴν ὅτι ἐλευθέριος. "Hv. δὲ xal δυςκατανόητος 


Parzebatem Cyrenzeum aspernabatur : Stilponem solum ad-. 
mirabatur. De quo quum aliquando interrogaretur, nibil 
aliud dixit nisi, Liberalis est. Erat Menedemo ingenium va- 
rium et callidum , atque in concinnandis argumentationibus 


ὃ Μενέδημος καὶ ἐν τῷ συνθέσθαι δυςανταγώνιστος΄ 1 atam versutus, ut eum vix quisquam posset arguere. In omnes 


ἐστρέφετό τε πρὸς πάντα καὶ εὑρεσιλόγει" ἐριστικώτα- 
ὁ τός τε, χαθά φησιν Ἀντισθένης ἐν διαδοχαῖς, ἦν. καὶ 
δὴ xal τόδε ἐρωτᾶν εἰώθει" a τὸ ἕτερον τοῦ ἑτέρου 
ἕτερόν ἐστι; » «ναί, » « ἕτερον δέ ἐστι τὸ ὠφελεῖν τοῦ 
ἀγαθοῦ »; «ναί. » «οὐχ ἄρα τὸ ὠφελεῖν ἀγαθόν ἐστιν. » 
(as) ἀνήρει δέ, φασί, xai τὰ ἀποφατιχὰ τῶν ἀξιωμά- 
W των, χαταφατικὰ τιθείς" xal τούτων τὰ ἁπλᾶ προςδε- 
Ἱόμενος τὰ οὐχ ἁπλᾶ ἀνῄρει, λέγω δὲ συνημμένα καὶ 
συμπεπλεγμένα. φησὶ δ᾽ “Ἡρακλείδης ἐν μὲν τοῖς 
ὀγμασι Πλατωνικὸν εἶναι αὐτόν, διαπαίζειν δὲ τὰ δια- 
DIOGENES. - 


partes se dabat, οἱ in captionibus excogitandis excellebat. 
Acerrimus idem in contentionibus erat, ut in Successionibus 
tradit Antisthenes ; atque inter alia hujusmodi rogatiunculis 
compellare solebat : Num aliud ab alio differt? Ita sane. 
Aliud est autem prodesse quam bonum? Concedebatur. Non 
igitur prodesse bonum est. (135) Tollebat, ut ferunt, axio- 
mata negativa, affirmativa vero ponebat. Simplicia ex iis 
maxime probans , quee simplicia non essent tellebat, ea dico 
que connexa el complexa appellantur. Scribit Heraclides 
decretis quidem. eum fuisse Platonicum, cialectjca autem 
k 
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λεκτικά: ὥςτε Ἀλεξίνου ποτὲ ἐρωτήσαντος εἰ πέπαυται 
τὸν πατέρα τύπτων, « ἀλλ' οὔτ᾽ ἔτυπτον, φάναι, 
οὔτε πέπαυμαι. » πάλιν τ᾽ ἐχείνου λέγοντος ὡς ἐχρῆν 
εἰπόντα ναί ἢ οὗ λῦσαι τὴν ἀμφιθολίαν, a γελοῖον, 

5 εἶπε, τοῖς ὑμετέροις νόμοις ἀκολουθεῖν, ἐξὸν ἐν πύλαις 
ἀντιθῆναι. » Βίωνός τε ἐπιμελῶς κατατρέχοντος τῶν 
μάντεων, νεκροὺς αὐτὸν ἐπισφάττειν ἔλεγε. (136) xal 
ποτέ τινος ἀχούσας ὡς μέγιστον ἀγαθὸν εἴη τὸ πάντων 
ἐπιτυγχάνειν ὧν τις ἐπιθυμεῖ, εἶπε, « πολὺ δὲ μεῖζον τὸ 

10 ἐπιθυμεῖν ὧν δεῖ. » φησὶ δ᾽ Αντίγονος 6 Καρύστιος γρά- 
ψαι αὐτὸν μηδὲν μηδὲ συντάξαι, ὥςτε μηδ᾽ ἐπὶ δόγματός 
τινος στηρίζειν. ἐν δὲ ταῖς ζητήσεσι, φησίν, ὧδε 
μάχιμος ἦν ὥςτ᾽ ὑπώπια φέρων ὑπήει. ὅμως δ᾽ οὖν 
τοιοῦτος ἐν τοῖς λόγοις ὑπάρχων ἐν τοῖς ἔργοις πραότα- 
15 τος ἦν. Ἀλεξίνον γοῦν πολλὰ χαταπαίζων καὶ σχλη: 
ρῶς ἐπισκώπτων, ὅμως αὐτὸν εὖ ἐποίησε, τὴν γυναῖκα 
παραπέµψας ἐκ Δελφῶν ἕως Χαλχίδος, εὐλαθουμένην 


BIBA. B, 4. MENEAHMOZ. 


eum fuisse aspernatum. Itaque sciscitanti Alexinoan patrem 
ctedere desiisset, Neque cecidi, dixisse, neque desii. Addente 
illo oportere affirmando aut negando ambiguitatem solvi, 
Ridiculum, inquit , est vestris legibus obtemperare , quum 
liceat in limine obniti. Quum Bion vates studiose ac dili- 
genter insectaretur, mortuos illum jugulare dixit. (136) 
Alio rursus dicente maximum esse bonum omnibus quse 
quisque cupiat frui, Multo, inquit , majus est ea solum quze 
oporteat cupere. Refert Antigonus Carystius eum nihil scri- 
psisse neque composuisse, ita ne dogma quidem ullum fir- 
miter tenuisse, Porroin quzstionibus, inquit, ita pugnax 
erat, ut cum sugillationibus in facie abiret. Verum enim 
.vero quum in verbis esset falis, factis tamen erat placidis- 
simus. Ergo quum Alexino plurimum illuderet et objur- 
garet graviter, fovit tamen illum beneficiis. Nam ipsius 
conjugem ex Delphis Chalcidem usque deduxit, itineris 
furta latrociniaque metuentem. (137) Amicitias pie san- 


τὰς κλωπείας τε xal τὰς xa0 ὁδὸν λῃστείας. — (132) C13 oeque tuebatur, ut ex ea qua illi cum Asclepiade fuit conjun- 


λος τε ἦν μάλιστα, ὡς δῆλον ἐκ τῆς πρὸς Ἀσχληπιά- 
20 δην συμπνοίας, οὐδέν τι διαφερούσης τῆς Πυλάδου pt- 
λοστοργίας. ἀλλὰ πρεσθύτερος Ἀσκληπιάδης, ὡς λέ- 
γεσθαι ποιητὴν μὲν αὐτὸν εἶναι, ὑποκριτὴν δὲ Μενέδη- 
μον. καὶ ποτέ φασιν Ἀρχιπόλιδος τρισχιλίας αὐτοῖς 
διαγράψαντος στηριζομένους περὶ τοῦ τίς δεύτερος ἄρη, 


35 μηδέτερον λαθεῖν. Λέγεται δὲ καὶ γυναῖκας ἀγαγέσθαι 1 ή 


αὐτούς ' ὧν τὴν μὲν θυγατέρα Ἀσκληπιάδην, τὴν δὲ 
μητέρα Μενέδημον. κἀπειδὴ τελευτῆσαι τῷ Άσχλη- 
πιάδη τὸ γύναιον, λαθεῖν τὸ τοῦ Μενεδήμου- ἐχεῖνόν 
τε, ἐπειδὴ προὔστη τῆς πολιτείας, πλουσίαν γῆμαι᾽ où- 
80 δὲν μέντοι ἧττον μιᾶς οὔσης οἰχίας ἐπιτρέψαι τὸν Me- 
νέδημον τὴν διοίκησιν τῇ προτέρᾳ γυναιχί. — (128) ὃ 
μέντοι Ἀσκληπιάδης προκατέστρεψεν ἐν Ἐρετρία γη- 
ραιὸς ἤδη, συζήσας τῷ Μενεδήμῳ σφόδρα εὐτελῶς 
ἀπὸ μεγάλων" ὅτε xal μετὰ χρόνον ἐλθόντος ἐπὶ xà 
ss μον ἐρῳμένου τοῦ ᾿Ασχληπιάδου xal τῶν νεανίσχων 
ἀποχλειόντων αὐτόν, 6 Μενέδημος ἐκέλευσεν εἰςδέξα- 
σθαι, εἰπὼν ὅτι Ἀσχληπιάδης αὐτῷ xal κατὰ γῆς ov 
τὰς θύρας ἀνοίγει. ἦσαν δ᾽ οἱ σωματοποιήσαντες 
αὐτοὺς Ἱππόνιχός τε ó Μαχεδὼν xal Ἀγήτωρ 6 Aa- 
«ο μιεύς" ó μὲν ἑκατέρῳ δοὺς τριάκοντα μνᾶς, 6 ὃ Ἶπ- 
πόνιχος Μενεδήμῳ εἰς ἔκδοσιν τῶν θυγατέρων διςχιλίας 
δραχμάς. ἦσαν δὲ τρεῖς, καθά φησιν "Ἡρακλείδης, ἐξ 
Ὠρωπίας αὐτῷ γυναικὸς γεγεννημέναι. 
συμπόσια τοῦτον ἐποιεῖτο τὸν τρόπον * προηρίστα μετὰ 
45 δυοῖν 3 τριῶν ἕως βραδέως ἦν τῆς ἡμέρας” ἔπειτά τις 
ἐκάλει τοὺς παραγενομένους xai αὐτοὺς ἤδη δεδειπνη- 
χότας: ὥςτ᾽ εἶ τις ἔλθοι θᾶττον, ἀναχάμπτων ἐπυνθά- 
νετο τῶν ἐξιόντων τί εἴη παρακείμενον καὶ πῶς ἔχοι τὸ 
το; χρόνου: εἰ μὲν οὖν λαγάνιον ἣ ταρίχιονι yezo- 
50 pouv* εἰ δὲ κρεάδιον, εἰςήεσαν. ἦν δὲ τοῦ μὲν θέρους 
ψίαθος ἐπὶ τῶν χλινῶν, toU δὲ χειμῶνος κώδιον" προς- 
χεφάλαιον αὑτῷ φέρειν ἔδει. τό τε περιαγόυενον To- 
τήριον οὗ μεῖζον ἦν χοτυλιαίου" τράγημα θέρμος d 
κύαμος, ἔστι δ᾽ ὅτε καὶ τῶν ὡρίων ἅπιος ἡ ῥοιὰ À ὤχροι 


s 


159) Τὰ ôł15 


clione constat, quæ profecta adeo insignis erat, ut nihil 
differret a Pyladis in Oresten amore. Verum major natu 
erat Asclepiades, ita ut poeta ipse, Menedemus vero histrio 
diceretur. Fertur Archipolis tria millia illis perscripsisse , 
ef quum orta esset amica contentio uter secundo loco acci- 
peret, neutrum accepisse. Uxores quoque ambos duxisse 
fama est, Menedemum matrem, Asclepiadem filiam, et 
quum defuncta esset uxor Asclepisdis, Menedemi cepisse 
conjugem : hunc postquam reipublicee praeesse coepisset, 
aliam duxisse nobilem et locupletem : nihilominus, quoniam 
communis eis erat domus , rei famiilaris administrationem 
priori uxori permisisse. (138) Igitur Asclepiades ante illum 
vita excessit Eretrize , jam longtevus, quum magnis in opi- 
bus frugaliter admodum vixisset cum Menedemo. Fertur 
post aliquantum temporis quum Asclepiadis amasius ad 
convivium venisset , arcerentque illum januis adolescentes, 
Menedemum jussisse introduci ac dixisse Asclepiadem etiam 
sepultum ei januas aperire. Erant autem qui sumptus ipsis 
suppeditabant , Hipponicus Macedo et Agetor Lamieus. Ex 
his alter utrique triginta minas largitus : Hipponicus vero 
Menedemo duo millia drachmarum in filiarum dotem, quas, 
ut ait Heraclides, tres ex Oropia uxore susceperat. (139) 
Porro convivia in hunc modum faciebat. Prius ipse cum 
duobus aut tribus prandebat , dum dies in vesperam verge- 
ret : tum vero vocabat quispiam eos qui advenerant, et 
ipsos jam cœnatos. taque si quis citius venisset , percon- 
tabatur exeuntes quid esset appositum et quæ esset diei 
hora. Et si quidem vel olusculum vel salsamentum quip- 
piam audissent , recedebant; sin vero carnes, ingredieban. 
tur. Lectulis æstate storeas , hieme vervecum pelles super- 
ponebat; sen pulvinar sibi quemque afferre oportebat. 
Poculum quod circumagebatur, cot$la majus non erat. In 
secunda mensa lupinus sive faba, nonnunquam ex fructibus 
Ρίγα, mala Punica , cicera, sive mehercle ficus passae appo- 


LIB. II, 17. MENEDEMUS. 


3 νὴ AC ἰσχάδες. — (140) ἃ πάντα φησὶν ó Λυχόφρων 
ἐν τοῖς πεποιημένοις σατύροις αὐτῷ, οὓς Μενέδημος 
ἐπέγραψεν, ἐγκώμιον τοῦ φιλοσόφου ποιήσας τὸ δρᾶμα: 
ὧν καί τινά ἐστι τοιαυτί᾽ 
b Ὡς ἐκ βραχείας δαιτὸς ἡ βαιὰ χύλιξ 
αὐτοῖς χυχλεῖται πρὸς μέτρον, τράγημα δὲ 
6 σωφρονιστὴς τοῖς φιληχόοις λόγος. 
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nebantur. (140) Ea omnia memorat Lycopliron in satyris a 
se compositis , quos Menedemi nomine inscripsit, quam ille 
fabulam philosophi laudationem fecit. Ex ea quadam hu- 
jusmodi sunt : 

Ut ex pusillo poculum convivio 

versatur illis ad mensuram , denique 

sermo eruditus, studiosis bellaria. 


Τὰ μὲν οὖν πρῶτα κατεφρονεῖτο; χύων καὶ λῆρος Urb 1ÓPrimo igitur contemptui habebatur, canisque ab Erctrien- 


τῶν ᾿Ερετριέων ἀκούων" ὕστερον δ᾽ ἐθαυμάσθη, ὥςτε 
ο καὶ τὴν πόλιν ἐγχειρίσασθαι. ἐπρέσθευσε δὲ καὶ 
πρὸς Πτολεμαῖον χαὶ Λυσίμαχον, τιμώμενος παντα- 
χοῦ * οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ πρὸς Δημήτριον, καὶ τῆς πό- 
λεως διακόσια τάλαντα τελούσης πρὸς ἔτος αὐτῷ, τὰ 
πεντήχοντα ἀφεῖλε' πρὸς ὃν διαθληθεὶς ὡς τὴν πόλιν 
ιδ ἐγχειρίζων Πτολεμαίῳ, ἀπολογεῖται δι᾽ ἐπιστολῆς ἧς ἡ 
ἀρχή": (141) « Μενέδημος βασιλεῖ Δημητρίῳ χαίρειν. 
ἀκούω πρὸς σὲ ἀνατεθῆναι περὶ ἡμῶν. » λόγος δὲ 
διαθεθληχέναι αὐτὸν τῶν ἀντιπολιτευομένων τινὰ Ål- 
σχύλον. δοχεῖ δ᾽ ἐμθειθέστατα πρεσθεῦσαι πρὸς Δη- 
3) μήτριον ὑπὲρ τοῦ Ὠρωποῦ, ὡς xat Εὔφαντος ἐν ἱστο- 


sibus ας delirus appellabatur : postea vero in summa admira- 
tione omnium fuit, adeo ut civitatis quoque gubernacula 
ipsi traderent : legationibusque crebris ad Ptolemaeum 
et Lysimachum, praeterea ad Demetrium functus ubique 
honoratus est. Cui quum civitas ducenta quotannis 
talenta persolveret, effecit ut quinquaginta remitterentur. 
Apud quem accusatus quod traderet Ptolemæo civitatem, 
se per epistolam purgavit , cujus hoc initium : (141) « Mene- 
demus Demetrio regi salutem. Audio ad te delatum esse de 
nobis. » Fama est antem /Eschylum quendam qui Menedemo 
in reip.blicee administratione esset contrarius, eum csse 
calumniatum. Constat eum ad Demetrium pro Oropo 


ρίαις μνημονεύει. Ἠγάπα δὲ αὐτὸν xol Ἀντίγονοςα 7gravissime legatione functum, ut Euphantus quoque in 


xai μαθητὴν ἀνεχήρυττεν αὑτόν. xat ἡνίκα ἐνίκα τοὺς 
βαρθάρους περὶ Λυσιμαχίαν, γράφει ψήφισμα αὐτῷ 
Μενέδημος ἁπλοῦν τε xal ἀχόλαχον, οὗ ἡ ἀρχή" (143) 
s col στρατηγοὶ καὶ οἱ πρόθουλοι εἶπον. ἐπειδὴ Bact- 
λεὺς Ἀντίγονος μάχη νικήσας τοὺς βαρθάρους παρα- 
γίνεται εἰς τὴν ἰδίαν, καὶ τὰ ἄλλα πάντα πράσσει 
χατὰ γνώμην: ἔδοξε τῇ βουλῇ xal τῷ δήμῳ. » διὰ ταῦτα 
δὴ xal τὴν ἄλλην φιλίαν ὑποπτευθεὶς προδιδόναι τὴν 
Ὁ τόλιν αὐτῷ , διαθάλλοντος Ἀριστοδήμου ὑπεξῆλθε" xal 
διέτριθεν ἐν ᾿Ὠρωπῷ ἐν τῷ τοῦ Ἀμφιάρεω ἱερῷ. ἔνθα 
χρυσῶν ποτηρίων ἀπολομένων, καθά φησιν Ἕρμιππος, 
δόγματι χοινῷ τῶν Βοιωτῶν ἐχελεύσθη μετελθεῖν. èv- 
τεῦϑεν ἀθυμήσας λαθραίως παρειςδὺς εἰς τὴν πατρίδα 
Ὁ χαὶ τήν τε γυναῖκα xat τὰς θυγατέρας παραλαθών, 
πρὸς Ἀντίγονον ἐλθὼν ἀθυμίᾳ τὸν βίον κατέστρεψε. 
(8) φησὶ δ᾽ Ἡραχλείδης αὐτὸν πᾶν τοὐναντίον, πρό- 
Gov γενόμενον τῶν ᾿Ερετριέων πολλάχις ἐλευθερῦ- 
σαι τὴν πόλιν ἀπὸ τῶν τυράννων ἐπαγόμενον Δημή- 
ο ριον" οὐχ ἂν δὴ οὖν προδοῦναι αὐτὸν Ἀντιγόνῳ τὴν 
πόλιν, ἀλλὰ διαθολὴν ἀναλαθεῖν ψευδῆ " φοιτᾶν τε πρὸς 
tiv Ἀντίγονον καὶ βούλεσθαι ἐλευθερῶσαι τὴν πατρίδα" 
τοῦ δὲ μὴ εἴκοντος ὑπ᾽ ἀθυμίας ἀσιτήσαντα ἑπτὰ ἡμέρας 
τὸν βίον μεταλλάξαι. τὰ ὅμοια τούτῳ xat ᾿Αντίγονος 
ὁ ὁ Καρύστιος ἱστορεῖ. μόνῳ δὲ Περσαίῳ διαπρύσιον 
dys πόλεμον" ἐδόκει γὰρ ᾿Ἀντιγόνου βουλομένου τὴν 
ῥημοχρατίαν ἀποχαταστῆσαι τοῖς ᾿Ερετριεῦσι χάριν 
Μινεδήμου, χωλῦσαι. (144) διὸ καί ποτε παρὰ πότον 
ὁ Μενέδημος ἐλέγξας αὐτὸν τοῖς λόγοις τά.τε ἄλλα ἔφη 

Ἡ ταὶ δὴ καὶ « φιλόσοφος μέντοι τοιοῦτοέ, ἀνὴρ δὲ καὶ 


Historiis meminit. Erat ejus in primis studiosus Antigo- 
nus, seque ipsius discipulum esse przedicabat. Et quum 
barbaros fudisset circa Lysimacliiam , decretum ei scripsit 
simplex atque ab assentatione alienum , cujus initium est : 
(142) « Praetores et probuli dixerunt : Quoniam Antigonus 
rex prelio domitis barbaris advenit in regnum, eique pro: 
spere cuncta succedunt, visum est senatui ac plebi. » Horum 
igitur gratia et praeterea propter summam cum illo amici- 
tiam, quod illi civitatem proderet suspectus habitus, insi- 
mulante Aristodemo , clam exiit atque Oropi moratus est in 
Amphbiarai delubro. Ibi quum periissent aurei calices, ut 
Hermippus ait, communi Beotorum decreto loco migrare 
jussus est. Inde profectus mærens et patriam clanculum in- 
gressus , abductis secum uxore ac filiabus sead Antigonum 
contulit , ibique mærore absumptus est. (143) Refert Hera- 
clides his omnino contraria : nam illum senatus principem 
Eretriam sepe arcessito Demetrio liberasse ab iis, qui ty-. 
rannidem affectarent : non igitur Antigono prodiuisse civi-. 
tatem, sed falsam subiisse calumnjam, profectumque ad: 
Antigenum, quum, ut patriam e servitute eriperet , illum 
inducere non posset, ex animi dolore septem dies totos 
cibo abstinuisse atque vita excessisse. His similia et Antigo- 
nus Carystius refert. Soli autem Perseo implacabile in- 
dixit bellum : haud enim obscurum erat Antigonum, quum 
Menedemi gratia Eretriensibus rempublicam voluisset re- 
stituere, ab eo fuisse prohibitum. (144) Quocirca in convi- 
vio Menedemus , quum argumentis illius placita coarguis- 
set , practer alia sic dixit : Philosophus quidem talis est , vir 
autem omnium, qui sunt et erunt, nequissimus. Mortuus 


τῶν ὄντων χαὶ τῶν γενησομένων κάκιστος. » ᾿Ετελεύτα1 Gest. autem, ut ait Heraclides, septuagesimum quartum 


δὲ κατὰ τὸν. Ἡρακλείδην τέταρτον xal ἑθδομηκοστὸν 
ἔτος βιούς. xai εἰς αὐτὸν ἡμῶν ἐστιν οὕτως ἔχον᾽ 


- 





agens setatis annum. [n ejus autem laudem nos quoque ita 
scripsimus: 
b. 
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Ἔχλυον, Μενέδημε, τεὸν μόρον, ὡς ἑκὼν ἀπέσθης 
ἐν ἡμέρησιν ἑπτὰ μηδὲν ἐσθίων, 
κᾷτ᾽ ἔργον ἔρεξας Ἐρετρικόν, ἀλλ᾽ ὅμως ἄνανδρον" 
ἀγυχίη γὰρ ἡγεμὼν ἔπειγέ σε. 
ὁ Καὶ οὗτοι μὲν οἱ Σωχρατικοὶ xal οἱ ἀπ᾽ αὐτῶν.. yett- 


τέον δὲ ἐπὶ Πλάτωνα τὸν τῆς Ἀχαδημίας κατάρξαντα, 
καὶ τοὺς ἀπ᾽ αὐτοῦ, ὁπόσοι γεγόνασιν ἐλλόγιμοι. 


Sclvi, Menedeme , suprema tua, ipse ut ultro obisti 
septem diebus abstinens omni cibo : 
facinus næ prorsus Eretricon! baud tamen virile : 
nam mæror animi te regens huc compulit. 
Et hi quidem Socratici et qui ab eis profecti sunt. Tran 
eundum est autem ad Platonem qui instituit Academian 
etad eos qui ab ipso profecti sunt, quotquot clari exst 
terunt. 


LIB. IIl. PLATO. 


ΔΙΟΓΕΝΟΥΣ AAEPTIOY 


ΒΙΩΝ ΚΑΙ ΓΝΩΜΩΝ ΤΩΝ ΕΝ ΦΙΛΟΣΟΦΙΑ. 
ΕΥΔΟΚΙΜΗΣΑΝΤΩΝ ΤΩΝ ΕΙΣ ΔΕΚΑ 
το ΤΡΙΤΟΝ. 





ΠΛΑΤΩΝ. 


1. Πλάτων Ἀρίστωνος xat Περικτιόνης{ Ποτώνης] 
Ἀδηναῖος, ἥτις τὸ γένος ἀνέφερεν εἰς Σόλωνα. τούτου 
γὰρ ἦν ἀδελφὸς Δρωπίδης, οὗ Κριτίας, οὗ Κάλλαι-- 
σχρος, οὗ Κριτίας ὁ τῶν τριάκοντα xal | λαύκων, οὗ 

b Χαρμίδης xal Περικτιόνη» ἧς καὶ Ἀρίστωνος Πλάτων, 
ἕκτος ἀπὸ Σόλωνος. ὁ δὲ Σόλων εἰς Νηλέα καὶ Mo- 
σειδῶνα ἀνέφερε τὸ γένος. φασὶ δὲ χαὶ τὸν πατέρα 
αὐτοῦ ἀνάγειν εἰς Κόδρον τὸν Μελάνθου, οἵτινες ἀπὸ 
Ποτειδῶνος ἱστοροῦνται xata Θρασύλον. (1) Erev- 

io σιππος δ᾽ ἐν τῷ ἐπιγραφομένῳ Πλάτωνος περιδείπνῳ 
χαὶ Κλέαρχος ἐν τῷ Πλάτωνος ἐγχωμίῳ xat Ava- 
ξιλαΐδτς ἐν τῷ δευτέρῳ περὶ φιλοσόφων φασὶν ὡς 
Ἀθήνησιν ἦν λόγος, ὡραίαν οὖσαν τὴν Περιχτιό- 
wy βιάζεσθαι τὸν Ἀρίστωνα xol μὴ ἐπιτυγχάνειν" 

I πανόμενόν τε τῆς βίας ἰδεῖν τὴν τοῦ ᾿Απόλλωνος ὄψιν, 
ev χαθαρὰν γάμου φυλάξαι ἕως τῆς ἀποχυήσεως. Καὶ 
γίνεται Πλάτων, ὧς φησιν Ἀπολλόδωρος ἐν χρονικοῖς, 
ὀγδόη καὶ ὀγδογκοστῇ Ὀλυμπιάδι, Θαργηλιῶνος ἐθδό- 
μη" καθ᾽ ἣν Δήλιοι τὸν Ἀπόλλωνα γενέσθαι φασί. te- 

5 λευτᾶ ò’, ὥς φησιν Ἕρμιππος, ἐν γάμοις δειπνῶν, τῷ 
πρώτῳ ἔτει τῆς ὀγδόης καὶ ἑκατοστῆς Ὀλυμπιάδος, 
βιοὺς ἔτος Êv πρὸς τοῖς ὀγδοήχοντα. (3) Νεάνθης δέ 
φησιν αὐτὸν τεττάρων καὶ ὀγδοήκοντα τελευτῆσαι ἐτῶν. 
ἴστιν οὖν Ἰσοκράτους νεώτερος ἔτεσιν ἕξ- ὁ μὲν γὰρ ἐπὶ 

5 Λυσιμάχου, Πλάτων δ᾽ ἐπὶ Ἀμεινίου γέγονεν, ἐφ᾽ οὗ 
Περικλῆς ἐτελεύτησεν. "Hv δὲ τῶν δήμων Κολλυτεύς, 
ὥς φησιν Ἀντιλέων ἐν δευτέρῳ περὶ χρόνων. καὶ ἔγεν- 
νήθη κατὰ τινας ἐν Αἰγίνη ἐν τῇ Φειδιάδου οἰχίᾳ τοῦ 
Θάλητος, ὥς φησι Φαθωρῖνος ἐν παντοδαπΏ ἱστορίᾳ , 

10 τοῦ πατρὸς αὐτοῦ μετὰ xal ἄλλων πεμφθέντος χληρού- 
jou , καὶ ἐπανελθόντος εἰς Ἀθήνας, 6x00. ὑπὸ Λαχεδαι- 
μονίων ἐξεθλήθησαν βοηθούντων Αἰγινήταις. ἀλλὰ καὶ 
ἐγορήγησεν ᾿Αθήνησι Δίωνος ἀναλίσχοντος, ὥς φησιν 
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PLATO. 


I 1. Plato Aristone patre et matre Perictiona[sive Potona| 
Athenis natus est. Mater a Solone genus duxit : Solonis 
quippe frater Dropides Critiam genuit, cujus filius Callæ- 
schrus; huic Critias filius, qui unus fuit ex Triginta, et 
Glauco; ab hoc Charmides et Perictione geniti sunt ; atque 
ex ea et Aristone Plato sextus a Solone nascitur. Porro So- 
lon ad Neleum et Neptunum genus referebat. Aristonem quo- 
que patrem a Codro Melanthi filio originem ducere tradunt, 
qui a Neptuno itidem sanguinem ducere Thrasylo teste me- 
morantur. (2) Enimvero Speusippus in libro qui de ccena 
Platonis funebri inscribitur, et Clearchus in laudatione Pla- 
tonis et Anaxilaides secundo de Philosophis libro asserunt 
Athenis famam esse Aristonem Perictionæ, quum esset spe- 
ciosissima , vim inferre conatum esse : verum fuisse illius 
conatus irritos, vidisseque in somnis Apollinem, atque eo 
auctore mundam a'conjugali copula, quoad pareret, uxorem 
servasse. Nascitur autem Plato, ut Apollodorus testatur in 
Chronicis, octogesima octava Olympiade, Thargelionis se- 
ptima , qua die natum Apollinem Delii autumant. Moritur 
autem , ut Hermippus tradit, primo anno centesim:e octa- 
væ Olympiadis, in nuptiis discumbens, octogesimum et 
primum ætatis agens annum. (3) Neanthes octoginta quat- 
tuor annos natum obiisse scribit. Est igitur Isocrate minor 
natu annis sex : ille quippe Lysimacho, Plato Aminia 


3 archonte natus est, quo Pericles diem obiit. Erat autem 


pago Collytensis, ut refert Antileo in secundo de Tempori- 
bus. Natus est secundum quosdam in /Egina in Phidiadze 
domo, ejus qui Thaletis filius fuit, ut Favorinus ait in Omni- 
gena historia, patre ipsius eo cum aliis misso colono, Athe- 
nasque reverso quum a Lacedzemoniis, qui Æginetis opem 
tulerant, expulsi sunt. Ludos quoque magnificos Athenis 
exhibuit, Dione sumptus suppeditante , ut ait Athenodorus 


Ἀθηνόδωρος ἐν ὀγδόη περιπάτων. (4) Ἔσχε δ᾽ ἀδελ- 4 in octavo Deambulationum libro. (4) Fratres habuit Adi- 
35 φοὺς Ἀδείμαντον xat Γλαύχωνα, xal ἀδελφὴν Ποτώ- — mantum et Glauconem, sororemque Potonam, ex qua 
νην, ἐξ ἧς ἦν Σπεύσιππος. Καὶ ἐπαιδεύθη μὲν γράµ- 5 Speusippus nascitur. Literasque apud Dionysium didicit, 


para παρὰ Διονυσίῳ, οὗ καὶ μνημονεύει ἐν τοῖς Ἄντε- 
ῥασταῖς' ἐγυμνάσατο δὲ παρ᾽ Ἀρίστωνι τῷ Ἀρχείῳ 
παλαιστῇ᾽ ἀφ᾽ οὗ καὶ Πλάτων διὰ τὴν εὐεξίαν µετω- 
4u νοµάσθη, πρότερον Ἀριστοχλῆς ἀπὸ τοῦ πάππου XA- 
λούμενος [ὄνομα], καθά φησιν ᾿Αλέξανδρος ἐν διαδο- 
gie. ἔνιοι δὲ διὰ τὴν πλατύτητα τῆς ἑρμηνείας οὕτως 
ὀνομασθῆναι À ὅτι πλατὺς ἦν τὸ μέτωπον, ὥς φησι 
Νεάνθης. εἰσὶ δ’ ot xal παλαῖσαί φασιν αὐτὸν ᾿Ισϑμοῖ, 


-cujus et in Anterastis meminit. — Exercitatusque est apud 
Aristonem Argivum luctationis magistrum, & quo et Plato 
propter egregium corporis habitum cognominatus est, quum 
prius Aristocles ex avi nomine vocatus esset , ut in Succes- 
sionibus tradit Alexander. Sunt qui ob orationis ubertatem 
et miram latitudinem sic appellatum putent ; sive quod am- 
pla fuerit fronte, ut Neanthes scribit. Nec desunt qui eum 
Jsthmicis ludis luctatum esse dicant, sicut et Dicwarchus 


πο 


BIBA. Γ. ΠΛΑΤΩΝ. 


καθὰ καὶ Δικαίαρχος ἐν πρώτῳ περὶ βίων. {5} λέγεται 6 in primo de Vitis. (5) Picturæ quoque fuisse studiosus dici- 


δ᾽ ὅτι καὶ γραφικῆς ἐπεμελήθη xal ποιήματα ἔγραψε, 
xat πρῶτα μὲν διθυράμθους, ἔπειτα δὲ καὶ μέλη καὶ τρα” 


iur ac poemata scripsisse, primo quidem dithyrambos, 
deinde melica ac trageedias. Vox illi exilis fuit, ut Timo- 


γῳδίας. Ἰσγνόφωνός τε, φασίν, ἦν, ὡς καὶ Γιμόθεός 7 theus quoque ait Atheniensis in libro de Vitis. Fertur So- 


b φησιν ó ᾿Αθηναῖος ἐν τῷ περὶ βίων. λέγεται ὃ ὅτι Σον 
χράτης ὄναρ ἔδοξε κύχνου νεοττὸν ἐν τοῖς γόνασιν ἔχειν, 
ὂν καὶ παραχρῆμα πτεροφυήσαντα ἀναπτῆναι, ἡδὺ 
χλάγξαντα᾽ καὶ μεθ᾽ ἡμέραν Πλάτωνα αὐτῷ συστῆναι: 


crates vidisse per somnium oloris pullum sibi in gremio 
sedere , qui continuo exortis alis in altum volans suavissi- 
mos cantus ediderit. Postridie quum Plato ipsi a patre 
commendaretur, hunc esse eum cygnum quem viderit 


τὸν δὲ τοῦτον εἰπεῖν εἶναι τὸν ὄρνιν. ᾿Ἐφιλοσόφει δὲ B dixisse. Philosophari cepit primum in Academia, inde se 


10 τὴν ἀρχὴν ἐν Ἀκαδημίᾳ, εἶτα ἐν τῷ χήπῳ τῷ παρὰ 
τὸν Κολωνόν, ὥς φησιν Ἀλέξανδρος ἐν διαδοχαῖς xa0' 
Ἡράκλειτον. ἔπειτα μέντοι μέλλων ἀγωνιεῖσθαι tpa- 
γωδία πρὸ τοῦ Διονυσιαχοῦ θεάτρου, Σωκράτους ἀχού- 
σας κατέφλεξε τὰ ποιήματα εἰπών" 

i “γαιστε, πρόμολ᾽ ὧδε: Πλάτων νύ τι σεῖο χατίζει. 
{4) τοὐντεῦθεν δὴ γεγονώς, φασίν, εἴκοσιν ἔτη διήχουσε 
Σωκράτους’ ἐκείνου δ' ἀπελθόντος προςεῖχε Κρατύλῳ τε 
τῷ “Ἠρακλειτείῳ καὶ “Ερμογένει τῷ τὰ Παρμενίδου 
φιλοσοφοῦντι. ἔπειτα γενόμενος ὀχτὼ xal εἴκοσιν ἐτῶν, 

20 xala φησιν Ἑρμόδωρος, εἰς Μέγαρα πρὸς Εὐχλείδην 
σὺν xai ἄλλοις τισὶ Σωχρατιχοῖς ὑπεχώρησεν. ἔπειτα 
εἰς Κυρήνην ἀπῆλθε πρὸς Θεόδωρον τὸν μαθηματιχόν- 
κἀκεῖθεν εἰς Ἰταλίαν πρὸς τοὺς Πυθαγοριχοὺς Φιλόλαον 
καὶ Εὔρυτον" ἔνθεν τε εἰς Αἴγυπτον παρὰ τοὺς προφή- 

25 τας" οἵ φασι xal Εὐριπίδην αὐτῷ συνακολουθῆσαι, xol 
αὐτάβι νοσήσαντα πρὸς τῶν ἱερέων ἀπολυθῆναι τῇ διὰ 


, θαλάττης θεραπεία” ὅθεν που xal εἰπεῖν 


Θάλασσα κλύζει πάντα τἀνθρώπων xaxd. 


in hortum qui juxta Colonum est contulit, ut Alexander 
in Successionibus scripsit, Heraclitum adducens testem. 
Tum vero quum tragoediam in certamen esset missurus, 
ante Dionysiacum theatrum audito Socrate igni poemata 
exussit , dicens : 


Huc ades, o Vulcane : tua est Plato egens ope quiddam. 
(6) Hinc annum vicesimum setatis agens Socratem audivit. 
110 decedente Cratylo Heracliti discipulo et Hermogeni Par- 
menidis philosophiam tuenti operam dedit. Deinde quum 
esset annorum duodetriginta, ut ait Hermodorus, Megara 
se ad Euclidem cum aliis aliquot Socraticis contulit. Hinc 
Cyrenen profectus Theodorum mathematicum audivit : at- 
que inde in Italiam ad Pythagoricos Philolaum atque Eury- 
tum concessit. Ab his se in /Egyptum ad prophetas vel sa- 
cerdotes recepit, quo et Euripidem aiunt una cum ipso 
profectum esse , atque ibi morbo comprehensum a sacerdo- 
tibus marina curatione fuisse sanatum : qua ex re postea 
dixerit : 

Mare universa proluit hominum mala 


3) ἀλλὰ καὶ καθ᾽ Ὅμηρον φάναι πάντας ἀνθρώπους (7) Quin et dixisse secundum Homerum Ægyptios omnes 


30 Αἰγυπτίους ἰατροὺς εἶναι. διέγνω δὴ 6 Πλάτων xat τοῖς 
Μάγοις συμμίξαι' διὰ δὲ τοὺς τῆς Ἀσίας πολέμους aré- 
στη. 
µία. τὸ δ᾽ ἐστὶ γυμνάσιον προάστειον ἀλσῶδες, ἀπό 
τινος ἥρωος ὀνομασθὲν “Εχαδήμου, χαθὰ xai Εὔπολις 

35 ἐν Ἀστρατεύτοις φησίν- 

Ἐν εὐσκίοις δρόμοισιν Εχαδήμου θεοῦ, 
ἀλλὰ καὶ 6 Τίμων εἰς τὸν Πλάτωνα λέγων φησί: 
Τῶν πάντων δ᾽ ἡγεῖτο πλατύστατος, ἀλλ᾽ ἀγορητὴς 
(0 ϑδυεπής, τέττιξιν ἰσογράφος, ot θ᾽ Ἑκαδήμου 
ao δένδρει ἐφεζόμενοι ὅπα λειριόεσσαν (ctv. 
(5) πρότερον γὰρ διὰ τοῦ ε'Εχαδεμία ἐκαλεῖτο. 6 δ᾽ οὖν 
φιλό xal Ἰσοχράτει φίλος ἦν. καὶ αὐτῶν Πραξι- 
φάνης συνέγραψε διατριθήν τινα περὶ ποιητῶν γενομέ- 
νην ἐν ἀγρῷ παρὰ Πλάτωνι ἐπιξενωθέντος τοῦ Ἰσοχρά- 


medicos esse. Decreverat Plato etiam Ma;is congredi, verum 
propter Asiæ bella a proposito destitit. Regressus vero Athe- 


Ἐπανελθὼν δ' εἰς ᾿Αθήνας διέτριδεν ἐν Ἀκαδη- 9 nas in Academia commorabatur. Est autem gymnasium 


suburbanum nemorosum, a quodam heroe Hecademo no- 
mine appellatum, sicut et Eupolis in Astrateutis memorat 
dicens : 


In ambulacris Hecademi umbrosis dei. ο 
Sed et Timon in Platonem loquens inquit : 
Hos inter dux ille Plato celsissimus ibat , 


cujus ab ore melos mànabat , quale Hecademi 
de arbustis lepida modulantur voce cicadæ. 


(8) Antea enim per Ε scribebatur Hecademia. Hic igitur phi- 
Josophus Isocrate amico utebatur. Enimvero Praxiphanes 
quandam conscripsit inter eos habitam de poetis scholam, 
quum ruri Platonis hospitio frueretur Isocrates. Ter illum mi- 


45 τους. Καὶ αὐτόν φησιν Ἀριστόξενος τρὶς ἐστρατεῦσθαι, 1 olitasse Aristoxenus auctor est, primo in Tanagram , secundo 


ἅπαξ μὲν εἰς Γανάγραν, δεύτερον δ᾽ εἰς Κόρινθον, τρίτον 

- ἐπὶ Δηλίῳ" ἔνθα καὶ ἀριστεῦσαι. μίξιν τε ἐποιήσατο 
τῶν τε Ἡραχλειτείων λόγων καὶ Πυθαγορικῶν καὶ Zw- 
χρατικῶν' τὰ μὲν γὰρ αἰσθητὰ καθ’ Ἡράκλειτον, τὰ 
to δὲ νοητὰ χατὰ Πυθαγόραν, τὰ δὲ πολιτικὰ κατὰ 


in Corinthum, tertio ad Delium , ubi et eximia fortitudinis 
exempla ediderit. Miscuit Heracliteorum Pythagoreorumque 
ac Socraticorum rationes. Atque in iis quidem quse sensi- 
bus subjacent, Heracliti partes tuebatur : porro in iis quie 
ad intelligentiam pertinent, Pythagora acquiescebat : in 


' Σωκράτην ἐφιλοσόφει. (0) Λέγουσι δέ τινες, ὧν ἐστιᾶ Irebus autem civilibus Socratem maxime amplectebatur. 


LIB. HI. 


καὶ Σάτυρος, ὅτι Δίωνι ἐπέστειλεν εἰς Σιχελίαν ὠνή- 
σασθαι τρία βιθλία Πυθαγορικὰ παρὰ Φιλολάου 
μνῶν ἑκατόν. xat γὰρ ἐν εὐπορίᾳ, φασίν, ἦν, παρὰ 
Διονυσίου λαθὼν ὑπὲρ τὰ ὀγδοήκοντα τάλαντα, ὡς 
5 χαὶ ᾿νήτωρ φησὶν ἐν τῷ ἐπιγραφομένῳ Εἰ χρη- 


PLATO 11 
(9) Aiunt quidam, ex quibus Satyrus est, Dioni illum scri- 


psisse in Siciliam , uti tres libros Pythagoricos sibi emeret a` 


Philolao centum minis. Erat enim , ut aiunt, satis opulen- 
tus, acceptis a Dionysio plus quam octoginta talentis , sicut 
et Onetor scribit in libro cujus est titulus, An questum 


ματιεῖται ó σοφός. Πολλὰ δὲ καὶ παρ᾽ Ἐπιχάρμου 1 2facturus sit sapiens. Multo illi fuit etiam Epicharmus comi- 


τοῦ κωμῳδιοποιοῦ προςωφέληται, τὰ πλεῖστα μεταγρά- 
Ψας, καθά φησιν ᾽Άλκιμος ἐν τοῖς πρὸς Ἀμύνταν, ἅ ἐστι 


τέτταρα. ἔνθα xal ἐν τῷ πρώτῳ φησὶ ταῦτα" « φαίνεται ᾿ 


10 δὲ καὶ Ἰ]λάτων πολλὰ τῶν Ἐπιχάρμου λέγων" σχε-- 
πτέον δέ. 6 Πλάτων φησὶν αἰσθητὸν μὲν εἶναι τὸ μηδέ-- 
ποτε ἐν τῷ ποιῷ μηδὲ τῷ ποσῷ διαμένον, ἀλλ᾽ ἀεὶ ῥέον 
xai μεταθάλλον- (10) ὡς ἐξ ὧν ἄν τις ἀνέλῃ τὸν ἀριθμόν, 
τούτων οὔτε ἴσων οὔτε τινῶν οὔτε ποσῶν οὔτε ποιῶν 

Καὶ ὄντων. ταῦτα δ᾽ ἐστὶν ὧν ἀεὶ γένεσις, οὐσία δὲ µηδέ- 
ποτε πέφυκε. νοητὸν δὲ ἐξ οὗ μηδὲν ἀπογίνεται μηδὲ 
προςγίνεται. τοῦτο δ᾽ ἐστὶν ἡ τῶν ἀῑδίων φύσις, ἣν 
ὁμοίαν τε xal τὴν αὐτὴν ἀεὶ συμέέθηχεν εἶναι. καὶ μὴν 
é ye Ἐπίχαρμος περὶ τῶν αἰσθητῶν καὶ νοητῶν ἐναρ- 

9 γῶς εἴρηκεν- 
A. Ἀλλ᾽ ἀεὶ τοὶ θεοὶ παρῆσαν, ὑπέλιπον δ᾽ οὐ πώ- 
[ποχα᾿ 
τάδε δ᾽ ἀεὶ πάρεσθ᾽ ὅμοια, διά τε τῶν αὐτῶν ἀεί. 
Β. ἀλλὰ λέγεται μὰν χάος πρᾶτον γενέσθαι τῶν θεῶν. 
5 A. πῶς δ', ἀμάχανόν γ᾽ ἀπ᾽ οὔτινος εἶμεν ὅτι πρᾶτον 


[μόλοι, 

B. οὐκ áp ἔμολε πρᾶτον οὐδέν; A. οὐδὲ μὰ Δία 
[δεύτερον 

τῶνδέ γ᾽ ὧν ἁμὲς vov ὧδε λέγομες. (11) αλλὰ τῇδ᾽ 

» [ ἄθρει- 


αἰ ποτ᾽ ἀριθμόν τις περισσὸν, αἱ δὲ AÑ τις, ἄρτιον 
ποτϑέμεν AÑ ψᾶφον 7| καὶ τᾶν ὑπαργοισᾶν λαθεῖν , 
δοχεῖ κά τοι τόχ᾽ ωῦτὸς εἶμεν; B. οὐκ ἐμίνγα κα. 
À. οὐδὲ μὰν οὐδ᾽ al ποτὶ μέτρον παχυαῖον ποτθέμεν 
æ λῆτις ἕτερον μᾶκος À τῷ πρόσθ᾽ ἐόντος ἀποταμεῖν, 
ἔτι χ᾽ ὑπάρχοι τῆνο τὸ μέτρον; B. οὗ γάρ. A. ὧδε 
. [νῦν ὄρη 
xal τὸς ἀνθρώπως ὃ μὲν γὰρ αὔξεθ᾽, ὃ δέ γα μὰν 
[φθίνει, 
Ὁ ἐν μεταλλαγξδὲ πάντες ἐντὶ πάντα τὸν χρόνον. 
ὃ δὲ μεταλλάσσει κατὰ φύσιν χδύποχ᾽ ἐν ταὐτῷ μένει, 
ἕτερον εἴη χα τόδ ἤδη τῶ παρεξεστακότος. 
καὶ τὺ δὴ κἀγὼ χθὲς ἄλλοι καὶ νὺν ἄλλοι τελέθομες, 
καὖθις ἄλλοι κούποχ᾽ ωῦτοὶ καττὸν αὐτὸν αὖ λόγον. » 


ο (1) ἔτι φησὶν 6 Ἄλκιμος καὶ ταυτί" « φασὶν οἱ σοφοὶ 
τὴν ψυχὴν τὰ μὲν διὰ τοῦ σώματος αἰσθάνεσθαι, οἷον 
ἀχούουσαν, βλέπουσαν" τὰ δ᾽ αὐτὴν χαθ᾽ αὑτὴν ἐνθυ- 
μεῖσθαι, μηδὲν τῷ σώματι χρωμένην. διὸ καὶ τῶν ðv- 
των τὰ μὲν αἰσθητὰ εἶναι, τὰ δὲ νοητά. ὧν ἕνεχα καὶ 

bo Πλάτων ἔλεγεν ὅτι δεῖ τοὺς συνιδεῖν τὰς τοῦ παντὸς 
ἀρχὰς ἐπιθυμοῦντας πρῶτον μὲν αὐτὰς καθ᾽ αὑτὰς διε- 
λέσθαι τὰς ἰδέας, οἷον ὁμοιότητα xal μονάδα καὶ πλῆ- 
θος καὶ μέγεθος καὶ στάσιν καὶ κίνησιν" δεύτερον αὐτὸ 


cus adjumento, cujus plurima transcripsit, ut Alcimus in eis 
libris quos ad Amyntam scripsit quattuor numero , memi- 
nit. Eorum in primo ita loquitur: « Constat autem et Pia- 
tonem complura sibi de Epicharmi libris assumere. Id vero 
dispiciendum est. Sensibile asserit Plato, quod aut in qua- 
litate aut in quantitate nunquam persistat, sed diffluat 
semper atque immutetur : (10) veluti si numerum ex iis 
tuleris, quce neque æqualia , neque aliqua , neque quanta, 
nequc qualia sunt. Porro ista sunt quorum semper gene- 
ratio est, nunquam vero substantia. Intelligibile vero cui 
nihil vel decedit vel accedit. Hoc autem sempiternorum 
natura est, quam similem atque eandem semper esse con- 
tingit. Atqui Epicharmus de sensibilibus atque intelligibi- 
libus expresse loquitur in hanc sententiam : | 

A. Nempe di semper fuerunt atque nunquam intercident : 
hiec quie dico semper nobis rebus in Isdem se exhibent. 

B. Exstitisse sed deorum primum perhibetur Chaos. 

A. Quinam vero? nam de nihilo nil pote primum exsistere. 

B. Ergo nec erat primum quidquam? A. Nec magis her- 

[cule alterum 

eorum qui nunc appellamus rerum nomine. Hæc vero 

Nita vide : 

sume numerum , quemquem libeat , vel parem vel im- 

[parem ; 

siquem huic cupias aggregare clanculum aut subducere, 
an tibi hic idem videtur? B. Non mihi vero quidem. 

A. Sic et aliquid ad cubitalem si addas magnitudinem , ` 
aut si contra demas, eadem jam mensura non erit, 
ante quz fuit. B. Enimvero A. Pariter nunc considera 
homines ; horum videas illum crescere, hunc decrescere. 
Quotquot sunt , mutationi tempore omni subjacent , 
et naturam quisque variat , uno nec manet in statu ; 
atque idem est et rursus aliud illi quod nunc transiit : 
ipse heri tuque aliud fuimus, aliud sumus hoc tempore, 
iterumque alii : nunquam eidem sumus , ut ratio præ- 

[ dicat. [gcn.] » 


(12) Addidit haec præterea Alcimus : « Aiunt autem sapientes 
animam alia quidem sentire per corpus , puta videndo atque 
audiendo; alla vero ipsam per se ipsam animadvertere, nullo 
corporis officio utentem. Quocirca eorum quae suht alia sen- 
sibus percipi , alia Intelligentise ratione comprehendi. Quare 
Plato quoque oportere dicebat eos qui cuperent rerum initia 
colligere, ipsas primum species, quas ideas vocat, secuhdum 
se ipsas distribuere , pula similitudinem et unitatem e$ mul - 
titudinem οἱ magnitudinem , statumque et motus : secundo 


( t) 
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καθ᾽ αὑτὸ τὸ xaXov καὶ ἀγαθὸν καὶ δίκαιον καὶ τὰ τοιαῦ- 
πα ὑποθέσθαι: (19) τρίτον τῶν ἰδεῶν συνιδεῖν ὅσαι 
πρὸς ἀλλήλας εἰσίν, οἷον ἐπιστήμην À μέγεθος À δεσπο- 
τείαν᾽ ἐνθομουμένους ὅτι τὰ παρ᾽ ἡμῖν διὰ τὸ μετέχειν 
b ἐκείνων ὁμώνυμα ἐκείνοις ὑπάρχει" λέγω δὲ οἷον δίκαια 
μὲν ὅσα τοῦ διχαίου, καλὰ δὲ ὅσα τοῦ χαλοῦ. ἔστι δὲ 
τῶν εἰδῶν ἓν ἕκαστον ἀῑδιόν τε xal νόημα xal πρὸς 
τούτοις ἀπαθές’ διὸ xal φησιν ἐν τῇ φύσει τὰς ἰδέας 
ἑστάναι χαθάπερ παραδείγματα’ τὰ δ᾽ ἄλλα ταύταις ἐοι- 
10 χέναι, τούτων ὁμοιώματα καθεστῶτα. ὃ τοίνυν Ἐπί- 
Ζαρμος περί τε τοῦ ἀγαθοῦ xal περὶ τῶν ἰδεῶν οὕτω 
λέγει’ . 


(14) A. Ap ἔστιν αὔλησίς τι πρᾶγμα; B. πάνυ μὲν ὧν. 
A. ἄνθρωπος ὧν αὔλησις ἐστιν; B. οὐδαμῶς. 

1 Λ. φέρ᾽ ἴδω, τίς αὐλητάς; τίς εἶμέν τοι δοχεῖ; 
ἄνθρωπος. οὐ γάρ; B. πάνυ μὲν ὧν. Α. οὐχ ὧν δόχει 
οὕτως ἔχειν τοι καὶ περὶ τὠγαθῶ; τὸ μὲν 
ἀγαθὸν τὶ πρᾶγμ᾽ εἶμεν καθ᾽ αὖθ᾽ ὅςτις δέ κα 
εἰδή μαθὼν τῆν᾽, ἀγαθὸς ἤδη γίγνεται, 

αυ ` ὥςπερ γα τὰν αὔλησιν αὐλητὰς μαθών, 

À ὄρχησιν ὀρχηστάς τις,  πλοχεὺς πλοχάν, 
J πᾶν γ᾽ ὁμοίως τῶν τοιούτων ὅ τι τὺ λῆς, 
οὗ χ᾽ ωτὸς εἴν τᾷ τέχνα" τεχνικός γα μάν. 


(15). Πλάτων ἐν τῇ περὶ τῶν ἰδεῶν ὑπολήψει φησίν 

25 « εἶπερ ἐστὶ μνήμη, τὰς ἰδέας ἐν τοῖς οὖσιν ὑπάρχειν 
διὰ τὸ τὴν μνήμην ἠρεμοῦντός τινος xal μένοντος εἶναι" 
μένειν δὲ οὐδὲν ἕτερον ἢ τὰς ἰδέας. τίνα γὰρ ἂν τρόπον, 
φησί, διεσώζετο τὰ ζῶα μὴ τῆς ἰδέας ἐφαπτόμενα, 
καὶ πρὸς τοῦτο τὸν νοῶν φυσικῶς εἰληφότα ; ν νῦν δὲ 

an μνημονεύει τῆς ὁμοιότητός τε καὶ τροφῆς, ὁποία τίς 
ἐστιν αὐτοῖς, ἐνδεικνύμενα διότι πᾶσι τοῖς ζῴοις ἔμφυ- 
τός ἐστιν ἡ τῆς ὁμοιότητος θεωρία" διὸ καὶ τῶν δμοφύ- 
λων αἰσθάνεται. πῶς οὖν ὃ ᾿Επίχαρμος: 


(16) Εὔμαιε, τὸ σοφόν ἐστιν οὗ καθ᾽ £v μόνον, 
35 ἀλλ᾽ ὁπόσα περ ζῆ, πάντα xoi γνώμαν ἔχει. 
xal γὰρ τὸ θῆλυ τᾶν ἀλεκτορίδων γένος, 
xl λῆς καταμαθεῖν ἀτενές, οὐ τίκτει τέχνα 
ζῶντ᾽, ἀλλ᾽ ἐπῴζει xal ποιεῖ 'νυχὰν ἔχειν.' 
τὸ δὲ σοφὸν ἆ φύσις τόδ᾽ οἶδεν ὡς ἔχει 
«e μόνα" πεπαίδευται γὰρ αὐταύτας ὕπο. 
καὶ πάλιν’ 


4 Ύ e 
Θαυμαστὸν ὧν οὐδὲν ἐμὲ ταῦθ᾽ οὕτω λέγειν, 
οὐδ᾽ ἀνδάνειν αὑτοῖσιν αὐτοὺς xai δοχεῖν 


χαλὼς πεφύχεν᾽ καὶ γὰρ å χύων χυνὶ 2c 


45 Χάλλιστον εἶμεν φαίνεται, καὶ βοῦς βοί, 
ὄνος ô’ ὄνῳ κάλλιστον, ὃς δὲ θὴν ὑΐ. » 


(17) καὶ ταῦτα μὲν xal τὰ τοιαῦτα διὰ τῶν τεσσάρων 
βιθλίων παραπήγνυσιν 6 Ἄλκιμος, παρασημαίνων τὴν 
ἐξ Ἐπιχάρμου Πλάτωνι περιγινοµένην ὠφέλειαν. ὅτι 


50 δ᾽ οὐδ᾽ αὐτὸς ᾿Επίχαρμος ἠγνόει τὴν αὑτοῦ σοφίαν, 


ipsum per se ipsum honestum οἱ bonum et. justum et hujus 
modi cetera ponere : (13) tertio conspicere quze sibi mu- 
tuo cohzereant ideæ , puta scientiam aut magnitudinem sive 
dominationem, simulque et illud cogitare, ea quæ sunt apud 
nos ex illorum participatione eis æquivoca fieri. Exempli 
causa dico justa esse quz justo communicant ; honesta, 
qua honesto. Est autem unaquaque species æterna, et 
intelligentia et omni perturbatione vacua. Quocirca ideas 
in natura velut exemplaria dixit subsistere : cetera his esse 
similia, quum sint earum imagines. Epicharmus igitur de 
bono atque de ideis ita disserit : i 
(14) A. Tibicinalis ars, resne aliqua est? B. Quippeni? 
A. Tibicinalis hiec.ars, an homo est? B. Neutiquam. 
Α. Videamus : ipsum quid putas tibicinem? 

hominem, an non? B. Hominem haud dubie. A. Nonne 

rem sese habere pariter etiam de bono? [existimas 

nempe ut bonum ipsum res sit : at si quis bonum 

istud didicerit , is jam dicatur bonus? 

nam sic tibicen est qui didicit tibiis, 

saltator qui saltare , tum qui texere 

textor, similiter qui aliud quidquid volueris. 


Ars ipse non est scilicet, sed artifex. [ücn.] 


(15) Plato in opinatione de ideis ait ; « Si quidem est memo- 
ria, ideas in his quae sunt exsistere, quod memoria quietae 
cujusdam rei ac manentis sit : manere autem preter ideas 
nihil. Quo enim, inquit, modo servarentur animantes, 
nisi et ideam attigissent, et praeterea mentem a natura acce- 
pissent ? Meminit autem similitudinis et pabuli , cujusmodi 
illis esse soleat , ostendens quod sit animalibus omnibus in- 
ila similitudinisintelligentia : quocirca et quze sunt ejusdein 
generis, ea sentiunt. Quomodo ergo Epicharmus hzc 
dixit? 


(16) Eumæe , generi sapere non uni datum est : 
sed quidquid animá, mente simul est praeditum. 
Gallorum uxores volucrium considera : 
non illz partus edunt vitæ compotes , 
sed ovis incubantes animam adfabricant : 
et hujus norunt principem sapientiae 


naturam solam , quae magistra ipsis fuit. [ucn.] 


Ac rursum : 


Nil itaque mirum est ista me sic dicere, 
atque ipsos sibi placere et ingenio optimo 
factos videri : quandoquidem canis cani 
pulcherrimum videtur, bos itidem bovi, 


et asinus asino , sus sui pulcherrimum. » [ποα.] 


(L2) Ista et hujusmodi alia per quattuor libros proponit Al- 
cimus, admonens quantum emolumenti Plato ex Epicharmo 


sibi comparaverit. Quod autem neque Epicharmus ipse 


LIB. Hf. PLATO. 


~- , ` , 
gicex Osiy ἔστι κἀκ τούτων ἐν οἷς τὸν ζηλώσοντα προµαν- 
τειύεται 


Ὡς δ᾽ ἐγὼ δοχέω, δοχέω γάρ, ὃ σαφὲς ἁμῖν, τοῦθ᾽, ὅτι 
τῶν ἐμῶν μνάμα mox" ἐσσεῖται λόγων τούτων ἔτι. 
$ καὶ λαθών τις αὐτὰ περιλύσας τὸ μέτρον ὃ νῦν ἔχει, 
εἶμα δοὺς καὶ πορφύραν λόγοισι ποικίλας χαλοῖς, 
δυςπάλαιστος ὦν, τὸς ἄλλως εὐπαλαίστως ἀποφανεῖ. 


T3 


. . . . . 5. . Y 
sapientiam suam ignoraverit, ex iis conjicere licet qu:e veluti 
divinans imitatorem sui sic ait : 


Ut reor, imo ut constat adeo plane pro certo mihi, 
clara erit quondam meorum przeceptorum memoria ; 
quaeque carminibus profata nobis , alius vestiens 
pulchro amictu purpuraque , dictis variegantibus, 
ipse invictus alios facile reddet expugnabiles. [tcR.) 


(19) Δοκεῖ δὲ Πλάτων καὶ τὰ Σώφρονος τοῦ μιμογρά-1 (18) Videtur Plato Sophronis quoque mimographi libros 


Φου βιθλία ἡμελημένα πρῶτος εἰς ᾿Αθήνας διαχοµίσαι 
M χαὶ ἠθοποιῆσαι πρὸς αὐτά' ἃ καὶ εὑρεθῆναι ὑπὸ τῇ 


antea neglectos primus Athenas invexisse , moresque ad 60: 
rum exemplum expressisse : qui et sub ejns capite fuerint 


xt92À7j αὐτοῦ. Tek δὲ πέπλευκεν εἰς Σικελίαν: πρῶ-1 Áreperti., Ter autem navigavit in Siciliam : primo quidem 


ων μὲν κατὰ θέαν τῆς νήσου καὶ τῶν κρατήρων, ὅτε xal 
Διονύσιος ó Ἑρμοκράτους, τύραννος ὤν, ἠνάγκασεν 
ὥςτε συμμίξαι αὐτῷ" ὃ δὲ διαλεγόμενος περὶ τυραννί- 
I; δος καὶ φάσκων ὡς οὐκ ἔστι τοῦτο χρεῖττον ὃ συμφέρει 
αὐτῷ μόνον, εἰ μὴ xal ἀρετῇ διαφέροι, προσέκρουσεν 
᾽αὐτῷ. ὀργισθεὶς γάρ, « οἱ λόγοι σου, φησί, γερον- 
τῶσι' » xal ὃς, » σοῦ δέ γε τυραννιῶσιν. » (19) ἐντεῦθεν 
ἀγανακτήσας ó τύραννος πρῶτον μὲν ἀνελεῖν ὥρμησεν 

» αὐτόν: εἶτα παραχληθεὶς ὑπὸ Δίωνος καὶ ᾿Ἀριστομέ- 
νους τοῦτο μὲν οὐκ ἐποίησε, παρέδωχε δ᾽ αὐτὸν Πόλλιδι 
τῷ Λαχεδαιμονίῳ χατὰ χαιρὸν διὰ πρεσθείαν ἀφιγμένῳ, 
ὥςτε ἀποδόσθαι, κἀχεῖνος ἀγαγὼν αὐτὸν εἷς Αἴγιναν 
ἐπίπρασκεν. ὅτε xal Χάρμανδρος Χαρμανδρίδου ἐγρά- 
3 ψατο αὐτῷ δίκην θανάτου κατὰ τὸν παρ᾽ αὐτοῖς τεθέντα 
νόµον, τὸν πρῶτον ἐπιβάντα ᾿Αθηναίων τῇ νήσῳ ἄχρι- 
tw ἀποθνήσκειν. ἦν δ᾽ αὐτὸς 6 θεὶς τὸν νόμον, καθά 
φησι Φαδωρῖνος ἐν παντοδαπῇ ἱστορίᾳ. εἰπόντος δέ ti- 
vc, ἀλλὰ κατὰ παιδιάν, φιλόσοφον εἶναι τὸν ἐπιδάντα, 

X ἐπέλυσαν. ἔνιοι δέ φασι παραχθῆναι αὐτὸν εἰς τὴν èx- 
χλησίαν καὶ τηρούμενον μηδ᾽ δτιοῦν φθέγξασθαι, Exol- 
µως δὲ ἐχδέξασθαι τὸ συμθαῖνον οἱ δ᾽ ἀποκτεῖναι μὲν 
αὐτὸν οὐ διέγνωσαν, πωλεῖν δ᾽ ἔκριναν τῷ τρόπῳ τῶν 
αἰχμαλώτων. (20) λυτροῦται δὴ αὐτὸν χατὰ τύχην 
ὅ παρὼν Ἀννίχερις ὃ Κυρηναῖος εἴκοσι μνῶν, οἱ δὲ τριά- 
χοντα , xai ἀναπέμπει Ἀθήναζε πρὸς τοὺς ἑταίρους. οἱ 
δ εὐθὺς τἀργύριον ἐξέπεμψαν, ὅπερ οὐ προςήκατο, el- 
πὼν μὴ μόνους ἐκείνους ἀξίους εἶναι Πλάτωνος χήδε- 
σθαι. ἔνιοι δὲ καὶ Δίωνα ἀποστεῖλαί φασι τὸ ἀργύριον, 
40 xal τὸν μὴ προςέσθαι᾽ ἀλλὰ xal χηπίδιον αὐτῷ τὸ ἐν 
Ἀχαδημία πρίασθαι. τὸν μέντοι Πόλλιν λόγος ὑπό τε 
Χαθρίου ἡττηθῆναι καὶ μετὰ ταῦτα ἐν Ἑλίκη xata- 
ποντωθῆναι, τοῦ δαιμονίου μηνίσαντος αὐτῷ διὰ τὸν 
φιλόσοφον, ὡς xal Φαθωρῖνός φησιν ἐν πρώτῳ τῶν 
áb ἀπομνημονευμάτων. (2r) οὗ μὴν ô ἡσύχαζεν ὁ 
Διονύσιος’ μαθὼν δ᾽ ἐπέστειλε Πλάτωνι μὴ κακῶς dyo- 
ρεύειν αὐτόν. xat ὃς ἀντεπέστειλε μὴ τοσαύτην αὐτῷ 


ut insulam crateresque videret : quo tempore Dionysius 
Hermocratis filius tyrannus impulit eum ut secum in collo- 
quium veniret. Ubi quum illede tyrannide dissereret, dicens 
non id praestare «uod ipsi soli esset utile, nisi et virtute ex- 
celleret, offensum tyrannum et iratum dixisse aiunt , Ver- 
ba tua senium redolent. At tua, inquit , tyrannidein. (19) Ad 
hiec indignatumtyrannum primo quidem necare illum voluis- 
86; deinde vero a Dione ct Aristomene exoratum id quidem 
non fecisse, verum Pollidi Lacedaemonio, qui per id tem- 
poris lezatus ad ipsum venerat, eum tradidisse venundan- 
dum. Eum illein Æginam adductum vendidit. Quo tempore 
Charmander Charmandridis filius eum capitis reum fecit. 
Secundum promulgatam cnim apud eos legem capitale erat, 
si quis Atheniensium eam insulam adiisset : atque ipse eam 
legem tulerat , ut Favorinus memorat in Omnigena historia. 
Ceterum quum a quodam fuisset per jocum dictum, phi- 
losophum eum esse qui ascendisset , absolutum dimiserunt. 
Asserunt nonnulli illum οἱ in concionem adductum : ubi 
quum observaretur, nibil penitus locutum fuisse, prom- 
pto animo quicquid contingeret accipere paratum : illos eum 
minime quidem occidendum , sed solum vendendund capti- 
vorum more decrevisse. (20) Aderat forte Anniceris Cyre- 
næus : is eum viginti minis sive, ut alii volunt, triginta 
redemit, remisitque Athenas ad amicos. llli extemplo pe- 
cuniam Anniceridi reiniserunt. Sed hanc ille omnino acci- 
pere noluit , asserens non eos solos dignos esse quibus Plato 
cura esset. Alii Dionem misisse eam pecuniam dicunt, 
illumque eam non accepisse , sed etiam hortulum illi in Aca- 
demia emisse. Pollidem vero a Chabria superatum et 
posteain Helice fuisse submersum fama est, ex ira numinis 
propter laesum philosophum, ut Favorinus quoquein primo 
Commentariorum meminit. (21) Atque non quievit Dionysius 
ipse, vcrum quum didicisset quie illi contigissent , scripsit 
Platoni, orans ne de se male loqueretur. Ad quem ille 
rescripsit, non sibi tantum superesse otii, ut Dionysii re- 


σχολὴν εἶναι ὥςτε Διονυσίου μεμνῆσθαι, Δεύτερον πρὸς] 5cordaretur. Secundo profectus est ad juniorem Dionysium, 


τὸν νεώτερον ἦχε Διονύσιον, αἰτῶν γῆν καὶ ἀνθρώπους 
50 τοὺς χατὰ τὴν πολιτείαν αὐτοῦ ζησομένους' 6 δὲ xal- 
περ ὑποσχόμενος οὐκ ἐποίησεν. ἔνιοι δέ φασι xal χιν- 
δυνεῦσαι αὐτὸν ὡς ἀναπείθοντα Δίωνα καὶ Θεοδόταν ἐπὶ 
τῇ τῆς νήσου ἐλευθερία" ὅτε xal Ἀρχύτας αὐτὸν ó Iv- 


postulans terram atque homines qui secundum constitutam 
ab ipso rempublicam viverent. Id ille, quamquam pollicitus, 
non prostitit. Nonnulli auctores sunt eum in vitæ periculo 
fuisse , quum videretur Dionem et Theodotam ad parandam 
insulze libertatem impellere. Quo tempore Archytas Pytha- 


πο 
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καθὰ καὶ Δικαίαρχος ἐν πρώτῳ περὶ βίων. [5] λέγεται 6 in primo de vitis. (5) Picturæ quoque fuisse studiosus dici- 


δ᾽ ὅτι xai γραφικῆς ἐπεμελήθη xat ποιήματα ἔγραψε, 
xai πρῶτα μὲν διθυράμθους, ἔπειτα δὲ καὶ μέλη καὶ tpa- 


iur ac poemata scripsisse, primo quidem dithyrambos, 
deinde melica ac tragcedias. Vox illi exilis fuit, ut Timo- 


γωδίας. Ἰσχνόφωνός τε, φασίν, ἦν, ὡς καὶ Τιμόθεός 7 theus quoque ait Atheniensis in libro de Vitis. Fertur So- 


b φησιν 6 ᾿Αθηναῖος ἐν τῷ περὶ βίων. λέγεται ὃ ὅτι Zor 
χράτης ὄναρ ἔδοξε κύχνου νεοττὸν ἐν τοῖς γόνασιν ἔχειν, 
ôv καὶ παραχρῆμα πτεροφυήσαντα ἀναπτῆναι, ἡδὺ 


crates vidisse per somnium oloris pullum sibi in gremio 
sedere , qui continuo exortis alis in altum volans suavissi- 
mos cantus ediderit. Postridie quum Plato ipsi a patre 


χλάγξαντα᾽ xal μεθ) ἡμέραν Πλάτωνα αὐτῷ συστῆναι: — commendaretur, bunc esse cum cygnum quem viderit 
τὸν δὲ τοῦτον εἰπεῖν εἶναι τὸν ὄρνιν. ᾿Ἐφιλοσόφει δὲ 8 dixisse. Philosophari cepit primum in Academia, inde se 


10 τὴν ἀρχὴν ἐν Ἀκαδημία, εἶτα ἐν τῷ χήπῳ τῷ παρὰ 
τὸν Κολωνόν, ὥς φησιν Ἀλέξανδρος ἐν διαδοχαῖς καθ᾽ 
Βράκλειτον. ἔπειτα μέντοι μέλλων ἀγωνιεῖσθαι tpa- 
yoia πρὸ τοῦ Διονυσιαχοῦ θεάτρου, Σωκράτους ἀχού- 
σας κατέφλεξε τὰ ποιήματα εἰπών " 

Ἡφαιστε, πρόμολ᾽ ὧδε' Πλάτων νύ τι σεῖο χατίζει. 
(e) τοὐντεῦθεν δὴ γεγονώς, φασίν, εἴκοσιν ἔτη διήχουσε 
Σωκράτους ἐκείνου δ᾽ ἀπελθόντος προςεῖχε Κρατύλῳ τε 
τῷ Ἡραχλειτείῳ xal “Ερμογένει τῷ τὰ Παρμενίδου 
Φιλοσοφοῦντι. ἔπειτα γενόμενος ὀκτὼ xal εἴχοσιν ἐτῶν, 
20 χαθά φησιν Ερμόδωρος, εἰς Μέγαρα πρὸς Εὐχλείδην 
σὺν καὶ ἄλλοις τισὶ Σωχρατιχοῖς ὑπεχώρησεν. ἔπειτα 
εἰς Κυρήνην ἀππλθε πρὸς Θεόδωρον τὸν μαθηματικόν" 
κἀκεῖθεν εἰς ᾿[ταλίαν πρὸς τοὺς [Πυθαγορικοὺς Φιλόλαον 
καὶ Εὔρυτον" ἔνθεν τε εἰς Αἴγυπτον παρὰ τοὺς προφή- 
35 tac οἵ φασι xal Εὐριπίδην αὐτῷ συνακολουθῆσαι, καὶ 
αὐτάθι νοσήσαντα πρὸς τῶν ἱερέων ἀπολυθῆναι τῇ διὰ 
θαλάττης θεραπεία’ ὅθεν που xal εἰπεῖν 


Θάλασσα κλύζει πάντα τἀνθρώπων xaxd. 


3) ἀλλὰ xat καθ᾽ Ὅμηρον φάναι πάντας ἀνθρώπους 
50 Αἰγυπτίους ἰατροὺς εἶναι. διέγνω δὴ 6 Πλάτων xat τοῖς 
Μάγοις συμμίξαι: διὰ δὲ τοὺς τῆς Ἄσίας πολέμους dré- 


in hortum qui juxta Colonum est contulit, ut Alexander 
in Successionibus scripsit, Heraclitum adducens testem. 
Tum vero quum tragoediam in certamen esset missurus, 
ante Dionysiacum theatrum audito Socrate igni poemata 
exussit , dicens : 

Huc ades, o Vulcane : tua est Plato egens ope quiddam. 
(6) Hinc annum vicesimum etatis agens Socratem audivit. 
110 decedente Cratylo Heracliti discipulo et Hermogeni Par- 
menidis philosophiam tuenti operam dedit. Deinde quum 
esset annorum duodetriginta, ut ait Hermodorus, Megara 
se ad Euclidem cum aliis aliquot Socraticis contulit. Hinc 
Cyrenen profectus Theodorum mathematicum audivit : at- 
que inde in Italiam ad Pythagoricos Philolaum atque Eury- 
tum concessit. Ab his se in Egyptum ad prophetas vel sa- 
cerdoles recepit, quo et Euripidem aiunt una cum ipso 
profectum esse , atque ibi morbo comprehensum a sacerdo- 
tibus marina curatione fuisse sanatum : qua ex re postea 
dixerit : 

Mare universa proluit hominum mala 


0) Quin et dixisse secundum Homerum AEgyptios omnes 
medicos esse. Decreverat Plato etiam Ma;is congredi, verum 
propter Asi; bella a proposito destitit. Regressus vero Athe- 


στη. Ἐπανελθὼν δ' εἰς ᾿Αθήνας διέτριθεν ἐν Ἀχαδη- Q nas in Academia commorabatur. Est autem gymnasium 


µία. τὸ δ᾽ ἐστὶ γυμνάσιον προάστειον ἀλσῶδες, ἀπό 
τινος ἥρωος ὀνομασθὲν 'Εκαδήμου, χαθὰ xal Εὔπολις 
35 ἐν Ἀστρατεύτοις φησίν" 
Ἔν εὐσχίοις δρόμοισιν 'Εχαδήμου θεοῦ. 

ἀλλὰ καὶ 6 Τίμων εἰς τὸν Πλάτωνα λέγων φησί: 

Τῶν πάντων δ᾽ ἡγεῖτο πλατύστατος, ἀλλ᾽ ἀγορητὴς 

ἠδυεπής, τέττιξιν ἰσογράφος, ot θ᾽ 'Εχαδήαου 
aw δένδρει ἐφεζόμενοι ὅπα λειριόεσσαν (atv. 
(5) πρότερον γὰρ διὰ τοῦ e Εχαδυμία ἐκαλεῖτο. ὃ δ᾽ οὖν 
φιλόσοφος xat ᾿Ισοχράτει φίλος ἦν, καὶ αὐτῶν Πραξι- 
φάνης συνέγραψε διατριθήν τινα περὶ ποιητῶν γενομέ- 
νην ἐν ἀγρῷ παρὰ Πλάτωνι ἐπιξενωθέντος τοῦ Ἰσοχρά- 


suburbanum nemorosum, 8 quodam heroe Hecademo no- 
mine appellatum, sicut et Eupolis in Astrateutis memorat 
dicens : 

In ambulacris Hecademi umbrosis dei. . 
Sed et Timon in Platonem loquens inquit : 

Hos inter dux ille Plato celsissimus ibat, 

cujus ab ore melos mànabat, quale Hecademi 

de arbustis lepida modulantur voce cicadse. 
(8) Antea enim per E scribebatur Hecademia. Hic igitur phi- 
losophus Isocrate amico utebatur. Enimvero Praxiphanes 
quandam conscripeit inter eos habitam de poetis scholam, 
quum ruri Platonis hospitio frueretur Isocrates. Ter illum mi- 


48 τους. Καὶ αὐτόν φησιν Ἀριστόξενος τρὶς ἐστρατεῦσθαι, LOlilasse Aristoxenus auctor est, primo in Tanagram , secundo 


ἅπαξ μὲν εἰς Τανάγραν, δεύτερον δ᾽ εἰς Κόρινθον, τρίτον 
ἐπὶ Δηλίῳ" ἔνϑα καὶ ἀριστεῦσαι. μίξιν τε ἐποιήσατο 
τῶν τε Ἡρακλειτείων λόγων καὶ Πυθαγορικῶν xai Zw- 
κραχτιχῶν- τὰ μὲν γὰρ αἰσθητὰ καθ᾽ Ἡράκλειτον, τὰ 
50 δὲ νογτὰ xarà Πυθαγόραν, τὰ δὲ πολιτικὰ xarà 


in Corinthum , tertio ad Delium , ubi et eximia fortitudinis 
exempla ediderit. Miscuit Heracliteorum Pythagoreorumque 
ac Socraticorum rationes. Atque in iis quidem quae sensi- 
bus subjacent, Heracliti partes tuebatur : porro in iis quie 
ad intelligentiam pertinent, Pythagora acquiescebat : in 


Σωκράτην ἐφιλοσόφει. (ο) Λέγουσι δέ τινες, ὧν ἐστιῖ Irebus autem civilibus Socratem maxime amplectebetur. 


LiB. ΙΙ. PLATO. 


τοιοῦτος ὃ àv22nemo unquam viderit effuse ridentem. Talis vir tamen 


μηδέποτε ὀφθῆναι γελῶν ὑπεράγαν. 
ὅμως ἐσχώφθη xal αὐτὸς ὑπὸ τῶν κωμικῶν. Θεόπου- 
πος γοῦν ἐν Ἡδυχάρει φησὶν οὕτως: 
| “Εν γάρ ἐστιν οὐδὲ dv, 
d τὰδὲ δύο μόλις ἕν ἐστιν, ὥς φησιν Πλάτων. 
ἑλλὰ xai Ἀναξανδρίδης ἐν Θησεῖ ' 
Ὅτε τὰς μορίας ἔτρωγεν ὥςπερ χαὶ Πλάτων. 
ἑλλὰ καὶ Τίμων οὑτωσὶ παραγραμματίζων αὑτόν" 
Ὡς ἀνέπλαττε Πλάτων πεπλασμένα θαύματα 
10 fn) Ἄλεξις Μεροπίὀι" [εἰδώς. 
Εἰς καιρὸν ἥχεις. ὡς ἔγωγ᾽ ἀπορουμένη 
ἄνω κάτω τε περιπατοῦσ᾽, ὥςπερ Πλάτων, 
σοφὸν οὐδὲν εὕρηχ᾽, ἀλλὰ χοπιῶ τὼ σκέλη. 
xai ἐν Ἀγχυλίωνι' 
Ν. Λέγεις περὶ ὧν οὐκ οἶσθα, συγγενῶς τρέχων 
Πλάτωνι, καὶ γνώσει λίτρον καὶ κρόμμνον. 
Ἄμφις Ἀμφιχράτει' 
Τὸ δ᾽ ἀγαθὸν ὅ τι ποτ᾽ ἐστὶν, οὗ σὺ τυγχάνειν 
μέλλεις διὰ ταύτην, ἧττον οἶδα τοῦτ᾽ ἐγώ, 
» ὦ δέσποτ᾽, ἢ τὸ Πλάτωνος ἀγαθόν. B. πρόςεχε δή. 
(s) ἐν δὲ Δεξιδημίδη : 
"Q Πλάτων, 
ὥς οὐδὲν ἦσθα πλὴν σκυθρωπάζειν μόνον, 
ὥςπερ κοχλίας σεμνῶς ἐπηρχὼς τὰς ὀφρῦς. 
Ὁ Κρατῖνος Ψευδυποθολιμαίῳ" 
Άνθρωπος εἶ δηλονότι καὶ ψυχὴν ἔχεις. 
B. κατὰ μὲν Πλάτων) οὐχ οἶδ᾽, ὑπονοῦ δ᾽ ὧδ᾽ ἔγειν. 
Ἄλεξις Ὀλυμπιοδώρῳ” 
Σῶμα μὲν ἐμοῦ τὸ θνητὸν αὖον ἐγένετο, 
30 τὸ δ᾽ ἀθάνατον ἐξῆξε πρὸς τὸν ἀέρα. 
Β. ταῦτ᾽ οὐ σχολὴ Πλάτωνος; 
καὶ ἐν Παρασίτῳ- 


Ἢ μετὰ Πλάτωνος ἀδολεσχεῖν χατὰ μόνας. 
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Comicorum irrisionem effugere non poluit. Theopompus 
cnim in Hedychare sic ait - 
Unum est nullum scilicet , 
et duo vix unum est, ut docebit te Plato. 
Sed et Anaxandrides in Theseo : 
Quando vorabat oleas , quemadmodum Plato. e 


Timon quoque, hac illum annominatione perstringens : 
Ut conficta Plato astutus miracula finxit [πλαττ...]. 


(27) Alexis in Meropide : 
In tempore ipso venisti : ego nam consili 
inops sursum deorsum spatians, ut Plato, 
nil docti inveni , sed laboro cruribus. 
et idem in Ancylione : 
Loqueris de quibu nil nosti , plane cursitans 
Platonis instar ; cepam nosces et nitrum. 
Amphis in Amphicrate : 
Atqui bonum illud quod nancisci cogitas 
te posse propter hanc , id ego, here, minu’ scio 
Platonis istud quam bonum. B. Igitur audias. 


(28)In Dexidemide vero idem ait : 
O Plato, 
nil ergo poteras nisi tristitiam ostendere 
subductis cum superciliis, ut cochlea. 


Cratinus in Pseudhypobolimeeo : 


Homo es videlicet , mentemque et sensus habes. 
B. Juxta Platonem non scio , sed suspicor. 


Alexis in Olympiodoro : 


Mortale quod erat corpus in me, exaruit ; 
sed immortalis particula iit in eetherem. 
B. Nonne hxc Platonis ex schola? 


Et in Parasito : 


Aut cum Platone solitarium loqui. 


χλευάζει δ' αὐτὸν xal Ἀναξίλας ἐν Βοτρυλίωνι xal — Subsannat eum etiam Anaxilas in Botrylione et in Circe et 
δ Κίρκη καὶ Πλουσίαις. (29) Ἀρίστιππος δ᾽ ἐν τῷ terdprw23in Feminis opulentis. (29) Aristippus in quarto de anti- 


περὶ παλαιᾶς τρυφῆς φησιν αὐτὸν Ἀστέρος μειρακίου 
τινὸς ἀστρολογεῖν συνασκουµένου ἐρασθῆναι, ἀλλὰ xal 
Δίωνος τοῦ προειρημένου. ἔνιοι δὲ xat Φαίδρου paci 
δηλοῦν δὲ τὸν ἔρωτα αὐτοῦ τάδε τὰ ἐπιγράμματα , ἃ 
40 καὶ πρὸς αὐτοῦ γενέσθαι εἰς αὐτούς' 
Αστέρας εἰςαθρεῖς Ἀστὴρ ἐμός. εἴθε γενοίμην 
οὐρανός. ὡς πολλοῖς ὄμμασιν εἰς σὲ βλέπω. 
καὶ ἄλλο * . 
Ἀστὴρ πρὶν μὲν ἔλαμπες ἐνὶ ζωοῖσιν "Ecos - 
5 νῦν δὲ θανὼν λάμπεις “Έσπερος ἐν φθιμένοις. 
(20) εἰς δὲ τὸν Δίωνα ὧδε : 
Δάχρυα μὲν 'Εχάθη τε xai Ἰλιάδεσσι γυναιξὶ 


quo Luxu ait illum adolescentis cujusdam Asteris nomine, 
qui cum eo astrologize dabat operam, amore captum ; Dio- 
nis etiam, cujus supra meminimus. Nonnulli et Phaedrum 
amasse dicunt : indicium autem amoris esse epigrammata 
heec ab eo in illos conscripta : 


Astra vides : utinam fiam, meus Aster, Olympus, 
ut multis sic te luminibus videam. 


Et aliud : 
Stella prius superis fulgebas Lucifer, at nunc 
exstinctus cassis lumine Vesper eris. 
(30) In Dionem vero in hunc modum : 
Et lacrimas Hecubee et Trojanis Fata puellis 


76 BIBA. T. ΠΛΑΤΩΝ. 


Μοῖραι ἐπέχλωσαν δή ποτε γεινομέναις. 
σοὶ δέ, Δίων, ῥέξαντι καλῶν ἐπινίχιον ἔργων 
δαίμονες εὐρείας ἐλπίδας ἐξέχεαν. 
χεῖσαι à. εὐρυχόρῳ ἐν πατρίδι τίμιος ἀστοῖς, 
y . / ` 
δ ὦ ἐμὸν ἐκμήνας θυμὸν ἔρωτι Δίων. 


τοῦτο xal ἐπιγεγράφθαι φασὶν ἐν Συρακούσαις ἐπὶ τῷ 
τάφῳ. (31) ἀλλὰ μὴν καὶ Ἀλέξιδος, φασίν, ἐρασθεὶς 
καὶ Φαίδρου, χαθὰ προείρηται, τοῦτον ἐποίησε τὸν 
τρόπον" 
10 Νῦν ὅτε μηδὲν Ἄλεξις, ὅσον μόνον elp’ ὅτι χαλὸς 
ὤπται, XAL πάντη πᾶς τις ἐπιστρέφεται. 
θυμέ, τί μηνύεις χυσὶν ὀστέον ; εἶτ᾽ ἀνιήσεις 
ὕστερον. οὐχ οὕτω Φαῖδρον ἀπωλέσαμεν ; 


ἔχειν τε ᾿Ἀρχεάνασσαν, εἰς ἣν xal αὐτὴν οὕτω ποιζ- 
I6 gat ` 


Ἀρχεάνασσαν ἔχω τὴν ἐκ Κολοφῶνος ἑταίρην, 
ἧς καὶ ἐπὶ ῥυτίδων ἕζετο δριμὺς ἔρως. 
ἆ δειλοὶ νεότητος ἀπαντήσαντες ἐχείνγς 
πρωτοπλόου , δι ὅσης ἤλθετε πυρκαϊῆς. 
20 (32) ἀλλὰ καὶ εἷς ᾿Αγάθωνα * 
Τὴν ψυχήν, Ἀγάθωνα φιλῶν, ἐπὶ χείλεσιν εἶχον” 
ἦλθε γὰρ ἡ τλήμων ὡς διαθησομένη. 
xai ἄλλο * 
TE μήλῳ βάλλω σε, σὺ δ᾽ εἰ μὲν ἑκοῦσα φιλεῖς µε, 
25 δεξαμένη, τῆς σῆς παρθενίης μετάδος. 
εἰ δ᾽ ἄρ᾽ ὃ μὴ γίγνοιτο νοεῖς , τοῦτ᾽ αὐτὸ λαθοῦσα 
σχέψαι τὴν ὥρην ὡς ὀλιγοχρόνιος. 
(καὶ ἄλλο - ) | 
Μῆλον ἐγώ βάλλει µε φιλῶν σέ τις. ἀλλ᾽ ἐπίνευσον, 
30 Ξανθίππη κἀγὼ xai σὺ μαραινόμεθα. 
(33) φασὶ δὲ xal τὸ εἰς τοὺς ᾿Ερετριέας τοὺς σαγηνευ- 
θέντας αὐτοῦ εἶναι 
Εὐδοίης γένος ἐσμὲν Ἐρετρικόν, ἄγχι δὲ Σούσων 
χείµεθα" φεῦ γαίης ὅσσον ἀφ᾽ ἡμετέρης. 
35 καχεῖνο" ` 
‘A Κύπρις Μούσησι' χοράσια, τὰν Ἀφροδίταν 
τιμᾶτ᾽, ἡ τὸν Ερωτ᾽ ὕμμιν ἐφοπλίσομαι. 
yat Μοῦσαι ποτὶ Κύπριν: Ἄρει τὰ στωμύλα ταῦτα" 
$uiv οὗ πέτεται τοῦτο τὸ παιδάριον. 
40 xal d))o* — * 
Χρυσὸν ἀνὴρ εὑρὼν ἔλιπεν βρόχον ' αὐτὰρ ὃ χρυσὸν 
ὃν λίπεν οὐχ εὑρὼν ἦψεν ὃν εὗρε βρόχον. 


decrevere recens ex genitrice satis : 
at tibi post partos.preeclaro Marte triumphos 
spes reliqua est nullis, clare Dion , superis. 
Civibus ingenti in patria laudate , jaces nunc, 
qui insanum me animi reddis amore , Dion. 


Hoc enim inscriptum etiam esse illius sepulcro Syracusis tra- 
dunt. (30) Quin et Alexim amasse fertur et Phaedrum, 
quemadmodum diximus, in quos scripsit in hunc modum: 


Hoc tantum dixi : visus mihi pulcher Alexis 
undique nunc in se lumina amore trahit. 
Quare os ostendis canibus , mens læva? dolebis 
postidea. Phaedrum nonne ita perdidimus? 
Archeanassa quoque Colophonia usum esse, in quam sic 
scripsit : 
Archeanassa mihi est meretrix Colophonia , seris 
cujus et in rugis insidet acer amor. 
Quas miseri flammas , per quanta incendia abistis, 
libata illa quibus prima juventa fuit. 


(32) In Agathonem item : 


Suavia dans Agathoni animam ipse in labra tenebam : 
ægra etenim properans tanquam abitura fuit. 


Item aliud : | 
Malo ego te ferio : tu me si diligis, illud 
suscipe , me imperti virginitate tua. 
Hoc fieri si posse negas, hoc suscipe malum , et 
quam pereat parvo tempore forma vide. 
[ Item aliud : ] 
Malum ego : me jaculatur amat qui te. annue quieso, 
Xanthippe : tibi mox ac mihi forma perit. 
(33) Aiunt et illud in Eretrienses universos tanquam sa gena 
captos ipsius esse : 
Euboece soboles Eretrüm sumus : at prope Susas 
condimur, heu nostra quam procul a patria! 
Et illud : 


Sic Venus ad Musas : Venerem celebrate , puella ; 
armatum aut in vos eliciam puerum. 

Ad Venerem Musz : Marti hzec tu ludicra serva ; 
nam nobis alas non habet iste puer. 


Item aliud : 


Aurum qui reperit , laqueum abjicit : alter ut aurum 
non reperit , perit hoc quem reperit laqueo. 


(34) Ἀλλά τοι Μόλων ἀπεχθῶς ἔχων πρὸς αὐτόν, « οὐ A(34) At vero Molon hostili adversus illum animo non id ait 


τοῦτο, φησί, θαυμαστὸν el Διονύσιος ἐν Κορίνθῳ, 
45 ἀλλ᾽ εἰ Πλάτων ἐν Σιχελία. » ἔοιχε δὲ καὶ Ξενοφῶν 
πρὸς αὐτὸν ἔχειν οὐκ εὐμενῶς. ὥςπερ γοῦν διαφιλο- 
νεικοῦντες τὰ ὅμοια γεγράφασι, Συμπόσιον, Xoxoaz- 


esse mirandum si Dionysius Corinthi, sed si Plato esset in 
Sicilia. Videtur et Xenophon haudquaquam amico in illum 
fuisse animo. Nam veluti contentionis studio similia scri- 
psere , Symposium, Socratis Defensionem , Commentaria 
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τοὺνς ἀπολογίαν, τὰ ἠθικὰ ἀπομνημονεύματα: εἶθ᾽ ὃ 
μὲν Πολιτείαν, ὁ δὲ Κύρου παιδείαν. καὶ ἐν τοῖς Nó- 
uot ὁ Πλάτων πλάσμα φησὶν εἶναι τὴν Παιδείαν aù- 
τοῦ: μὴ γὰρ εἶναι Κῦρον τοιοῦτον. ἀμφότεροί τε Σω- 
6 κράτους μνημονεύοντες, ἀλλήλων οὐδαμοῦ , πλὴν Ze- 

νοφῶν Πλάτωνος ἐν τρίτῳ τῶν ἀπομνηονεύματων. (35) 
λέγεται δὲ ὅτι καὶ ᾿Αντισθένης μέλλων ἀναγινώσχειν τι 
τῶν γεγραμμένων αὐτῷ παρεκάλεσεν αὐτὸν παρατυ- 
jäv. καὶ πυθομένῳ τί μέλλει ἀναγινώσκειν, εἶπεν ὅτι 
10 πιρὶ τοῦ μὴ εἶναι ἀντιλέγειν * τοῦ δ᾽ εἰπόντος, « πῶς 
οὖν σὺ περὶ αὐτοῦ τούτου γράφεις: » xal διδάσκοντος ὅτι 
περιτρέπεται, ἔγραψε διάλογον χατὰ Πλάτωνος, Zd- 
θωνα ἐπιγράψας” ἐξ οὗ διετέλουν ἀλλοτρίως ἔχοντες 
πρὸς ἀλλήλους. φασὶ δὲ καὶ Σωκράτην ἀκούσαντα τὸν 
E 5 Λύσιν ἀναγινώσχοντος Πλάτωνος, «Ἡράχλεις, εἰπεῖν, ὡς 
πολλά µου καταψεύδεται ó νεανίσχος οὗτος. πολλὰ γὰρ 
ὧν οὐχ εἴρηκε Σωκράτης γέγραφεν ὅ ἀνήρ. (30) εἶχε δὲ 
φιλέχθρως ὅ Πλάτων καὶ πρὸς Ἀρίστιππον. ἐν γοῦν τῷ 
περὶ ψυχῆς διαθάλλων αὐτόν φησιν ὅτι οὗ παρεγένετο 
30 Σωκράτει τελευτῶντι, ἀλλ’ ἐν Αἰγίνη ἦν καὶ σύνεγγυς. 
xal πρὸς Αἰσχίνην δέ τινα φιλοτιμίαν εἶχε, φασίν, ὅτι 
δή που καὶ αὐτὸς εὐδοχίμει παρὰ Διονυσίῳ. ὃν ἐλθόντα 
à ἀπορίαν ὑπὸ μὲν Πλάτωνος παροφθῆναι, ὑπὸ δ' 
Ἀριστίππου συστῆναι, τούς τε λόγους οὓς Κρίτωνι πε- 

25 ριτέθειχεν ἐν τῷ δεσμωτηρίῳ περὶ τῆς φυγῆς συμθου- 
λεύοντι, φησὶν ᾿Ιδομενεὺς εἶναι Αἰσχίνου” τὸν δ᾽ ἐκείνῳ 
περιθεῖναι διὰ τὴν πρὸς τοῦτον δυςυένειαν, (37) αὑτοῦ δὲ 
Πλάτων οὐδαμόθι τῶν ἑαυτοῦ συγγρχυμάτων μνήμην 
πεποίηται, ὅτι μὴ ἐν τῷ περὶ ψυχῆς καὶ Απολογία. 


moralia. Ad hxc ille de Republica, hic Cyri seribit Insti- 
tutionem , quam in suis Legibus Plato commentum esse 
dicit : nequeenim ejusmodi fuisse Cyrum. Tum ambo quum 
Socratem semper habeant in ore, nusquam reperies sui 
invicem fecisse mentionem. Semel tantum Xenophon 
Platonis meminit in tertio Memorabilium. (35) Fertur et 
Antisthenes, quum eorum quz scripserat quippiam recitare 
vellet , orasse illum ut adesset recitanti. Et quum roganti 
cujusmodi id esset , respondisset , Quod non liceret contra- 
dicere : Tu ergo, aif ille, de hoc ipso quomodo scribis? Et 
quum sic ostenderet , istud argumentum semet ipsum ever- 
tere, scripsit adversus Platonem dialogum, Sathionem illum 
inscribens. Ex quo alienis animis in se invicem esse non de- 
sierunt. Aiunt Socratem, quum Platonis Lysidem audisset 
recitari, Proh dii immortales, dixisse, quam multa de me men- 
titur adolescens. Scripsit quippe non pauca vir ille quæ So- 
crates non dixit. (36) Fuit illi et adversus Aristippum haud 
obscura simultas. Nam inlibro de Anima illum insimulat , 
quod non adfuerit morienti Socrati, quum in /Egina et vi- 
cinis locis per id temporis moratus sit. Erat illi cum 
4Eschine quoque contentio : quippe quum apud Dionysium 
in magno honore haberetur, egensque rerum omnium ad 
eum profectus esset, a Platone despectum et ab Aristippo 
fuisse commendatum dicunt. Porro sermones quos Crito - 
nem fecit in carcere loquentem, quum Socrati fugam sua- 
deret , ;/Eschinis fuisse tradit Idomeneus : illi vero a Platone 
hujus odio fuisse attributos. (37) Sui vero nusquam in 
libris suis Plato mentionem fecisse deprehenditur, præter- 
quam in libro de Anima el in Socratis Defensione. Enim- 


3 Φησὶ δ᾽ Ἀριστοτέλης τὴν τῶν λόγων ἰδέαν αὐτοῦ me-25vero orationis ipsius genus inter carmen et pedcstrem 


ταξὺ ποιήµατος εἶναι καὶ πεζοῦ λόγου. τοῦτον μόνον 
παραμεῖναι Πλάτωνι Φαθωρινός πού φησιν ἀναγινώ- 
σχοντι τὸν περὶ γυχῆς, τοὺς δ᾽ ἄλλους ἀναστῆναι πάν- 
τας, ἔνιοί τε φασιν ὅτι Φίλιππος ὁ Ὀπούντιος τοὺς 
5 Νόμους αὐτοῦ μετέγραψεν ὄντας ἐν χηρῷ. τούτου δὲ 
xal τὴν ᾿Επινομίδα φασὶν εἶναι. Εὐφορίων δὲ καὶ 
Παναίτιος εἰρήχασι πολλάχις ἐστραμμένην εὑρῆσθαι 
τὴν ἀρχὴν τῆς Πολιτείας, ἣν Πολιτείαν Ἀριστόξενός 
φησι πᾶσαν σχεδὸν ἐν τοῖς Πρωταγόρου γεγράφθαι ἀν- 
€ τιλογικοῖς. (38) λόγος δὲ πρῶτον γράψαι αὐτὸν τὸν Pai- 
ópov* καὶ γὰρ ἔγει μειραχιῶδές τι τὸ πρόθλημα ' Ar- 


καίαρχος δὲ καὶ τὸν τρόπον τῆς γραφῆς ὅλον ἐπιμέμφεται 


orationem medium tenere ait Aristoteles. Hunc solum Pla- 
toni assedisse Favorinus quodam loco ait, quum li- 
brum de Anima recitaret, reliquos vero omnes surrexisse. 
Sunt qui dicant Philippum Opuntium ipsius Leges, quae erant 
in cera, transcripsisse. Hujus et Epinomidem esse aiunt. Eu- 
pliorion ac Pànætius initium librorum de Republica inven- 
tum esse narrant crebris correctionibus ab ipso expolitum. 
Eam ipsius Rempublicam Aristoxenus totam ferme in Pro- 
tagoræ Contradictionibns asserit scriptam. (38) Fama est, 
eum omnium primum Phaedrum scripsisse : habet enim 
questio illa nonnihil juvenile. Porro Dicovarchus totum id 
scribendi genus ut putidum exagitat. Platonem tradunt, 


ὃς φορτικόν. ʻO γοῦν Πλάτων λέγεται θεασάμενός τιναλθῃμηπι vidisset quendamaleis ludentem, increpuisse et quum 


- ^9 


χυθεύοντα αἰτιάσασθαι’ τοῦ δ᾽ εἰπόντος ὡς ἐπὶ μικροῖς" 
45 « ἀλλὰ τό γε ἔθος, εἶπεν. οὐ μικρόν. » ἐρωτηθεὶς εἶ 
ἀπομνημόνευμά τι αὐτοῦ ἔσται ὥςπερ τῶν πρότερον, 
ἀπεκρίνατο, « ὀνόματος δεῖ τυχεῖν πρῶτον, εἶτα πολλὰ 
ἔσται. » εἰςελθόντος ποτὲ Ξενοχράτους εἶπε μαστιγῶσαι 
τὸν παῖδα’ αὐτὸς γὰρ μὴ δύνασθαι διὰ τὸ ὠργίσθαι. (39) 
50 ἀλλὰ καὶ πρός τινα τῶν παίδων, « μεμαστίγωσο AV, 
εἶπεν, εἰ μὴ ὠργιζόμην. ν ἐφ᾽ ἵππου καθίσας εὐθέως 
χατέθη, φήσας εὐλαθεῖσθαι μὴ ἱπποτυφία ληφθῆ. τοῖς 
μεθύουφι συνεθούλευε χατοπτρίζεσθαι" ἀποστήσεσθαι 
γὰρ τῆς τοιαύτης ἀσχημοσύνης. πίνειν δ᾽ εἷς μέθην 


ille, Exiguum est, quod ale: opponimus, diceret : At consue- 
tudo ludendi, inquit, non est exiguum. Interrogatus an etiam 
ejus aliquod celebre dictum futurum esset, quemadmodum 
antiquorum, respondit : Primum nominis fama quarenda 
est: tum erunt multa. — Ingressum aliquando Xeno- 
cratem verberare servum jussit : non enim se posse , quo- 
niam iratus esset. (39) Cuidam item servorum, Jam, in- 
quit , vapulasses, nisi iratus essem. Quum equo insedisset , 
continuo descendit, dicens vereri se ne equi fastu efferre- 
tur. Ebriis suadere solebat uf in speculo se studiose intue- 
rentur : fore enim ut ejusmodi fveditate deterrerentur. Po» 
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οὐδαμοῦ πρέπον ἔλεγε πλὴν ἐν ταῖς ἑορταῖς τοῦ [ xot] 
τὸν οἶνον δόντος θεοῦ. χαὶ τὸ πολλὰ δὲ καθεύδειν ἁπή- 
Ρεσχεν αὐτῷ. ἐν γοῦν τοῖς Νόμοις gnat «χοιμώμενος δ' 
οὐδεὶς οὐδενὸς ἄξιος. » εἶναί τε ἥδιστον τῶν ἀκουσμάτων 
5 τὴν ἀλήθειαν οἱ δὲ τὸ λέγειν τἀληθῆ. καὶ περι dàn- 
θείας δ᾽ ἐν τοῖς Νόμοις φησὶν οὕτως” (40) « χαλὸν μὲν ἡ 
ἀλήθεια. ὦ ξένε, καὶ μόνιμον ' ἔοικε δὲ οὗ ῥάδιον πεί- 


IIAATON. 


tare usque ad ebrietatem nusquam decere monebat , præ- 
terquam in diebus festis dei largitoris vini. Somnus item 
immodicus illi displicebat : quocirca in Legibus ait, « Dor- 
miens autem nemo ullius pretii est. » "Veritate nihil esse 
auditu suavius dicebat : alii vera loqui jucundius omnibus 
dixisse putant. Sic autem et de veritate dixit in Legibus: 
᾽ (40) « Praeeclarum quiddam est veritas, o hospes, atque 


θειν.ν ἀλλὰ καὶ ἠξίου μνημόσυνον αὑτοῦ λείπεσθαι ἢ 27durabile; verum id persuadere non facile videlur. » Mo- 
ἐν φίλοις ἢ ἐν βίθλίοις. ἐξετόπιζε δὲ xat αὐτὸς τὰ πλεῖστα, 2 Ünumentum sui censebat relinquendum aut in amicis aut in 


10 καθά τινές φασι. 
πον, Φιλίππου βασιλεύοντος ἔτος τριςκαιδέκατον, χαθὰ 
καὶ Φαθωρῖνός φησιν ἀπομνημονευμάτων τρίτῳ * ὑφ᾽ 
οὗ καὶ ἐπιτιμηθῆναί φησιν αὐτὸν Θεόπομπος. — Mupo- 


νιανὸς δ᾽ ἐν Ὁμοίοις φησὶ Φίλωνα παροιμίας µνηµο-. 


I6 νεύειν περὶ τῶν Πλάτωνος φθειρῶν, ὡς οὕτως αὐτοῦ 


τελευτήσαντος. (41) Καὶ ἐτάφη ἐν τῇ Ἀχαδημία, ἔνθα 


τὸν πλεῖστον χρόνον διετέλεσε φιλοσοφῶν. ὅϑεν xal 
Ἀκαδημαϊκὴ προςηγορεύθη ἡ ἀπ᾽ αὐτοῦ αἵρεσις. καὶ 
παρεπέμφθη πανδημεὶ πρὸς τῶν αὐτόθι, διαθέμενος 
20 τοῦτον τὸν τρόπον « τάδε χατέλιπε Πλάτων καὶ διέ- 
θετο: τὸ ἐν ᾿Ιφαιστιαδῶν χωρίον, ᾧ γείτων βορρᾶθεν 
ἡ δδὸς ἡ ἐκ τοῦ Κηφισίασιν ἱεροῦ, νότοθεν τὸ Ηράκλειον 
τὸ ἐν Ἰφαιστιαδῶν, πρὸς ἡλίου δὲ ἀνιόντος Ἀρχέστρα- 
τος Φρεάρριος. πρὸς ἡλίου δὲ δυομένου Φίλιππος Xoh- 
25 λιδεύς, xal μὴ ἐξέστω τοῦτο μηδενὶ μήτε ἀποδόσθαι 
μήτε ἀλλάξασθαι, ἀλλ᾽ ἔστω; Ἀδειμάντου τοῦ παιδίου 
εἰς τὸ δυνατόν. (42) καὶ τὸ ἐν Εἰρεσιδῶν χωρίον, ὃ παρὰ 
Καλλιμάχου ἐπριάμην, ᾧ γείτων βορρᾶθεν Εὐρυμέδων 


Μυρρινούσιος, νότοθεν δὲ Δημόστρατος Ἐυπεταών, πρὸς 


30 ἡλίου ἀνιόντος Εὐρυμέδων Μυρρινούσιος, πρὸς ἡλίου 
δυομένου Κηφισός. ἀργυρίου μνᾶς τρεῖς, φιάλην ἀργυ- 
piv ἕλχουσαν ἑκατὸν ἑξήχοντα πέντε, χυμθίον ἆγον 
τεσσαράχοντα πέντε, δακτύλιον χρυσοῦν xal ἐνώτιον 
χρυσοῦν ἄγοντα συνάμφω τέσσαρας δραχμάς , ὀβολοὺς 

35 τρεῖς. Εὐκλείδης å λιθοτόμος ὀφείλει μοι τρεῖς μνᾶς. 
Ἄρτεμιν ἀφίημι ἐλευθέραν ' οἰκέτας χαταλείπω Tú- 
Juva, Βίκταν, Ἀπολλωνιάδην, Διονύσιον. (43) σχεύη τὰ 
γεγραμμένα, ὧν ἔχει τὰ ἀντίγραφα Δημήτριος. ὀφείλω 
δ᾽ οὐδενὶ οὐδέν. ἐπίτροποι δὲ Σωσθένης, Σπεύσιππος, 

«0 Δημήτριος, Ἡγίας, Εὐρυμέδων, Καλλίμαχος, Θρά- 

σιππος. » καὶ διέθετο μὲν οὕτως. ἐπεγράφη δ' αὐτοῦ τῷ 

τάφῳ ἐπιγράμματα ταδε" πρῶτον, . 

Σωφροσύνη προφέρων θνητῶν ἦθει τε δικαίῳ 
ἐνθάδε κεῖται ἀνὴρ θεῖος Ἀριστοχλέης. 

εἰ δέ τις ἐκ πάντων σοφίης μέγαν ἔσχεν ἔπαινον, 
οὗτος ἔχει πλεῖστον, καὶ φθόνος οὐχ ἕπεται. 


(44) ἕτερον δέ * 


46 


laia μὲν ἐν χόλποις χρύπτει τόδεσῶμα Πλάτωνος, 


ψυχὴ δ᾽ ἀθανάτων τάξιν ἔχει μακάρων, 
υἱοῦ Ἀρίστωνος, τόν τις χαὶ τηλόθι ναίων 
τιμᾷ ἀνὴρ ἀγαθός, θεῖον ἰδόντα βίον. 


$0 


καὶ ἄλλο δὲ νεώτερον᾽ 


Καὶ ἐτελεύτα μὲν ὃν εἴπομεν τρό- 20»ετἰρίϊε.  Frequentiam hominum, ut quidam aiunt , vitare 


utplurimum solebat. Moritur eo quo diximus modo, tertio 
decimo Philippi regis anno, ut Favorinus in tertio Com- 
mentariorum refert, a quo et objurgatum fuisse illum Theo- 
pompus auctor est. Miyronianus in Similibus ait Philonem 
meminisse proverbii de Platonis pediculis , quasi sic ille de- 

ofecerit. (41) Sepultus est autem in Academia , ubi pluri- 
mum temporis philosophatus fuerat : unde et quæ ab eo 
fluxit secta Academica est appellata. Corpus ejus elatum 
honorifice et ab omnibus loci accolis itum est exsequias : 
Ejusmodi fuit ipsius testamentum : H«c legavit Plato 
atque reliquit : Iphestiadarum fundum, cui ab 
aquilone vicina via est quee ducit a templo Ce- 
phisiadum, ab austro Heracleum  Iphestiadarum, 
ab ortu solis Archestratus Phrearrhius, ab occasu 
Philippus Chollidensis. Hunc autem nemini licitum 
sit aut vendere aut alienare, sed sit Adimanti filii 
quantum fieri. potest. (42) Firesideumque fundum, 
quem emi a Callimacho, cui ab aquilone vicinus est 
Eurymedon Myrrhinusius, ab austro Demostratus 
Xypetarensis, ab ortu Eurymedon  Myrrhinusius, ab 
occasu Cephisus. Argenti minas tres, argenteam phia- 
lam pendentem drachmas centum sexaginta quinque , 
cymbium ponderis drachmarum quadraginta quinque, 
anulum aureum οἱ inaurem auream , ambo drachmas 
quattuor εί tresobolos pendentia. Euclides lapicida mihi 
debet minus tres. Artemin dimitto liberam : servos re- 
linguo Tychonem, Bictam, Apolloniaden et Dionysium ; 
(43) supellectilem et vasa in scripto enumerata, cujus 
exemplar habet Demetrius. Nemini autem quicquam 
debeo. Curatores erunt Sosthenes, Speusippus, Deme- 
(rius, Hegias, Eurymedon , Callimachus atque Thra- 
sippus. Hec testamenti ipsius ratie est. Sepulcrum ejus 
his illustratum est epigrammatibus , quorum illud primum 
est : 


Justitia cunctis prestans vitaque modesta 
hoc situs in tumulo divus Aristoclees. 

Si quenquam ad magnos sapientia vexit honores, 
Hunc citra invidiam vexit ad astra virum. 


(44) Item alterum : 


Corpus habet grenrio contectum terra Platonis, 
mens sed in ordinibus sacra viget superüm, 
filii Aristonis, quem vel peregrinus honorat 
si probus est , vitam cælicolâm meritum 


Et aliud recentius : 
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μηδέποτε ὀφθῆναι γελῶν ὑπεράγαν. 
ὅμως ἐσχώφθη xal αὐτὸς ὑπὸ τῶν χωμικῶν. 
πος γοῦν ἐν Ἡδυχάρει φησὶν οὕτως - 


Θεόπου- 


* Ev γάρ ἐστιν οὐδὲ ἕν, 
= τὰ δὲ δύο μόλις ἕν ἐστιν, ὥς φησιν Πλάτων. 
ἑλλὰ καὶ Ἀναξανδρίδης ἐν Θησεῖ ᾿ 
"Orte τὰς μορίας ἔτρωγεν ὥςπερ καὶ Πλάτων. 
ἑλλὰ xal Τίμων οὑτωσὶ παραγραμματίζων αὐτόν" 
Ὥς ἀνέπλαττε Πλάτων πεπλασμένα θαύματα 
πο (n) "Adeki Μεροπίδι- 
Εἰς καιρὸν ἥχεις. ὡς ἔγωγ᾽ ἀπορουμένη 
ἄνω κάτω τε περιπατοῦσ’, ὥςπερ Πλάτων, 
σοφὸν οὐδὲν εὕρηχ), ἀλλὰ χοπιῶ τὼ σχέλη. 
xal ἐν ᾿Ἀγκυλίωνι- 
i5 Λέγεις περὶ ὧν οὐκ οἶσθα, συγγενῶς τρέχων 
Πλάτωνι, καὶ γνώσει λίτρον καὶ κρόμμυον. 
Apyu Ἀμφικράτει- 
Τὸ δ᾽ ἀγαθὸν ὅ τι ποτ᾽ ἐστὶν, οὗ σὺ τυγχάνειν 


μέλλεις διὰ ταύτην, ἧττον οἶδα τοῦτ᾽ ἐγώ, 
30 ὦ δέσποτ᾽, τὸ Πλάτωνος ἀγαθόν. B. πρόςεχε δή. 


[28) ἐν δὲ Δεξιδημίδη - 


[εἰδώς. 


Ὦ Πλάτων, 
ὡς οὐδὲν ἦσθα πλὴν σκυθρωπάζειν μόνον, 
ὥςπερ χοχλίας σεανῶς ἐπηρχὼς τὰς ὀφρῦς. 

5 K ρατῖνος Ψ ευδυποδολιµαίῳ' 


Άνθρωπος εἶ δηλονότι χαὶ φυχὴν 3 χεις. 
B. κατὰ μὲν Πλάτων) οὐχ οἵδ, ὑπονοῦ δ᾽ ὧδ' yew. 


Ἄλεξις Ὀλυμπιοδώρῳ: - 
Σῶμα μὲν ἐμοῦ τὸ θνητὸν αὖον ἐγένετο, 
30 τὸ δ᾽ P ἀθάνατον ἐξῆξε πρὸς τὸν ἀέρα. 
Β. ταῦτ᾽ οὐ σχολὴ Πλάτωνος; 
καὶ ἐν Παρασίτῳ' 
Ἢ μετὰ Πλάτωνος ἀδολεσχεῖν κατὰ μόνας. Ἢ 
Ἰλενάζει δ᾽ αὐτὸν καὶ ᾿Αναξίλας ἐν Βοτρυλίωνι καὶ 


125 Κίρκη καὶ Πλουσίαις, (29 (29) Ἀρίστιππος ὃ ἐν τῷ τετάρτῳ 3 δ[π Feminis opulentis. 


πι παλαιᾶς τρυφῆς φησιν αὐτὸν ᾿Αστέρος μειρακίου 
τινὸς ἀστρολογεῖν συνασχουμένου ἐρασθῆναι, ἀλλὰ καὶ 
Δίωνος τοῦ προειρημένου. ἔνιοι δὲ xat Φαίδρου paci 


τοιοῦτος ὃ ὧν 22nemo unquam viderit effuse ridentem. Talis vir tamen 


Comicorum irrisionem effugere non poluit. Theopompus 
cnim in Hedychare sic ait : 


Unum est nullum scilicet , 
et duo vix unum est , ut docebit te Plato. 
Sed et Anaxandrides in Theseo : 
Quando vorabat oleas, quemadmodum Plato. e 


Timon quoque, hac illum annominatione perstringens : 
Ut conficta Plato astutus miracula finxit [πλαττ...]. 
(22) Alexis in Meropide : 
In tempore ipso venisti : ego nam consili 
inops sursum deorsum spatians, ut Plato, 
nil docti inveni, sed laboro cruribus. 
et idem in Ancylione : 
Loqueris de quibu’ nil nosti , plane cursitans 
Platonis instar; cepam nosces et nitrum. 
Amphis in Amphicrate : 
Atqui bonum illud quod nancisci cogitas 
te posse propter hanc, id ego, here, minu’ scio 
Platonis istud quam bonum. B. Igitur audias. 
(28)In Dexidemide vero idem ait : 
O Plato, 
nil ergo poteras nisi tristitiam ostendere 
subductis cum superciliis, ut cochlea. 


Cratinus in Pseudhypobolimeo : 


Homo es videlicet , mentemque et sensus habes. 
B. Juxta Platonem non scio , sed suspicor. 


Alexis in Olympiodoro : 


Mortale quod erat corpus in me, exaruit ; 
sed immortalis particula iit in eetherem. 
B. Nonne hac Platonis ex schola? 


Et.in Parasito : 
Aut cum Platone solitarium loqui. 


Subsannat eum eliam Anaxilas in Botrylione et in Circe et 
(29) Aristippus in quarto de anti- 


quo Luxu ait illum adolescentis cujusdam Asteris nomine, 
qui cum eo astrologi: dabat operam, amore captum ; Dio- 
nis etiam, cujus supra meminimus. Nonnulli et Phaedrum 


δηλοῦν δὲ τὸν pora αὐτοῦ τάδε τὰ ἐπιγράμματα, ἃ amasse dicunt : indicium autem amoris esse epigrammata 


40 xal πρὸς αὐτοῦ γενέσθαι εἰς αὐτούς- 
Ἀστέρας εἰςαθρεῖς Ἀστὴρ ἐμός. εἴθε γενοίμην 
οὐρανός ὡς πολλοῖς ὄμμασιν εἰς σὲ βλέπω. 
ταὶ ἆλλο - 
Ἀστὴρ πρὶν μὲν Daunes ἐνὶ ζωοῖσιν "Eoo ' 
νῦν δὲ θανὼν λάμπεις “Έσπερος ἐν φθιμένοις. 
(o) εἰς δὲ τὸν Δίωνα ὧδε * 
Δάχρυα μὲν 'Εχάθη τε καὶ Ἰλιάδεσσι γυναιξὶ 


6 


haec ab eo in illos conscripta : 


Astra vides : utinam fiam, meus Aster, Olympus, 
ut multis sic te luminibus videam. 


Et aliud : 


Stella prius superis fulgebas Lucifer, at nunc 
exstinctus cassis lumine Vesper eris. 


(30) In Dionem vero in hunc modum : 


Et lacrimas Hecubee et Trojanis Fata puellis 
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οὐδαμοῦ πρέπον ἔλεγε πλὴν ἐν ταῖς ἑορταῖς τοῦ [ xat] 
τὸν οἶνον δόντος θεοῦ. καὶ τὸ πολλὰ δὲ καθεύδειν år- 
ρεσχεν αὐτῷ. ἐν γοῦν τοῖς Νόμοις φησί: « χοιμώμενος δ' 
οὐδεὶς οὐδενὸς ἄξιος. » εἶναί τε ἥδιστον τῶν ἀκουσμάτων 
ὅ τὴν ἀλήθειαν ' οἱ δὲ τὸ λέγειν τἀληθῆ. καὶ περὶ ἆλη- 
θείας δ᾽ ἐν τοῖς Νόμοις φησὶν οὕτως (40) « καλὸν μὲν ἡ 
ἀλήθεια, ὦ ξένε, xal μόνιμον * ἔοιχε δὲ οὗ ῥάδιον πεί- 


ΠΛΛΤΩΝ. 


tare usque ad ebrietatem nusquam decere monebat, præ- 
terquam in diebus festis dei largitoris vini. Somnus item 
immodicus illi displicebat : quocirca in Legibus ait, « Dor- 
miens autem nemo ullius pretii est. » Veritate nihil esse 
auditu suavius dicebat : alii vera loqui jucundius omnibus 
dixisse putant. Sic autem et de veritate dixit in Legibus : 
' (40) « Preeclarum quiddam est veritas, o hospes, atque 


θειν.ν ἀλλὰ xal ἠξίου μνημόσυνον αὑτοῦ λείπεσθαι 7)27durabile; verum id persuadere non facile videtur. » Mo- 
ἐν φίλοις ἢ ἐν βίθλίοις. ἐξετόπιζε δὲ καὶ αὐτὸς τὰ πλεῖστα, 2 Onumentum sui censebat relinquendum aut in amicis aut in 
10 καθά τινές φασι. Καὶ ἐτελεύτα μὲν ὃν εἴπομεν tpó-29scriptis. Frequentiam hominum, ut quidam aiunt , vitare 


πον, Φιλίππου βασιλεύοντος ἔτος τριςκαιδέκατον, καθὰ 
xoi Φαθωρῖνός φησιν ἀπομνημονευμάτων τρίτῳ * ὑφ᾽ 
οὗ xol ἐπιτιαηθῆναί φησιν αὐτὸν Θεόπομπος. Mupw- 


νιανὸς δ᾽ ἐν Ὁμοίοις φησὶ «Φίλωνα παροιμίας µνηαο-. 


I5 νεύειν περὶ τῶν Πλάτωνος φθειρῶν, ὡς οὕτως αὐτοῦ 


τελευτήσαντος. (41) Καὶ ἐτάφη ἐν τῇ Ἀκαδημία, ἔνθαϑ 


τὸν πλεῖστον χρόνον διετέλεσε φιλοσοφῶν. ὅθεν xal 
Ἀχαδημαϊκὴ προςηγορεύθη ἡ ἀπ᾿ αὐτοῦ αἵρεσις. καὶ 
παρεπέμφθη πανδημεὶ πρὸς τῶν αὐτόθι, διαθέμενος 
20 τοῦτον τὸν τρόπον « τάδε κατέλιπε Πλάτων xoi διέ- 
θετο" τὸ ἐν Ἰφαιστιαδῶν χωρίον, ᾧ γείτων βορρᾶθεν 
ἡ ὁδὸς ἡ èx τοῦ Κηφισίασιν ἱεροῦ, νότοθεν τὸ 'Ἡ ράχλειον 
τὸ ἐν Ἰφαιστιαδῶν, πρὸς ἡλίου δὲ ἀνιόντος Ἀρχέστρα- 
τος Φρεάρριος, πρὸς ἡλίου δὲ δυομένου Φίλιππος Xoh- 
25 λιδεύς, xal μὴ ἐξέστω τοῦτο μηδενὶ μήτε ἀποδόσθαι 
μήτε ἀλλάξασθαι, ἀλλ᾽ ἔστω ᾿Αδειμάντου τοῦ παιδίου 
εἰς τὸ δυνατόν. (42) καὶ τὸ ἐν Εἱρεσιδῶν χωρίον, ὃ παρὰ 
| Καλλιμάχου ἐπριάμην, ᾧ γείτων βορρᾶθεν Εὐρυμέδων 
Μυρρινούσιος, νότοθεν δὲ Δημόστρατος Ξυπεταιών» πρὸς 
30 ἡλίου ἀνιόντος Εὐρυμέδων Μυρρινούσιος, πρὸς ἡλίου 
δυομένου Κηφισός. ἀργυρίου μνᾶς τρεῖς , φιάλην ἀργυ- 
piv ἕλκουσαν ἑκατὸν ἑξήκοντα πέντε, χυμθίον ἄγον 
τεσσαράκοντα πέντε, δακτύλιον χρυσοῦν xol ἐνώτιον 
χρυσοῦν ἄγοντα συνάμφω τέσσαρας δραχμάς , ὀθολοὺς 
35 τρες. Εὐχλείδης å λιθοτόµος ὀφείλει μοι τρεῖς μνᾶς. 
Ἄρτεμιν ἀφίημι ἐλευθέραν" οἰκέτας χαταλείπω Tú- 
χωνα, Βίχταν, Ἀπολλωνιάδην, Διονύσιον. (43) σκεύη τὰ 
γεγραμμένα, ὧν ἔχει τὰ ἀντίγραφα Δημήτριος. ὀφείλω 
δ᾽ οὐδενὶ οὐδέν. ἐπίτροποι δὲ Σωσθένης, Σπεύσιππος, 
«0 Δημήτριος, Ἡγίας, Εὐρυμέδων, Καλλίμαχος, Opd- 
σιππος. » καὶ διέθετο μὲν οὕτως. ἐπεγράφη δ᾽ αὐτοῦ τῷ 
τάφῳ ἐπιγράμματα τάδε’ πρῶτον, 


Σωφροσύνη προφέρων θνητῶν ἦθει τε δικαίῳ 
ἐνθάδε χεῖται ἀνὴρ θεῖος Ἀριστοχλέης. 

εἰ δέ τις Ex πάντων σοφίης μέγαν ἔσχεν ἔπαινον, 
οὗτος ἔχει πλεῖστον, χαὶ φθόνος οὐχ ἕπεται. 


(4) ἕτερον δέ’ 


Taia μὲν ἐν Χόλποιςκρύπτει τόδε σῶμα Πλάτωνος, 
ψυχὴ δ᾽ ἀθανάτων τάξιν ἔχει μαχάρων, 

υἱοῦ Ἀρίστωνος, τόν τις xa τηλόθι ναίων 
τιμᾶ ἀνὴρ ἀγαθός, θεῖον ἰδόντα βίον. 
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καὶ ἄλλο δὲ νεώτερον ' 


utplurimum solebat. Moritur eo quo diximus modo, tertio 
decimo Philippi regis anno, ut Favorinus in tertio Com- 
mentariorum refert, a quo et objurgatum fuisse illum Theo- 
pompus auctor est. Miyronianus in Similibus ait Philonem 
meminisse proverbii de Platonis pediculis , quasi sic ille de- 
ofecerit. (41) Sepultus est autem in Academia , ubi pluri- 
mum temporis philosophatus fuerat : unde et quæ ab eo 
fluxit secta Academica est appellata. Corpus ejus elatum 
honorifice et ab omnibus loci accolis itum, est exsequias : 
Ejusmodi fuit ipsius testamentum : Hac legavit Plato 
atque reliquit : Iphaestiadarum fundum, cui ab 
aquilone vicina via est qure ducit a templo Ce- 
phisiadum, ab austro Heracleum  Iphestiadarum, 
ab orlu solis Archestratus Phrearrhius, ab occasu 
Philippus Chollidensis. Hunc autem nemini licitum 
sit aut vendere aut alienare, sed sit. Adimanti filii 
quantum fieri. potest. (42) Firesideumque fundu , 
quem emi a Callimacho, cui ab aquilone vicinus est 
Eurymedon Myrrhinusius, ab austro Demostratus 
Xypetaensis, ab ortu. Eurymedon Myrrhinusius, ab 
occasu Cephisus. Argenti minas tres, argenteam phia- 
lam pendentem drachmas centum sexaginta quinque , 
cymbium ponderis drachmarum quadraginta quinque, 
anulum aureum et inaurem auream , ambo drachmas 
quattuor et tresobolos pendentia. Euclides lapicida mihi 
debet mirus tres. Artemin dimitto liberam : servos re- 
linquo Tychonem, Bictam, Apolloniaden et Dionysium ; 
(43) supellectilem et vasa in scripto enumerata, cujus 
exemplar habet Demetrius. Nemini autem quicquam 
debeo. Curatores erunt Sosthenes, Speusippus, Deme- 
trius, Hegias, Eurymedon , Callimachus atque Thra- 
sippus. Hec testamenti ipsius ratie est. Sepulcrum ejus 
his illustratum est epigrammatibus , quorum illud primum 
est : 
Justitia cunctis præstans vitaque modesta 
hoc situs in tumulo divus Aristoclees. 
Si quenquam ad magnos sapientia vexit honores , 
Hunc citra invidiam vexit ad astra virum. 


(44) Item alterum : 


Corpus habet gremio contectum terra Platonis, 
mens sed in ordinibus sacra viget superüm, 
filii Aristonis, quem vel peregrinus honorat 
si probus est , vitam celicolàóm meritum 


Et aliud recentius : 


LIB. III 


A. Αἰετέ, τίπτε βέθηχας ὑπὲρ τάφον, À τίνος εἶπέ, 
ἀστερόεντα θεῶν οἶκον ἀποσχοπέεις; 
B. ψυχῆς εἰμὶ Πλάτωνος ἀποπταμένης ἐς Ὄλυμπον 
εἰκών, σῶμα δὲ γῆ γηγενὲς Ἀτθὶς ἔχει. 
ν (ta) ἔστι xol ἡμέτερον οὕτως ἔχον" 
Καὶ πῶς εἰ μὴ Φοιθος ἀν Ελλάδα φῦσε Πλάτωνα, 
ψυχὰς ἀνθρώπων γράμμασιν ἠχέσατο ; 
χαὶ γὰρ ὃ τοῦδε γεγὼς Ασκληπιός ἐστιν ἰητὴρ 
σώματος, ὡς ψυχῆς ἀθανάτοιο Πλάτων. 
00 χαὶ ἄλλο, ὥς ἐτελεύτα * 
Φοῖθος ἔφυσε βροτοῖς Ἀσκληπιὸν ἠδὲ Πλάτωνα, 
τὸν μὲν ἵνα ψυγήν, τὸν δ᾽ ἵνα σῶμα σάοι. 
δαισάμεχος δὲ γάμον πόλιν ἤλυθεν ἥν ποθ᾽ ἑαυτῷ 
ἔχτισε, xoi δαπέδῳ Ζηνὸς ἐνιδρύσατφ. 


. PLATO. 


A. Quid monumenta super, volucrum regina, volasti? 
Tu mihi dic superüm quam tueare domum. 
B. Diva ego sublati in coelum feror umbra Platonis , 
at corpus terrenum Attica servat humus. 
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(45) Est et nostrum in hanc sententiam : 


Ni doctum Grsecis genuisses , Phœbe , Platonem, 
prorsus nemo animis qui medeatur erat. | 

Corporis est medicus satus ex te Asclepius ægri , 
Æternæ ut sapiens est animze ille Plato. 


Et aliud de ejus morte : 


Produxit nobis Asclepion atque Platonem 
Phabus , ut hic corpus curet , et ille animum. 
Conjugium celebrare volens, quam condidit olim 

urbem adit ipse , Jovis quamque solo posuit. 


l xai τὰ μὲν ἐπιγράμματα ταῦτα. (40) Μ αθηταὶ δ᾽ αὐτοῦὸ 1 Atque ita se habent epigrammata. (46) Discipuli vero fuere 


Σπεύσιππος Ἀθηναῖος, Ξενοχράτης Ἀαλχηδόνιος, Apt- 
στοτέλης Σταγειρίτης, Φίλιππος ᾿Ὀπούντιος, Ἕστι- 
si TI ερίνθιος, Δίων Συρακόσιος, Ἄμυκλος Ἧρα- 
χλεώτης, Έραστος καὶ Κορίσκος Σχήγιοι, Γιμόλαος 
3 Κυτικηνός, Εὐαίων Λαμψακτνός, Πείθων καὶ Ἥρα- 
χλείδης Alvtot, Γπποθαλῆς xat Κάλλιππος ᾿Αθηναῖοι, 
Δημήτριος ᾿Αμφιπολίτης, “Ηρακλείδης [Ποντικὸς xal 
ἄλλοι πλείους. σὺν οἷς καὶ γυναῖκες δύο, Λασθένεια 
Μαντινιχὴ καὶ Ἀζιοθέα Φλιασία, À καὶ ἀνδρεῖα ἡμ- 
ἃ πίσχετο, ὥς φησι Δικαίαρχος. ἔνιοι δὲ καὶ Θεόφρα- 
στον ἀκοῦσαί φασιν αὐτοῦ” καὶ Ὑπερίδην τὸν ῥήτορα 
Χαμαιλέων φησὶ xat Λυχοῦργον. Φμοίως Πολέμων 
ἱστορεῖ. (42) καὶ Δημοσθένην Σαθῖνος λέγει, Μνησί- 
στρατον τὸν Θάσιον παρατιθέμενος ἐν τετάρτῳ μελε- 


Y τητικῆς ὕλης. xat εἶχός ἐστι. Φιλοπλάτωνι δέ σοι δι-3 


χιίως ὑπαρχούση xal παρ ὀντινοῦν τὰ τοῦ φιλοσόφου 
δόγματα φιλοτίμως ζητούση ἀναγκαῖον ἡγησάμην bro- 
γράψαι xol τὴν φύσιν τῶν λόγων xal τὴν τάξιν τῶν 
διαλόγων καὶ τὴν ἔφοδον τῆς ἐπαγωγῆς ὡς οἷόν τε 
3 στοιχειωδῶς καὶ ἐπὶ χεφαλαίων, πρὸς τὸ μὴ ἀμοιρεῖν 
αὐτοῦ , τῶν δογμάτων τὴν περὶ τοῦ βίου συναγωγήν: 
γλαῦχα γὰρ εἰς ᾿Αθήνας, φασίν, el δεήσοι τὰ κατ᾽ εἶδος 
ὀιπγεῖσθαι. (18) διαλόγους τοίνυν φασὶ πρῶτον γράψαι 
Ζήνωνα τὸν ᾿Ελεάτην ' ᾿Αριστοτέλης δ' ἐν πρώτῳ περ 
w ποιγτῶν Αλεζαμενὸν Στυρέα ἡ Thiov, ὡς καὶ Φαθω- 
ρῖνος ἐν ἀπομνημονεύμασι. δοχεῖ δέ μοι Πλάτων ἀχρι- 
ῥώσας τὸ εἶδος xal τὰ πρωτεῖα δικαίως ἂν ὥςπερ τοῦ 
χάλλους οὕτω καὶ τῆς εὑρέσεως ἀποφέρεσθαι. ἔστι δὲ 
διάλογος λόγος ἐξ ἐρωτήσεως xai ἀποκρίσεως συγχεί- 
45 μενος περί τινος τῶν φιλοσοφουμένων καὶ πολιτικῶν 
μετὰ τῆς πρεπούσης ἠθοποιίας τῶν παραλαμθανομένων 
προςώπων xal τῆς κατὰ τὴν λέξιν χατααχευῆς. διαλε- 
κτικὴ δέ ἐστι τέχνη λόγων, δι᾽ ἧς ἀνασχευάζομέν τι À 
κατασκευάζομεν ἐξ ἐρωτήσεως καὶ ἀποχρίσεως τῶν 
so προςδιαλεγομένων. (49) τοῦ δὲ διαλόγου τοῦ Ἡλατω- 
νιχοῦ δύο εἰσὶν οἱ ἀνωτάτω χαρακτῆρες, ὅ τε ὑφηγητι- 
κὲς καὶ 6 ζητητικός, διαιρεῖται δ᾽ ὁ ὑφηγητιχὸς εἰς 


Speusippus Atheniensis, Xenocrates Chalcedonius,, Aristo- 
teles Stagirites, Philippus Opuntius, Hestiæus Perinthius, 
Dion Syracusanus, Amyclus Heracleotes, Erastus οἱ Cori- 
scus Scepsii, Timolaus Cyzicenus, Euæon Lampsacenus, 
Pithon et Heraclides Ænii, Hippothales et Callippus Athe- 
nienses , Demetrius Amphipolitanus , Heraclides Ponticus et 
complures alii, in quibus et mulieres du: , Lasthenta Man - 
tinea et Axiothea Phliasia , quce, ut Diczearchus auctor est, 
virili utebatur veste. Theophrastum item illius fuisse au-- 
ditorem quidam referunt , et Hyperidem oratorem Chame- 
leon et Lycurgum ait. Eadem tradit Polemo. βλ) Etiam 
Demosthenem refert Sabinus, auctorem laudans Mnesistra- 
tum Thasium in libro quarto de Declamandi argumentis : et 
est id quidem verisimile. Verum enim vero quum Platonis 
2in primis studiosa sis, Arria, idque haud sane injuria , et 
philosophi summi decreta peculiari quodam amore ac stu- 
dio præ ceteris indagare soleas, operæ pretium existimavi 
et sermonum illius naturam et dialogorum ordinem et in- 
ductionis rationem pro viribus veluti per elementa capitaqus 
digerere, ut ad ea quæ de illius vita collegimus , hæc quoque 
decretorum illius explicatio accedat : alias quippe secundum 
proverbium noctuam Athenas, si singula per species enarra- 
re oporteret. (48) Dialogos itaque primum Zenonem Eleaten 
scripsisse ferunt : Aristoteles vero in primo de Poetis Alexa- 
menum Styreum sive Teium, sicut et Favorinus in Com- 
mentariis tradit. Ceterum Plato, meo quidem judicio, | 
quum formam expolivisset , dignissime non solum pulchri- 
tudinis, verum et ipsius inventionis sibi palmam vindicat. 
Est autem dialogus sermo ex interrogatione et responsione 
compositus de re aliqua quie vel philosophiam vel reipu- 
blicze partes attingat, cum decenti ef congrua expressione 
ethica personarum quie assumuntur, accurataque compo- 
sitione verborum. Dialectica vero est ars disputandi, per 
quam aliquid aut refutamus aut comprobamus ex inter- . 
rogatione itidem et responsione disserentium. (49) Enim- 
vero Platonici dialogi duplex est indoles, quee primum et 
precipuum inter eos discrimen efficit : alter ab insti- 
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ἄλλους δύο χαρακτῆρας, θεωρητικόν τε xat πραχτικὀν. 
καὶ τῶν ó μὲν θεωρητικὸς εἰς τὸν φυσιχὸν xat λογικόν, 
6 δὲ πρακτικὸς εἷς τὸν ἠθικὸν xal πολιτικόν. τοῦ δὲ 
ζητητικοῦ xat αὐτοῦ δύο εἰσὶν οἱ πρῶτοι χαραχτῆρες, 
ὅ ὅ τε γυμναστιχὸς xal ἀγωνιστικός: καὶ τοῦ μὲν γυμνα- 
στικοῦ μαιευτικός τε xal πειραστιχός, τοῦ δὲ ἆγωνι- 
στ'κοῦ ἐνδεικτικός τε καὶ ἀνατρεπτιχός. οὐ λανθάνει 
δ ἡμᾶς ὅτι τινὲς ἄλλως διαφέρειν τοὺς διαλόγους φασί. 
(po) λέγουσι γὰρ αὐτῶν τοὺς μὲν δραματικούς, τοὺς δὲ 
10 διηγηµατικούς, τοὺς δὲ μικτούς. ἀλλ᾽ ἐκεῖνοι μὲν tpa- 
γικῶς μᾶλλον ἡ φιλοσόφως τὴν διαφορὰν τῶν διαλόγων 
προςωνόμασαν, εἰσὶ δὲ τοῦ μὲν φυσικοῦ, οἷον ὁ Ti- 
μαιος' τοῦ δὲ λογικοῦ ὅ τε Πολιτικὸς xat ó Κρατύλος 
καὶ Παρμενίδης καὶ Σοφιστής’ τοῦ δ᾽ ἠθιχοῦ ἥ τε Aro- 
15 λογία xal ὁ Κρίτων xat 6. Φαίδων καὶ ὁ Φαῖδρος xat 
τὸ Συµπόσιον, Μενέξενός τε καὶ Κλειτοφῶν καὶ Ἰέπι- 
στολαὶ καὶ Φίληθος, Ἵππαρχος, Ἄντερασταί- τοῦ δὲ 
πολιτικοῦ ἥ τε Πολιτεία καὶ οἱ Νόμοι xal ὁ Μίνως καὶ 
Ἐπινομὶς καὶ ó Ἀτλαντικός' (δι) τοῦ δὲ μαιευτικοῦ 
30 Ἁλκιθιάδαι, Θεάγης, Λύσις, Λάχης: τοῦ δὲ πειραστιχοῦ 
Εὐθύφρων, Μένων, Ἴων , Χαρμίδης, Θεαίτητος" τοῦ 
δὲ ἐνδεικτικοῦ, ὡς 6 Πρωταγόρας” xat τοῦ ἀνατρεπτι- 
κοῦ Εὐθύδημος, Γοργίας, ἱππίαι δύο. καὶ περὶ μὲν 
διαλόγου τί ποτέ ἐστι xat τίνες αὐτοῦ διαφοραὶ ἀπόχρη 
35 λέγειν. 
αὐτὸν δογματίζειν, οἱ δ᾽ οὔ, φέρε καὶ περὶ τούτων διαλά- 
θωμεν. αὐτὸ τοίνυν τὸ δογματίζειν ἐστὶ δόγματα tt- 
θέναι, ὡς τὸ νομοθετεῖν νόμους τιθέναι. ὀόγμα δὲ ἕκα- 
τέρως καλεῖται, τό τε δοξαζόμενον καὶ ἡ δόξα αὐτή. 
30 (62) τούτων δὲ τὸ μὲν δοξαζόμενον πρότασίς ἐστιν, Á 
δὲ δόξα ὑπόληψις. ὃ τοίνυν Πλάτων περὶ μὲν ὧν xa- 
τείληφεν ἀποφαίνεται, τὰ δὲ ψευδῆ διελέγχει, περὶ δὲ 
τῶν ἀδήλων ἐπέχει. xal περὶ μὲν τῶν αὐτῷ δοχούντων 
ἀποφαίνεται διὰ τεττάρων προσώπων, Σωχράτους, Tı- 
35 μαίου, τοῦ ᾿Αθηναίου ξένου. τοῦ ᾿[:λεάτου ξένου. elot 
δ᾽ οἱ ξένοι οὐχ , ὥς τινες ὑπέλαθον, Πλάτων xal Map- 
µενίδης, ἀλλὰ πλάσματα ἐστιν ἀνώνυμα: ἐπεὶ καὶ τὰ 
Σωκράτους καὶ τὰ Τιμαίου λέγων Πλάτων δογματίζει. 
περὶ δὲ τῶν ψευδῶν ἐλεγχομένους εἰσάγει οἷον Θρασύμα- 
40 χον xal [ἰαλλικλέα καὶ Πώλον xot 1 οργίαν καὶ Πρωτα- 
γόραν, ἔτιτε Ἱππίαν καὶ Εὐθύδημον xal τοὺς ὁμοίους. 
[53) ποιούμενος δὲ τὰς ἀποδείξεις πλείστῳ γρῆται τῷ τῆς 
ἐπαγωγῆς τρόπῳ, οὐ μὴν μονοτρόπῳ, ἀλλὰ Ov, ἔστι 
μὲν γὰρ ἐπαγωγὴ λόγος διά τινων ἀληθῶν τὸ ὅμοιον ἑαυ- 
45 τῷ ἀληθὲς οἰκείως ἐπιφέρων. δύο δὲ τῆς ἐπαγωγῆς εἶσι 
τρόποι ὅ τε κατ᾽ ἐναντίωσιν καὶ ó ἐκ τῆς ἀκολουθίας, 
6 μὲν οὖν κατ᾽ ἐναντίωσίν ἐστιν ἐξ οὗ τῷ ἐρωτωμένῳ 
περὶ πᾶσαν ἀπόχρισιν ἀκολουθήσει τὸ ἐναντίον" οἷον, 
Ὁ ἐμὸς πατὴρ τοῦ σοῦ πατρὸς ἤτοι ἕτερός ἐστιν Ñ ὃ αὖ- 
50 τός, εἰ μὲν οὖν ἕτερός ἐστι τοῦ ἐμοῦ πατρὸς Ó σὸς 
πατήρ, πατρὸς ἕτερος ὢν οὐχ ἂν εἴη πατήρ᾽ εἰ δὲ ô 
αὐτός ἐστι τῷ ἐμῷ πατρί. ó αὐτὸς ὧν τῷ ἐμῷ πατρὶ 
ó ἐμὸς ἂν εἴη πατήρ. (54) καὶ πάλιν, El μή ἐστι ζῶον 
ὁ ἄνθρωπος, λίθος ἂν εἴη 3) ξύλον. οὐκ ἔστι δὲ λίθος 


Ἐπεὶ δὲ πολλὴ στάσις ἐστὶ καὶ οἱ μὲν oxotv33tazoras 


tuendo, alter ab inquirendo dictus. Prior ille in duo dis- 
tinguitur genera : alterum in speculatione consistit, alte- 
rum in actione. Primum horum generum, theoreticum , 
in naturale ac rationale, secundum , practicum , in morale 
ac civile dividitur. Porro alterum illud genus ab mqui- 
rendo dictum itidem in duas species principes scinditur : 
prima qua est exercitationis, secunda quae eoncertationis. 
Rursum eorum qui sunt exercitationis, bipartita divisio 
est, quarum altera quasi obstetricem agit , altera tentat in- 
genia. Item bipartita distinctio eorum qui sunt concerta- 
tionis , alia accusando inserviens, alia evertendo. Neque 
tamen nos fugit quosdam Platonis dialogos aliter ac nos 
distinguere. (50) Dicunt enim ex his alios dramaticos , alios 
narrationem exhibentes, alios mixtos. Sed ea sane distin. 
ctio dialogorum scenze quam philosophorum schelie videtur 
accommodatior, Sunt ex iis quidam qui ad physicam per- 
tinent, ut Timaeus : ad disserendi rationem pertinent Ρο: 
liticus, Cratylus, Parmenides et Sophista : ad ethicam, Apo- 
logia, Criton, Phzedon, Phzedrus, Symposium, Menexe- 
nus, Clitophon, Epistol:e , Philebus, Hipparchus et Ante- - 
rastee : ad publicarum vero rerum rationem Respublica, 
Leges, Minos, Epinomis et Atlanticus. (51) Ad obstetri- 
ciam methodum pertinent Alcibiades duo , Theages , Lysis, 
Laches : in tentando versantur Euthyphron, Menon, 
Ion, Charinides, Thezxtetus : in accusando alii, ut Pro- 
: in evertendo Euthydemus, Gorgias, Ηἱρρίῳ 
duo. De dialogo quidnam sit et quaenam sint ejus différen- 


. tie, hactenus. Quoniam vero infinita contentio est , aliis 


dicentibus ipsum decreta inferre, aliis negantibus, age de 
his quoque videamus. Est igitur decernere decreta afferre, 
sicut legislatoris est leges instituere. Porro utroque modo 
decreta vocantur, et quae opinamur εἰ opinio ipsa. (52) 
Ex his autem quod opinamur propositio est ; opinio autem 
persuasio ipsa sive opinatio. Plato igitur quae perceperat, 
ea exponit ; quæ vero sunt falsa , coarguit : de rebus in- 
certis non definit. Atque de his quidem que ipse opinatur, 
exponit quattuor personarum ore , Socratis, Timæi, Athe- 
niensis hospitis, peregrini Ełeatæ. Sunt autem peregrini - 
non, ut quidam opinantur, Plato et Parmenides, sed fig- 
menta sine nomine sunt. Namque et Socratis atque Timæi 
verba dum loquitur, decreta infert Plato : qui men- 
dacii coarguantur, inducit Thrasymachum, Calliclem, Po- 
lum, Gorgiam , Profagoram , preeterea Hippiam atque Eu- 
thydemum, et hujnsmodi alios. : (53) At vero quum pro- 
bationibus et argumenti conclusionibus locus est, plu- 
rimum utitur inductione , eaque non simplici , sed bipartita. 
Est enim inductio oratio ex veris quibusdam simile ipsis ve- 
rum proprie colligens atque inferens. Ejus sunt species 
dux , ea qux ex contrario fit, et quee ex consequenti. Quae 
igitur ex contrario fit, ejusmodi est ut interrogato circa 
omnem responsionem contrarium inferatur. Ut exempli 
causa , Pater meus aut alius est quam pater tuus aut idem : 
si igitur alius est pater meus quam pater tuus, quum st 
alius quam pater, non erit pater; si idem est qui pater 
meus , quum idem sit qui pater meus, meus erit pater. (54) 
Et rur:us, Si animal homo non est, lapis aut lignum erit- 
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à EGov” ἔμψυχος γάρ ἐστι xal ἐξ αὑτοῦ χινεῖται, ζῷον 
ἄρ-αε ἐστίν" εἰ δὲ ζῶόν ἐστι, ζῶον δὲ καὶ ὃ χύων xal ὃ 
Boe, εἴη ἂν καὶ ὁ ἄνθρωπος, ζῶον ὧν, xal χύων xal 
βοαῖς. οὗτος μὲν 6 τῆς ἐπαγωγῆς κατ᾽ ἐναντίωσιν καὶ 
uat ην τρόπος, ᾧ ἐχρῆτο οὐ πρὸς τὸ δογματίζειν, ἀλλὰ 
πρὸς τὸ διελέγχειν. ὃ δὲ τῆς ἀκολουθίας ἐστὶ διπλοῦς" 
ὃ μὲν τὸ ἐπὶ μέρους ζητούμενον διὰ τοῦ ἐπὶ μέρους 
ἀποοδεικνύς- Ó δὲ τὸ καθόλου διὰ τοῦ ἐπὶ μέρους [πι- 
στούμενος]. καὶ ἔστιν 6. μὲν πρότερος ῥητορικός , ὃ δὲ 
w δεύτερος διαλεχτικός. οἷον ἐν τῷ προτέρῳ ζητεῖται εἰ 
6 δῖνα ἀπέκτεινεν. ἀπόδειξις τὸ εὑρῆσθαι αὐτὸν xar’ 
ἐκεῖνον τὸν χρόνον ἡμαγμένον. — (55) ῥητοριχὸς δ᾽ ἐστὶν 

b τρόπος τῆς ἐπαγωγῆς οὗτος: ἐπειδὴ xat ἡ ῥητορικὴ 
περὶ τὰ ἐπὶ μέρους, οὐ τὰ καθόλου τὴν πραγματείαν 

Is ἔχει, ζητεῖ γὰρ οὐ περὶ αὐτοῦ τοῦ δικαίου, ἀλλὰ περὶ 
τῶν ἐπὶ μέρους δικαίων. ὃ δ᾽ ἕτερός ἐστι διαλεχτιχός, 
πραποδειχθέντος τοῦ καθόλου διὰ τῶν ἐπὶ μέρους. οἷον 
ζητεῖται εἶ fj ψυγὴ ἀθάνατος καὶ εἰ ἐκ τῶν τεθνεώτων 

οἱ ζῶντες" ὅπερ ἀποδείκνυται ἐν τῷ περὶ ψυγῆς διά τι- 

23) wx χαθολιχοῦ, ὅτι Ex τῶν ἐναντίων τὰ ἐναντία. xai 
αὐτὸ δὲ τὸ καθόλου χατασχευάζεται ἔχ τινων ὄντων ἐπὶ 
μέρους’ οἷον ὅτι τὸ καθεύδειν dx τοῦ ἐγρηγορέναι καὶ 
ἀνάπαλιν, καὶ τὸ μεῖζον ἐκ τοῦ μικροτέρου καὶ ἀνάπα- 
λν, τούτῳ δ᾽ ἐχρῆτο εἰς τὴν τῶν ἑαυτῶ δοχούντων 

f χατασχευήν. 
τωδίᾳ πρότερον μὲν μόνος ó χορὸς διεδραμάτιζεν, ὕστε- 

pw δὲ Θέσπις ἕνα ὑποχριτὴν ἐξεῦρεν ὑπὲρ τοῦ διανα- 
παύεσθαι τὸν χορόν, καὶ δεύτερον Αἰσχύλος, τὸν δὲ 
τρίτον Σοφοχλῆς, xal συνεπλήρωσαν τὴν τραγῳδίαν * 

Ὁ οὕτως xat τῆς φιλοσοφίας ó λόγος πρότερον μὲν ἦν po- 
νειδὴς ὡς 6 φυσικός , δεύτερον δὲ Σωκράτης προςέθηχε 

τὸν ἠθικόν, τρίτον δὲ Πλάτων τὸν διαλεκτικόν, xai ἐτε-- 


(54) Ὥσπερ δὲ τὸ παλαιὸν ἐν τῇ τρα-ὀά 


non est autem lapis aut lignum : animatus quippe est et ex 
se ipso movetur : animal igitur est. Si autem animal est, 
animal vero et canis et bos, erit et homo animal et canis et 
bos. Hac igitur inductionis specie quee per contrarium fit, 
ubi rixa locus est, utitur Plato, non ad decernendum, sed 
ad refellendum. Altera ejus species quze fit per conse- 
quens , duplex est : altera quidem id quod in parte queeritur 
per id quod est in parte demonstrat ; altera quod univer- 
sum per id quod in parte est probat. Prior illa oratorum, 
altera dialecticorum est. ita queritur in prima an hic 
vel ille cedem commiserit. Argumentum est eo tempore 
repertum esse caede cruentum. (55) Est autem oratorum 
ea inductionis species : quippe rhetoric:e vis et officium 
est circa partes, non circa universa versari. Quærit enim 
non de jure ipso, verum de iis quee in singulis justa sunt. 
Altera vero dialecticorum est , in qua comprobatur univer- 
: um per partes aut singula. Quemadmodum queritur an 
sit immortalis anima et an ex mortuis sint qui vivunt, quod 


 inlibro de Anima probatur per universum quoddam , quod 


contraria ex contrariis fiant. Idque ipsum universale ex 
quibusdam singularibus conficitur, ut somnus ex vigilia et 
contra, itemque majus ex minore et contra. Hac autem 
specie utebatur ad asserenda quz ipsi videbantur. (56) Jam 
ut olim trageediam prius quidem chorus solus agebat , post- 
modum vero Thespis unum invenit histrionem, ut chorus 
interdum requiesceret, secundum postea Æschylus adjecit et 
tertium Sophocles, atque in hunc modum tragedia consum . 
mata est : ita et philosophia ratio dudum circa unam 
tantum physicze speciem vertebatur : accessit Socrates et 
adjecit ethicen; tertiam Plato dialecticen addidit, et con- 


λεσιούργησε τὴν φιλοσοφίαν. Θρασύλος δέ φησι xai35summato philosophie operi extremam manum apposuit. 


κατὰ τὴν τραγιχὴν τετραλογίαν ἐχδοῦναι αὐτὸν τοὺς 
35 διαλόγους: [οἷον ἐχεῖνοι τέτρασι δράμασιν ἠγωνίζοντο, 
Διονυσίοις, Ληναίοις, Παναθηναίοις, Χύτροις, ὧν τὸ 
τέταρτον ἦν Σατυρικόν. τὰ δὲ τέτταρα δράματα ἔχα- 
Miro τετραλογία.] (52) εἰσὶ τοίνυν, φησίν, οἱ πάντες 
αὐτῷ γνήσιοι διάλογοι ἐξ xal πεντήκοντα, τῆς μὲν Mo- 
U λιτείας εἷς δέχα διαιρουμένης — ἣν xal εὑρίσκεσθαι 
σ/εδὸν ὅλην παρὰ Πρωταγόρα ἐν τοῖς ἀντιλογιχοῖς φησι 
Φαθωρῖνος ἐν παντοδαπῆς ἱστορίας δευτέρῳ — τῶν δὲ 
Νόμων εἷς δυοκαίδεκα. τετραλογίαι δὲ ἐννέα, ἑνὸς 
βιθλίου χώραν ἐπεχούσης τῆς Πολιτείας καὶ ἑνὸς τῶν 
65 Νόμων. πρώτην μὲν οὖν τετραλογίαν τίθησι τὴν xot- 
νὴν ὑπόθεσιν ἔχουσαν ' παραδεῖξαι γὰρ βούλεται ὁποῖος 
ἂν εἴη 6 τοῦ φιλοσόφου βίος. διπλαῖς δὲ χρῆται ταῖς 
ἐπιγραφαῖς ἑχάστου τῶν βιθλίων * τῇ μὲν ἀπὸ τοῦ ὀνό- 
ματος, τῇ δὲ ἀπὸ τοῦ πράγματος. (58) ταύτης δὲ τῆς 
50 τετ αλογίας, ἥτις ἐστὶ πρώτη, ἡγεῖται Εὐθύφρων 3 
περὶ ὁσίου" ó διάλογος δ᾽ ἐστὶ πειραστιχός δεύτερος 
ἀπολογία Σωκράτους, ἠθιχός" τρίτος Κρίτων περὶ 
πρακτέου, ἠθικός: τέταρτος Φαίδων À περὶ ψυχῆς, 
ἠθικός. δευτέρα τετραλογία ἧς ἡγεῖται Κρατύλος À 
DIOGENES. 


'Thrasylus autem asserit illum secundum tragicam tetralo- 
giam dialogos suos edidisse , [quemadmodum ἱταρορὰϊ quat- 
tuor dramatibus certabant, Dionysiis, Len:zeis, Panathenrzis, 
Chytris, quorum erat quartum Satyricum. Quattuor au- 
tem dramata appellabantur tetralogia]. (57) Sunt igitur, ut 
aiunt , omnes ejus dialogi , de quibus nihil ambigitur, quin- 
quaginta sex, Republica in decem divisa libros (quam et 
apud Protagoram totam ferme inveniri in Contradictionibus 
tradit Phavorinus in secundo Omnigenæ historie : Legi- 
bus in duodecim divisis. Sunt autem tetralogia novem 
numero , Republica pro uno volumine et Legibus itidem pro 
uno computatis. Primam igitur tetralogiam ponit com- 
mune argumentum habentem , ostendere volens cujusmodi 
esse debeat vita philosophi. Duplicique in libris singulis in- 
scriptione utitur, altera ex nomine, ex re altera imposita. 
(58) Hujus tetralagiæ, quæ prima est, in capite ponitur Eu- 
thyphron sive de sanctitate. est aufem ipse dialogus tentati- 
vus. Huncsequitur Socratis Defensio, moralis ; tertio loco Cri- 
ton sive de eo quod agendum est, moralis; quarto Phædon 


sive de Anima , moralis. In secunda vero tetralogia primus 
| 6 
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ἄλλους δύο χαρακτῆρας, θεωρητικόν τε xat πρακτιχόν. 
xai τῶν ó μὲν θεωρητικὸς εἰς τὸν φυσικὸν xal λογικόν, 

6 δὲ πρακτικὸς εἰς τὸν ἠθικὸν xal πολιτικόν. τοῦ δὲ 
ζητητικοῦ καὶ αὐτοῦ δύο εἰσὶν οἵ πρῶτοι χαρακτῆρες, 

5 ὅ τε γυμναστιχὸς xal ἀγωνιστικός καὶ τοῦ μὲν γυµνα- 
στιχοῦ µαιευτιχός τε xal πειραστικός, τοῦ δὲ ἀγωνι- 
στ'χοῦ ἐνδεικτικός τε χαὶ ἀνατρεπτικός, οὐ λανθάνει 
δ ἡμᾶς ὅτι τινὲς ἄλλως διαφέρειν τοὺς διαλόγους φασί. 
(50) λέγουσι γὰρ αὐτῶν τοὺς μὲν δραματικούς, τοὺς δὲ 

10 διηγηματικούς, τοὺς δὲ μικτούς. ἀλλ᾽ ἐκεῖνοι μὲν tpa- 
γιχῶς μᾶλλον À φιλοσόφως τὴν διαφορὰν τῶν διαλόγων 
προςωνόμασαν. εἰσὶ δὲ τοῦ μὲν φυσικοῦ, οἷον ὁ Τί- 
ματος" τοῦ δὲ λογικοῦ ὅ τε Πολιτικὸς xat é Κρατύλος 
xai Παρμενίδης καὶ Σοφιστής' τοῦ δ᾽ ἠθικοῦ ἥ τὲ Axo- 
15 λογία καὶ ὁ Κρίτων καὶ ó Φαίδων xal ὁ Φαῖδρος xat 
τὸ Συμπόσιον, Μενέξενός τε καὶ Κλειτοφῶν xat Er- 
στολαὶ xai Φίληθος, "Ἵππαρχος, Ἄντερασταί- τοῦ δὲ 
πολιτικοῦ ἤ τε Πολιτεία xat οἱ Νόμοι xal ὁ Μίνως xat 
Ἐπινομὶς καὶ ó Ἀτλαντιχός- (61) τοῦ δὲ μαιευτικοῦ 
90 Αλκιθιάδαι, θεάγης, Αύσις, Λάχης" τοῦ δὲ πειραστικοῦ 
Εὐθύφρων, Μένων, Ἴων , Χαρμίδης, Θεαίτητος" τοῦ 
δὲ ἐνδεικτικοῦ , ὡς ὁ Πρωταγόρας" xai τοῦ ἄνατρεπτι- 
χοῦ Εὐθύδημος, Γοργίας, [ππίαι δύο. καὶ περὶ μὲν 
διαλόγου τί ποτέ ἐστι xat τίνες αὐτοῦ διαφοραὶ ἀπόχρη 
35 λέγειν. 
αὐτὸν δογκατίζειν, οἱ δ᾽ οὔ, φέρε καὶ περὶ τούτων διαλά- 
θωμεν. αὐτὸ τοίνυν τὸ δογματίζειν ἐστὶ δόγματα τι- 
θέναι, ὡς τὸ νομοθετεῖν νόμους τιθέναι. δόγμα δὲ ἕχα- 
τέρως καλεῖται, τό τε δοξαζόμενον χαὶ ἡ δόξα αὐτή. 
30 (52) τούτων δὲ τὸ μὲν δοξαζόμενον πρότασίς ἐστιν, Á 
δὲ δόξα ὑπόληψις. ὃ τοίνυν Πλάτων περὶ μὲν ὧν xa- 
τείληγεν ἀποφαίνεται, τὰ δὲ ψευδῆ διελέγχει , περὶ δὲ 
τῶν ἀδήλων ἐπέχει. καὶ περὶ μὲν τῶν αὐτῷ δοκούντων 
ἀποφαίνεται διὰ τεττάρων προςώπων, Σωκράτους, Tı- 
35 μαίου, τοῦ Ἀθηναίου ξένου, τοῦ ᾿Ελεάτου ξένου. εἰσὶ 
δ᾽ οἱ ξένοι οὐχ, ὥς τινες ὑπέλαθον, Πλάτων καὶ Map- 
μενίδης , ἀλλὰ πλάσματα ἐστιν ἀνώνυμα: ἐπεὶ καὶ τὰ 
Σωκράτους καὶ τὰ Ἐιμαίου λέγων Πλάτων δογματίζει. 
περὶ δὲ τῶν ψευδῶν ἐλεγγομένους εἰσάγει οἷον Θρασύμα- 

40 χον xai Καλλιχλέα xat Πῶλον xat Γοργίαν καὶ Πρωτα- 
γόραν, ἔτιτε Ἱππίαν xat Εὐθύδημον καὶ τοὺς ὁμοίους. 
(53) ποιούμενος δὲ τὰς ἀποδείξεις πλείστῳ χρῆται τῷ τῆς 
ἐπαγωγῆς τρόπῳ, οὗ μὴν μονοτρόπῳ, ἀλλὰ διχῆ" ἔστι 
μὲν γὰρ ἐπαγωγὴ λόγος διά τινων ἀλτθῶν τὸ ὅμοιον ἑαυ- 

45 τῷ ἀληθὲς οἰκείως ἐπιφέρων. δύο δὲ τῆς ἐπαγωγῆς εἶσι 
τρόποι | ὅ τε κατ᾽ ἐναντίωσιν xat ó èx τῆς ἀκολουθίας, 

ô μὲν οὖν κατ ἐναντίωσίν ἐστιν ἐξ οὗ τῷ ἐρωτωμένῳ 
περὶ πᾶσαν ἀπόχρισιν ἀκολουθήσει τὸ ἐναντίον" olov, 
Ὁ ἐμὸς πατὴρ τοῦ σοῦ πατρὸς ἥτοι ἕτερός ἐστιν ἢ 6 αἷ- 
60 τός. εἶ μὲν οὖν ἕτερός ἐστι τοῦ ἐμοῦ πατρὸς ó σὸς 
πατήρ, πατρὸς ἕτερος ὢν οὐκ ἂν εἴη πατήρ; εἰ δὲ ὁ 
αὐτός ἐστι τῷ ἐμῷ πατρί, ó αὐτὸς ὧν τῷ ἐμῷ πατρὶ 

6 ἐμὸς ἂν εἴη πατήρ. (54) καὶ πάλιν, El μή ἐστι ζῶον 

6 ἄνθρωπος, λίθος ἂν εἴη ἡ ξύλον. οὐκ ἔστι δὲ λίθος 


Ἐπεὶ δὲ πολλὴ στάσις ἐστὶ καὶ οἱ μὲν qxotv33tasoras 


. tie, hactenus. 


tuendo, alter ab inquirendo dictus. Prior ille i 
tinguitur genera : alterum in speculatione con: 
rum in actione. Primum horum generum, th 
in naturale ac rationale, secundum , practicum , 
ac civile dividitur. Porro alterum illud genus 
rendo dictum itidem in duas species principes 
prima qua est exercitationis , secunda qua eon 
Rursum eorum qui sunt exercitationis, bipar 
est, quarum altera quasi obstetricem agit , alter: 
genia. Item bipartita distinclio eorum qui sun 
tionis , alia accusando inserviens , alia evertem 
tamen nos fugit quosdam Platonis dialogos al 
distinguere. (50) Dicunt enim ex his alios drama 
narrationem exhibentes, alios mixtos. Sed ea | 
ctio dialogorum scenz quam philosophorum sch 
accommodatior. Sunt ex iis quidam qui ad ph 
tinent, ut Timzeus : ad disserendi rationem pe 
liticus, Cratylus, Parmenides et Sophista : ad eth 
logia, Criton, Phzedon, Phaedrus, Symposium 
nus, Clitophon, Epistolæ, Philebus, Hipparchi 
rasta? : ad publicarum vero rerum rationem | 
Leges, Minos, Epinomis et Atlanticus. (51) A 
ciam methodum pertinent Alcibiades duo , Thea 
Laches : in tentando versantur Euthyphron 
Ion, Chanrinides, Theætetus : in accusando αἱ 
: in evertendo Euthydemus, Gorgia 
duo. De dialogo quidnam sit et quaenam sint eji 
Quoniam vero infinita contenti 
dicentibus ipsum decreta inferre, aliis negantib 
his quoque videamus. Est igitur decernere decr 


- sicut legislatoris est leges instituere. Porro utn 


decreta vocantur, et quce opinamur et opinio 
Ex his autem quod opinamur propositio est ; op 
persuasio ipsa sive opinatio. Plato igitur quae [ 
ea exponit; quae vero sunt falsa, coarguit : d 
certis non definit. Atque de his quidem quae ips 
exponit quattuor personarum ore , Socratis, Tii 
niensis hospitis, peregrini Eleatæ. Sunt auien 
non, ut quidam opinantur, Plato et Parmenidt 
menta sine nomine sunt. Namque et Socratis ati 
verba dum loquitur, decreta infert Plato : 

dacii coarguantur, inducit Thrasymachum, Call 
lum, Gorgiam , Protagoram , praeterea Hippiam 
thydemum, et hujusmodi alios. - (53) At vero « 
bationibus et arzumenti conclusionibus locus 
rimum utitur inductione , eaque non simplici , se 
Est enim inductio oratio ex veris quibusdam simi 
rum proprie colligens atque inferens. Ejus su 
dux, ea quz ex contrario fit, et quae ex conseqt 
igitur ex contrario fit, ejusmodi est ut interro 
omnem responsionem contrarium inferatur. l 
causa , Pater meus aut alius est quam pater tuus 
Si igitur alius est pater meus quam paler tuus 
alius quam pater, non erit pater; si idem est 
meus , quum idem sit qui pater meus, meus erit 
Et rur-us, Si animal homo non est, lapis aut li, 
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ἢ ξύ Xov ἔμψυχος γάρ ἐστι καὶ ἐξ αὑτοῦ χινεῖται. ζῷον 
dpa ἐστίν- el δὲ ζῶόν ἐστι, ζῶον δὲ καὶ ὁ χύων xal 6 


Bo , εἴη ἂν καὶ 6 ἄνθρωπος, ζῷον ὧν, xat χύων xal 


Boc «e. οὗτος μὲν 6 τῆς ἐπαγωγῆς κατ᾽ ἐναντίωσιν καὶ 
μά-Κ Ἣν τρόπος, ᾧ ἐχρῆτο οὐ πρὸς τὸ δογματίζειν, ἀλλὰ 
πρὼςς τὸ διελέγχειν. ὁ δὲ τῆς ἀκολουθίας ἐστὶ διπλοῦς" 
b μὲν τὸ ἐπὶ μέρους ζητούμενον διὰ τοῦ ἐπὶ μέρους 
ἀτεοδεικνύς- ó δὲ τὸ καθόλου διὰ τοῦ ἐπὶ μέρους [πι- 
στούμενος]. καὶ ἔστιν ó μὲν πρότερος ῥητοριχός , ὃ δὲ 
v δεύτερος διαλεχτικός. οἷον ἐν τῷ προτέρῳ ζητεῖται εἰ 
ὃ δεῖνα ἀπέκτεινεν. ἀπόδειξις τὸ εὑρῆσθαι αὐτὸν κατ᾿ 
ἐκεῖνον τὸν χρόνον ἡμαγμένον. — (55) ῥητοριχὸς δ᾽ ἐστὶν 

b τρόπος τῆς ἐπαγωγῆς οὗτος: ἐπειδὴ καὶ ἢ ῥητορικὴ 
περὶ τὰ ἐπὶ μέρους, οὐ τὰ καθόλου τὴν πραγματείαν 

15 ἔχει, ζητεῖ γὰρ οὐ περὶ αὐτοῦ τοῦ δικαίου, ἀλλὰ περὶ 
τῶν ἐπὶ μέρους δικαίων. ὃ δ᾽ ἕτερός ἐστι διαλεχτιχός, 
προαποδειχθέντος τοῦ χαθόλου διὰ τῶν ἐπὶ μέρους. οἷον 
ζητεῖται εἰ ἡ ψυχὴ ἀθάνατος xal εἰ ἐκ τῶν τεθνεώτων 

οἱ ζῶντες" ὅπερ ἀποδείκνυται ἐν τῷ περὶ ψυχῆς διά τι- 

3! νος χαθολιχοῦ, ὅτι ἐχ τῶν ἐναντίων τὰ ἐναντία. xat 


αὐτὸ δὲ τὸ χαθόλου χατασχευάζεται ἔκ τινων ὄντων ἐπὶ - 


μέρους" οἷον ὅτι τὸ χαθεύδειν ἐχ τοῦ ἐγρηγορέναι καὶ 
ἀνάπαλιν, καὶ τὸ μεῖον ἐκ τοῦ µικροτέρου xat ἀνάπα- 
λιν, τούτῳ δ᾽ ἐγρῆτο εἰς τὴν τῶν ἑαυτῷ δοκούντων 
3, Χατασχευήν, 
Yudia πρότερον μὲν μόνος ó χορὸς διεδραμάτιζεν, ὕστε- 
p δὲ Θέσπις ἕνα ὑποχριτὴν ἐξεῦρεν ὑπὲρ τοῦ διανα- 
παύεσθαι τὸν χορόν, καὶ δεύτερον Αἰσχύλος, τὸν δὲ 
τρίτον Σοφοχλῆς, xal συνεπλήρωσαν τὴν τραγῳδίαν - 
30 οἴτως xal τῆς φιλοσοφίας ó λόγος πρότερον μὲν ἦν po- 
νοειδὴς ὡς 6 φυσιχός, δεύτερον δὲ Σωκράτης προςέθηκε 
τὸν ἠθιχόν, τρίτον δὲ Πλάτων τὸν διαλεχτικόν, xat ἐτε-- 


(59) Ὥκπερ δὲ τὸ παλαιὸν ἐν τῇ τρα-ά 


non est autem lapis aut lignum : animatus quippe est et ex 
se ipso movetur : animal igitur est. Si autem animal est, 
animal vero et canis et bos , erit εἰ homo animal et canis et 
bos. Hac igitur inductionis specie quae per contrarium fit, 
ubi rixz locus est , utitur Plato, non ad decernendum, sed 
ad refellendum. Altera ejus species quze fit per conse- 
quens , duplex est : altera quidem id quod in parte quaeritur 
per id quod est in parte demonstrat ; altera quod univer- 
sum per id quod in parte est probat. Prior illa oratorum, 
altera dialecticorum est. Ita queritur in prima an hic 
vel ille cedem commiserit. Argumentum est eo tempore 
repertum esse caede cruentum. (55) Est autem oratorum 
ea inductionis species : quippe rhetoric vis et officium 
est circa partes, non circa universa versari. Quærit enim 
non de jure ipso, verum de iis qus in singulis justa sunt. 
Altera vero dialecticorum est, in qua comprobatur univer- 
: um per partes aut singula. Quemadmodum quaeritur an 
sit immortalis anima et an ex mortuis sint qui vivunt, quod 
in libro de Anima probatur per universum quoddam, quod 
contraria ex contrariis fiant. Idque ipsum universale ex 
quibusdam singularibus conficitur, ut somnus ex vigilia et 
contra, itemque majus ex minore et contra. Hac autem 
specie utebatur ad asserenda quæ ipsi videbantur. (56) Jam 
ut olim tragcediam prius quidem chorus solus agebat, post- 
modum vero Thespis unum invenit histrionem, ut chorus 
interdum requiesceret, secundum postea Æschylus adjecit et 
tertium Sophocles, atque in hunc modum tragedia consum . 
mata est : ita et philosophiae ratio dudum circa unam 
tantum physicae speciem vertebatur : accessit Socrates et 
adjecit ethicen; tertiam Plato dialecticen addidit, et con- 


λεσιούργησε τὴν φιλοσοφίαν. Θρασύλος δέ φησι χαὶϑ summato philosophi operi extremam manum apposuit, 


χατὰ τὴν τραγικὴν τετραλογίαν ἐχδοῦναι αὐτὸν τοὺς 
3 διαλόγους" [οἷον ἐχεῖνοι τέτρασι δράμασιν ἠγωνίζοντο, 
Διονυσίοις, Ληναίοις, Παναθηναίοις, Χύτροις, ὧν τὸ 
τέταρτον ἦν Σατυρικόν. τὰ δὲ τέτταρα δράματα ixa- 
λεῖτο τετραλογία.] (53) εἰσὶ τοίνυν, φησίν, οἵ πάντες 
αὐτῷ γνήσιοι διάλογοι ἕξ καὶ πεντήκοντα, τῆς μὲν Io- 
V λιπείας εἷς δέκα διαιρουμένης — ἣν καὶ εὑρίσχεσθαι 
εγεϑὸν ὅλην παρὰ Πρωταγόρα ἐν τοῖς ἀντιλογικοῖς φησι 
Φαθωρῖνος ἐν παντοδαπῆς ἱστορίας δευτέρῳ --- τῶν δὲ 
Νόμων εἰς δυοκαίδεκα. τετραλογίαι δὲ ἐννέα, ἑνὸς 
βιθλίου χώραν ἐπεχούσης τῆς Πολιτείας χαὶ ἑνὸς τῶν 


* ἡόμων,, πρώτην μὲν οὖν τετραλογίαν τίθησι τὴν xote 


vy ὑπόθεσιν ἔχουσαν" παραδεῖξαι γὰρ βούλεται δποῖος 
ἂν εἴη ὁ τοῦ φιλοσόφου βίος. διπλαῖς δὲ χρῆται ταῖς 
ἐπιγραφαῖς ἑκάστου τῶν βιθλίων ' τῇ μὲν ἀπὸ τοῦ ὀνό- 
βάτος, τῇ δὲ ἀπὸ τοῦ πράγματος. (5B) ταύτης δὲ τῆς 
60 τετ ρίας, ἥτις ἐστὶ πρώτη, ἡγεῖται Εὐθύφρων 3 
περὶ ὁσίου" 6 διάλογος δ᾽ ἐστὶ πειραστιχός' δεύτερος 
ἐπολογία Σωκράτους, ἠθικός: τρίτος Κρίτων ἡ περὶ 
Rpaxtiou , ἠθικός- τέταρτος Φαίδων ἡ περὶ ψυχῆς, 
Ἰχός, δευτέρα τετραλογία ἧς ἡγεῖται Κρατύλος À 
DIOGENES. 


'Thrasylus autem asserit illum secundum tragicam tetralo- 
giam dialogos suos edidisse , [quemadmodum tragædi quat- 
tuor dramatibus certabant, Dionysiis, Lenæis, Panathenseis, 
Chytris, quorum erat quartum Satyricum. Quattuor au- 
tem dramata appellabantur tetralogia]. (57) Sunt igitur, ut 
aiunt , omnes ejus dialogi , de quibus nihil ambigitur, quin- 
quaginta sex, Republica in decem divisa libros (quam et 
apud Protagoram totam ferme inveniri in Contradictionibus 
tradit Phavorinus in secundo Omnigena historiæ : Legi- 
bus in duodecim divisis. Sunt autem tetralogie novem 
numero , Republica pro uno volumine et Legibus itidem pro 
uno computatis. Primam igitur tetralogiam ponit com- 
mune argumentum habentem , ostendere volens cujusmodi 
esse debeat vita philosophi. Duplicique in libris singulis in- 
scriptione utitur, allera ex nomine , ex re altera imposita. 
(58) Hujus tetralogiæ, quie prima est, in capite ponitur Eu- 
thyphron sive de sanctitate. est aufem ipse dialogus tentati- 
vus. Huncsequitur Socratis Defensio, moralis ; tertio loco Cri. 
ton sive de eo quod agendum est, moralis; quarto Phædon 


sive de Anima , moralis. In secunda vero tetralogia primus 
| 6 


περὶ ὀρθότητος ὀνομάτων, λογικός' Θεαίτητος À περὶ 
ἐπιστήμης, πειραστικός Σοφιστὴς ἢ περὶ τοῦ ὄντος, 
λογικός  []ολιτιχκὸς À περὶ βασιλείας, λογιχός. τῆς 
τρίτης ἡγεῖται Παρμενίδης ἢ περὶ ἰδεῶν, λογικός' C 
Anbos ἢ περὶ ἡδονῆς, ἠθικός- Συμπόσιον ἢ περὶ ἆγα- 
θοῦ , ἠθιχός: Φαῖδρος ἡ περὶ ἔρωτος, ἠθιχός, — (59) τῆς 
τετάρτης ἡγεῖται Ἀλκιθιάδης ἢ περὶ ἀνθρώπου φύσεως, 
μαιευτικός᾽ Ἀλκιθιάδης δεύτερος À περὶ εὐχῆς pateu- 
τιχός: “Ίππαρχος ἢ Φιλοχερδής, ἠθιχός' Αντερασταὶ 
Io ἢ περὶ φιλοσοφίας, ἠθικός. τῆς πέμπτης ἡγεῖται Oed- 
γῆς Ἃ περὶ φιλοσοφίας, μαιευτικός' Χαρμίδης ἢ περὶ 
σωφροσύνης, πειραστικός' Λάχης À περὶ ἀνδρείας, 
μαιευτιχός’ Λύσις À περὶ φιλίας, μαιευτικός. τῆς ἕκτης 
ἠγεῖται Εὐθύδημος ἢ ᾿Εριστικός, ἀνατρεπτικός * Πρω- 
15 ταγόρας À Σοφισταί, ἐνδεικτικός' Γοργίας ἢ περὶ ῥη- 
τορικῆς, ἀνατρεπτικός' Μένων ἢ περὶ ἀρετῆς, πειρα- 
στιχός. (60) τῆς bouns ἡγοῦνται Ἱππίαι δύο. πρῶ- 
τος À περὶ τοῦ καλοῦ, δεύτερος ἢ περὶ τοῦ ψεύδους, 
ἀνατρεπτικοί- "lov ἢ περὶ Ἰλιάδος, πειραστιχός- Me- 
20 νέξενος ἡ Επιτάφιος, ἦθικος. τῆς ὀγδόης ἡγεῖται 


o 


Κλειτοφῶν ἡ Προτρεπτικός, ἠθικός: Πολιτεία ἢ περὶ - 


δικαίου, πολιτικός’ Τίμαιος ἢ περὶ φύσεως, φυσικός" 
Κριτίας ἢ ᾿Ατλαντικός, ἠθικός. τῆς ἐνάτης ἡγεῖται 
Μίνως ἢ περὶ νόμου, πολιτικός: Νόμοι ἢ περὶ voyo- 
25 θεσίας, πολιτικός" Ἐπινομὶς ἢ νυχτερινὸς σύλλογος À 
φιλόσοφος, πολιτικός" 
` * , 3 Y 
ἠθιχαί: ἐν αἷς ἔγραφεν εὖ πράττειν, ᾿Επίχουρος δὲ εὖ 
διάγειν, Κλέων χαίρειν" πρὸς Ἀριστόδημον μία, πρὸς 
Ἀρχύταν δύο, πρὸς Διονύσιον τέτταρες, πρὸς Ἑρμείαν 
E ` , ` , 
3o xai Epacrov xat Κορίσκον μία, πρὸς Λεωδάμαντα 
µία, πρὸς Δίωνα µία, πρὸς Περδίκκαν µία, πρὸς τοὺς 
Δίωνος οἰχείους δύο. καὶ οὗτος μὲν οὕτω διαιρεῖ χαί 


τινες. “Ἔνιοι δέ, ὧν ἐστι καὶ Ἀριστοφάνης ὃ γραμ-2 


ματιχός, εἰς τριλογίας ἕλχουσι τοὺς διαλόγους, καὶ πρὠ- 
36 την μὲν τιθέασιν ἧς ἡγεῖται Πολιτεία, Ἱίμαιος, Kot- 
τίας" δευτέραν Σοφιστής, Πολιτικός, Κρατύλος! (53) 
τρίτην Νόμοι, Μίνως, Επινομίς" τετάρτην Θεαίτητος, 
Κὐθύφρων, Απολογία" πέμπτην Κρίτων, Φαίδων, 
Ἐπιστολαί. τὰ δ᾽ ἄλλα καθ᾽ v xai ἀτάχτως. ἄρχονται 
«o δὲ οἱ μέν, ὡς προείρηται, ἀπὸ τῆς Πολιτείας ' ot δ᾽ ἀπ᾿ 
Ἀλκιθιάδου τοῦ μείζονος: οἱ δ᾽ ἀπὸ Θεάγους- ἔνιοι δ᾽ 
Εὐθύφρονος” ἄλλοι Κλειτοφῶντος τινὲς Ἑιμαίου" οἱ δ᾽ 
ἀπὸ Φναίδρου- ἕτεροι Θεαιτήτου" πολλοὶ δὲ Ἀπολογίαν 
τὴν ἀρχὴν ποιοῦνται. νοθεύονται δὲ τῶν διαλόγων 
as ὁμολογουμένως Μίδων ἢ Ἱπποτρόφος, ᾿Ερυξίας ἃ Ἔρα- 
σίστρατος, Ἄλχυών, Ἀχέφαλοι ἡ Σίσυφος, Ἀξίοχος, 
Φαίαχες, Δημοδόχος, Χελιδών, 'E690un, ᾿Επιμενίδυς- 
ὧν ἡ Ἀλκυὼν Λέοντός τινος εἶναι δοχεῖ, καθά φησι 
Φαθωρῖνος ἐν τῷ πέμπτῳ τῶν ἀπομνημονευμάτων. 


3o (61) Ὀνόμασι δὲ χέχρηται ποικίλοις πρὸς τὸ μὴ εὐσύν- 38 


οπτον εἶναι τοῖς ἀμαδέσι τὴν πραγματείαν: ἰδιαίτατα 
μὲν σοφίαν ἡγεῖται εἶναι τὴν τῶν νοητῶν xal ὄντως ὄν- 
των ἐπιστήμην, ἥν φησι περὶ θεὸν καὶ ψυχὴν σώματος 


χεχωρισυένην. ἰδία δὲ σοφίαν xal τὴν φιλοσοτίαν 


fei) Ἐπιστολαὶ τριςκαίξεχα.36 


BIBA. T. ΠΛΑΤΩΝ. 


ponitur Cratylus sive de recta Nominum ration 
disserendi artem pertinet; The:zetetus sive de D 
tentativus; Sophista sive de eo quod est, Politici 
Regno, qui duo ad disserendi pertinent rationem. 

logia terlia ponitur primo loco Parmenides sive 
qui ad disserendi rationem spectat; secundo Phil 
de Voluptate, moralis; tum Symposium sive de B 
ralis; postremo Phaedrus sive de Amore, moralis. 
quarta ponitur Alcibiades primus sive de Homini 
Alcibiades secundus sive de Precatione, qui duo c 
methodo utuntur ; Hipparchus sive de Lucri studi 
lis; Anterastae sive de Philosophia, moralis. Qu 
nitur in capite Theages sive de Sapientia, qui agit 
cia methodo; deinceps Charmides sive de Frugali 
tativus; Laches sive de Fortitudine , Lysis sive de 

ex obstetricia methodo uterque. Sexta princep 
thydemus sive Contentiosus, eversioni inser it 
Protagoras seu Sophistz, accusatorius; Gorgia 
Rhetorica , qui in evertendo, Menon sive de Virtu 
tentando versatur. (60) Septimam incipiunt Hij 
de Honesto prior, posterior de Mendacio, ambo 
tendum pertinentes; lon sive de lMiade, tentati 
nexenus sive Epitaphius, moralis. Octava prim 
tenet Clitophon sive Exhortatio, moralis; Respt 
de Justitia, civilis; Timius sive de Natura, - 
Critias seu Atlanticus, moralis. Non» primus « 
sive de Lege, civilis; Leges sive de ferendis legil 
lis; Epinomis sive Cætus nocturnus sive Phi 
civilis; (61) Epistolae tredecim , morales, quibus 

bat εὖ πράττειν, Epicurus autem εὖ διάγειν, Cleon 
pev. Ex hisuna est ad Aristodemum, ad Archy: 
ad Dionysium quattuor, ad Hermiam et Erastun 
scum una, ad Leodamantem una, ad Dionem 
Perdiccam una , ad Dionis necessarios duze. Huju 


Zsecundum Thrasylum librorum illius distinctio, 


assenüuntur. Alii autem, ex quibus et Aristophair 
maticus est, in trilogias ejus dialogos distribuunt : e 
quidem ponunt cujus primum Respublica , deinde 
Critias ; secundam, cujus Sophista, Politicus, Craty 
in tertia Leges statuunt, Minoem et Epinomida ; i 
Theztetum , Euthyphronem, Apologiam; in quin 
nem , Phzedonem, Epistolas. Cetera singula et sii 
ponunt. Incipiunt quidam, ut supra diximus, 
blica, alii a majore Alcibiade, alii autem a Theag 
Euthyphrone, nonnulli a Clitophonte, quidam a 
alii a Phzedro, rursus alii a Thezeteto : multi ab Apol 
piunt. Ex his autem dialogis qui Platoni inscrib 
sine ulla controversia adulterini sunt : Midon sive F 
plius , Eryxias sive Erasistratus, Alcyon, Acephal 
syphus, Axiochus, Phæaces, Demodocus , Cheli 
ptima, Epimenides. Ex his Alcyon Leontis cujus 
fertur, ut Favorinus in quinto Commentarioru 
(63) Enimvero nominibus usus est variis, ne ips 
imperitis et rudibus statim pateant. Proprie ta 
pientiam esse arhitratur earum rerum quat 
comprehenduntur et qua vere sunt scientian 
ipse ait in dei atque animze a corpore disjunctze οἱ 
versari. Proprie vero sapientiam et philosopli 
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καλεῖ, ὄρεξιν οὖσαν τῆς θείας σοφίας. κοινῶς δὲ λέγε- 
ται παρ᾽ αὐτῷ σοφία καὶ ἡ πᾶσα ἐμπειρία" οἷον ὅταν 
σοφὸν λέγη τὸν δημιουργόν. χρῆται δὲ xat ἐπὶ διαφε- 
ρύντων σημαινομένων τοῖς αὐτοῖς ὀνόμασιν. ὃ γοῦν 
s γαῦλος λέγεται παρ᾽ αὐτῷ xal ἐπὶ τοῦ ἁπλοῦ, ὡς xal 
παρὰ Εὐριπίδη ἐν Λικυμνίῳ φέρεται ἐπὶ τοῦ Ἡρακλέους 
οὑτωσί" | 
Φαῦλον, ἄκομψον, τὰ μέγιστ᾽ ἀγαθόν, 
πᾶσαν ἐν ἔργῳ περιταμνόμενον 
w σοφίαν, λέσχης ἀτρίθωνα. 


(η) χρῆται & 6 Πλάτων ἐνίοτε αὐτῷ xai ἐπὶ τοῦ xa- 
xov ἔστι δ᾽ ὅτε καὶ ἐπὶ τοῦ μικροῦ. πολλάχις δὲ καὶ 
διαφέρουσιν ὀνόμασιν ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ σημαινουένου γρῇ- 
τι, τὴν γοῦν ἰδέαν καὶ εἶδος ὀνομάζει καὶ γένος καὶ 
I$ παράδειγµα xal ἀρχὴν xai αἴτιον. χρῆται δὲ xai 
ταὶς ἐναντίαις φωναῖς ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ. τὸ γοῦν aich- 
τῦν χαὶ ὃν καλεῖ xal μὴ ὄν- ὃν μὲν διὰ τὸ γένεσιν αὐτοῦ 
εἶναι μὴ ὃν δὲ διὰ τὴν συνεχῆ μεταθολήν. καὶ τὴν 
ἰδέαν οὗτε κινούμενον οὔτε μένον" καὶ ταὐτὸ καὶ Êv xal 
3) πολλά, τὸ δ᾽ αὐτὸ καὶ ἐπὶ πλειόνων εἴθισται ποιεῖν. 
(8) ἔστι δὲ ἡ ἐξήγησις τῶν λόγων αὐτοῦ τριπλῆ. 
πρῶτον μὲν γὰρ διδάξαι χρὴ ἕκαστον τῶν λεγομένων 
ὅ τι ἐστίν. ἔπειτα τίνος ἕνεκα λέλεκται, πότερα κατὰ 
προηγούμενον ἣ ἐν εἰκόνος μέρει xal εἰς δογμάτων 
15 Χατασχευὴν ἡ εἰς ἔλεγχον τοῦ προςδιαλεγομένου: τὸ δὲ 


cat appetitionem quandam ac desiderium divina sapien- 
{1α». Communiter autem apud ipsum sapientia dicitur etiam 
omnis peritia , ut quum verbi grafia sapientem vocat artifi- 
cem. Utitur et iisdem szpe nominibus in significandis re- 
bus variis. Jta vocabulum φαῦλος apud illum etiam pro 
simplici ponitur, sicut et apud Euripidem in Licymnio 

de Hercule usurpatur in hunc modum : 
Simplicem (φαῦλον), elegantiæ negligentem, in maxi- 
[mis excellentem 


praestantiam animi totam in agendo complectentem , 
a dicendi artificiis alienum. 


(61) Utitur eo vocabulo Plato interdum pro parvo, inter- 
dum pro exiguo. Sape vero et variis nominibus utitur in 
eadem significatione. Namque ideam et speciem nominat 
et genus et exemplar et initium et causam. Utitur et con- 
trariis vocibus ut idem significent. Nam quod sensui sub- 
Jicitur, et ens et non ens dicit : ens quidem esse propter gene- 
rationem, non ens autem propter assiduam mutationem. 
]deam itidem appellat quod neque movetur neque manet; 
Idem et unum dicit et multa. Idem vero et in plurimis 


' facere solitus est. (65) Est autem librorum ejus triplex ex- 


positio. Primo enim docere oportet eorum qua dicun- 
tur unumquodque quid sit : deinde cujus rei gratia dictum 
sit, utrum principali de causa, an imaginis loco et ad 
decretorum assertionem, an ad refellendum contrà disse- 
rentem : tertio vero an recte dictum sit. Verum quoniam 


τρίτον εἰ ὀρθῶς λέλεκται. ᾿Επεὶ δὲ καὶ σημεῖά vtvagipsius libris et ποία; quaedam apponuntur, age de his quo- 


τοῖς βιθλίοις αὐτοῦ παρατίθεται, φέρε xal περὶ τούτων 
τι εἴπωμεν. X λαμθάνεται πρὸς τὰς λέξεις καὶ τὰ 
σχήματα xat ὅλως τὴν Πλατωνιχὴν συνήθειαν' διπλῆ 


30 πρὸς τὰ δόγματα yat τὰ ἀρέσκοντα Ι]λάτωνι" (06) X 


Τεριεστιγμένον πρὸς τὰς ἐκλογὰς xal χαλλιγραφίας 
διπλῇ περιεστιγµένη πρὸς τὰς ἐνίων διορθώσεις: ὀθελὸς 
περιεστιγαένος πρὸς τὰς εἰχαίους ἀθετήσεις: ἀντίσι- 
ἵμα περιεστιγμένον πρὸς τὰς διττὰς χρήσεις xol ue- 
15 ταθέσεις τῶν γραφῶν: κεραύνιον πρὸς τὴν ἀγωγὴν τῆς 
ειλοσοφίας * ἀστερίσκος πρὸς τὴν συμφωνίαν τῶν ĉo- 
Υυάτων: ὀθελὸς πρὸς τὴν ἀθέτησιν. τὰ μὲν σημεῖα 
"τα xat τὰ βιβλία τοσαῦτα' ἅπερ, ὡς ᾿Αντίγονός 
mow ὃ Καρύστιος ἐν τῷ περὶ Ζήνωνος, νεωστὶ ἐχδο- 
t (ντα εἴ τις ἤθελε διαγνῶναι, μισθὸν ἐτέλει τοῖς xe- 
χτηµένις, (67) Τὰ δ᾽ ἀρέσκοντα αὐτῷ ταῦτα 


que pauca loquamur. X enim litera ad dictiones ac figuras 
assumitur ac prorsus ad Platonicam consuetudinem notan- 
dam; dupla, ad decreta opinionesque ejus peculiares ; (66) X 
punctis undique notatum ad electiores quasque sententias 
ornatusque verborum; dupla punctis undique notata ad 
quorundam emendationes; obelus punctis undique notatus 
ad ea qua temere improbantur ; antisigma punctis undique 
notatum ad usus duplices scripturzque translationes; ce- 
raunium ad philosophia institutionem ; asteriscus ad con- 
venientiam decretorum; obelus ad improbationem. Sunt 
igitur hujusmodi note et hic librorum numerus : quos qui- 
dem, ut ait Antigonus Carystius in libro de Zenone, nuper 
cuin iis notis editos si quis cognoscere voluisset, pretii 


ἦν, 4oaliquid numerare debebat iis qui possiderent. (67) 


ἐθάνατον Meye τὴν ψυχὴν καὶ πολλὰ μεταμφιεννυμέ- Qua vero illi placuerunt, hujusmodi fuerunt. Immorta- 


VY σώματα, ἀργήν τε ἔχειν ἀριθμητιχήν, τὸ δὲ σῶμα 
Ἱωμετριχήν' ὡρίζετο δ᾽ αὐτὴν ἰδέαν τοῦ πάντη διε- 
t5 στῶπος πνεύματος. αὐτοχίνητον δ εἶναι καὶ τριμερῆ- 
τὸ μὲν γὰρ αὐτῆς λογικὸν μέρος περὶ τὴν κεφαλὴν xa- 
Ὀῥοῦσθαι, τὸ δὲ θυμοειδὲς περὶ τὴν καρδίαν, τὸ δὲ 
ἐπιθυμητικὸν περὶ τὸν ὀμφαλὸν καὶ τὸ ἧπαρ συνίστα- 
σθαι, (es) περιέχειν δ᾽ ἐκ τοῦ μέσου διὰ παντὸς 
4 χύχλῳ τὸ σῶμα xol συνεστάναι ἐκ τῶν στοιχείων, 
δαιρεθεῖσάν τε κατὰ ἁρμονικὰ διαστήματα δύο χύχλους 
RMY συνηαμένους, ὄν τὸν ἐντὸς χύχλον ἑξαχῆ tun- 


θέντα τοὺς ἅπαντας ἑπτὰ χύχλους ποιεῖν. καὶ τοῦτον 


lem esse animam aiebat, atque multa deinceps corpora 
induere, ejusque initium constare numeris : corporis prin- 
cipium geometri:z item constare ratione. Definiebat eam 
ideam esse in omnes partes diffusi spiritus, se ipsam mo- 
ventem, et esse tripartitam.  Rationalem ipsius partem 
sitam esse in capite, iram in corde, cupiditatem in umbilico 
et jecore consistere. (68) Continere item ex medio semper 
undique corpus , atque ex elementis constare ; divisam- 
que secundum harmonic intervalla duos orhes efficere 
conjunctos. Ex his interiorem orbem in sex alios scissum 
septem reliquos circulos facere, eumque a media linea ad 
e. 
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μὲν χατὰ διάμετρον χεῖσθαι ἐπ᾽ ἀριστερὰ ἔσωθεν' τὸν 
δὲ κατὰ πλευρὰν ἐπὶ τὰ δεξιά. διὸ xal κρατεῖν αὐτὸν 
et vy ` u v - ν ὲ 
ἕνα ὄντα" τὸν γὰρ ἕτερον ἔσωθεν διηρῆσθαι. xal τὸν μὲν 
- 3 - 4 ay 0 , . λέ . à me 
εἶναι ταὐτοῦ , τοὺς δὲ θατέρου’ λέγων τὸν μὲν τῆς ψυ- 
Ὡς κί H δὲ τοῦ ὅλου καὶ τὰς τῶν πλ 
b χῆς κίνησιν εἶναι, τὴν δὲ τοῦ ὅλου καὶ τὰς τῶν πλανω- 
μένων φοράς. (69) οὕτω δ᾽ ἐχούσης τῆς èx μέσου 
τομῆς αὐτῇ προςαρμοζομένης πρὸς τὰ ἔσχατα, γινώ- 
σχειν τά τε ὄντα xat ἐναρμόζειν διὰ τὸ ἔχειν ἐν αὐτῇ τὰ 
στοιχεῖα καθ᾽ ἁρμονίαν. καὶ γίνεσθαι δόξαν μὲν κατὰ 
Vw , δ... , ` à 
10 τὸν θατέρου χύχλον ὀρθουμένου' ἐπιστήμην δὲ κατ 
τὸν ταὐτοῦ. Δύο δὲ τῶν πάντων ἀπέφηνεν ἀρχας, 
θεὸν καὶ ὕλην, ὃν καὶ νοῦν προςαγορεύει xat αἴτιον. 
εἶναι δὲ τὴν ὕλην ἀσχημάτιστον καὶ ἄπειρον, ἐξ ἧς yl- 
νεσθαι τὰ συγχρίµατα. ἀτάκτως δὲ αὐτὴν χινουμένην 
ποτὲ ὑπὸ τοῦ θεοῦ φησιν εἰς ἕνα συναχθῆναι τόπον, 
τάξιν ἀταξίας κρείττονα ἡγησαμένου. (10) τραπέσθαι 
δὲ τὴν οὐσίαν ταύτην εἰς τέτταρα στοιχεῖα, πῦρ, ὕδωρ, 
ἀέρα, γῆν’ ἐξ ὧν αὐτόν τε τὸν κόσμον xal τὰ ἐν αὐτῷ 
γεννᾶσθαι. μόνην δὲ τὴν γῆν ἀμετάθολον εἶναί φησι- 
20 νομίζων αἰτίαν τὴν τῶν σχημάτων διαφορὰν ἐξ ὧν 
e d kj 
σύγκειται. τῶν μὲν γὰρ ἄλλων δμογενῆ φησιν εἶναι 
τὰ σ/ύματα' ἅπαντα γὰρ ἐξ ἑνὸς συγκεῖσθαι τοῦ προ- 
μήκους τριγώνου. τῆς δὲ γῆς ἴδιον εἶναι τὸ σημα" 
πυρὸς μὲν γὰρ εἶναι στοιχεῖον πυραμίδα, ἀέρος τὸ 
26 ὀχτάεδρον , ὕδατος τὸ εἰχοσάεδρον, γῆς δὲ χύθον. δθεν 
μήτε γῆν εἰς ταῦτα μεταθάλλειν, μήτε ταῦτα εἰς γῆν. 
4 , * 2 M / / 
x οὗ διαχεχρίσθαι δ᾽ εἰς τοὺς οἰχείους τόπους ἕχαστον, 
τι ἡ περιφορὰ σφίγγουσα καὶ πρὸς τὸ μέσον συνάγουσα 
(νει τὰ te τὰ δὲ διακρίνει τὰ μεγάλα. διό 
συγχρίνει τὰ µιχρά’ τὰ δὲ διακρίνει τὰ μεγάλα. διόπερ 
30 τὰ εἴδη μεταβάλλοντα xal τοὺς τόπους μεταθάλλειν, 
κόσμον τε εἶναι ἕνα γεννητόν, ἐπειδὴ xal αἰσθητός 
ἐστιν ὑπὸ θεοῦ χατεσχευασµένος ἔμψυχόν τε εἶναι 
διὰ τὸ κρεῖττον εἶναι τοῦ ἀψύ/ου τὸ ἔμψυχον. τοῦτο 
δὲ δημιούργημα ὑποχεῖσθαι τοῦ βελτίστου αἰτίου. ἕνα 
τε αὐτὸν xal οὐχ ἄπειρον κατεσκευάσθαι, ὅτι καὶ τὸ 
ὑπόδειγμα ἓν ἣν ἀφ᾽ οὗ αὐτὸν ἐδημιούργησε" (72) σψαι- 
ροειδῆ δὲ διὰ τὸ καὶ τὸν γεννήσαντα τοιοῦτον ἔχειν 
σχῆμα. ἐκεῖνον μὲν γὰρ περιέχειν τὰ ἄλλα ζῷα" τοῦτον 
δὲ τὰ έντων. λεῖον δὲ καὶ οὐδὲν ὄργανον ἔχε 
ἑτὰ σχήματα πάντων. λεῖον δὲ καὶ οὐδὲν ὄργανον ἔχοντα 
χύκλῳ διὰ τὸ μηδεμίαν εἶναι χρῆσιν αὐτῶν. ἀλλὰ μὴν 
καὶ ἄφθαρτον διαμένειν τὸν κόσμον διὰ τὸ μὴ διαλύε- 
σθαι εἰς τὸν θεόν. χαὶ τῆς μὲν ὅλης γενέσεως αἴτιον εἶναι 
τὸν θέον, ὅτι πέφυχεν ἀγαθοποιὸν εἶναι τὸ ἀγαθόν. τοῦ 
δὲ οὐρανοῦ τῆς γενέσεως τὸ ἄριστον αἴτιον' τοῦ γὰρ χαλ- 
λίστου τῶν γεννητῶν τὸ ἄριστον εἶναι τῶν νοητῶν αἴτιον. 
ὥςτε ἐπεὶ τοιοῦτος ὁ (θεός, ὅμοιος δὲ τῷ ἀρίστῳ οὖρα- 
/ LÁ 5 E. y ρω 
νός, κάλλιστός γε čv, οὐδενὶ ἂν ὅμοιος εἴη τῶν γεννη- 
τῶν ἀλλ᾽ ἡ τῷ θεῷ. (73) συνεστάναι δὲ τὸν χόσμον ex 
πυρός, ὕδατος, ἀέρος, γῆς. ἐκ πυρὸς μέν, ὅπως 
δρχτὸς » ἐκ γῆς δέ, ὅπως στερεός: ἐξ ὕδατος δὲ xal 
ἀέρος, ὅπως ἀνάλογος. αἱ γὰρ τῶν στερεῶν δυνάμεις 
δύη μεσότησιν ἀναλογοῦσιν, ὡς ἓν γενέσθαι τὸ πᾶν- ἐξ 
ἁπάντων δέ, ἵνα τέλειος καὶ ἄφθαρτος 7. χρόνον τε γε- 
νέσθαι εἰκόνα τοῦ ἀῑδίου" κἀχεῖνον μὲν ἀεὶ μένειν, τὴν 
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lævam intrinsecus habere sedem ; alterum vero in latere ad 
dexteram : ideoque ipsum principatum obtinere quod sit uni- 
cus; Alterum quippe interius esse divisum : atque hunc ejus- 
dem,illos alterius esse nature : affirmans eo quidem motu, qui 
sit orbis ejusdem nature, animam, altero vero quum ipsum 
universum, tum inerrantia quoque sidera moveri. (69) 
Sic igitur animam a medio divisam cumque extremitatibus 
copulatam et ea quæ sunt cognoscere , et, quia in se ipsa 
elementa habeat, ea secundum harmoniam comprehen- 
dere. Ex eo autem orbe, qui alterius est. natura, ad 


4ι leevam directo opinionem gigni : ex illo vero, qui est ejus- 


dem, scientiam exsistere. Duo omnino constituit rerum prin- 
cipia, deum atque materiam. Illum et mentem et causam - 
appellat. Esse autem materiam informem et infinitam, ex 
qua concretiones fieri. Ea quum aliquando temere et inor- 
dinate moveretur, a deo ait in locum unum coactam, 
quod ordinem temeritati prestare censuerit. (70) Porro 
hanc naturam in quattuor elementa conversam esse, 
ignem, aquam, aerem , terram : ex quibus mundum ipsun 
et qui» in eo sunt nasci. Solam terram ait immutabilem, 
causam esse putans figurarum ipsius, ex quibus constet, 
differentiam. Aliorum quippe figuras ejusdem generis 
dicit, compositas nimirum omnes ex uno triangulo altera 
ex parte longiore : terree vero propriam esse figuram. 
Ignis enim elementum esse pyramidem, aeris quod octo 
basibus constet, aquze quod viginti, terre autem cubum. 
Quocirca neque terram in ista mutari, neque in terram 
ista converti. (71) Non autem suis locis discreta esse 
singula, quod circumferentia constringens et ad medium 
cogens parva htec componit , eaque qui sunt majora discer- 
nit : atque ideo, quum species mutant , etiam loca mutare. 
Mundum unum esse genitum , quandoquidem ita est a deo 
conditus ut sub sensus cadat : animatumque esse, quod præ- 
Stantius sit quod animatum est, quam quod caret anima. 
Hoc autem opificium deberi optimo opifici, unum- 
que conditum fuisse , non infinitum , quod etiam exemplar 
ad quod creatus fuerit, unicum sit. (72) Esse autem ad 
globi similitudinem rotundum, quod conditoris ea quoque 
figura sit. Ilum quippe ceteras continere animantes, 
hunc autem omnium figuras. Lævem itidem et absque 
ullo toto orbe instrumento, quod hujusmodi nullus sibi 
usus sit. — Immortalem preterea durare mundum, eo 
quod non dissolvatur in deum. Ac totius generationis 
causam esse deum , quod boni sit benefacere suapte natura. 
Porro czeli generationis auctorem optimum. Ejus quippe 
quod sit in rebus conditis pulcherrimum, esse condi- 
torem, quem omnium qua ratione comprehunduntur 
constet esse praestantissimum. Itaque quoniam hujusmodi 
deus est, coelum vero preestantissimo illi simile est, quo- 
niam pulcherrimum cernitur, nulli eorum qua genita 
sunt erit similius quam deo soli. (73) Constare vero mun- 
dum ex igne,aqua, aere εἰ terra. Ex igne quidem, ut 
aspectabllis sit; ex terra, ut solidus; ex aqua et aere, ut 
proportione non vacet. Namque solidorum vis duobu: 
maxime mediis proportionem sumit, ut unum fiat hoc to- 
tum; ex omnibus vero, ut perfectus atque immortalis sit. 
Tempusque xternitatis imaginem fuisse, idque semper ma- 
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δὲ τοῦ οὐρανοῦ φορὰν χρόνον εἶναι. xal γὰρ νύκτα καὶ 
Ἱμέραν xat μῆνα καὶ τὰ τοιαῦτα πάντα χρόνου μέρη 
εἶναι, διόπερ ἄνευ τῆς τοῦ χόσμου φύσεως οὐχ εἶναι χρό- 
vw ἅμα γὰρ ὑπάρχειν αὐτὸν xal χρόνον εἶναι. (74) πρὸς 
s δὲ χρόνου γένεσιν ἥλιον καὶ σελήνην καὶ τὰ πλανώμενα 
γινέσθαι' ὅπως δὲ διάδηλος τῶν ὡρῶν 7 ἀριθμὸς xal 
μιτάσχη τὰ ζῷα ἀριθμοῦ, τὸ τοῦ ἡλίου φῶς ἀνάψαι 
τὸν θεόν. εἶναι δὲ ὑπὲρ μὲν τὸν τῆς γῆς κύχλον σελή- 
viv, ἐν δὲ τῷ ἐχομένῳ ἥλιον, ἐν δὲ τοῖς ἐπάνω τοὺς 
w πλανήτας. ἔμψυχον δὲ πάντως διὰ τὸ ἐμψύχῳ φορᾷ 
δεδέσθαι. ἵνα ô’ 6 κόσμος τελειωθῆ γενόμενος ὅμοιος 
τῷ νοητῷ ζώῳ, τὴν τῶν ἄλλων ζῴων γενέσθαι φύσιν. 
ἐπεὶ οὖν ἐκεῖνος εἶχε » καὶ τὸν οὐρανὸν δεῖν ἔχειν. θεοὺς 
μὲν οὖν ἔχειν τὸ πολὺ πυρίνους, εἶναι δὲ τρία γένη 
l5 τἆλλα, πτηνόν , ἔνυδρον, πεζόν. (10) γῆν δὲ πρεσθυ- 
τάτην μὲν εἶναι τῶν ἐν τῷ οὐρανῷ θεῶν" γενέσθαι δὲ 
δημιούργημα ὧς νύχτα xal ἡμέραν ποιεῖν' οὖσαν δ᾽ 
ἐπὶ τοῦ μέσου κινεῖσθαι περὶ τὸ μέσον. ἐπεὶ δ᾽ αἰτίαι 
tio} δύο, τὰ μὲν διὰ νοῦν εἶναι, τὰ δ᾽ ἐξ ἀναγκαίας 
w αἰτίας φησί, λεκτέον. ταῦτα δ᾽ ἐστὶν ἀήρ, πῦρ , Υῆ, 
Ükop* καὶ οὐκ ὄντα μὲν στοιχεῖα κατ᾽ ἀχρίθειαν, ἀλλὰ 
δεχτικά. ταῦτα δ᾽ ἐκ τῶν τριγώνων εἶναι συντιθεµέ- 
νων καὶ διαλύεσθαι εἷς ταῦτα" στοιχεῖα ὃ αὐτῶν εἶναι 
τό τε πρόμηκες τρίγωνον xal τὸ ἰσοσκελές. (70) ἀρχὰς 
5 μὲν οὖν εἶναι χαὶ αἴτια τὰ λεχθέντα δύο, ὧν παράδει- 
Ya τὸν θεὸν καὶ τὴν ὕλην: ὅπερ ἀνάγκη ἄμοφρον εἶναι 
ὄνςπερ καὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων δεκτικῶν. αἴτιον δὲ τούτων 
εξ ἀνάγκης εἶναι" δεχόμενον γάρ πως τὰς ἰδέας γεννᾶν 
τὰς οὐσίας, xal δι᾽ ἀνομοιότητα δυνάμεως κινεῖσθαι 
ας αἱ κινούμενον τὰ γινόμενα ἐξ αὐτῆς ἀντικινεῖν. ταῦτα 
δὸ πρὶν μὲν ἀλόγως κινεῖσθαι καὶ ἀτάχτως' ἐπεὶ δ᾽ ἤρ- 
«ντο συνιστάναι τὸν χόσμον, ἐκ τῶν ἐνδεχομένων ὑπὸ 
τοῦ θεοῦ συμμέτρως xai τεταγμένως γενέσθαι. (77 
τὰς μὲν γὰρ αἰτίας καὶ πρὸ τῆς οὐρανοποιίας δύο ei- 
"wat xal τρίτην γένεσιν, ἀλλ᾽ οὐ σαφεῖς, ἴχνη δὲ μόνον 
deal ἀτάχτους' ἐπειδὴ δ᾽ ὃ κόσμος ἐγένετο, λαθεῖν καὶ 
παύτας τάξιν. ἐξ ἁπάντων δὲ τῶν ὑπαρχόντων σω- 
Ἑ«άτων γενέσθαι τὸν οὐρανόν. δοχεῖ δ᾽ αὐτῷ τὸν θεὸν 
«Ὡς καὶ τὴν φυχὴν ἀσώματον εἶναι: οὕτω γὰρ μάλιστα 
«φθορᾶς xal πάθους ἀνεπίδεχτον ὑπάρχειν. τὰς δὲ ἰδέας 
Ὀφίσταται, χαθὰ xal προείρηται. αἰτίας τινὰς xal ἀρ- 
-ὰς τοῦ τοιαῦτα εἶναι τὰ φύσει διεστῶτα, οἷάπερ ἐστὶν 


PLATO. 


nere : cali autem motum tempus esse. Noctem cnim et 
diein et mensem et hujusmodi cetera esse temporis partes. 
Idcirco absque mundi natura non constare tempus : simul 
enim atque conditus fuerit, et tempus illi affuisse. (74) 
Porro post temporis generationem et solem et lunam et 
stellas errantes genitas. Utautem horarum manifestus et 
certus esset numerus, animantesque numeri non essent 
expertes, accendisse solis radios deum. Lunam quidem 
supra eminentem terra: orbem, solem propius huic orbi, 
in superioribus vero vaga sidera ferri. Esse prorsus anima- 
tum, qnia sit animato motui devinctus et alligatus. Ut autem 
perficeretur hic mundus, essetque similis animanti quod 
intelligentia comprehenditur, aliorum quoque animaliam 
conditam esse naturam. Quoniam igitur ille habebat, cæ- 
lum quoque ut haberet oportuisse. Deos ergo esse utpluri- 
mum igneos : esse autem et reliqua genera animantiuin 
tria, volatile, aquatile, terrestre. (75) Terram esse antiquissi- 
mam omnium qui essent in clo deorum. Fuisse autem 
conditam, ut diei noctisque tempora et vices variaret. 
Eam, quum media sit, circa medium moveri. Quoniam 
vero caus:e due sunt , dicendum, inquit, est alia quidein 
a providentia esse, alia vero necessaria ex causa creata. 
Sunt autem hec aer, ignis, terra, aqua, quae subtiliter 
considerata non sunt illa quidem elementa, sed ad acci- 
piendum apta. Hæc autem ex triangulis constare compo- 
sitis, atque in eos dissolvi. Esse autem ipsorum elementa 
triangulum altera parte longiorem et cequicrurem. (76) 
Initia igilur et causas rerum esse duo quie praediximus, 
quorum exemplar sit deus ac materia. Id vero informe esse 
necesse est, sicut alia ad accipiendum accommodata. 
Horum autem causam ex necessitate esse, quippe quie 
receptis ideis gignat naturas, ac per potentia dissimilitudi- 
nem moveatur, motuque suo qua gignuntur ex ea vicissim 
movere. Porro ista quidem primo tumultuario et inordinato 
motu agitari :.at ubi componi ceperunt in mundum, ex 
rationibus insitis a deo secundum ordinem proportionemque 
constitisse. (77) Causas enim et ante caeli creationem duas 
fuisse; et tertiam generationem, eas tamen perosbscuras , 
vestigiaque duntaxat et incompositas : easdemque demum 
perfecto mundo accepisse ordinem. Ex omnibus vero qua 
subsisterent corporibus factum esse celum opinatur, et 
deum sicut et materiam incorpoream esse : sic enim cor- 
ruptione et perturbatione nulla omnino affici, Ideas, sicut 
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εὐτά. (14) Περὶ δὲ ἀγαθῶν A χαχῶν τοιαῦτα ἔλεγε 4250Pra diximus, causas quasdam atque principia ponit, 


-τέλος μὲν εἶναι τὴν ἐξομοίωσιν τῷ θεῷ" τὴν δ᾽ ἀρετὴν 

* αὐτάρκη μὲν εἶναι πρὸς εὐδαιμονίαν, ὀργάνων δὲ προς- 
δεῖσθαι τῶν περὶ σῶμα πλεονεκτημάτων, ἰσχύος, 
ἁγίας; εὐαισθησίας, τῶν ὁμοίων' xal τῶν ἐχτὸς δὲ 
ov πλούτου καὶ εὐγενείας xat δόξης. οὐδὲν δὲ ἧττον 
εὐδαίμονα ἔσεσθαι τὸν σοφόν, κἂν ταῦτα μὴ παρῆ. 
Ὁ πολιτεύσεσθαι αὖ xal γαμήσειν καὶ τοὺς χειµένους vó- 
μους οὗ παραθήσεσθαι: ἐκ δὲ τῶν ἐνδεχομένων xal 
νοµοθετήσειν τῇ ἑαυτοῦ πατρίδι, ἐὰν μὴ τέλεον εὖπα- 
ραίτητα δρᾷ τὰ πράγματα ἐν ὑπερθαλλούση διαφθορᾷ 
δήμου, (19) οἴεται δὲ καὶ θεοὺς ἐφορᾶν τὰ ἀνθρώπινα xal 


ut hujusmodi sint qua natura differunt, qualia οἱ ipsa 
sunt. (78) Porro de bonis ac malis ita disserebat. Finem 
esse deo similem fieri. Virtutem sufficere quidem ad 
bene beateque vivendum : ceterum instrumentis indi- 
gere corporis bonis, robore , sanitate, integritate sensuum 
et ceteris id genus : exterioribus ltem , puta opibus, gene- 
ris claritate, gloria. Ea tamen etsi non affuerint, nihi- 
lominus beatum fore sapientem.  Accessurum eundem 
ad rempublicam, uxorem ducturum, legesque positas 
non prevaricaturum. Laturumque insuper leges patriæ, 
οἱ res ita tulerit, nisi propter perditos populi inores vi- 
deat sibi ab eo negotio prorsus abstinendum. (ZMrbitra- 
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δαίμ.υνας εἶναι. ἔννοιάν τε καλοῦ πρῶτος ἀπεφήνατο 
τὴν ἐχομένην τοῦ ἐπαινετοῦ xal λογικοῦ xal χρησίμου 


ur et deos humana cernere atque curare, et daemones 
esse.  Notionemque honesti primus definivit eam qux 


καὶ πρέποντος xal &puótrovtoc ἅπερ ἅπαντα ἔχεσθαι cum laudabili et rationi consentaneo utilique et decoro 


τοῦ ἀχολούθου τῇ φύσει καὶ ὁμολογουμένου. Διελέξατοήδ 


et convenientia sit conjuncta : quae simul omnia his esse 


5 δὲ xai περὶ ὀνομάτων ὀρθότητος: ὥςτε καὶ τὴν ἐπιστήμην — rebus consequentia, quæ nature consentanee et rationi 
τοῦ ὀρθῶς ἀποχρίνεσθαι καὶ ἐρωτᾶν πρῶτον αὐτὸν [δια] convenientes sint. Disseruit etiam de recta ratione nominum 


συστῆσαι καταχόρως χρησάμενον. "Ev δὲ τοῖς διχλόγοιςήή 
χαὶ τὴν δικαιοσύνην θεοῦ νόμον ὑπελάμθανεν, ὡς ἰσχυ- 
ροτέραν προτρέψαι τὰ δίχαια πράττειν, ἵνα μὴ καὶ μετὰ 

10 τὸν θάνατον δίκας ὑπόσχοιεν ol καχοῦργοι. (80) ὅθεν xat 
μυθικώτερος ἐνίοις ὑπελήφθη, τοῖς συγγράμμασιν èy- 
καταμίξας τὰς τοιαύτας διηγήσεις, ὅπως διὰ τὸ ἄδηλον 
τοῦ πῶς ἔχει τὰ μετὰ τὸν θάνατον οὕτως ἀπέχωνται 
τῶν ἀδικημάτων. καὶ ταῦτα μὲν ἦν αὐτῷ τὰ ἀρέ- 

15 σχοντα. Διήρει δέ, φησὶν ὁ Αριστοτέλης, xal τὰ πρά- 49 
γµατα τοῦτον τὸν τρόπον. τῶν ἀγαθῶν ἐστι τὰ μὲν 
ἐν ψυχη, τὰ δ ἐν σώματι, τὰ δ᾽ ἐχτός- οἷον ἡ μὲν 
δικαιοσύνη xal ἡ φρόνησις καὶ ἡ ἀνδρεία καὶ ἡ 
σωφροσύνη xal τὰ τοιαῦτα ἐν ψυχη τὸ δὲ κάλλος 

90 καὶ ἡ εὐεξία xal ἡ ὑγίεια xat ἡ ἰσχὺς ἐν σώματι: οἱ 
δὲ φίλοι καὶ ἡ τῆς πατρίδος εὐδαιμονία xai ó πλοῦ- 
τος ἐν τοῖς ἐχτός. (81) τῶν ἀγαθῶν᾽ ἄρα τρία si- 
δη ἐστί. τὰ μὲν ἐν ψυχη, τὰ δ᾽ ἐν σώματι, τὰ δ᾽ 


atque adeo recte respondendi et interrogandi scientiam 
primus constituit, ipse ea affatim usus. Porro in dialogis 
justitiam divinam legem arbitratus est, quo potentius ad 
colendum jus impelleret, ne quidem etiam post mortem 
scelesti penas essent daturi. (80) Quocirca nonnullis in 
fabulas pronior visus est , quia hujusmodi narrationes scri- 
plis suis inseruerit, unde incerti quid post mortem esset 
eventurum, ita a sceleribusabstinerent. Atque haec sunt 
ejus placita. — Distribuebat autem, ut ait Aristoteles, res 
in hunc modum. Ex bonis, inquit , quedam sunt animi, 
quaedam corporis , alia extrinsecus : justitiam , prudentiam, 
fortitudinem, temperantiam et cetera id genus in animo 
ponebat ; pulchritudinem et bonum corporis habitum , sa- 
nitatein et fortitudinem in corpore ; amicos autem et patrize 
felicitatem atque divitias inter externa numerabat. (81) Bo- 
norum igitur tria esse genera, alia in animo, alia in corpore, 


ἐκτός. T7 φιλίας τρία eor, ἐστίν- ἡ μὲν γὰρ αὐτῆς 461i exstrinsecus. Tres esse amiciliz species : naturalem, 


23 ἐστι φυσική, ἢ δ᾽ ἑταιρική, ἢ δὲ ξενιχή. φυσικὴν μὲν 
οὖν ταύτην λέγομεν, ἣν ol γονεῖς πρὸς τὰ ἔκγονα ἔχουσι 
καὶ ol συγγενεῖς πρὸς ἀλλήλους: ταύτην δὲ χεχλήρω- 
ται xai τἆλλα ζῷα. ἑταιρικὴν δὲ καλοῦμεν τὴν ἀπὸ 
συνγθείας γινομένην xal μηδὲν προσήκουσαν γένει, 

αυ ἀλλ᾽ οἷον ἡ Πυλάδου πρὸς Ὀρέστην. ἡ δὲ ξενικὴ 
φιλία ἡ ἀπὸ συστάσεως χαὶ διὰ γραμμάτων γινομένη 
πρὸς τοὺς ξένους. τῆς ἄρα φιλίας ἡ μέν ἐστι φυσική, 
ἣ δ᾽ ἑταιρική, ἡ δὲ ξενιχή" προςτιθέασι δέ τινες te- 


socialem atque hospitalem : naturalem dicimus , qua paren- 
tes erga liberos afficiuntur cognatique se mutuo diligunt : 
eam vero in ceteras quoque animantes esse diffusam. Socia- 
lem vocamus quam sine ullo consanguinitatis vinculo sola 
consuetudo conciliat, cujusmodi Pyladis et Orestis fuisse 
memoratur. Hospitalis est qua ex commendatione vel litte- 
ris hospitibus conjungimur. Amicitia igitur una est naturalis, 
alia sodalitia, alia hospitalis. Addunt nonnulli quarto loco 
et amatoriam. (82) Civitatem itidem in species quinque 


τάρτην ἐρωτικήν. — [s2) Της πολιτείας ἐστὶν εἴδη 47distinsit , aliam popularem, aliam quam optimates exer- 


56 πέντε" τὸ μὲν γὰρ αὐτῆς ἐστι δημοκρατικόν, ἄλλο 
δ᾽ ἀριστοχρατικόν, τρίτον δ᾽ ὀλιγαρχιχόν, τέταρτον 
βασιλικόν, πέμπτον τυραννικόν. δημοκρατικὸν μὲν 
οὖν ἐστιν ἐν αἷς πόλεσι κρατεῖ τὸ πλῆθος xal τὰς dp- 
κὰς καὶ τοὺς νόμους δι’ ἑαυτοῦ αἱρεῖται" ἀριστοκρατία 

45 δ ἐστὶν ἐν μήθ᾽ οἵ πλούσιοι μήθ᾽ οἵ πένητες μήθ᾽ οἱ 
ἔνδοξοι ἄρχουσιν, ἀλλ᾽ οἱ ἄριστοι τῆς πόλεως προστατοῦ- 
σιν. ὀλιγαρχία ὃ ἐστὶν ὅταν ἀπὸ τιμημάτων αἱ ἀρχαὶ 
αἱρῶνται" ἐλάττους yap εἶσιν ol πλούσιοι τῶν πενήτων. 
τῆς δὲ βασιλείας ἡ μὲν κατὰ νόμον, ἡ δὲ xarà γένος 

46 ἐστίν. ἡ μὲν οὖν ἐν Καρχηδόνι κατὰ νόμον: πολιτικὴ 
γάρ ἐστιν. — (83) ἡ δ᾽ ἐν Λακεδαίμονι xat Μακεδονία 
κατὰ γένος: ἀπὸ γάρ τινος γένους ποιοῦνται τὴν Bacı- 
λείαν. τυραννὶς $’ ἐστὶν ἐν į παρακρουσθέντες 3 
βιασθέντες ὑπό τινος ἄρχονται. τῆς ἄρα πολιτείας ἡ 

50 μέν ἐστι δημοχρατία, ἡ δ᾽ ἀριστοχρατία, ἡ δ΄ ὀλιγαρ- 


ceant, tertiam quae diffundatur in paucos , regiam quartam, 
quintam tyrannicam. Popularem rempublicam in eis esse 
civitatibus in quibus summa rerum est penes populum , qui 
ipse et magistratus creat et fert leyes : aristocraticam , ubi 
neque divites neque pauperes neque nobilitate vel gloria 
illustres dominantur, verum soli ii qui sunt in civitate optimi, 
rebus publicis preesunt : oligarchicam, quando ex cen- 
sibus magistratus eliguntur : sunt enim pauciores pauperi- 
bus divites. Regnum bifariam scindi : aliud enim secundum 
legem, aliud secundum genus esse. Secundum legem 
constare Carthaginiensium regnum ; civile quippe esse : (83) 
Lacedzmoniorum vero et Macedonum secundum genus ; 
babent enim regni successionem in aliqua familia. Ty- 
rannidem dici, quum fraude decepti vel vi adacti cives 
ab aliquo reguntur. Civilium igitur rerum administratio 
alia est popularis, alia quam optimates exercent, alia 


yix, ἡ δὲ βασιλεία, ἢ δὲ τυραννίς, Της δὲ δικαιοσύ- 4Spaucorum potentia, alia regnum, alia tyrannis. Justitix 


νης ἐστὶν εἴδη τρία" ἡ μὲν γὰρ αὐτῆς ἐστι περὶ θεούς, 
Á δὲ περὶ ἀνθρώπους, ἡ δὲ περὶ τοὺς ἀποιχομένους. οἱ 
μὲν γὰρ θύοντες κατὰ νόμους xal τῶν ἱερῶν ἐπιμελού- 


tria sunt genera : aliud circa deos , alterum circa bomines, 
tertium circa defunctos versari. Nam et qui sacra secun- 
dum leges faciunt sacrarumque rerum curam habent, reli- 
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μενοι δῆλον ὅτι περὶ θεοὺς εὐσεθοῦσιν' οἱ δὲ δάνεια 
ἀποδιδόντες xal παραχαταθήχας δικαιοπραγοῦσι περὶ 
ἀνθρώπους" οἱ δὲ τῶν μνημείων ἐπιμελούμενοι δῆλον 
ὅτι περὶ τοὺς ἀποιχομένους. τῆς ἄρα δικαιοσύνης ἡ 
ν μὲν πρὸς τοὺς θεούς ἐστιν, ἡ δὲ πρὸς ἀνθρώπους, ἡ, δὲ 
περὶ τοὺς ἀποιχομένους, 
εἴδη τρία. τὸ μὲν γάρ ἐστι πρακτικόν, τὸ δὲ ποιητικόν, 
τὸ δὲ θεωρητικόν. Á μὲν γὰρ οἰκοδομιχὴ xal 
ναυπηγιχὴ ποιητικαί εἶσιν: ἔστι γὰρ αὐτῶν ἰδεῖν čp- 
W yov πεποιημένον. πολιτικὴ δὲ καὶ αὐλητικὴ καὶ xt- 
θαριστικὴ καὶ al τοιαῦται πραχτιχαί" οὐ γὰρ ἔστιν ἰδεῖν 
θεατὸν αὐτῶν πεποιημένον, ἀλλὰ πράττουσί tv ὃ μὲν 
γὰρ αὐλεῖ xal χιθαρίζει, ὃ δὲ πολιτεύεται. ἡ δὲ yew- 
μετρικὴ xal ἁρμονικὴ xai ἀστρολογικὴ θεωρητιχαί᾽ 

15 οὖτε γὰρ πράττουσιν οὔτε ποιοῦσιν οὐθέν" ἀλλ᾽ ὁ μὲν 
γιωμέτρης θεωρεῖ πῶς πρὸς ἀλλήλας ἔχουσιν αἱ γραμ- 
μαί, ὁ δ᾽ ἁρμονικὸς τοὺς φθόγγους, ὁ δ᾽ ἀστρολογιχὸς 
τὰ ἄστρα xal τὸν χόσμον. τῶν ἄρα ἐπιστημῶν αἱ 
μέν εἶσι θεωρητικαί, αἱ δὲ πρακτιχαί, at δὲ ποιητιχαί. 


giosi in deos ac pii sunt : qui vero mutua depositaque 
restituunt , justi erga homines sunt; qui autem monu- 
menta curant, justi sunt erga defunctos. Justitia igitur 
alia erga deos est, alia erga homines, alia erga de- 
functos. (84) Discipline tres esse species; aliam qui- 


(84) Γῆς ἐπιστήμης ἐστὶν 404επι in actione consistere, aliam ex operis effectu con-- 


Stare , tertiam speculationi studere. Nam aedium navium - 
que structuram ad effectricem illam pertinere : nam ex 
illis opus aliquod factum videmus.  Politicam vero et 
tibiarum cantus pulsusque citharæ et hujusmodi cetera 
in agendo consistere : neque enim consummato actu quip- 
piam remanet quod oculis subjectum sit, sed simpliciter 
agunt aliquid : alius enim tibiis, alius fidibus canit, alius 
rempublicam gerit. Porro geometria et musica atque 
astrologia sub intelligentiam cadunt et speculationi tan- 
tummodo inserviunt : neque enim vel agunt vel efficiunt 
quicquam, sed geometra quidem contemplatur ut sese 
habeant ad se invicem lineo, musicus sonos , astrologus 
sidera atque mundum. Discipline igitur aliæ theoreticae 


20 5) Τῆς ἰατρικῆς ἐστιν εἴδη πέντε ἡ μὲν gapuaxev-DOsunt , alize practicze, alice effectivæ. (85) Medicinze quin- 


τα, ἡ δὲ χειρουργική, ἢ δὲ διαιτητική, ἢ δὲ νοσογνωμο- 
ναί, ἡ δὲ βοηθητική. ἡ μὲν φαρμαχευτιχὴ διὰ φαρμάχων 
ἰᾶται τὰς ἀρρωστίας, ἡ δὲ χειρουργικὴ διὰ τοῦ τέμνειν 
καὶ χαίειν ὑγιάζει, ἡ δὲ διαιτητικὴ διὰ τοῦ διαιτᾶν 
2; ἀπαλλάττει τὰς ἀρρωστίας, ἡ δὲ νοσογνωμονιχὴ διὰ 
τοῦ γνῶναι τὸ ἀρρώστημα, ἡ δὲ βοηθητικὴ διὰ τοῦ 
βοηθῆσαι εἷς τὸ παραχρῆμα ἀπαλλάττει τῆς ἀλγηδόνος. 
τῆς ἄρα ἰατρικῆς À μέν ἐστι φαρμακευτική» ἡ δὲ χει- 
ῥυργιχή, ἢ δὲ διαιτητική, $ δὲ νοσογνωμονιχή, ἡ δὲ 
30 ῥητβητική. 
αὐτοῦ γεγραμμένος, 6 δ᾽ ἄγραφος. ᾧ μὲν ἐν ταῖς nd- 
Kot πολιτευόμεθα, γεγραμμένος ἐστίν" 6 δὲ κατὰ ἔθη 
γινόμενος οὗτος ἄγραφος καλεῖται: οἷον τὸ μὴ γυμνὸν 
τορεύισθαι εἷς τὴν ἀγορὰν μηδὲ γυναιχεῖον ἱυάτιον 
35 περιβάλλεσθαι. ταῦτα γὰρ οὐθεὶς νόμος κωλύει, ἀλλ᾽ 
ὅμως οὐ πράττομεν διὰ τὸ ἀγράφῳ νόμῳ κωλύεσθαι. 
τοῦ dpa γόμου ἐστὶν ὅ μὲν γεγραμμένος, ὁ δ᾽ ἄγραφος. 


que species esse : aliam quippe dici a medicamentis, 
aliam chirurgicam, aliam a victu, aliam a perspicientia 
morborum , aliam ab remediis. Qua a medicamentis di- 
citur, medicata potione subvenit morbis, chirurgica se- . 
cando et urendo sanat; qua a victu, sola victus ratione 
et ordine arcet eegritudines ; quæ a perspicientia morborum, 
ex celeri discretione morborum gris succurrit; qua a 
remediis , strenuo auxilio doloribus continuo liberat. Medi- 
cinæ ergo genus unum est quod in medicamentis, alterum 


(se) Νόμου διαιρέσεις δύο ó μὲν 4x05 rquod chirurgia, tertium quod victus ratione , quartum quod 


morborum perspicientia, quintum quod remediis continetur. 
(86) Legis geminam esse distributionem : alteram scriptam, 
alteram vero non scriptam. Priorem illam esse civilem, 
qua administramus rempublicam : qua vero citra scriptu- 
ram constat , eam a natura ét usu proficisci; quale est nu- 
dum in forum ambulare non debere aut muliebri veste uti : 
haec enim nulla scripta lege prohibentur ; quae tamen non agi- 


( λόγος διαιρεῖται εἰς πέντε, ὧν εἷς μέν ἐστιν ὃν οἱ ὃ 2mus, quod lege ποπ scripta vetamur. Lex igitur alia est scri- 


πολιτευόµενοι λέγουσιν ἐν ταῖς ἐχχλησίαις, ὃς χαλεῖ- 
«m πολιτιχός" {87} ἑτέρκ δὲ διαίρεσις λόγου ὃν οἱ 
ῥήτορες γράφουσι καὶ εἰς ἐπίδειξίν τε προφέρουσι 
Χα εἰς ἐγχώμια xal ψόγους xal κατηγορίας: τὸ δὴ 
τοιοῦτον εἶδός ἐστι ῥητορικόν, τρίτη δὲ διαίρεσις Ad- 
Του ὃν οἱ ἰδιῶται διαλέγονται πρὸς ἀλλήλους’ οὗτος δὴ 
ν ὃ τρόπος πῥοςαγορεύεται ἰδιωτιχός. ἑτέρα δὲ διαίρεσις 
Ύου ὃν οἱ κατὰ βραχὺ ἐρωτῶντες καὶ ἀποκρινόμενοι 
τις ἐρωτῶσι διαλέγονται" οὗτος δὲ καλεῖται ὁ λόγος 
Ἀχτικός, πέμπτη δὲ διαίρεσις λόγου ὃν οἱ τεχνῖται 

περι τῆς ἑαυτῶν διαλέγονται τέχνης ὃς δὴ καλεῖται 
Ἢ γγικός, τοῦ λόγου dpa τὸ μέν ἐστι πολιτικόν, τὸ δὲ 
ητορικόν, τὸ δ᾽ ἰδιωτικόν, τὸ δὲ διαλεκτικόν, τὸ δὲ 


pta, alia non scripta. Oratio in quinque partes dividitur. Esse 


. enim ejus genus quoddam quo utuntur in concionibus hi qui 


administrant rempublicam, idque civile appellari ; (87) aliu: 
quo scribunt rhetores orationes quas ad ostentationem pro- 
ferunt , dum vel laudant vel vituperant vel accusant quem- 
piam : esse vero id genus rhetoricum; tertium quo pri- 
vati inter se mutuo colloquuntur, dicique privatum ; 
quartum quo ii qui compendio rogant et respondent, 
cum hisa quibus interrogantur, disputant, vocarique id 
genus dialecticum : quintum quo artifices, dum de sua 
arte disserunt, loquuntur, appellarique id artificiosum. 
Orationis igitur genus aliud civile est, aliud rhetoricum, 
aliud privatum, aliud dialecticum, aliud artiliciosum. 


vade, (95) Ἡ μουσιχὴ εἰς τρία διαιρεῖται' ἔστι γὰρ $53(88) Musicam in tria secari : quandam enim ore tantum 
μὲν διὰ τοῦ στόματος μόνον, οἷον ἡ ᾠδή: δεύτερον δὲ constare, ut cantum; aliam ore simul et manu, ut citha- 


2 Αν ~~ aw , 
διὰ τοῦ στόματος καὶ τῶν χειρῶν, οἷον 5$ χιθαρῳδία' 


rodiam; tertiam solis manibus perficj, ut quum citha- 


88 | 
τρίτον ἀπὸ τῶν χειρῶν μόνων, οἷον ἡ κιθαριστιχή. 
τῆς ἄρα μουσικῆς ἐστι τὸ μὲν ἀπὸ τοῦ στόματος 
μόνον, τὸ δ᾽ ἀπὸ τοῦ στόματος xal τῶν χειρῶν, 
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ram percutimus. Musicze igitur species alia est qua soli 
ore utimur, alia qua ore et manibus, alia qua manibus. Nobi- 
litatem quattuor in genera dividi : unum, si qui bonestis, 


τὸ ὃ ἀπὸ τῶν χειρῶν. Διαιρεῖται δὲ ἡ εὐγένειαῦ ἁμοῃῖς justisque majoribus fuerint nati, eos nobiles esse dici; 


b εἷς εἴδη τέτταρα. Év μὲν ἐὰν ὦσιν οἱ πρόγονοι xa- 
λοὶ κἀγαθοὶ καὶ δίκαιοι, τοὺς èx τούτων γεγενηµέ- 
νους εὐγενεῖς φασιν εἶναι: ἄλλο δ᾽ ἐὰν ὦσιν ol πρόγονοι 
δεδυναστευχότες καὶ ἄργοντες γεγενημένοι, τοὺς ἐκ 
τούτων εὐγενεῖς φασιν εἶναι. ἄλλο δ᾽ ἐὰν ὦσιν οἱ πρό- 

10 γόνοι ὀνομαστοί, οἷον ἀπὸ στρατηγίας, ἀπὸ στεφανι-- 
τῶν ἀγώνων" xal γὰρ τοὺς ἐκ τούτων γεγενημένους 
εὐγενεῖς προςαγορεύομεν. (89) ἄλλο εἶδος ἐὰν αὐτός τις 
E γεννάδας τὴν ψυγὴν καὶ μεγαλόψυγος, καὶ τοῦτον 
εὐγενῆ φασι’ καὶ τῆς γε εὐγενείας αὕτη κρατίστη. τῆς 

15 ἄρα εὐγενείας τὸ μὲν ἀπὸ προγόνων ἐπιεικῶν, τὸ δὲ 


aliud , si quorum majores dynastze ac principes fuerint , eos 
nobiles esse dicimus; aliud, si majores fama sunt celebres 
εἰ gloria, quam vel ex bellicis rebus præclare gestis vel ex 
certaminum coronis reportaverint : namque hos quoque 
nobiles appellamus ; (89) aliud, si quis ipse sit generosus et 
animi pobilitate excellens, hunc quoque nobilem dicimus. 
Eaque optima est nobilitas, Nobilitatis ergo genus unum est a 
majoribus bonis æquisque viris, aliud a dynastis, aliud ab il- 
lustribus, aliud a propria honestate profectum. Pulchritudi- 
nem in tria distinguit : aliam quippe esse laudabilem, 


δυναστῶν, τὸ ὃ) ἐνδόξων, τὸ δ᾽ ἀπὸ τῆς αὐτοῦ χαλοχά- δι formosam faciem ; aliam quoque usui d ire, ut inst 


γαθίας. Τὸ κάλλος διαιρεῖται εἰς τρία" ἓν μὲν γὰρ 
αὐτοῦ ἐστιν ἐπαινετόν, οἷον ἡ διὰ τῆς ὄψεως εὐμορφία" 
ἄλλο δὲ χρηστικόν, οἷον ὄργανον καὶ οἶχία καὶ τὰ τοιαῦτα 
90 πρὸς χρῆσίν ἐστι καλά" τὰ δὲ πρὸς νόμους καὶ ἐπιτη- 
δεύματα xal τὰ τοιαῦτα πρὸς ὠφέλειάν ἐστι καλά. τοῦ 
doa κάλλους τὸ μέν ἐστι πρὸς ἔπαινον, τὸ δὲ πρὸς χρῆ- 


: mentum et domum aliaque ejusdem generis, quze przeter- 


quam quod speciosa sunt, usibus nostris commoda etiam sunt; 
tertiam legibus studiisque constare, eamque ad utilitatem 
pulchram esse. Pulchritudinis igitur pars una ad laudem, 
altera ad usum , tertia ad utilitatem refertur. (90) Animze 


σιν, τὸ δὲ πρὸς ὠφέλειαν. (00) Ἡ ψυχὴ διαιρεῖται εἰς τρία" ὄθιχες partes esse, quarum uma contineat ratiocinatio- 


τὸ μὲν γὰρ αὐτῆς ἐστι λογικόν, τὸ δ' ἐπιθυμητικόν, τὸ δὲ 
25 θυμικόν. τούτων δὲ τὸ μὲν λογιχόν ἐστιν αἴτιον τοῦ Bou- 
λεύεσθαιχαὶ λογίζεσθαι xat διανοεῖσθαι xal τῶν τοιούτων 
πάντων: τὸ δ᾽ ἐπιθυμητικὸν μέρος τῆς ψυχῆς ἐστιν αἴτιον 
τοῦ ἐπιθυμεῖν φαγεῖν xal τοῦ πλησιάσαι καὶ τῶν τοιού- 
των πάντων. τὸ δὲ θυμικὸν μέρος αἴτιόν ἐστι τοῦ θαρρεῖν 
30 xai ἥδεσθαι καὶ λυπεῖσθαι καὶ ὀργίζεσθαι. τῆς ἄρα pu- 
χῆς ἐστι τὸ μὲν λογικόν, τὸ δὲ ἐπιθυμητικόν, τὸ δὲ uut- 


nem, altera cupiditatem, tertia iram. Ex his autem 
raliocinationem causam esse consilii, cogitationis , consul- 
tationis et hujusmodi reliquorum ; cupiditatem esse appe- 
tendi cibi vel coitus et similium causam; iram vero confi- 
dentie, voluptatis, doloris et iracundiæ auctorem esse. 
Ergo anima pars una est ratiocinationis particeps, altera 
cupidilatis,terlia ire. Perfectæ consummatzeque virtulis 


xóv. Τῆς τελείας ἀρετῆς εἴδη ἐστὶ τέτταρα" φρόνησις, ὅ 79556 species quattuor, primam prudentiam , secundam ju- 
δικαιοσύνη, ἀνδρεία καὶ σωφροσύνη. (91) τούτων ἡ μὲν —Stitiam, fortitudinem tertiam , quartam temperantiam. (91) 
φρόνησις αἰτία τοῦ πράττειν ὀρθῶς τὰ πράγματα" ἡ δὲ Ex his prudentiam ut recte agantur omnia causam esse; 


35 δικαιοσύνη τοῦ ἐν ταῖς χοινωνίαις xal τοῖς συναλλά- 
γμασι δικαιοπραγεῖν’ ἡ δ᾽ ἀνδρεία τοῦ ἐν τοῖς κινδύνοις 
xal φοθεροῖς μὴ ἐξίστασθαι [ποιεῖν], ἀλλὰ μένειν" ἡ δὲ 
σωφροσύνη τοῦ χρατεῖν τῶν ἐπιθυμιῶν xat ὑπὸ μηδε- 
utc ἡδονῆς δουλοῦσθαι, ἀλλὰ χοσμίως ζην. τῆς ἀρε- 

40 τῆς ἄρα τὸ μέν ἐστι φρόνησις, ἄλλο δικαιοσύνη, 


τρίτον ἀνδρεία, τέταρτον σωφροσύνη. “H ἀρχὴ διαι-5 


ρεῖται εἷς µέρη πέντε" ἓν μὲν εἰς τὸ χατὰ νόμον, êv δ᾽ 
εἰς τὸ κατὰ φύσιν. fv ô’ εἷς τὸ xat Eoc, τέταρτον δ΄ εἰς 
τὸ χατὰ γένος, πέμπτον δ᾽ εἰς τὸ κατὰ βίαν. (91) οἱ μὲν 
45 οὖν ἐν ταῖς πόλεσιν ἄρχοντες ὑπὸ τῶν πολιτῶν ἐπὰν 
αἱρεθῶσι, κατὰ νόμον ἄρχουσιν" οἱ δὲ κατὰ φύσιν,οἱ čp- 
σενες. οὐ μόνον ἐν τοῖς ἀνθρώποις, ἀλλὰ xat ἐν τοῖς ἁλό - 
γοις ζῴοις" ἐπὶ πολὺ γὰρ πανταχοῦ τὰ ἄρσενα τῶν θη- 
λειῶν ἄρχει. ἡ δὲ τοῦ xat’ ἔθος ἀρχὴ τοιαύτη ἐστὶν olav 
50 οἱ παιδαγωγοὶ τῶν παίδων ἄρχουσι καὶ οἱ διδάσκαλοι τῶν 
τώντων. κατὰ γένος δ᾽ ἀργὴ τοιαύτη τις λέγεται 

olav οἱ Λαχεδαιμόνιοι βασιλεῖς ἄρχουσιν" ἀπὸ γὰρ yé- 
νους τινὸς ἡ βασιλεία. καὶ ἐν Μακεδονίᾳ δὲ τὸν αὐτὸν 
τρόπον ἄρχουσι: xal γὰρ ἐκεῖ ἀπὸ γένους ἡ βασιλεία 


justitiam vero inter consortia et humane vitæ commercia 
non violandi juris auctorem ; fortitudinem autem, ne inter 
pericula et terrores a fortiter ceptis deficiamus, sed susti- 
neamus; porro temperantiam ad frenandas cupiditates, ut a 
nulla voluptate subigamur, sed honeste et liberaliter viva- 


gmus. Virtutis igitur una pars est prudentia, altera justitia, 


tertia fortitudo, quarta temperantia. Imperium in quin- 
que genera partitur, legitimum, naturale, aliud consue- 
tudinis, aliud generis, denique violentum. (92) Nam 
magistratus civitatum εἰ eligantur a civibus, secun- 
dum legem imperant : per naturam vero mares ubi- 
que, non modo inter homines, verum inter alia quoque 
animalia feminis praesunt; ex consuetudine vero et peeda- 
gogi pueris et magistri discipulis imperant; per genus 
autem , quemadmodum Lacedæmoniorum reges dominan- 
tur : nam ex genere regnum babent, quomodo et apud 
Macedones reges imperant : quippe et illic regnum ex 
genere institutum est. Porro qui coactis per vim ac dolum 


LIB. ΠΠ. 


καθίσταται. οἱ δὲ βιασάμενοι παραχρουσάµενοι ἄρχου- 
σιν ἀκόντων τῶν πολιτῶν" ἡ τοιαύτη ἀρχὴ κατὰ βίαν λέ- 
yerat εἶναι. τῆς ἀρχῆς ἄρα ἐστὶ τὸ μὲν χατὰ νόμον, τὸ 
δὲ κατὰ γενός, τὸ δὲ κατὰ φύσιν, τὸ δὲ κατ᾽ ἔθος, τὸ δὲ 


b κατὰ βίαν. (93) Της ῥητορείας εἴδη ἐστὶν Et. ὅταν μὲνδη 


γὰρ κελεύωσι πολεμεῖν ἢ συμμαχεῖν πρός τινα, χαλεῖ- 
ται τὸ τοιοῦτον εἶδος προτροπή" ὅταν Ô ἀξιῶσι μὴ 
πολεμεῖν μηδὲ συμμαχεῖν, ἀλλ᾽ ἡσυχίαν ἄγειν, τὸ 
τοιοῦτον εἶδος ἀποτροπή ἐστι. τρίτον εἶδος τῆς ῥητο- 
W ρείας ὅταν τις Φάσχη ἀδικεῖσθαι ὑπό τινος xal πολλῶν 
χαχῶν αἴτιον ἀποφαίνη- τὸ δὴ τοιοῦτον εἶδος κατηγορία 
ὀνομάζεται. τέταρτον εἶδος τῆς ῥητορείας [ἀπολογία 
χαλεται] ὅταν ἀποφαίνη τις αὐτὸν μηθὲν ἀδικοῦντα 
μην ἄλλο ἄτοπον μηθὲν πράττοντα" τὸ δὴ τοιοῦτον 
Ἡ ἀπολογίαν καλοῦσι. (94) πέμπτον εἶδος ῥητορείας 
ὅταν τις εὖ λέγη (τινὰ) χαὶ ἀποφαίνη χαλὸν κἀγαθόν: 
τὸ δὴ τοιοῦτον εἶδος χαλεῖται ἐγχώμιον. ἕκτον εἶδος 
ὅταν τις ἀποφαίνη (τινὰ ) φαῦλον᾽ τὸ δὴ τοιοῦτον εἶδος 
καλεῖται ψόγος. τῆς ἄρα ῥητορείας τὸ μέν ἐστιν èy- 
5 χύμιον, τὸ δὲ ψόγος, τὸ δὲ προτροπή, τὸ δ᾽ ἀποτροπή, 
τὸ δὲ χατηγορία, τὸ δ᾽ ἀπολογία. Τὸ ὀρθῶς λέγειν 
διαιρεῖται εἷς τέτταρα" ἓν μὲν ἃ δεῖ λέγειν, δεύτερον 
δὲ ὅσα δεῖ λέγειν, τρίτον πρὸς οὓς δεῖ λέγειν, τέταρτον 
δὲ πηνίκα δεῖ λέγειν. ἃ μὲν οὖν δεῖ λέγειν, ἃ μέλλει 
3 συμφέρειν τῷ λέγοντι xal τῷ ἀχούοντι τὸ δὲ ὅσα δεῖ 
λ΄ειν, μὴ πλείω μηδὲ ἐλάττω τῶν ἱκανῶν. (96) τὸ 
ü πρὸς οὓς δεῖ λέγειν, ἐάν τε πρὸς πρεσθυτέρους [ἅμαρ- 


PLATO. 


89 
civibus invitis imperant, ii violenti ac tyranni vocantur. 
Imperium igitur unum est legitimum, alterum naturale, 
aliud generis, aliud consuetudinis , aliud violentum. (93) 
Rhetoric; sex species tradit. Nam quoties jusserit ora- 
tor bellum suscipere aut auxilium contra aliquem ferre, id 
genus vocatur adhortatio; quum vero quietem agere neque 
bellare neque opem ferre monuerit, appellatur ea speciés 
dehortatio; tertia, quum quis se a quopiam injuria affe- 
ctum cumque multa flagitia perpetrasse ostendat : ejusmodi 
vero vocatur accusatio ; quarta species, quum is qui accu- 
satur, se neque violasse jus neque aliud quicquam temere 
et perperam egisse probarit ; talis appellatur defensio : (94) 
quinta deinceps species , quum quis aliquem laudibus cele- 
bret, ac præclarum virum esset doceat, eaque laudatio 
dicitur; sexta deinde, quum turpem ac malum aliquem 
esse probaverit, et haec vituperatio appellatur. Ergo rhe- 
toricæ pars una laudatio dicitur, alia vituperatio, alia ad- 
hortatio, alia dehortatio , alia accusatio , alia defensio. Recte 
dicendi quattuor sunt genera. Pr'mum enim quid dicere 
oporteat observandum, secundo quantum dicere, tertio ad- 
quos, quarto quando sit dicendum. Quid igitur oporteat 
dicere, ea nimirum qu utilia futura sint et dicenti et au- 
ditori; quanta dicere conveniat, nimirum ut neque nimis 
multa neque pauciora quam satis est dicantur; (95) quibus 
autem dici oporteat , ut si quidem ad [ peccantes ] seniores 


τάγοντας ] διαλέγη ; ἁρμόττοντας δεῖ τοὺς λόγους δια- dicendum sit, verba illi ætati congrua loquamur , sin vero 
λέγεσθαι ὡς πρεσθυτέροις ἐάν τε πρὸς νεωτέρους, ad juniores verba facienda sint, ut cum junioribus decet 
30 ἁρμόττοντας ὥς νεωτέροις. πηνίκα δὲ λέγειν ἐστί, dicamus : quando vero dicendum , nimirum neque prius 
μήτε πρότερον μήτε ὕστερον. εἰ δὲ μή, διαμαρτήσε- neque posterius quam ratio exigit : alioqui profecto vitium 


clat xal οὐχ ὀρθῶς ἐρεῖν. 
εἰς τέτταρα" d) γὰρ γρήμασιν ἡ σώμασιν ἢ ταῖς èri- 
στήμαις ἡ τοῖς λόγοις. τοῖς μὲν οὖν χρήμασεν, ὅταν 
B ὀευμίνῳ βοηθήση τις εἷς χρημάτων λόγον εὐπορῆσαι" 
τοῖς δὲ σώμασιν εὖ ποιοῦσιν ἀλλήλους, ὅταν παραγενό- 
μενοι τυπτομένοις βοτθῶσιν᾽ (96) οἱ δὲ παιδεύον- 
τες xal ἰατρεύοντες xal διδάσκοντες ἀγαθόν τι, ob- 
Τι ταῖς ἐπιστήμαις εὐεργετοῦσιν' ὅταν δ᾽ εἰσέλθωσιν 
9 εἰς ὀικαστήριον ἄλλος ὑπὲρ ἄλλου βοηθὸς καὶ λόγον 
τνὰ ἐπιεικῆ εἴπη ὑπὲρ αὐτοῦ, οὗτος δὴ λόγῳ εὐεργετεῖ. 
T dpa εὐεργεσίας ἡ μέν ἐστι διὰ χρημάτων, ἡ δὲ 
δὰ σωμάτων, ἡ δὲ δι᾽ ἐπιστημῶν , τετάρτη δὲ διὰ 


'Ύωγ, Διαιρεῖται τὸ τέλος τῶν πραγμάτων εἰς τέτ-61 


5 T2902 εἴδη’ ἓν μὲν χατὰ νόμον τέλος τὰ πράγματα λαμ- 
"γεν ὅταν ψήφισμα γένηται καὶ τοῦθ᾽ 6 νόμος τελέ- 
73 χατὰ φύσιν δὲ τέλος τὰ πράγματα λαμθάνει, i| 
A ἡμέρα xai ὃ ἐνιαυτὸς καὶ αἱ ὧραι. κατὰ τέχνην 
* ta τὰ πράγματα λαμθάνει, οἷον ἢ οἰκοδοιεική- 

Ἡ οἰκίαν γάρ τις ἐπιτελεῖ’ καὶ ἡ ναυπηγιπή- πλοῖα γάρ' 
(n χατὰ τύχην δὲ γίνεται τοῖς πράγμασι τέλος, ὅταν 
ἔλλως καὶ μ) ὡς ὑπολαμθάνει τις ἀποθαίνη. τοῦ τέλους 
Pa τῶν πραγμάτων τὸ μὲν χατὰ νόμον, τὸ δὲ κατὰ 
φύσιν, τὸ δὲ κατὰ τέχνην, τὸ δὲ κατὰ τύγην ἐστίν. 


Ἡ εὐεργεσία διαιρεῖταιθοποη effugiet, qui secus facit. Beneficentia quadrifariam 


dividitur : aut enim pecuniis, aut corporibus, aut disci- 
plinis, aut verbis beneficium przstari. Pecuniis quidem 
beneficium constat, quum quis egenos, ut inopia liberen- 
tur, pecuniis juvat. Corporibus vero aliis benefaciunt, 
quum vapulantibus advenientes opitulantur. (96) Porro qui 
erudiunt vel medicine arte subveniunt vel boni aliquid 
docent, hi disciplinis benefaciunt. At quum in judicium 
quispiam ingressus pro amico dixerit, eumque probabili 
oratione adjuverit , hic beneficentice munus verbis explevit. 
Beneficentia ergo alia est quae pecuniis, alia quae corpori- 
bus , alia quie disciplina, quarta qua verbis prodest. Finem 
rerum quadripartitum facit. Nam res aut secundum leges 
finem accipiunt, ut quum decretum aliquod lege firmatur et 
impletur; aut secundum naturam finis rebus accedit, ut 
dies et annus et anni tempora ; aut secundum artem finis 
rei imponitur, ut arti ædificandarum domuum; etenim 
domum perficit quis; et arti wdificandarum navium ; 
naves enim perficit. (97) Aut fortuito finis contingit, ut 
quum secus ac putabamus et proter opinionem aliquid 
accidit. Aut igitur legitimus est rerum finis, aut natu- 
ralis, aut arte constat, aut fortuna. Potentiam quattuor 
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Ἡ δύναμις διιε.ρεῖται εἰς τέτταρα clôn’ Ev μὲν ὃ δυ-θαἰπ species dividit: unam quippe esse qua cogitare animo 
νάµεθα τῇ διαινοία λογίζεσθαι xal ὑπονοεῖν: ἕτερον οἱ opinari possumus; alteram qua corpore valemus, ut 
δὲ τῷ σώματι, οἷον πορεύεσθαι καὶ διδόναι xal Axu- proficisci et dare et accipere et cetera id genus; tertiam 
θάνειν καὶ τὰ τοιαῦτα: τρίτον ὃ δυνάμεθα πλήθει qua vel multitudine militum vel pecuniarum copia potentes 
b στρατιωτῶν xal χρημάτων, ὅθεν χαλεῖται πολλὴν dicimur: unde οἱ multam potentiam habere dicitur rex; 
δύναμιν ἔχων βασιλεύς τετάρτη δὲ διαίρεσις δυνά- quartam potentiz distributionem qua facere ac pati bene οἱ 
µεως πάσχειν xal ποιεῖν εὖ χαὶ χαχῶς- οἷον ἀρρωστεῖν male possumus : nam et infirmari possumus et erudiri et 
xai παιδεύεσθαι δυνάμεθα: καὶ ὑγιεῖς γίνεσθαι xat convalescere et hujusmodi omnia. Prima itadue potentia: 
πάντα τὰ τοιαῦτα. . τῆς ἄρα δυνάμεως Á μέν ἐστιν species constat animo, secunda corpore, tertia exercitu 
10 ἐν διανοίᾳ, $ δ ἐν τῷ σώματι, $9 ἐν τῷ στρατοπέδῳ jue pecuniis, quarta in faciendo εἰ patiendo. (98) Hu- 
καὶ χρήμασιν, Á δ' ἐν τῷ ποιεῖν καὶ πάσχειν. (8) TAO ie triplicem inducit : quandam enim compellatione 
φιλανθρωπίας ἐστὶν εἴδη τρία" v μὲν διὰ τῆς προςη- fieri ut forte obvi h iter 
γορίας γινόμενον, οἷον ἐν οἷς τινες τὸν ἐντυχόντα πάντα νη ὃν quum torte obvium quemque humani compel. 
, ὶ τὴν δεξιὰν ἐμθάλλοντες χαιρετί- et porreclaque dextra salvere jubeat : aliam esse ejus spe- 
προςαγορεύουσι κα u χα : τ. m . MN 
13 ζουσιν- ἄλλο εἶδος ὅταν τις βοηθητικὸς παντὶ τῷ dru- «πι, quum quis afflicto cuique fert opem : tertium «jus ge- 
Γοὔντι' ἕτερον εἶδός ἐστι τῆς φιλανθρωπίας ἐν ᾧ τινες φι- PYS» quo quidam ad convivia alios vocare amant. Aut igitur 
λοδειπνισταί εἶσι. τῆς ἄρα φιλανθρωπίας τὸ μέν ἐστι διὰ salutationis officio, aut ope et auxilio, aut convivio frequen- 
τοῦ προςαγορεύειν, τὸ δὲ διὰ τοῦ εὐεργετεῖν, τὸ δὲ διὰ τοῦ tique congressu constat humanitas. Felicitatem in quinque 
ἑστιᾶν xal φιλοσυνουσιάζειν. εὐδαιμονία διαιρεῖταιθ(Ρ3Γἱ6» dividit ; primam ejus partem esse bene consulere ; 
20 εἰς πέντε μέρη" ἡ μὲν γὰρ αὐτῆς ἐστιν εὐθουλία , ἕτερον secundam sensibus et bona valetudine corporis vigere ; ter- 
δ᾽ εὐαισθησία καὶ ὑγίεια τοῦ σώματος, τρίτον εὐτυγία dy tiam in rebus gerendis fortunatum esse; quartam gloria et 
ταῖς πράξεσι, τέταρτον εὐδοξία παρὰ τοῖς ἀνθρώποις,πέμ- auctoritate apud homines excellere; quintam pecuniis re- 
πτον εὐπορία χρημάτων xal τῶν εἷς τὸν βίον χρησίμων. busque ceteris ad omnes usus vita: affluere. (99) Sanam 
(99) ἡ μὲν οὖν εὐθουλία γίνεται ἐκ παιδείας xal ἐκ τοῦ — Consultationem ex eruditione multarumque rerum peritia 
as πολλῶν ἔμπειρον γενέσθαι" ἡ δ᾽ εὐαισθησία ἐκ τῶντοῦ εἴ experimento contingere; sensuum integritatem ex corpo- 
σώματος μερῶν' οἷον ἐάν τις ὀφθαλμοῖς ὁρᾷ καὶ τοῖς ris membris accidere, ut si quis cernit oculis, audit auri- 
ὠσὶν ἀκούη xal τῇ ῥινὶ καὶ τῷ στόματι αἰσθάνηται ὧν bus, narium praterea et oris sensu valet ubi opus est; 
δεῖ αἰσθάνεσθαι: τὸ δὴ τοιοῦτον εὐχισθησία" ἡ δ᾽ εὐτυχία, prosperitatem rerum esse, quum quis quod agere intendit, 
ὅταν ἐφ᾽ ἃ σκοπεῖ πράξη κατ᾽ ὀρθὸν ἃ δεῖ πράττειν τὸν recte egerit ut decet strenuum virum; bonam opinionem, 
30 σπουδαῖον: εὐδοξία δ᾽ ἐστὶν ὅταν τις εὖ ἀκούη" εὐπο- quum quis bene audit; rerum affluentiam, quum cui ad 
pix δ᾽ ἐστὶν ὅταν τις πρὸς τὰς ἐν τῷ βίῳ πράξεις οὕτως vitæ usus ita suppetit pecuniarum copia, ut et amicos fo- 
ἔχη ὥςτε xal φίλους εὖ ποιῆσαι καὶ φιλοτίμως xal vere beneficio ac reipublicae ornandz εἰ adjuvandze splen- 
εὐπόρως ἀπολειτουργῆσαι. © δ᾽ ὑπάρχει ταῦτα πάντα, — dide ac large sumptus facere possi. Porro cui haec suppe- 
οὗτός ἐστιν εὐδαίμων τελέως. τῆς ἄρα εὐδαιμονίας — tant omnia , enm perfecte felicem ac beatum esse. Felici- 
35 ἐστι τὸ μὲν εὐβουλία, τὸ δ᾽ εὐαισθησία καὶ ὑγίεια — tatis igitur una quidem pars est prudens consilium , altera 
τοῦ σώματος, τὸ δ᾽ εὐτυχία ν τὸ δ᾽ εὐδοδία ᾳ τὸ δ᾽ εὗπο- sensuum integritas et corporis valetudo, tertia rerum 
pu (109) Αἱ τέχναι Εἰς τρία διαιροῦνται: ἣ μὲν πρωτη „6 prosperitas, quarta bona opinio, quinta rerum affluentia. 
ἢ δὲ δευτέρα, $ δὲ τρίτη. πρώτη μὲν οὖν $ μεταλλευ- (100) Artes trifariam dividit, quarum alia prima , alia se- 
τικὴ καὶ ὑλοτομική. παρασκευαστικαὶ γάρ εἶσιν' Á δὲ Cunda, alia tertia est. prima in tractatione metallorum lignis 
40 Ἰαλκευτικὴ καὶ Í τεκτονικὴ µετασκευαστικαί εἶσιν' que cadendis constat : materiam enim praebent; seconda, 
x uev γὰρ του σιδ "gov ^ χαλκευτικὴ ὅπλα TOt! y M ars ærarii et fabri, quae ex his conficiat aliquid : nam ex ferro 
δὲ τεχτονικὴ ἐκ τῶν ξύλων αὐλοὺς καὶ λύρας. $ δὲ rarius arma fabricat, ex lignis faber tibias et lyras; tertia 
χρηστική, οἷον {ππική, τοῖς χαλινοῖς χρῆται" ἡ roke- in usu earum rerum est, ut equestris ars frenis utit , 
μικὴ τοῖς ὅπλοῖς ἢ μουσικὴ τοῖς αὐλοῖς καὶ τῇ λύρα. Im est, ut eq e... ur, armis 
- 4 y * y / ~ , ars bellica, musica tibiis et lyra. Artis igitur tres species 
45 τῆς τέχνης ἄρα τρία εἴδη ἐστί- τὸ μέν τι πρῶτον, τὸ δέ } . . 
τι δεύτερον, τὸ δέ τι τρίτον. — (101) Τὸ ἀγαθὸν εἰς τέτ-66ί, prima , secunda , tertia. (101) Bonum in quattuor 
ταρα γένη διαιρεῖται’ ὧν ἓν μὲν λέγομεν εἶναι τὸν τὴν — Bera dividitur, quorum unum dicunus esse, quum quis 
ἀρετὴν ἔχοντα ἰδίᾳ ἀγαθόν' ἄλλο δ᾽ αὐτὴν τὴν ἀρετὴν virtute praeditus proprie bonus sit; aliud vero virtutem 
καὶ τὴν δικαιοσύνην λέγομεν ἀγαθὸν εἶναι: τρίτον δέ, 'Psam Jam et justitiam nominamus; tertiam veluti cibos, 
60 οἷον σιτία xal γυμνάσια τὰ πρόςφορα xal φάρμακα: commodas exercitationes ac medicamenta ; quartum bo- 
τέταρτον δέ φαμεν εἶναι ἀγαθόν, οἷον αὐλητικὴν καὶ num dicimus aulædorum histrionumque artem et reliqua 
ὑποκριτικὴν καὶ τὰ τοιαῦτα. ἀγαθοῦ ρα τέτταρα — cjuidem generis. Boni igitur quattuor species sunt : una 
εἴδη ἐστί" τὸ μὲν τὸ τὴν ἀρετὴν ἔχειν, ἕτερον δ᾽ αὐτὴ Virtute praeditum esse, altera virtus ipea, {ertia cibi οἱ 
$ ἀρετή, τρίτον δὲ σιτία xat γυμνάσια τὰ ὠφέλιμα” exercitationes corporum utiles , quarta tibiis canendi peritia 
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τέταρτων δ᾽ αὐλητιχὴν xal ὑποχριτιχὴν ἀγαθὸν λέγομεν 


et histrionia. ( 102) Eorum quae eunt quadam dicimus 


εἶναι. (102) Τῶν ὄντων τὰ μέν ἐστι xaxd, τὰ δ᾽ ἀγαθά,θ7ηνα]α, quadam bona, alia neutra. Ex his mala dicimus ca 


τὰ δὲ οὐδέτερα. τούτων καχὰ μὲν ταῦτα λέγομεν, τὰ 
δυνάμενα βλάπτειν ἀεί, οἷον ἀκρασίαν καὶ ἀφροσύνην 
A ^ 4 ~~ ’ 9 lå 
xat ἀδιχίαν xat τὰ τοιαῦτα" τὰ δὲ τούτοις ἐναντία 
Jos ἐστιν" τὰ δ' ἐνίοτε μὲν ὠφελεῖν, ἐνίοτε δὲ βλάπτειν, 
τὸ περιπατεῖν xai τὸ χαθῆσθαι xal τὸ ἐσθίειν À 
e e 7 
ὅλως μήτε ὠφελῆσαι μήτε βλάψαι δυνάμενα" ταῦτα οὖν 


οὔτε ἀγαθὰ οὔτε xaxd ἐστι. τῶν ἄρα ὄντων τὰ μὲν 


qua semper nocere possunt , ut intemperantia , dementia , 
iniquitas et hujusmodi ; bona, qua his contraria sunt ; alia 
qua interdum prodesse, interdum obesse possunt, cujus- 
modi sunt ambulatio, sessio, cibique perceptio, aut quie 
omnino neque prodesse possunt , neque obesse : ea igitur 
neque bona esse neque mala. Eorum ergo quae sunt alia 
sunt bona, alia mala, alia neutra. (103) Bona constitutio 


10 ἀγαθά, τὰ δὲ xaxa, τὰ δὲ οὐδέτερα τοὐτών. (t03) Eó-O81esum in tria dividitur. Primum , Si sint leges praeclarae 


vonia διαιρεῖται εἰς τρία" ἓν μὲν ἐὰν ὦσιν οἱ νόμοι σπου- 
δαῖοι, εὐνομίαν φαμὲν εἶναι" ἕτερον δ᾽ ἐὰν τοῖς κειμέ- 
νοις νόμοις ἐμμένωσιν οἵ πολῖται, καὶ τοῦτό φαμεν 
εὐνομίαν εἶναι" τρίτον δ᾽ ἐὰν μὴ ὄντων τῶν νόμων κατ᾽ 
5 ἰϑηχαὶ ἐπιτηδεύματα χρηστῶς πολιτεύωνται, xat τοῦτο 
εὐνομίαν προςαγορεύομεν. τῆς εὐνομίας ἄρα Êv μέν ἐστι 
νόμους σπουδαίους εἶναι: ἄλλο δ᾽ ἐὰν τοῖς οὖσι νόμοις 
ἐμμένωσι' τρίτον δ᾽ ἐὰν ἔθεσι καὶ ἐπιτηδεύμασι χρη- 
στο πολιτεύωνται. Διαιρεῖται ἡ ἀνομία εἰς τρία᾿ ὧν 
3 £v μέν ἐστιν ἐὰν ὦσιν οἱ νόμοι μο/θηροὶ xat πρὸς ξένους 
χαὶ πρὸς πολίτας- (104) ἕτερον δ ἐὰν τοῖς ὑπάρχουσι 
μὴ πείθωνται: ἄλλο ὁ ἐὰν ὅλως μηδεὶς ἦ νόμος. τῆς ἄρα 
ἀνομίας Êv μέν ἐστι τὸ μοχθηροὺς εἶναι τοὺς νόμους" 
$ V ἐὰν τοῖς οὖσι μὴ πείθωνται τρίτον ἐὰν μηδεὶς 
D ἢ νόμος 
κιχοὶς ἐναντία φαμὲν εἶναι, ὡς τὴν δικαιοσύνην τῇ 
ἐδαίᾳ καὶ τὴν φρόνησιν τῇ ἀφροσύνη καὶ τὰ τοιαῦτα. 
κακὰ δὲ καχοῖς ἐναντία ἐστίν, οἷον ἡ ἀσωτία τῇ dve- 
λευθερίᾳ καὶ τὸ ἀδίκως στρεθλοῦσθαι τῷ δικαίως 
2) στρεῤλοῦσθαι΄ xal τὰ τοιαῦτα xaxk χαχοῖς ἐναντία 
ἐστί, τὸ δὲ βαρὺ τῷ χούφῳ xal τὸ ταχὺ τῷ βραδεῖ 
ni τὸ μέλαν τῷ λευχῷ, ὡς οὐδέτερα οὐδετέροις ἐστὶν 
ἐναντίᾳ, (10b) τῶν ἐναντίων doa τὰ μὲν ὡς ἀγαθὰ xz- 
xok ἐναντία ἐστί" τὰ δὲ ὥς κακὰ xaxoig τὰ δὲ ὡς οὐ- 


et graves, bonam constitutionem legum dicimus ; secundum, 
$i cives eas leges quie latze sunt omni studio observent, hoc 
quoque bonam constitutionem legum vocamus ; tertium, 
$i quum leges nulle sint, secundum consuetudines ac 
studia quorumlibet bene respublica administretur, id auo- 
que bonam constitutionem legum vocamus. Est igitur 
prima pars ejusce constitutionis, ut sint leges bona; se- 
cunda, ut ille observentur; tertia , ut præclaris consuetu- 
dinibus, institutis ac moribus respublica administretur. 
Contrarius huic laudabili legum constitutioni malus legum 
status in tria itidem scinditur. Primum ex his est, si sint 
leges latae peregrinis et civibus noxiæ ; (101) alterum, si his 
qua sunt minime obtemperetur; terlium, si nulia omnino 
sit lex. Ergo sine legibus esse uno modo est , quum pravie 


Τὰ ἐναντία διαιρεῖταχι εἰς τρία" οἷον ἀγαθὰθθειπί leges; alio, si latis legibus cives non obtemperant ; 


tertio, si nulla lex obtinet. Contraria trifariam dividuntur, 
quemadmodum bona malis contraria dicimus, ut justitiam 
injustitize , prudentiam stultitiæ et hujusmodi cetera. Mala 
autem malis contraria, ut prodigalitas illiberalitati et injusta 
poena justze penæ et cetera id genus mala malis contraria 
sunt. Porro levia gravibus , tardis velocia et nigra candi- 
dis ut neutris neutra contraria sunt. — (105) Contrariorum 
igitur partim ut bona malis contraria sunt, partim ut mala 
malis, partim ut neutra neutris contraria dicuntur. Bonorum 


Ὁ ὑστέροις οὐδέτερα. Τῶν ἀγαθῶν γένη ἐστὶ τρία: xà 7Otria sunt genera : alia enim ex his haberi, alia participari 


μὲν γάρ ἐστιν ἑκτά, τὰ δὲ μεθεκτά, τὰ δὲ ὑπαρκτά. 
τὰ μὲν οὖν ἔχτά ἐστιν ὅσα ἐνδέχεται ἔγειν, οἷον ἡ δι- 
χαωσύνη xa ἢ ὑγίεια: μεθεκτὰ δ᾽ ὅσα ἔχειν μὲν μὴ 
ὑδέγεται, μετασχεῖν δ᾽ αὐτῶν ἐνδέχεται" οἷον αὐτὸ τὸ 
V ἀγαβον ἔχειν μὲν οὐχ ἐνδέχεται, μετασχεῖν δ᾽ αὐτοῦ 
ἐλέγεται, ὑπαρχτὰ δὲ ὅσα μήτε μετασχεῖν μήτ: ἔγειν 
λέγεται, ὑπάρχειν δὲ δεῖ; οἷον τὸ σπουδαῖον εἶναι dya- 
Vv xal δίκαιον εἶναί ἐστι. καὶ ταῦτα οὔτε μετασχεῖν 
ote ἔχειν ἀλλ᾽ ὑπάρχειν δεῖ τὸ σπουδαῖον εἶναι καὶ ôl- 
^^ tty dva. (r0) τῶν ἀγαθῶν ἄρα τὰ μέν ἐστιν ἑχτά, τὰ 
ἃ μεθεχτά, τ 
τα: ἔστι γὰρ αὐτῆς ἓν μὲν ἐκ τῶν πα:οιγομένων χρό- 
Ὃν λαμθανόμενον, ἓν δ᾽ èx τῶν μελλόντων, ἓν ô’ èx τῶν 
Ἠστώτων. τὰ μὲν οὖν ἐκ τῶν παροιχομένων παρα- 
V ἀήματα, οἷον τί ἔπαθον Λακεδσιμόνιοι πιστεύσαντες" 
τὰ ὃ ἐκ τῶν παρόντων, οἷον ἀποφαίνειν τείχη ἀσθενῆ, 
ὀειλοὺς ἀνθρώπους, σῖτον ὀλίγον" τὰ δ᾽ ἐκ τῶν μελλόν- 
ἵν, οἷον ταῖς ὑπονοίαις μὴ ἀδικεῖν τὰς πρεσθείας, 
ὅπως μὴ ἄδοξος Á Ἑλλὰς γένηται. τῆς ἄρα συµβου- 


possunt, alia per se constant. Prima illa sunt quae haberi 
possunt , ut justitia et sanitas; secunda, quæ haberi qui- 
dem nequcunt , eorum tamen participes esse possumus, ut 
Lonum ipsum habere quidem non possumus, possumus 
tamen ejus participes esse; constant autem per sese, quae 
neque participationem admittunt, neque haberi possunt, 
sed esse oportet, ut probum esse et justum esse bonum 
est. Ea vero neque habere neque his participare licet, 
sed ipsum esse oportet quod dicimus bonum esse et justum 
esse. (106) Bonorum igitur alia sunt quee habere pos- 


δὲ ὑπαρκτα. H συµθουλία διαιρεῖται εἷς7 E sumus, alia quie aliis participare , alia per se constant. Con- 


silium tripartitum est : aliud quippe a praeterito, aliud a 
futuro, aliud a presenti tempore sumitur. — Preeteritum 
tempus exempla suppeditat , veluti quid passi sint Lacedae- 
monii fidem habentes; presens autem rem ipsam qua in 
manibus est considerare monet, puta imbecilles muros, 
homines timidos, annon: caritatem. Futurum prospicere 
suadet, ut si non esse violandas dicimus suspicione lega- 
tiones, ne Gracia gloriam honestatis amittat. Consilia 
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λίας τὰ μέν ἐστιν ἐκ τῶν παροιχομένων, τὰ δ᾽ ἐκ τῶν igitur capiuntur alia ex praeteritis, alia ex przesentibus , 
παρόντων, τὰ δ᾽ ἐκ τῶν μελλόντων. (107) Ἡ φωνὴ 9121-72alia ex futuris. (107) Vox in duo dividitur : est enim 
peirat εἰς δύο: ἓν μὲν αὐτῆς ἐστιν έμψυχον, ἓν δ᾽ animata alia, alia inanimata. Animata quidem animan- 
ἄγυχον. ἔμψυχον μὲν 5 τῶν ζῴων φωνή, ἄψυχον tium, inanimata vero soni et strepitus. Porro animata bi- 
5 δὲ φθόγγοι xat ἦχοι της του ἐμψύχου povns ἃ μὲν fariam dividitur : altera enim concipi literis potest , altera 
ἐστιν ἐγγράμματος, ἡ δὲ ἀγράμματος. ἐγγράμματος 
μὲν ἢ τῶν ἀνθρώπων, ἀγράμματος δ᾽ ἡ τῶν ζῴων. non potest ` potest quidem hominum Vox, non potest 
τῆς ἄρα φωνῆς ἡ μὲν ἔμψυχος, ἡ ὃ ἆ ψυχος. Τῶν j*nimalium. Vox igitur alia animata est » alia inanimata. 
ὄντων τὰ μέν ἐστι µεριστά , τὰ δ᾽ ἀμέριστα. τούτων Eorum qus sunt alia dividua, alia individua dicimus. Di- 
10 δὲ τῶν μεριστῶν τὰ μὲν ὁμοιομερῆ, τὰ δ᾽ ἀνομοιομερῆ. — Viduorum vero alia sunt similium partium, alia dissimilium. 
ἀμερῆ μὲν οὖν ἐστιν ὅσα μὴ ἔχει διαίρεσιν μηδ᾽ ἔχ ti- Atque individua quidem sunt qua divisionem non admit- 
νος σύγχειται, οἷον $ τε μονὰς xat ἡ στιγμὴ xal ó tunt εἴ simplicia eunt neque ex aliquo composita , ut uni- 
φθόγγος᾽ μεριστὰ δ᾽ ὅσα ἔκ τινος σύγκειται, οἷον αἵ τε tas, punctum ac sonus. Dividua vero quie sunt ex aliquo 
συλλαθαὶ καὶ συμφωνίαι xat ζῷα καὶ ὕδωρ xal χρυσός. composita, ut syllabæ et consonantiz, animantes, aqua 
15 (r09) xal ὁμοιομερῆ μὲν ὅσα ἐξ ὁμοίων σύγκειται xat et aurum. (108) Similium partium sunt quze ex similibus 
μηδὲν διαφέρει τὸ ὅλον τοῦ μέρους. εἶ μὴ τῷ πλήθει, componuntur ; neque totum a parte nisi multitudine dif- 
olov τὸ ὕδωρ xat τὸ χρυσίον xal πᾶν τὸ τοιοῦτον ἀνο- ert, ut aqua, aurum et quicquid est huj 1. Dissimi- 
μοιομερῆ δ᾽ ὅσα ἐξ ἀνομοίων μερῶν σύγχειται, οἷον oł- lium partium dicimus qua ex dissimilibus constant , ut do- 


ο» eo » , 

20 " καὶ τὰ -. o» Hu ὄντων pn τὰ μέν ἐστι μεστὸν mus et hujusmodi. Eorum igitur quae sunt alia dividua 
τὰ δ᾽ ἀμερῆ: τῶν δὲ μεριστῶν τὰ μὲν ὁμοιομερῆ, τὰ m i i mi 
δ᾽ ἀνομοιομερῆ. Τῶν ὄντων τὰ μέν ἐστι καθ᾽ ἑαυτά , 451πί, alia individua : dividuorum vero alia sunt similium 
τὰ δὲ πρός τι λέγεται. τὰ μὲν οὖν καθ) ἑαυτὰ λεγό- Partium, alia dissimilium. Eorum quae sunt, alia perse, alia 
μενά ἐστιν ὅσα ἐν τῇ ἑρμηνείᾳ μηδενὸς προςδεῖται vero ad aliquid dicuntur. Ea quidem per se dicemus , quee 
ταῦτα δ᾽ ἂν εἴη οἷον ἄνθρωπος, ἵππος x«l τὰ ἄλλα — inelocutione nullo additamento indigent : ejusmodi sunt 

25 ζῶα. τούτων γὰρ οὐδὲν δι᾽ ἑρμηνείας χωρεῖ. (199) homo, equus et animalia reliqua : nam nihil horum expli- 
τῶν δὲ πρός τι λεγομένων ὅσα προςδεῖταί τινος ἕρμη- catione indiget. (109) Ε vero ad aliquid dicuntur, qua: 
νείας, οἷον τὸ μεῖζόν τινος καὶ τὸ θᾶττόν τινος καὶ τὸ explicatione quadam egent , ut est majus aliquo et celerius 
χάλλιον καὶ τὰ τοιαῦτα: τό τε γὰρ μεῖζον ἐλάττονός aliquo et melius et hujusmodi reliqua. Namque majus 
ἐστι μεῖζον xat τὸ θᾶττον θᾶττόν τινός ἐστι. τῶν Öv- — minore majus est, et celerius aliquo est celerius. Eorum 

30 To ἄρα τὰ μέν ἐστιν αὐτὰ χαθ᾽ αὑτά, τὰ δὲ πρός τι. igitur quae sunt alia per se sunt, alia per relationem ad 
ὧδε καὶ τὰ πρῶτα διῄρει κατὰ τὸν Ἀριστοτέλην, aliquid : ita οἱ prima dividebat secundum Aristotelem. Fuit 
Γέγονε δὲ καὶ ἄλλος Πλάτων φιλόσοφος Ρόδιος, μαθη-75:, alius Plato philosophus Rhodius, Panætii discipulus , ut 


τὴς Παναιτίου, χαθά φησι Σέλευχος ó γραμματιὸς ——. ο ον . NN 
ἐν πρώτῳ περὶ φιλοσοφίας" καὶ ἄλλος περιπατητιχός, ait Seleucus grammaticus in primo de Philosophia libro; 
35 μαθητὴς Ἀριστοτέλους: xal ἕτερος II ραξιφάνου ς καὶ ὃ et alius Peripateticus , Aristotelis discipulus; et alius Praxi- 


τῆς ἀρχαίας κωμωδίας ποιητής. phanis ; alius item poeta priscae comedize. 
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CAP. I. 
SPEUSIPPUS. 


3. Τὰ μὲν περὶ Πλάτωνος τοσαῦτα ἦν ἐς τὸ δυνατὸν I 1. De Platone diximus quz valuimus colligere, studiose 


πμῖν συναγαγεῖν, φιλοπόνως διειλήσασι tà λεγόμενα περὶ 


evolventes quicquid de eo vivo proditur. Successit autem 


τἀνδρός. Διεδέξατο ὃ αὐτὸν Σπεύσιππος Εὐρυμέδοντος 3 ei Speusippus, Eurymedontis filius, Atheniensis, pago 


Ἀθηναῖος, τῶν μὲν δήμων Μυρρινούσιος, υἱὸς δὲ τῆς 


Myrrhinusius , Potones Platonis sororis filius. Octo autem 


* ἀδελφῆς αὐτοῦ Ποτώνης. Καὶ ἐσχολάρχησεν ἔτη ὀκτώ, 3 annos scholæ Platonici praefuit , a centesima octava Olym- 


ἀρξάμενος ἀπὸ τῆς ὀγδόης καὶ ἑκατοστῆς Ὀλυμπιάδος" 
Χαρίτων τ᾽ ἀγάλματ᾽ ἀνέθηκεν ἐν τῷ μουσείῳ τῷ ὑπὸ 
Πλάτωνος ἐν Ἀκαδημία ἱδρυθέντι. 
τῶν αὐτῶν Πλάτωνι δογμάτων" οὗ μὴν τό γ᾽ ἦθος διέ- 
10 μεινετοιοῦτος. καὶ γὰρ ὀργίλος καὶ ἡδονῶν ἥττων ἦν. φασὶ 
γῶν αὐτὸν ὑπὸ θυμοῦ τὸ χυνίδιον εἰς τὸ φρέαρ ῥῖψαι 
χαὶ ὑφ’ ἡδονῆς ἐλθεῖν εἰς Μαχεδονίαν ἐπὶ τὸν Κασάνδρου 
γάμον, (1) ἐλέγοντο δὲ αὐτοῦ καὶ αἱ Πλάτωνος ἀχούειν 
μαϑήτριαι, Λασθένειά τ: ἡ Μαντινικὴ xal Αξιοθέα ἡ 
12 φλιασία, ὅτε καὶ Διονύσιος πρὸς αὐτὸν γράφων tw- 
ῥαστιχῶς φησι axal ἐχ τῆς Ἀρχαδιχῆς σου μαθητρίας 
στι καταμαθεῖν τὴν σοφίαν. xal Πλάτων μὲν ἀτελεῖς 
φόρων τοὺς παρ᾽ αὐτὸν φοιτῶντας ἐποίει: σὺ δὲ δασμο- 


piade initium sumens. Gratiarum signa in schola collocavit , 
qua fuit a Platone in Academia exstructa. Perstitit autem 


xai ἔμεινε μὲν ἐπὶ Á intra Platonis decreta , etsi morum gravitate non illi man- 


sit similis: namque et iracundus erat et voluptatibus de- 
ditus. Nempe aiunt illum prz ira catulum in puteum je- 
cisse, voluptateque delinitum in Macedoniam ad Casandri 
nuptias profectum esse. (2) Feruntur et Platonis discipulo, 


5 Lasthenia Mantinea et Axiothea Pbliasja ipsum quoque au- 


divisse. Quo etiam tempore Dionysius ita ad illum morda- 
citer scribens ait : Et ex Arcade discipula, qualis sit tua 
philosophia discere possumus. Et Plato quidem audito- 
res suos immunes a mercedibus prastabat, tu vero tri- 
buta exigis et a volentibus et nolentibus accipis. Primus 


λογεῖς χαὶ παρ᾽ ἑκόντων καὶ ἀκόντων λαμθάνεις. » Οὔ-6 hic, ut ait Diodorus in primo Commentariorum , perspexit 


W τος πρῶτος, χαθά φησι Διόδωρος ἐν ἀπομνημονευμάτων 
, - , 8 b 
πρώτῳ, ἐν τοῖς μαθήμασιν ἐθεάσατο τὸ χοινὸν xat guv- 
ttg χαθόσον ἦν δυνατὸν ἀλλήλοις καὶ πρῶτος παρὰ 
Ισοχράτους τὰ καλούμενα ἀπόρρητα ἐξήνεγκεν, ὥς φησι 
Καιγεύς, (3) καὶ πρῶτος εὗρεν ᾧ τὰ popula τῶν φρυγά- 


commune esse disciplinarum vinculum, easque quantum fieri 
poterat sibi invicem junxit atque conciliavit. Primus item 
quz ab Isocrate dicebantur arcana edidit, ut Caeneus refert : 
(3) ac primus quo pacto ex gracilioribus lignis capacia et in 
ventrem tumentia vascula fierent invenit. Quum vero jam 


25 Y es y ^ ^X A , ` . enpo 9 ο ο ο 
Ὃν ευογχα ποιοῦσιν, I1ó», δὲ ὑπὸ παραλύσεως καὶ τὸ 7 paralysi corpus illi omne obtorpuisset, misit qui Xenocratem 
8 , . . . . 
σωμα διέφθαρτο, καὶ πρὸς Ἐενοκρατην διεπέμπετο na- ad se venire et scholæ successionem accipere invitarent. 


ῥαχαλῶν αὐτὸν ἐλθεῖν xal τὴν σχολὴν διαδέξασθαι. 


Aiunt illun quum lectica ferretur in Academiam, ob- 


Φασὶ δὲ αὐτὸν ἐπ’ ἀμαξίου φερόμενον εἰς τὴν ᾿Αχαδη- 8 vium habuisse Diogenem, et quum illi Salve dixisset, hoc 


μίαν συναντῆσαι Διογένει καὶ Χαῖρε εἰπεῖν' τὸν δὲ φᾶ- 
20 γαι ` , e / -- - 
Hl; α ἀλλὰ μὴ σύ γε, ὅςτις ὑπομένεις ζην τοιοῦτος 


ab eo responsum accepisse : At tu nequaquam salve, qui 
ejusmodi quum sis, vivere sustines. Denique vero maerore 


M.» Καὶ τέλος ὑπὸ ἀθυμίας ἑχὼν τὸν βίον μετήλλαξε 9 impulsus, quum jam senio confectus esset, mortem sibi 


Τηρπιὸς ὄν. 


καὶ ἔστιν ἡμῶν εἰς αὐτόν" 


Ἀλλ᾽ εἰ μὴ Σπεύσιππον ἐμάνθανον ὧδε θανεῖσθαι, 
, , , 8 » 
οὐκ ἂν ἔπεισέ µέ τις τόδε λέξαι" 


Χάτθανεν ἂν διά τι σφόδρα μικρόν. 


0) Πλούταρχος δέφησιν ἐν τῷ Λυσάνδρου βίῳ καὶ Σύλλα 


Ἐιρσὶν ἐχζέσαι αὐτόν. ἦν δὲ καὶ τὸ σῶμα διαχεχυ- 


ὡς ἦν οὐχὶ Πλάτωνι πρὸς αἵματος’ οὗ γὰρ ἀθυμῶν 


sponte conscivit. De eo hoc nostrum est epigramma : 


Quod nisi Speusippnm didicissem sic obiturum , 
auctor erat mihi dicere nemo , 

hunc ementiri se natum stirpe Platonis : 
nam nihili dolor haud jugulasset. 


(4) Porro Plutarchus in Vita Lysandri et Sullæ pediculis et- 
fervescentibus illum interiisse ait. Erat autem corpore dif- 


μἕνος, ὥς φησι Τιμόθεος ἐν τῷ περὶ βίων. Οὗτος, I Ofluens, quod testatur Timotheus in libro de Vitis. Hic, inquit, 


V Frat, πρὸς τὸν ἐρῶντα πλούσιον ἀμόρφου, ἔφη, « τί 


diviti deformem mulierem amanti, Quid tibi, ail , istac 
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δέ σοι δεῖ τούτου; ἐγὼ γάρ σοι δέχα ταλάντων εὖμορ- 
φοτέραν εὑρήσω. » 
μνήματα καὶ διαλόγους πλείονας, ἐν οἷς καὶ ᾿Αρίστιππον 
τὸν Κυρηναῖον, περὶ πλούτου α΄, περὶ ἡδονῆς α΄, περὶ δι- 
5 καιοσύνηςα΄, πἐρὶφιλοσοφίας a, περὶ φιλίαςα΄, περὶ θεῶν 
α΄, Φιλόσοφος α΄, πρὸς Κέφαλον α’, Κέφαλος α΄, Κλεινό- 
µαχος À Λυσίας α΄, Πολίτης α΄, περὶ ψυχῆς α΄, πρὸς 
1 ρύλλον α΄, (5) Ἀρίστιππος α΄, τεχνῶν ἔλεγχος α΄, ὑπο- 
μνεματιχοὶ διάλογοι, Τεχνικὸν α΄, διάλογοι τῶν περὶ τὴν 
10 πραγματείαν ὁμοίων α΄ B' Υ δε c ζ η θ' ι΄. διαιρέσεις 
xal πρὸς τὰ ὅμοια ὑποθέσεις, περὶ γενῶν καὶ εἰδῶν ra- 
ρχδειγμάτων, πρὸς τὸν Ἀμάρτυρον, Πλάτωνος ἐγχώμιον, 
ἐπιστολαὶ πρὸς Δίωνα, Διονύσιον, Φέλιππον- περὶ νομο- 
θεσίας, Μαθηματικός, Μανδρόθολος, Λυσίας, Όροι, 
15 Τάξεις ὑπομνημάτων” στίχοι τρεῖς καὶ τετρακιςμύριοι 
τεσσαραχόσιοι ἑθδομήκοντα πέντε. πρὸς τοῦτον γράφει 
καὶ Σιμωνίδης τὰς ἱστορίας, ἐν αἷς κατέταξε τὰς πράξεις 
Δίωνός τε xai Βίωνος. φησὶ δὲ xat «Φαθωρῖνος ἐν 
δευτέρῳ ἀπομνημονευμάτων ὡς Ἀριστοτέλης αὐτοῦ τὰ 
2) βιθλία τριῶν ταλάντων ὠνήσατο. 


καὶ ἕτερος, ἰατρὸς Ἡροφίλειος Αλεξανδρεύς. 





ΚΕΦ, Β΄ 
ΞΕΝΟΚΡΑΤΗΣ. 


ΒΙΒΑ. Δ, β. ΞΕΝΟΚΡΑΤΗΣ. 


opus est? ego tibi decem talentis formosiorem inveniam. 


Καταλέλοιπε δὲ πάµπλειστα ὕπο-1 rReliquitautem permulta commentaria et dialogos complures, 


inter quos et Aristippus Cyrenaus est; de divitiis unum, 
de voluptate unum, de justitia unum, de philosophia unum, 
de amicitia unum, de diis unum, Philosophus unum, ad 
Cephalum unum , Cephalus unum , Clinomachus sive Lysias 
unum, Civis unum , de anima unum, ad Gryllum unum, 
(0) Aristippus unum, Reprehensio artium unum, Com- 
mentariorum dialogos , Artificiosum unum , Dialogos earum 
rerum quie parem habent tractationem decem, Divi- 
siones et argumenta ad similia, de generibus et speciebus 
exemplorum, ad Amartyrum, Laudationem Platonis, 
Epistolas ad Dionem , Dionysium et Philippum ; de legum 
sanctione , Mathematicus, Mandrobolus , Lysias , Definitio- 
nes, Commentariorum ordines : versus quadragies et ter 
mille quadringenti septuaginta quinque. Ad hunc Simoni- 
des scribit historias, in quibus Dionis ac Bionis gesta compre- 
hendit. Ejus libros Aristotelem tribus talentis emisse Favo- 


Γέγονε Σπεύσιππος1 2rinus in secundo Commentariorum auctor est. Fuit et alter 


Speusippus, medicus Herophileus , Alexandrinus. 
CAP. II. 
°` XENOCRATES. 


. Ξενοκράτης Ἀγαθήνορος Χαλκηδόνιος: οὗτος ἐκνέου I -6. Xenocrates Agathenoris filins Chalcedonius. Is ab ado- 


Πλάτωνος ἤκουσεν, ἀλλὰ xal εἰς Σικελίαν αὐτῷ συνα- 


lescentia Platonis auditor fuit , eique in Siciliam proticiscenti 


25 πεδήμησεν. Ὧν δὲ τὴν φύσιν νωθρός y ὥςτε λέγειν τὸν 2 comes itineris adhzsit. Erat autem ingenio tardus, adeo 


Πλάτωνα συγκρίνοντα αὐτὸν Ἀριστοτέλει, « τῷ μὲν 
D "P ra r 
μύωπος δεῖ, τῷ δὲ χαλινοῦ. » χαὶ « ἐφ᾽ οἷον ἵππον οἷον 


ut quum illum Plato Aristoteli conferret, alterum freno, 
alterum diceret egere calcaribus : illudque, Qualem con- 


ὄνον ἀλείφω. a Σεμνὸς δὲ τά τ' ἄλλα Ξενοκράτης χαὶ ὃ {τα equum* qualem asinum ungo. Ceterum vultu erat sem- 


σχυθρωπὸς ἀεί, ὥςτε αὐτῷ λέγειν συνεχὲς τὸν Πλάτωνα, 
2) a Ξενόκρατες, θῦε ταῖς Χάρισι. » διῆγέ τ ἐν Ἀκαδημία 
τὰ πλεῖστα" καὶ εἴ ποτε μέλλοι εἷς ἄστυ ἀνιέναι, φασὶ 
τοὺς θορυθώδεις πάντας xal προυνίχους ὑποστέλλειν 
αὐτοῦ τῇ παρόδῳ. (1) καίποτε καὶ Φρύνην τὴν ἑταίραν 
ἐθελῆσαι πειρᾶσαι αὐτὸν, xol δῆθεν διωχομένην ὑπό 
45 τινων χαταφυγεῖν εἷς τὸ οἰκίδιον. τὸν δὲ ἕνεκα τοῦ 
ἀνθρωπίνου εἰσδέξασθαι, καὶ ἑνὸς ὄντος χλινιδίου δεο- 
μένη μεταδοῦναι τῆς χαταχλίσεως' καὶ τέλος πολλὰ 
ἐκλιπαροῦσαν ἄπρακτον ἀναστῆναι. λέγειν τε πρὸς τοὺς 
πυνθανομένους ὡς οὐκ ἀπ᾽ ἀνδρός , ἀλλ᾽ ἀπ’ ἀνδριάντος 
40 ἀνασταίη. ἔνιοι δὲ Λαΐδα φασὶ παραχατακλῖναι αὐτῷ 
τοὺς μαθητάς" τὸν δὲ οὕτως εἶναι ἐγκρατῆ, ὥςτε xal 
τομὰς xal καύσεις πολλάχις ὑπομεῖναι περὶ τὸ αἰδοῖον. 


Ὧν δὲ καὶ ἀξιόπιστος σφόδρα , ὥςτε μὴ ἐξὸν ἀνώμοτον 4 
μαρτυρεῖν. τούτῳ μόνῳ συνεχώρουν ᾿Αθηναῖοι. (8) Καὶ 5 


, 


45 δὴ xal αὐταρκέστατος ἦν. Ἀλεξάνδρου γοῦν ποτὲ συχνὸν 
ἀργύριον ἀποστείλαντος αὐτῷ, τριςχιλίας Ἀττικὰς dpe- 
λὼν τὸ λοιπὸν ἀπέπεμψεν, εἰπὼν ἐχείνῳ πλειόνων δεῖν 
πλείονας τρέφοντι. ἀλλὰ xal τὸ ὑπ᾽ Ἀντιπάτρου Teu- 


φθὲν μὴ προςέσθαι, ὥς φησι Μυρωνιανὸς ἐν Ὁμοίοις. 


σι 


per Xenocrates ad gravitatem composito ac tristiore , ita ut 
sæpissime ad illum Plato diceret : Xenocrates , Gratiis sacra 
facito. Vixit autem utplurimum in Academia : si quando 
vero ad urbem profecturus esset, aiunt petulantes et impu- 
dicos omnes , dum procederet , sese demisso capite proripere 
solitos. (7) Quin etiam Pbrynen nobile scortum illum ali- 
quando tentasse , et quasi a quibusdam insectaretur scilicet , 
sic in illius aediculam confugisse : illum vero humanitatis 
causa excepisse. Quumque solus illic et unicus lectulus es- 
set , oranti lectuli ipsius partem concessisse : denique quum 
multa nequicquam orasset , infecto opere profectam esse , ac 
dixisse percontantibus, se non a viro , sed a statua exire. Qui- 
dam vero discipulos Laidem illi injecisse ın lectulum tradunt, 
illumque adeo fuisse continentem , ut et secari sibi et uri 
partes pudendas szpe pateretur. Tanta vero illius verbis fides 
habebatur, ut quum injurati nullius testimonium admitte- 
retur, huic soli remiserint Athenienses jusjurandum. (8) 
Erat preterea maxime frugi , ita ut quum illi Alexander ma- 
gnam pecunie summam misisset , acceptis tantum triginta 
minis Atticis reliquum remiserit, dicens illi opus esse plu- 
ribus, qui plures enutriret. Ah Antipatro quoque sibi mis- 
sam pecuniam non accepisse Myronianus in Similibus testa- 
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καὶ χρυσῷ στεφάνῳ τιμηθέντα ἐπάθλῳ πολυποσίας 
τοῖς Χουσὶ παρὰ Διονυσίῳ ἐξιόντα θεῖναι πρὸς τὸν ἵδρυ- 
μένον Ἑρμῆν, ἔνθαπερ τιθέναι xal τοὺς ἀνθινοὺς εἰώθει, 
λόγος δὲ αὐτὸν μετὰ xat ἄλλων πεμφθῆναι πρεσθευτὴν 
s πρὸς Φίλιππον xal τοὺς μὲν δώροις μαλθασσομένους 
xat εἰς τὰς χλήσεις συνιέναι xal τῷ Φιλίππῳ λαλεῖν: 
τὸν δὲ μηδέτερον τούτων ποιεῖν. οὔτε γὰρ 6 Φίλιππος 
αὐτὸν προςίετο διὰ τοῦτο. (9) ὅθεν ἐλθόντας τοὺς πρέσθεις 
εἰς τὰς ᾿Αθήνας φάσκειν ὡς μάτην αὐτοῖς Ξενοκράτης 
y συνεληλύθοι: xal τοὺς ἑτοίμους εἶναι ζημιοῦν αὐτόν. 
μαθόντας δὲ παρ᾽ αὐτοῦ ὡς νῦν καὶ μᾶλλον φροντι-- 
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tur. Corona quoque aurea. donatum praemio bibacitatis 
Choum festo apud Dionysium, e convivio exeuntem eam 
ante Mercurii statuam deposuisse, ubi floreas quoque co- 
ronas ponere solitus erat. Missum illum cum ceteris le- 
gatum ad Philippum fama est, ac reliquos quidem donis 
emollitos et convivia celebrasse et cum illo sape sermones 
caedere solitos , ipsum vero horum neutrum fecisse ; ac pro- 
pterea Philippus eum ad sese admittere nolebat. (9) Quo- 
circa et Athenas reversos legatos dixisse, frustra Xenocratem 
secum ivisse, Atheniensesque illi jam parasse mulctam. Sed 
admonitos ab eo, nunc quam maxime reipublice essc ca- 


στέον εἴη τῆς πόλεως αὐτοῖς (τοὺς μὲν γὰρ ἦδει δωροδο- — vendum—nam hos Philippus largitione sibi conciliatos scie- 
χύσαντας ó Φίλιππος, ἐμὲ δὲ μηδενὶ λόγῳ ὑπαξόμενος) bat, menullopacto adid impellere poterat, (inquit )J—duplici 


φασὶ διπλασίως αὐτὸν τιμῆσαι. xal τὸν Φίλιππον δὲ 
is λέγειν ὕστερον ὡς μόνος εἴη Ξενοκράτης τῶν πρὸς αὐτὸν 
ἀφιγμένων ἀδωροδόκητος. ἀλλὰ xai πρεσθεύων πρὸς 
Ἀντίπατρον περὶ αἰχμαλώτων ᾿Αθηναίων κατὰ τὸν Ax- 
μιαχὸν πόλεμον, xal χληθεὶς ἐπὶ δεῖπνον πρὸς αὐτὸν 
προηνέγκατο ταυτί" 
Ὦ Κίρκη, τίς γάρ xev ἀνὴρ ; ὃς ἐναίσιμος εἴη, 
πρὶν τλαίη πάσσασθαι ἐδητύος ἠδὲ ποτῆτος ; 
πρὶν λύσασθ᾽ ἑτάρους καὶ ἐν ὀφθαλμοῖσιν ἰδέσθαι; 


20 


xat τὸν ἀποδεξάμενον τὴν εὐστοχίαν εὐθὺς ἀφεῖναι. (19) 
Στρουθίου δέ ποτε διωχοµένου ὑπὸ ἱέραχος καὶ εἶςπη- 
1, δήσαντος εἷς τοὺς χόλπους αὐτοῦ, χαταφήῄσας μεθῆκεν, 
εἰπὼν τὸν ἱχέτην δεῖν μὴ ἐκδιδόναι. σκωπτόμενος ὑπὸ 
βίωνος οὐχ ἔφη αὐτῷ ἀποκρινεῖσθαι’ μηδὲ γὰρ τὴν τρα- 
γωδίαν ὑπὸ τῆς χωμῳδίας σκωπτομένην ἀποχρίσεως 
ἀξιοῦν. πρὸς δὲ τὸν μήτε μουσιχὴν μήτε γεωμετρίαν 
m μήτε ἀστρονομίαν μεμαθηκότα, βουλόμενον δὲ παρ᾽ 
αὐτὸν φοιτᾶν , « πορεύου, ἔφη' λαθὰς γὰρ οὐκ ἔχεις 
φιλοσοφίας. » οἱ δὲ τοῦτό φασιν εἰπεῖν, « παρ ἐμοὶ γὰρ 
πόχος οὐ χνάπτεται. » (1) εἰπόντος δὲ Διονυσίου πρὸς 
Πλάτωνα ὡς ἀφαιρήσεται αὐτοῦ τὸν τράγτλον, πχρὼν 
3 οὗτος καὶ δείξας τὸν ἴδιον, « οὐχ ἄν γε, ἔφη, τὶς 
πρότερον τούτου. » (Daci xal Αντιπάτρου ποτὲ ἐλθόντος 
εἰς Ἀθήνας xal ἀσπασαμένου αὐτόν, μὴ πρότερον v- 
τιπροςαγορεῦσαι πρὶν ἢ τὸν λόγον ὃν ἔλεγε διχπεράνα- 
σθαι, ᾿Ἀτυφότατος δὲ ὧν πολλάκις τῆς ἡμέρας ἑαυτῷ 
i ἐμελέτα, καὶ ὥραν μίαν, φασὶν, ἀπένεμε σιωπῇ. Καὶ 


honore illum ornasse perhibent. Philippum quoque postea 
dixisse, solum Xenocratem ex omnibus qui ad se vencrint 
legatis munera sprevisse. Ad Antipatrum quoque legatione 
functus, ut qui ex Atheniensibus in bello Lamiaco capti 
fuerant , redderet , ab eo invitatus ad ceenam hisce ad ilium 
verbis usus est : 


Quis cupiat , Circe , prudens vel sanior unquam 
sustineat bibere atque cibum gustare, priusquam 
solvantur socii , ac dentur conspiciendi? 


Ejus hanc dexteritatem ille perlibenter amplexus omnes 
ϐ continuo solvit ac dimisit. (10) Quum aliquando passer 
accipitri futurus præda κο in ejus sinum recepisset , operuit 
ac fovit, dicens non oportere supplicem prodere. Quuma 
Bione ohjurgaretur, Non tibi , inquit , respondebo equidem : 
nam neque tragedia comoediam, quum ab ea lacessitur, 
responsione dignatur. Ad eum qui neque musica neque 
geometria neque astronomia instructus ludum suum fre- 
quentare cupiebat, Abi, inquit : ansis enim philosophiæ 
cares. Alii vero cum sic dixisse ferunt, Apud me cnim 
vellus non carminatur. (11) Quum Platoni Dionysius diceret 
se illi caput amputaturum, præsens suumque ostendens, 
7 Nemo, inquit , illud prius quam hoc. Aiunt Antipatro Athe- 
nas profecto et ipsum salutanti non antea respondisse quam 
captam absolvisset orationem. Porro glorie et fastus 
inprimis contemptor fuit, ac sepe interdiu meditationi 
inserviebat atque unam silentio tribuebat horam. Reliquit 


πλεῖστα ὅσα καταλέλοιπε συγγράμματα xol ἔπη καὶ 9 autem scripta plurima , commentarios nimirum, carmina et 


, 


αραινέσεις, ἅ ἐστι ταῦτα" Περὶ φύσεως α΄ B Υ 9 ε΄ c', 
πεοὶ σοφίας ς΄, περὶ πλούτου α΄, Ἀρκὰς α’, περὶ τοῦ do- 
ρίστου α΄, (12) περὶ τοῦ παιδίου α΄, περὶ ἐγκρατείας α΄, περὶ 
45 τοῦ ὠφελίμου α΄, περὶ τοῦ ἐλευθέρου α΄, περὶ θανάτου 
a', περὶ ἑκουσίου α΄, περὶ φιλίας α’ β΄, περὶ ἐπιειχείας 
α΄, περὶ τοῦ ἐναντίου α’ β’, περὶ εὐδαιμονίας a β’, περὶ 
τοῦ γράφειν α΄, περὶ μνήμης a^, περὶ τοῦ ψεύδους α΄, 
Καλλικλῆς α΄, περὶ φρονήσεως α΄ β΄, Οἰχονομικὸς α΄, 
ο) περὶ σωφροσύνης α΄, περὶ δυνάμεως νόμου α΄, περὶ πο- 
λιτείας α΄ἃ περὶ δσιότητος α΄, Ὅτι παραδοτὴ ἡ ἀρετὴ 
α΄, περὶ τοῦ ὄντος α΄, περὶ εἱμαρμένης α΄, περὶ παθῶν 
a y περὶ βίων α΄, περὶ δμονοίας α΄, περὶ μαθητῶν α΄ β΄, 


adhortationes. Ea vero Πας sunt : de natura libri sex , de 
sapientia sex, de divitiis unus, Arcas unus, de indefinito 
unus, (12) de puero unus, de continentia unus, de uti" 
unus, de libero unus, de morte unus, de voluntario unus, 
de amicitia duo, de æquitate unus, de contrario duo, de 
felicitate duo, de scribendo unus, de memoria unus, do 
falso unus, Callicles unus, de prudentia duo , CEconomicus 
unus, de frugalltate unus, de potestate legis unus, de το: 
publica unus , de sanctilate unus, Quod virtus tradi possit 
unus, de eo quod est unus, de fato unus, de perturbatio- 
nibus unus, de vitis unus, de concordia unus , de discipulis 
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περὶ δικαιοσύνης α΄, περὶ ἀρετῆς α΄ β’, περὶ εἰδῶν α΄, 
περὶ ἡδονῆς α΄ β΄, περὶ βίου α’, περὶ ἀνδρείας α΄, περὶ 
τοῦ ἑνὸς α΄, περὶ ἰδεῶν α΄, (13) περὶ τέχνης α΄, περὶ θεῶν 
α΄ β΄, περὶ ψυχῆς α΄ β’, περὶ ἐπιστήμης o , Πολιτικὸς α΄, 
5 περὶ ἐπιστημοσύνης α΄, περὶ φιλοσοφίας α΄, περὶ τῶν 
Παρμενίδου α΄, Ἀρχέδημος ἢ περὶ δικαιοσύνης α΄, περὶ 
τἀγαθοῦ α΄, τῶν περὶ τὴν διάνοιαν α΄ BY 8G ε' c C η, 


e^ e / , 
λύσις τῶν περὶ τοὺς λόγους t, φυσικῆς ἀχροάσεωςα . 


β’ y δ' e c', Κεγάλαιον α΄, περὶ γενῶν xat εἰδῶν α΄, 
10 Πυθαγόρεια α΄, λύσεις α΄ β’, διαιρέσεις η΄, θέσεων Bt- 
βλία x u' y, τῆς περὶ τὸ διαλέγεσθαι πραγματείας 
βιθλία ιδ’ μ’ α΄ β΄ Ψ μ᾽. μετὰ τοῦτο βιθλία w xal 
ἄλλα βιθλία tc^ περὶ μαθημάτων τῶν περὶ τὴν λέξιν, 
λογιστικῶν βιθλία 0', τῶν περὶ τὰ μαθήματα βιθλία ς’, 
15 τῶν περὶ τὴν διάνοιαν ἄλλα βιβλία δύο, περὶ γεωμετρῶν 
βιβλία ε΄, ὑπομνημάτων α΄ἃ ἐναντίων α΄, περὶ ἀριθμῶν 
α΄, ἀριθμῶν θεωρία α΄, περὶ διαστημάτων α΄, τῶν περὶ 
ἀστρολογίαν ς΄, (14) στοιχεῖα πρὸς Ἀλέξανδρον περὶ Bact- 
λείας δ΄, πρὸς Apu6av, πρὸς Ἡφαιστίωνα, περὶ γεωµε- 


duo, de justitia unus, de virtute duo, de speciebus unus, 

de voluptate duo, de vita unus, de fortitudine unus, de uno 
unus, de ideis unus, (13) de arte unus, de diis duo , de anima 
duo, de scientia unus , Civilis unus, de peritia unus , de phi- 
losophia unus, de Parmenideis unus, Archedemus sive de 
justitia unus, de bono unus, de iis quæ circa intelligentiam 
sunt octo, Solutio eorum quæ accidunt orationi decem libri, 
de physica auditione sex , Caput unus, de generibus et spe- 
ciebus unus, Pythagorea unus, Solutionum duo, Divisionum 
octo , Positionum libri viginti, quadraginta , tros, de ratione 
disserendi libri quattuordecim , quadraginta, unum , duos, 
septingentos[?], quadraginta. Post hæc libri quindecim et alii 
sedecim de disciplinis quee circa dictionem versantur, eorum 
quae pertinent ad ratiocinationem libri novem, eorum qua 
circa disciplinas versantur libri sex , eorum quz ad intelli- 
gentiam pertinent alii libri duo, de geometris libri quinque, 
Commentariorum unus, Contrariorum unus, de numeris 
unus, Numerorum contemplatio unus, de intervallis unus, 
Astrologicorum sex, (14) Elementa ad Alexandrum de re- 


30 τρίαςα΄ β'-στίχοιμ. x β' δ᾽ σ' N θ΄. ᾿Αθηναῖοι ò ὅμως αὐτὸν p ogno quattuor, ad Arybam, ad Hephzestionem , de geometria 


ὄντα τοιοῦτον ἐπίπρασκόν ποτε » τὸ µετοίχιον ἀτονοῦντα 
θεῖναι. καὶ αὐτὸν ὠνεῖται Δημήτριος ó Φαληρεὺς καὶ 
ἑκάτερον ἀποκατέστησε: Ξενοκράτει μὲν τὴν ἐλευθερίαν, 
᾿Αθηναίοις δὲ τὸ μετοίκιον. τοῦτό φησι Μυρωνιανὸς ὁ 
35 Ἀμαστριανὸς ἐν τῷ πρώτῳ τῶν ἱστορικῶν ὁμοίων χεφα- 
λαίων. 
σχολῆς πέντε καὶ εἴκοσιν ἔτη ἐπὶ Αυσιμαχίδου, ἀρξά- 
μενος κατὰ τὸ δεύτερον ἔτος τῆς δεκάτης χαὶ ἑχατοστῆς 
Ὀλυμπιάδος. 


1:10 : versus XL. XX. II. IV. CC. ΧΧΧ. ΙΧ. At vel sic tamen 
Athenienses talem virum, quum aliquando inquilinorum tri- 
hutum persolvere non posset, vendiderunt. Eum Demetrius 
Phalercus emit et utrique succurrit : Xenocrati enim liber- 
tatem restituit , Atheniensibus vero tributum. Hoc ait My- 


Διεδέξατο δὲ Σπεύσιππον καὶ ἀφηγήσατο τῆςῃ jronianus Amastrianus in primo Capitum historicorum simi- 


lium. Successit Speusippo scholamque suscepit viginti 
quinque annis archonte Lysimacho, centesimæ  decimie 


Ἐτελεύτα δὲ νυχτὸς λεχάνη προςπταί- χ Olympiadis anno secundo. Diem obiit, quum noctu in 


30 σας, ἔτος ἤδη γεγονὼς δεύτερον xal ὀγδοηκοστόν. (tb)  pelvim offendisset , cetatis agens annum octogesimum secun- 


φαμὲν δὲ xal εἷς αὐτὸν οὑτωσί- 


ΧαλχΏ προςκόψας λεκάνη ποτὲ καὶ τὸ μέτωπον 
πλήξας ἴαχεν ὦ σύντονον. εἶτ᾽ ἔθανεν, 
6 πάντα πάντη Ξενοκράτης ἀνὴρ γεγώς. 


dum. (15) Nos de eo sic diximus - 


In pelvim quondam lapsus male cautus abenam 
frontem lzsit εἰ O! vociferatus obit , 
virum qui in omni Xenocrates re gesserat. 


35 [Γεγόνασι δὲ xal ἄλλοι Ξενοχράτεις ἕξ- ὅτε ταχτιχὸςι 3 Fuerunt et alii sex ejusdem nominis. Primus tacti- 


ἀρχαῖος σφόδρα ** καὶ ὃ συγγενὴς ἅμα xat πολίτης τῷ 
προειρημένῳ φιλοσόφῳ” φέρεται δὲ αὐτοῦ λόγος Apor- 
νοητικός, γεγρααμένος περὶ Ἀρσινόης ἀποθανούσης. 
τέταρτος φιλόσοφος, ἐλεγείαν γεγραφὼς οὐχ ἐπιτυχῶς. 
40 ἴδιον δέ: ποιηταὶ μὲν γὰρ ἐπιθαλλόμενοι πεζογραφεῖν 
ἐπιτυγχάνουσι: πεζογράφοι δὲ ἐπιτιθέμενοι ποιητική 
πταίουσι. τῷ δῆλον τὸ μὲν φύσεως elvat τὸ δὲ τέχνης 
ἔργον. πέμπτος ἀνδριαντοποιός ἕχτος ἄσματα γεγρα- 


φώς, ὥς φησιν Ἀριστόξενος. 


corum auctor *perantiquus ** οἱ propinquus simul ac civis 
hujus de quo diximus philosophi. Fertur ejus oratio que 
inscribitur Arsinoetica , de Arsinoe defuncta. Quartus phi- 
losophus , elegiæ scriptor non satis probatus. lta enim se 
habet res, ut poetæ quidem, si prosa oratione scribere velint, 
preestent : qui vero pedestri oratione scribere consueverunt, 
si poeticze sibi partes vindicare velint , non assequantur. Ex 
quo liquet, alterum nature, artisalterum opus esse. Quintus 
statuarius fuit : sextus, Aristoxeno teste, odas conscripsit. 


LIB. IV, 3. 


ΚΕΦ. I. 


ΠΟΛΕΜΩΝ. 


16. Πολέμων Φιλοστράτου μὲν ἦν υἱὸς, ᾿Αθηναῖος, 1 


τῶν δήμων Οἴπθεν. νέος δ᾽ ὧν ἀκόλαστος τε xal διαχε- 
γυμένος ἦν οὕτως, ὥςτε xal περιφέρειν ἀργύριον πρὸς 
τὰς ἑτοίμους λύσεις τῶν ἐπιθυμιῶν" ἀλλὰ καὶ ἐν 
t τοῖς στενωποῖς διέκρυπτεν. καὶ ἐν Ἀκαδημία πρὸς 
movl τινι τριώθολον εὑρέθη προςπεπλασμένον aù- 
τῷ διὰ τὴν διοίαν τῇ προειρημένη πρόφασιν. καί 
τοτε συνθέμενος τοῖς νέοις μεθύων xal ἐστεφανωμένος 
εἰς τὴν Ξενοκράτους ἦξε σγολήν᾽ ὃ δὲ οὐδὲν διατρὰ- 
Ὁ πεὶς εἷρε τὸν λόγον ὁμοίως ἦν δὲ περὶ σωφροσύνης. 
ἀκῶον δὴ τὸ μειράκιον κατ᾽ ὀλίγον ἐθηράθη καὶ οὕτως 
ἐγένετο φιλόπονος, ὡς ὑπερθάλλεσθαι τοὺς ἄλλους καὶ 
αὐτὸς διαδέξασθαι τὴν σχολήν, ἀρξάμενος ἀπὸ τῆς 
ἔχτης xat δεκάτης καὶ ἑχατοστῆς Ὀλυμπιάδος. — (17) 


POLEMO. 97 
CAP. III. 


POLEMO. 


16. Polemo Philostrati filius Atheniensis, e demo Œa 
oriundus , quum esset adolescens , adeo impudicus ac disso- 
lutus fuit, ut pecunias circumferref, quo paratior esset et 
instructior ad voluptates implendas, easque itidem in viis et 
angiportis occuleret. — In Academia quoque juxta colu- 
mnam quandam reperti sunt tres oholi ab eo illic in usus si- 
miles reconditi. Aliquando vero ex composito cum soda- 
libus ebrius et coronatus in Xenocratis irrupit scholam. Quo 
ille nihil conturbatus eam quam ceperat orationem æquabi- 
liter provexit : erat autem sermo de temperantia. Ea illius 
oratione sensim adolescens captus est , et ea fuit in discendo 
diligentia , nt reliquos superaret universos illique in schola 
regenda succederet, incipiens a centesima decima sexta 
Olympiade. (17) Refert Antigonus Carystius in Vitis pa- 


5 Φησὶδὲ Ἀντίγονος ó Καρύστιος ἐν τοῖς βίοις τὸν πατέρα 2 trem ejus fuisse primarium civitatis, equosque jugales nu- 


αὐτῷ πρῶτόν τε εἶναι τῶν πολιτῶν xal ἁρματο- 
τροφῆσαι. Φυγεῖν δὲ τὸν Πολέμωνα xat δίκην κακώ- 
σεως ὑπὸ τῆς γυναικός, ὡς µειραχίοις συνόντα. 
στον δὲ ἐπιτεῖναι τὸ ἦθος ἀρξάμενον φιλοσοφεῖν, ὥςτ᾽ 
Ὦ ἐπὶ ταὐτοῦ σχήματος τῆς μορφῆς πάντοτε μένειν. ἀλλὰ 
καὶ τὴν φωνὴν ἀναλλοίωτος ἦν" διὸ καὶ θηραθῆναι 
Κράντορα ὑπ᾽ αὐτοῦ. χυνὸς γοῦν λυττῶντος καὶ τὴν 
tav διασπάσαντος μόνον μὴ ὠχριᾶσαι' xal ταραχῆς 
γενομένης ἐπὶ τῆς πόλεως πυθομένων τὸ γεγονὸς ἄτρε- 
s πτον μεῖναι, ἔν τε τοῖς θεάτροις ἀσυμπαθέστατος ἦν. (18) 
Υαοστράτου γοῦν ποτε τοῦ ἐπικαλουμένου Kiuta- 
μγήστρα ἀναγινώσχοντός τι τοῦ ποιητοῦ αὐτῷ τε xal 
Κράτητι, τὸν μὲν συνδιατίθεσθαι, τὸν δ᾽ ἴσα xal μὴ 
ἀχῶσαι, καὶ ὅλως ἦν τοιοῦτος οἷόν φησι Μεχάνθιος ὁ 
3 ζωγράφος ἐν τοῖς περὶ ζωγραφιχῆς” φησὶ γὰρ δεῖν aù- 
ψαδειάν τινα καὶ σκληρότητα τοῖς ἔργοις ἐπιτρέχειν, 
ὁμοίως δὲ κἂν τοῖς ἤθεσιν. ἔφασκε δὲ ὁ Πολέμων δεῖν 
ἐν τοῖς πράγμασι γυμνάζεσθαι καὶ μὴ ἐν τοῖς διαλε- 
χταοῖς θεωρήμασι, καθάπερ ἁρμονιχόν τι τέχνιον xa- 
5 "ἀπιόντα xal μὴ μελετήσαντα, ὥς κατὰ μὲν τὴν ἐρώ- 
Τσιν θαυμάζεσθαι, xarà δὲ τὴν διάθεσιν ἑαυτοῖς pd- 
JtÜa., ἦν οὖν ἀστεῖός τις xal γενναῖος, παρητημέ- 
κκ ἆ φησιν Ἀριστοφάνης περὶ Εὐριπίδου, « ὀξωτὰ 
χαὶ σιλφιωτά, » (19) ἅπερ, ὡς ὃ αὐτός φησι, 
€ — χαταπυγοσύνη ταῦτ᾽ ἐστὶ πρὸς χρέας μέγα. 
Ἀλλὰ μὴν οὐδὲ καθίζων ἔλεγε πρὸς τὰς θέσεις, φασί, 
Τιριπατῶν δὲ ἐπεχείρει. διὰ δὴ οὖν τὸ φιλογενναῖον 
ημᾶτο ἐν τῇ πόλει. οὐ μὴν ἀλλὰ xal ἐκπεπατηχὼς 
iv διαιρίθων ἐν τῷ κήπῳ, παρ᾽ ὃν οἱ μαθηταὶ μικρὰ 
ts καλύβια ποιησάμενοι χατῴχουν πλησίον τοῦ μουσείου 
Miti ἐξέδρας. ᾿Εώχει δὴ ó Πολέμων χατὰ πάντα 
ἐπλωχέναι τὸν Ξενοχράτην" καὶ ἐρασθῆναι αὐτοῦ φη- 
τν Ἀρίστιππος ἐν τῷ τετάρτῳ περὶ παλαιᾶς τρυφῆς. 
"t γοῦν ἐμέμνητο 6 Πολέμων αὐτοῦ, τήν τ᾽ ἀκακίαν 
DIOCENES. 


To- 4 


trire solitum : Polemonem vero ab uxore eo nomine, quod 
ab eo injuriose tractaretur, accusatum fuisse , quod adole- 
scentibus congrederetur. "Tantam vero inter ipsa philoso- 
phandi principia oris atque habitus assumpsisse constan- 
tiam, ut idem semper permaneret. Vocem quoque nunquam 
immutabat. Quare Crantorem quoque sui in primis stu- 
diosum fecit. Quum enim canis rabidus ei poplitem dis- 
cerpsisset, ne expalluit quidem : tumultuque in civitate exci- 
tato postquam rem resciverunt, intrepidus perstitit. In thea- 
tris quoque nulla miseratione frangebatur. (18) Nicostrato 
enim poeta , qui cognominabatur Clytaemnestra, quiddam 
ipsi Cratetique recitante, illoque in affectum commisera- 
tionis abrepto, hic ita perseveravit, ac si non audivisset. 
Ejusmodi autem profecto fuit qualem describit Melanthius 
pictor in libris depictura. Ait enim oportere contumaciam 
quandam atque duritiam operibus impressam esse, itemque 
moribus. Polemo autem dicebat oportere in rerum usv 
exerceri, non in dialecticis questionibus, veluti si quis libel- 
lum aliquem de musica devorasset , sed exercere artem su- 
persedisset , adeo ut in rationibus concludendis magnam 
excitarent admirationem , sed in vita bene constituenda sibi 
ipsi pugnarent. Erat igitur urbanus et generosus , idque fu. 
giebat quod de Euripide scribit Aristophanes ,. orationem 
acetatam et laseratam : (19) que, ut idem ait, 


Hæ sunt deliciae turpes ad carnem improbam. 


^ Neque vero sedens, ut aiunt, dicebat ad ea quae rogaretur, 


sed ambulans. Propter summum probitatis studium in 
civitate honorabatur. Post deambulationem quiescebat in 
hortulo, juxta quem discipuli constructis brevibus tugu- 


6 riolis prope scholam exedramque habitabant. "Videtur au- 


tem Polemo Xenocratem in cunctis æmulatus , a quo ipsum 
amatum fuisse Ar'stippus in quarto de antiquo Luxu 


refert. Semper enim illum Polemo in ore habebat ; induerat 
. 2 ᾽ 


10 


20 


90 


.ToUtu τε xal Ἀρκεσιλάου. 
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, ` 
xal τὸν αὐχμὸν ἐνεδέδυτο τἀνδρὸς καὶ τὸ βάρος olovet 


BIBA. A, δ. ΚΡΑΤΗΣ. 


illius quoque simplicitatem, cultumque paulo horridiorem 


τῆς Δωριστὶ ἁρμονίας. (20) Ὧν δὲ καὶ φιλοσοφοχλῆς, 7 gravitatemque, qualis est Doricæ harmonie. (70 Erat 


καὶ μάλιστα ἐν ἐκείνοις ὅπου κατὰ τὸν χωμιχὸν τὰ 
ποιήματα αὐτῷ 

Κύων τις ἐδόχει συμποιεῖν Μολοττικός, 
καὶ ἔνθα ἦν κατὰ τὸν Φρύνιχον 

Où γλύξις οὐδ᾽ ὑπόχυτος, ἀλλὰ Πράμνιος. 
ἔλεγεν οὖν τὸν μὲν "Όμηρον ἐπιχὸν εἶναι Σοφοχλέα, τὸν 
δὲ Σοφοχλέα Ὅμηρον τραγιχόν. ᾿Εἐτελεύτησε δὲ γη-8 
ραιὸς ἤδη ὑπὸ φθίσεως, ἱκανὰ συγγράμματα χαταλι- 
πών. καὶ ἔστιν ἡμῶν εἰς αὐτόν 


Οὐκ ἀΐεις; Πολέμωνα κεκεύθαμεν, ὃν θέτο τῇδε 
ἀρρωστίη, τὸ δεινὸν ἀνθρώποις πάθος. l 

οὐ μᾶλλον Πολέμωνα, τὸ σῶμα δέ" τοῦτο γὰρ αὐτὸς 
βαίνων ἐς ἄστρα διάθορον θῆχεν χαμαί. 





ΚΕΦ. Δ΄. 


ΚΡΑΤΗΣ. 


autem οἱ Sophoclis inprimis amans, atque in illis maxime 
locis, ubi secundum comicum poetam videbatur 

Canis Molossus cum eo serere carmina ; 
et ubi, ut est apud Phrynichum, 


Non mustum aut mixtum quicquam, verum Pramnium. 
Dicebat igitur Homerum quidem epicum esse Sophoclem, 
Sophoclem vero Homerum tragicum. Obiit jam vetulus 


tabe, reliquitque scripta non sane pauca. Nostrum est 
tale de eo carmen : 


Heus bone : si nescis, tegimus Polemona, viator, 
quem morbus htc jam collocavit pessimus : 

imo non Polemona, sed hoc quod ad astra profectus 
humi rcliquit , corpus semiputridum. 


———— GO m —— 


CAP. IV. 
CBATES. 


21, Κράτης πατρὸς μὲν ἦν Ἀντιγένους (Ἀθηναῖος), 1 21. Crates patre Antigene ortus Atheniensis demo Thria- 


Θριάσιος δὲ τῶν δήμων, ἀκροατὴς ἅμα xal ἐρώμενος 
Πολέμωνος ἀλλὰ καὶ διεδέξατο τὴν σχολὴν αὐτοῦ. 


Καὶ οὕτως ἀλλήλω ἐφιλείτην ὥςτει καὶ ζῶντε οὐ μόνον 2 


τῶν αὐτῶν ἥστην ἐπιτηδευμάτων, ἀλλὰ xal μέχρι 
σγεδὸν ἀναπνοῆς ἐξωμοιώσθην ἀλλήλοιν καὶ θανόντε 
τῆς αὐτῆς ταφῆς᾽ ἐκοινωνείτην. ὅθεν Ἀνταγόρας εἰς 
ἄμφω τοῦτον ἐποίησε τὸν τρόπον 


’ ^n / , ` 4 . 
Μνήματι τῷδε Κράτητα θεουδέα xat Πολέμω να 
ἔννεπε κρύπτεσθαι, ξεῖνε, παρερχόµενος, 
ἄνδρας ὁμοφροσύνη μεγαλήτορας, ὧν dro μῦθος 
ἱερὸς ἤϊσσεν δαιμονίου στόματος, 
A ` . - , 
καὶ βίοτος χαθαρὸς σοφίας ἐπὶ θεῖον ἐκόσμει 
αἰῶν) ἀστρέπτοις δόγμασι πειθόμενος. 
(32) ἔνθεν καὶ Ἀρκεσίλαον μετελθόντα παρὰ Θεοφρά- 
στου πρὸς αὐτοὺς λέγειν ὡς εἶεν: θεοί τινες ἢ λείψανα 
τῶν ἐκ τοῦ γρυσοῦ γένους. καὶ γὰρ ἤστην où φιλοῦη- 
μώδεε- ἀλλ᾽ οἷον Διονυσόδωρόν ποτέ φασι τὸν αὐλητὴν 
εἰπεῖν, σξωνυνόμενον ἐπὶ τῷ μηδένα τῶν κρουμάτων 
αὐτοῦ μήτ᾽ ἐπὶ τριήρους μήτ᾽ ἐπὶ κρήνης ἀχηκοέναι, 
καθάπερ Ἰσμηνίου. 
, ΄ , ’ 
τίγονος εἶναι παρὰ Κράντορι, ὁμονόως συμθιούντων 
τὴν δὲ οἴκησιν Ἄρχεσί- 
λαον μὲν ἔχειν μετὰ Κράντορος, Πολέμωνα δὲ σὺν 
Κράτητι μετὰ Αυσικλέους τινὸς τῶν πολιτῶν. Ἣν δέ ; 


/ 


Συσσίτιον δέ φησιν αὐτῷ ó 'Av- 3 


sius fuit, auditor simul amatorque Polemonis, illiusque 
successor Scholae. Ita vero sese amarunt invicem, ut non 
niodo viventes eadem studia sint secuti, verum ad niti- 
man fere respirationem alter alteri similes fuerint, ct mor- 
tui eodem sint sepulcro conditi. Unde et Antagoras am- 
bos carmine laudavit in hanc sententiam : 


Hoc Polemona situm tumulo sanctumque Cratetem 
qui facis hac , narra, quisquis es bospes, iter : 

mutua quos pariter junxit concordia , quorum 
ambrosius sacro fluxit ab ore lepos; 

et sua quæ monitis fuerat. contracta severis , 
vitz illustravit szecula mundities. 


(22) Hinc οἱ Arcesilaum, quum ad eos a Theophrasto 
transiret , dixisse ferunt , illos deos esse quospiam aut aurei 
generis reliquias. Erant enim non eo ingenio, ut auram 
popularem captarent , sed tales , qualem aiunt Dionysodo- 
rum olim fuisse tibicinem , qui aliquando gloriabundus 
dixerit , neminem ipsius, sicuti Ismenia; , cantum neque in 
navi neque ad fontem audivisse. Coenare apud Cranto- 
rem solitum refert Antigonus , concorditer ambobus una οἱ 
cum Arcesilao viventibus. Habitasse item Arcesilaum 
una et Crantorem , Polemonemque una cum Cratete et Ly- 
sicle quodam ex civibus. Erat autem, inquit, amator, 


φησίν. ἐρώμενος, Κράτης μέν, ὡς προείρηται, lloAé- 4 ut predictum est, Polemonis quidem Crates, Cranto- 


µωνος" Ἀρχεσίλαος δὲ Κράντορος. (23) Εελευτῶν δὲ 
6 Κράτης, καθά Quotv Απολλόδωρος ἐν τρίτῳ τῶν 
χρονικῶν, ἀπέλιπε βιθλία τὰ μὲν φιλοσοφούμενα, τὰ 


^N ` ^? ` ^i À / A P. Ν - ` 
ὦ 0E περι χωμώωριχς; τα Oc ογους ογαγγορίχους και πρε- 


4^ z 
σθευτικούς. ἀλλὰ xat μαθητὰς ἑλλογίμους' ὧν Άρχε- 
σίλαον περὶ οὗ λέξομεν — ὀιήχουσε γὰρ καὶ τούτου — 


ris autem Arcesilaus. (23) Moriens autem Crates , ut Apol- 
lodorus in tertio Chronicorum ait, libros reliquit alios 
quidem philosophicos, alios de comoedia, orationes item 
in concione populi et legationibus habitas. Habuit et di- 
scipulos sane memorabiles. Horum ex numero fuit Arcesi- 
laus auditor ejus, de quo in sequentibus dicemus, οἱ Bion 
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xai Βίωνα τὸν Βορυσθενίτην, ὕστερον δὲ Θεοδώρειον 


ἀπὸ τῆς αἱρέσεως ἐπικαλούμενον, περὶ οὗ καὶ αὐτοῦ 


Borysthenites, qui Theodorcus postea a secta nomi- 
natus est , de quo item dicemus mox post Arcesilaum. De- 


λέξομεν ἐχομένως Ἀρκεσιλάου, [Γεγόνασι δὲ Κράτη- 5 cem vero fuerunt Cratetes : primus antique comadize 


τες δέκα’ πρῶτος ó τῆς ἀρχαίας χωμῳδίας ποιητής, 
o δεύτερος ῥήτωρ 1 ραλλιανὸς ᾿Ισοκράτειος, τρίτος ταφρω- 
ρύχος Ἀλεξάνδρῳ συνών, τέταρτος ô χύων περὶ οὗ λέ- 
ἕομεν, πέμπτος φιλόσοφος περιπατητικός, ἕχτος Axa- 
ὀημαϊκὸς ó προειρημένος, ξόδομος Μαλλώτης γραμ- 
ματικός, ὄγδοος γεωμετρικὰ γεγραφώς, ἔνατος ἐπι- 
V γραμμάτων ποιητής, δέκατος Ταρσεὺς φιλόσοφος 
Αχαδημαϊκός. 


——"-—999«m --- 


ΚΕΦ. Ε. 
ΚΡΑΝΤΩΡ. 


3& Κράντωρ Σολεὺς θαυμαζόμενος ἐν τῇ ἑαυτοῦ na- 
τρίδι ἀπῆρεν εἰς ᾿Αθήνας καὶ Ξιενοχράτους διήχουσε Fo- 
16 λέμωνι συσχολάζων. Καὶ κατέλιπεν ὑπομνήματα εἰς 
μυριάδας στίχων τρεῖς, ὧν τινά τινες Ἀρχεσιλάῳ προς- 


a condiscipulus fuit. 


poeta; secundus orator Trallianus, de Isocratis familia ; ter- 
tius vallorum effossor, qui cum Alexandro militavit; quar- 
tus Cynicus, de quo postea dicemus ; quintus philosophus 
Peripateticus; sextus Academicus, quem prædiximus; se- 
ptimus Mallotes, grammaticus; octavus qui geometrica 
scripsit; nonus poeta epigrammatum; decimus Tarsensis , 
Academicus philosophus. 
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CAP. V. 
CRANTOR. l 


I _24. Crantor Solensis, quum apud suos haberetur in honore, 


concessit Athenas, ibique Xenocratis auditor Polenionique 
Reliquit autem commentaria ad tr- 
ginta versuum millia. Ex eis quzedam sunt qui Arcesilao 


ἅπτουσ. Φασὶ δὲ αὐτὸν ἐρωτηθέντα τίνι θηραθείη 3 tribuant. Fertur quum interrogatus csset quamobrem 


ὑπὸ Πολέμωνος, εἰπεῖν τῷ μήτ᾽ ὀξύτερον μήτε βαρύ- 
tepov ἀχοῦσαι φθεγγομένου. 
w Ἀσχληπιεῖον ἀνεχώρησε κἀκεῖ περιεπάτει" οἱ δὲ παν-- 
ταχόϑεν προςήεσαν αὐτῷ, νομίζοντες οὐ διὰ νόσον, ἆλ- 


λὰ βούλεσθαι αὐτόθι σχολὴν συστήσασθαι. Ὧν ἦν καὶ 5 


Ἀρασίλαος θέλων ὑπ᾽ αὐτοῦ συστῆναι Πολέμωνι, xal- 
περ ἐρῶντος, ὡς ἐν τῷ περὶ ᾿Αρκεσιλάου λέξομεν. (5) 

35 ἀλλὰ xal αὐτὸν ὑγιάναντα διαχούειν Πολέμωνος, ἐφ᾽ à 
καὶ μάλιστα θαυμασθῆναι. λέγεται δὲ καὶ τὴν οὐσίαν 
χαταλιπεῖν Ἀρχεσιλάῳ, ταλάντων οὖσαν δυοχαίδεκα. 
καὶ ἐρωτηθέντα πρὸς αὐτοῦ ποῦ βούλεται ταφῆναι, sl- 
πεῖν» 


w Ἐν γῆς φίλης μυχοῖσι κρυφθῆναι χαλόν. 


Οὗτος νοσήσας εἷς τὸ 
i 


ila se Polemoni addixissct, respondisse, quia illo nun- 
quam neque acutius neque gravius audisset loquentem. 
Is quum incidisset in morbum, in templum Æsculapii se- 
cessit ibique deambulabat. Continuo ad eum illuc undi- 
que confluxere discipuli , existimantes illum non secessisse 
morbi causa, sed quod ibi scholam vellet instituere. Ade- 
ral tum illic et Arcesilaus, cupiens ab illo Polemoni com- 
mendari , quanquam amatore suo, sicuti quum ad Arcesi- 
laum venerimus, dicemus. (25) Quin etiam ipse quum 
convaluisset, se ad audiendum Polemonem contulit , atque 
inde multum illi laudis accessit. Fertur et bona sua Arvesilao 
reliquisse talentorum duodecim. Et quum ab eo rogare- 
tur ubinam sepeliri vellet , dixisse : 


In patri: terræ gremio pulchrum est condier. 


Λέγεται δὲ xot ποιήματα γράψαι καὶ ἐν τῇ πατρίδι 6 Poemata quoque scripsisse dicitur, eaque signatain Minervze 


ἐν τῷ τῆς Ἀθηνᾶς ἱερῷ σφραγισάμενος αὐτὰ θεῖναι, xal 
ἵησι Θεαίτητος ὅ ποιητῆς περὶ αὐτοῦ οὕτωσί- 
Ἔνδανεν ἀνθρώποις, ὃ δ᾽ ἐπὶ πλέον ἥνδανε Μούσαις 
Κράντωρ, χαὶ γήρως ἤλυθεν οὔτι πρόσω. 
Γη σὺ δὲ τεθνειῶτα τὸν ἱερὸν ἄνδρ᾽ ὑπόδεξαι: 
3 P ὅγε καὶ κεῖθι ζῴη ἐν εὐθενίη. 
δὴ ἐθαύμαζε δὲ 6 Κράντωρ πάντων δὴ μᾶλλον Ὅμη- 
P" xai Ἐὐριπίδην, λέγων ἐργῶδες εἶναι ἐν τῷ χυρίῳ 
ο τραγικῶς ἅμα καὶ συμπαθῶς γράψαι. καὶ προεφέρετο 
Ἵν στίγον τὸν ἐκ τοῦ Βελλεροφόντου᾽ 


Οἴμοι" τί δ᾽ οἴμοι ; θνητά τοι πεπόνθαμεν. 


λέγεται δὲ χαὶ Ἄνταγδρα τοῦ ποιητοῦ ὡς Κράντορος 
εἰς Ἔρωτα πεποιηµένα φέρεσθαι tauti 
* — Ἐν δοιῇ μοι θυμός, ὅτοι γένος ἀμφίσδητον, 
ἦσε θεῶν τὸν πρῶτον ἀειγενέων, Ἔρος, εἴπω, 


fano in patrio solo condidisse. Ac Thextetus poeta haec 
de co dicit : 


Gratus erat mortalibus, at gratus mage Musis 
Crantor; vix tetigit cana senecta virum. ᾿ 


Exanimem sed, terra , virum tu suscipe sacrum : 
sane illic etiam vitam agit hic facilem. 


(26) Admirabatur Crantor pra ceteris Homerum et Euripi- 
dem , dicens arduum esse servata communis sermonis pro- 
prietate tragice scribere et affectus movere, proferebatque 
versiculum hunc ex Bellerophonte : 


Eheu! quid eheu? humana nos passi sumus. 


Antagore quoque poeta dicuntur ut Crantoris versus in 
Amorem facti ferri hujusinodi : 


In dubio est animus, fertur tibi quod genus anceps, 
te divàüm in numero primumne , Cupido , reponam, 
7. 
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τῶν ὅσσους Ἔρεθός τε πάλαι βασίλειά τε παῖδας 
γείνατο Νὺξ πελάγεσσιν ὑπ᾽ εὐρέος Ὠκεανοῖο ' 
(37) ἤ σέ γε Κύπριδος υἷα περίφρονος, ἠέ σε Γαίης, 
Δ Ἀνέμων' τοῖος σὺ χαχὰ φρονέων ἀλάλησαι 
ὅ ἀνθρώποις ἠδ ἐσθλά, τὸ xal σέο σῶμα δίφυιον. 


ἦν δὲ καὶ δεινὸς ὀνοματοποιῆσαι. τραγῳδὸν γοῦν dne- 


λέκητον εἶπεν ἔχειν φωνὴν xai φλοιοῦ μεστήν" καί τι-. 


νος ποιητοῦ σκίφης μεστοὺς εἶναι τοὺς στίχους" καὶ τὰς 
Θεοφράστου θέσεις ὀστρέῳ γεγράφθαι. θαυμάζεται δὲ 
10 αὐτοῦ βιθλίον μάλιστα τὸ περὶ πένθους.. Καὶ χατέ- 
στρεγε πρὸ Πολέμωνος καὶ Κράτητος, ὑδρωπιχῇ δια- 


ld [4 ιν 9 4 ~., 
θέσει νοσήσας. καὶ ἔστιν εἰς αὐτὸν ἡμῶν 


Ἐπέχλυσε xai σέ, Kodvrop, ἡ νόσων καχίστη, 
χοὔτω μέλαν χατῆλθες Πλουτέως ἆθυσσον. 

15 καὶ σὺ μὲν ἐκεῖθι χαίρεις, σῶν λόγων δὲ χήρη 
ἕστηχεν Ἀχαδήμεια xal Σόλοι, πατρίς σευ. 





ΚΕΦ. G. 


ΑΡΚΕΣΙΛΑΟΣ. 


ΒΙΒΑ. Δ, ς. ΑΡΚΕΣΙΛΑΟΣ. 


quos Erebusque senex et Nox regina profundis 

Oceani , ut memorant , quondam genuere sub un lis, 
(27) an Venere, an Ventis, an Terra te esse creatum 

dicam : namque vagus mala tot mortalibus affers 

totque bona : hinc corpus tribuit natura biforme 


Erat autem et in nominibus fingendis felix. Nam trage- 
dum dixit non dolatam habere vocem et cortice plenam, 
et poetæ cujusdam versus blatta plenos esse ait; et Theo- 
phrasti quzstiones ostreis conscriptas esse. Laudatur ejus 
maxime liber quem de Luctu edidit. Obiit ante Polemo- 
nem et Cratetem aquæ intercutis morbo. Est nostrum 
epigramma in eum hujusmodi : 


Febrium petivit, Crantor, et te maxime atrox , 
atque in nigram deduxit inferorum abyssum : 

et tu quidem illic letus, at vidua tuorum 
Academia est sermonum et urbs Soli paterna. 


—— 0 —— 


CAP. VI. | 
ARCESILAUS. 


28. Ἀρχεσίλαος Σεύθου [ἢ Σχύθου]ὼς Ἀπολλόδωρος I 28. Arcesilaus Seuthi [seu Scythae ] filius sicut Apollodo- 


20 ἐν τρίτῳ χρονιῶν, Πιτάνης τῆς Αἰολίδος. 
ἐστιν ó τῆς μέσης Ἀκαδημίας χατάρξας, πρῶτος ἐπι- 
σγὼν τὰς ἀποφάσεις διὰ τὰς ἐναντιότητας τῶν λό- 
yuv. πρῶτος δὲ xal εἰς ἑκάτερον ἐπεχείρησε, καὶ πρῶτος 
τὸν λόγον ἐχίνησε τὸν ὑπὸ [Πλάτωνος παραδεδομέ- 

25 vov καὶ ἐποίησε δι ἐρωτήσεως xal ἀποκρίσεως ἐρι- 


ὑτός 2 rus in tertio Chronicorum ait , Pitana in Æolide oriundus. 


Hic est medic auctor Academix, primusque cohibuit as- 
sensum propter argumentorum repugnantias. Idem primus 
in utramque partem disserere aggressus est, et primus philo- 
sophiam, qualem Plato tradiderat, immutavit, eamque 
interrogando et respondendo litigiosiorem reddidit. Cran- 


στιχώτερον. Παρέθαλε δὲ Κράντορι τοῦτον τὸν τρό- 3 tori vero in hunc modum congressus est. Quartus erat ex 


πον. τέταρτος ἀδελφὸς ἦν ὧν εἶχε δύο μὲν ὅμο- 
πατρίους, δύο δὲ ὁμομητρίους" καὶ τῶν μὲν ὅμομη- 
τρίων πρεσθύτερον Πυλάδην, τῶν δὲ ὁμοπατρίων Μοι- 
30 ρέαν, ὃς ἦν αὐτῷ ἐπίτροπος. (39) ἤκουσε δὲ xat’ do- 
χὰς μὲν Αὐτολύχου τοῦ μαθηματικοῦ, πολίτου τυγχά- 
νοντος, πρὶν ἀπαίρειν εἰς ᾿Αθήνας, μεθ᾽ οὗ καὶ εἰς 
Σάρδεις ἀπεδήμησεν᾽ ἔπειτα Ξάνθου τοῦ ᾿Αθηναίου 
μουσικοῦ" μεθ᾽ ὃν Θεοφράστου διήκουσεν. ἔπειτα 
35 μετῆλθεν εἰς Ἀκαδημίαν πρὸς Κ.ράντορα * Μοιρέας μὲν 
γὰρ 6 προειρημένος ἀδελφὸς ἦγεν αὐτὸν ἐπὶ ῥητορικήν᾽ 
6 δὲ φιλοσοφίας ἦρα, xai αὐτοῦ Κράντωρ ἐρωτικῶς 
διατεθεὶς ἐπύθετο τὰ ἐξ Ανδρομέδας Εὐριπίδου προε- 
νεγκάμενος" 
40 Ὦ παρθέν’, εἰ σώσαιμί σ᾿, elan μοι χάριν; 
xol ὃς τὰ ἐγόμενα * 
Ἄγου μ’, ὦ ξέν᾽, εἴτε δμωΐδ᾽ ἐθέλεις εἴτ᾽ ἄλοχον. 


(9υ) ἐκ τούτου συνήστην ἀλλήλοιν" ἵνα xal τὸν Oed- 
Φραστον κνιζόμενόν φαπιν εἰπεῖν ὡς εὐφυὴς xat evem- 
«5 χείρητος ἀπεληλυθὼς τῆς διατριθῆς εἴη νεανίσχος. 


fratribus , qui illi duo erant ex eodem patre duoque eadem 
ex matre nati. Ex his alter, qui eadem ex matre ma- 


jor natu erat, Pylades; qui ex patre, Mæœæreas diceba- 


tur, atque ejus tutor erat. (29) Audivit itaque prin- 
cipio quidem Autolycum mathematicum, civem suum 
antequam proficisceretur Athenas , quicum Sardes quoque 
perrexit; deinde Xanthum Atheniensem, musicum; post 
quem Theophrasti auditor fuit. Tum demum in Acade- 
miam se ad Crantorem contulit : Mereas enim frater, 
quem praediximus, ad oratoriam ediscendam hortabatur, 
sed illum philosophis jam amor ceperat. Eum Crantor 
amore in eum affectus Euripidis ex Andromeda versiculo 
producto rogat : 


O virgo, si te servem, habebis gratiam? 
cui ille quod apud Euripidem sequitur respondit : 
Duc , hospes, ancillam me aut , si vi, conjugem. 


(30) Ex hoc jam conjuncti ambo vivebant. Ac Theophrastum 
eegre tulisse aiunt illius recessum ac dixisse, Perquam irge- 
niosus promptusque adolescens e schola discessit. Namque 


Καὶ yào ἐν τοῖς λόγοις ἐμθριθέστατος καὶ φιλογράµ- ή quum esset in dicendo gravissimus atque in scribendo satis 
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ματος ἱκανῶς γενόμενος ἥπτετο xal ποιητιχῆς. καὶ 


αὐτοῦ φέρεται ἐπίγραμμα εἰς "Ατταλον ἔχον οὕτω 


Πέργαμος οὐχ ὅπλοις κλεινὴ μόνον, ἀλλὰ xat ἵπποις 
πολλάχις αὐδᾶται ITicav ἀνὰ ζαθέην. 

εἰδὲ τὸν ἐκ Διόθεν θεμιτὸν θνατῷ νόον εἰπεῖν, 
ἔσσεται εἰςαῦτις πολλὸν ἀοιδοτέρη. 


ο 


ἀλλὰ καὶ εἰς Μηνόδωρον τὸν Εὐδάμου, ἑνος τῶν cu- 
σχολαστῶν ἐρώμενον 


(31) Τηλοῦ μὲν Φρυγίη, τηλοῦ δ᾽ ἱερὴ Θυάτειρα- 
ιο ὦ Μηνόδωρε, σὴ πατρίς, Καδανάδη. 
ἀλλὰ γὰρ εἷς Αχέροντα τὸν οὐ φατὸν ἶσα κέλευθα, 
ὡς αἶνος ἀνδρῶν, πάντοθεν μετρεύμενα. 
σῆμα δέ τοι τόδ᾽ ἔρεξεν ἀριφραδὲς Εὔδαμος, ᾧ σὺ 
πολλῶν πενεστέων ἦσθα προσφιλέστατος. 


1> ἀπεδέχετο δὲ πάντων μᾶλλον Ὅμηρον, οὗ xal εἰς ὕπνον 
ἰὼν πάντως τι ἀνεγίνωσκεν: ἀλλὰ καὶ ὄρθρου λέγων 
ἐπὶ τὸν ἐρώμενον ἀπιέναι , ὁπότ᾽ ἂν βούλοιτο ἀναγνῶ- 
ναι. τόν τε []ίνδαρον ἔφασκε δεινὸν εἶναι φωνῆς èu- 
πλῆσαι καὶ ὀνομάτων xal ῥημάτων εὐπορίαν παρα- 
30 σχεῖν. "Ίωνα δὲ καὶ ἐχαραχτήριζε νέος Ov. 
χουσε δὲ xal “Ἱππονίκου τοῦ γεωμέτρου ὃν καὶ ἔσκωψε 
τὰ μὲν ἄλλα νωθρὸν ὄντα xat χασμώδη, ἐν δὲ τῇ τέχνη 
τεθεωρημένον, εἰπὼν τὴν γεωμετρίαν αὐτοῦ χάσκοντος 
εἰς τὸ στόμα ἐμπτῆναι. τοῦτον καὶ παρακόψαντα va- 


3» λαθὼν οἴκοι ἐς τοσοῦτον ἐθεράπευσεν, ἐς ὅσον ἀποχατα- 


32) Διή-5 
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exercitatus , poetice quoque operam dedit. Fertur ejus epi- 
gramma in Attalum in hanc sententiam : 


Pergamus haud armis solum celeberrima , verum 
saepe et equis victrix fertur Olympiacis. 

At si mortali fas præsagire futurum, 
rursus erit multo commemorata magis. 


Atque in Menodorum Eudami filium, unum ex condisci- 
pulis ab eo amatum : ` 


(31) Sacra quidem procul est Phrygia et procul est Thyatira, 
o Menodore , patria tua , Cadanade. 
Verum aequis spatiis infandi Acherontis ad undas, 
proverbium ut fert , undique via panditur. 
Eudamus insigni hoc tibi condidit arte sepulcrum , 
cui tu Penestarum (servorum) omnium carissimus. 


Amplectebatur Homerum maxime ex omnibus, cujus adeo 
studiosus erat, ut semper ante somnum ejus aliquid lege- 
τοί; mane quoque quum surgeret dicens se ad amasium ire, 
quum se velle legere innueret. Pindarum dicebat esse inpri- 
mis idoneum unde aliquis grandiloquus fieret, verborum- 
que ac sententiarum copia augeretur. Jonem quoque de- 
scripsit [7], quum esset juvenis. (32) Hipponici item geo- 
metro: auditor fuit, in quem jocatus ille plerumque est ; 
quod quum esset hebes et obtusus et oscitans, artis tamen 
intelligentiam assecutus videretur, hianti illi geomefriam 
in os advolavisse aiebat. Eum etiam dementem aliquando 
effectum domi secum habuit , atque tam diu illius curam 


στῆσαι. K ράτητος δὲ ἐχλιπόντος κατέσχε τὴν σγολήν, 6 egit quoad redderetur sensui. Cratete autem vita functo 


ἐκχωρήσαντος αὐτῷ Σωκρατίδου τινός. 
περὶ πάντων ἐπέχειν οὐδὲ βιθλίον, φασί τινες, συνέ- 
γραψεν οἱ δέ, ὅτι ἐφωράθη τινὰ διορθῶν, ἅ φασιν οἱ 

3) μὲν ἐκδοῦναι, οἱ δὲ κατακαῦσαι. 
xal τὸν Πλάτωνα καὶ τὰ βιθλία ἐχέχτητο αὐτοῦ. (38 
ἀλλὰ καὶ τὸν Πύρρωνα xata τινας ἐζηλώκει. Καὶ τῆς 
διαλεχτιχῆς εἴχετο καὶ τῶν ᾿Ερετρικῶν ἥπτετο λόγων: 
ὅθεν καὶ ἐλέγετο ἐπ᾽ αὐτοῦ ὑπ᾽ Ἀρίστωνος᾽ 


3» ὨΠρόσθε Πλάτων, ὄπιθεν Πύρρων, μέσσος Διόδωρος. 
καὶ 6 Τίμων ἐπ᾿ αὐτοῦ φησιν οὕτως: 


Τη γὰρ ἔχων Μενεδήμου ὑπὸ στέρνοισι μόλυθδον 
θεύσεται εἰς Πύρρωνα τὸ πᾶν κρέας ἢ Διόδωρον. 
καὶ διαλιπὼν αὐτὸν ποιεῖ λέγοντα" 


áu Ἴξομαι εἷς Πύρρωνα xat εἰς σχολιὸν Διόδωρον. 


Ἔῴχει δὴ θχυυάζεινἢ 


Διὰ δὲ τὸ n Scholam obtinuit, cedente ipsi Socratide quodam. Nullum 
4 vero librum scripsisse ferunt, quod æque de omnibus sus- 
«penderet sententiam : alii, quod deprensus esset dum quaedam 


emendaret , tradunt : ea alii non edidisse euim, alii flammis 
tradidisse aiunt. In honore summo Platonem habuit , cujus 
sibi libros paraverat. (33) Sunt qui Pyrrhonem quoque imi- 
tatum asseverent. Dialecticze quoque studebat, Eretrico- 
rumque sermones ac rationes attigit : unde et de illo ab Ari- 
stone dicebatur : 


Ante Plato, retro Pyrrho , medius Diodorus. 
Ac Timon sic de illo locutus est : 


Hic enim habens Menedemi subter pectora plumbum 
decurret Pyrrhonem ad carnosum aut Diodorum. 


Et paullo post eum facit sic dicentem : 


Accedam ad Pyrrhonem atque obliquum Diodorum. 


THv δὲ xat ἀξιωματικώτατος xal συνηγμένος καὶ ἐν tT% í ΟΕταί autem proloquiis abunde utens et astrictus atque in dis- 


λαλιᾶ διασταλτικὸς τῶν ὀνομάτων. 
νῶς xal παρρησιαστής᾽ (31) διὸ καὶ πάλιν 6 Τίμων ob- 
τωσὶ περὶ αὐτοῦ" 

45 καὶ ' νεον αῇ Arons ἐπιπλήξεσιν ἐγχαταμιγνύς. 


ὅθεν xal πρὸς τὸν θρασύτερον διαλεγόυενον νεανίσκον, 
« οὐλήψεταί τις, ἔφη, τοῦτον ἀστραγάλῳ ; » πρὸς δὲ τὸν 
αἰτίαν ἔχοντα περαίνεσθαι, ὡς ἀνήνεγχεν αὐτῷ ὅτι οὐ 
δοχεῖ ἕτερον ἕτερου μεῖζον εἶναι, ἠρώτησεν εἰ οὐδὲ τὸ 
οὐ δεχαδάκτυλον τοῦ ἑξαδαχτύλον. Ἴ[μανος δέ τινος Χίον 


ἐπιχόπτης θ᾽ ἵκα- p 1serendo accurate nomina a se invicem distinguens.  Prae- 


terea satiserat objurgator et magna libertate oris : (34) quam- 
obrem de eo rursus Timon sic ait : 


Et juvenem ne lateas [?] objurgationibus iminiscens. 


Unde et adolescente quodam audacius quam par erat lo- 
quente, Nemone, inquit, hunc talo expugnabit? Quum 
retulisset ad eum quidam qui muliebria pati putabatur, non 
videri sibi altero alterum majus, interrogavit an ne id qui- 
dem quod decem digitorum esset, eo quod sex digitorum, 


Bl BA. A, 


ἀειδοῦς ὄντος χαὶ ὑπολαμβάνοντος εἶναι χαλοῦ xal ἐν 
χλανίσιν à ἀεὶ ἀναστρεφομένου, εἰπόντος ὅτι οὐ δοχεῖ αὐτῷ 
σοφὸς ἐρασθήσεσθαι, ἔφη, πότερον οὐδ᾽ ἐὰν οὕτω χαλὸς 
ἡ τις ὅσπερ σὺ οὐδ᾽ ἐὰν οὕτω καλὰ ἱμάτια ἔγη; ἐπεὶ 
5 δὲ xai παρακίναιδος Qv ὡς εἰς βαρὺν τὸν Ἀρκεσίλαον 


ion: 
(35) "Εξεστ' ἐρωτᾶν πότνιά σ᾽ ἢ σιγὴν ἔχειν ; 
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ὑπολαθὼν ἔφη” 
Γύναι, τί μοι τραχεῖα κοὐκ εἰθισμένως 
10 λαλεῖς; 
στωμύλου δὲ ἀγεννοῦς πράγματα αὐτῷ παρέγοντος ἔφη᾽ 


Ἀχόλασθ᾽ ὁμιλεῖν γίγνεται δούλων τέχνα. 


ἄλλου δὲ πολλὰ φλυαροῦντος οὐδὲ τίτθης αὐτὸν γαλε- 
πῆς τετυχηχέναι ἔφη ᾿ τισὶ δὲ οὐδὲ ἀπεκρίνετο. πρὸς 
15 δὲ τὸν δανειστικὸν καὶ Φιλόλογον εἰπόντα τι ἀγνοεῖν, 
ἔφη" 
Λήθουσι γάρ τοι Χἀνέμων διέξοδοι 
θήλειαν ὄρνιν, πλὴν ὅταν τόχος παρῇ. 


ἔστι δὲ ταῦτα èx τοῦ Οἰνομάου τοῦ Σοφοκλέους. (36) 
30 πρὸς Ἀλεζξίνειόν τινα διαλεκτικόν. μὴ δυνάμενον χατ 
ἀξίαν τῶν ᾿Αλεξίνου τι διηγήσασθαι, τὸ Φυοξέ νῳ πρὸς 
τοὺς πλινθιαχοὺς πραγθὲν εἶπεν: ἐκεῖνος γὰρ τὰ αὑτοῦ 
χαχῶς ἄδοντας τούτους χαταλαθὼν αὐτὸς τὰς πλίνθους 
αὐτῶν συνεπάτησεν, εἰπών, « ὡς ὑμεῖς τὰ ἐμὰ δια- 


35 Ἠθείρετε, οὕτω κἀγὼ τὰ ὑμέτερα. ν Ἤχθετο οὖν δὴ j a disciplinas liberales arripuisset. 


τοῖς μὴ καθ᾽ ὥραν τὰ μαθήματα ἀνειληφόσι. φυσι-- 


χῶς δέ πως ἐν τῷ διαλέγεσθαι ἐχρῆτο τῷ Qu ἐγώ;᾽ 


χαί, Οὐ συγκαταθήσεται τούτοις Ó δεῖνα, εἰπὼν toù- 
voua: ὃ καὶ πολλοὶ τῶν μαθητῶν ἐζήλουν καὶ τὴν ῥη- 
30 τορείαν χαὶ πᾶν τὸ σχῆμα. (37) ἦν δὲ καὶ εὑρεσιλογώτα- 
τος ἀπαντῆσαι εὐστόγως χαὶ ἐπὶ τὸ προκείμενον ἀνε- 
νεγχεῖν τὴν περίοδον τῶν λόγων xal ἅπαντι συναρμό- 
σασθαι καιρῷ. πειστικός τε ὑπὲρ πάνθ᾽ ὀντινοῦν' παρὸ 
χαὶ πλείους πρὸς αὐτὸν ἀπήντων εἷς τὴν σχολήν, xai- 
35 περ ὑπ' ὀδύτητος αὐτοῦ ἐπιπληττόμενοι, ἀλλ᾽ ἔφερον 
ἠλέως - xat γὰρ ἦν ἀγαθὸς σφόδρα xat ἐλπίδων ὑποπιμ- 
πλὰς τοὺς ἀχούοντας. ἔν τε τῷ βίῳ κοινωνικώτατος 
ἐγένετο χαὶ εὐεργετῆσαι πρόχειρος ἦν χαὶ λαθεῖν τὴν 
χάριν ἀτυφότατος. εἰσελθὼν γοῦν ποτὲ πρὸς Κτησί- 
40 θιον νοσοῦντα xal ἰδὼν ἀπορία θλιβόμενον, κρύφα βα- 
λάντιον ὑπέθηκε τῷ προςκεφαλαίῳ- xal ὃς εὑρών, « Ap- 
χεσιλάου, φησί, τὸ παίγνιον.» ἀλλὰ xal ἄλλοτε χι- 


λίας ἀπέστειλεν. (38) Ἄρχίαν τε τὸν Ἀρκάδα Εὐμέ- 


νει συστήσας πολλῆς ἐποίησε τυχεῖν τῆς ἀξίας. ᾿Ἔλευ-13 


45 θέριός τε ὧν xal ἀφιλαργυρώτατος εἰς τὰς ἀργυρικὰς 
δείξεις ἀπήντα πρῶτος xal ἐπὶ τὴν ᾿Ἀρχεκράτους καὶ 
Καλλικράτους τὰς χρυσιαίας παντὸς ἔσπευδε μᾶλλον. 
δυχνοῖς τε ἐπήρχει καὶ συνηράνιζε- xai ποτέ τινος 
ἀργυρώματα λαβόντος εἰς ὑποδοχὴν φίλων xai dzo- 

bO στεροῦντος οὐχ ἀπήτησεν οὐδὲ προςεποιλθ!. οἱ δέ 
φασιν ἐπίτηδες χρῆσαι χαὶ ἀποδιδόντος, ἐπεὶ πέ- 


ς. ΑΡΚΕΣΙΛΑΟΣ. 


Hemone quodam Chio, quum esset deformis, formosum se 
arbitrante ac semper molles sumptuosasque vestes induente, 
ac dicente videri sibi sapientem non amaturum, Num , ait, 
ne tum quidem si ita quispiam fuerit pulcher ut tu et ita 
speciose induatur? Quum vero idem qui insuper esset οἶπα- 
dicus , tanquam in superbiorem Arcesilaum, diceret : 


(35) Licet rogem te, domina, aut obmutescere ? 
respondit : 

Quid aspra, mulier, ac præter morerh toum 

proloqueris? 
Loquace item quodam ignobili negotium ipsi facessente 
inquit: . 


Petulantes csse nati servorum assolent. 


Alium loquacem itidem multa nugantem ne nutricem qui- 
dem diílicilem nactum dixit. Quibusdam vero ne respondebat 
quidem. Fæneratore quodam ac discendi studioso quiddam 
se ignorare dicente dixit : 


Nempe etiam ventorum ampli feminam latent 
avem meatus, nisi sunt partus ( vel usura ) tempora. 


Sumpta sunt autem ista ex CEnomao Sophoclis. (36) Alexi- 
nium quendam dialecticum Alexini quædam commode ac 
pro meríto enarrare non valentem, quid Philoxenus adver- 
sus lateritios operarios egisset, admonuit. llle enim, quum 
carmina.sua male cantantes offendisset, lateres illorum 
conculcare cepit ac.dicere, Ut vos mea corrumpitis , ita 
ego vestra dissipabo. Ferebat graviter, si quis intempestive 
Proprie vero nescio quo 
modo in disserendo utebatur hoc verbo ; Arbitror equidem, 
et, Non assentietur istis ille, eum ex nomine appellans; 
idque discipulorum quoque plurimi imitabantur, neque id 
solum, verum et rhetoricen ejus omnemque dicendi mo- 
dum habitumq:"e corporis exprimere nitebantur. 37 
Erat autem illi inventionis precipua felicitas, ut facile oc- 
curreret objectis, orationisque ambitum ad id quod erat 
propositum referret atque omni se tempori accommodaret. 
Magna illi przeterea ultra omnes ceteros erat persuadendi 
quze vellet facilitas; unde factum est ut ad eum audiendum 
confluerent plurimi , quanquam illius acumine co ῃ 
Quod tamen illi dequo animo ac libenter tolerahant : 
erat enim vir egregie bonus, quique auditorum suorum 
animos spe impleret. Erat illi summa facilitas in commu- 
nicandis rebus suis, atque ad ferenda beneficia promptus 
occurrebat : latere quoque gratiam omni studio quaerebat , 
fastum maxime exhorrens. Sic ingressus aliquando ad 
Ctesibium zgrotum vidensque eum inopia premi, clan- 
culum marsupium pulvino supposuit : quo ille invento, 
Arcesilai, inquit, hicjocus. Sed et alias mille ad eum 
drachmas misit. (28) Archiam vero Arcadem Eumeni com- 
mendans ut magna dignitate fungeretur effecit. Liberalis 
quoque admodum fuit argentique minime cupidus ad spe- 
ctacula et acroamata qua: pretio exhibebantur primus oc- 
currere solebat, adque ca qua Archecrates exhibebat et Cal- 
licratcs, qua» numo aureo constabant, præ ceteris omnibus 
studiose accurrebat. Plurimisque pecunias a se coactas 
subministrabat. Acceperat ab eo quidam ad accipiendos 
amicos argentea vasa; qua: quuin is non redderet, non re- 
petiit ac semper dissimulavit. Aiunt alii de industria hxc 
eum utenda dedisse , οἱ quuin ea ille redderet , quia pau- 
e 
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νης ἦν, χαρίσασθαι. ἦν μὲν οὖν αὐτῷ xxl ἐν Πιτάνη per erat, ei largitum fuisse. Erat illi etiam Pitauze res 
περιουσία , ἀφ᾽ ἧς ἀπέστειλεν αὐτῷ Πυλάδης 6 ἆθελ- ampla, ex qua ipsi Pylades frater suppeditabat. Sed et Eu- 
póc. Ἀλλὰ xal ἐχορήγει αὐτῷ πολλὰ Εὐμένης ὁ τοῦ 1 Ámenes Philetzri filius ipsum largissimis frequentibusque 
Φιλεταίρου' διὸ καὶ τούτῳ μόνῳ τῶν ἄλλων βασιλέων — alficiebat donis; quocirca et huic soli preter ceteros reges 
5 προςεφώνει. (29) πολλῶν δὲ καὶ τὸν Ἀντίγονον θερα- — dicabat libros suos. (39) Quum Antigonum multi colerent 
πενόντων xal ὁπότε ἤχοι ἀπαντώντων αὐτὸς ἠσύγαζε » et quoties adveniret , progrederentur obviam salutandi gra. 
μὴ βουλόμενος προεμπίπτειν εἰς γνῶσιν. φίλος τε ἦν tia, ipse se domi continebat , nolens in illius notitiam prior 
μάλιστα “Ἱεροκλεῖ τῷ τὴν Μουνυγίαν ἔχοντι καὶ τὸν incidere. — Hieroclis item amicitia inprimis fruebatur, qui 
Πειραιᾶ: ἕν τε ταῖς ἑορταῖς κατήει πρὸς αὐτὸν ἑκάστοτε. Munycliiam possidebat et Ρίγαουπι. Itaque diebus feriis 

to καὶ δὴ καὶ πολλὰ ἐχείνου συμπείθοντος ὥςτ᾽ ἀσπάσα- semper descendere ad eum consueverat, et quum ab eo 


9 , » 33) O) 
odt τὸν Ἀντίγονον, οὐκ ἐπείσθη, ἀλλ᾽ ἕως πυλῶν quoque ut Antigonum salutatum iret impelleretur, nun- 


A , A 9 - 
" HM d d Puedes eroe quam induci potuit, sed semel ad portas usque urbis progres- 
Y πολλῶ - 


; MA h sao’ F sus domum rediit. Post navalem vero Antigoni pugnam 
: ς σεν. ἀλλ᾽ οὖν ὅμω ΜΝ » 
mà Ὕραφοντων autos ἐσιώπη κ Ν plurimis eum adeuntibus literasque blanditiarum plenas 
l ὑπὲρ τῆς πατρίδος ἐπρέσθευσεν εἷς Δημητριάδα πρὸς ΝΙΝ ΜΝ 
un Y» , m rscribentibus tacuit ipse. Attamen pro patria legationem ad 
Ἀντίγονον καὶ οὐκ ἐπέτυχε. Τὸ πᾶν δὴ διέτριθεν 8v12 7 7 | , Ν 
PE ᾿σιὸν extort? ( Antigonum suscepit Demetriadem et absque effectu rediit, 
τῇ Ἀχαδημία τὸν πολιτισμὸν ἐχτοπίζων. (49) χα ;iturt ixit in AÌdemia . reipubli ti 
mns δὴ καὶ ᾿Αθήνησιν ἐν τῷ Πειραιεῖ πρὸς τὰς θέσεις Omne igitur tempus vixit in Aca emia, reipublicæ negotia 
m t ` - . | MEM . 
λίγων ἐγρόνισεν, οἰκείως ἔγων ποὸς Ἱεροκλέα” ἐφ᾽ o fugiens. (9 ) Interdum et Athenis In Ι Ιτατο ad proposita ex 
3) xat πρός τινων διεθάλλετο. Πολυτελὴς δὲ ἄγαν ὧν — I 6tempore dicens morabatur, Hierocli familiaris : unde et a 
χαὶ τί γὰρ ἄλλο ἢ ἕτερος Ἀρίστιππος: --- ἐπὶτὰ δεῖπνα plerisque carpebatur. — Magnificentia praeterea excellens — 
πρὸς τοὺς ὁμοιοτρόπους μέν, πλὴν ἀλλ ἀπγντα. xai quid enim aliud erat quam alter Aristippus? — convivia ce- 
Ció τε καὶ Φίλα ταῖς Ἠλείαις ἑταίραις συνώχει lebrabat, sed solum cum iis qui eandem vitæ studiorumque 
ζανερῶς xat πρὸς τοὺς διασύροντας προεφέρετο τὰς rationem sequebantur. Theodotam et Philam meretrices ex 
z Ἀριστίππου χρείας. φιλομειράκιος το ἦν καὶ κατανε-  Elidepalam secum habebat, carpentibusque Aristippi scripta 
pře” ev ol περὶ Ἀρίστωνα τὸν Xiov στωιχοὶ ἐπεκά- — proferebat. — Adolescentibus item maxime studebat eratque 
Jo αὐτῷ, φθορέα τῶν νέων xal χιναιδολόγον καὶ Üpa- — in amorem pronus. Undeillum Aristo Chius Stoicus cor- 
! te ^ ; . . . 
C ἀποχαλοῦντες, (41) καὶ γὰρ δὴ καὶ Δημητρίου ruptorem juvenum, cinædo digna loquentem et proca- 
~ - 9 ~ é - . ` 
τοῦ πλεύσαντος εἷς Κυρήνην ἐπὶ πλέον ἐρασθῆναι λέγε cem appellabat. ($1) Namque οἱ Demetrium eum qui 
Y , τ ~, o. . i 
X ται, xat Κλεοχάρους τοῦ Μυρλεανοῦ ἐφ Ὁ XXL προς Cyrenen navigavit amasse plurimum dicitur, et Myrleanum 
, μα. 2 - i s Syrte ' ΜΝ e 
Ὃνς αωµασαντας εἰπεῖν ον ΜῈ θέλειν 2v73713  Cleocharem, de quo et ad comessantes dixisse se quidem 
μεῖνον δὲ διαχωλύειν. Έούτου es Tov xat Άγμογα-α Zaperire velle, illum autem prohibere. Hunc amabant et 
i ó Λάγητος καὶ Πυθοχλῆς ὃ τοῦ βουγέλου. κ Σπ".  Demochares Lachetis et Pythocles Bugeli filius : quos ille 
Ὁ δὶ abaw ὑπ ἀνεδιχακίας PM spm : "d re. quum deprehendisset, cedere se pro sua patientia dixit. 
T, 1 ù T3 . . T Ju 
ως ἔδαχνόν τε enda rem δ ὁ η XU" Propterea cargebant cum et objurgabant ii quos diximus ut 
κ 3d φίλοχλον x apt 099507 pa wu 7 ini στο vulgo addictum gloriolamque captantem. Sed acerrime eum 
Ñ LI ποτ UY- ο 9 Η , 9 
ΝΣ κ περὶ Ἱερώνυμον Ὃν περιπατητίκονν OTSTE σὺν" reprehendebat Hieronymus. Peripateticus, quoties convo- 
27t τοὺς φίλους εἰς τὴν ᾿Αλκυονέως τοῦ Αντιγόνου υἱοῦ , | uii 
"Y , MP p caret amicos ad celebrandam natalem diem Halcyonei, filii 
Ίμέραν, εἰς ἣν ἱκανὰ χρήματα ἀπέστελλεν Αντίγονος ΜΝ . ΜΝ 
ω πο Y , ; Antigoni, qua die pecunias plurimas in sumptum mittebat 
ρος ἀπόλαυσιν. — (42) ἔνθα xal παραιτούμενος ἑχάστοτε : 
d / νυ... , ; Antigonus. ($2) Ubi quum devitaret inter pocula disse- 
"^8 ἐπικυλικίους ἐξηγήτεις πρὸς Ἀρίόηλον προτείνοντά Aridel nenti sibi quandam amgsti 
θεώρημα xal ἀξιοῦντα εἷς αὐτὸ λέγειν εἶπεν, « ἀλλ᾽ — lere, Arideto PM t à 5 M i J il MEM 
αὐτὸ τοῦτο μάλιστα φιλοσοφίας ἴδιον, τὸ τὸν καιρὸν stulantique ut de hac eren , dixisse erunt, At νοκ, 
ἄστων ἐπίστασθαι. » εἰς δὲ τὸ ξιαθαλλόμενον αὐτοῦ ipsum inprimis philosop Wie proprium est , cujusque rei 
> tÜoyhov xat Τίμων τά τ᾽ ἄλλα φησίν, ἀτὰρ δὴ xat tempus scire. Jn id autem quod turbæ addictus esse cul- 


Ἰοῦτον τὸν τρόπον’ ρολαίαγ et Timon quum alia tum haec quoque ita dicit : 
"Dc εἰπὼν ὄχλοιο περίστασιν εἰςκατέδυνεν. Hac ait et medize turbæ sese intulit : illi 
οἱ δέ μιν ἠῦτε γλαῦχα πέρι σπίζαι τερατοῦντο ceu fringille ululam circum stupuere loquaces 
ἠλέματον δεικνύντες" 00' οὕνεχεν ὀγλοχρέσκτς, monstrantesque levem : nam tu, vanissime, plebis 
t * . ᾿ 
ME" μέγα πρΏγμα, τάλας" τί πλατύνεαι, ἠλίθιος ὥς; supplex captator, quid ob haec, vesane , ferocis? 
e 


Qi μὲν ἀλλ᾽ οὕτως ἄτυγφος iv ὥςτε τοῖς μαθγταῖς πα-1 Attamen alioqui ita moderatus et fastus fugiens erat, ut 
(ἴγει xal ἄλλων ἀχούειν, xat τινος Χίου νεχνίσχου discipulos moneret et alios audire. Et quum adolescens 
uy εὐχρεστουιένου τῇ διατριθῇ αὐτοῦ, ἀλλ᾽ “Ἱερωνύ- quidam Chius non ipsius scholam, sed Hieronymi quem 
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μου τοῦ προειρηµένου, αὐτὸς ἀπαγαγὼν συνέστησε τῷ 
φιλοσόφῳ, παραινέσας εὐταχτεῖν. (49) χάριεν δ᾽ aù- 
«τοῦ φέρεται χἀχεῖνο πρὸς τὸν πυθόμενον διὰ τί ἐκ μὲν 
τῶν ἄλλων μεταθαίνουσιν εἰς τὴν ᾿Επικούρειον, ἐκ δὲ 
6 τῶν ᾿Επικουρείων οὐδέποτε, ἔφη, « ἐκ μὲν γὰρ ἀνδρῶν 
γάλλοι γίνονται, èx δὲ γάλλων ἄνδρες οὐ γίνονται. » 


BIBA. Δ, ς. ΑΡΚΕΣΙΛΑΟΣ. 


praediximus scholam plus sibi placere significasset, ipse 
manu apprehensum ad illum duxit, philosophoque com - 
mendavit , admonens servaret ordinis ac discipline gravi- 
tatem. C Perlepidum et hoc illius dictum memoratur. 
Percontanti enim cur ex disciplinis aliis plerique ad sectam 
Epicuream transirent, ex Epicureis vero nullus se ad cete- 


Λοιπὸν δὲ πρὸς τῷ τέλει γενόμενος ἅπαντα χαταλέλοιπε I Qras conferret , ait, Quia ex viris quidem galli fiunt , ex gal- 


Πυλάδη τἀδελφῷ τὰ αὑτοῦ" ἀνθ' ὧν ἐς Χῖον αὐτὸν 

προήγαγε τὸν Μοιρέαν λανθάνων, κἀχεῖθεν εἰς ᾿Αθήνας 
10 ἀπήγαγε. περιιὼν δὲ οὔτε γύναιον ἐπηγάγετο οὔτ᾽ 

ἐπαιδοποιήσατο, τρεῖς τε διαθήχας ποιησάμενος ἔθετο 

τὴν μὲν ἐν Ἐρετρία πρὸς Ἀμφίχριτον, τὴν δ᾽ Ἀθήνησι 

παρά τινας τῶν φίλων, τὴν δὲ τρίτην ἀπέστειλεν εἰς οἷ- 

xov πρὸς θαυμασίαν ἕνα τινὰ τῶν ἀναγκαίων, ἀξιώσας 
15 διατηρῆσαι” πρὸς ὃν xal γράφει tauti 


3 Η , ᾽ 
Ἀρχέσίλαος Θαυμασία χαίρειν, 


åt, Δέδωχα Διογένει διαθήκας ἐμαυτοῦ χοµίσαι πρὸς 

σέ" διὰ γὰρ τὸ πολλάχις ἀρρωστεῖν καὶ τὸ σῶμα ἀσθενῶς 
ἔχειν ἔδοξέ μοι διαθέσθαι, ἵν᾽ εἴ τι γένοιτο ἀλλοῖον, αήτι 

2) σὲ ἠδικηχὼς driw, τὸν εἰς ἔμ. ἐκτενῶς οὕτω πεφιλοτι- 
μημένον. καὶ ἀξιοπιστότατος δ᾽ εἶ τῶν ἐνθάδε σύ μοι 
τηρῶν αὐτὰς διά τε τὴν ἡλικίαν xat τὴν πρὸς ἡμᾶς ol- 
κειότητα. πειρῶ οὖν μεανημένος διότι σοι πίστιν τὴν 
ἀναγκαιοτάτην παρακατατίθεμαι, δίκαιος ἡμῖν εἶναι, 
25 ὅπως ὅσον ἐπὶ σοὶ τὰ κατ’ ἐμὲ εὐσχημόνως ἡ μοι διῴκη- 
μένχ, κεῖνται δὲ ᾿Αθήνησιν αὗται παρά τισι τῶν γνω- 


ρίμων καὶ ἐν ᾿Ερετρία παρ᾽ ᾿Αμφικρίτω. 


lis viri nunquam. Quum: vero jam esset morti proxi- 
mus, sua omnia Pyladi fratri legavit : quoniam is illum 
insciente Morea Chium duxerat, atque inde Athenas 
deduxerat. Nunquam vero uxorem duxit aut filios genuit. 
Tria testamenta conscripsit. Ex his unum Eretrie penes 
Amphicritum deposuit; secundum Athenis apud quosdam 
ex amicis; tertium domum ad Thaumasiam quendam ne- 
cessarium suum misit, orans ut illud servaret. Ad quem ita 
etiam scripsit : 
Arcesilaus Thaumasiz 5. 

44. Testamentum meum Diogeni tradidi ad te per- 
Jerendum. Quia enim sepius œgrolo et corpore non 
recte valeo, testamentum facere placuit, ul si quid mihi 
acciderit , sine tua injuria proficiscar ex vita, qui unus 
ex omnibus maximo in me studio semper fuisti. Fidissi- 
mus autem es mihi omnium qui istic sunt ad illud 
custodiendum, lum propter etatem, tum propter necessi- 
tudinem nostram. Cura igitur, memor quantum (uc 
fidei committam, ul in nos justus sis; ut quantum in te 
est rebus meis recte videar consuluisse. Depositum est 
hoc testamentum Athenis apud quosdam ex amicis et 
Eretriæ penes Amphicritum. 


Ἐτελεύτησε δέ, ὥς φησιν "Eputrmoc, ἄχρατον ἐμφο-αο Obiit, ut Hermippus ait, quum merum immodice hau- 


ρηθεὶς πολὺν xal παραχόψας, ἤδη γεγονὼς ἔτος πέμπτον 
xai ἑθδομηχοστόν, ἀποδεγθεὶς πρὸς Ἀθηναίων ὧς οὐδείς. 
30 (45) ἔστι καὶ εἰς τοῦτον ἡμῶν" 


Ἀρκεσίλαε, τί μοι τόσον οἶνον ἄκρητον ἀφειδῶς 
ἕσπασας, ὥςτε φρενῶν ἐχτὸς ὅλισθες Ev; 
οἰκτείρω σ' οὐ τόσσον ἐπεὶ θάνες, ἀλλ᾽ ὅτι Μούσας 
35 ὕδρισας οὐ µετρίῃ χρησάμενος χύλικι. 


sisset ac delirasset , septuagesimo et quinto ztatis anno , ac- 
ceptus Atheniensibus ut nemo alius. (45) Est etiam no- 
strum in hunc hocce : 
Arcesilae, merum quid tantum prodigus hausti , 
extra sis mentem lapsus ut ipse tuam? 
Nec tua me tantum mors afficit , at mihi Musas 
immodica laesas sorbitione dolet. 


[Γεγόνασι δὲ καὶ ἄλλοι τρεῖς "A ρκεσίλαοι’ ποιητὴς ἆρ-21 Fuerunt et tres alii Arcesilai : primus poeta priseze come- 


χαίας χωμῳδίας, ἄλλος ἐλεγείας, ἕτερος ἀγαλματοποιός: 
εἰς ὃν καὶ Σιμωνίδης ἐποίησεν ἐπίγραμμα touti 


: Ἀρτέμιδος τόδ᾽ ἄγαλμα, διηκόσιαι δ᾽ ἄρ᾽ 6 μισθὸς 
40 δραχμαὶ ταὶ Πάριαι, τῶν ἐπίσημα τράγος. 
ἀσχητὸς δ᾽ ἐποίησεν ᾿Αθηναίῃς παλάμησιν 
ἄξιος Ἀρχεσίλας υἱὸς Ἀριστοδίχου. 


dise , secundus elegia , tertius sculptor : in quem et Simo- 
nides hoc scripsit epigramma : 
Bis centum Pariis simulacrum insigne Dianae 
hoc drachmis constat , quis nota capreolus. 
Absolvit doctus czelo manibusque Minervae 
Arcesilas sculptor, natus Aristodici. 


ὁ δὲ προειρημένος φιλόσοφος, χαθά φησιν Ἀπολλόδωρος Prædictus autem philosophus, ut ait Apollodorus in Cliro- 


ἐν χρονιχοῖς, ἤχμαζε περὶ τὴν εἰκοστὴν καὶ ἑκατοστὴν 
45 Ὀλυμπιάδα. 


nicis, floruit circa centesimam et vicesimam Olympiadem. 


LIB. IV, 


ΚΕΦ. Ζ΄. 


ΒΙΩΝ. 


48, Βίων τὸ μὲν γένος ἦν Βορυσθενίτης, ὤντινων δὲ 1 


γονέων xal ἀφ᾽ οἵων πραγμάτων ἦξεν ἐπὶ φιλοσοφίαν, 
αὐτὸς Ἀντιγόνῳ διασαφεῖ. ἐρομένου γὰρ αὐτὸν 


Τίς πόϑεν εἷς ἀνδρῶν ; πόθι τοι πόλις ἠδὲ τοχῆες; 


b αἰσθόμενος ὅτι προδιαθέθληται, φησὶ πρὸς αὐτόν᾽ 
« ἐμοὶ 6 πατὴρ μὲν ἦν ἀπελεύθερος, τῷ ἀγκῶνι ἀπο- 
μυσσόμενος — διεδήλου δὲ τὸν ταριχέµπορον ---- γένος 
Βορυσθενίτης, ἔχων οὐ πρόσωπον, ἀλλὰ συγγραφὴν ἐπὶ 
τῷ προζώπου, τῆς τοῦ δεσπότου πικρίας σύμθολον" 

W μήτηρ δὲ olav ó τοιοῦτος ἂν γήµαι, ἀπ᾽ οἰκήματος. 
ἔπειτα ὁ πατὴρ παρατελωνησάμενός τι πανοίχιος 
ἐπράϑη μεθ᾽ ἡμῶν. καί µε ἀγοράζει τις ῥήτωρ νεώτερον 
ὄντα xal εὔχαριν' ὃς xal ἀποθνήσχων κατέλιπέ μοι 
πάντα, (47) κἀγὼ χατακαύσας αὐτοῦ τὰ συγγράμματα 

ν καὶ πάντα συγξύσας Ἀθήναζε ἦλθον xai ἐφιλοσό- 
φησα, 

Ταύτης τοι γενεῆς τε xal αἵματος εὔγομαι εἶναι. 


ταῦτά ἐστι τὰ xat’ ἐμέ. ὥςτε παυσάσθωσαν Περσαϊός 
τε xat Φιλωνίδης ἱστοροῦντες αὐτά" σχόπει δέ µε ἐξ 
w ἐμαυτῶ, » Καὶ ἦν ὡς ἀληθῶς ὁ Βίων τὰ μὲν ἄλλα 
πολύτροπος xat σοφιστὴς ποιχίλος xal πλείστας ἀφορ- 
μὰς δεδωχὼς τοῖς βουλομένοις χαθιππαζεσθαι φιλοσο- 
ρίας" ἕν τισι δὲ xal πομπιχὸς xal ἀπολαῦσαι τύφου 
ὀνάμενος. Πλεῖστά τε καταλέλοιπεν ὑπομνήματα, 
5 ἀλλὰ xal ἀποφθέγματα χρειώδη πραγματείαν περιέ- 
Ίντα, οἷον ὀνειδιζόμενος ἐπὶ τῷ μὴ θηρᾶσαι pet- 
ῥάχιον, «οὐχ οἷόν τε, εἶπεν, ἁπαλὸν τυρὸν ἀγχίστρῳ 
ἐπισπᾶσθαι. » (48) ἐρωτηθείς ποτε τίς μᾶλλον ἀγωνιᾷ, 
ἔφη «ὁ τὰ μέγιστα βουλόμενος εὐημερεῖν. » ἐρω- 
Ὁ trice εἰ γήμαι — ἀναφέρεται γὰρ καὶ εἰς τοῦτον — 
ἔφη, « ἐὰν μὲν γήμης αἰσχράν, ἕξεις ποινήν' ἂν δὲ 
Χαλήν, ἕξεις κοινήν. » τὸ γῆρας ἔλεγεν ὅρμον εἶναι τῶν 
xxiv εἷς αὐτὸ γοῦν πάντα καταφεύγειν. τὴν δόξαν 
ἐῶν μητέρα εἶναι" τὸ κάλλος ἀλλότριον ἀγαθόν" τὸν 
b Τλοῦτον νεῦρα πραγμάτων. πρὸς τὸν τὰ χωρία χατε- 
"iota, « τὸν μὲν Ἀμφιάραον, ἔφη, fj γῆ κατέ- 
Τε, σὺ δὲ τὴν γῆν.» μέγα χαχὸν τὸ μὴ δύνασθαι 
δέρειν χαχόν. χατεγίνωσχε δὲ xai τῶν τοὺς ἀνθρώπους 
.ἀταχαόντων μὲν ὡς ἀναισθήτους, παραχαλούντων δὲ 
t ἃς αἰσθανομένους, (49) ἔλεγ: δὲ συνεχὲς ὅτι αἱρετώ- 
"v ἐστι τὴν ὥραν o χαρίζεσθαι À ἀλλοτρίας 
“ποῤρέπεσθαι- xol γὰρ εἰς σῶμα βλάπτεσθαι xai εἰς 
Wyry. διέδαλε δὲ καὶ τὸν Σωκράτην, λέγων ὡς εἰ μὲν 
“Jev Ἀλχιδιάδου χρείαν xat ἀπείχετο, μάταιος ἦν’ εἶ 
5 δὶ μὴ εἶγεν, οὐδὲν ἐποίει παράδοξον. εὔχολον ἔφασκε 
τὴν εἰς ἄδου 680v: χαταμύοντας γοῦν ἀπιέναι, τὸν 
Αλαιβιάϑην μεμφόμενος ἔλεγεν ὡς νέος μὲν ὧν τοὺς 
κέρας ἀπαγάγοι τῶν γυναικῶν, νεανίσκος δὲ γενό- 


7. BION. 
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CAP. VII. 


BION. 


46. Bion genere quidem Borysthenites fuit. Quibus vero 
sit ortus parentibus et quibus ex rebus ad philosophiam se 
contulerit, ipse Antigono aperuit. Quum enim ille scisci- 
taretur, 


Quisnam es et unde hominum? tibi ubi patria atque parentes ? 


sentiens quosdam sese'apud regem esse calumniatos , ait : 
Pater quidem meus libertus fuit , cubito seemungens — 
significabat autem illum salsamentarium — Jorysihenites 
genere, non habens faciem, sed scripturam in facie, 
acerbitatis domini notum : maler autem. qualem hu- 
jusmodi homo ducere potuit, ex lupanari. Deinde pa- 
(εν nescio quid in rem publicanorum commiserat et 
nobiscum venundatus est. Me adolescentulum haud 
illepidum orator quidam emit. Is moriens mihi omnia 
reliquit. (47) Ego libros ipsius exurens cunctos et omnia 
corradens Athenas concessi , ibique philosophatus sum. 


Hujus me esse patris, generis me glorior hujus. 


Ista habui qua de me dicerem. | Desinant igilur Per- 
seus ac Philonides in ea inquirere; me autem ex memet 


2 ipso «ρεεία. Εἰ erat sane Bion alias versatili ingenio et 


sophista callidus, philosophiamque traducere volentibus 
plurimam occasionem præbuerat : in quibusdam vero etiam 
ad pompam compositus ac fastui indulgens. —Complura 
reliquit commentaria , sed et sententias utiles et graves; ut 
illud, quum probro daretur ei quod adolescentem non 
appetisset, Non enim, inquit, fieri potest ut mollis ca- 
seus hamo attrahatur. (48) Interrogatus aliquando quisnam 
anxietate majore detineretur, Ille, inquit, qui maximam 
laudem ac gloriam appetit. Rogatus an ducenda esset uxor 
(refertur enim istud ad hunc quoque), Si quidem, ait, tur- 
pem duxeris, penam habebis; sin autem formosam , com- 
munis erit. Senectutem malorum omnium esse portum as- 
serebat, siquidem ad ipsam cuncta confugerent. Gloriam 
annorum esse matrem, pulchritudinem alienum bonum, 
divitias nervos rerum. Ad eum qui agros suos devoraverat, 
Terra, inquit, Amphiaraum absorbuit, sed tu terram. 
Magnum aiebat malum esse, ferre non posse malum. Ar- 
guebat eos qui homines tanquam sensu carentes combure- 
rent, invocarent autem tanquam sentientes. (49) Dicebat 
autem semper optabilius esse speciem alteri largiri suam, 
quam alienam petulanter ambire : corpore quippe atque 
animo [αἱ qui id fecisset. Sed et Socratem calumniabatur 
dicens : si Alcibiadem appetebat οἱ abstinuit, ineptus fuit; 
si non appetebat , nihil adeo fecit mirabile. Facilem esse 
dicebat ad infernum viam; clausis enim oculis illuc iri. 
Alcibiadem culpaus dicebat illum , dum esset adolescens, 
viros ab uxoribus , juvenem vero uxores a viris abduwisse. 
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μενος τὰς γυναῖχας τῶν ἀνδρῶν, ἐν 'Ωόδῳ τὰ ῥητορικὰ 
διασχούντων τῶν ᾿Αθηναίων τὰ φιλοσοφούμενα ἐδίδασκε: 
πρὸς οὖν τὸν αἰτιασάμενον ἔφη, « πυροὺς ἐκόμισα xat 
κριθὰς πιπράσχω » (50) ἔλεγε δὲ τοὺς ἐν ἅδου μᾶλλον 
ἂν κολάζεσθαι εἰ δλοχλήροις xal μὴ τετρηµένοις ἀγγείοις 
ὑδροφόρουν. πρὸς τὸν ἀδολέσχην λιπαροῦντα αὐτῶ συλ- 
λαθέσθαι, « τὸ ἱκανόν σοι ποιήσω. φησίν, ἐὰν mapa- 
χλήτους πέµψης καὶ αὐτὸς μὴ ἔλθης.» πλέων μετὰ 
πονηρῶν λησταῖς περιέπεσε: τῶν δέ, a ἀπολώλαμεν, 
10 εἰπόντων, ἐὰν γνωσθῶμεν, » a ἐγὼ δέ γε, φησὶν, ἐὰν μὴ 
γνωσθὸ,. » τὴν οἴησιν ἔλεγε προχοπῆς ἐγκοπήν. πρὸς 
τὸν μιχρολόγον πλούσιον, « οὐχ οὗτος, ἔφη, τὴν οὐσίαν 
χέκτηται, ἀλλ᾽ ἡ οὐσία τοῦτον. » ἔλεγε τοὺς µιχρο- 
λόγους τῶν μὲν ὑπαρχόντων ὡς ἰδίων ἐπιμελεῖσθαι , 
15 ὡς δ᾽ ἐξ ἀλλοτρίων μηδὲν ὠφελεῖσθαι. τῇ μὲν ἀνδρεία 
νέους ὄντας ἔφη χρῆσθαι, τῇ δὲ φρονήσει γηράσκον- 
τας ἀχμάζειν. (51) τοσοῦτον διαφέρειν τὴν φρόνησιν 
τῶν ἄλλων ἀρετῶν, ὅσον τὴν ὅρασιν τῶν ἄλλων αἰσθή- 
σεων. μὴ δεῖν ἔφασκεν ὀνειδίζειν τὸ γῆρας, εἰς ὅ, ἔφη, 
οὐ πάντες εὐγόμεθα ἐλθεῖν. πρὸς τὸν βάσκανον ἐσχυθρω- 
παχότα, « οὐκ οἶδα, ἔφη, πότερον σοὶ χαχὸν γέ- 
γονεν ἡ ἄλλῳ ἀγαθόν. » τὴν δυςγένειαν πονηρὸν ἔλεγεν 
εἶναι σύνοικον τῇ παρρησία * 


e 


Δουλοῖ γὰρ ἄνδρα , x&v θρασύσπλαγχνός τις T. 


- Ύ id . 
2b τοὺς φίλους ὁποῖοι ἂν ὦσι συντηρεῖν, ἵνα μὴ δοχοίηµεν 


BIBA. A, ζ. ΒΙΩΝ. 


Rhodi Atheniensibus in oratoria se exercentibus philoso- 
phiam ipse docebat. Causante quodam cur ita faceret, 
Quomodo vendam hordeum, qui frumentum attuli? (50) 
Dicebat eos qui essent apud inferos magis profecto cruciatum 
iri, si integris quam si perforatis vasis aquam ferrent. Orante 
illum verboso quodam ut sibi in judicio adesset , Faciam , 
inquit , si advocatos mittes, nec venies ipse. Navigans cum 
perditis hominibus in iatrones incidit : dicentibus illis, Pe- 
ribimus οἱ agnoscamur, At ego , inquit, nisi agznoscar. Fa- 
stum esse asserebat profectus impedimentum. Ad divitem 
avarum, Non, inquit, hic rem possidet, sed ab re ipse 
possidetur. Sordidos aiebat opum ut suarum habere cu- 
ram, verum ex eis ut ex alienis nihil capere utilitatis. 
Fortitudine dicebat juvenes uti , at senes prudentia valere. 
(51) Tantum vero prudentiam ceteris virtutibus praestare, 
quantum visum reliquis sens'bus. Dicebat non esse expro- 
brandám senectutem, ad quam omnes, inquit, pervenire 
cupimus, Invido cuidam subtristi, Nescio, inquit, utrum tibi 
malum, an alteri bonum contgerit. Ignobilitatem pessimum 
esse dicebat loquendi libertati contubernalem : namque 


Virum domabit , quamlibet ferox siet. 


Amicos qualescunque sint oportere servari, ne videamur 


πονηροῖς κεχρῆσθαι À γρηατοὺς παρητῆσθαι. Οὗτος Á vel malis uti vel repudiasse bonos. Is in principio Aca- 


τὴν ἀργὴν μὲν παρητεῖτο τὰ Ἀχαδημαϊχά, καθ’ ὃν 
γρόνον ἦχουε Κράτητος" εἶτ᾽ ἐπανείλετο τὴν κυνικὴν 
M / 
ἀγωγήν, λαξὼν τρίθωνα καὶ πήραν. (52) καὶ τί γὰρ 
30 ἄλλο μετεσκεύασεν αὐτὸν πρὸς ἀπάθειαν ; ἔπειτα ἐπὶ 
τὰ Οεοδώρεια μετῆλθε διακούσας Θεοδώρου τοῦ ἀθέου 
κατὰ πᾶν εἶδος λόγου σοφιστεύοντος- μεθ᾽ ὃν Θεοφρα- 
στου διήκουσε τοῦ περιπατητικοῦ. Ἦν δὲ 
τρικὸς καὶ πολὺς ἐν τῷ γελοίῳ διαφορῆσαι, φορτιχοῖς 
3» ὀνόμασι κατὰ τῶν πραγμάτων χρώμενος. διὰ δὴ οὖν τὸ 
παντὶ εἴδει λόγου χεχρᾶσθαί φασι λέγειν ἐπ᾽ αὐτοῦ τὸν 
᾿Ερατοσθένην, ὡς πρῶτος Βίων τὴν φιλοσοφίαν ἀνθινὰ 


ἐνέδυσεν. εὐφυὴς γὰρ ἦν καὶ παρωδῆσαι- οἷά ἐστιν 6 


αὑτοῦ xal ταῦτα. ` 


Ὁ Ὦ πέπον Ἀρχύτα, ψαλληγενές, ὀλθιότυφε, 


[a] e , y , ’ 9| 3 ου 
τῆς ὑπατης ἔριδος πάντων ἐμπειρότατ ἀνδρῶν. 


xai bex- 5 


demix institutaespernabatur, quo tempore Cratetis auditor 
erat : deinde Cynicum elegit institutum , assumpto saltem 
pallio cum pera. (52) Nam his solis mores ad Cynicorum 
rationem composuit. Denique vero se ad Theodoria trans- 
tulit, Theodori impii auditorium frequentans, qui omni 
orationis genere subtiliter disserebat. Post hunc vero Theo- 
plrastum Peripateticum audivit. Erat etiam ad ostenta- 
tionem factus, abundabatque ridiculis ad quodvis carpendum 
dicteriis, invidiosis rerum nominibus utens. Quoniam 
vero orationem suam omni dicendi genere temperaverat, 
aiunt Eratosthenem dixisse primum omnium Bionem phi- 
losophiam florida veste induisse. Erat illi item et faciendis 
parodiis ingenium precipue accommodatum. Ejus sunt 
illa quoque : 


O tener Archyta nitidoque beatule fastu, 
litibus uti hominum tu callentissimus imis. 


a3) καὶ ὅλως xal μουσικὴν καὶ γεωμετρίαν διέπαιζεν. 7 (53) Atque omnino et musicam et geometriam pro ludo ha- 
Ην δὲ πολυτελής’ καὶ διὰ τοῦτο πόλιν ἐκ πόλεως ἦμειθεν, 8 bebat. Apparatus quoque magnifici ac pretiosi erat studiosus 


ἐνίοτε xal φαντασίαν ἐπιτεχνώμενος. ἐν γοῦν “Ῥόδῳ 
45 τοὺς ναύτας ἔπεισε σγολαστικὰς ἐσθῆτας ἀναλαθεῖν xai 
ἀκολουθῆσαι αὐτῷ; σὺν οἷς εἰςθάλλων εἷς τὸ γυανάσιον 


atque ideo ex urbe in urbem sæpe migrabat. Interdum οἱ 
prastigium aliquod arte moliebatur. Nam Rhodi nautis 
persuasit ut sumptis discipulorum vestibus se sequerentur, 


Y - να . . . 
περίθλεπτος vv. Εἰώθει τε νεἀνίσχων τινῶν υἱοθεσίας Q cumque his ingressus gymnasium conspicuus fuit. Con- 


bd . Lad - 
ποιεισθαι εἰς τὸ ἀποχρῆσθαι αὐτοῖς ἔς τε τὰς ἡδονὰς 
. ” ^ f£ ~ 
xat ὧςτε Φυλαττεσθαι ὑπ᾽ εὐνοίας αὐτῶν" ἀλλὰ καὶ 
f^ - 3 95. ~ 4 4 3 , ~ 1 
φίλαυτος ην ἰσγυρῶς καὶ πολὺς ἐγκείμενος τῷ Κοινὰ τὰ 
φίλων. παρ᾽ ὃ καὶ οὐδεὶς ααθητὴς αὐτοῦ ἐπιγράφεται, 
s 3 ^ 
τοσούτων αὐτῶ σχολασάντων" καίτοι τινὰς εἰς var- 


[ή 


suevit et adolescentes sibi adoptare , ut eis οἱ ad voluptatem 
abuteretur et ab eorum benevolentia protegeretur. Sed et 
sui vehementer amans fuit, semperque illi in ore erat, 
Amicorum cuncta communia. — Idcirco et. nemo illius di- 
scipulus inscribitur, quum tot habuerit. sui auditores. 


LIB. IV, 7. BION. 


Γ[υντίαν προῆγεν. (54) 6 γοῦν Βητίων εἷς τῶν συνή- 
Ίων αὐτῷ πρὸς Μενέδημόν ποτε λέγεται εἰπεῖν, « ἐγώ 
τοι, ὦ Μενέδημε, νύχτωρ συνδέοµαι Βίωνι xal οὐδὲν 


ἄτοπον δακῶ μοι πεπονθέναι. » πολλὰ δὲ xal ἀθεώ- 
τερον προεφέρετο τοῖς ὁμιλοῦσι, τοῦτο Θεοδώρειον 
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Quosdam vero ad impudentiam provexit. (54) Unde οἱ 
Betio quidam ex familiaribus ipsius aliquando ad Mene- 
demum dixisse fertur, Equidem , o Menedeme , noctu Bioni 
conjungor, nihilque indignum mihi passus videor. Multa 
etiam in sermonibus adversus deos jactare solebat. Hec 


ἐπολαύσας. Καὶ ὕσθερόν ποτε ἐμπεσὼν εἰς νόσον, ócrosutem ex impii Theodori disciplina hauserat. Postremo 


ἔφασκον οἱ ἐν Χαλχίδι. -αὐτόθι γὰρ καὶ κατέστρεψε--- 
περίκπτα λαθεῖν ἐπείσθη xal μεταγινώσκειν ἐφ᾽ οἷς 
ἐπλημμέλησεν εἰς τὸ θεῖον. ἀπορία δὲ xal τῶν voso- 
) χομούντων δεινῶς διετίθετο, ἕως Αντίγονος αὐτῷ δύο 
θεράποντας ἀπέστειλε. xal ἠκολούθει γε αὐτῷ ἐν 
φορείῳ, χαθά φησι Φαθωρῖνος ἐν παντοδαπῇ ἱστορία. 
ἑλλὰ xal ὣς κατέστρεψε xal ἡμεῖς αὐτὸν οὕτως ἦτια- 


B(u) Βίωνα , τὸν Βορυσθένης ἔφυσε γῆ Σχύθισσα, 
λέγειν ἀκούομεν θεοὺς ὡς οὐδέν εἶσιν ὄντως. 
xsl μὲν τὸ δόγμα τοῦτ᾽ ἔχων ἔμιμνεν, ἦν ἂν εἰχὸς 
λέγειν, φρονεῖν ὅπως δοχεῖ ' κακῶς μέν, ἀλλ᾽ ἔδοξε. 
νῦν δ᾽ ἐς νόσον πεσὼν μαχρὴν καὶ μὴ θάνη δεδοικὼς 
* ὁ μὴ θεοὺς εἶναι λέγων, ὃ ντὸν οὐδὲ βλέψας, 

(4) ὁ πολλὰ χλευάσας βροτοὺς, ὅσοι θεοῖς ἔθυον, 
οὐ μοῦνον ἐσχάρης ὕπερ βωμῶν τε καὶ τραπέζης 
xion, λίπει, θυλήμασιν θεῶν ἔδαισε ῥῖνας" 
οὐδ εἶπε μοῦνον, Ἤλιτον, σύγγνωτε τοῖς πρίν ἀλλὰ 

5. xal ypat δῶκεν εὐμαρῶς τράχηλον εἰς ἐπῳδὴν 
xal σχυτίσιν βραχίονας πεπεισμένως ἔδησε - 

(7) ῥάμνον τε καὶ κλάδον δάφνης ὑπὲρ θύρην ἔθηκεν, 
ἅπαντα μᾶλλον ἢ θανεῖν ἕτοιμος ὧν ὑπουργεῖν. 
μωρὸς δ᾽ ὃς ἤθελέν τινος μισθοῦ τὸ θεῖον εἶναι, 

X — ὁςτῶν θεῶν ὄντων ὅταν Βίων θέλη νομίζειν. 
τοιγὰρ μάτην φρονῶν, ὅτ᾽ ἦν ἅπας 6 λέμφος ἄνθραξ, 
τὴν χεῖρα τείνας ὧδέ πως, Χαῖρ᾽, εἶπε, χαῖρε, Πλου- 

` [τεῦ. 


incidens in malam valetudinem , ut dixerunt qui erant in 
Chalcide — illic enim et obiit — ligaturas suscipere in- 
ductus est et penitentiam agere super his quz peccarat in 
deum. Eorum vero inopia qui infirmum curarent et foverent 
dire cruciatus est , donec Antigonus duos illi famulos misit. 
Secutusque est eum in lectica, ut Favorinus tradit in 
Omnigena historia. At vel sic mortuus est, et nos eum hoc 
modo perstrinximus : 


(55) Biona , quem Borysthenes in Scythia produxit, 
hunc tradidisse accepimus deos nil esse omnino. 

Quod si tenuisset fortiter placitum semel, dicturi 

eramus : Sentit ut placet : male hercle, at ita placebat. 
Nunc vero, in morbum ut incidit longum et mori formi- 
dat] , non esse qui dicit deos, qui templum nunquam 
aspexit,] derisor ille mortalium sacris qui numen pla- 

(56) cant,] non solum super altaribus, focis et sacra mensa 

m adipe, nidore et tluribus nares deorum implevit , 
nec id modo dixit quod solet : Peccavi, veniam date de- 
lictis : ] sed anui facile præbuit collum sibi excantan- 
dum ,] obedienter et loris devinciendà brachia, 

(57) rhamnumque et lauri ramulos super fores posivit , 
quidquid velis promptus inagis subire quam sepulcrum. 
Stolidus vero , ex mercedula qui divos suspendebat , 
ac si tunc essent quando eos Bioni esse expediret. 

. Frustra ergo sapiens iste stips, ut factu'st carbo totus, 
sic ferme tendens dexteram, Salve, inquit, Pluto, salve ! 


[4 Γεγόνασι δὲ Βίωνες δέκα: πρῶτος 6 Φερεκύδη τῷ Συ-11 (58) Decem vero Biones fuere : primus qui Pherecydi Syrio 


3 ρσυναχμάσας, οὗ φέρεται βιθλία δύο Idt” ἔστι δὲ 
Προκοννήσιος. δεύτερος Συρακόσιος. τέγνας ῥητοριχὰς 
Ἱεραφώς * τρίτος αὐτὸς οὗτος * τέταρτος Δημοχρίτειος 
καὶ μαθηματικὸς Ἀθδηρίτης, Ἀτθίδι γεγραφὼς xol 
δι, οὗτος πρῦτος εἶπεν εἶναί τινας οἰχήσεις ἔνθα 
' vecia ἑξ μτνῶν τὴν νύχτα xal ἓξ τὴν ἡμέραν. 
Ἐξ t. χτος Σολεύς, Αἰθιοπικὰ γεγραφώς” ἕκτος ῥητορικός, 
ὅ Ῥέρεται ἐννέα βιθλία Μουσῶν ἐπιγραφόμενα' ἔθδομος 
"E λαὸς ποιητής" ὄγδοος Μιλήσιος ἀνδριαντοποιός, οὗ 
E tavrcat xoi Πολέμων" ἔνατος ποιητὴς τραγῳδίας τῶν 
R ρσιχῶν λεγομένων δέκατος ἀγαλματοποιὸς Κλαζο- 
Evd Χίος, οὗ μέανηται xat Ἱππῶναξ, 


æqualis fuit, cujus duo feruntur libri Ionica dialecto 
scripti; est autem Proconnesius; secundus Syracusanus, 
qui artes rhetoricas conscripsit; tertius hic ipse philoso- 
phus; quartus ex Democriti familia et mathematicus Ab- 
derites, qui Attice scripsit et Ionice. Hic primus esse dixit 
regiones quasdam, ubi esset sex mensium nox itemque 
sex mensium dies. Quintus Solensis, qui conscripsit Æthio- 
pica; sextus rhetoricus , cujus feruntur libri novem Musa- 
rum nomine inscripti ; septimus lyricus poeta ; octavus Mi- 
lesius sculptor, cujus et Polemo meminit; nonus poeta tra- 
gicus ex his qui Tarsici dicuntur; decimus sculptor Clazo- 
menius sive Chius, cujus et Hipponax meminit. 
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59. Λαχύδης Ἀλεξάνδρου Κυρηναῖος. οὗτός ἐστιν ὁ τῆς ' 59. Lacydes Alexandri filius Cyrenaeus. Hic novae Academise 
νέας) Ἀχαδημίας χατάρξας xal Ἀρχεσίλαον διαδεξάμενος, princeps Arcesilaique successor fuit , vir eximiæ severitatis , 
ἀνὴρ σεµνότατος xat οὐκ ὀλίγους ἐσχηχὼς ζηλωτάς: φι- 2 qui instituti sui non paucos habuit eemulos. Fuit ab ado- 
λόπονός τε ἐκ νέου καὶ πένης μέν, εὔχαρις δ᾽ ἄλλως xal — lescentia summe studiosus et pauper quidem, sed gratus 

b εὐόμιλος,. Τοῦτόν φασι xal περὶ οἰκονομίαν γλυχύτατα 3 admodum atque in sermone jucundus. Aiunt ei in rei fà- 
` ἐσχηκέναι" ἐπειδὴ γάρ τι προέλοι τοῦ ταμιείου, appa- miliaris cura lepidissimum aliquid usu venisse : quum ex 

γισάμενος πάλιν εἴσω τὸν δαχτύλιον διὰ τῆς ὀπῆς ἑρρί- — penu promerequicquam voluisset, obsignato ostio rursus anu- 
πτει, ὡς μηδέποτ᾽ αὐτοῦ περιαιρεθείη τι xat βασταχθείη lum per foramen intro jaculabatur, ut nihil ex reconditis ibi 
τῶν ἀποχειμένων. μαθόντα δὴ τοῦτο τὰ θεραπόντια — rebussublatum auferetur. [d quum animad vertissent servuli, 

10 ἀπεσφράγιζε καὶ ὅσα ἐθούλετο ἐβάσταζεν' ἔπειτα τὸν — resignabant quiesignata erant, et quse lubebat inde tollebant ; 
δακτύλιον τὸν αὐτὸν τρόπον διὰ τῆς ὀπῆς ἐνίει εἰς τὴν ac deinde anulum in porticum per rimam immittebant : id. 
στοάν: xal τοῦτο ποιοῦντα οὐδέποτ᾽ ἐφωράθη. (60) Ὁ γοῦν 4 que quum sepe facerent , nunquam deprehendi potuerunt. 
Λαχύδης ἐσχόλαζεν ἐν Ἀχαδημία ἐν τῷ κατασχευα- (60) Lacydes igitur in Academia scholas habebat, in horto 
σθέντι χήπῳ ὑπὸ Αττάλου τοῦ βασιλέως, καὶ Λαχύδειον quem Attalus rex fieri curaverat , Lacydeumque ab ipso ap- 

16 ἀπ᾽ αὐτοῦ προςηγορεύετο. καὶ μόνος τῶν àn’ αἰῶνος — pellabatur; solusque ex omni memoria vivens Phoczeensi- 
ζῶν παρέδωκε τὴν σχολὴν Τηλεχλεῖ καὶ Εὐάνδρῳ τοῖς bus Telecli et Euandro scholam tradidit. Porro Euandro 
Φωχαεῦσι. παρὰ δ᾽ Εὐάνδρου διεδέξατο Ἡγησίνους successit Hegesinus Pergamenus; a quo Carneades. Lepi- 
Περγαμηνός, ἀφ᾽ οὗ Καρνεάδης. Χάριεν δ᾽ εἰς τὸν 5 dum vero illud ad Lacydem refertur : Attalo illum ad 
Λακύδην ἀναφέρεται' Αττάλου γὰρ αὐτὸν µεταπεµπο- sese arcessente dixisse fertur, imagines procul esse intuen- 

20 μένου φασὶν εἰπεῖν τὰς εἰκόνας πόρρωθεν δεῖν θεωρεῖσθαι. das. Sero autem geometriz danti operam ait quispiam, 
ὀγὲ δὲ αὐτῷ γεωμετροῦντι λέγει τις. «εἶτα νῦν καιρός,» Num vero nunc tempus? (cui ille) : An ne nunc quidem? (61) 
(xai ὅς) « εἶτα μηδὲ νῦν. » (61) ᾿Ετελεύτησε δὲ σχολαρχεῖν 6 Obiit autem quum scholam administrare cœpisset quarto 
ἀρξάμενος τῷ τετάρτῳ ἔτει τῆς τετάρτης καὶ τριακοστῆς anno centesimze tricesimæ quarts Olympiadis, viginti sex 
καὶ ἑχατοστῆς Ὀλυμπιάδος, τῆς σχολῆς ἀφηγησάμενος annis in scholee principatu consumptis. Mortuus est autem 

35 ἕξ πρὸς τοῖς εἶχοσιν ἔτη’ ἡ τελευτὴ δὲ αὐτῷ παράλνσις paralysi, quam ex immodica potatione contraxerat. Et 
ἐκ πολυποσίας, xal αὐτῷ προςεπαίξαμεν ἡμεῖς οὑτωσί: nos ita de illo lusimus : 

Te quoque , Lacyde, sic narrat fama, Lyæus 
correptum pedibus traxit in atra loca. 

Scilicet hoc verum est : Bacclius deus haustus abunde 


Καὶ σέο, Λαχύδη, φάτιν ἔκλυον ὡς dpa xal σὲ 
Βάκγος ἑλὼν "Atv, ποσσὶν ἔσυρεν ἄκροις. 
“H σαφὲς ἦν, Διόνυσος ὅταν πολὺς ἐς δέμας ἔλθη, 








30 λῦσε μέλη’ διὸ δὴ μήτι Λυαῖος ἔφυ; membra resolvit. An hinc forte Lyæe [οἱ μίογ] clues? 
ΚΕΦ. Θ΄. CAP. IX. 
KAPNEAAHX. CARNEADES. 


01. Καρνεάδης Ἐπικώμου ἢ Φιλοχώμου, ὡς Ἀλέξαν- 1 
Οὗτος τὰ τῶν Στωιχῶν 2 nibus tradit , Philocomi filius, Cyreneus. Hic Stoicorum 


ὄρος ἐν διαδοχαῖς, Κυρηναῖος. 


62. Carneades Epicomi sive, ut Alexander in Successio- 


Ghia ἀναγνοὺς ἐπιμελῶς xal μάλιστα τὰ Χρυσίππου, εἰ præsertim Chrysippi libris diligentissime perlectis, eorum 


ἐπιεικῶς αὐτοῖς ἀντέλεγε xal εὐημέρει τοσοῦτον, ὥςτε 


y, ἐκεῖνο ἐπιλέγειν' 


VL μὴ γὰρ ἦν Χρύσιππος, οὐχ ἂν ἦν ἐγώ. 


placita probabiliter oppugnabat atque hinc tanta fama flo- 
rebat, ut dicere soleret : 


Chrysippus nisi fuisset , et ego non eram. 


ἠ»ύ/πονος δ' ἄνθρωπος γέγονεν εἰ καί τις ἄλλος, ἐν 3 Fuit autem homo si quis alius studiosus; in physicis quidetn 
“ἐν τοῖς φυσικοῖς ἧττον φερόμενος ; ἐν δὲ τοῖς ἠθικοῖς minus valebat, sed plus in ethicis. Quocirca et czesanem 
už m, Bev καὶ ἐκόμα καὶ ἔτρεφεν ὄνυχας ἀσχολία τῇ €t ungues nutriebat : tanta erat in litteras intentione. Adeo 
qu FUA τὰς λόγους. τοσοῦτον δ᾽ ἴσχυσεν iv φιλοσ opla. autem in philosophia valuit, ut rhetores quoque ex suis 
“ 4 ; "y, ο ~ | '$  SBCholisdiscedentes ad ipsum se conferrent et ei auscultarent. 
ον M τὸς ήτορας ἀπολύσαντας ἐκ τῶν σχολῶν παρ (G3) Erat autem illi et vox maxima praecipueque sonora 
» μή a i κα αὐτοῦ xouv. (e3) Hy es xal y εγαλοφω- 4 adeo ut gymnasii princeps ad illum mitteret ac ne ita cla- 
(τατον TE τον γυμνασίαρχον προςπέμψαι αὐτῷ μὴ maret adimoneret : ad quem ille, Da vocis modum, inquit. 
moun VAY. τὸν δὲ εἰπεῖν, « xal δὸς μέτρον φωνῆς. » Et ille sapientissime sane Qongrueque respondisse fertur : 
μ (o eath pin Diem ἁμείγασθαι φάναι γάρ, « μέτρον dixisse enim, Modum habes, auditores. Erat in repre- 
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ἴγεις τοὺς ἀκούοντας. » Δεινῶς τ' ἦν ἐπιπληκτιχὸς xat 5 hendendo acerrimus , atque in quzestionibus erat insupera- 


ἐν ταῖς ζητήσεσι δύςμαχος' τά τε δεῖπνα λοιπὸν παρη- bilis, Convivia autem ob causas praedictas declinabat. Hic 


τεῖτο διὰ τὰς προειρημένας αἰτίας. Οὗτός ποτε Mév- aliquand . um l 
` o, quum Mentor Bith d 
τοῦ Βιθυνοῦ μαθητοῦ ὄντος xal παρ᾽ αὐτὸν ἐλ- 1 (d ithynus discipulus atque auditor 


* θόντος εἷς τὴν διατριθήν, ὡς ἐπείρα αὐτοῦ τὴν παλλακὴν pellicem ipsius tentasset, ut Favorinus refert in Omnigena 
ὁ Μέντωρ, χαθά φησι Φαθωρῖνος ἐν παντοδαπῆ loto- historia, inter dicendum in illum Mentorem sic jocatue 


pia, μεταξὺ λέγων παρῴδησεν εἰς αὐτόν: est : 
| (a) Πωλεῖταί τις δεῦρο γέρων ἅλιος νημερτής, (64) Tetricus hic quidam versatur homuncio et idem [que : 
| Μέντορι εἰδόμενος ἡμὲν δέμας ἠδὲ καὶ αὐδήν", vanus inersque senex , par Mentori membra loquelam- 
κ τοῦτον σχολῆς τῆςδ᾽ ἐχκεκηρῦχθαι λέγω" Exterminato , praeco , nostra hunc ex schola. 
καὶ ὃς ἀναστὰς ἔφη' At ille continuo exsurgens intulit - 
Οἱ μὲν ἐκήρυσσον, τοὶ δ᾽ ἠγείροντο μάλ᾽ ὦχα. Przecones clamant : conciti protinus illi. 


Δειλότερον δέ πως δοχεῖ περὶ τὴν τελευτὴν ἀνεστράφθαι, 7 Videtur mortem ignaviore animo tulisse, quum sepius dice- 
ὅτε συνεχὲς ἔλεγεν, « ἡ συστήσασα φύσις xal διαλύ- ret, Qui me compegit natura, eadem dissolvet. Quum 
Bom,» μαθών τε Ἀντίπατρον φάρμαχον πιόντα dro- autem didicisset Antipatrum veneno hausto defunctum ,et 
δανέῖν, παρωρμήθη πρὸς τὸ εὐθαρσὲς τῆς ἀπαλλαγῆς ipse commotus est ad hanc constantiam animi in obeunda 
xal φησι, « δότε οὖν κἀμοί: » τῶν δὲ εἰπόντων, a τί;ν — morte et exclamavit : Ergo etiam mihi date. Illis autem, 

: εἰνόμελι . εἶπεν. τελευτῶντος d αὐτοῦ φασιν ἔκλειψιν Quid? quaerentibus , Mulsum , respondit. Eo mortuo lunam 
Τενέσθαι σελήνης ν συμπάθειαν, ὡς ἂν εἶποι τις, alvit- defecisse narrant, tanquam si, ut dixerit aliquis, siderum post 
» ow τοῦ μεθ’ ἥλιον καλλίστου τῶν ἄστρων. e gnal solem pulcherrimum sic suum dolorem voluerit significare. 
Απολλόδωρος ἐν χρονικοῖς ἀπελθεῖν αὐτὸν ἐξ ἄνθρω- (65) Refert Apollodorus in Chronicis humanis eum excessisse 


των ἔτει τετάρτῳ τῆς δευτέρας xat ἑξηχοστῆς xat ἕχα- κα 
τοστῆς Ὀλυμπιάδος, βιώσαντα ἔτη πέντε ποὺς τοῖς rebus Olympiadis centesimze sexagesimae secundæ anno 


ὀγδοήκοντα. .Φέρονται δ᾽ αὐτοῦ ἐπιστολαὶ πρὸς Apta- 8 quarto , quum vixisset annos octoginta quinque. Feruntur 
Ὁ pály τὸν Καππαδοκίας βασιλέα. τὰ δὲ λοιπὰ αὐτοῦ o — CIUS epistole ad Ariarathem Cappadociae regem. Reliqua 
μαβηταὶ συνέγραψαν: αὐτὸς δὲ κατέλιπεν οὐδέν. ἔστι — ipsius conscripsere discipuli : ipse enim nihil reliquit. Est 
χαὶ εἷς τοῦτον ἡμῶν τῷ λογαοιδικῷ μέτρῳ [καὶ Ἄρχε- autem et in hunc nostrum epigramma logacedico [et Arche- 


(ουλείῳ]- buleo] metro : 
Τί µε Καρνεάδην, τί µε, Μοῦσα, θέλεις ἐλέγγειν; In Carneade quid, Musa, jubes reprendam? 
* ἀμαθὴς γὰρ ὃς οὔτι κάτοιδεν ὅπως δεδοίχει Indoctus is est quo pectora clam pavescunt 
τὸ θανεῖν" ὅτε xat φθισιχήν ποτ᾽ ἔγων χακίστην mortem! Phthisico sic ille malo laborans 


νύσον, οὐχ ἔθελεν λύσιν ἰσχέμεν' ἀλλ᾽ ἀκούσας 
|.  ἐπιφάρμαχον Ἀντίπατρός τι πιὼν ἀπέσθη, 
.. 8) «δότε τοίνυν, ἔφησε, τὶ κἀμὲ πιεῖν. » a τί μέντοι; 
5 τα δότ᾽ οἰνόμελι. » σφόδρα τ' εἶχε πρόχειρα 


graviter, per se solvi renuit : sed hausto 
obiisse ut comperit Antipatrum veneno, 
(66) Date, ait, bibere et mihi! Quiesierunt : Quid autem? 


[tauti quid vis? « Date mulsum ! » Illi tamen hæc in ore 
« φύσις Á συνέχουσά µε xal διαλύσεται δή. » habitabant : « Quæ pepigit natura solvet. » 
Ὁ μὲν οὐδὲν ἔλασσον ἔθη χατὰ γῆς, ἐνῆν δὲ Nihilominus istic humum subit : at licehat 
τὰ πλέω χαχὰ χέρδε᾽ ἔχοντα μολεῖν ἐς ἄδου. mala lucrifacientem aufugisse in Orcum. 


9 Aieru xal τὰς ὄψεις νυχτὸς ὑποχυθῆναι καὶ ἀγνοεῖν' 9 Aiunt ejus oculis aliquando, ipso nesciente, tenebras offusas, 
αλιῦσαί τε τὸν παῖδα λύχνον ἄψαι" εἰςκομίσαντος δὲ — jussisseque servulum lucernam accendere : qui quum attu, 
"i εἰκόντος , « xexóp.uxa » , « οὐχοῦν , εἰπεῖν, σὺ va- — Jigset ac diceret : Attuli ; Ergo, inquit, tu lcge. Hujusce 
Twemu: » Τούτου πολλοὶ μὲν καὶ ἄλλοι γεγόνασι p ᾱ- 1Oet alii multi fuere discipuli, sed excellentissimus Clitoma- 


hral, ἑλλογιμώτατος δὲ Κλειτόμαχος: περὶ οὗ κα 
8 λεχτίον, Γέγονε μέντοι καὶ ἄλλος Καρνεάδης, ἔλεγείαςϊ us, de quo jm dicendum. Fuit et alius Carneades, 
πητὴς ψυχρός. elegit poeta frigidus. 
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KAEITOMAXOZ. CLITOMACHUS. 


81. Κλειτόμαχος Καρχηδόνιος. οὗτος ἐκαλεῖτο μὲν 1 67. Clitomachus Carthaginiensis. Hic patria lir 
Ἀσδρούθας xat τῇ ἰδίᾳ φωνῇ κατὰ τὴν πατρίδα ἐφιλοσό- ἀπι]α] appellabatur, in qua etiam apud suos phik 
φει. ἐλθὼν δ᾽ εἰς Ἀθήνας ἤδη τετταράχοντ᾽ ἔτη γεγονὼς 2 consueverat. Athenas autem contendit jam qua 
ἤκουσε Καρνεάδου- κἀκεῖνος ἀποδεξάμενος αὐτοῦ τὸ annos natus, audivitque Carneadem. Ejus ille dili 

& φιλόπονον γράµµατά τ᾽ ἐποίησε μαθεῖν καὶ συνήσχει ; faciens effecit ut literas addi t, virum 
τὸν ἄνδρα. 6 δὲ εἷς τοσοῦτον ἤλασεν ἐπιμελείας, ὥςτε — philosophiam formavit. Eo autem ille industri " 
ὑπὲρ τὰ τετραχόσια βιθλία συνέγραψε. xat διεδέξατο t itra auadringena volumi erit: 
τὸν Καρνεάδην xal τὰ αὐτοῦ μάλιστα διὰ τῶν συγγραμ- est, ut uira quaringena v M" à nct ih 
μάτων ἐφώτισεν. ἀνὴρ ἐν ταῖς τρισὶν αἱρέσεσι δια- 3 etiam Carneadi, et hujus maxime icta d ustravit 

ιο πρέψας, ἔν τε τῇ Ἀκαδημαϊχῇ καὶ περιπατητικῇ xol suis. Excelluit in tribus primariis sectis, Acader 
στωιχῇ. καθόλου δὲ τοὺς ᾿Αχαδημαϊχοὺς ὃ Τίμων o;- Scilicet, Peripateticorum atque Stoicorum. Omain 
τωσὶ διασύρει" Academicos ita fere insectatur Timon : 


Οὐδ᾽ Ἀχαδημαϊκῶν πλατυρημοσύνης ἀναλίστου. Sed neque garrulitas Academi incondita ludi. 


Ἡμεῖς δὲ τοὺς Ἀχαδημαϊχοὺς τοὺς ἀπὸ Πλάτωνος Nos autem quum de Academicis qui a Platone 
ιδ διεληλυθότες ἔλθωμεν ἐπὶ τοὺς [ἀπὸ Πλάτωνος] περι- — satis dixerimus, transeamus jam ad Peripateticos 
πατητικούς, ὧν ἦρξεν Ἀριστοτέλης. tone venientes ], quorum fuit princeps Aristoteles. 


E 
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bIQN ΚΑΙ ΓΝΩΜΩΝ TON EN ΦΙΛΟΣΟΦΙΑ 
ΕΥΔΟΚΙΜΗΣΑΝΤΩΝ ΤΩΝ ΕΙΣ ΔΕΚΑ 
TO ΠΕΜΠΤΟΝ. 
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ΚΕΦ. A'. 


ΛΡΙΣΤΟΤΕΛΗΣ. 


1. Ἀριστοτέλης Νικομάχου καὶ Φαιστιάδος Σταγειρί- 1 
τη. ὁ δὲ Νιχόμαχος ἦν ἀπὸ Νικομάχου τοῦ Μα χ άονος 
τῷ Ἀσκληπιοῦ, καθά φησιν Ἕρμιππος ἐν τῷ περὶ Apt- 
στοτέλους- καὶ συνεθίω Ἀμύντα τῷ Μακεδόνων βασιλεῖ 

5 ἰατροῦ καὶ φίλου χρείᾳ. Οὗτος γνησιώτατος τῶν Πλά- 
τωνος μαθητῶν; -τραυλὸς τὴν φωνήν, à ὡς φησι Τιμόθεος 
é Ἀθηναῖος £ ἐν τῷ περὶ βίων: ἀλλὰ xat lc χνοσκελής, 
φασίν, ἦν, καὶ μικρόμματος ἐσθῆτί τ᾽ ἐπισήμῳ χρώμε- 
v xad δακτυλίοις xat χουρᾷ. Ἔσχε δὲ καὶ υἱὸν Νι- ὃ 

iu χόµαχον ἐξ Ἑρπυλλίδος τῆς παλλακῆς, ὥς φησι Ti- 


μόθεος. a Ἀπέστη δὲ Πλάτωνος ἔτι περιόντος: ὥςτε ά 


Φασὶν ἐκεῖνον εἰπεῖν, « Ἀριστοτέλης ἡμᾶς ἀπ-λάκτισε , 
καθαπερεὶ τὰ πωλάρια γεννηθέντα τὴν μητέρα. » φησὶ 
& xal Ἕρμιπτος ἐν τοῖς βίοις ὅτι πρεσθεύοντος αὐτοῦ 

h τρὸς Φίλιππον ὑπὲρ Ἀθηναίων σχολάρχης ἐγένετο τῆς 
b Ἀχαδημία σχολῆς Ξ Ξενοκράτης: ἐλθόντα δὴ αὐτὸν xat 
θεασάμενον ὑπ᾽ ἄλλῳ τὴν σχολήν, ἑλέσθαι περίπατον 
τὸν ἐν Λυχείῳ xa μέχρι μὲν ἀλείμματος ἀνακάμπτοντα 
τὰς μαθηταῖς συμφιλοσοφεῖν: ὅθεν περιπατητικον προς- 

w αγορευθῆναι, οἱ ὃ”, ὅτι ἐκ νόσου περιπατοῦντι Άλεξάν- 
P9 συμπεριπατῶν διελέγετο ἅττα. (3) ἐπειδὴ δὲ 
αλείους ἐγένοντο ἤδη, καὶ ἐκάθισεν εἰπών" 


Αἰσχρὸν σιωπᾶν, Ξενοχράτην δ᾽ ἐᾶν λέγειν. 


xal πρὸς θέσιν συνεγύμναζε τοὺς μαθητάς, ἅμα xal 
5 ῥητορικῶς ἐπασκῶν. 
μείαν τὸν εὐνοῦχον, Ἀταρνέως ὄντα τύραννον" ὃν οἱ μέν 
pna παιδικὰ γενέσθαι αὐτοῦ, οἳ δὲ καὶ κηδεῦσαι αὐτῷ 
ὄντα τὴν θυγατέρα À ἀδελφιδῆν, ὥς φησι Αημήτριος $ 
!αγνης è iv τοῖς περὶ ὁμωνύμων ποιητῶν τε xat συγγρα- 


9 ῥέων: ὃς xal δοῦλον Ἐὐθούλου φησὶ γενέσθαι τὸν Ἑρ- 


μείαν, γένει Βιθυνὸν ὄντα καὶ τὸν δεσπότην ἀνελόντα. 

ῥίστιππος δ᾽ ἐν τῷ πρώτῳ περὶ παλαιᾶς τρυφῆς φησιν 
ἐρααθῶναι τὸν Ἀριστοτέλην παλλαχίδος τοῦ Ἑρμείου. 
τοῦ ῦ δὲ συγχωρήσαντος ἔγημέ τ᾽ αὐτὴν καὶ ἔθυεν ὑπερ- 


* ya έρων τῷ γυναίῳ, ὡς Ἀθηναῖοι τῇ Ἐλευσινίᾳ Ahun- 


4o ? 


SEU τῷ τε Ἑρμεία παιᾶνα ἔγραψεν, ὃς ἔνδον γέγραπται. 
ντεῦθέν τε γενέσθαι ἐν Μακεδονίᾳ παρὰ Φιλίππῳ καὶ 6 
ον δεῖν μαθητὴν παρ᾽ αὐτοῦ τὸν υἱὸν Ἀλέξανδρον, χαὶ 
Rises, ἀναστῆσαι αὐτοῦ τὴν πατρίδα χατασχαφεῖσαν 
“πὸ Φιλίππου καὶ τυχεῖν" οἷς καὶ νόμους θεῖναι. ἀλλὰ 


Χαὶ ἐν τῇ σχολῇ νομοθετεῖν μιμούμενον Ξενοκράτην, 


"Ἔπειτα μέντοι ἀπῆρε πρὸς Ἑρ- ὃ 
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CAP. I. 


ARISTOTELES. 


4. Aristoteles Nicomachi Phiestiadisque filius Stagirites fuit. 
Porro Nicomachus a Nicomacho Machaonis filio /Esculapii- 
que nepote originem duxit, ut Hermippus in eolibro quem 
de Aristotele scripsit, tradit. Convixit autem Amyntz Ma 


2 cedonum regi medicinas et amiciti: gratia. Hic inter omnes 


Platonis discipulos maxime excelluit : lingua balbus, ut 
Timotheus Atheniensis in libro de Vitis refert; etiam exili- 
bus cruribus, aiunt, parvisque oculis fuit , veste insigni et 
anulis ac tonsura utens. Natus est autem illi et filius Nico- 
machus ex Herpyllide concubina, ut Timotheus ait. (2 
Recessit a Platone dum illeadhuc viveret. Unde dixisse eum 
tradunt , Aristoteles nos calcibus repulit non secus atque in 
matrem pulli geniti. Refert Hermippus in Vitis, quum Athe- 
niensium legatus ad Philippum proficisceretur Aristoteles, 
Academica scholae profectum fuisse Xenocratem : quum 
vero reversus esset scholamque sub alio vidisset, elegisse in 
Lyceo peripatum (ambulacrum), illiceque usque ad unctio- 
nem deambulando cum discipulis philosophari solitum , at- 
que inde Peripateticum appellatum esse. Alii idcirco sic voca- 
tum asserunt, quod ex ogritudine convalescenti ac deam- 
bulanti Alexandro comes quedam disserere soleret. (3) 
Ubi vero jam plures esse cceperant , sedens docebat , dicens 


Silere turpe, et sinere Xenocratem loqui. 


Ad propositam quaestionem discipulos una exercebat, simul 
et rhetorum more eos docens. Deinde ad Hermiam eunu- 
chum profectus est , Atarnensium tyrannum , quem alii qui- 
dem amasium cjus fuisse tradunt, alii vero sibi affinitate 
junctum , tradita ei in matrimonium filia sive nepte, ut re- 
fert Demetrius Magnes in libris de poetis ac scriptoribus co- 
gnominibus ; qui εἰ Eubuli servum Hermiam fuisse ait, Bi- 
thynum genere , quem et dominum suum occidisse. Porro 
Aristippus in primo de antiquo Luxu libro Aristotelem 
ait Hermiz concubinam deperiisse, (4) quam illo cedente 
duxit uxorem ac supra modum letus mulierculae sacra 
faciebat haud secus atque Athenienses Eleusinize Cereri : Her- 
mizque peeanem scripsit, qui infra scriptusest. Hinc in 
Macedonia apud Philippum vixisse, atque ab eo Alexandrum 
filium erudiendum accepisse , pettisseque ut patria sua resti- 
tueretur a Philippo vastata, idque impetrasse ; eundem 
popularibus suis etiam leges dedisse. Sed in schola quo- 
que leges eum tulisse imitando Xenocratem, ut prin- 
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ὥςτε xarà δέκα ἡμέρας ἄρχοντα ποιεῖν. ἐπειδὴ δ᾽ 

ἐδόκει ἐπιεικῶς αὐτῷ συγγεγενῆσθαι Ἀλεξάνδρῳ, ἀπῆρεν 

εἰς ᾿Αθήνας, συστήσας 'αὐτῷ τὸν συγγενῆ Καλλισθένην 

τὸν Ὀλύνθιον' (6) ὃν καὶ παρρησιαστικώτερον λαλοῦντα 
- ? 

t τῷ βασιλεῖ καὶ μὴ πειθόμενον αὐτῷ φασιν ἐπιπλή- 

ἔαντα εἰπεῖν" 

Ὠκύ δύ s ἔσσεαι. oU ἀγορεύεις 
χύμορος δή μοι, τέχος, ἔσσεαι, γορεύεις. 


καὶ δὴ καὶ ἐγένετο. δόξας γὰρ Ἑρμολάῳ συμµετεσχη- 
χέναι τῆς εἰς ᾿Αλέξανδρον ἐπιθουλῆς ἐν σιδηρᾶ περιήγετο 
10 γαλεάγρα, φθειριῶν καὶ ἀχόμιστος: καὶ τέλος λέοντι 


παραθληθεὶς, οὕτω κατέστρεψεν. Ὁ δ' οὖν Ἀριστοτέ- 7 


λης ἐλθὼν εἷς τὰς ᾿Αθήνας xal τρία πρὸς τοῖς δέχα τῆς 
σχολῆς ἀφηγησάμενος ἔτη ὑπεξῆλθεν εἰς Χαλκίδα, Eù- 
ρυμέδοντος αὐτὸν τοῦ ἱεροφάντου δίκην ἀσεθείας γρα- 
15 ψαμένου, ἢ Δημοφίλου, ὥς φησι Φαθωρῖνος ἐν παντο- 
dani ἱστορίᾳ, ἐπειδήπερ τὸν ὕμνον ἐποίησεν εἰς τὸν 
προειρημένον Ἑρμείαν, (9) ἀλλὰ καὶ ἐπίγραμμα ἐπὶ 


τοῦ ἐν Δελφοῖς ἀνδριάντος τοιοῦτον 


Τόνδε ποτ᾽ οὐχ ὁσίως παραθὰς μακάρων θέμιν ἁγνὴν 
20 ἔκτεινεν Περσῶν τοζοφόρων βασιλεύς, 
οὗ φανερῶς λόγχη φονίοις ἐν ἀγῶσι χρατήσας, 
ἀλλ᾽ ἀνδρὸς πίστει χρησάμενος δολίου. 


ἐνταῦθα δὴ πιὼν ἀκόνιτον ἐτελεύτησεν, ὥς φησιν Eù- 
μηλος ἐν τῇ πέμπτη τῶν ἱστοριῶν, βιοὺς ἔτη ἑθδομή- 
25 κοντα. ὁ δ᾽ αὐτός φησιν αὐτὸν xat [Γλάτωνι τριαχον- 
τούτην συστῆναι, διαπίπτων- βεθίωχε γὰρ τρία μὲν πρὸς 
τοῖς ἑξήκοντα, Πλάτωνι δὲ ἑπταχαιδεχέτης συνέστη. 
ὁ δὲ ὕμνος ἔχει τοῦτον τὸν τρόπον’ 
() Ἀρετά, πολύμογθε γένει βροτείῳ, 
30 θήραμα κάλλιστον βίῳ, 
σᾶς πέρι, παρθένε, μορφᾶς 
xai θανεῖν ζαλωτὸς ἐν Ελλάδι πόταος 
xal πόνους τλῆναι μαλεροὺς ἀχάμαντας" 
τοῖον ἐπὶ φρένα βάλλεις 
35 καρπὀν τ᾽ ἀθάνατον χρυσοῦ τε χρείσσω 
xal γονέων μαλακαυγήτοιό θ᾽ ὕπνου. 
σεῦ δ᾽ ἕνεχ᾽ ovx Διὸς «Ἡρακλέης Λήδας τε χοῦροι 
πόλλ᾽ ἀνέτλασαν ἔργοις 
σὰν ἀγρεύοντες δύναμιν. 
10 : σοῖς δὲ πόθοις Ἀχιλλεὺς 
Αἴας τ᾽ Ἀίδαο δόμους 
ἦλθον" (9) σᾶς δ᾽ ἕνεκεν φιλίου 
μορφᾶς καὶ Ἀταρνέος ἔντροφος ἀελίου χήρωσεν aù- 
τοιγὰρ ἀοίδιμος ἔργοις, [γάς. 
45 ἀθάνατόν τε µιν αὐξήσουσι Μοῦσαι 
Μναμοσύνας θύγατρες, 
Διὸς ξενίου σέθας αὔξουσαι φιλίας τε γέρας βεθαίου. 
ἔστι δ᾽ οὖν καὶ εἰς τοῦτον ἡμῶν οὕτως ἔχον: 
Εὐρυμέδων ποτ᾽ ἔμελλεν Ἀριστοτέλην ἀσεθείας 
bU γράγασθαι Δηοῦς μύστιδος ὧν πρόπολος, 
ἀλλὰ πιὼν ἀχόνιτον ὑπέκφυγε: τοῦτ᾽ ἀκονιτὶ 
ἦν ἄρα νικῆσαι συχοφάσεις ἀδίκους. 


BIBA. E, α. ΑΡΙΣΤΟΤΕΛΗΣ. 


cipem schol: in denos dies crearet. Ubi vero Alexandro 
instituendo satis visus est navasse operam , commendato 
illi cognato Callisthene Olynthio Athenas concessit. (5) 
Quem ille liberius cum rege loquentem nec sibi suadenti 
obsequentem increpuisse narratur his verbis: —— 


Mors tibi, gnate, parata est matura ista loquenti. 


Id quod accidit. Nam creditus cum Hermolao in Alexan- 
drum conjurasse, cavea ferrea inclusus circumferebatur, 
pediculis et squalore obsitus : ac postremo leoni objectus 
periit. Enimvero Aristoteles Athenas profectus quum illic 
tredecim annos scholze preefuisset , clam Chalcidem conces- 
sit, quod ab Eurymedonte hierophanta impietatis accusa- 
tus easet , sive, ut Favorinus ait in Omnigena historia, a 
Demophilo, quia hymnum in eum quem przdiximus Her- 
miam scripserit , (6) et ejusmodi pr:eterea epigramma sta- 
tus Delphis positze incidi curaverit : 


Rex hunc Persarum dominusque sagittiferorum 
occidit , violans jusque nefasque , virum. 
Nam neque collato certamine vicit aperte, 
insidiosi hominis sed famulante fide. 


Hic vero, ut ait Eumelus in quinto Historiarum, hausto 
aconito mortuus est septuagesimo zetatis anno. Idem vero 
refert ipsum Platoni trigenarium se in disciplinam dedisse, 
sed fallitur : namque vixit annos sexaginta tres , et septimo 
decimo :efatis anno Platonem audire ccpit. Est autem 
hymnus ille hujusmodi : 


(7) Virtus, moriturz operosa genti, 
pulcherrimus vitæ scopus; 
hæc tua, virgo, venustas, 
ut mori pro tesit in Hellade felix 
sors laboresque impigrum adire supremos : 
talem animis hominum infers 
tu fructum, meliorem auro, perennem, 
et patribus mage carum almoque somno. 
Te propter Jovis Heraclees puerique Ledae 
multa pertolerarunt , 
insequentes sceptra tua. 
Te cupiens Achilles 
Ajaxque domos petierunt 
Inferni : (8) atque tuam ob speciem 
gratissimam Atarneialumnu' jubar magni viduavit astri. 
Hinc fuit inclitus actis : 
laudibus eripient morti Camenz, 
Mnemosynz soboles , 
decus Jovis Hospitis augentes et amicitize perennis. 

In hunc quoque est nostrum hoc epigramma : 
Nuper Aristotelem læsa ut pietate nocentem 

detulit Eurymedon sacrificus Cereris. 
Ille aconita bibens subterfugit : hoc ἀκονιτὶ ( nullo ne- 
profecto injustum vincere crimen erat. ( 9otio ) 


LIB. V, 1. ARISTOTELES. 


ia) τοῦτον πρῶτον Φαθωρῖνος ἐν παντοδαπῇ ἱστορίᾳ 


λόγον δικανικὸν ὑπὲρ ἑαυτοῦ συγγράψαι φησὶν ἐπ᾽ αὐτῇ 
ταύτη τῇ δίκη καὶ λέγειν ὡς Ἀθήνησιν 


Ὄγγνη ἐπ᾽ ὄγχνη γηράσχει, σῦχον δ᾽ ἐπὶ σύχῳ. 


δ᾽ Ἀπολλόδωρος ἐν χρονικοῖς γεννηθῆναι μὲν αὐτὸν 

τῷ πρώτῳ ἔτει τῆς ἐνάτης xal ἐνενηχοστῆς Ὀλυμπιάδος, 
tv δὲ Πλάτωνι καὶ διατρίψαι παρ᾽ αὐτῷ εἴχο- 

σιν ἔτη, ἑπτὰ xal δέχα ἐτῶν συστάντα: xal εἴς τε Μυτι- 
λήνην ἐλθεῖν ἐπ᾿ ἄρχοντος Εὐθούλου τῷ τετάρτῳ ἔτει 
8 τῆς ὀγδόης καὶ ἑκατοστῆς Ὀλυμπιάδος. [Πλάτωνος δὲ 
τελευτήσαντος τῷ πρώτῳ ἔτει ἐπὶ Θεοφίλου, πρὸς "Eo- 
μείαν ἀπᾶραι xal μεῖναι ἔτη τρία: (19) ἐπὶ Πυθοδότου δ᾽ 
fiv πρὸς Φίλιππον, τῷ δευτέρῳ ἔτει τῆς ἐνάτης xal 
ἑκατοστῆς Ὀλυμπιάδος, Ἀλεξάνδρου πεντεχαίδεχ᾽ ἔτη 
is {ðn γεγονότος, εἷς δ᾽ ᾿Αθήνας ἀφικέσθαι τῷ δευτέρῳ 
ἔτει τῆς. ἑνδεκάτης xal ἑκατοστῆς Ὀλυμπιάδος xal ἐν 
Λυχείῳ σχολάσαι ἔτη τρία πρὸς τοῖς δέκα, εἶτ᾽ ἀπᾶραι 
εἰς Χαλκίδα τῷ τρίτῳ ἔτει τῆς τετάρτης xal δεκάτης καὶ 
ἑκατοστῆς Ὀλυμπιάδος, καὶ τελευτῆσαι ἐτῶν τριῶν που 

» καὶ ἑζήχοντα νόσῳ, ὅτε xal Δημοσθένην χαταστρέψαι 


ἐν Καλαυρίᾳ, ἐπὶ Φιλοκλέους. Λέγεται δὲ διὰ τὴν Καλ- 9 


λαβίνους πρὸς Ἀλέξανδρον σύστασιν προςκροῦσαι τῷ 
ῥασιλεῖ- κἀκεῖνον ἐπὶ τῷ τοῦτον λυπῆσαι Ἀναξιμένην 
μὲν αὐξῆσαι, πέμψαι δὲ καὶ Ξενοχράτει δῶρα. — (i1) 
5 ἰπίσκωγε δ᾽ εἰς αὐτὸν ἐπίγραμμα xal Θεόχριτος ó Χῖος, 
ἁτωσὶ ποιήσας, ὥς φησιν Αμθρύων ἐν τῷ περὶ Θεο- 
χρίτου" . 
Ἑρμίου εὐνούχου ἠδ᾽ Εὐθούλου ἅμα δούλου 
σῆμα χενὸν χενόφρων τεῦξεν Αριστοτέλης, — 
3 [διὰ τὴν ἀκρατῆ γαστρὸς φύσιν εἵλετο ναίειν, 
ἀντ Ἀκαδημείας, Βορθόρου ἐν προχοαῖς). 
93 xal Τίμων αὐτοῦ καθήψατο εἰπών" 
Οὐδ’ ἄρ᾽ Ἀριστοτέλους εἰκαιοσύνης ἀλεγεινῆς. 
ααὶ οὗτος μὲν 6 βίος τοῦ φιλοσόφου. Ἡμεῖς δὲ καὶ 
5 θήκαις αὐτοῦ περιετύχομεν, οὕτω πως ἐχούσαις" 
«Ἔσται μὲν εὖ- ἐὰν δέ τι συμθαίνη, τάδε διέθετο Ἆρι- 
τητέλης- ἐπίτροπον μὲν εἶναι πάντων καὶ διὰ παντὸς 
Απίκατρον- (12) ἕως δ᾽ ἂν Νικάνωρ καταλάθη. ἐπιμε- 
λήσθαι Ἀριστομένην, Ἑίμαρχον, "Ίππαρχον, Διοτέλην, 
Ψθώφραστον, ἐὰν βούληται καὶ ἐνδέχηται αὐτῷ, τῶν τε 
Tuus) καὶ Ἑρπυλλίδος xal τῶν χαταλελειμμένων. 
καὶ ὅταν ὥρα ἦ τῇ παιδί, ἐκδίδοσθαι αὐτὴν Νικάνορι" 
ἕν δὲ τῇ παιδὶ συμθῆ τι — ὃ μὴ γένοιτο οὐδὲ ἔσται — 
Τρ) τοῦ φήμασθαι 3 ἐπειδὰν γήμηται, μήπω παιδίων 
nv, Νικάνωρ κύριος ἔστω xal περὶ τοῦ παιδίου xal 
Tt τῶν ἄλλων διοικεῖν ἀξίως xal αὑτοῦ καὶ ἡμῶν. 
ἐπιμελείσθω δὲ Νικάνωρ xal τῆς παιδὸς xal τοῦ 
Fux Νικομάχου, ὅπως ἂν ἀξιοῖ τὰ περὶ αὐτῶν, ὡς 
M πατὴρ ὧν xat ἀδελφός. ἐὰν δέτι πρότερον συμθῆ 
dd Νικάνορι — 8 μὴ γένοιτο — ἢ πρὸ τοῦ λαθεῖν τὴν παῖδα 
7 ἐπειδὰν λάθη, μήπω παιδίων ὄντων, ἐὰν μέν τι ἐχεῖ- 
"X τάξη, ταῦτα κύρια ἔστω" — (13) ἐὰν δὲ βούληται 
DIOGENES. 
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(9) Primum hunc orationem judicialem prose jpso scripsisse, 
quum hujus criminis argueretur, Favorinus in Omnigena 
historia auctor est , ac dixisse, Athenis 


Et pyra nata pyris, ficusque in ficubus exstant. 


Ait autem Apollodorus in Chronicis natum illum anno primo 
nonagesimae ποπ Olympiadis, perrexisseque ad Platonem 
decimo septimo :etatis anno, annosque viginti apud eum 
fuisse commoratum. Tum vero venisse Mitylenen archonte 
Eubulo , quarto anno centesima octavee Olympiadis. Ve- 
rum Platone primo ejusdem anno functo vita, archonte Theo- 
philo , profectum esse ad Hermiam mansisseque annos tres. 
(10) Pythodoto autem archonte se contulisse ad Philippum, 
secundo anno centesimæ nonæ Olympiadis, Alexandro quin- 
tum decimum jam annum setatis agente. Athenas vero con- 
cessisse secundo anno centesime undecima Olyinpiadis, 
atquein Lyceo tredecim annos docuisse, ac demum perrexisse 
Chalcidem tertio anno centesima quartze decimae Olympia- 
dis, morboque periisse, quum esset annorum ferme sexaginta 
trium : quo etiam tempore Demosthenem in Calauria de- 
functum esse, archonte Philocle. Narrant autem eum ob 
Callisthenen Alexandro commendatum invidiam incurrisse 
regis; qui , ut illum pungeret , Anaximenem in magno pretio 
habuerit et Xenocrati miserit dona: (11) Lusit in eum epi- 
grammate Theocritus Chius, ut ait Ambryon in libro de 
Theocriti vita, in hanc sententiam : 
Hermie eunuchi, servi Eubulique sepulcrum 
mente vacans vacuum struxit Aristoteles , 
(cui propter ventrem immodicum residere libebat , 

spreta Academia , Borbori ad eluviem ). 
Timon quoque sic illum agit : 

Sed neque Aristotelis levitas perinepta loquentis. 


9 Hac vita philosophi fuit. Ceterum nos ipsius quoque te- 


stamentum legimus , hoc ferme modo scriptum : Bene qui- 
dem erit : quodsi quid secus acciderit, ita legavit Ari- 
stoleles : Curalorem omnium εἰ per omnia jussit esse 
Antipatrum : (12) quoad vero Nicanor adolescat, cu- 
ralores ac tutores instituit Aristomenem , Timarchum, 
Hipparchum , Diotelem et Theophrastum , si voluerit 
aut ipsi licuerit, filiorum εἰ Herpyllidis rerumque 
omnium. Quumque puella fuerit matura viro, (radi 
illam Nicanori : sin vero puelle aliquid acciderit — 
quod absit nec fiel — aut ante nuptias aut postquam 
nupserit, nondum natis filiis, penes Nicanorem esto 
statuere οἱ de filio et de reliquis , ut se ac nobis dignum 
esl. Curet aulem Nicanor εἰ de puella et de puero Ni- 
comacho, nihil ut illis desit, patris ac fratris una 
implens munus. Quodsi Nicanori aliquid acciderit — 
quod absit — sive priusquam puellam duzerit, sive 
posiquam duxerit, nondum natis filiis, que quidem ille 
instituerit, ea rata sunto: (13) sin autem voluerit 
8 
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Θεόφραστος εἶναι μετὰ τῆς παιδός, καθάπερ πρὸς Ni- 
κάνορα εἰ δὲ μή, τοὺς ἐπιτρόπους βουλευομένους μετ᾿ 
Ἀντιπάτρου χαὶ περὶ τῆς παιδὸς χαὶ περὶ τοῦ παιδίου 
διοικεῖν ὅπως ἂν αὐτοῖς ox% ἄριστα εἶναι. ἐπιμελεῖ- 
6 σθαι δὲ τοὺς ἐπιτρόπους xal Νιχάνορα μνησθέντας 
ἐμοῦ xal Ερπυλλίδος, ὅτι σπουδαία περὶ ἐμὲ ἐγένετο, 
τῶν τε ἄλλων καὶ ἐὰν βούληται ἄνδρα λαμθανειν, ὅπως 
μὴ ἀναξίῳ ἡμῶν δοθῇ. δοῦναι δ᾽ αὐτῇ πρὸς τοῖς πρό- 
τερον δεδομένοις xal ἀργυρίου τάλαντον èx τῶν xata- 


10 λελειμμένων καὶ θεραπαίνας τρεῖς, ἐὰν βούληται, xat 


τὴν παιδίσκην ἣν ἔχει χαὶ παῖδα τὸν Πυρραῖον (14) καὶ 
ἐὰν μὲν ἐν Χαλκίδι βούληται οἰκεῖν, τὸν ξενῶνα τὸν 
πρὸς τῷ κήπῳ - ἐὰν δὲ ἐν Σταγείροις, τὴν πατρῴαν ol- 


χίαν; ὁποτέραν δ᾽ ἂν τούτων βούληται, κατασκευάσαι 


15 τοὺς ἐπιτρόπους σχεύεσιν οἷς ἂν ox, κἀκείνοις καλῶς 


ἔχειν καὶ Ἑρπυλλίδι ἱκανῶς. ἐπιμελείσθω δὲ Νικάνωρ 
καὶ Μύρμηκος τοῦ παιδίου, ὅπως ἂν ἀξίως ἡμῶν τοῖς 
ἰδίοις ἐπικομισθῆ σὺν τοῖς ὑπάρχουσιν ἃ εἰλήφαμεν 
αὐτοῦ. εἶναι δὲ xal Αμθρακίδα ἐλευθέραν καὶ δοῦναι 


20 αὐτῇ, ὅταν ἢ παῖς ἐκδοθῇ, πεντακοσίας δραχμὰς καὶ 


2 


3 


3 


4 


δ0 


τὴν παιδίσχην ἣν ἔχει. δοῦναι δὲ καὶ Θαλῇ πρὸς τῇ 

`y "Ox - 3 0 , ` X δ ` à ` 
παιδίσχη ἣν ἔγει, τῇ ὠνηθείσῃ, χιλίας δραχμὰς xol 
παιδίσκην (15) καὶ Σίμωνι γωρὶς τοῦ πρότερον ἄργυ- 
piou αὐτῷ δοθέντος εἷς παῖδ᾽ ἄλλον, ἢ παῖδα πρίασθαι 

9 ’ ' ~ νεν 7 ^9 ΄ τ 
3 ἀργύριον ἐπιδοῦναι. Γύχωνα ὃ’ ἐλεύθερον εἶναι, 
ὅταν ἡ παῖς ἐχδοθῇ, καὶ Φίλωνα xal Ὀλύμπιον xal τὸ 
παιδίον αὐτοῦ. μὴ πωλεῖν δὲ τῶν παίδων μηδένα τῶν 
ἐμὲ θεραπευόντων, ἀλλὰ χρῆσθαι αὐτοῖς: ὅταν δ᾽ ἐν 
ἡλικίᾳ γένωνται, ἐλευθέρους ἀφεῖναι κατ᾽ ἀξίαν, èn- 
μελεῖσθαι δὲ xat τῶν ἐκδεδομένων εἰκόνων παρὰ T'ou- 
λίωνα» ὅπως ἐπιτελεσθεῖσχι ἀνατεθῶσιν, ἥ τε Νιχάνο- 
ρος καὶ ἡ Προξένου, ἣν διενοούμην ἐκδοῦναι, καὶ ἡ 
τῆς μητρὸς τῆς Νικάνορος" xat τὴν Ἀριανήστου τὴν 

~ ~ ~ "y 
πεποιημένην ἀναθεῖναι, ὅπως μνημεῖον αὐτοῦ ἡ, ἐπειδὴ 
ἅπαις ἐτελεύτησε” (16) καὶ τὴν τῆς μητρὸς τῆς ἡμετέ- 
pac t7, Δήμητρι ἀναθεῖναι εἰς Νεμέαν ἡ ὅπου ἂν δοχἩ. 
ὅπου δ᾽ ἂν ποιῶνται τὴν ταφήν. ἐνταῦθα xat τὰ Iv- 
Phy, 
θιάλος ὀστᾶ ἀνελόντας θεῖναι, ὥςπερ αὐτὴ προςέταξεν 
3 
ἀναθεῖναι δὲ xal Νικάνορα σωθέντα, ἣν εὐχὴν ὑπὲρ 
0 αὐτοῦ ηὐξάμην, Lex λίθινα τετραπήχη Διὶ σωτῆρι καὶ 
Ἀθηνᾶ σωτείρα ἐν Σταγείροις. » τοῦτον ἴσχουσιν αὐτῷ 
αἱ διαθῆκαι τὸν τρόπον. 
τοῦ πλείστας εὑρῆσθαι" καὶ Λύχωνα λέγειν ὡς ἐν πυέλῳ 
- , A v ` ο y 

θερμοῦ ἐλαίον λούοιτο xat τοὔλαιον διαπωλοῖτο. ἔνιοι 
δὲ καὶ ἀσχίον θερμοῦ ἐλαίου ἐπιτιθέναι αὐτὸν τῷ στο- 
μάχῳ φασί" καὶ ὁπότε κοιμῷτο, σφαῖραν χαλκῆν Ba- 
λεσθαι αὐτῷ εἰς τὴν χεῖρα λεκάνης ὑποχειμένης, ἵν᾽ 
ἐκπεσούσης τῆς σφαίρας εἰς τὴν λεχάνην ὑπὸ τοῦ ψόφου 


ο 


© 
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BIBA. E, a. ΑΡΙΣΤΟΤΕΛΗΣ. 


Theophrastus cum illa esse, esto ei jus idem ac Nica- 
nori; sin alias, curatores habito cum Antipatro con- 
silio et de puella et de puero statuant ut eis videbitur 
optimum. Curam quoque habeant tutores et Nicanor, 
mei εἰ Herpyllidis memores — namque erga me stu- 


diosa plurimum fuit —et reliquorum, εἴ, si virum ac- 


cipere voluerit, curent ne indigne nobis locetur. Dent. 
que illi preter ea qua antea acceperat, de nostris 
bonis talentum argenti , tresque, si voluerit, famulas 
et ancillam quam habet, εἰ Pyrrheum puerum , (14) 
et si quidem Chalcide habitare voluerit, hospitium 
quod ad hortum est; sin autem Stagiris, paternam 
domum. Utrum vero horum maluerit, studeant pro- 
curatores domum i(a necessaria supellectile instruere, 
ut ipsis honeste et Herpyllidi sufficienter instructa vi- 
deatur. Cura sit aulem Nicanori εἰ Myrmecem pue- 
rum non indigne nobis ad suos referri, cum omnibus 
bonis qua ab eo accepimus. Sit autem εἰ Ambracis li- 
bera , dantorque illi post filia nuptias quingenta dra- 
chma , ancillague quam habet. Sed et Thalce preter 
ancillam quam habet emptam, drachmae mille et an- 
cillula. (15) Simoni quoque absque priore pecunia in 
puerum alium , sive puerum emi , sive pecuniam dari 
jubeo. Tychonem esse liberum , quum filia nupserit , 
Philonemque et Olympium ejusque filiolum. Porro 
eorum qui mihi famulantur puerorum nullum vendi 
volo, sed heredes eis uti : quum vero adulti erunt , pro 
merilo dimitti liberos volo. Curent item ut consum- 
mentur qua Gryllioni sunt tradite exsculpenda ima- 
gines; ubi vero perfecte erunt, suis ponantur locis : 
Nicanoris, ac Proxeni, quam locandam cogitabam, 
matrisque  Nicanoris : Arimnesli vero, que per- 
fecta est , suo statuatur loco, ut sit ipsius monumen- 
tum, quia sine liberis defunctus est. (16) Matris quo- 
que nos(re imaginem Cereri Nemea consecrari volo, 
aut ubicunque videbitur. Ubi vero tumulum fecerint, 
ibi et Pythiadis sublata ossa condant, sicut ipsa præ- 
cepit. Dedicet etiam Nicanor, ubi salvus fuerit , quod 
volum pro illo vovi, statuas lapideas quattuor. cubi- 
torum Jovi Servalori εἰ Minerve Sospiti Slagiris. 


Λέγεται δὲ xal λοπάδας ao-10Hanc ejus testamentum habet rationem. Tradunt autem 


ollas ejus plurimas repertas esse , Lyconemque dicere , illum 
in vasculo calentis olei lavari solitum oleumque venumdáre. 
Quidam utrem calentis olei stomacho illum imponere con- 
suevisse tradunt , et quum sead quiescendum componeret , 
seream sphaeram tenere in manu pelvi subjecta, eo consi- 
lio, ut quum dormientis manu excussa sphera in subditum 


ἐξέγροιτο. (17) Αναφέρεται δ᾽ εἰς αὐτὸν καὶ ἀποφθέ- I Izereum vas incidisset , sono illius expergefieret. (17) Ejus 


γµατα κάλλιστα ταυτί. ἐρωτηθεὶς τί περιγίνεται χέρδος 
τοῖς ψευδομένοις, « ὅταν, ἔφη, λέγωσιν ἀληθῆ, μὴ 
πιστεύεσθαι. » ὀνειδιζόμενός ποτε ὅτι πονηρῷ ἀνθρώπῳ 
ἐλεημοσύνην ἔδωχεν  « οὗ τὸν τρόπον, εἶπεν, ἀλλὰ τὸν 
ἄνθρωπον ἠλέησα. » συνεχὲς εἰώθει λέγειν πρός τε τοὺς 


esse praeclaras istas sententias legimus. Interrogatus quid- 
nam mendaces lucrarentur, Ut quum vera , inquit, dixe- 
rint, illis non credatur. Quum ipsi probro daretur quod 
flagitioso homini stipem dedisset , Non, inquit, mores mi- 
seratus sum , sed hominem. Amicis ac discipulis ista con- 


LIB. V, 1. ARISTOTELES. 


φίλους καὶ τοὺς φοιτῶντας αὐτῷ, ἔνθα ἂν καὶ ὅπου δια» 
τρίθων ἔτυχεν, ὡς Á μὲν ὅρασις ἀπὸ τοῦ περιέχοντος 
[ἀέρος] λαμθάνει τὸ φῶς, ἡ δὲ ψυγὴ ἀπὸ τῶν µαθη- 
μάτων, πολλάκις δὲ καὶ ἀποτεινόμενος τοὺς ᾿Αθηναίους 
s ἔφασκεν εὑρηχέναι πυροὺς xat νόμους" ἀλλὰ πυροῖς 
μὲν χρῆσθαι. νόμοις δὲ μή. (18) τῆς παιδείας ἔφη τὰς 
μὲν ῥίζας εἶναι πικράς, γλυκεῖς δὲ τοὺς καρπούς. ἐρω- 
τηθεὶς τί γηράσκει ταχύ, « χάρις, » ἔφη. ἐρωτηθεὶς τί 
ἐστιν ἐλπίς, « ἐγρηγορότος, εἶπεν, ἐνύπνιον ». Διογέ- 
κ vox; ἰσχάδα διδόντος αὐτῷ νοήσας ὅτι, εἰ μὴ λάθοι, 
χρείαν εἴη μεμελετηχώς, λαθὼν ἔφη Διογένην μετὰ τῆς 
χρείας καὶ τὴν ἰσγάδα ἀπολωλεκέναι * πάλιν τε διδόντος 
λεδὼν xol μετεωρίσας ὡς τὰ παιδία εἰπών τε « μέγας 
Διογένης » , ἀπέδωκεν αὐτῷ. τριῶν ἔφη δεῖν παιδείᾳ , 
ἡ φύσιως, μαθήσεως , ἀσκήσεως. ἀχούσας ὑπό τινος λοι- 
δορεῖσθαι, a ἀπόντα µε, ἔφη, καὶ μαστιγούτω,. » τὸ χάλ- 
le παντὸς ἔλεγεν ἐπιστολίου συστατιχώτερον. — (19) ol 
δὲ τῶτο μὲν Διογένην φασὶν ὁρίσασθαι, αὐτὸν δὲ δεοῦ 
ὅῶρον εἰπεῖν εὐμορφίαν. Σωκράτην δὲ ὀλιγοχρόνιον 
τυραννίδα" Πλάτωνα προτέρημα φύτεως" Θεόφραστον 
σωπῶσαν ἁπάτην  Θεόχριτον ἐλεφαντίνην ζημίαν" 
Καρνεάδην ἀδορυφόρητον βασιλείαν. ἐρωτηθεὶς τίνι 
ἀατίρουσιν ol πεπαιδευμένοι τῶν ἀπαιδεύτων, Ὅσῳ, 
εἶχιν, οἱ ζῶντες τῶν τεθνεώτων. » τὴν παιδείαν ἔλεγεν 

Ὁ iy μὲν ταῖς εὐτυχίαις εἶναι κόσμον, ἐν δὲ ταῖς ἀτυγίαις 
κατιευγήν. τῶν γονέων τοὺς παιδεύσαντας ἐντιμοτέ- 
puç εἶναι τῶν μόνον γεννησάντων " τοὺς μὲν γὰρ τὸ 
ην, τοὺς δὲ τὸ καλῶς ζῆν παρασχέσθαι. πρὸς τὸν 
χαυγώμενον ὡς ἀπὸ μεγάλης πόλεως εἴη, « οὐ τοῦτο, 

* lm, δεῖ σκοπεῖν, ἀλλ᾽ εἴ τις μεγάλης πατρίδος ἄξιός 
ἐστιν,» 0) ἐρωτηθεὶς τί ἐστι φίλος, ἔφη, «μία uy ὀνο 
σώμασιν ἐνοιχοῦσα. » τῶν ἀνθρώπων ἔλεγε τοὺς μὲν οὕτω 
Ἡδεσϑαι ὡς ἀεὶ ζησομένους, τοὺς δὲ οὕτως ἀναλίσκειν 
ὡς αὐτίκα τεθνηξομένους. πρὸς τὸν πυθόμενον διὰ τί 
* τας καλοῖς πολὺν χρόνον ὁμιλοῦμεν, a τυφλοῦ, ἔφη, τὸ 
ἐώτημα. » ἐρωτηθεὶς τί αὐτῷ περιγέγονεν ἐκ τῆς γιλο- 
θυφίας, ἔφη, « τὸ ἀνεπιτάχτως ποιεῖν ἅ τινες διὰ τὸν ἀπὸ 
τῶν νόμων φόθον ποιοῦσιν. » ἐρωτηθεὶς πῶς ἂν προχό- 
zwu ol μαθηταί, ἔφη, « ἐὰν τοὺς προέχοντας διώκον- 

W ttc τοὺς ὑστεροῦντας μὴ ἀναμένωσι. » πρὸς τὸν εἰπόντα 
ἐδλέσχην, ἐπειδὴ αὐτοῦ πολλὰ κατήντλησε, a αήτι σου 
χχτειλυάρησα »; μὰ AU, εἶπεν" οὐ γάρ σοι προςεῖχον. » 
t) πρὸς τὸν αἰτιασάμενον ὡς εἴη μὴ ἀγαθῷ ἔρανον δε- 
ὀμχώς — φέρεται γὰρ xal οὕτως — « οὐ τῷ ἀνθρώπῳ, 
4 φησίν. ἔδωχα, ἀλλὰ τῷ ἀνθρωπίνῳ. » ἐρωτηθεὶς πῶς 
ἂν ταῖς φίλοις προςφεροίμεθα, ἔφη, v ὡς ἂν εὐξαίμεθα 
εὐτοὺς ἡμῖν προςφέρεσθαι. » τὴν δικαιοσύνην ἔνη dpe- 

ν φυγῆς διανεμητικὴν τοῦ xat ἀξίαν. κάλλιστον 
idio τῷ γήρα τὴν παιδείαν ἔλεγε. φησὶ δὲ Φαδω- 
9 fiw ἐν τῷ δευτέρῳ τῶν ἀπομνημονευμάτων ὡς ἑκά- 
σττε λέγοι, « ᾧ φίλοι, οὐδεὶς φίλος" » ἀλλὰ καὶ ἐν τῷ 
ἑθόόμῳ τῶν ᾿Ἠθιχῶν ἐστι. καὶ ταῦτα μὲν εἷς αὐτὸν 
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sueverat dicere ubicumque moraretur, Aspectus quidem a 
circumfuso aere lumen accipit , animus autem a disciplin:s 
liberalibus. Sæpenumero quum in Athenienses invehere- 
tur, aiebat illos frumenta et leges invenisse, verum fru- 
mentis quidem uti, non autem legibus. (18) Institutionis 
amaras radices, fructus autem dulces esse asserebat. Ro- 
gatus quidnam cito consenesceret , Gratia, inquit. Quid 
sit spes : Vigilantis, ait, somnium. Diogene caricam por- 
rigente, cogitans quod, nisi acciperet, acutam sententiam 
esset meditatus , sumens Diogenem ait caricam simul cum 
sententia perdidisse. Rursus ab «Ὁ porrectam accipiens 
atque puerili more in sublime elevans quum dixisset , Ma- 
gnus Diogenes, eam illi reddidit. Tria dicebat ad eru- 
ditionem esse necessaria, ingenium , exercitationem , disci- 
plinam. Audierat aliquando se a quodam maledictis pro- 
scindi : tum ille, Absentem me, inquit, etiam verberet. 
Dicebat pulchritudinem plus quam epistolas omnes valere 
ad commendationem. (19) Plerique Diogenem ita statuisse 
asserunt, ipsum autem dei munus dixisse pulchritudinera : 
Socratem vero, modici temporis tyrannidem ; Platonem, na- 
turx privilegium; Theophrastum, tacitam fraudem; Thco- 
critum vero, eburneum detrimentum ; Carneadem, regnum . 
sine satellitibus. Rogatus quo differrent docti ab indoctis, Quo, 
inquit, viventes a mortuis. Eruditionem dicebat in rebus 
secundis esse decus, in adversis confugium. Parentes qui 
liberos erudiendos curassent, longe honorabiliores esse 113 
qui solum genuissent : hos enim vivendi tantum, i:15; eliam 
bene honesteque vivendi auctores esse. Glorianti cuidam 
quod magnae esset urbis civis, Non hoc, inquit, conside- 
randum est, sed si quis illustri patria sit dignus. (20) 
Rogatus quid sit amicus, Una, inquit, anima in duobus 
corporibus habitans. Homines alios dicebat ita esse parcos, 
ac si semper victuri essent; alios tam prodigos, ac si conti- 
nuo morituri. Qu:renti , cur diu cum iis, qui forma præ- 
stant, una esse cupiamus, Caeci est , inquit, talia quierere. 
Rogatus quid ex philosophia lucratus fuisset, Hoc , inquit, 
ut injussus ea faciam quae plerique per legum metum fa- 
ciunt. Interrogatus quo pacto discipuli egregie proficerent, 
ait, Si praestantiores strenue persequentes non exspectent 
tardiores. Garrulo, postquam multas ineptias effutierat, 
interroganti Numquid te obtudi? Nil quidquam, inquit; 
namque animum non advertebam. (21) Increpanti quod 
homini nequam eranum collegisset (nam etiam sic narratur), 
Non homini, inquit, dedi, sed humanilati. Rogatus erga 
amicos quales esse debeamus, Quales, inqvit, eos erga nos 
esse optamus. — Justitiam dicebat virtutem animi unicuique 
secundum dignitatem distribuentem.  Eruditionem opti- 
mum esse dicebat viaticum senectutis. Refert Favorinus 
in secundo Commentariorum illum crebro dicere solitum , 
Cui amici, amicus nemo. Id etiam legitur in libro septimo 
ejus de Moribus. Etista quidem ad illum referuntur. Con- 


2 , 9 ^S . . 
ἐναγέρεται. Συνέγραψε δὲ πάμπλειστα βιθλία, ἅπερ T2scripsit autem plurima volumina, qu;e. recensere consen. 


ἐχόλουθον ἡγησάμην ὑπογράψαι διὰ τὴν περὶ πάντας 


taneum existimavi propter viri praestantiam in omni ora- 
8 
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λόγους τἀνδρὸς ἀρετήν" (22) Περὶ δικαιοσύνης α΄ β΄ γ΄ 
δ΄, περὶ ποιητῶν a^ B γ΄, περὶ φιλοσοφίας α΄ β’ γ΄, Mo- 
λιτικοῦ α΄ β΄» περὶ ῥητορικῆς À Γρύλλος α΄, Νήρινθος 
α΄) Σοφιστὴς α΄, Μενέξενος α΄ ᾿Ερωτικὸς α΄, Συμπόσιον 
5 a^, περὶ πλούτου α΄, Προτρεπτιχὸς α΄, περὶ ψυχῆς α΄, 
περὶ εὐχῆς α’, περὶ εὐγενείας α΄, περὶ ἡδονῆς α΄, Ἀλέξαν- 
ὄρος ὑπὲρ ἀποίκων α΄, περὶ βασιλείας α΄, περὶ παιδείας 
α΄, περὶ τἀγαθοῦ α΄ B' Υ, Τὰ èx τῶν νόμων Πλάτωνος a’ β΄ 
y, Tà èx τῆς πολιτείας α΄ β’, Οἰκονομιχὸς α΄, περὶφιλίας 
10 α΄, περὶ τοῦ πάσχειν ἢ πεπονθέναι α΄. περὶ ἐπιστημῶν a, 
περὶ ἐριστικῶν α' β’, Λύσεις ἐριστικαὶ δ', Διαιρέσεις copt- 
στικαὶ δ΄, περὶ ἐναντίων a’, περὶ εἰδῶν xal γενῶν α΄, περὶ 
ἰδίων α΄, (43) Ὑπομνήματα ἐπιχειρηματικὰ γ΄, Προτάσεις 
περὶ ἀρετῆς α’ β’ y, ᾿Ενστάσεις α΄, περὶ τῶν ποσαχῶς 
45 λεγομένων ἢ xarà πρόθεσιν a', περὶ παθῶν ὀργῆς a’, 
Ἠθικῶν a ' y δ' ε΄, περὶ στοιχείων α’ β’ q^, περὶ ἐπι- 
στήμης a, περὶ ἀρχῆς α΄, Διαιρέσεις ἑπτακαίδεκα, 
Διαιρετικῶν α΄, ᾿Ερωτήσεως xat ἀποχρίσεως α΄ β΄, περὶ 
κινήσεως α΄ β΄, Προτάσεις a’, Προτάσεις ἐριστικαὶ δ΄, 
20 Συλλογισμοὶ α΄, προτέρων ἀναλυτικῶν α΄ BY δ' ες’ 
ζ n, Ἀναλυτικῶν ὑστέρων μεγάλων α’ β’ περὶ προ- 
ῥλημάτων a’, Μεθοδικὰ α΄ β΄ γ΄ ὃ ec ζ η, περὶ 
τοῦ βελτίονος α΄, περὶ τῆς ἰδέας α΄ Όροι πρὸ τῶν to- 
πικῶν α΄ β΄ Υ δ' ε’ c C, Συλλογισμῶν a β΄, (21) Συλ- 
25 λογιστικὸν καὶ ὅροι α΄, περὶ τοῦ αἱρετοῦ xal τοῦ oup- 
θεθηκότος a', Τὰ πρὸ τῶν τόπων α΄, Γοπιχὸν πρὸς 
τοὺς ὅρους α΄ β΄, Πάθη α΄, Διαιρετικὸν o, Μαθηματι- 
xov α΄, Ὁρισμοὶ τριςκαίδεκα , ᾿Επιχειρημάτων α’ β΄, 
περὶ ἡδονῆς «', Προτάσεις α΄, περὶ ἑκουσίου α΄, περὶ 
30 καλοῦ α΄, Θέσεις ἐπιχειρηματικαὶ πέντε xal εἴκοσι, 
[Θέσεις ἐρωτικαὶ τέτταρες , Θέσεις φιλικαὶ β΄, Θέσεις 
περὶ ψυχῆς α΄») Πολιτικὰ β’, πολιτικῆς ἀκροάσεως ὡς 
A Θεοφράστου α΄ β΄ y δ' e c' ζ η, περὶ δικαίων α΄ β’, 
Τεχνῶν συναγωγὴ α΄ β΄, Τέχνης ῥητορικῆς α’ β΄, Τέχνη 
35 α΄. ἄλλη τέχνη α΄ β’, Μεθοδιχὸν α΄, Τέχνης τῆς Θεο- 
δέχτου εἰςαγωγῆς α΄, Πραγματεία τέχνης ποιητικῆς α΄ 
β’, ᾿Ενθυμήματα ῥητορικά, περὶ μεγέθους α΄, Ἔνθυ- 
μημάτων διαιρέσεις a’, περὶ λέξεως α΄ β’ περὶ cuu- 
θουλίας α΄, (25) Συναγωγῆς α΄ β’, περὶ φύσεως α΄ B' Y, 
Φυσικὸν a, περὶ τῆς Ἀρχυτείου φιλοσοφίας α’ β΄ Y, 
περὶ τῆς Σπευσίππου καὶ Ξενοχράτους a', Τὰ ἐκ τοῦ 
Τιμαίου καὶ τῶν Ἀρχυτείων α΄, πρὸς τὰ Μελίσσου α΄, 
πρὸς τὰ ᾿Ἀλχμαίωνος a', πρὸς τοὺς Πυθαγορείους α΄, 
πρὸς τὰ Γοργίου α΄, πρὸς τὰ Ξενοφάνους α΄, πρὸς τὰ Ζή- 
45 νώνος α΄, περὶ τῶν Πυθαγορείων α΄, περὶ ζώων α΄ B y 
δ΄ ε΄ c ζ η θ', Ἀνατομῶν a' β’ y & el c ζ 7 ^Ex- 
λογὴ ἀνατομῶν α΄, ὑπὲρ τῶν συνθέτων ζῴων a’, ὑπὲρ τῶν 
μυθολογουμένων ζῴων α΄, ὑπὲρ τοῦ μὴ γεννᾶν α΄, περὶ 
φυτῶν α΄ β΄, Φυσιογνωμονικὸν α΄, Ἰατρικὰ β’, περὶ 
60 μονάδος α΄, (16) Σημεῖα χειμώνων α΄, ᾿Ἀστρονομικὸν a’, 
Ὀπτικὸν α΄, [περὶ κινήσεως α΄] περὶ μουσικῆς α΄, 
Μντιιονικὸν α΄, Ἀπορημάτων Ὁμηρικῦν a^ B γ΄ δ' e 
ς’, Ποιητικὰ α΄, Φυσικῶν κατὰ στοιχεῖον ὀχτὼ πρὸς 
τοῖς τριάκοντα, ᾿Επιτεθεαμένων προθλημάτων α΄ β΄, 
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tionis genere. (22) Sunt autem de justitia libri quattuor, de 
poetis tres, de philosophia tres, de republica duo, de rhetorica 
sive Gryllus unus , Nerinthus unus , Sophista unus , Menexe- 
nus unus, Amatorius unus, Convivium unus, de divitiis unus, 
Exhortationum unus, de anima unus, de precatione unus, 
de nobilitate unus, de voluptate unus, Alexander seu de 
colonis unus, de regno unus, de institutione unus , de bono 
tres, de Platonis legibus tres, de ejusdem republica duo, 
CEconomicus unus, de amicitia unus, Quid sit tolerare 
sive tolerantia unus, de disciplinis unus, de his qua in con- 
tentionem cadunt duo, Solutiones eorum quz in conten- 
tionem veniunt quattuor; "Divisiones sophisticee quattuor, 
de contrariis unus , de speciebus et generibus unus, de pro- 
priis unus, (23) Commentarii epichirematici tres, Pro- 
positiones de virtute tres, Objectiones uhus, de his quæ 
variis modi d icuntur sive secundum propositionem unus, 
de perturbafionibus iræ unus, de moribus quinque, de 
elementis tres, de scientia unus, de principio unus, Divi- 
siones decem et septem, Divisibilium unus, Interroga- 
tionis et responsionis duo, de motu duo, Propositiones unus, 
Propositiones contentiosæ quattuor, Syllogismi unus , Prio« 
rum analyticorum octo, Posteriorum analyticorum majo- 
rum duo, de problematibus unus, de quzstionibus ad 
disciplinam pertinentibus octo, de meliori unus, de idea 
unus, Definitiones ante topica septem, Syllogismorum duo, 
(24) Syllogisticum et definitiones unus, de optabili et acci- 
denti unus, de iis quee ante topica sunt unus, Topicorum 
ad definitiones duo, Pertubationum unus, Divisibilium 
unus, Mathematicum unus, Definitiones tredecim, Epi- 
chirematum duo, de voluptate unus , Propositionum unus, 
de voluntario unus, de pulchro unus, Quiestiones epi- 
chirematicee viginti quinque, [Quaestiones amatoriæ quat- 
tuor, Quæstiones de amicitia duo, Quæstiones de anima 
unus,] Politicorum duo, Politicze auditionis sicut Theo- 
phrasti octo, de justis duo, Artium compendium duo, 
Artis rhetoricze duo, Ars unus, Alia ars duo, Methodicum 
unus, Artis Theodectis introductionis unus, Tractatio de 
arte poetica libri duo, Entbymemata rhetorica , de magni- 
tudine unus, Enthymematum divisiones unus, de dictione 
duo, de consilio unus, (25) Collectionis duo, de natura 
tres, Physicum unus, de Archyte philosophia tres, de 
Speusippi Xenocratisque philosophia unus, Ex Timæi Ar- 
chyteque disciplinis sumpta unus, adversus Melissi dicta 
unus, adversus Alcmaeonis dicta unus, adversus Pythago- 
ricos unus, adversus Gorgiam unus, adversus Xenopha- 
nem unus, adversus Zenonis scita unus, de Pythagoreis 
unus, de animalibus novem, Anatomorum octo, Electio 
anatomorum unus, de compositis animalibus unus, de fa- 
bulosis animalibus unus , de non gignendo unus, de plantis 
duo, Physiognomicum unus , Medicinalia duo, de monade 
unus, (26) Signa tempestatum unus, Astronomicum unus, 
Opticum unus, (de motu unus,] de Musica unus, Memo- 
riale unus, Homericarum quistionum sex, Poetica unus , 
Naturalium secundum elementa triginta octo, Problematum 
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Ἐγωυχλίων α΄ β΄, Μηχανιχὸν α΄, Προθλήματα ἐχ τῶν 
Δημοκρίτου α΄ B', περὶ τῆς λίθου α΄, Παραθολαὶ a’, 
Ἄτακτα δεκαδύο, Ἐξηγημένα κατὰ γένος τέτταρα xal 
ξέκα, Δικαιόματα α΄, ᾿Ὀλυμπιονῖχαι α΄, Πυθιονῖχαι 
s μουσικῆς a^, Πυθικὸς α΄, Πυθιονιχῶν ἔλεγχος α΄, Nixa 
Διονυσιαχαὶ α΄, περὶ τραγῳδιῶν α΄, Διδασκαλίαι α΄, 
Παροιμίαι α΄, Νόμος συστατιχός α΄, Νόμων α΄ βΥ 9, 
Κατηγοριῶν α΄, περὶ ἑρμηνείας α΄, (11) Πολιτεῖαι πό- 
λεων δυοῖν δεούσαιν ἑξήχοντα xal ἑκατόν, xat ἰδίᾳ δη- 
w µαχρατικαί, ὀλιγαρχιχαί, ἀριστοχρατιχαὶ xal τυραν- 
νχαί- Ἐπιστολαὶ πρὸς Φίλιππον, Σηλυυθρίων ἐπι- 
στολαί, πρὸς ᾿Αλέξανδρον τέτταρες ἐπιστολαί, πρὸς 
Ἀντίπατρον ἐννέα, πρὸς Ἀἱέντορα α΄, πρὸς Ἀρίστωνα 
ε, πρὸς Ὀλυμπιάδα α΄, πρὸς “Ἡφαιστίωνα α΄, πρὸς 
κ θεμισταγόραν μία, πρὸς Φιλόξενον α΄, πρὸς Δημό- 
χριτον α΄. Ἔπη ὧν ἀρχή, Ἁγνὲ θεῶν πρέσθισθ᾽ Exa- 
τηβόλε" ᾿Ελεγεῖα ὧν ἀρχή, Καλλιτέκνου μητρὸς θύ- 
pup γίνονται αἱ πᾶσαι μυριάδες στίχων τέττα- 
piç xal τετταράχοντα πρὸς τοῖς πεντακιςχιλίοις xal 

5 διακοσίοις ἑθδομήχοντα. 
αὐτῷ πεπραγμάτευται βιθλία. βούλεται δὲ ἐν αὖ- 
πὲς τάδε" διττὸν εἶναι τὸν χατὰ φιλοσοφίαν λόγον, 
Ὃν μὲν πρακτικόν. τὸν δὲ θεωρητικόν" xat τοῦ πρα- 
χταοῦ τόν τε ἠθικὸν xal πολιτικόν, οὗ τά τε περὶ 

5 πόλιν xal τὰ περὶ οἶκον ὑπογεγράφθαι: τοῦ δὲ θεωρη- 
ταῦ τόν τε φυσικὸν xal λογικόν, οὗ τὸ λογικὸν οὐχ 
ὁλομερῶς, ἀλλ᾽ ὡς ὄργανον προςηχριθωµένον. καὶ τού- 
του διττοὺς ὑποθέμενος σκοποὺς τό τε πιθανὸν καὶ 
Ὀηθὲς διεσάφησε. δύο δὲ πρὸς ἑκάτερον δυνάμεσιν 
2 ἐχρήσατο , διαλεχτικΏ μὲν xat ῥητοριχῇ πρὸς τὸ πιθα- 
w, ἀναλυτικῇ δὲ καὶ φιλοσοφίᾳ πρὸς τὸ ἀληθές: où- 
δὲν ὑπολειπόμενος οὔτε τῶν πρὸς εὕρεσιν, οὔτε τῶν 
πρὸς κρίσιν, οὔτε μὴν τῶν πρὸς χρῆσιν. [9 πρὸς μὲν 
€ τὴν εὕρεσιν τά τε τοπικὰ xol μεθοδικὰ παρέδωκε 

3 προτάσεων πλῆθος, ἐξ ὧν πρὸς τὰ προθλήαατα πιθα- 
Wr ἐπιχειρημάτων οἷόν τε εὐπορεῖν ' πρὸς δὲ τὴν xpi- 
ew τὰ ἀναλυτικὰ πρότερα καὶ ὕστερα. διὰ μὲν οὖν 
την προτέρων τὰ λήμματα χρίνεται, διὰ δὲ τῶν ὑστέ- 
pav ἡ συναγωγὴ ἐξετάζεται. πρὸς δὲ τὴν χρῆσιν τά 

5 τ ἐγωγιστιχὰ xal τὰ περὶ ἐρωτήσεως ἐριστικά τε xal 
σηιστιχκῶν ἐλέγχων τε xal συλλογισμῶν xal τῶν 
ὁμοίων τούτοις. κριτήριον δὲ τῆς ἀληθείας τῶν μὲν 
Χατὰ φαντασίαν ἐνεργημάτων τὴν αἴσθησιν ἀπεφήνατο: 
τῶν δὶ ἠθικῶν, τῶν περὶ πόλιν καὶ περὶ οἶκον καὶ περὶ 
4» ἡμους τὸν νοῦν. (30) τέλος δὲ êv ἐξέθετο χρῆσιν ἀρε- 
Ὡς ἐν βίῳ τελείῳ. ἔφη δὲ xat τὴν εὐδαιμονίαν oup- 
τλήρωμα ix τριῶν ἀγαθῶν εἶναι’ τῶν περὶ ψυχήν, ἃ 
δὴ καὶ πρῶτα τῇ δυνάμει καλεῖ’ ἐκ δευτέρων δὲ τῶν 
τερὶ σῶμα, ὑγιείας xat ἰσχύος xat κάλλους καὶ τῶν 
w παραπλησίων- ἐκ τρίτων δὲ τῶν ἐκτός, πλούτου xal 
εὐγενείας χαὶ δόξης καὶ τῶν δμοίων. τήν τε ἀρετὴν 
μὴ εἶναι αὐτάρχη πρὸς εὐδαιμονίαν" προςδεῖσθαι γὰρ 
τῶν τε περὶ σῶμα xad τῶν ἐχτὸς ἀγαθῶν, ὡς καχοδαι- 
μονήσοντος τοῦ σοφοῦ, xdv ἐν πόνοις ἦ κἂν ἐν πενία 
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alterorum duo, Liberalium disciplinarum duo , Mechanicum 
unus, Problematum ex Democrito duo, delapide unus, Para. 
boli unus, Miscellanea duodecim, Exposita generatim quat- 
tuordecim, Jura unus, Olympionicze unus, Pythionicas mu- 
sices unus, Pythicus unus, Pythionicarum index unus, Dio- 
nysiacee victori: unus , de tragædiis unus, Didascalia» unus, 
Proverbia unus, Lex commendatitia unus, Legum quat- 
tuor, Categoriarum unus, de interpretatione unus, (27) 
Mores atque instituta civitatum centum quinquaginta et 
octo, singulatimque de populari paucorumque οἱ optima- 
tum et tyrannorum imperio; Epistolz ad Philippum, Se- 
lymbriorum epistolæ , quattuor epistole ad Alexandrum, 
ad Antipatrum novem, ad Mentorem una, ad Aristonem 
una, ad Olympiadem una, ad Hephostionem una, ad 
Themistagoram una, ad Philoxenum una, ad Democri- 
tum una; Carmina quorum initium est, Sancte dein 
Arcitenens anliquissime ; Elegiæ quarum est initium, for- 
mosa sobole florentis filia matris. Omnes Aristotelis 
libri efficiunt myriades versuum quadraginta. quattuor 
supra quinquies mille ducentos septuaginta. (28) Et tot. 


(18) Καὶ τοσαῦτα μὲν r3quidem ab eo libri scripti sunt. Docet autem in illis 


hac : Duplicem esse philosophi: rationem, unam pra- 
cticam, alteram theoreticam : ad practicam pertinere 
Ethicen et Politicen, qua in parte tum de publica, tum 
de familiari re agi; ad theoreticam Physicen Logicenque 
referri, e quibus Logica non summatim, sed velut 
omnium disciplinarum instrumentum diligentissime expo- 
sita est. Ejus quum geminum finem subjecisset , verisi- 
mile ac verum explicuit. Ad utrumque duarum maxime 
rerum viribus nititur : namque ad verisimile seu proba- 
bile oratoria et dialectica, ad verum autem analytica et 
philosophia usus est, nihil omnino omittens eorum qua 
vel ad inventionem, vel ad judicium, vel etiam ad usum 
pertinerent. (29) Enimvero ad inventionis adminicula to- 
pica et methodica tanquam propositionum copiam et mul- 
titudinem tradidit, ex quibus ad quiestiones probabilia ar- 
gumenta elicere affatim licet. Porro ad judicandum analy- 
tica priora et posteriora conscripsit, prioribus assumptiones 
sub judicium vocans, posterioribus compositionis examen 
agens. Ceterum ad usum pertinent ea qua sub certamen 
cadunt , quaeque in interrogatione versantur bt contentione 
sophisticorum argumentorum atque syllogismis atque his 
similibus. "Veritatis vero judicium, eorum quidem qus 
secundum imaginationem sunt, sensum definivit; moralium 
vero, ubi de republica ac domestica et ubi de legibus agi- 
tur, mentem. (30) Finem autem unum exposuit, virtutis 
usum in vita perfecta. Felicitatem ait tribus maxime bo- 
nis effivi, iis nimirum qua in animo sunt, que et prima 
vi sua appellat; iis quae ad corpus attinent, ut sunt bona 
valetudo, robur, pulchritudo ceteraque his similia; at- 
que iis quæ extrinsecus veniunt , divitiis, nobilitate et gloria 
atque in hunc modun ceteris, quibus tertium locum assi- 
gnavit. Virtutem ad beatam vitam sibi minime suflicere 
dixit : quippe corporis bonis exterioribusque indigere. Mi- 
serum atque infelicem fore sapientem, sive doloribus af- 
ficiatur sive inopia et ceteris hujusmodi  incomudxlis pre~ 


xal τοῖς ὁμοίοις. τὴν μέντοι χαχίαν αὐτάρχη πρὸς 
καχοδαιµονίαν, κἂν ὅτι μαλιστα παρῇ αὐτὴ τὰ ἐκτὸς 
ἀγαθὰ καὶ τὰ περὶ σῶμα. (31) τάς τ᾽ ἀρετὰς ἔφη μὴ ἀν- 
τακολουθεῖν- ἐνδέγεσθαι γὰρ φρόνιμόν τινα xal δμοίως 
b δίκαιον ὄντα ἀκόλαστον xal ἀχρατῆ εἶναι. ἔφη δὲ 
τὸν σοφὸν μὴ εἶναι μὲν ἀπαθῆ, μετριοπαθῆ δέ. τήν 
τε φιλίαν ὡρίζετο ἰσότητα εὐνοίας ἀντιστρόφου: ταύτης 
δὲ τὴν μὲν εἶναι συγγενικήν, τὴν δὲ ἐρωτικήν, τὴν δὲ 
ξενιχήν.εἶναι δὲ xat τὸν ἔρωτα μὴ µόνον συνουσίας, ἀλλὰ 
to xat φιλοσοφίας” καὶ ἐρασθήσεσθαι δὲ τὸν σογὸν καὶ ToM- 
τεύσεσθαι, γαμήσειν τε μὴν καὶ βασιλεῖ συμθιῶναι. 
βίων τε τριῶν ὄντων, θεωρητικον, πρακτιχοῦ, ἡδονικοῦ, 
τὸν θεωρητικὸν προέκρινεν. εὔχρηστα δὲ καὶ τὰ ἐγ- 
χύκλια μαθήματα πρὸς ἀρετῆς ἀνάληψιν. (31) ἔν τε 
15 τοῖς φυσικοῖς αἰτιολογικώτατος πάντων ἐγένετο PAAL- 
στα, ὥςτε χαὶ περὶ τῶν ἐλαχίστων τὰς αἰτίας ἀποδιδό- 
ναι” διόπερ xai οὐκ ὀλίγα βιθλία συνέγραψε φυσικῶν 
ὑπομνημάτων. τὸν δὲ θεὸν. ἀσώματον ἀπέφαινε, καθὰ 
καὶ 6 Πλάτων. διατείνειν δὲ αὐτοῦ τὴν πρόνοιαν μέχρι 
20 τῶν οὐρανίων καὶ εἶναι ἀκίνητον αὐτόν: τὰ δ᾽ ἐπίγεια 
χατὰ τὴν πρὸς ταῦτα συαπάθειαν οἰχονομεῖσθαι. εἶναι 
δὲ παρὰ τὰ τέτταρα στοιχεῖα καὶ ἄλλο πέμπτον, ἐξ οὗ 
τὰ αἰθέρια συνεστάναι. ἀλλοίαν δ᾽ αὐτοῦ τὴν κίνησιν 
εἶναι" χυχλοφορητιχὴν γάρ. καὶ τὴν ψυχὴν δὲ ἀσώμα- 
95 τον, ἐντελέγειαν οὖσαν τὴν πρώτην" σώματος γὰρ φυσι: 
χοῦ xai ἀργανικοῦ δυνάμει ζωὴν ἔχοντος. (33) διττὴ 
δ᾽ ἐστὶν αὕτη κατ᾽ αὐτόν. λέγει δ᾽ ἐντελέχειαν, ἧς ἐστιν 
εἶδός τι ἀσώματον. ἡ μὲν κατὰ δύναμιν, ὡς ἐν τῷ χηρῷ 
ó “Epps ἐπιτηδειότητα ἔχοντι ἐπιδέξασθαι τοὺς yapa- 
30 κτῆρας, καὶ ὃ ἐν τῷ χαλχῷ ἀνδριάς καθ᾽ ἕξιν δὲ λέ- 
γεται ἐντελέχεια A τοῦ συντετελεσμένου “Ερμοῦ ἢ 
ἀνδριάντος. σώματος δὲ φυσικοῦ, ἐπεὶ τῶν σωμάτων 


1 ` ^ , 
τὰ μέν ἔστι χειρόκαητα, ὡς τὰ ὑπὸ τεχνιτῶν γινόμενα, . 


οἷαν πύργος, πλοῖον τὰ δὲ ὑπὸ φύσεως, ὡς φυτὰ xal 
3b τὰ τῶν ζώων. ὀργανικοῦ δὲ εἶπε, τουτέστι πρός τι 
χατεσχευασμένου, ὡς Å ὅρασις πρὸς τὸ ὁρᾶν καὶ ἡ ἀκοὴ 
πρὸς τὸ ἀκούειν δυνάμει δὲ ζωὴν ἔχοντος, οἷον «ἐν 
ἑαυτῷ. (44) τὸ δυνάμει δὲ διττόν, ἢ καθ ἕξιν ἢ κατ᾽ 
ἐνέργειαν" κατ᾽ ἐνέργειαν μέν, ὡς ó ἐγρηγορὼς λέγεται 
40 ψυχὴν ἔχειν' καθ᾽ ἕξιν δ᾽, ὡς ὃ καθεύδων. ἵν᾽ οὖν καὶ 
οὗτος ὑποπίπτῃ, τὸ δυνάμει προεέθηχε. πολλὰ δὲ xai 
ἄλλα περὶ πολλῶν ἀπεφήνατο, ἅπερ μαχρὸν ἂν εἴη 
χαταριθμεῖσθαι. τοῖς γὰρ ὅλοις φιλοπονώτατος ἐγέ- 
VETO καὶ εὑρετιχώτατος, ὡς δῆλον ἐκ τῶν προγεγραμ.- 
45 μένων ανγγραμαάτων, ἃ τὸν ἀριθμὸν ἐγγὺς ἥχει τῶν 
τετρακοσίων, τὰ ὅσα γε ἀναμφίλεχτα : πολλὰ γὰρ καὶ 


ἄλλα εἷς αὐτὸν ἀναφέρεται συγγράμματ᾽ αὐτοῦ καὶ 
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matur. Vitium autem ad miseriam atque infelicem vitam 
sufficere, quantumlibet externis corporisque atfluat bonis. 
(31) Virtutes ait non se invicem sequi : fieri enim posse ut 
prudens quispiam ac justus idemque intemperans atque in- 
continens sit. Sapientem quidem non omnino perturba- 
tionibus vacare , verum perturbari modice dixit. Amicitiam 
iequalitatem esse definivit mutuæ benevolentiæ. Ejus tres 
species esse tradidit : esse quippe aliam cognationis, aliam 
amatoriam , tertiam hospitalem. Amorem non modo con- 
gressionis , verum et philosophiae esse. Amaturum quoque 
sapientem et accessurum ad rempublicam, ducturumque 
uxorem et regis consuetudine usurum. Tribus autem ge- 
neribus vitæ constitutis, primo quod in contemplando, 
sequenti quod in agendo, et tertio quod in voluptate con- 
sistit, quod esl in contemplando genus pretulit. Liberales 
disciplinas ad apprehensionem virtutis multum. conferre 
sensit. (32) In descriptione rerum naturalium, practer cete- 
ros maxime in rerum causis perscrutandis versabatur, adeo 
ut minimarum quarumque rerum reddiderit causas. Unde 
et naturalium commentariorum non pauca scripsit volu- 
mina. Deum, sicut et Plato, incorporeum definivit , ejus- 
que providentiam ad caelestia usque pertingere, ipsum vero 
immobilem esse : porro terrena omnia ad celestium con- 
gruentiam ordinemque administrari. Proter elementa ista 
quattuor esse et quintum aliud, ex quo caelestia consistant, 
ejusque motum diversum esse, nimirum orbicularem , Aui- 
mam item incorpoream, primamque esse ἐντελέχειαν seu per- 
fectionem corporis nempe naturaliset organici potentia vitam 
habentis. (33) Est autem ea secundumillum duplex. ^Ev- 
τελέχειαν vero sive perfectionem appellaf, cujus sit species 
quidam incorporea. Altera ex his quidem secundum po- 
tentiam, ut est Mercurius in cera, qu: idonea est ad va- 
rias formas excipiendas , itemque in ære statua : secundum 
habitum vero perfectio dicitur ea quæ est consummate ac 
perfectae statuce aut Hermae. Naturalis autem corporis dixit, 
quia sunt corpora alia quidem manu et arte elaborata, ut 
sunt quz ab artificibus fiunt, puta turris atque navis; alia 
vero sic a natura prodeunt, ut arbores et animalium cor- 
pora. Porro organici dixit, hoc est ad aliquid parati et 
conditi, ut est ad videndum oculus, aurisque ad audien- 
dum. Potentia autem vitam habentis, in se ipso. (24) 
Potentia autem duplex est, aut secundum habitum aut 
secundum actionem : secundum actionem, ut vigilans ha- 
beré animam dicitur; secundum habitum autem , ut dor- 
miens. Ut igitur et hic sub definitionem caderet , adjecit 
vocem potentia. Multa ejusmodi et alia οἱ de aliis multis 
in hunc modum philosophatus est, quam perlongum es- 
set enumerare. Nam prorsus summo studio atque in. 
dustria fuit, inventionisque incredibili copia viguit, ut ex 
iis quæ supra recensuimus voluminibus constat, quz» ad 
quadringentorum numerum fere perveniunt , de quibus qui- 


ἀποφθέγματα, ἀγράφου φωνῆς sóccoyXuaca* (35) Γε-1 4 ἀεὶ nihil ambigitur. Nam sunt ei alia complura quze ipsi 


γόνασι δὲ Ἀριστοτέλεις xTw’ πρώτος αὐτὸς οὗτος: 
bU δεύτερος ó πολιτευσάµενος ᾿Αθήνησιν" οὗ xxi διχανικοὶ 
φέρονται λόγοι χαρίεντες' τρίτος περὶ ᾿]λιάδος πεπρα- 
γωατευµένος. τέταρτος Σικελιώτης ῥήτωρ, πρὸς τὸν 1σο- 
κράτους Πανηγυρικὸν ἀντιγεγραφώς᾽ πέμπτος ὃ ἐπι- 


κληθείς Μῦθος, Αἰσχίνου τοῦ Σωχρατικοῦ γνώριμος" 


ascribuntur volumina atque sententiz et acute dicia, nec 
tamen chartze mandata. (35) Erant autem Aristoteles octo : 
primus hic ipse; secundus qui Athenis rempublicam admi- 
nistravit, cujus etiam judiciales leguntur orationes sane quam 
elegantes; tertius qui de Iliade Homeri scripsit; quartus Si- 
culus orator, qui adversus Panegyricum Isocratis scripeit ; 
quintus qui cognominatus est Mythus, Æschinis Socratici 
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ἕκτος Κυρηναῖος, γεγραφὼς περὶ ποιητικῆς" ἔθδομος 
παιδοτρίδης, οὗ μέμνηται Ἀριστόξενος ἐν τῷ Πλάτω- 
νος Blw- ὄγδοος, γραμματικὸς ἄσημος, οὗ φέρεται τέ- 
χη περὶ πλεονασμοῦ. τοῦ δὴ Σταγειρίτου γεγόνασι 

ν μὲν πολλοὶ γνώριμοι, διαφέρων δὲ μάλιστα Θεόφρα- 
στος, περὶ οὗ λεκτέον. 
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36. Θεόφραστος Μελάντα ᾿Ερέσιος χναφέως υἷός, ὥς 
φησιν Ἀθηνόδωρος ἐν ὀγδόη Περιπάτων. Οὗτος πρῶτον 
μὲν ἤκουσεν ᾿Ἀλκίππου τοῦ πολίτουἐν τῇ πατρίδι, εἶτ᾽ 

o ἀχούσας Πλάτωνος μετέστη πρὸς Ἀριστοτέλην" κἀκείνου 
εἰς Χαλκίδα ὑποχωρήσαντος αὐτὸς διεδέξατο τὴν σχολὴν 
Ὀλυμπιάδι τετάρτη καὶ δεχάτη xat ἑκατοστῇ, 
prat δ᾽ αὐτοῦ καὶ δοῦλος φιλόσοφος ὄνομα Πομπύλος, 
xi φησι Μυρωνιανὸς Ἀμαστριανὸς ἐν τῷ πρώτῳ τῶν 

I5 ὁμοίων ἱστορικῶν χεφαλαίων. “O δὲ Θεόφραστος yé- 
qut ἀνὴρ συνετώτατος xol φιλοπονώτατος xat, χαθά 
ma Παμφίλη ἐν τῷ τριακοστῷ δευτέρῳ τῶν rouv- 
αήτων, διδάσκαλος Μ ενάνδρου τοῦ χωμικοῦ * (31) ἄλλως 
τε καὶ εὐεργετικὸς xal φιλόλογος. Κάσανδρος γοῦν 

n γὑτὸν ἀπεδέχετο καὶ Πτολεμαῖος ἔπεμψεν ἐπ᾽ αὐτόν" 
vwwtoy δ᾽ ἀποδογῆς ἠξιοῦτο παρ᾽ ᾿Αθηναίοις, ὥςτ' 
Αγνωνίδης τολμήσας ἀσεθείας αὐτὸν γράψασθαι, ut- 
κοῦ καὶ προςῶφλεν. ἀπήντων τ᾽ εἰς τὴν διατριθὴν 
αὐτοῦ μαθηταὶ πρὸς διςχιλίους. οὗτος τά τ᾽ ἄλλα χαὶ 

Ὁ, περὶ δικαστηρίου τοιαῦτα διείλεκται ἐν τῇ πρὸς Φανίαν 
Ὃν περικατητικὸν ἐπιστολῇ" « οὐ γὰρ ὅτι πανήγυριν, 
ἀλλ οὐδὲ συνέδριον ῥάδιον, οἷόν τις βούλεται, λαθεῖν’ 
αἱ P ἀναγνώσεις ποιοῦσιν ἐπανορθώσεις' τὸ δ᾽ dva- 
(άλλεσϑαι πάντα καὶ ἀμελεῖν οὐχέτι φέρουσιν αἱ ἡλι- 

wxi, κ ἐν ταύτη, τῇ ἐπιστολῆ σχολαστικὸν ὀνόμαχε. 
ia) τοιοῦτος δ᾽ ὤν, ὅμως ἀπεδήμησε πρὸς ὀλίγον xal 
οὗτος xal πάντες ol λοιποὶ φιλόσοφοι, Σοφοχλέους τοῦ 
Ἀμφιχλείδου νόμον εἰςενεγκόντος, μηδένα τῶν φιλο- 
εύφων σχολῆς ἀφηγεῖσθαι, ἂν μὴ τῇ βουλῆ καὶ τῷ 

35 ἑήμῳ δόξη- el δὲ μή, θάνατον εἶναι τὴν ζημίαν. ἀλλ᾽ 
αὖθις ἐπανῆλθον .εἷς νέωτα, Φίλωνος τὸν Σοφοχλέα 
Ἰαμένου παρανόμων. ὅτε καὶ τὸν νόμον μὲν 
ἔχυρον ἐποίησαν ᾿Αθηναῖοι, τὸν δὲ Σοφοχλέα πέντε 
"αλάντοις ἐζημίωσαν κάθοδόν τε τοῖς φιλοσόφοις ἐψη- 

4., Υίπαντο, ἵνα xoi Θεόφραστος χατέλθοι xal ἐν τοῖς 
buong εἴη. Τοῦτον Τύρταμον λεγόμενον Θεόφραστον 
ùk τὸ τῆς φοάσεως θεσπέσιον "A ριστοτέλης μετωνό- 
μασεν' (39) οἷ καὶ τοῦ υἱέος Νικομάχου φησὶν ἐρωτικῶς 
ἐιατιβῆναι, καίπερ ὄντα διδάσκαλον, Ἀρίστιππος ἐν 

t πτάρτῳ περὶ παλαιᾶς τρυφῆς. Λέγεται δ᾽ ἐπ’ αὐτοῦ 
τε xat Καλλισθένους τὸ ὅμοιον εἰπεῖν Ἀριστοτέλην, 
ὅπερ Πλάτωνα, καϑὰ προείρηται , φασὶν εἰπεῖν ἐπί τε 
Ξινοχράτους καὶ αὐτοῦ τούτου φάναι γάρ, τοῦ μὲν 


þé- 3 


1!9 


discipulus ; sextus Cyrenæus , qui de poetica scripsit; septi. 
mus ludimagister cujus meminit Aristoxenus in Platonis 
vita; octavus grammaticus ignobilis, cujus fertur ars de 
pleonasmo. Hujus autem Stagirit:e philosophi multi fuere 
discipuli, sed omnibus maxime pré&celluit Theophrastus, 
de quo nunc dicendum est. 
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CAP. 1I. 


THEOPHRASTUS. 


I 36. Theophrastus Eresius Με]απία, ut Athenodorus m 
2 octavo Deambulationum libro ait, fullonis filius. Is primo 
quidem in patria Alcippi civis sui auditor fuit; inde quum 
Platonem audisset, se ad Aristotelem contulit. Eo Cha!- 
cidem profecto, illi in scholae regimine successit Olym- 
piade centesima decima quarta. Fertur ipsius quoque 
servus, Pompylus nomine, philosophus fuisse, ut refert 
Myronianus Amastrianus ìn primo Similium historicorum 
4 capitum. Fuit autem Theophrastus vir summa prudentize 
studiique singularis, atque, ut scribit Pamphila tricesimo 
secundo Commentariorum libro, Menandrum comicum insti- 
tuit. (37) Erat item beneficus inprimis et maxime affa- 
bilis, Casandro erat acceptus, Ptolemaeusque cum eo com- 
mercium liabuit. Adeo autem Atheniensibus acceptus fuit, 
ut quum illum Agnonides impietatis accusare ausus esset, 
parum abfuerit quin ipse condemnatus abiret. Accurrebant 
ad illum audiendum discipuli ad duo millia. Hicin epistola 
ad Phaniam Peripateticum inter cetera de judicio quoque 
ita loquutus est : Tantum abest, inquit, ut populi fre- 
quen(iam convocem, ut ne consessum quidem talem 
qualem quis velit, facile sit adipisci. Porro recitatio- 
nes pariunt emendationes. Protelare autem omnia et 
esse negligentem non jam fert ætas. In ea epistola scho- 
lasticum ( se? ) nominat. (38) Ejusmodi tamen vir quum 
esset, secessit ad tempuset ipse ut philosophi reliqui : quippe 
Sophocles Amphiclido filius legem tulerat, uti ne quis phi- 
losophorum praeesset scholze, nist id senatus ac plebs decre- 
visset; qui secus faceret, capitale esse. Verum sequenti 
anno denuo reversi sunt , quum a Philone Sophocli dies 
dictus esset violatarum legum. Quo tempore Athenienses 
ea lege abrogata Sophoclem talentis quinque mulctarunt 
decreveruntque philosophis reditum, ut et Theophra- 
ϐ stus rediret scholamque ut antea regeret. Eum, quum an- 

tea Tyrtamo illi nomen esset, ob divinam elocutionem 

Aristoteles Theophrastum appellavit. (39) Cujus et filium 

Nicomachum , quanquam ejus preceptor esset , amavit, ut 
7 Aristippus in quarto de antiquo Luxu meminit. Fertur 

Aristoteles dixisse de Theophrasto et Callisthene idem quod 

de illo ipso et Xenocrate Pluto, ut praediximus, dixerat : 

dixisse enim, quod hic pro excellenti acumine ingenii cuncta 


5 


Θεοφράστου καθ᾽ ὑπερθολὴν ὀξύτητος πᾶν τὸ νοηθὲν 
ἐξερμηνεύοντος, τοῦ δὲ νωθροῦ τὴν φύσιν ὑπάρχοντος, 


ὡς τῷ μὲν χαλινοῦ δέοι, τῷ δὲ κέντρου. Λέγεται O9 


αὐτὸν καὶ ἴδιον χῆπον σχεῖν μετὰ τὴν Ἀριστοτέλους 
& τελευτήν, Δημητρίου τοῦ Φαληρέως, ὃς ἦν καὶ γνώ- 
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facillime assequeretur et exponeret, ille tardus et obtusus . 
esset ingenio , hunc freno , illum egere calcaribus. Dicitur 
et privatim hortum post Aristotelis discessum possedisse , 
Demetrio Phalereo familiari suo in hoc ipsi cooperante. 


pios αὐτῷ, τοῦτο συμπράξαντος. Φέρεται δ᾽ αὐτοῦ1 οξεγιπίητ ejus hæ sententi:e ad vitæ usum accommodatæ : 


ἀποφθέγματα ταυτὶ χρειώδη θᾶττον ἔφη πιστεύειν 
δεῖν ἵππῳ ἀχαλίνῳ ἢ λόγῳ ἀσυντάκτῳ. (40) πρὸς δὲ 
τὸν ἐν τῷ συμποσίῳ σιωπῶντα τὸ ὅλον ἔφη, « εἰ μὲν 
10 ἀμαθὴς εἰ, φρονίμως ποιεῖς, εἰ δὲ πεπαίδευσαι, ἀφρό- 
νως. » συνεχές τα ἔλεγε πολυτελὲς ἀνάλωμα εἶναι 


Citius fidendum dicebat infreni equo quam orationi incom- 
positae. (40) Ad illum qui in convivio penitus tacebat, Si 
quidem, ait, imperitus es, prudenter facis; sin vero peritus, 
imprudenter. Habebat et illud semper in ore, Sumptus 


τὸν χρόνον. ᾿Ετελεύτα δὴ γηραιός, βιοὺς ἔτη πέντε1 pPreliosissimus tempus est. Obiit senex ætatis anno quinto 


xai ὀγδοήχοντα, ἐπειδήπερ ὀλίγον ἀνῆχε τῶν πόνων. 
xat ἔστιν ἡμῶν εἰς αὐτόν" 


15 Οὐκ ἄρα τοῦτο μάταιον ἔπος μερόπων τινὶ λέχθη, 
` ῥήγνυσθαι σοφίης τόξον ἀνιέμενον' 
δὴ γὰρ καὶ Θεόφραστος ἕως ἐπόνει μὲν ἄπηρος 
ν δέμας, εἶτ᾽ ἀνεθεὶς κάτθανε πηρομελής. 


φασὶ δ᾽ αὐτὸν ἐρωτηθέντα ὑπὸ τῶν μαθητῶν εἴ τι ἐπι- 
20 σχήπτει, εἰπεῖν, « ἐπισχήπτειν μὲν ἔχειν οὐδέν, πλὴν 
ὅτι πολλὰ τῶν ἡδέων 6 βίος διὰ τὴν δόξαν χαταλα- 
ζονεύεται. (41) ἡμεῖς γὰρ nóv ἀρχόμεθα ζῆν, τότ᾽ 
ἀποθνήσκομεν. οὐδὲν οὖν ἀλυσιτελέστερόν ἐστι φιλο- 
δοξίας. ἀλλ) εὐτυχεῖτε xol ἦτοι τὸν λόγον ἄφετε --- 
25 — πολὺς γὰρ ὃ πόνος — Å καλῶς αὐτοῦ πρόστητε' µε- 
γάλη γὰρ ἡ δόξα. τὸ δὲ κενὸν τοῦ βίου πλέαν τοῦ συυφέ- 
ροντος. ἀλλ᾽ ἐμοὶ μὲν οὐκέτ᾽ ἐχποιεῖ βουλεύεσθαι τί 
πρακτέον, ὑμεῖς δ᾽ ἐπισχέψασθε τί ποιητέον. » ταῦτα, 
φασίν, εἰπὼν ἀπέπνευσε- xal αὐτόν, ὡς ó λόγος, Ἂθη- 
ου vaio πανδημεὶ παρέπεμψαν ποσί, τὸν ἄνδρα τιμή- 


et octogesimo , quum modice a labore quievisset. Jn quem 
etiam est nostrum epigramma : 
Haud vane quidam, studii, si forte relaxes , 
rumpi arcum dixit, quisquis homo ille fuit. 
Nam vegetus Theophrastus erat firmusque labore : 
laxavit postquam membra labore , obiit. 


Aiunt illum, quum rogaretur a discipulis, num quippiam 
illis mandare vellet , dixisse , nihil quidem quod imperaret 
se habere, nisi hzc : Multa dulcia gloric obtentu vita 
menlitur : (41) nos vero quum vivere incipimus, tunc 
morimur. Nihil ergo est inanius amore σἱοτία. Sed es- 
tote felices , ac sapientia studium áut omittite — gran- 
dis enim labor est — aut in illud graviter incumbite : 
magna enim ex eo gloria provenit. Porro vitæ vanitas 
amplior guam ulili(as est. Verum mihi quidem non 
jam quid agendum sit consulere suppetit, τος autem 
quid faciendum sit deliberabitis. Ista dicentem exha- 
lasse animam tradunt. Eum vero, ut fama est , Athenienses 


σαντες, Φαθωρῖνος δέ φησι γηράσαντα αὐτὸν ἐν go- gpedibus omnes prosecuti publice honoraverunt. Refert 


ρείῳ περιφέρεαϑαι" καὶ τοῦτο λέγειν ""ρμιππον, πα- 
ρατιθέμενον ἱστορεῖν Ἀρκεσίλαον τὸν Πιταναῖον ἐνοῖς 


Favorinus illum jam senem lectica circumferri solitum : 
idque dicere Hermippum , eumque id ex Arcesilai Pitanax 


ἔφασκε πρὸς Λαχύδην τὸν Κυρηναῖον. (42) Καταλέλοιπει Jhistoria sumpsisse inter ea verba quae ad Lacydem Cyre- 


35 δὲ βιθλία xal αὐτὸς ὅτι μάλιστα πάμπλειστα, ἃ xat 
αὐτὰ ἄξιον ἡγησάμην ὑπογράψαι διὰ τὸ πάσης ἀρετῆς 
πεπληρῶσθαι. ἔστι δὲ τάδε" Ἀναλυτικῶν προτέρων 
α΄ β΄ v^, Ἀναλυτικῶν ὑστέρων α΄ β’ γ' δ' s c C, περὶ 
ἀναλύσεως συλλογισμῶν α΄, ᾿Ἀναλυτιχῶν ἐπιτομὴ α΄, 

40 Ἀνηγμένων τόπων α’ β΄, Ἀγωνιστιχὸν τῆς περὶ τοὺς 
ἐριστιιοὺς λόγους θεωρίας, περὶ αἰσθήσεων α΄, πρὸς 
Αναξάγοραν α΄, περὶ τῶν Ἀναξαγόρου α΄, περὶ τῶν 
Ἀναξιμένους α΄, περὶ τῶν ᾿Αρχελάου α’, περὶ ἁλῶν, 
νίτρου, στυπτηρίας α΄, περὶ τῶν λιθουμένων α΄ B^, περὶ 

a5. τῶν ἀτόμων γραμμῶν α΄, Ἀκροάσεως α΄ β’, περὶ ἀνέμων 
a', Ἀρετῶν διαφοραὶ a, περὶ βασιλείας α΄, περὶ maw- 


δείας βασιλέως α΄, περὶ βίων α΄ β’ γ΄» (43) περὶ γήρως α΄, 


περὶ τῆς Δημοκρίτου ἀστρολογίας a', Τῆς µεταρσιολε- 


σχίας a’, περὶ τῶν εἰδώλων α΄, περὶ χυμῶν, χροῶν, 
ἓ0 σαρκῶν α΄, περὶ τοῦ διαχάσμου α΄, περὶ τῶν ἀνθρώπων 
a, Τῶν Διογένους συναγωγὴ α΄, Διορισμῶν α΄ B' γ΄, 
᾿Ερωτικὸς α΄, Ἄλλο περὶ ἔρωτος α΄, περὶ εὐδαιμονίας 
ᾳ΄, περὶ εἰδῶν α΄ B', περὶ ἐπιλήψεως α΄, περὶ ἐνθου- 


nensem habuit. (42) Reliquit autem οἱ ipse ingenii sui 
monumenta sape plurima , etipsa, quia bona frugis omni 
genere plena sunt , dignissiina sum arbitratus quae adno- 
tarem. Sunt autem ista : Priorum analyticorum tres, Po- 
steriorum analyticorum septem, de solutione syllogismo- 
rum unus, Analyticorum epitome unus, Deductorum lo- 
eorum duo, Concertatio eorum qua circa contentiosam 
orationent proponuntur, de sensibus unus , ad Anaxagoram 
unus, de Anaxagoras decretis unus, de Anaximenis decre- 
tis unus, de Archelai unus, de sale, nitro, alumine unus, 
de iis quae durantur in lapides duo, de indivisibilibus li- 
neis unus, Auditionis duo, de ventis unus, Virtutum dif- 
ferentiae unus, de regno unus, de regis institutione unus, 
de vitis tres, (43) de senectute unus, de Democriti astro- 
logia unus, de iis quæ in sublimi sunt disputatip unus, 
de imaginibus unus, de succis, cute et carnibus unus, de 
mundi descriptione unus, de hominibus unus, Dictorum 
Diogenis collectio unus, Definitionum tres, Amatorius unus, 
Alius de amore unus, de felicitate unus, de speciebus duo, 
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σιασμοῦ a, περὶ Ἐμπεδοκλέους α’, ᾿Ἐπιχειρημάτων 
α β'Υ δες’ ζη θ'ύ ια ιθ'ιγ' ιδ ιεις’ιζ onm, 
Ἐνστάσεων α΄ β΄ γ΄, περὶ ἑκουσίου α΄, ᾿Επιτομὴ τῆς 
Πλάτωνος Πολιτείας α΄ β’, περὶ ἑτεροφωνίας ζῴων 
v τῶν ὁμογενῶν α΄, περὶ τῶν ἀθρόων φαινομένων α΄, 
περὶ δαχέτων xol βλητικῶν α’, περὶ τῶν ζῴων ὅσα 
λέγεται φθονεῖν α΄, περὶ τῶν ἐν ξηρῷ διαμενόν- 
των α΄, (44) περὶ τῶν τὰς χρόας μεταθαλλόντων α΄, 
περὶ τῶν φωλευόντων α΄, περὶ ζῴων α΄ β’ Y 9 &€ c' C, 
w περὶ ἡδονῆς ὡς ᾿Αριστοτέλης α΄, περὶ ἡδονῆς ἄλλο α΄, 
Θέσεις κδ΄, περὶ θερμοῦ xat ψυχροῦ α΄, περὶ ἰλίγγων 
xil σχοτώσεων α΄, περὶ ἱδρώτων α΄, περὶ χαταφάσεως 
xat ἀποφάσεως α΄, Καλλισθένης ἢ περὶ πένθους α΄, περὶ 
χόπων α΄, περὶ κινήσεως a^ B' γ΄, περὶ λίθων α΄, περὶ 
(λοιμῶν α΄, περὶ λιποψυχίας α΄, Μεγαρικὸς α΄, περὶ 
μελαγχολίας α΄, περὶ μετάλλων α΄ β’, περὶ μέλιτος α΄, 
περὶ τῶν Μητροδώρου συναγωγῆς α΄, Μεταρσιολογιχῶν 
a β΄, περὶ μέθης α΄, Νόμων κατὰ στοιχεῖον xè’, Νόμων 
ἐπιτομῆς α΄ 6’ y δ' € ς΄ ζ΄ η΄ 0 ι΄. (a5) πρὸς τοὺς ὁρισμοὺς 
Ὁ α περὶ ὀδμῶν α΄, περὶ οἴνου καὶ ἐλαίου, Πρώτων προ- 
τάσεων α΄ β΄ γ᾽ δές’ ζ η’ 0 via ιθ' ιγ΄ ιδ ιε΄ τς’ 
ζ' τή, Νομοθετῶν α΄ β΄ y, Πολιτιχῶν α΄ β’ y 9 ες’, 
Πολιτικὸν πρὸς τοὺς καιροὺς α΄ β’ Υ΄ δ΄, Πολιτικῶν ἐθῶν 

a B y δ', περὶ τῆς ἀρίστης πολιτείας α΄, Προθλημάτων 

3 συναγωγῆς α΄ B Y O ε΄, περὶ παροιμιῶν α΄, περὶ πήξεων 
καὶ τήξεων a’, περὶ πυρὸς α΄ β’, περὶ πνευμάτων α΄, περὶ 
παραλύσεως α΄, περὶ πνιγμοῦ α΄, περὶ παραφροσύνης 
a, περὶ παθῶν α΄, περὶ σημείων a’, Σοφισμάτων α΄ 
P περὶ συλλογισμῶν λύσεως a^, Γοπικῶν α΄ β΄, περὶ 

X τιμωρίας α΄ β’, περὶ τριχῶν a’, περὶ τυραννίδος α΄, 
πιρὶ ὕδατος α΄ B' γ΄, περὶ ὕπνου καὶ ἐνυπνίων α’, περὶ 
φιλίας a β΄ γ΄, (46) περὶ φιλοτιμίας α΄ β’, περὶ φύ- 
εως α΄ β΄ y, περὶ φυσικῶν α΄ β’ γ᾽ ὃ e (Cw θ' 
Uu ιθ' ey ιδ ιε΄ τς’ ιζ' τη) περὶ φυσικῶν ἐπιτομῆς 
Να β, φυσικῶν a’ β' Y δ' ec’ Qm, πρὸς τοὺς qu- 
σιοὺς α’, περὶ φυτικῶν ἱστοριῶν a PY δε’ c ὅ η’ 
V c, φυτικῶν αἰτιῶν α’ Bv δ' ε' cC τ΄, περὶ χυλῶν 
v B y δ' ε΄, περὶ ψεύδους ἡδονῆς α΄, περὶ ψυχῆς θέσις 
μία, περὶ τῶν ἀτέχνων πίστεων α΄, περὶ τῶν ἁπλῶν 
V ὁππορημάτων α΄. Ἁρμονικῶν α΄, περὶ ἀρετῆς α’, Ἀ- 
puat ἢ ἐναντιώσεις α΄, περὶ ἀποφάσεως α΄, περὶ 
ἵλόμης α΄, περὶ γελοίου α΄, Δειλινῶν α΄ β’, Διαιρέσεις 
α β΄ περὶ τῶν διαφορῶν α’, περὶ τῶν ἀδικημάτων a, 
πιρὶ διαθολῆς α΄, περὶ ἐπαίνου α΄, περὶ ἐμπειρίας a', 
© Ἐπιστολῶν α΄ B' y, περὶ τῶν αὐτομάτων ζῴων α’, 
πιρὶ ἐκχρίσεως α΄, (42) ᾿Εγχώμια θεῶν α’, περὶ ἑορτῶν 
2, περὶ εὐτυχίας α’, περὶ ἐνθυμημάτων α΄, περὶ εὗρη- 
μάτων α΄ β’, Ἠθικῶν σχολῶν a', ᾿Ηθικοὶ χαρακτῆρες 
a’, περὶ θορύθου α΄, περὶ ἱστορίας a’, περὶ χρίσεως 
ὦ συλλογισμῶν α΄ περὶ χολαχείας α’, περὶ θαλάττης α΄, 
πρὸς Κάσανδρον περὶ βασιλείας α΄, περὶ χωμῳδίας α΄, 


[περὶ μέτρων α΄] περὶ λέξεως α΄, Λόγων συναγωγὴ 


α, Λύσεις α΄, περὶ μουσικῆς α΄ β΄ γ΄, περὶ μέτρων α΄, , 


Μιγακλῆς α΄, περὶ νόμων α΄» περὶ παρανόμων α΄, Tov 
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de epilepsia unus, de afflatione divina unus, de Empedocle 
unus, de epichirematis octodecim , Controversiarum tres, 
de voluntario unus, Abbreviatio Reipublicee Platonis duo, 
de diversitate vocis animalium ejusdem generis unus, de 
iis quæ subito apparent unus, de iis quae. morsu et ictu 
nocent unus, de animalibus quæ invidere dicuntur unus, 
de iis quae in sicco morantur unus, (5$) de iis quæ colores 
immutant unus, de iis quie latibula incolunt unus, de anima- 
libus septem, de voluptate secundum Aristotelem unus, 
Alius de voluptate unus, Quæstiones viginti quattuor, 
de calido et frigido unus, de vertiginibus et obtenebra- 
tionibus unus, de sudoribus unus , de affirmatione οἱ ne- 
gatione unus, Callisthenes sive de luctu unus, de labo- 
ribus unus, de motu tres, de lapidibus unus, de pesti- 
lentiis unus, de exanimatione unus, Megaricus unus, de 
atra bile unus, de metallis duo, de melle unus, de Me- 
trodori decretorum collectione unus, Ratiocinationum de 
sublimibus duo, de ebrietate unus, Legum secundum ele- 
menta viginti quattuor, Legum epitomes decem, (45) ad 
definitiones unus, de odoribus unus, de vino et oleo, Pri- 
marum propositionum octodecim, Legislatorum tres, Do- 
liticorum sex, Politicum ad tempora quattuor, Civilium 
consuetudinum quattuor, de optima republica unus, Pro- 
blematum collectionis quinque, de proverbiis unus, de 
concretionibus et liquefactionibus unus, de igne duo, de 
spiritibus unus, de paralysi unus, de suffocatione unus, 
de amentia unus, de passionibus unus, de signis unus, So- 
phismatum duo, de syllogismorum solutione unus, Topi- 
corum duo, de cruciatu duo, de pilis unus, de tyrannide 
unus, de aqua tres, de somno et insomniis unus , de amicitia 
tres , (46) de liberalitate duo, de natura tres, de naturali- 
bus octodecim, de naturalibus epitome duo, Naturalium 
octo, adversus Physicos unus, de plantarum historiis decem, 
de causis plantarum octo, de humoribus quinque, de falsa 
voluptate unus, de anima quaestio una, de argumentis non 
artificiosis unus, de simplicibus quzestionibus unus, Har- 
monicorum unus, de virtute unus, Occasiones sive contra- 
dictiones unus, de negatione unus, de sententia unus, de 
ridiculo unus, Poineridianorum duo, Divisionum duo, de 
differentiis unus, de injuriis unus, de calumnia unus, de 
laude unus, de experientia unus, Epistolarum tres, de 
fortuitis animalibus unus, de secretione unus, (47) Lau- 
des deorum unus, de solemnitatibus unus, de secunda 
fortuna unus, de enthymematis unus, de inventis duo, Scho- 
larum moralium unus, Morales characteres unus, de tu- 
multu unus, de historia unus, de judicio syllogismorum 
unus, de assentatione unus, de mari unus, ad Casandrum 
de regno unus, de com«edia unus, [de metris unus], de 
dictione unus , sermonum collectio unus , Solutiones unus, 
de musica tres, de metris unus, Megacles unus, de legi- 
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Ξενοχράτους συναγωγῆς α΄, Ὁμιλητιχὸς α΄, περὶ ὄρχου 
o^, Παραγγέλµατα ῥητορικῆς a’, περὶ πλούτου a’, περὶ 
ποιτικῆς α΄, Προθλήματα πολιτικά, ἠθικά, φυσικά, 
ἐρωτικὰ α΄, (48) Προοιμίων α΄, Προθλημάτων συναγω- 
γῆς α’, περὶ τῶν προβλημάτων φυσικῶν α΄, περὶ πα- 
ραδείγματος α΄, περὶ προθέσεως xai διηγήματος α΄, 
περὶ ποιτικῆς ἄλλο α΄, περὶ τῶν σοφῶν a’, περὶ συµ- 
θουλῆς a', περὶ σολοικισμῶν α΄, περὶ τέχνης ῥητορικῆς 
α΄, περὶ τεχνῶν ῥητορικῶν εἴδη ιζ΄, περὶ ὑποκρίσεως 
α΄, “1πουνηυάτων Ἀριστοτελικῶν ἢ Θεοφραστείων α΄ 
β΄ γ΄ δ' ε’ c', Φυσικῶν δοξῶν α΄ β’ Υ δ' ε’ c ζ' η’ θ' 
C ta (6 iy (2 τε tz, Φυσικῶν [δοξῶν] ἐπιτομῆς α΄, 
περὶ γάριτος α΄, [Χαραχτῆρες ἠθιχοί ,] περὶ ψεύδους 
xai ἀληθοῦς α΄, Τῶν περὶ τὸ θεῖον ἱστορίας α΄ β΄ γ΄ ὃ 
ε΄ ς’, περὶ θεῶν α΄ β΄ γ᾽, ἱστορικῶν γεωμετρικῶν α΄ 
β΄ 4' 6, (19) ᾿Επιτομῶν Αριστοτέλους περὶ ζῴων α’ B’ 
y 9 e ς’, Ἐπιγειρημάτων α΄ β’, Θέσεις y', περὶ pa- 
σιλείας α΄ β΄, περὶ αἰτιῶν α΄, περὶ Δημοκρίτου α΄, [περὶ 
διαθολῆς α΄] περὶ γενέσεως α΄, περὶ ζῴων φρονήσεως 


2υ καὶ ἦθους α΄, περὶ κινήσεως α΄ β΄, περὶ ὄψεως α΄ β΄ y 


δ΄, πρὸς ὅρους α΄ β΄, περὶ τοῦ δεδόσθαι α΄, περὶ μείζονος 
καὶ ἐλάττονος α΄, περὶ τῶν μουσικῶν α΄, περὶ τῆς θείας 


εὐδαιμονίας α΄, πρὸς τοὺς ἐξ Ακαδημίας a’, Προτρε- 


πτικὸς a^, Πῶς ἂν ἄριστα πόλεις οἰχοῖντο a^, Tà ὑπο- 
μνήματα a’, περὶ ῥύαχος τοῦ ἐν Σικελία a’, περὶ τῶν 
ὁμολογουμένων α΄, [περὶ τῶν προθλημάτων φυσικῶν 
α΄] ίνες οἱ τρόποι τοῦ ἐπίστασθαι α΄, περὶ τοῦ ψευ- 
δομένου α΄ β΄ γ΄, (ου) Τὰ πρὸ τῶν τόπων α΄, πρὸς Ai- 
σχύλον α΄, ᾿Αστρολογικῆς ἱστορίας α΄ B' Y ὃ ες, 
Ἀριθμητικῶν ἱστοριῶν περὶ αὐξήσεως α΄, Ἀχίχαρος 
α΄» περὶ δικανικῶν λόγων α΄, [περὶ διαθολῆς α΄] Eze 
στολαὶ αἱ ἐπὶ τῷ Ἀστυχρέοντι, Pavia, Νικάνορι, περὶ 
εὐσεθείας α΄, Eùidôoç α’, περὶ καιρῶν α B', περὶ 
οἰκείων λόγων α΄, περὶ παίδων ἀγωγῆς α΄, Ἄλλο ôt- 
φορον α΄, περὶ παιδείας ἢ περὶ ἀρετῶν ἢ περὶ σωφρο- 
σύνης α΄, [Προτρεπτικὸς a',] περὶ ἀριθμῶν α΄, Ὅρι- 
στικὰ περὶ λέξεως συλλογισμῶν α΄, περὶ οὐρανοῦ α΄, 
Πολιτικοῦ α΄ β΄, περὶ φύσεως, περὶ καρπῶν, περὶ 
ζῴων- ἃ γίνονται στίχων Μ΄ x' y B' ο η΄. τοσαῦτα 


xai διαθύχας τοῦτον ἐχούσας τὸν τρόπον᾽ a Ἔσται 
, A j vy 

μὲν εὖ" ἐὰν δέ τι συμθῆ , τάδε διατίθεμαι * τὰ μὲν οἴχοι 
, / 49 , M , 

ὑπάρχοντα πάντα δίδωμι Μελάντη xat. []αγκρέοντι 

τοῖς υἱοῖς Λέοντος. ἀπὸ δὲ τῶν παρ᾽ Ἱππάρχου 


a συμθεθληυένων τάδε μοι βούλομαι γενέσθαι" πρῶτον 


μὲν τὰ περὶ τὸ μουσεῖον χαὶ τὰς θεὰς συντελεσθῆναι 
xdv τι ἄλλο ἰσχύη περὶ αὐτὰς ἐπιχοσμηθῆναι πρὸς τὸ 
κάλλιον’ ἔπειτα τὴν Ἀριστοτέλους εἰκόνα τεθῆναι εἰς 
τὸ ἱερὸν xal τὰ λοιπὰ ἀναθήματα ὅτα πρότερον 


~ - - ^ κά . IA ? ^ 
bo ὑπῆρχεν ἐν τῷ ἱερῷ” ειτα το στωίοιον οἰχοδομηθήναι 


τὸ πρὸς τῷ μουσείῳ μὴ γεῖρον ἢ πρότερον ἀναθεῖναι 
δὲ καὶ τοὺς πίνακας, ἐν οἷς αἱ τῆς γῆς περίοδοί εἰσιν, 
εἰς τὴν χάτω στοάν" (51) ἐπισκευασθῆναι δὲ xal τὸν 
βωμόν, ὅπως ἔγη τὸ τέλετον καὶ τὸ εὔσγημον. βού - 
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bus unus, de non legitimis unus, Xenocraticorum collecta- 
nea unus , Confabulationes unus, de juramento unus, Ora- 
toria praecepta unus, de divitiis unus , de poetica unus , Pro- 
blemata civilia, moralia, naturalia, amatoria unus, (48) 
Proæmiorum unus , Problematum collectio unus , de pro- 
blematibus naturalibus unus , de exemplari unus , de propo- 
sitione et narratione unus , de poetica alius unus , de sapien- 
tibus unus, de consilio unus, de solæcismis unus, de arte 
oratoria unus, de artibus oratoriis species septemdecim , 
de actione unus, Commentariorum Aristotelicorum Sive 
Theophrasteorum sex, Physicarum sententiarum sedecim , 
Physicarum [sententiarum] epitomes unus, de gratia unus, 
[Characteres morales,] de falso et vero unus, de rebus di- 
vinis historize sex , de diis tres, Historicorum geometricorum 
quattuor, (49) Epitomae Aristotelis de animalibus sex , Epi- 
chirematum duo , Quaestiones tres, de regno duo , de causis 
unus, de Democrito unus, [de calumnia unus, | de genera- 
tione unus, de animalium prudentia et moribus unus, de 


motu duo, de visu quattuor, ad terminos duo, de eo quod 
est datum esse unus, de majore et minore unus, de mu- 


sicis unus, de divina felicitate unus, ad eos qui sunt ex 
Academia unus, Exhortatorius unus, Quo pacto civitates 
optime administrentur unus, Commentaria unus, de cratere 
qui est in Sicilia unus, de concessis unus, [de physicis pro- 
blematis unus ,] Qui sint modi sciendi unus, de mentiente 
tres, (50) Quæ sunt ante topica unus, ad schylum unus, 
Astrologicae historke sex, Arithmeticarum historiarum de 
incremento unus , Acicharus unus, de judicialibus orationi- 
bus unus , [de calumnia unus,] Epistole ad Aslycreontem , 
Phaniam, Nicanorem , de pietate unus, Euiadis unus, de 
temporibus unus, de propriis orationibus unus , de liberis 
educandis unus, Alius differens unus, de disciplina seu de - 
virtutibus sive de frugalitate unus, [Exhortatorius unus ,] 
de numeris unus, Definitiones de dictione syHogismorum 
unus, de ccelo unus, Politici duo, de natura, de fructibus, 
de animalibus. Hec complexa sunt versuum bis centeha 


qo μὲν οὖν xoi τῷδε τὰ βιθλία. (s1) Εὖ pov δ᾽ αὐτοῦ quienta millia octingentos octo. Tot igitur hujus quoque 


sunt libri. (51) Reperi autem et ipsius testamentum in haec 
verba conceptum : Bene quidem erit : celerum si quid 
secus acciderit, hiec statuo : domesticam omnem supel- 
lectiiem Μεἰαπἰα εἰ Pancreonti Leontis fliis trado. 
Porro ez iis quæ ab Hipparcho suppeditala sunt, ita 
mihi fieri volo : quce circa scholam sunt atque deas per- 
fici , vel si quid circa eas in melius possit ornari. De- 
hinc Aristotelis imaginem in templocollocari, ac donaria 
reliqua quc antea in templo erant. Deinde porticum, 
que prope scholam erat , ἱπείαι.γατἰ priore non deterio- 
rem; tabulasque in quibus terra circuitus delineati 
sunt, in inferiore porlicu reponi : (532) aram quoque 
construi ila ut neque perfectio neque honestas desidere- 


LIB. V, 2. THEOPHRASTUS. 


λομαι δὲ xol τὴν Νικομάχου εἰκόνα συντελεσθῆναι 
ἴσην. τὸ μὲν τῆς πλάσεως ἔχει Πραξιτέλης, τὸ δ᾽ 
ἄλλο ἀνάλωμα ἀπὸ τούτου γενέσθω, σταθῆναι δὲ 
ὅπου ἂν δοχη τοῖς καὶ τῶν ἄλλων ἐπιμελουμένοις τῶν 
ν ἐν τῇ διαθήκη γεγραμμένων. καὶ τὰ μὲν περὶ τὸ 
ἱερὸν καὶ τὰ ἀναθήματα τοῦτον ἐχέτω τὸν τρόπον. τὸ 
δὶ χωρίον τὸ ἐν Σταγείροις ἡμῖν ὑπάρχον δίδωμι Kad- 
λίνῳ τὰ δὲ βιθλία πάντα Νηλεῖ. τὸν δὲ χῆπον καὶ 
τὸν περίπατον καὶ τὰς οἰχίας τὰς πρὸς τῷ χήπῳ πάσας 
lo δίδωμι τῶν γεγραμμένων φίλων ἀεὶ τοῖς βουλομένοις 
ουσγολάζειν xal συμφιλοσοφεῖν ἐν αὐταῖς, (53) ἐπει- 
δήπερ οὐ δυνατὸν πᾶσιν ἀνθρώποις ἀεὶ ἐπιδημεῖν, μήτ᾽ 
ἔαλλοτριοῦσι μήτ᾽ ἐξιδιαζομένου μηδενός, ἀλλ᾽ ὡς ἂν 
ἱερὸν κοινῇ χεκτηυένοις , xat τὰ πρὸς ἀλλήλους οἰχείως 
6 xal φιλικῶς χρωμένοις, ὥςπερ προςῆκον xat δίκαιον. 
ἔστωσαν δὲ οἱ κοινωνοῦντες Ίππαρχος, Νηλεύς, Στρά- 
τον, Καλλῖνος, Δημότιμος, Δημάρατος, Καλλισθένης, 
Μιλάντης, Παγκρέων, Νίκιππος. ἐξεῖναι δὲ βουλο- 
μένω φιλοσοφεῖν καὶ Ἀριστοτέλει τῷ Μητροδώρου xal 
w [Ιυθιάδος υἱῷ καὶ μετέχειν τούτων" καὶ αὐτοῦ πᾶσαν 
ἐπιμέλειαν ποιεῖσθαι τοὺς πρεσθυτάτους, ὅπως ὅτι μᾶ- 
λίστα προαχθῇ κατὰ φιλοσοφίαν. θάψαι δὲ xai ἡμᾶς 
ὅπου ἂν Box, μάλιστα ἁρμόττον εἶναι τοῦ χήπου μηδὲν 
περίεργον μήτε περὶ τὴν ταφὴν μήτε περὶ τὸ μνημεῖον 
ἢ ποιοῦντας, (54) ὅπως δὲ συνείρηται, μετὰ τὰ περὶ 
ἡμᾶς συμθάντα, τὰ περὶ τὸ ἱερὸν καὶ τὸ μνημεῖον καὶ τὸν 
rizo καὶ τὸν περίπατον θεραπευόμενα συνεπιμελεῖσθαι 
xi Πομπύλον τοῦτον ἐποικοῦντα αὐτὸν καὶ τὴν τῶν 
ὅλων ἐπιμέλειαν ποιούμενον ἣν καὶ πρότερον' τῆς δὲ 
X λυσιτελείας ἐπιμελεῖσθαι αὐτοὺς τοὺς ἔχοντας ταῦτα, 
Πομπύλῳ δὲ καὶ Θρέπτη πάλαι ἐλευθέροις οὖσι καὶ ἡμῖν 
πολλὴν χρείαν παρεσγημένοις, εἶ τι πρότερον ἔχουσι 
παρ ἡμῶν xat εἶ τι αὐτοὶ ἐκτήσαντο καὶ ἃ νῦν map. 
Ἱππάρχου αὐτοῖς συντέταχα, δισχιλίας δραχμάς, doga- 
3 λῶς dunt δεῖν αὐτοῖς ὑπάρχειν ταῦτα, καθάπερ xal 
αὐτοῖς διελέχθην Μελάντη καὶ Παγχρέοντι πλεονάκις 
zal πάντα uot συγκατετίθεντο. δίδωµι δ᾽ αὐτοῖς καὶ 
Σωματάλην τὴν παιδίσκην. (60) τῶν δὲ παίδων Μόλωνα 
μὲν xol Τίμωνα xal Παρμένοντα ἤδη ἐλευθέρους 
* ἀφίημι: Μανῆν δὲ καὶ Καλλίαν παραμείναντας ἔτη 
τέπαρα ἐν τῷ χήπῳ καὶ συνεργασαμένους καὶ dva- 
µαρτήτους γενομένους ἀφίημι ἐλευθέρους. τῶν δὲ ol- 
* ἁτιατικῶν σκευῶν ἀποδιδόντας Πομπύλῳ ὅσ᾽ ἂν δοχῆ 
τῆς ἐπιμεληταῖς καλῶς ἔχειν, τὰ λοιπὰ ἐξαργυρίσαι. 
5 dow δὲ xal Καρίωνα Δημοτίμῳ, Δόναχα δὲ Νηλεῖ- 
ὗθοιον δ᾽ ἀποδόσθαι. δότω δ᾽ "Ἵππαρχος Καλλίνῳ 

Η / / 4 jue 
"Prae Spa uic Μελάντη δὲ καὶ Παγκρέοντι el 
μὴ ἑωρῶμεν “Ίππαρχον xai ἡμῖν πρότερον χρείαν 
Τρεσγτμένον καὶ νῦν ἐν τοῖς ἰδίοις μάλα νέναναγη- 
Ἡ Χότα, προςετάξαμεν ἂν μετὰ Μελάντου xat Παγ- 
Χβέοντος ἐξάγειν αὐτά. (56) ἐπειδὴ δὲ οὔτ᾽ ἐκείνοις 
ἑώρων ῥάδιον ὄντα συνοιχονομεῖν λυσιτελέστερόν τ᾽ 
αὐτοῖς ὑπελάμθανον εἶναι τεταγμένον τι λαθεῖν παρὰ 
Ἱππάργου, δότω Ἵππαρχος Μελάντη xal Παγκρέοντι, 


tur. Volo autem et Nicomachi imaginem ejusdem ma- 
gnitudinis perfici. In qua fingenda quantum insu- 
mendum est, Praxiteles habel ; relique vero impen- 
sc ab ipso fiant. Statui autem illam jubeo ubicumque 
illis visum fuerit , quibus cura erit rerum ceterarum, 
que in testamento scriptæ sunt. Ac de templo quidem 
ac donariis in hunc modum statuo. Fundum vero quem 
SLagiris habemus , Callino lego, librosque omnes Neleo. 
Hortum autem et deambulationem adesque omnes horto 
adjacentes amicis inscriplis lego his, qui voluerint in 
eo una vacare literis atque simul philosophari , (53) 
quandoquidem fieri non potest ut quivis semper pere- 
grinetur : ea tamen lege , ut illum neque alienent ncque 
ut proprium quisquam possideat, sed veluti sacrum 
quoddam communiter db iis possideatur, εἰ ut se invi- 
cem amice ac familiariter utantur, sicuti congruum 
ac justum est. Sint. autem qui illo communiter uten- 
tur, Hipparchus, Neleus, Strato, Callinus , Demo- 
timus, Demaratus, Callisthenes, Melantes , Pancreon 
εί Nicippus. Licere autem, si philosophari velit, et 
Aristoteli Metrodori Pythiadisque filio horum esse par- 
licipem; ipsiusque curam diligentissime habere ma- 
jores natu, ut quam mazime ad philosophiam insti. 
tuatur. Nos autem sepelire in ea hortorum parte que 
mazime commoda videbitur, nihil sumptuosius circa 
funus tumulumve faciendo. (54) Ut autem convénit, 
post fata noslra , qua circa fanum εἰ monumentum et 
hortum οἱ ambulatorium curanda aguntur, ea una 
et Pompylum kunc, qui inhabitat , curare volo, cele- 
rarumque rerum quemadmodum prius curam habere, 
illiusque commodis prospicere qui ista habent. Pompylo 
autem el Threptee dudum liberis, qui magno nobis usui 
fuerunt, si quid antea a nobis prasstitum est et qua illi 
ipsiacquisiverunt et qua nunc illis ab Hipparchodari 
constitui, drachmas bis mille , tuto ac firmiter heec illis 
possidenda censeo , sicul et ipsis Melante εἰ Pancreonti 
scepius dixi cunctaque mihi annuerunt. Do autem illiset 
Somatalen ancillam. (55) Ex pueris autem Molonem qui- 
dem et Timonem et-Parmenontem jam nunc liberos di- 
mitto: Manem vero οἱ Calliam, quum annos quattuor in 
horto perseveraverint, in cultu et labore se ita gerentes 
ut culpari juste non possint, liberos dimitti jubeo. Do- 
mestice vero supellectilis quum Pompylo quantum 
visum fuerit curatoribus sufficere, datum fuerit, quod 
reliquum erit, vendi jubeo. Demotimo Carionem do, 
Donacemque Neleo : Eubeeum venum dari placet. Dabit 
aulem Hipparchus Callino drachmas ter mille ; ac nisi 
Μεἰαπία et Pancreonti et nobis antea cernercmus Hip- 
parchum fuisse perutilem et nunc in suis rebus magnum 
pertulissenaufragium, mandavissemus profec(o ea cuin 
Melanta εἰ Pancreonte educere. (50) Quoniam vero 
non illis facile fore animadverti cum illo una dispen- 
sare οἱ exsequi , commodiusque illis arbitratus sum si 
quid ab Hipparcho constitutum acceperint, dabit 
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ἑκατέρῳ τάλαντον" διδόναι δ᾽ Ἵππαρχον καὶ τοῖς ἐπι- 
μεληταῖς εἰς τὰ ἀναλώματα τὰ ἐν τῇ διαθήχη γεγραμ- 
μένα χατὰ τοὺς ἑκάστου χαιροὺς τῶν δαπανημάτων. 
οἰκονομήσαντα δὲ ταῦτα Ἵππαρχον ἀπηλλάχθαι τῶν 
6 συμθολαίων τῶν πρὸς ἐμὲ πάντων" καὶ el τι ἐπὶ τοῦ 
ἐμοῦ ὀνόματος συμθέθληκεν “Ἵππαρχος ἐν Χαλκίδι, 
Ἱππάρχου τοῦτό ἐστιν. ἐπιμεληταὶ δὲ ἔστωσαν τῶν 
ἐν τῇ διαθήκη γεγραμυένων Ἵππαρχος, Νηλεύς, 
Στράτων, Καλλῖνος, Δημότιμος, Καλλισθένης, Κτή- 
10 σαρχος. (52) αἱ διαθῆκαι χεῖνται ἀντίγραφα τῷ Beo- 
φράστου δακτυλίῳ σεσημασμέναι, μία μὲν παρὰ Ἡ- 
γησία Ἱππάρχου” μάρτυρες Κάλλιππος Παλληνεύς, 
Φιλόμηλος Εὐωνυμεύς, Λύσανδρος Ὑθάδης, Φίλων 
Ἀλωπεχῆθεν, τὴν δ᾽ ἑτέραν ἔχει ᾿Ὀλυμπιόδωρος: 
15 μάρτυρες δ᾽ οἱ αὐτοί. τὴν δ᾽ ἑτέραν ἔλαθεν Ἀδεί- 
µαντος, ἀπήνεγκε δὲ Ἀνδροσθένης ó υἱός" μάρτυρες 
Ἀρίμνηστος Κλεοθούλου, Λυσίστρατος Φείδωνος Od- 
σιος, Στράτων Ἀρχεσιλάου Λαμψαχηνός, Θήσιππος 
Θησίππου ἐκ Κεραμέων, Διοςκουρίδης Διονυσίου Ἐπι- 


ΣΤΡΑΤΩΝ. 


Hipparchus Μεἰαπία et Pancreonti, utrique talentum, 
daturus et curatoribus ad ea quee in testamento scripta 
sunt perficienda sumptus necessarios , suo quaque tem- 
pore. Quac quum impleverit omnia , absolutus erit ac 
liber a debito omni et omnibus qua contraxerat mecum 
instrumentis. Quodsi quid meo nomine Hipparchus 
ín Chalcide contraxerit, hoc lotum ejus erit. Cura- 
tores autem earum rerum qua testamento inscripta 
sunt, hi erunt. Hipparchus, Neleus, Sirato , Callinus, 
Deinotimus, Callisthenes, Ctesarchus. (57) Porro testa- 
menti exemplaria Theophrasti anulo signata deposita 
sunt, unum apud  Hegesiam Hipparchi filium : testes 
Callippus Pallenensis. Philomelus Euonymensis , Ly- 
sander H ybades, Philon Alopecensis. Alterum exem- 
plum habet Olympiodorüs : testes iidem fuere. Ter- 
tium accepit. Adimantus, tulit aulem Androsthenes 
Klius : testes Arimnestus Cleobuli filius, Lysistratus 
Phidonis filius Thasius, Strato Arcesilai filius Lampsa- 
cenus, Thesippus Thesippi filius Ceramensis, Dioscori- 


30 χηφίσιος. ὧδ᾽ ἔχουσιν αὐτῷ καὶ αἱ διαθῆχαι. Ἀχοῦσαιϊ 5des Dionysii filius Epicephisius. Hæc ratio testamenti 


δ᾽ αὐτοῦ xal Ἐρασίστρατον τὸν ἰατρόν εἶσιν ot λέγουσι" 
xal εἰκός. 





ΚΕΦ. T. 


ΣΤΡΑΤΩΝ. 


illius fuit. Sunt qui dicant Erasistratum medicum hujus 
fuisse auditorem, et veri simile est. 
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CAP. III 


STRATO. 


58. Διεδέξατο δ᾽ αὐτοῦ τὴν σχολὴν Στράτων Ἄρχεσι I — ss. Ejus scholam successor excepit Strato Arcesilai filius 


λάου Λαμγψαχηνός, οὗ καὶ ἐν ταῖς διαθήχαις ἐμνημό- 


35 νευσεν: ἀνὴρ ἑλλογιμώτατος καὶ φυσικὸς ἐπιχληθεὶς ἀπὸ 2 


τοῦ περὶ τὴν θεωρίαν ταύτην παρ᾽ ὄντινοῦν ἐπιμελέ- 


Lampsacenus , cujus etiam in testamento mentionem fecit 
Theophrastus : vir clarissimus, idemque Physicus idciro ap- 


στατα διατετριφέναι. ᾿Αλλὰ xal καθηγήσατο Πτολε- ὃ pellatus, quod in ea speculatione præ ceteris diligentis- 


μαίου τοῦ Φιλαδέλφου καὶ ἔλαθε, φασί, παρ᾽ αὐτοῦ 
τάλαντα ὀγδοήχοντα σχολαρχεῖν δέ, χαθά φησιν 
w Ἀπολλόδωρος ἐν χρονιχοῖς, ἤρξατο τῇ τρίτη καὶ el- 
κοστῆ xai ἑχατοστῇ Ὀλυμπιάδι, τῆν σχολῆς ἀφηγησά- 


sime versatus est. Fuit autem et przeceptor Ptolemæi Phi- 
ladelphi, a quo talentis octoginta donatum aiunt. Enim- 
vero schol preesse ccpit, ut Apollodorus in Chronicis 


μενος ἔτη ὀχτωχαίδεκα. (9) Φέρεται δ᾽ αὐτοῦ βιβλία περὶ 4 refert, Olympiade centesima vicesima tertia, eamque 


βασιλείας τρία, περὶ δικαιοσύνης τρία, περὶ τἀγαθοῦ γ΄, 
περὶ θεῶν y , περὶ ἀρχῶν y, περὶ βίων, περὶ εὐδαιμο- 
35 νίας, περὶ βασιλέως φιλοσόφου, περὶ ἀνδρείας, περὶ τοῦ 
κενοῦ, περὶ τοῦ οὐρανοῦ, περὶ τοῦ πνεύματος, περὶ φύσεως 
ἀνθρωπίνης, περὶ ζωογονίας, περὶ μίξεως, περὶ ὕπνου, 
περὶ ἐνυπνίων , περὶ ὄψεως, περὶ αἰσθήσεως, περὶ ᾖδο- 
νῆς, περὶ χρωμάτων , περὶ νόσων, περὶ κρίσεων , περὶ 
40 δυνάμεων, περὶ τῶν μεταλλικῶν μηχανημάτων, περὶ 
λιμοῦ καὶ σκοτώσεων , περὶ χούφου xai βαρέος, περὶ 
ἐνθουσιασμοῦ, περὶ χρόνου, περὶ τροφῆς xal αὐξήσεως, 
περὶ τῶν ἀπορουμένων ζῴων, περὶ τῶν αυθολογουμέ- 
νων ζῴων, περὶ αἰτιῶν, Αύσεις ἀπορουμένων, Τόπων 
46 προοίμια , περὶ-τοῦ συμθεθηχότος, (60) περὶ τοῦ ὅρου, 
περὶ τοῦ μᾶλλον καὶ ἧττον, περὶ ἀδίκου, περὶ τοῦ προ- 
τέρού xal ὑστέρου, περὶ τοῦ προτέρου γένους, περὶ τοῦ 
ἰδίου, περὶ τοῦ μέλλοντος, εὑρημάτων ἔλεγχοι δύο, 


annos octo εἰ decem tenuit. ($9) Feruntur ejus de regno 
libri tres, de justitia tres, de bono tres, de diis tres, de 
principiis tres , de vitis, de felicitate, de rege philosopho, 
de fortitudine, de inani, de czelo, de spiritu, de natura 
humana, de generatione animalium, de mixtione, de somno, 
de insomniis , de visu , de sensu , de voluptate, de coloribus, 
de morbis , de judiciis, de viribus, de metallicis machinis, 
de fame et obtenebrationibus, de levi et gravi, de affa- 
tione divina, de tempore, de cibo et incremento, de anı- 
malibus de quibus dubitatur, de fabulosis animalibus, de 
causis, Ambiguorum solutiones , Topicorum procemia , de 
accidenti, (60) de definitione, Quid sit magis et minus, 
de injusto , de priore el posteriore , de priori genere , de pro- 
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ὑπομνήματα, ἃ διστάζεται, ἐπιστολαὶ , ὧν ἡ ἀρχή' 


125 


prio, de futuro, Inyentorum elenchi duo : Commentarii, de 


a Στράτων Αρσινόη εὖ πράττειν. » ᾿Γοῦτόν φασιν οὕτω Ὁ quibus ambigitur : Epistolæ, qnarum est initium, Strato 


γενέσθαι λεπτὸν ὥς ἀναισθήτως τελευτῆσαι. xal ἔστιν 


ἡμῶν εἰς αὐτὸν οὕτως ἔχον * 
5 Λεπτὸς ἀνὴρ δέμας ἦν, εἴ μοι προκέχεις, ἀπὸ 
[ χρισμῶν" 
Στράτωνα τοῦτόν φημί σοι 


Λάμψαχος ὅν ποτ᾽ ἔφυσεν' ἀεὶ δὲ νόσοισι παλαίων 
θνήσχει λαθών , οὐδ᾽ ἤσθετο. 


Arsinoc salutem. Hunc aiunt fuisse adeo tenuem ut sine 
sensu moreretur. In quem hoc scripsimus epigramma : 


Corpore erat tenuivir ab assiduo, mihi crede, 
frictu : Stratonem edo tibi, 

Lampsacu' quem genuit : morbis at semper acerbis 
luctans mori se nesciit. 


1 [εἰ] Γεγόνασι δὲ Στράτωνες ὀκτώ" πρῶτος ᾿Ισοχρά- 6 (61) Fuerunt autem Stratones octo : primus Isocratis audi- 


τους ἀκροατής“ δεύτερος αὐτὸς οὗτος τρίτος ἰατρός, 
μαθητὴς ᾿Ερασιστράτου, ὡς δέ τινες, τρόφιμος᾽ τέταρ- 
τος Ἱστοριχός, Φιλίππου xal Περσέως τῶν Ῥφυαίοις 
πολεμησάντων γεγραφὼς πράξεις. —  " ἕχτος ποιητὴς 
6 ἐπιγραμμάτων ἕθδομος ἰατρὸς ἀρχαῖος, ὡς Ἀριάτο- 
τέλης φησίν: ὄγδοος περιπατητιχός, βεθιωχὼς ἐν 


tor; secundus , hic ipse; tertius medicus, Erasistrati disci- 


 pulyssive , ut quidam aiunt, alumnus ; quartus historicus , 


Philippi et Persei, qui adversus Romanos pugnaverunt, 
gestorum scriptor ; ** sextus poeta epigrammatum ; septimus 
antiquus medicus, ut ait Aristoteles; octavus Peripateticus, 


Ἀλεξανδρείᾳ. Τοῦ δ’ οὖν φυσικοῦ φέρονται xal δια- 7 dui vixit Alexandriæ. Porro Physici istius fertur etiam te- 


θῆχαι τοῦτον ἔχουσαι τὸν τρόπον « Τάδε διατίθεμαι, 
bv τι πάσχω“ τὰ μὲν οἴκοι καταλείπω πάντα Aap- 
D τυρίωνι xa ᾿Αρχεσιλάῳ. ἀπὸ δὲ τοῦ Ἀθήνησιν ὑπάρ- 
γυντός μοι ἀργυρίου πρῶτον μὲν οἱ ἐπιμεληταὶ τὰ περὶ 
τὴν ἐκφορὰν ἐπιμεληθήτωσαν xal ὅσα νομίζεται μετὰ 
τὴν ἐκφοράν, μηδὲν μήτε περίεργον ποιοῦντες μήτ᾽ 
ἀνελεύθερον. (61) ἐπιμεληταὶ δὲ ἔστωσαν τῶν κατὰ 
25 τὴν διαθήχην οἵδε ᾿Ὀλύμπιχος, Ἀριστείδης, Myn- 
σιγένης, Ἱπποκράτης, ᾿Επικράτης, Γοργύλος, Ato- 
χλῖς, Λύχων , Ἀθάνης. καταλείπω δὲ τὴν μὲν διατρι- 
θὴν Λύχωνι, ἐπειδὴ τῶν ἄλλων οἵ μέν εἶσι πρεσθύτε- 
pu, οἱ δὲ ἄσχολοι. καλῶς ô’ ἂν ποιοῖεν xat οἵ λοιποὶ 
30 συγχατασχευάζοντες τούτῳ. χαταλείπω δ᾽ αὐτῷ καὶ τὰ 
βιλία πάντα, πλὴν ὧν αὐτοὶ γεγράφαμεν, xol τὰ 
σχεύη πάντα κατὰ τὸ συσσίτιον xal τὰ στρώματα xal 
τὰ ποτήρια, δότωσαν δὲ οἵ ἐπιμεληταὶ ᾿Επικράτει 
πενταχοσίας δραχμὰς καὶ τῶν παίδων ἕνα ὃν ἂν δοχῇ 
5 Ἀρχσιλάῳ. (42) καὶ πρῶτον μὲν Λαμπυρίων xol 
Ἀρχεσίλαος ἀράσθωσαν τὰς συνθήκας ἃς ἔθετο Δάϊππος 
ὑπὲρ Ἰραίου:- καὶ μηδὲν ὀφειλέτω μήτε Ααμπυρίωνι 
μήτε τοῖς Λαμπυρίωνος κληρονόμοις, ἀλλ᾽ ἀπηλλάχθω 
παντὸς τοῦ συμθολαίου, δότωσαν δ᾽ αὐτῷ καὶ οἱ ἐπι- 
*! μεληταὶ ἀργυρίου δραχμὰς πενταχοσίας καὶ τῶν παίδων 
ἕνα ὃν ἂν δοχιµάζη Ἀρκεσίλαος, ὅπως ἂν πολλὰ cuu- 
πεπονηχὼς ἡμῖν καὶ παρεσχημένος χρείας ἔγη βίον 
νὸν χαὶ εὐσχήμονα. ἀφίημι δὲ xal Διόφαντον 
ἐλεύθερον καὶ Διοκλέα xat Ἄθουν' Σιμίαν δὲ ἀποδί- 
t$ ὄωμι Ἀρχεσιλάῳ. ἀφίημι δὲ καὶ Δρόμωνα ἐλεύθερον. 
ἐπειδὰν δὲ παραγένηται Ἀρκεσίλαος, λογισάσθω Ἴραιος 
μετ Ὀλυμπίχου καὶ ᾿Επικράτους καὶ τῶν ἄλλων ἐπιμε- 
λητῶν τὸ γεγονὸς ἀνάλωμα εἰς τὴν ἐκφορὰν xai τἆλλα 
τὰ γομιζόμενα. ei) τὸ δὲ περιὸν ἀργύριον χοµισάσθω 
V Αρχεσίλαος παρ Ὀλυμπίχου, μηδὲν ἐνοχλῶν αὐτὸν 
Χατὰ τοὺς χαιροὺς καὶ τοὺς χρόνους: ἀράσθω δὲ xai 
τὰς συνϑήχας Ἀρχεσίλαος ἃς ἔθετο Στράτων πρὸς O- 
λύμπιχον καὶ Ἀμεινίαν , τὰς κειμένας παρὰ Φιλοχρά-- 


stamentum in hunc modum conceptum : Hcc, si quid acci- 
dat, dispono : Ea quidem quae domi sunt Lampyrioni et 
Arcesilao relinquo omnia. Porro ex pecunia quam 
Athenis habeo , primum quidem curatores justa et qua 
post funus fieri solemne est , diligenter curanto, nihil 
neque superflue neque illiberaliter agentes. (02) Erunt 
autem tes(amenti curatores hi: Olympichus , Aristides , 
Mnesigenes, Hippocrates, Epicrates, Gorgylus, Dio- 
cles, Lycon, Athanes. Scholam quidem Lyconi relin- 
quo : namqte alii sunt vel seniores vel occupati. Recte 
autem facient reliqui, si hoc ipsum suo judicio firma- 
verint. Libros illi omnes, preterquam quos ipsi seri- 
psimus , relinquo, vasa etiam omnia convivii et stra- 
gula et pocula. Dent autem Epicrati curatores dra- 
chmas quingentas et unum ex pueris quemcumque 
Arcesilaus judicabit. (63) Primum quidem Lampyrion 
et Arcesilaus pacta tollant qua pro Iræo Daippus sta- 
tuit , nihilque debeat neque Lampyrioni neque Lampy- 
rionis heredibus, sed liber sit ab omni re contracta. 
Dent illi curatores drachmas quingentas et ex pueris 
unum quemcumque probarit Arcesilaus , ut is qui no- 
biscum multum laboravit magnoque nobis usui fuit, 
habeat unde vivere honeste possit. Diophantum præ- 
terea dimitto liberum ὁ! Dioclem el Abum; Simiam 
autem Afcesilao reddo. Etiam Dromonem liberum 
relinquo. Ubi vero Arcesilaus advenerit, computet 
Iræus cum Olympicho εἰ Epicrate cælerisque curato- 
ribus funeris ceterorumque solemnium sumptus. (64) 
Quod autem pecunia reliquum erit, accipiat Arcesilaus 
ab Olympicho , nihil ei molestice exhibens per tempora 
et moram. Tollat autem et pacta ArceSilaus αμα com- 
posuit Strato cum Olympicho et Aminia, deposita penes 
Philocralem Tisameni filium. Monumentum vero fa- 
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τει Τισαμενοῦ. τὰ δὲ περὶ τὸ μνημεῖον ποιείτωσαν ὥς 
ἂν δοκῆ ᾿Αρχεσιλάῳ xai Ὀλυμπίχῳ xat Λύχωνι. » 
xai αἵδε μέν εἶσιν αἱ φερόμεναι αὐτοῦ διαθῆχαι, χαθά 
που συνήγαγε καὶ Ἀρίστων 6 Χῖος. Αὐτὸς δὲ 6 Στρά- 

ὅ των ἀνὴρ γέγονε, καθὰ xai ἄνω δεδήλωται, πολλῆς 
τῆς ἀποδοχῆς ἄξιος, διαπρέγας ἐν παντὶ λόγων εἴδει 
xal μάλιστά γε ἐν τῷ καλουμένῳ φυσικῷ, ὅπερ εἶδος 
ἀρχαιότερόν τε χαὶ σπουδαιότερον. 





ΚΕΦ. Δ΄. 
ΑΥΚΩΝ. 


es. Τοῦτον διεδέξατο Λύχων Ἀστυάναχτος Τρωα-- 

10 δεύς, φραστικὸς ἀνὴρ καὶ περὶ παίδων ἀγωγὴν ἄκρως 
συντεταγμένος. ἔφασκε γὰρ δεῖν παρεζεῦχθαι τοῖς παισὶ 
τὴν αἰδῶ καὶ φιλοτιμίαν ὡς τοῖς ἵπποις μύωπα xal ya- 
λινόν. τὸ δ᾽ ἐκφραστικὸν αὐτοῦ xal περιγεγωνος ἐν τῇ 
ἑρμηνεία φαίνεται κἀνθένδε φησὶ γὰρ τοῦτον τὸν τρόπον 

15 ἐπὶ παρθένου πενιχρᾶς: « Βαρὺ γὰρ φορτίον πατρὶ 
χόρη διὰ σπάνιν προικὸς ἐχτρέχουσα τὸν ἀκμαῖον τῆς 
ἡλικίας καιρόν, » διὸ δὴ xal φασιν Ἀντίγονον ἐπ᾽ aù- 
τοῦ τοῦτο εἰπεῖν, ὡς οὐχ ἦν ὥςπερ μήλου τὴν εὐωδίαν 
xai χάριν ἄλλοθί που μετενεγχεῖν, ἀλλ’ ἐπ᾽ αὐτοῦ τοῦ 
30 ἀνθρώπου καθάπερ ἐπὶ τοῦ δένδρου τῶν λεγομένων ἕκα- 
στον ἔδει θεωρεῖσθαι. (66) τοῦτο δὲ ὅτι ἐν μὲν τῷ λέ- 
γειν γλυχύτατος ἦν παρὸ xai τινες τὸ γάμμα αὐτοῦ τῷ 
ὀνόματι προςετίθεσαν. ἐν δὲ τῷ γράφειν ἀνόμοιος αὐτῷ. 
ἀμέλει γοῦν xal ἐπὶ τῶν μεταγινωσχόντων ἐπειδὴ μὴ 
3; ἔμαθον ὅτε καιρὸς xat εὐχομένων τοῦτον ἐκαλλιλέκτει 
τὸν τρόπον. ἔλεγεν αὑτῶν χατηγορεῖν, ἀδυνάτῳ µη» 
νύοντας εὐχΏ μετάνοιαν ἀργίας ἀδιορθώτου. τούς τε Bou- 
λευομένους οὐκ ὀρθῶς διαπίπτειν ἔφασκε τῷ λογισυῷ, 
οἱονεὶ στρεθλῷ κανόνι βασανίζοντας εὐθεῖαν φύσιν À 
W πρόσωπον ὕδατι χλυδαττομένῳ ἢ κατόπτρῳ διεστραμ- 
μένῳ. καὶ ἐπὶ μὲν τὸν Èx τῆς ἀγορᾶς στέφανον πολλοὺς 
ἀπιέναι, ἐπὶ δὲ τὸν Ὀλυμπίασιν ἡ ὀλίγους ἢ οὐδένα. 
Πολλάχις τε πολλὰ συμθουλεύσας Ἀθηναίοις, τὰ μέγι- 
στα αὐτοὺς ὠφέλησεν. (62) "Hv δὲ xal χαθαρώτατος 
35 τὴν στολήν, ὡς ἀνυπερθλήτῳ χρῆσθαι µαλαχότητι ἵμα- 
τίων, χαθά φησιν Ἕρμιππος. ἀλλὰ καὶ γυμναστιχκώτα- 
τος ἐγένετο xal εὐέχτης τὸ σῶμα τήν τε πᾶσαν σχέσιν 
ἀθλητικὴν ἐπιφαίνων, ὠτοθλαδίας xal ἐμπινὴς ὤν, xata 
φησιν Ἀντίγονος 6 Καρύστιος. διὰ τοῦτο δὲ καὶ παλαῖ- 
40 σαι λέγεται τά τ᾽ ἐν τῇ πατρίδι Ἰλίεια καὶ σφαιρίσαι. 
Ὡς οὐχ ἄλλος τ᾽ ἦν φίλος τοῖς περὶ E2p£vny καὶ Ἆτ- 
ταλον, ot xat πλεῖστα ἐπεχορήγουν αὐτῷ. ἐπειράθη δ᾽ 
αὐτὸν σχεῖν xal Ἀντίοχος, ἀλλ᾽ οὐχ ἔτυχεν. (464) οὕτω 

δ ἦν ἐχθρὸς Ἱερωνύμῳ τῷ περιπατητιχῷ, ὡς μό- 
45 νος μὴ ἀπαντᾶν πρὸς αὐτὸν εἰς τὴν ἐτήσιον ἡμέραν, 
περὶ ἧς ἐν τῷ Ἀρκετιλάου βίῳ διειλέγμεθα. ᾿Αφηγή- 
σατο δὲ τῆς σχολῆς ἔτη τέτταρα πρὸς τοῖς τετταρᾶ- 


δ. ΛΥΚΩΝ. 


ciant ut videbitur Arcesilao εἰ Olympicho εἰ Lyconi. 
Atque hzc quidem ipsius quod fertur testamenti summa 
fuit, ferme ut collegit etiam Aristo Chius. Ceterum Strato 
ipse, sicut et supra declaratum est, vir insignis et summa 
admiratione, dignus fuit , in omni philosophize genere ver- 
satus, sed physicae maxime studiis excellens , quod genus 
el antiquius est et gravius. 


8 
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CAP. IV. 


LYCO. 


1 65, Successit in ejus locum Lyco Astyanactis filius 
Troadensis, vir eloquens et qui educandis instituendisque 
pueris maxime idoneus fuit. Αἰεραί enim adjungi debere 
pueris pudorem et laudis studium, velut equis calcar 
atque frenum. Porro ipsius facundia copiosa et sonora hinc 
apparet. Ait enim in virginem pauperem hoc modo : Grave 
onus est patri puella præ dotis inopia pretervecta æ- 
talis tempestivitatem. Unde et Antigonum de illo hoc 
dixisse ferunt, non posse velut mali suaveolentiam atque 
gratiam aliorsum transferri, sed in ipso homine veluti in 
arbore singula qui dicerentur oportere inspici : (66) id au- 
tem ob eam causam, quod in dicendo erat suavissimus. 
Jdcirco quidam etiam ipsius nomini G litteram adjiciebant 
appellantes Glyconem, id est Suavem. Yerum in scribendo 
sui dissimilis erat. In hos qui quoniam dum tempus esset 
non didicerant, penitentia ducebantur, idque revocare cu- 
piebant, in hunc modum eleganter jocabatur. Dicebat 
enim eos qui ignaviae suae, quae corrigi non posset , p«rni- 
tentiam vanis precibus indicarent, se ipsos accusare. Qui 
autem non recte deliberarent , plane eos aiebat excidisse ra- 
tione, veluti distorta regula naturam rectam explorantes, 
seu faciem perturbata aqua vel speculo perverso. Et ad 
forensem quidem coronam complures proficisci, verum ad 
Olympiacam aut paucos aut neminem. Spe Athenienses 

2 consiliis juvans magno illis emolumento fuit. (67) Erat 

3 vero mundissimus cultu, adeo ut vestium incredibili mol- 
litie ac nitore uteretur, ut Hermippus refert : sed οἱ exer- 
citationum studiosissimus erat ac valido sanoque corpore 
utebatur, omnemque athletarum habitum praeferebat, 
quum, auctore Antigono Carystio, contusis auribus oleo- 
que politior esset. Quocirca et in patria luctatus fertur 
lieis festo, atque pilae ludo se exercuisse. Erat autem 

4 Attalo et Eumeni in primis carus atque inter paucos ami- 
cissimus, qui et illum sz»penumero regia munificentia do- 
nabant. Tentavit εἰ Antiochus illum babere apud se, sed 
spe sua frustratus est. (68) Adeo antem inimicus erat Hie- 
ronymo Peripatetico, ut solus anniversario die ad illum 

9 non proficisceretur, de quo in Arcesilai vila diximus. Porro 
scholae principatum tenuit annos quattuor supra quadra- 


$: 
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zavrta, Στράτωνος αὐτὸν ἐν ταῖς διαθήχαις χαταλιπόν- 


τος κατὰ τὴν ἑβδόμην καὶ εἰκοστὴν xal ἑκατοστὴν 


Ὀλυμπιάδα. Οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ Πανθοίδου διήχουσε τοῦ 6 


12? 
ginta, quum ipsum sibi successorem in testamento Strato 
reliquisset, Olympiade centesima vicesima septima. Sed 
Panthædæ quoque dialectici auditor fuerat. Obiit autem 


διαλεχτικοῦ. Ἐτελεύτησε δὲ γεγονὼς ἔτος τέταρτον xal 7 annos natus septuaginta quattuor, afflictus podagra morbo. 


ὁ ἐθλομηχοστόν, νόσῳ ποδαγριχῇ χαταπονηθείς. καὶ ἔστιν 
ἡμῶν εἰς αὐτόν: 


Οὐ μὰ τόν, οὐδὲ Λύχωνα παρήσομεν, ὅττι ποδαλγὴς 
χάτθανε- θαυμάζω τοῦτο μάλιστα δ᾽ ἐγώ, 
τὴν οὕτως ἀΐδαο μακρὴν δδὸν ἂν πρὶν 6 ποσσὶν 
10o ἀλλοτρίοις βαδίσας ἔδραμε νυκτὶ pe. 


In quem nostrum est epigramma : 


Nec nos hercle Lyconis fata silebimus : ille 
mortuus est podagra! Miror ego et stupeo : 

namque pede alterius semper qui nixus obiret, 
una longum Erebi nocte volavit iter. 


(e9) 1 εγόνασι δὲ καὶ ἄλλοι Λύχωνες' πρῶτος Πυθαγο- 8 (69) Fuerunt et ali Lycones : primus Pythagoricus , secun- 


ῥικός, δεύτερος αὐτὸς οὗτος, τρίτος ἐπῶν ποιητής, TÉ- 


dus hic ipse, tertius epicus poeta, quartus epigrammatum 


ταρτος ἐπιγραμμάτων ποιητής. Τοῦ δὲ φιλοσόφου χαὶ 9 poeta. Philosophi autem testamentum reperimus hocce : 


διαθήκαις περιετύχομεν ταῖςδε' « Τάδε διατίθεμαι περὶ 
15 τῶν xat’ ἐμαυτόν, ἐὰν μὴ δυνηθῶ τὴν ἀρρωστίαν ταύ- 
την ὑπενεγκεῖν τὰ μὲν ἐν οἴκῳ πάντα δίδωμι τοῖς ἆδελ- 
φοῖς Ἀστυάνακτι καὶ Λύχωνι. xxl οἶμαι δεῖν ἐποδοθῆ- 
ναι ἀπὸ τούτων ὅσα χαταχέχρημαι Ἀθήνησι παρά τινος 
ἔμων ἢ ἐκπεπραχώς᾽ καὶ ἃ ἂν εἷς τὴν ἐκφορὰν ἀναλωθῇ 
2) xal εἰς τἆλλα τὰ νομιζόμενα. (70) τὰ δ᾽ ἐν ἄστει xat 
iv Αἰγίνη δίδωμι Λύκωνι διὰ τὸ xal τοὔνομα φέρειν 
ἡμῶν xai συνδιατετριφέναι πλείω γρόνον ἀρεστῶς πάνυ, 
καθάπερ δίχαιον ἦν τὸν υἱοῦ τάξιν ἐσχηκότα. τὸν δὲ 
περίπατον χαταλείπω τῶν γνωρίμων τοῖς βουλομένοις, 
5 βούλωνι, Καλλίνῳ, Ἀρίστωνι, Ἀμφίωνι, Λύκωνι, Iú- 
bov, ᾿Αριστομάχω, “Ἡρακλείῳ, Λυκομήδει, Λύχωνι 
τῷ ἀδελφιδῷ. προστησάσθωσαν δ’ αὐτοὶ ὃν ἂν ὑπολαμ.- 
βάνωσι διαμενεῖν ἐπὶ τοῦ πράγματος xai συναύξειν ud- 
λιστα δυνήσεσθαι. συγκατασχευαζέτωσαν δὲ χαὶ οἱ λοι- 
30 xol γνώριμοι κἀμοῦ καὶ τοῦ τόπου χάριν. περὶ δὲ τῆς 
ἐκφορᾶς καὶ καύσεως ἐπιμελγθήτωσαν Βούλων καὶ Καλ- 
Xivog μετὰ τῶν συνήθων, ὅπως μήτ᾽ ἀνελεύθερος γένηται 
μήτε περίεργος. (71) τῶν δ᾽ ἐν Αἰγίνη μοι γενομένων 
μοριῶν μετὰ τὴν ἐμὴν ἀπόλυσιν χαταγωρισάτω Λύχων 

Ὁ τοῖς νεανίσχοις εἷς ἐλαιοχρηστίαν, ὅπως κἀμοῦ xal τοῦ 
τιμήσαντος ἐμὲ μνήμη γένηται διὰ τῆς χρείας αὕτη À 
προσήκουσα. καὶ ἀνδριάντα ἡμῶν ἀναθέτω" τὸν δὲ τόπον, 
ὅπως ἁραόττων ἦ τῆς καταστάσεως, ἐπιθλεγάτω καὶ 
συαπραγματευθήτω Διόφαντος καὶ Ἡρακλείδης Arun- 
V τρίου, ἀπὸ δὲ τῶν ἐν ἄστει Λύκων ἀποδότω πᾶσι παρ᾽ ὧν 
Tt προείληφα μετὰ τὴν ἀποδημίαν τὴν ἐκείνου. παρεγέ- 
ἄθωσαν δὲ Βούλων καὶ Καλλῖνος xal ἃ ἂν εἰς τὴν ἐχφο- 
βὰν ἀναλωθὴ καὶ τἆλλα τὰ νομιζόμενα. χομισάσθωσαν 
ἓ ταῦτ᾽ ἀπὸ τῶν ἐν οἴκῳ xow καταλειπομένων dupo - 


τέ βοις ὑπ᾽ ἐμοῦ. (71) τιμησάτωσαν δὲ xal τοὺς ἰατροὺς 


ασίθεµιν xal Μηδίαν, ἀξίους ὄντας καὶ διὰ τὴν ἐπι- 
[4 έλειαν τὴν περὶ ἐμὲ xal τὴν τέχνην xal μείζονος ἔτι 
ewe. δίδωμι δὲ τῷ Καλλίνου παιδίῳ Θηρικλείων ζεῦ- 


w Yos, καὶ τῇ γυναικὶ αὐτοῦ 'Ῥοδιαχῶν ζεῦγος, ψιλοτά- 


"a, ἀμφίταπιν, περίστρωµας προςκεφάλαια δύο τὰ 
τιστα τῶν καταλειπομένων' ὡς ἂν èp ὅσον ἀνήκει 
ἹἌτρὸς τιμήν, καὶ τούτων φανῶμεν μὴ ἀμνήμονες ὄντες. 
Ἱτερὶ δὲ τῶν θεραπευόντων ἐμαυτὸν οὕτως ἐξάγω ᾿ An- 


Πας equidem statuo de rebus meis , si quidem hunc mor- 
bum superare nequicero : Ea quidem qua domi sunt 
omnia Astyanacli εἰ Lyconi fratribus do; alque ex his 
reddenda statuo quc Athenis possedia quoquam sumpta 
sive εταεία, queque in funus ceteraque solemnia im- 
pensa fuerant. (70) Que vero in urbe et /Egina habeo, 
do Lyconi, quoniam is nomen fert nostrum, mecumque 
diutissime alque cum summo amore commoratus est, 
sicul dignum erat de co statuere qui filii teneret locum. 
Porro ambulationem amicis qui ea uti volent relinquo, 
Buloni , Callino, Aristoni, Amphioni, Lyconi, Pythoni , 
Aristomacho, Heracleo,: Lycomedi, Lyconi fratrueli. 
Præficiant autem ipsi quemcumque permansurum in 
schola eique provehendæ mazime idoneum futurum 
existimaverint. | Eis vero suam operam adjungant re- 
liqui quoque familiares et mei et loci gratia. Ceterum 
funus et crematio cura esto Buloni et Callino et amicis 
ceteris , uli ne illiberalis neu superflua sit. (71) Eas 
tero que mihi erant in Είπα ole, post discessum 
meum dividat Lyco adolescentibus in usum olei, ut et 
mci et ejus qui me honoraverit per eum usum paretur 
jusla hac memoria : s(atuamque nostram locet , εἰ lo- 
cum, ubi convenienter ea stabit , dispiciat : cooperetur 
autem una et Diophantus et Heraclides Demetrii filius. 
Ex his autem qua in urbe sunt, omnibus reddat Lyco 
unde aliquid accepi post ipsius discessum ; praebeant. 
que Bulo οἱ Callinus quecumque in funere ac so- 
lemnibus celeris impensa fuerint. Recipiant autem 
ea ex his rebus domesticis, que ambobus communiter 
a me relinquuntur. (72) Honorent item et medicos Pa- 
sithemin et Median, dignos profecto etiam majore et 
honore et prctio ob summam in me diligentiam et ob 
artem. Lego et Callini filio par Thericleorum poculo- 
rum, uxorique illius Rhodiacorum par, tapetaque pura, 
tapetum horridum, stragulum et duo pulvinaria ex 
omnibus quc relicta sunt optima : ul quantum ad hono- 
ris rationem attinet , neque istorum obliti rideamur. De 
his autem qui mihi servierunt, sic statuo : Demetrio 


128 
μητρίῳ μὲν ἐλευθέρῳ πάλαι ὄντι ἀφίημι τὰ λύτρα καὶ 
δίδωμι πέντε μνᾶς xol ἱμάτιον xal χιτῶνα, ἵνα πολλὰ 
πεπονηχὼς μετ᾽ ἐμοῦ βίον εὐσχήμονα ἔγη. Κρίτωνι δὲ 


Χαλκηδονίῳ, καὶ τούτῳ τὰ λύτρα ἀφίημι καὶ δίδωμι τέτ-. 
5 ταρας μνᾶς. καὶ τὸν Μίκρον ἀφίημι ἐλεύθερον" καὶ Ope- - 


ψάτω Λύχων αὐτὸν xal παιδευσάτω ἀπὸ τοῦ νῦν χρό- 
νου ἕξ ἔτη. (73) καὶ Χάρητα ἀφίημι ἐλεύθέρον» xoi Ope- 
ψάτω Λύχων αὐτόν. xat δύο μνᾶς αὐτῷ δίδωμι xal 
τἀμὰ βιθλία τὰ ἀνεγνωσμένα" τὰ δ᾽ ἀνέχδοτα Καλλίνῳ 
19 ὅπως ἐπιμελῶς αὐτὰ ἐχδῷ. δίδωμι δὲ καὶ Σύρῳ ἔλευ- 
θέρῳ ὄντι τέτταρας μνᾶς καὶ τὴν Μηνοδώραν δίδωμι" 
xal εἴ τί μοι ὀφείλει, ἀφίημι αὐτῷ. xat Ἱλαρᾶ πέντε 
μνᾶς καὶ ἀμφίταπιν χαὶ δύο προςκεφάλαια χαὶ περί- 
στρωµα καὶ χλίνην ἣν ἂν βούληται. ἀφίημι δ᾽ ἐλευθέ- 
15 pav xal τὴν τοῦ Μίχρου μητέρα xat Νοήμονα καὶ Δίωνα 
xai Θέωνα xal Ἐὐφράνορα xal Ἑρμείαν. καὶ ᾿Αγάθωνα 
δύο ἔτη παραμείναντα ἀφεῖσθαι ἐλεύθερον" xal τοὺς 
φορεαφόρους Ὠφελίωνα καὶ Ποσειδώνιον τέτταρα ἔτη 
παραμείναντας. (24) δίδωμι δὲ xal Δημητρίῳ καὶ Κρί- 
20 τωνι xal Σύρῳ χλίνην ἑκάστῳ xal στρώματα τῶν xa- 
ταλειπομένων ἃ ἂν φαίνηται Λύχωνι καλῶς ἔχειν. ταῦτ᾽ 
ἔστω αὐτοῖς ἀποδείξασιν ᾽ ὀρθῶς ἐφ᾽ ὧν ἕχαστοι τετα- 
γμένοι εἶσί. περὶ δὲ τῆς ταφῆς ἐάν τ᾽ αὐτοῦ βούληται 
Λύχων θάπτειν, ἐάν τ᾽ ἐν οἴκῳ, οὕτω ποιείτω. mére- 
S σµαι γὰρ αὐτὸν οὐδὲν ἧττον ἐμοῦ συνορᾶν τὸ εὔσχη- 
μον. ταῦτα δὲ πάντα οἰχηνομήσαντι χυρία ἔστω ἡ δόσις 
τῶν ἐνταῦθα. μάρτυρες Καλλῖνος Ἑρμιονεύς, Ἀρίστων 
Κεῖος, Εὐφρόνιος Παιανιεύς. » οὕτω μέντοι αὐτῷ συ- 
νετῶς τὰ πάντα πράττοντι τά τε περὶ παιδείαν χαὶ πάν- 
30 τας λόγους, οὐδὲν ἧττον xal τὰ τῶν διαθηχῶν τρόπον 
τινὰ καὶ σφόδρα ἐπιμελῶς τε xal οἰκονομικῶς ἴσχει" 
ὥςτε κἀνταῦθα ζηλωτέος, 





ΚΕΦ, E. 


ΔΗΜΗΤΡΙΟΣ. 


75. Δημήτριος Φανοστράτου Φαληρεύς. οὗτος ἦχου- 1 


BIBA. E, e. ΔΠΜΗΤΡΙΟΣ. 


quidem jam diu libero redemptionis pretium remitto et 
quinque minas do, et pallium et tunicam , ut qui me- 
cum diu et multum laborarit, honeste vitam exigat. 

Critoni autem  Chalcedonensi similiter redemptionis 
pretia relaxo et minas quattuor itidem dari jubeo. Mi- 
crum liberum dimitto, eumque Lyco nutriat et annos 
sex ab hoc tempore deinceps erudiat. (73) Charetem 
itidem dimitto liberum , nutriatque illum Lyco : duas- 
que illi minas do et libros meos quotquot sunt. edili; 
eos vero qui necdum edili sunt, Callino, ut illos edat 
diligenter. Etiam Syro jam libero minas quattuor lego et 
Menodoram do; el si quid mihi debet remitto : Hilarce 
ilem quingue minas et tapetem villosum et duos pulvi- 
nos et stragulum et lectum quemcumque voluerit. Libe- 
sam item dimiltlo Micri matrem et Noemonem et Dio- 

nem εἰ Theonem εἰ Euphranorom et Hermiam : item 
Agathonem , ubi bienni tempus domi impleverit, di - 
milli liberum jubeo, (74) et lecticarios quoque Ophe- 
lionem et Posidonium, quum annos quattuor domi per- 
egerint , itidem liberari volo. Demetrio praterea et 
Critoni et Syro singulis lectum εἰ s(ragulom vestem ex 
residuis relinquo, que Lyconi convenire vidobuntur. 
Ista illis donabuntur, qui profecto ostenderunt quam 
sollicite sibi commissa peregerint. De sepul(ura vero 
videbit Lycon , sive me híc sive domi sepeliri maluerit. 
Certo enim mihi persuasum est, illum quod conveniat 
honestumque sit nihilo segnius cernerequam me. Quum 
vero praestiterit haec omnia , rata sit illi eorum qua híc 
sunt omnium largitio. Testes Callinus Hermionensis, 
Ariston Ceus, Euphronius Paraniensis. Adeo autem sapien - 
ter ille gessit omnia quz pertinent ad eruditionem et studia 
humanitatis, ut ad testamentum quoque suum nihilo mi- 

nus diligentiam prudentiamque pertenderit, ita ut in ea 

quoque parte sit studiose imitandus. 


CAP. V. 
DEMETRIUS. 


75. Demetrius Phanostrati filius Phalereus. [5 auditor 


σε μὲν Θεοφράστου’ δημηγορῶν δὲ παρ᾽ ᾿Αθηναίοις τῆς 2 fuit Theophrasti : ceterum quum apud Athenienses con- 


36 πόλεως ἐξηγήσατο ἔτη δέκα, καὶ εἰκόνων ἠξιώθη χαλχῶν 
ἑξήχοντα πρὸς ταῖς τριαχοσίαις, ὧν αἱ πλείους ἐφ᾽ ἵπ- 
πων ἦσαν xat ἁρμάτων xal συνωρίδων, συντελεσθεῖσαι 
ἐν οὐδὲ τριαχοσίαις ἡμέραις᾽ τοσοῦτον ἐσπουδάσθη. dp- 

40 ξασθαι δ᾽ αὐτὸν τῆς πολιτείας φησὶ Δημήτριος 6 Ma- 
γνης ἐν τοῖς Ὁμωνύμοις, ὁπότε φυγὼν Ἀλέξανδρον elc 
Ἀθήνας ἦχεν Ἅρπαλος, πολλὰ δὲ xat χάλλιστα τῇ πα- 
τρίδι ἐπολιτεύσατο. καὶ γὰρ προςόδοις καὶ κατασκευαῖς 
γύδησε τὴν πόλιν, καίπερ οὐχ εὐγενὴς ὤν. 


conaretur, urbi praefuit annos decem, æreisque statuis 
honoratus est trecentis et sexaginta, quarum plures equestres 
erant et in curribus ac bigis stabant, et ne intra trecentos 
quidem dies consummatze erant : tantu eum Athenienses 
prosequebantur studio. Cœpisse autem rempublicam admi- 
nistrare eo tempore quo Harpalus Alexandrum fugiens Athe- 
nas venit, Demetrius Magnes in Cognominibus testatur. Diu 
autem atque praeclare rempublicam administravit : nam- 


(ze) Ἦν 3 que εἰ reditibus et ædificiis civitatem auxit, quamvis 


45 γὰρ ἐκ τῆς Κόνωνος οἰχίας, ὡς Φαθωρῖνος ἐν πρώτῳ ignobilis. (76) Erat enim, ut Favorinus in primo Commen- 
τῶν ἀπομνημονευμάτων φησίν, ἀλλ᾽ ἀστῇ καὶ εὐγενεῖ ἡ tariorum ait, ex Cononis familia, sed amicam babuit ci- 
συνῴχει Λαμία τῇ ἐρωμένη, καθάπερ ó αὐτὸς ἐν τῷ vem Atticam nobilem Lamiam, ut idem auctor est in li- 


πρώτῳ φησίν' ἀλλὰ καὶ ὑπὸ Κλέωνος πεπονθέναι ἐν τῷ D 


bro primo: sed et à Cleone eum perpessum esse in so 
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δευτέρῳ ἱστορεῖ. Δίδυμος δ᾽ ἐν Συμποσιαχοῖς καὶ Xa- 6 cundo tradit. Porro Didymus in Symposiacis ipsum et Χαρι- 


ῥτοβλέφαρον καὶ Λαμπετὼ χαλεῖσθαι αὐτόν φησιν ἀπό 


τοθλέφαρον ( Gratice oculos habentem ) et Λαμπετω a me- 


τινος ἑταίρας. Λέγεται δ᾽ ἀποδαλόντα αὐτὸν τὰς ὄψεις 7 retrice quadam appellatum ait. Fertur quum Alexandria 
ἐν Ἀλεξανδρεία, χομίδασθαι αὖθις παρὰ τοῦ Σαράπιδος: amisisset oculos, a Serapide illos rursus accepisse : quocirca 


s ἕθεν καὶ τοὺς παιᾶνας ποιῆσαι τοὺς μέχρι νῦν ἀδομένους. 


Σφόδρα δὲ λαμπρὸς ὧν παρὰ τοῖς ᾿Αθηναίοις, ὅμως 8 


ἱτεσκοτήθη xal αὐτὸς ὑπὸ τοῦ τὰ πάντα διεσθίοντος 
φόνου. ἐπιθουλευθεὶς γὰρ ὑπό τινων δίχην θανά- 
του οὗ παρὼν ὤφλεν. οὐ μὴν ἐκυρίευσαν τοῦ σώματος 
N εὐτοῦ, ἀλλὰ τὸν lov ἀπήρυγον elc τὸν χαλκόν, xata- 
σπάσαντες αὐτοῦ τὰς εἰχόνας καὶ τὰς μὲν ἀποδόμενοι, 
τὰς δὲ βυθίσαντες, τὰς δὲ χαταχόψαντες εἰς ἀμίδας᾽ 
λέγεται γὰρ xal τοῦτο. μία δὲ μόνη σώζεται ἐν dxpo- 
πόλει. Φαθωρῖνος δέ φησιν ἐν παντοδαπῇ ἱστορίᾳ τοῦτο 
B παῆσαι τοὺς ᾿Αθηναίους Δημητρίου κελεύσαντος τοῦ 
βασιλέως. ἀλλὰ xal τῷ ἔτει τῆς ἀρχῆς αὐτοῦ ἐπέγραψαν 
ἐνομίας, ὡς Φαθωρῖνος. (78) Φησὶ δ' αὐτὸν “Ερμιπ- 
τος μετὰ τὸν Κασάνδρου θάνατον φοθηθέντα Ἀντίγονον 
ταρὰ Πτολεμαῖον ἐλθεῖν τὸν Σωτῆρα” κἀκεῖ χρόνον 
m rov διατρίθοντα συμθουλεύειν τῷ [Πτολεμαίῳ πρὸς 
τοῖς ἄλλοις xal τὴν βασιλείαν τοῖς ἐξ [:ὐρυδίκης mept- 
δεῖναι παισί. τοῦ δὲ οὐ πεισθέντος, ἀλλὰ παραδόντος τὸ 
διάδημα τῷ ἐκ Βερενίκης, μετὰ τὴν ἐκείνου τελευτὴν 
ἀξιωθῆναι πρὸς τούτου παραφυλάττεσθαι ἐν τῇ χώρα 
$$ μέγρι τι δόξει περὶ αὐτοῦ. ἐνταῦθα ἀθυμότερον διΏγε᾽ 
χαί πως ὑπνώττων ὑπ᾽ ἀσπίδος τὴν χεῖρα δηχθεὶς τὸν 
βίον μεθῆχε. καὶ τέθαπται ἐν τῷ Βουσιρίτη νομῷ nhn- 
σον Αιοσπόλεως. (19) καὶ αὐτῷ ἐπεγράψαμεν ἡμεῖς" 


Ἀνεῖλεν ἀσπὶς τὸν σοφὸν Δημήτριον 
» lòv ἔχουσα πολὺν 
ἄσμηκτον, οὐ στίλθουσα φῶς ἀπ᾽ ὀμμάτων, 
ἀλλ᾽ ἀΐδην μέλανα. 


Ἡρακλείδης δ᾽ ἐν τῇ ἐπιτομῇ τῶν Σωτίωνος διαδοχῶν 
τῷ Φιλαδέλφῳ τὴν βασιλείαν θέλειν ἐκχωρῆσαι τὸν 
B Πτολεμαῖον" τὸν δ᾽ ἀποτρέπειν φάσκοντα, « ἂν ἄλλῳ 
ἕως, σὺ οὐχ ἕξεις. » ὁπηνίκα δ' ἐσυχοφαντεῖτο ἐν ταῖς 
Αθήναις — μανθάνω γὰρ καὶ τοῦτο — Μένανδρος 6 
χωμιχὸς παρ᾽ ὀλίγον ἦλθε κριθῆναι δι’ οὐδὲν ἄλλο ἢ ὅτι 
φίλος ἦν αὐτῷ. ἀλλ αὐτὸν παρητήσατο T ελεσφόρος 


et peeanas, qui nunc etiam canuntur, fecisse. Verum quum 
apud Athenienses clarissimus esset , et ipse tamen ab ea quie 
cuncta consumit invidia tentatus est. (77) Namque a non- 
nullis circumventus insidiis, absens capitis damnatus est. 
Neque tamen ipsum comprehendere potuerunt, sed virus 
suum in æra evomuerunt et statuas quas, dejectas partim 
vendiderunt, alias summerserunt, aliasque conflaverunt 
in matulas : nam hoc quoque fertur. Una autem sola servata 
est in arce. Fecisse autem hoc Athenienses Demetrio jubente 
τοσο, Favorinus auctor est in Omnigena historia: Sed etiam 
annum, quo Archon fuit, ἀνομίας (illcgitimi imperii) no- 
mine appellarunt, auctore Favorino. (78) Enimvero Hermip- 
pus cum tradit post Casandri necem Antigoni metu se ad 
Ptolemasum Soterem contulisse, multumque illic temporis 
moratum inter cetera suasisse regi ut filiis quos ex Eurydice 
susceperat, impertiretur regnum. Illo non obtemperante , 
sed ei quem ex Berenice genuerat diadema tradente, ab 
hoc ipso post patris mortem fuisse asservatum in provincia, 
quoad aliquid de illo statuisset. Hic ille mæstior vixit : et 
dum dormit ab aspide manum morsus ex vita migravit : se- 
pultusque est in Busirite Nomo prope Diospolin. (79) Ei 
quoque nos fecimus epigramma in hunc modum : 
Occidit aspis philosophum Demetrium. 
seva, venenifera, ᾿ 


non illa fulgorem vibrans ex orbibus, 
verum Erebi tenebras. 


Porro Heraclides in Epitome Successionum Sotionis Ptole-. 
meeum ait Philadelpho concedere voluisse regnum, illum- 
que prohibuisse dicendo, $i alteri dederis, ipse non habe- 
bis. Quo tempore Athenis calumniis vexabatur, parum ab- 
fuit quin Menander comicus ( namque et lroc accepi ) et ipsa 
ir jus raperetur ob aliud nihil nisi quod amicus hujus esset > 
sed eum deprecatus est Telesphorus Demetrii consobrinus. 


t$ ἀνεψιὸς τοῦ Δημητρίου. (90) Πλήθει δὲ βιθλίων καὶ 9 (80) Verum librorum multitudine ac versuum numero 


ἀριθμῷ στίχων σχεδὸν ἅπαντας παρελήλαχε τοὺς κατ᾽ 
αυτον περιπατητικούς, εὐπαίδευτος ὦν xal πολύπειρος 
παρ ἐντινοῦν" ὧν ἐστι τὰ μὲν ἱστορικά, τὰ δὲ πολιτικά, 
τὰ δὲ περὶ ποιητῶν, τὰ δὲ ῥητορικά, δημηγοριῶν τε xal 
v5 πρεσθειῶν, ἀλλὰ μὴν xat λόγων Αἰσωπείων συναγωγαὶ 
καὶ ἄλλα πλείω. ἔστι δὲ τὰ περὶ τῆς Ἀθήνησι νομοθεσίας 
z P YU, περὶ τῶν ᾿Αθήνησι πολιτειῶν α β΄, περὶ 
ὀπμαγωγίας α΄ β’, περὶ πολιτικῶν α΄ β΄ περὶ νόμων a’, 
περιῥητορικῆς α΄ B^, Στρατηγικῶν α΄ β΄, (81) περὶ Pid- 
eo x Y B, περὶ Ὀδυσσείας α' B Y δ', Πτολεμαϊοςα΄, Ἐρω- 
TU a Φαιδώνδας α΄, Ναίδων a’, Κλέων α΄, Σωκράτης 
ας Ἀρταξέρξης α΄» Ὁμηρικὸς a^, Ἀριστείδης α’, Αριστό- 
Μάγος α΄, Προτρεπτιχὸς α΄, ὑπὲρ τῆς πολιτείας α΄; περὶ 
DIOGENES, 


omnes ferme sui temporis Peripateticos superavit, adco 
doctus et multarum rerum peritus, ut cum quovis com- 
parari posset. Sunt autem ipsius monumenta partim hi- 
storica , partim politica , de poetis alia , alia rhetorica , con- 
cionum ac-legationum , quin et fabularum Æsopiarum col- 
lectiones et complura alia. Sunt autem de legibus Athenien- 
sium libri quinque, de rerum publicarum formis apud 
Athenienses duo, de Demagogia duo, Politicorum duo, de 
legibus unus, de rhetorica duo, de re militari duo, (81) de 
lliade duo , de Odyssea quattuor, Ptolemæus unus, Amato- 
rius unus, Phædondas unus, Maedon unus, Cleon unus, 
Socrates unus, Artaxerxes unus, Homericus unus, Aristides 
unus, Aristomachus unus, Exhorlatorius unus, pro repu- 
9 


τῆς δεκαετίας α΄, περὶ τῶν Ἰώνων α΄, Πρεσθευτικὸς α΄, 
περὶ πίστεως α΄, περὶ χάριτος α΄, περὶ τύχης α΄, περὶ 
μεγαλοψυχίας α΄» περὶ γάμου α΄, περὶ τοῦ δόχου α΄, 
περὶ εἰρήνης α΄, περὶ νόμων α΄, περὶ ἐπιτηδευμάτων 
6 α΄, περὶ καιροῦ α΄, Διονύσιος α΄, Χαλκιδικὸς α΄, A07- 
ναίων καταδρομὴ α΄. περὶ Ἀντιφάνους a’, Προοίμιον 
ἱστορικὸν αἴ, Επιστολαὶ α΄, ᾿Εχχλησία ἔνορχος α΄, περὶ 
γήρως α΄, Δίκαια α΄, Αἰσωπείων a', Χρειῶν α΄. (82) 
Καρακτὴρ δὲ φιλόσοφος, εὐτονία ῥητορικῇ xat δυνάμει 
10 χεχραμένος. 
κατέστρεψαν ᾿Αθηναῖοι, « ἀλλ᾽ οὗ τὴν ἀρετήν, ἔφη, 
δι᾽ ἣν ἐκείνας ἀνέστησαν. » ἔλεγε μικρὸν μὲν εἶναι pé- 
ρος τὰς ὀφρῦς, ὅλῳ δ᾽ ἐπισκοτῆσαι τῷ βίῳ δύνασθαι. 
οὐ μόνον τὸν πλοῦτον ἔφη τυφλόν, ἀλλὰ καὶ τὴν ὅδη- 
16 γοῦσαν αὐτὸν τύγην. ὅσον ἐν πολέμῳ δύνασθαι σί- 
δηρον, τοσοῦτον ἐν πολιτείᾳ ἰσχύειν λόγον. ἰδών ποτε 
νεανίσκον ἄσωτον, « ἰδού, ἔφη, τετράγωνος ᾿Ερμῆς 
ἔχων σύρμα. κοιλίαν, αἰδοῖον, πώγωνα. » τῶν te- 
τυφωµένων ἀνδρῶν ἔφη τὸ μὲν ὕψος δεῖν περιαιρεῖν, 
20 τὸ δὲ φρόνημα καταλείπειν. τοὺς νέους ἔφη δεῖν ἐπὶ 
μὲν τῆς οἰκίας τοὺς γονέας αἰδεῖσθαι, ἐν δὲ ταῖς δδοῖς 
τοὺς ἀπαντῶντας, ἐν δὲ ταῖς ἐρημίαις ἑαυτούς. (81) 
τοὺς φίλους ἐπὶ μὲν τὰ ἀγαθὰ παρακαλουμένους ἀπιό- 
vat, ἐπὶ δὲ τὰς συμφορὰς αὐτομάτους. τοσαῦτα καὶ 


Οὗτος ἀχούσας ὅτι τὰς εἰκόνας αὐτοῦ1ο 


ΒΙΒ. Ε, ε. ΔΗΜΗΤΡΙΟΣ. 


blica unus, de decennio imperii unus , de lonibus unus, de 
legatione unus, de fide unus, de gratia unus, de fortuna unus, 
de magnanimitate unus, de nuptiis unus, de opinatione unus, 
de pace unus, de legibus unus, de studiis unus, de tempore 
unus, Dionysius unus, Chalcidicus unus, vituperium Athe- 
niensium unus, de Antiphane unus, Procmium historicum 
unus, Epistolæ unus , Concio jurata unus, de senectute unus, 
Jura unus, /Esopiarum unus, Sententiarum unus. (82) Porro 
stilus ipse philosophicus, oratorio robore viribusque per- 
mixtus. Hic ubi comperit Athenienses imagines suas ever- 
tisee : At, inquit, virtutem illi non everterunt, cujus gratia 
illas erexerant. Aiebat parvum quidem et nulla specie esse 
menbrum supercilia, posse vero vilam omnem obscurare. 
Non modo divitias cæcas asserebat , verum et illarum au- 
ctorem fortunam. Quantum in bello posset ferrum , tantum 
in republica eloquentiam valere. Quum vidisset aliquando 
juvenem luxuriosum , Ecce, inquit , quadrata Mercurii sta- 
tua habens syrma, ventrem, pudenda , barbam. Hominum 
fastu turgidorum aiebat circumcidi oportere altitudinem, 
spiritumque relinquere. Juvenes asserebat oportere domi 
quidem parentes , in itineribus autem obvios, in solitudine 
vero se ipsos revereri. (83) Amicos dicebat secundis in 


35 εἷς τοῦτον ἀναφέρεσθαι δοχεῖ. [Γεγόνασι δὲ Δημήτριοιᾶ Erebus adesse vocatos ; in calamitatibus autem^sua sponto 


ἀξιόλογοι εἴκοσι- πρῶτος Χαλχηδόνιος, ῥήτωρ xal Bpa- 
συμάχου πρεσθύτερος" δεύτερος αὐτὸς οὗτος τρίτος Bu- 
ζάντιος, περιπατητικός' τέταρτος καλούμενος Γραφιχὸς 
xal σαφὴς διηγήσασθαι᾽ ἦν δὲ ó αὐτὸς xai ζωγράφος" 
30 πέμπτος Ἀσπένδιος, μαθητὴς Ἀπολλωνίου τοῦ Σολέως' 
ἔχτος Καλλατιανός, ὁ γεγραγὼς περὶ Ἄσίας xal Eopo- 
πης εἴκοσι βίόλους" ἕθδομος Βυζάντιος, ἐν τριςχκαίδεχα 
βιθλίοις γεγραφὼς τὴν [᾽αλχτῶν διάθασιν ἐξ Εὐρώπης 
εἰς ᾿Ασίαν xai ἐν ἄλλοις ὀκτὼ τὰ περὶ ᾿Αντίογον xol 
55 Ἰτολεμαῖον xal τὴν τῆς Λιθύης ὑπ᾽ αὐτῶν διοίκησιν' 
(84) ὄγδους 6 διατρίψας ἐν Ἀλεξανδρείᾳ σοφιστής, τέχνας 
γεγραφὼς φῥητορικάς” ἔνατος ᾿Λδρχμυττηνὸς γραμμα- 
τικός, ἐπικληθεὶς Ikio διὰ τὸ ἀδικῆσαί τι δοχεῖν περὶ 
τὴν Ἥραν ' δέκατος Κυρηναῖος, γραμματικός, ὁ ἐπι- 
40 κληθεὶς Στάμνος, ἀνὴρ ἀξιόλογος" ἑνδέκατος Σκήψιος, 
πλούσιος xat εὐγενὴς ἄνθρωπος καὶ φιλόλογος ἄκρως" 
οὗτος καὶ Ἀ᾿ητρόδωρον προεθίδασε τὸν πολίτην. δωδέ- 
χατος γραμματικὸς ᾿Ερυθραῖος, πολιτογραφηθεὶς ἐν τῇ 
Μνῷ * τριςκαιδέχατος Βιθυνὸς Διφίλου τοῦ στωικοῦ υἷος, 
45 μαθητὴς δὲ Παναιτίου τοῦ Ῥοδίου' (85) τεσσαρεςχαι- 
δέκατος ῥήτωρ Σμυρναῖος. καὶ οὗτοι e λογικοί, ποι- 
ηταὶ δὲ πρῶτος ἀρχαίαν χωμῳδίαν πεποιηκώς" δεύτε-- 
ρος ἐπῶν ποιητής, οὗ μόνα σώζεται πρὸς τοὺς φθονε- 


4 
ροὺς εἰρημένα τάδε’ 


50 Ζωὸν ἀτιμήσαντες ἀποφθίμενον ποθέουσι: 
xai ποθ᾽ ὑπὲρ τύμθοιο xal ἀπνόου εἰδώλοιο 
ἄστεα νεῖκος ἐπῆλθεν, ἔριν δ᾽ ἐστήσατο λαός. 


τρίτος Ταρσιχὸς σατυρογράφος᾽ τέταρτος ἰάμθους ys- 


atque invocatos. Haec sunt. quae ad eum referuntur. Fue- 
runt autem Demetrii memorabiles viginti : pnmus Chalce- 
donius , orator Thrasymacho antiquior ; secundus hic ipse; 
tertius Byzantius , Peripateticus; quartus qui cognominatus 
est Γραφιχός, in disserendo perspicuus, idemque ipse pictor ; 
quintus Aspendius, Apollonii Solensis discipulus; sextus 
Callatianus , qui de Asia et Europa scripsit libros viginti ; 
septimus Byzantius, qui tredecim libris Gallorum ex Eu- 
ropa in Asiam transitum et octo aliis Antiochi et Ptolemri 
gesta Libyæque sub ipsis administrationem conscripsit ; (53) 
octavus sophista, qui moratus Alexandrix artes oratorias 
scripsit; nonus Adramyttenus, grammaticus , Ixion appella. 
tus, quia nescio quid in Junonem deliquisse ferebatur ; de- 
cimus Cyrenzeus, grammaticus, cognomento Stamnus , vi: 
sane memorabilis ; undecimus Scepsius, vir dives ac nobilis 
etinprimis studiosus ; hic etl Metrodorum civemsuum promo- 
vit; duodecimus grammaticus Erythreus , civitate donatus 
in Mno (Romana? ) ; decimus tertius Bithynus Diphili Stoici 
filius discipulusque Panæltii Rhodii ; (85) decimus quartus 
orator Smyrnaeus. Atque isti quidem prosa oratione scripse- 
runt : poetæ autem hi : primus auctor comediz antiqua ; 
secundus epicus poeta, cujus illa sola exstant, quae ad- 
versus invidos scripsit : l 

Oderunt vivum quem mox post funera quærent : 

et super exanimi nonnunquam umbra atque sepulcro 

contendere urbes ample populique potentes. 


terius Tarsicus satyrarum scriptor; quartus iamborum 


LIB. V, ο. HEBACLIDES. 


γραφώς, πικρὸς ἀνήρ' πέμπτος ἀνδριαντοποιός, οὗ ué- 
µνηται Πολέμων: ἕκτος Ερυθραῖος, ποιχιλογράφος dv- 
ὅρωπος, ὃς καὶ ἱστορικὰ xal ῥητορικὰ πεποίηχε βιθλία. 





ΚΕΦ. ς΄. 


HPAKAEIAHZ. 


poeta, vir amarulentus; quintus sculptor, cujus Polemo 
meminit; sextus Erythroeus, varii argumenti scriptor, qui 


οἱ historicos et oratorios conscripsit libros. 





CAP. VI. 


HERACLIDES. 


se. Ἡρακλείδης Εὐθύφρονος Ἡ ραχλεώτης τοῦ Πόν- ι 86. Heraclides Euthyphronis filius Heracleotes, e Ponto, 
ντου, ἀνὴρ πλούσιος. ᾿Αθήνησι δὲ παρέθαλε πρῶτον μὲν 4 vir fuit dives. Athenis autem primum quidem Speusippo 


Zxrocirmw* ἀλλὰ xal τῶν Πυθαγορείων διήχουσε xal 
τὰ Πλάτωνος ἐζηλώχει᾽ xat ὕστερον ἤκουσεν Ἄριστο- 
τέλους, ὥς φησι Σωτίων ἐν διαδοχαῖς. 
τε μαλαχῆ ἐχρῆτο xal ὑπέρογκος ἦν τὸ σῶμα, Occ 
w αὐτὸν ὑπὸ τῶν Ἀττικῶν μὴ Ποντιχὸν ἀλλὰ Πομπικὸν 
καλεῖσθαι. πρᾶός τ᾽ ἦν τὸ βλέμμα καὶ σεινός. Dé- 
perat δ᾽ αὐτοῦ συγγράμματα κάλλιστά τε xal ἄριστα" 
Διάλογοι, ὧν ἠθικὰ μὲν περὶ δικαιοσύνης γ', ἓν δὲ 
περὶ σωφροσύνης, περί τ᾽ εὐσεθείας ε’ xal περὶ dv- 
15 ὀρείας α΄ κοινῶς τε περὶ ἀρετῆς α΄ xal ἄλλο, περὶ εὖ- 
δαιμονίας α΄, (57) περὶ τῆς ἀρχῆς α΄ xai νόμων α΄ xal 
τῶν συγγενῶν τούτοις, περὶ ὀνομάτων α΄, Συνθῆχαι α΄, 
Ἀχούσιος, a^ ᾿Ερωτικὸς xai Κλεινίας α΄. φυσικὰ δὲ 
περὶ νοῦ, περὶ ψυχῆς xal κατ᾽ ἰδίαν περὶ ψυχῆς καὶ περὶ 
20 φύσεως καὶ περὶ εἰδώλων, πρὸς Δημόχριτον, περὶ τῶν 
ἐν οὐρανῷ α΄, περὶ τῶν ἐν ἄδου, περὶ βίων α΄ β΄, Αἰτίαι 
περὶ νόσων α΄, περὶ τἀγαθοῦ a’, πρὸς τὰ Ζήνωνος α΄, 
πρὸς τὰ Μήτρωνος α᾽. γραυματικὰ δὲ περὶ τῆς Ὁ- 
μύρου καὶ Ησιόδου ἡλικίας α΄ β’, περὶ Ἀρχιλόγου καὶ 
a Ὁμήρου α΄ β΄. καὶ μουσικὰ δὲ περὶ τῶν παρ᾽ Εὐρι- 
τίδη xal Σοφοχλεῖ α΄ β' Υ, περὶ μουσιχῆς α΄ β΄, (88) 
λύσεων Ὁμηρικῶν α΄ B', Θεωρηματικὸν α΄, περὶ τῶν 
τριῶν τραγῳδοποιῶν α΄, Χαρακτῆρες α΄, περὶ ποιητικῆς 
χαὶ τῶν ποιητῶν α΄, περὶ στοχασμοῦ α΄, Προοπτικὸν α’, 
w Ἡραχλείτου ἐξηγήσεις δ΄, πρὸς τὸν Δημόκριτον ἐξη- 
Τΐσεις a^, Λύσεων ἐριστικῶν α΄ β’, Ἀξίωμα a, περὶ 
εἰδῶν α΄, Λύσεις α΄,  ποθῆκαι α΄, πρὸς Διονύσιον α΄. 
ῥπτορικὰ δὲ περὶ τοῦ ῥητορεύειν À Πρωταγόρας. toto- 
puxa ° περὶ τῶν Πυθαγορείων καὶ περὶ εὑρημάτων. 

25 τύτων τὰ μὲν χωμικῶς πέπλαχεν, ὡς τὸ περὶ ἡδονῆς 
xal περὶ σωφροσύνης: τὰ δὲ τραγικῶς, ὥς τὸ περὶ τῶν 
xil ἄδην xol τὸ περὶ εὐσεθείας χαὶ τὸ περὶ ἐξουσίας. 
(8) ἔστι δ᾽ αὐτῷ xal μεσότης τις ὁμιλητικὴ φιλοσόφων 

τε χαὶ στρατηγικῶν xal πολιτιχῶν ἀνδρῶν πρὸς ἀλλή- 

lo λος διαλεγομένων. ἀλλὰ καὶ γεωμετρικά ἐστιν αὐτοῦ καὶ 
ὁαλεχτιχά. ἄλλως τ᾽ ἐν ἅπασι ποικίλος τε xal διηρ- 
μέγος τὴν λέξιν ἐστὶ καὶ ψυχαγωγεῖν ἱκανῶς δυνάμενος. 


4 oculis lenitatem gravitatemque. 


6ο in disciplinam dedit, Pythagoreorumque auditor fuit, 
Platonemque eemulabatur. Postremo, ut Sotion in Succes- 
Οὗτος ἐσθητί 3 sionibus ait, Aristotelem audivit. 


Hic mollicula veste 
utebatur pregrandique erat-corpore, adeo ut illum Attici 
non jam Ponticum, sed Pompicum vocarent. Habebat in 
Feruntur ingenii illius 
monumenta pulcherrima et optima. Dialogi, quorum quæ 
ad mores instituendos faciunt , sunt hiec : de justitia tres, 
unus detemperantia, de pietate quinque, de fortitudine 
unus, communiterque de virtute unus et item al'us, de feli- 
cilate unus, (87) de imperio unus, de legibus unus deque 
his affinibus, de nominibus unus, Pacta unus, Invitus 
unus, Amatorius et Clinias unus. Naturalia vero : de 
mente, de anima seorsumque de anima et de natura et 
de iinaginibus seu simulacris , adversus Democritum , de iis 
qua sunt in cado unus, de his quæ sunt apud inferos, de 
vitis duo, de causis inorborum unus, de bono unus, 
adversus Zenonem unus, adversus Metronem unus. Gram- 
matica vero : de Homeri et Hesiodi setate duo, de Archilo- 
cho εἰ lfomero duo. Musica autem : de his quce apud Eu- 
ripidem et Sophoclem reperiuntur duo, de musica duo, (88) 
Solutionum Homericarum duo, Theorematicum unus, de 
tribus poetis tragicis unus, Characteres unus , de poetica et 
poetis unus, de recta conjectura unus, de præscientia unus, 
Hleracliti enarrationes quattuor, Enarrationes in Democri- 
tum unus, Solutionum eorum qua in contentionem veniunt 
duo, Enunciatio unus, de speciebus unus, Solutiones unus, 
Admonitiones unus, ad Dionysium unus. Rhetorici autem : de 
oratoris officio sive Protagoras. Historica : de Pythagoreis 
et de inventis. Ex his alia quidem comice finxit, sicuti de 
voluptate et de temperantia; alia tragice, sicut de iis quae 
sunt apud inferos et de pietate et de potestate. (89) Ob- 
servat autem mediocritatem quoque in dicendo quandam , 
philosophis apud eum et ducibus politicisque inter se lo- 
quentibus. Exstant etiam scripta illius de geometria et de 
dialectica. Est autem in omni genere orationis varius et di- 
ctione elatus, maximamque habet capiendi animos atque 


Anu? δὲ xat τὴν πατρίδα τυραννουμένην ἐλευθερῶσαι, 5 oblectandi vim. Sunt qui asserant illum et patriam tyran- 


Ὃν μόναρχον χτείνας, ὥς φησι Δημήτριος 6 Μάγνης 
ts ὁ ὁμωνύμοις. 


nide oppressam necato tyranno liberasse, ut ait Demetrius 


ὃς xal τοιόνδε ἱστορεῖ περὶ αὐτοῦ * G Magnesinlibro de Cognominibus. Qui de illo talealiquid tra- 


" θρέψαι αὐτὸν δρόχοντα ἐκ νέου καὶ αὐξηθέντα, dit: Aluisee eum a puero draconem et quum jam moriturus 


ἐπειδὴ τελευτᾶν ἔμελλε. κελεῦσαί τινι τῶν πιστῶν. αὑτοῦ 


esset, jussisse quendam ex necessariis ejus corpus oe- 
9. 


τὸ σῶμα χαταχρύψαι, τὸν δὲ δράκοντα ἐπὶ τῆς χλίνης 
θεῖναι, ἵνα δόξειεν εἷς θεοὺς µεταθεθηχέναι. ἐγένετο 
δὲ πάντα. (00) xal μεταξὺ παραπεμπόντων Ἥρα- 
χλείδην τῶν πολιτῶν xai εὐφημούντων, ó δράχων 
5 ἀκούσας τῆς ἐπιθοῖς ἐξέδυ τῶν ἱματίων xal διετάραξε 
τοὺς πλείστους. ὕστερον μέντοι ἐξεκαλύφθη πάντα 
xat ὤφθη Ἡρακλείδης οὖχ οἷος ἐδόκει, ἀλλ’ οἷος ἦν. » 


χαὶ ἔστιν ἡμῶν εἷς αὐτὸν οὕτως ἔχον" .. "5 


Ἤθελες ἀνθρώποισι λιπεῖν φάτιν, Ἡραχλείδη, 
10 ὥς ῥα θανὼν ἐγένου ζωὸς ἅπασι δράχων. 
ἀλλὰ διεψεύσθης, σεσοφισμένε“ δὴ γὰρ 6 μὲν θὴρ 
Je δράχων, σὺ δὲ θήρ, οὐ σοφὸς dv, ἑάλως. 


ταῦτα δέ φησι καὶ Ἱππόθοτος” (o1) "Ἕρμιππος δὲ λιμοῦ 
χατασχόντος τὴν χώραν φησὶν αἰτεῖν τοὺς Ἡ ρακλεώτας 
16 τὴν Πυθίαν λύσιν. τὸν δὲ “Ἡρακλείδην διαφθεῖραι 
χρήμασι τούς τε θεωροὺς καὶ τὴν προειρημένην, ὥςτ᾽ 
ἀνειπεῖν ἀπαλλαγήσεσθαι τοῦ καχοῦ, εἰ ζῶν μὲν 'Hoa- 
χλείδης 6 Εὐθύφρονος χρυσῷ στεφάνῳ στεφανωθείη 
πρὸς αὐτῶν, ἀποθανὼν δὲ ὡς ἥρως τιμῶτο. ἐκομίσθη 
90 ὁ δήθεν χρησμὸς καὶ οὐδὲν ὄναντο οἵ πλάσαντες αὐτόν. 
αὐτίκα γὰρ ἐν τῷ θεάτρῳ στεφανούμενος ó Ἡρακλείδης 
ἀπόπληκτος ἐγένετο, οἵ T£ θεωροὶ χαταλευσθέντες ôte- 
φθάρησαν. ἀλλὰ καὶ ἡ Πυθία τὴν αὐτὴν ὥραν xa- 
τιοῦσα ἐς τὸ ἄδυτον καὶ ἐπιστᾶσα ἑνὶ τῶν δραχόντων 
35 δηχθεῖσα παραχρῆμα ἀπέπνευσε. xal τὰ μὲν περὶ 
τὸν θάνατον αὐτοῦ τοσαῦτα. 
6 μουσιχὸς xal τραγῳδίας αὐτὸν ποιεῖν xal Θέσπιδος 
αὐτὰς ἐπιγράφειν. Χαμαιλέων τε τὰ παρ᾽ ἑαυτοῦ φησι 
χλέγαντα αὐτὸν τὰ περὶ Ἡσιόδου καὶ Ὁμήρου γρά- 
90 par * ἀλλὰ καὶ Αὐτόδωρος 6 ᾿Επικούρειος ἐπιτιμᾷ αὐτῷ, 
"τοῖς περὶ δικαιοσύνης ἀντιλέγων. ἔτι καὶ Διονύσιος ὁ 
Μεταθέμενος À Σπίνθαρος, ὥς ἔνιοι, γράψας τὸν Παρ- 
θενοπαῖον ἐπέγραψε Σοφοχλέους. ὃ δὲ πιστεύσας εἴς 
τι τῶν ἰδίων συγγραμμάτων ἐχρῆτο μαρτυρίοις ὡς Σο- 
35 φοκλέους. (9) αἰσθόμενος δ᾽ 6 Διονύσιος ἐμήγυσεν 
αὐτῷ τὸ γεγονός" τοῦ δ᾽ ἀρνουμένου καὶ ἀπιστοῦντος 
ἐπέστειλεν ἰδεῖν τὴν παραστιχίδα” καὶ εἶχε Πάγκαλος. 
οὗτος 5 ἦν ἐρώμενος Διονυσίου" ὡς ὃ ἔτι ἀπιστῶν 
ἔλεγε κατὰ τύχην ἐνδέχεσθαι οὕτως ἔχειν, πάλιν ἀντε - 
40 πέστειλεν 6 Διονύσιος ὅτι « xal ταῦτα εὑρήσεις' 


Γέρων πίθηκος οὐχ ἁλίσκεται πάγη" 
ἁλίσκεται μέν, μετὰ χρόνον δ᾽ ἁλίσκεται. » 
Ἡρακλείδης γράμματα οὐχ èri- 


xai πρὸς τούτοις“ 


σταται οὐδ᾽ ἠσχύνθη. » Γεγόνασι δ᾽ Ἡρακλεῖδαι τεσ-8 


45 σαρεςκαίδεκα" πρῶτος αὐτὸς οὗτος" δεύτερος πολίτης 
αὐτοῦ, πυρρίχας xal φλυαρίας συντεταγμένος" (94 
τρίτος. Κυυαῖος, γεγραφὼς Περσικὰ ἐν πέντε βιθλίοις- 
τέταρτος Κυμαῖος, ῥήτωρ τέχνας γεγραφώς" πέμπτος 
Καλλατιανὸς ἡ Ἀλεξανδρεύς, γεγραφὼς τὴν διαδοχὴν 

&0 ἐν ÈZ βιθλίοις xol Λεμθευτικὸν λόγον, ὅθεν xal Λέμθος 
ἐκαλεῖτο” ἔχτος ᾿Αλεξανδρεύς, γεγραφὼς τὰ Περαικὰ 


(92) Φησὶ δ᾽ Ἀριστόξενος” 
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culere, draconemque supponere lectulo, ut putaretur ad 
deos migrasse : factumque est ut ille mandaverat. (90) In- 
terea quum Heraclidem efferrent cives atque laudibus pro- 
sequerentur, audito clamore draco ex vestibus prodiit per- 
turbavitque plurimos. Tandem vero comperta res est , ap- 
paruitque Heraclides non qualis putari voluit, sed qualis 
erat. Estin hunc nostrum epigramma tale : 


Hanc famam dabas mortalibus , Heraclide, 
post mortem ut factus tu viderere draco 

Falsus at es, deluse : fuit nam bellua vere 
is draco, tu inventus bellua, non sapiens. 


Hsec Hippobotus quoque ait. (91) Ceterum Hermippus He- 
racleotas tradit, quum fames vastaret regionem, libera- 
tionem mali ex Pythia quæsiisse. Porro Heraclidem et 
theoroset quam memoravimus Pythiam corrupisse pecuniis, 
ut dicerent tum demum eos levatum iri incommodis , si et 
vivum Heraclidem Euthyphronis filium aurea corona ho- 
norarent et vita functum ut heroem venerarentur. At ubi 
istud scilicet oraculum allatum esset, nihil eos qui hanc sce- 
nam finxerant, inde esse lucratos. Continuo enim corona- 
tum in theatro Heraclidem tactum apoplexia esse, theoros 
vero lapidibus obrutos interiisse , Pythiamque ea ipsa hora 
quum ascendisset in adytum , draconis morsu continuo ef- 
flasse animam. Atque ista quidem de ipsius morte. 2) 
Tradit autem Aristoxenus Musicus illum tragoedias queque 
scripsisse Thespidisque illas praenotasse titulo. Chamaleon 
quoque ait illum sua furatum de Homero et Hesiodo scri- 
psisse.  Autodorus quoque Epicureus illum arguit , contra- 
dicens iis qux ille de justitia scripsit. Insuper et Dionysius 
Metathemenus seg, ut alii volunt, Spintharus Parthenopzeum 
ἃ se scriptum Sophocli tribuit : atque ille credens in quibus- 
dam commentariis suis ejus testimoniis veluti Sophoclis 
utebatur. (93) Id sentiens Dionysius rem illi aperit. Negan- 
tique et fidem recusanti scripsit, ut primorum versuum 
primas literas inspiceret, quæ continebant nomen Pancalus. 
Erat is Dionysii amasius. Nondum credenti et casu quodam 
sic fieri potuisse asseveranti rescripsit: Hiec quoque re- 
peries : 


Laqueo vetustam non prehendes simiam : 
prendes , sed insidiatus aliquo tempore. 


Et praterea : Heraclides litteras ignorat neque eru- 
bescit. Fuerunt antem quattuordecim Heraclidze : primus 
hic ipse ; secundus civis hujus, qui pyrrhichas nugasque com- 
posuit; (94) tertius Cumanus, qui Persica scripsit quinque 
libris; quartus Cumanus, orator qui artes rhetoricas scri- 
psit; quintus Callatianus aut Alexandrinus, qui sex libris 
Successionem (philosophorum) explicuit orationemque 
Lembeuticam , uude et Lemhus vocabatur ; sextus Alexan- 
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ἴδωματα- ἕθδομος διαλεκτικὸς Βαργυληΐτης, κατ 
Ἐπικούρου γεγραφώς" ὄγδοος ἰατρὸς τῶν ἀπὸ “[χεσίου᾽ 
ἕνατος ἰατρὸς Ταραντῖνος, ἐμπειρικός δέκατος ποιη- 
quse, παραινέσεις γεγραφώς" ἑνδέκατος ἀνδριαντοποιὸς 
Φωκχαεύς " δωδέχατος ἐπιγραμμάτων ποιητὴς λιγυρός- 
τριςκαιδέκατος Μάγνης, Μιθριδατιχὰ γεγραφώς" τεσ- 
σαρεςκαιδέκατος ἀστρολογούμενα συγγεγραφώς. 
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drinus , Persicarum proprietatum scriptor; septimus diale- 
cticus Bargyleites, qui contra Epicurum scripsit; octavus 
medicus de Hicesii disciplina ; nonus medicus Tarentinus, 
empiricus ; decimus poeta, qui sententias morales scripsit ; 
undecimus sfatuarius Phoczeensis ; duodecimus argutus epi- 
grammatum poeta; decimus tertius Magnes, qui scripsit 
Mithridatica ; decimus quartus , qui scripsit de astrologia. 
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ΒΙΩΝ ΚΑΙ ΓΝΩΝΩΝ ΤΩΝ EN ΦΙΛΟΣΟΦΙΑ 


ΕΥΔΟΚΙΜΗΣΑΝΤΩΝ ΤΩΝ ΕΙΣ ΔΕΚΑ 
ΤΟ ΕΚΤΟΝ. 





ΚΕΦ. Α΄. 


ΑΝΤΙΣΘΕΝΗΣ. 


Ἀντισθένης Ἀντισθένους ᾿Αθηναῖος. ἐλέγετο δ᾽ οὐχ I 


. 
* 


εἶναι ἰθαγενής ὅθεν xal πρὸς τὸν ὀνειδίζοντα εἰπεῖν, 
« xai ἡ μήτηρ τῶν θεῶν Φρυγία ἐστίν.» ἐδόχει γὰρ 
εἶναι Θράττης μητρός" ὅθεν xat ἐν Τανάγρα κατὰ τὴν 
5 μάγην εὐδοκιμήσας ἔδωκε λέγειν Σωχράτει ὡς οὐκ ἂν 
£x δυοῖν Αθηναίων οὕτω γεγόνοι γενναῖος. καὶ αὐτὸς δὲ 
τοὺς ᾿Αθηναίους ἐπὶ τῷ γηγενεῖς εἶναι σεμνυνομένους 
ἐκφαυλίζων ἔλεγε μηδὲν εἶναι χογλιῶν xal ἀττελέθων 
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VITÆ ET PLACITA CLARORUM PHILOSO.- 
PHORUM DECEM LIBRIS COMPREH ΕΔΡΑ. 
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CAP. I. 
ANTISTHENES. 


Antisthenes Antisthenis filius Atheniensis fuit. Dicebatur 
autem non esse indigena. Quod quum ipsi probro daretur, 
dixisse fertur, Et Deüm mater Phrygia est. Ferebatur enim 
illius mater esse ex Thracia : unde quum in Tanagrensi pugna 
fortiter se gessisset, dedit Socrati occasionem dicendi, ος 
duobus Atheniensibus ita fortem nunquam nasci potuisse. 


" Jpse quoque Atheniensibus, quod indigenz essent glorian- 


tibus, illudens dicebat illos cochleis et locustis nihilo nobi- 


εὐγενεστέρους. Οὗτος κατ᾿ ἀρχὰς μὲν ἤκουσε l'opyíou 3 liores. Hic initio quidem Gorgiam audivit oratorem : unde 


In τοῦ ῥήτορος" ὅθεν τὸ ῥητορικὸν εἶδος ἐν τοῖς διαλόγοις 
ἐπιφέρει καὶ μάλιστα ἐν τῇ Ἀληθείᾳ xat τοῖς Προτοε-- 
πτικοῖς. (1) φησὶ δ᾽ “Ἕρμιππος ὅτι προείλετο ἐν τῇ 
τῶν Ἰσθμίων πανηγύρει ψέξαι τε καὶ ἐπαινέσαι 'A07— 
ναίους, Θηδαίους, Λακεδαιμονίους" εἶτα μέντοι παραι- 

16 τήσασθαι ἰδόντα πλείους Èx τῶν πόλεων ἀφιγμένους. 
ὕστερον δὲ παρέθαλε Σωκράτει, καὶ τοσοῦτον ὄνατο 
αὐτοῦ, ὥςτε παρήνει τοῖς μαθηταῖς γενέσθαι αὐτῷ πρὸς 
Σωκράτην συμμαθητᾶς. οἰκῶν τ᾽ ἐν Πειραιεῖ καθ᾽ ἑχά- 
στην ἡμέραν τοὺς τετταράχοντα σταδίους ἀνιὼν ἤχουε 

20 Σωκράτους, παρ᾽ οὗ καὶ τὸ καρτερικὸν λαθὼν χαὶ τὸ 


οἱ in dialogis oratorium dicendi genus exprimit, maxime- 
que in Veritate et in Exhortationibus. (2) Hermippus autem 
ait illum in celebritate Isthmiorum et vituperare et laudi- 
bus efferre voluisse Athenienses , Thebanos, Lacedzemonios ; 
deinde id devitasse , conspecto plurimos ex istis civitatibus 
confluxisse. Postmodum Socrati sese addixit, in tantumque 
cum illo profecit, ut moneret discipulos , ut sui sub Socrate 
essent condiscipuli. Commoransque in Pira*eo quotidie qua- 
draĝinta stadiis emensis audiebat Socratem, a quo et tole- 
ranliam addiscens et tranquillitatis illius imitator effectus 
Cynicam primus sectam instituit princepsque ejus foit. 


ἀπαθὲς ζηλώσας κατῆρξε πρῶτος τοῦ κυνισμοῦ. Καὶ ὅτι 3 Laborem esse bonum in magno Hercule et Cyro ostendit, 


6 πόνος ἀγαθὸν συνέστησε διὰ τοῦ μεγάλου Ἡρακλέους. 


e Led . 3 
xai τοῦ Κύρου, τὸ μὲν ἀπὸ τῶν Ἑλλήνων, τὸ δὲ ἀπὸ 


illud exemplum a Grzecis, hoc a barbaris mutuatus. (3) Pri- 
musque definivit sermonem, dicens, Sermo est qui quod 


τῶν βαρθάρων ἑλκύσας. (3) Πρῶτός τε ὡρίσατο λόγον 4 quid fuerit aut sit exprimit. Dicebat autem identidem , In- 


25 εἰπών, « λόγος ἐστὶν 6 τὸ τί ἦν ἡ ἔστι δηλῶν. » ἔλεγέ 
τε συνεχές, « μανείην μᾶλλον ἢ ἠσθείην' » καὶ, «γρλ 
τοιαύταις πλησιάζειν γυναιξὶν at χάριν εἴσονται. » πρός 
τε τὸ Ποντικὸν μειράκιον μέλλον φοιτᾶν αὐτῷ καὶ πυ- 
θόμενον τίνων αὐτῷ δεῖ, φησί, « βιθλιαρίου χαινοῦ χαὶ 

39 γραφείου καινοῦ xal πιναχιδίου χαινοῦ, » τὸν νοῦν πα - 
ρεμφαχίνων. πρὸς δὲ τὸν ἐρόμενον ποδαπὴν γήμαι, ἔφη, 
« QP μὲν χαλήν, ἕξεις χοινήν, ἂν δὲ αἰσχράν, ἕξεις ποι- 
vív. » ἀχούσας ποτὲ ὅτι Πλάτων αὐτὸν χαχῶς λέγει, 
« βασιλικόν, ἔφη, καλῶς ποιοῦντα χαχῶς ἀχούειν. » 

35 (1) μυούμενός ποτε τὰ Ὀρφιχά, τοῦ ἱερέως εἰπόντος ὅτι 
οἱ ταῦτα μυούμενοι πολλῶν ἐν ὥδου ἀγαθῶν μετίσχου- 
σι, « τί οὖν, ἔφη, οὐχ ἀποθνήσκεις; » ὀνειδιζόμενός 
ποτε ὡς οὐκ εἴη ἐκ δύο ἐλευθέρων, a οὐδὲ γὰρ ix δύο. 
ἔφη, παλαιστικῶν, ἀλλὰ παλαιστικός εἶμι.» dpo- 


- ευτώμενος διὰ τί ὀλίγους ἔγει μαθητάς, ἔφη, « ὅτι dp- 


γυρέα αὐτοὺς Èx aiw ῥάθδω. » ἐρωτηθεὶς διὰ τί πι- 
χρῶς τοῖς μαθηταῖς ἐπιπλήττει, « xal ol ἰατοοί, φτσί, 


sania potius quam voluptate afficiar ; et illud, Cum ejusmodi 
mulieribus consuetudo habenda, quz gratiam sunt habi- 
turæ. l'ontico adolescenti, quum se ipsi in disciplinam dare 
vellet rogaretque quanam re sibi opus esset, Libro , inquit, 
novo et stilo novo et tabella nova, dispertiendo vocem 
καινοῦ (novo) in xai νοῦ, et mente. Interroganti cujus- 
modi uxorem duceret , Si , inquit , formosam duxeris , com- 
munem habiturus es; si deformem, penam. Quum audis- 
set aliquando Platonem ipsi maledicere, Regium, inquit, 
est male audire quum bene feceris. (4) Quumque aliquan- 
do Orphicis mysteriis initiaretur diceretque sacerdos ejus- 
modi initiatos bonis plurimis apud inferos perfrui , Cur igi- 
tur, ait, ipse non moreris? Probro ei dabatur aliquando, 
quod non esset ex duobus liberis genitus : Neque, inquit, 
ex duobus luctatoribus, et tamen luctator sum. Interroga- 
tus cur paucos haberet discipulos, Quod, inquit, argentea 
illos virga ejicio. Rogatus item cur in discipulos acriter in- 
veheretur, Et medici, inquit, in ægrotos. Quum vidiset 
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τοῖς κάμνουσιν. » ἰδών ποτε μοιχὸν φεύγοντα, « ὦ 
δυςτυχής, εἶπε, πηλίκον χίνδυνον ὀθολοῦ διαφυγεῖν 
ἴσχυες. » κρεῖττον ἔλεγε, χαθά φησιν Ἑκάτων ἐν ταῖς 
Χρείαις, εἰς κόρακας ἢ εἰς κόλακας ἐμπεσεῖν" οἱ μὲν γὰρ 
b νεκρούς, ot δὲ ζῶντας ἐσθίουσιν. (ο) ἐρωτηθεὶς τί px- 
χαριώτατον ἐν ἀνθρώποις, ἔφη, « τὸ εὐτυχοῦντα ἀποθα- 
νεῖν. » γνωρίμου ποτὲ πρὸς αὐτὸν ἀποδυρομένου ὡς εἴη 
τὰ ὑπομνήματα ἀπολωλεχώς, « ἔδει γάρ, ἔφη, ἐν 
τῇ ψυχῇ αὐτὰ xal μὴ ἐν τοῖς χαρτίοις χαταγράφειν. » 
W ὥςπερ ὑπὸ τοῦ ἰοῦ τὸν σίδηρον, οὕτως ἔλεγε τοὺς φθο- 
νεροὺς ὑπὸ τοῦ ἰδίου ἤθους κατεσθίεσθαι. τοὺς βουλο- 
Wn ἀθανάτους εἶναι ἔφη δεῖν εὐσεθῶς xal δικαίως 
ζην. τότ᾽ ἔφη τὰς πόλεις ἀπόλλυσθαι, ὅταν μὴ δύνων- 
ται τοὺς φαύλους ἀπὸ τῶν σπουδαίων διακρίνειν. ἐπαι- 
5 νούμενός ποτε ὑπὸ πονηρῶν, ἔφη, « ἀγωνιῶ μή τι xa- 
xw εἴργασμαι.» (6) ὁμονοούντων ἀδελφῶν συμθίωσιν 
παντὸς ἔφη τείχους ἰσχυροτέραν εἶναι, τοιαῦτ᾽ ἔφη δεῖν 
ποιεῖσθαι ἐφόδια ἃ xat ναυαγήσαντι συγχολυμθήσει, 
ὀνειδιζόμενός ποτ᾽ ἐπὶ τῷ πονηροῖς συγγενέσθαι, « xal 
3 οἱ ἰατροί, φησί, μετὰ τῶν νοσούντων εἰσίν, ἀλλ᾽ οὐ 
τυρέττουσιν. » ἄτοπον ἔφη τοῦ μὲν σίτου τὰς αἴρας ἐχλέ- 
yev καὶ ἐν τῷ πολέμῳ τοὺς ἀγρείους, ἐν δὲ πολιτεία 
τοὺς πονηροὺς μὴ παραιτεῖσθαι. ἐρωτηθεὶς τί αὐτῷ 
περιχέγονεν ἐν φιλοσοφίας, ἔφη, « τὸ δύνασθαι ἑαυτῷ 
3 ὁμιλεῖν. » εἰπόντος αὐτῷ τινος παρὰ πότον, « ἆσον, » 
«σὺ δέ μοι, φησίν, αὔλησον. » Διογένει χιτῶνα al- 
τοῦντι πτύξαι προςέταξε θοιμάτιον. — (7) ἐρωτηθεὶς τί 
τῶν μαθημάτων ἀναγκαιότατον, « τὸ περιαιρεῖν, ἔφη, τὸ 
ἀπομανθάνειν. » παρεχελεύετό τε χαχῶς ἀχούοντας χαρ- 
36 τερεῖν μᾶλλον ἡ εἰ λίθοις τις βάλλοιτο. ἔσχωπτέ τε 
Πλάτωνα ὡς τετυφωµένον. πομπῆς γοῦν γενομένης ἵπ- 
πον θεασάμενος φρυακτήν φησι πρὸς τὸν Πλάτωνα, 

« ἐδόχεις μοι καὶ σὺ ἵππος ἂν εἶναι λαμπουντής’ » τοῦτο 
δὲ ἐπεὶ xal συνεχὲς ὁ Πλάτων ἵππον ἐπήνει. καί ποτ᾽ 
35 ἑλὼν πρὸς αὐτὸν νοσοῦντα x«i θεασάμενος λεχάνην 
ἔνθα ὁΠλάτων ἐμημέχει ἔφη, « χολὴν μὲν δρῶ ἐνταῦθα, 
τῦφον δὲ οὐχ δρῶ. » (9) συνεθούλευεν ᾿Αθηναίοις τοὺς 
ὄνους ἵππους ψηφίσασθαι" ἄλογον δὲ ἡγουμένων, a ἀλλὰ 
μὴν χαὶ στρατηγοί, φησί, φαίνονται παρ᾽ ὑμῖν μηδὲν 

40 μαθόντες, μόνον δὲ χειροτονηθέντες. ν πρὸς τὸν εἶπόν- 
τα, «πολλοί σε ἐπαινοῦσι », « τί γάρ, ἔφη, xaxov 
πεποίηχα; » στρέψαντος αὐτοῦ τὸ διερρωγὸς τοῦ tpi- 
εἰς τὸ προφανές, Σωχράτης ἰδών φησιν, « δρῶ 

σου διὰ τοῦ τρίθωνος τὴν φιλοδοξίαν. » ἐρωτηθεὶς ὑπό 

5 του χαθά φησι Φανίας ἐν τῷ περὶ τῶν Σωχρατικῶν, 
Τὶ ποιῶν καλὸς κἀγαθὸς ἔσοιτο, ἔφη, « εἰ τὰ χακὰ ἃ 
Ut ὅτι φευκτά ἐστι μάθοις παρὰ τὸν εἰδότων. » πρὸς 
ὋΝ ἐπαινοῦντα τρυφήν, « ἐχθρῶν παῖδες, ἔφη, τρυφή- 
σαν, ν (9) πρὸς τὸ παρασχηματίζον αὑτὸ τῷ πλά- 

U στὴ μειράκιον, « εἰπέ μοι, φησίν, εἰ φωνὴν λάθοι 
ὁ γαλχός, ἐπὶ τίνι ἂν οἴει σεμνυνθῆναι; » τοῦ δ᾽ εἰπόν- 
τος, «ἐπὶ χάλλει », « οὐχ αἰσχύνη οὖν, ἔφη, τὰ 
ὅμοια γεγηθὼς ἀψύχῳ ; « Ποντικοῦ νεανίσκου πολυω- 
ῥήσειν αὑτοῦ ἐπαγγελλομένου, εἰ τὸ πλοῖον ἀφίκοιτο 


aliquando fugientem mæchum, O miserum , inquit , quan- 
tum periculum uno obolo vitare potuisti. Præstare dicebat, 
ut Hecaton ait in Chriis, in corvos quam in assentatores in» 
cidere : hos quippe mortuos, istos viventes devorare. (5 
Rogatus quidnam apud homines esset bealissimum , Feli- 
cem, inquit, mori. Familiari quodam apud se deplorante 
quod perdidisset commentaria, Oportebat, inquit, ista animo 
potius quam chartis inscribere. Sicuti rubigine ferrum, ita 
invidos propria consumi aiebat affectione. Eos qui cuperent 
immortales csse, oportere dicebat pie vivere ac juste. Civita- 
tes tunc interire aiebat , quum bonos discernere nequeant a` 
malis. Quum aliquando a malis Jaudaretur, Misere, inquit, 
metuo ne forte mali quippiam fecerim. (6) Fratrum qui es- 
sent concordes convictum omni muro dixit esse fortiorem. 
Ea dicebat paranda viatica, qui» cum naufrago simul ena- 
tarent. Probro illi dabatur aliquando, quod congrederetur 
cum improbis : Etiam medici, inquit , inter aegrotos versan- 
tur, neque tamen febricitant. Absurdum esse dicebat triti- 
cum purgare lolio bellumque inutili milite, sed a re publi- 
ca gerenda improbos non arcere. Rogatus quidnam ex phi- 
josophia iucratus esset, Mecum, ait , colloqui posse. Cuidam 
ipsi in convivio dicenti , Cane, Tu mihi, inquit, tibias infla. 
Diogenem tunicam petentem pallium complicare jussit. e 
Interrogatus quænam esset disciplina maxime necessaria , 
Hoc agere, inquit, ne dediscas qua didiceris. Eos hortaba- 
tur qui maledictis incesserentur, tolerare magis quam si la- 
pidibus ipsos quispiam agerel. Platonem insimulabat ut fastu 
turgidum. Quum ergo fieret pompa, inspiciens hinnientem 
frementemque equum , ad Platonem conversus, Tu, inquit, 
judicio meo equus fuisses ad pompam ornatissimus : idque 
propterea quod identidem Plato equum laudaret. Vene- 
rat aliquando ad eum mala valetudine affectum , et quum 
vas cerneret ubi Plato vomuerat , Βί]επι, inquit, liic video, ` 
fastum vero non video. (8) Suadebat Atheniensibus, ut 
asinos equos esse decernerent : quod quum illi ab omni ra- 
tione alienum dicerent , At , inquit, apud vos duces fiunt qui 
nihil didicerunt solumque designati sunt. bDicenti ipsi cui- 
dam, Multi te laudant, Quidnam, ait, mali feci? Quum 
pallii discissam partem conversam in conspectum dedisset , 
intuitus Socrates , Video, inquit , per pallium tuam gloriolie 
cupiditatem. ]nterrogatus a quodam, ut ait Phanias in li- 
bro de Socraticis , quidnam faciendo bonus et honestus eva- 
deret, Si mala, inquit, quæ habes ab iis qui noverunt di- 
diceris esse fugienda. Cuidam delicias laudanti, Inimicorum, 
ait, filii delicate vivant. (9) Adolescenti qui statuario for- 
mam ad imitandum componebat, Dic, ait, si vocem 58 
acciperet , quanam re gloriaretur? illo dicente, Pulchritu- 
dine, Non igitur, inquit, erubescis qui cum inanimi glorieris ? 
Pontico adolescente pollicente se curam ipsius habiturum 
quando navis applicaret qua salsamenta veliebantur, sumpto 
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τῶν ταρίχων, λαθὼν αὐτὸν xal θύλαχον χενὸν πρὸς ἆλ- 
φιτόπωλιν χε xai σαξάμενος drer τῆς δὲ αἰτούσης 
τὸ διάφορον. a ὁ νεανίσχος, ἔφη, δώσει ἐὰν τὸ πλοῖον 
αὐτοῦ τῶν ταρίγων ἀφίκηται: » αὐτὸς δὲ καὶ Ἀνύτῳ 
b τῆς φυγῆς αἴτιος γενέσθαι δοχεῖ xal Μελήτῳ τοῦ Ga- 
vatou. (10) Ποντικοῖς γὰρ νεανίσχοις χατὰ χλέος τοῦ 
Σωκράτους ἀφιγμένοις περιτυχὼν ἀπήγαγεν αὐτοὺς 
πρὸς τὸν Ἄνυτον, εἰπὼν ἐν ἦθει σοφώτερον εἶναι τοῦ 
Σωκράτους" ἐφ᾽ ᾧ διαγαναχτήσαντας τοὺς περιεστῶτας 

10 ἐκδιῶξαι αὐτόν. εἰ δέ ποθι θεάσαιτο γύναιον χεχοσαη- 
μένον, ἀπήει ἐπὶ τὴν οἰκίαν αὐτῆς xat ἐκέλευε τὸν čv- 
ὅρα ἐξαγαγεῖν ἵππον xal ὅπλα, ὥςτ᾽ el μὲν ἔγοι ταῦτα, 
ἐᾶν τρυφᾶν: ἀμύνεσθαι γὰρ τούτοις" εἰ δὲ μή, περιαι- 
ρεῖν τὸν χόσμον. ρεσκεν αὐτῷ xal τάδε. διδακτὴν 
15 ἀπεδείχνυε τὴν ἀρετήν. τοὺς αὐτοὺς εὐγενεῖς τοὺς xal 
ἐναρέτους- (11) αὐτάρκη δὲ τὴν ἀρετὴν πρὸς εὐδαιμο- 
νίαν, μηδενὸς προςδεοµένην ὅτι μὴ Σωκρατικῆς ἰσχύος. 
τήν τ᾽ ἀρετὴν τῶν ἔργων εἶναι, μήτε λόγων πλείστων 
δεομένην μήτε μαθημάτων. αὐτάρκη τ᾽ εἶναι τὸν σο- 
30 φόν' πάντα γὰρ αὐτοῦ εἶναι τὰ τῶν ἄλλων. τήν τ᾽ ἆδο- 
ξίαν ἀγαθὸν xal ἴσον τῷ πόνῳ. xal τὸν σοφὸν οὐ xac 
τοὺς χειμένους νόμους πολιτεύσεσθαι, ἀλλὰ χατὰ τον 
πῆς ἀρετῆς. Υαμήσειν τε τεκνοποιίας γάριν, ταῖς εὔφυε- 
στάταις σννιόντα γυναιξί. καὶ ἐρασθήσεσθαι δέ" μόνον 
as γὰρ εἰδέναι τὸν σοφὸν τίνων χρὴ ἐρᾶν. — (12) ἀναγρά- 
φει δ᾽ αὐτοῦ xal Διοχλῆς ταυτί. τῷ σοφῷ ξένον οὐδὲν 
οὐδ᾽ ἄπορον. ἀξιέραστος ó ἀγαθός- οἱ σπουδαῖοι φίλοι" 
συμμάχους ποιεῖσθαι τοὺς εὐψύχους ἅμα καὶ δικαίους" 
ἀναφαίρετον ὅπλον ἡ ἀρετή" κρεῖττον ἐστι μετ᾽ ὀλίγων 
5υ ἀγαθῶν πρὸς ἅπαντας τοὺς χαχοὺς ἢ μετὰ πολλῶν xa- 
χῶν πρὸς ὀλίγους ἀγαθοὺς μάχεσθαι. προςέχειν τοῖς 
ἐχθροῖς: πρῶτοι γὰρ τῶν ἁμαρτημάτων αἰσθάνονται. 
τὸν δίκαιον περὶ πλείονος ποιεῖσθαι τοῦ συγγενοῦς: dv- 
δρὸς xal γυναικὸς Å αὐτὴ ἀρετή" τἀγαθὰ χαλά, τὰ χακὰ 

35 αἰσχρά: τὰ πονηρὰ νόμιζε πάντα ξενιχά. — (13) τεῖχος 
ἀσφαλέστατον φρόνησιν' μήτε γὰρ καταρρεῖν μήτε 
προδίδοσθαι. τείχη χατασχευαστέον ἐν τοῖς αὑτῶν dva- 
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illo et sacco vacuo abiit ad eam quæ farinam venundabat, 
eoque impleto abibat : illa vero pretium petente, Hic, inquit, 
adolescens dabit , quando salsamentorum ipsius navis appli- 
cuerit. Ipse et Anytoexilii et Melito mortis auctor fuisse fer- 
tur. (10) Namque Ponticis juvenibus quos Socratis fama 
Athenas adduxerat quum incidisset, eos ad Anytum abdu- 
xit, dicens cum ironia, illum sapientiorem esse quam So- 
cratem : qua ex re indignatos circumstantes ejecisse illum. 
Sicubi vero ornatam offendisset mulierem , ad domum, illius 
proficiscebatur jubebatque virum ejus equum proferre et 
arma , ut si quidem hzc illi essent , deliciis vacare sineret : 
his enim injurias propellere : sin alias, cultum amoveret. 
K Placida autem ejus hæc sunt : Doceri posse virtutem; εος- 
dem esse nobiles ac virtute praeditos ; (11) sufficere virtutem 
ad beatam vitam , nullo indigentem nisi Socratis viribus; 
virtutem esse operum , neque verbis multis neque disciplinis 
indigentem ; sapientemque sibi ipsi sufficere : ipsius enim 
esse quae aliorum sunt omnia ; nominis obscuritatem bonum 
esse οἱ labori simile ; sapientem non secundnm constitutas le- 
ges rem publicam administraturum , sed juxta virtutis nor- 
mam; ducturumque uxorem procreandorum ljberorum 
causa , formosissimis quibusque congredientlem mulieribus; 
preterea amaturum : solum quippe scire sapientem quæ- 
nam sint amore dignæ. (12) Inscribit illi Diocles et ista : 
sapienti nil novum nec arduum : dignus est qui ametur vir 
bonus; virtute praediti amici; propugnatores faciundos qui 
animosi et justi sunt; virtutem arma esse qux tolli non 
possint; prestat cum paucis bonis adversus malos omnes 
quam cum multis malis adversus paucos bonos pugnare; 
sollicite observandos inimicos : primi enim peccata sentiunt ; 
justum virun pluris faciendum quam propinquum; viri ac 
mulieris virtus eadem; bona pulchra, mala.esse turpia; 
prava omnia aliena puta atque peregrina; (13) murum tu- 
tissimum prudentiam esse : neque enim decidere neque 
prodi; mcenia struenda in nostris animi cogitationibus qux 


λώτοις λογισμοῖς. Διελέγετο δ᾽ ἐν τῷ Κυνοςάργει γυμνα- 6 expugnari nequeunt. Disserebat autem in gymnasio quod 


ciw μικρὸν ἄποθεν τῶν πυλῶν" ὅθεν τινὲς xal τὴν xu- 
40 νικὴν ἐντεῦθεν ὀνομασθῆναι, αὐτός τ᾽ ἐπεκαλεῖτο Ἅπλο- 


χύων. Καὶ πρῶτος ἐδίπλωσε τὸν τρίθωνα, χαθά φησι 7 


Διοχλῆς, xat μόνῳ αὐτῷ ἐχρῆτο' βάκτρον τ᾽ ἀνέλαθε 
χαὶ πήραν. πρῶτον δὲ καὶ Νεάνθης φησὶ διπλῶσαι θοι- 
μάτιον. Σωσικράτης δ᾽ ἐν τρίτη Διαδοχῶν Διόδωρον τὸν 
45 Ἀσπένδιον. καὶ πώγωνα καθεῖναι καὶ πήρα xai βάκτρῳ 
χρῆσθαι. 
Θεόπομπος ἐπαινεῖ xat φησι δεινόν τ᾽ εἶναι xat v but- 
λίας ἐμμελοῖς ὑπάγεσθαι πάνθ᾽ ὄντινοῦν. δῆλον δ᾽ ἐχ 
τῶν συγγραμμάτων κἀκ τοῦ Ξενοφῶντος Συμποσίου. 
60 δοκεῖ δὲ καὶ τῆς ἀνδρωδεστάτης στωιχῆς κατάρξαι" ὅθεν 
χαὶ Αθήναιος ó ἐπιγραμματοποιὸς περὶ αὐτῶν φησὶν 
οὕτως᾽ 
Ὦ στωικῶν μύθων εἰδήμονες, ὦ πανάριστα 


δογματα ταῖς ἱεραῖς ἐνθέμενοι σελίσιν, 


Cynosarges appellatur, non longe a porta : unde quidam Cy- 
nicam sectam appellatam volunt. Jpseque cognominabatur 
Purus putus canis. Ac primus pallium, ut ait Diocles , du- 
plicavit, ipsoque solo utebatur vestimento : baculumque 
sumpsit ac peram. Hunc etiam Neanthes primum refert du- 
plicasse pallium : contra Sosicrates in Successionum tertio 
Diodorum ait Aspendium: et barbam promisisse et baculo et 


(14 Τοῦτον μόνον ἐκ πάντων Σωκρατικῶν 8 pera usum esse ait. (14) Hunc solum ex omnibus Socraticis 


Thcopompus laudat, dicens fuisse acutissimum et ex sua- 
vjtate colloquii quemlibet capere ac ducere quo vellet. Li- 
quet id autem ex libris ipsius atque ex illo Xenophontis 
Symposio. Videturque et gravioris seclze Stoicze princeps 
fuisse : quocirca et Athenaus poeta epigrammatum si de 
illis ait : 
O Stoicze gnari sectæ, quam insignia vestra 
dogmata, quae sacris scribitis in tabulis : 
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τὰν ἀρετὰν ψυχᾶς ἀγαθὸν µόνον. ἄδε γὰρ ἀνδρῶν 
μούνα καὶ βιοτὰν ῥύσατο χαὶ πόλιας. 

σαρκὸς δ᾽ ἡδυπάθημα, φίλον τέλος ἀνδράσιν ἄλλοις, 
$ μία τῶν Μνήμης ἤνυσε θυγατέρων. 


D, οὗτος ἡγήσατο xal τῆς Διογένους ἀπαθείας καὶ τῆς 
ράτητος ἐγκρατείας xai τῆς Ζήνωνος καρτερίας, aù- 
τὸς xin τῇ πόλει τὰ θεμέλια. ὁ δὲ Ξ Ξενογῶν ἥθι- 
στον μὲν εἶναι περὶ τὰς ὁμιλίας φησὶν αὐτόν, ἐγκρατέ- 
στατον δὲ περὶ τἆλλα. Φέρονται δ᾽ αὐτοῦ συγγράμματα 

10 τόμοι δέχα' πρῶτος ἐν ᾧ περὶ λέξεως À περὶ χαρακτή- 
ρων, Αἴας ἣ Αἴαντος λόγος, Ὀδυσσεὺς ἡ περὶ Ὄδυσ- 
σέως, ᾿Ὀρέστου ἀπολογία ἢ περὶ τῶν δικογράφων, Ἶσο- 
γραφὴ 3 Λυσίας χαὶ Ἰσοχράτης, . πρὸς τὸν Ἰσοκράτους 
Ἁμάρτυρον τόμος δεύτερος ἐν ὦ ᾧ περὶ ζώων φύσεως, 

15 περὶ παιδοποιίας ἢ περὶ γάμου ἐρωτικός, περὶ τῶν σο- 
φιστῶν φυσιογνωμονικός, (19) περὶ δικαιοσύ»ης xal 
ἀνδρείας προτρεπτικὸς πρῶτος, δεύτερης, τρίτος, περὶ 
Θεόγνιδοὲ δ΄ e” τόμος τρίτος ἐν ᾧ περὶ ἀγαθοῦ, περὶ 
ἀνδρείας, περὶ νόμου ἢ περὶ πολιτείας, περὶ νόμου ἢ 

30 περὶ καλοῦ xai διχαίου, περὶ ἐλευθερίας καὶ δουλείας, 
περὶ πίστεως, περὶ ἐπιτρόπου $ 7 περὶ. τοῦ πείθεσθαι, 
περὶ νίκης οἰκονομικός" τόμος τέταρτος ἐν ᾧ Κῦρος, R- 
ρακλῆς ὃ μείζων À περὶ ἰσχύος" τόμος πέμπτος ἐν ὦ 
Κῦρος ἢ περὶ βασιλείας, Ασπασία" τόμος ἕχτος ἐν ᾧ 

- Ἀλήθεια, περὶ τοῦ διαλέ έγεσθαι ἀντιλογικός, Σαθων | 
περὶ τοῦ ἀντιλέγει « p Y, περὶ διαλέκτου' (17) τόμος 
ἔθξομος ἐν à ᾧ περὶ παιδείας ἡ ὁ ὀνομάτων a By ὃ ε’, πεοὶ 
ὀνομάτων χρήσεως ἐριστιχός, περὶ ἐρωτήσεως καὶ ἆπο- 
χρίσεως» περὶ δόξης xal ἐπιστήμης α 6 y 0, περὶ τοῦ 

30 ἀποθανεῖν, περὶ Coo, καὶ θανάτου, περὶ τῶν ἐν ἄδου, περὶ 
φύσεως α΄ β΄, Ἐρώτημα περὶ φύσεως β΄, Δόξαι ἡ ἐριστι- 
χός, περὶ τοῦ μανθάνειν προθλήματα" τόμος ὄγδοος ἐν 
ᾧ περὶ μουσικῆς, περὶ ἐξηγητῶν, περὶ Ὁμήρου, περὶ 
ἀδικίας xal ἀσεθείας, περὶ Κάλχαντος, περὶ χατασχό- 

B που, περὶ ἡδονῆς τόμος ἔνατος ἐν ᾧ περὶ Ὀδυσσείας, 
περὶ τῆς ῥάδδου, Ἀθηνᾶ a περὶ Τηλεμάχου, περὶ 'E- 
λένης καὶ Πηνελόπης, περὶ Πρωτέως, Κύκλων ἢ περὶ 
Ὀδυσσέως, (18) περὶ οἴνου χρήσεως 3| περὶ μέθης À 
πιρὶ τοῦ Κύχλωπος, περὶ Κίρκης, περὶ Ἀμφιαράου, περὶ 

0 τῷ Ὀδυσσέως καὶ [Πηνελόπης xat περὶ τοῦ χυνός᾽ td- 
µος δέκατος ἐν ᾧ Ἡρακλῆς ἡ Μίδας, '᾿Ηρακλῆς ἢ περὶ 
φρονήσεως À ἰσχύος, Κῦρος À ἐρώμενος, Κῦρος Ἷ xa- 
τάσχοποι, Μενέξενος ἡ περὶ τοῦ ἄρχειν, Αλκιβιάδης, 
Ἀρχέλαος ἢ περὶ βασιλείας, xal ταῦτα μέν ἐστιν ἃ cuv- 

6 ἔγραψεν. ὅ Τίμων δὲ διὰ τὸ πλῆθος ἐπιτιμῶν αὐτῷ 


RzvtozuT, φλέδονά φησιν αὐτόν. ᾿Ι;τελεύτησε δὲ ἄρρω- 1Ο 


Cria" ὅτε καὶ Διογένης εἰςιὸνν πρὸς αὐτὸν ἔφη, « μήτι 
χρεία φίλου; » xal ποτε παρ᾽ αὐτὸν ξιφίδιον ἔχων εἷς- 
Tu. τοῦ δ᾽ εἰπόντος, « τίς ἂν ἀπολύσειέ µε τῶν πό- 

u vv; » δε; ας τὸ ξιφίδιον, ἔφη, « τοῦτο" » xal ὅς, « τῶν 
πόνων, εἶπον, oU τοῦ ζῆν. » (19) ἐδόκει γάρ πως pa- 
λαχώτερον φέρειν τὴν νόσον ὑπὸ φιλοζωίας. καὶ ἔστιν 
ἡαῶν εἷς αὐτὸν οὕτως ἔχον" 


esse bonum unam animi virtutem, sola tuetur 
quod validas urbes, quodque ea sola homines. 

Carnis at illecebras , posuerunt quem sibi finem 
rellicui , celebrat filia Mnemosynes. 


(15) Hic et Diogeni apathiæ et Craleti continentiz ct 
Zenoni toleranliæ dux et auctor fuit, qui ipse civitati fun- 
damenta subjecit. Enimvero Xenophon suavissimum in col- 
loquio fuisse ait, atque in ceteris rebus -continentissimum. 
Feruntur ipsius scripta tomi decem : primus in quo de di. 
ctione sive de figuris, Ajax sive Ajacis oratio, Ulysses sive 
de Ulysse, Orestis defensio sive de causidicis, Isographe 
sive Lysias et Isocrates, adversus Isocratis Amartyrum; 
secundus tomus in quo de animalium natura, de procrea- 
tione filiorum sive de nuptiis amatorius, de sophistis phy- 
siognomonicus, (16) de justitia et fortitudine exhortato- 
rius primus, secundus, tertius, de Theognide quartus et 
quintus; tomus tertius in quo de bono, de fortitudine, de 
lege sive de republica, de lege sive de honesto et justo, de 
libertate et servitute, de fide, decuratore sive deobediendo, 
de victoria aeconomicus; quartus tomus in quo Cyrus, 
Hercules major sive de robore; quintus tomus in quo 
Cyrus sive de regno, Aspasia; sextus tomus in quo Veritas, 
de disserendo antilogicus, Sathon sive de contradictione 
tres, de dialecto; (17) septimus tomus in quo de disci- 
plina sive de nominibus quinque, de usu nominum conten- 
tiosus, de interrogatione et responsione, de opinione et 
scientia quattuor, de moriendo, de vita et morte, de iis quie 
sunt apud inferos, de natura duo, Interrogatio de natura 
duo , Opiniones sive contentiosus, de addiscendo problema- 
tà; oclavus tomus in quo de musica, de interpretibus, de 
Homero, de injustitia et impietate, de Calchante, de explo- 
ratore, de voluptate; nonus tomus in quo de Odyssea , de 
virga, Minerva sive de Telemacho, de Helena et Penelope, 
de Proteo, Cyclops sive de Ulysse, (18) de vini usu sive de 
ebrietate sive de Cyclope, de Circe, de Amphiarao, de 
Ulysse et Penelope et de cane; decimus tomus in quo Hercu- 
les sive Midas , Hercules sive de prudentia vel robore, Cyrus 
sive amasius, Cyrus sive exploratores , Menexenus sive de 
imperio, Alcibiades, Arghelaus sive de regno. Atque liec sunt 
quæ scripsit. Timon autem ob multitudinem eorum qua 
scripsit increpans illum, omnigenum nugatorem eum dixit. 
Obiit morbo : quo tempore Diogenes ingressus ad illum dixit, 
Num amico opus est? Aliquando item intraverat sicam ha- 
bens : ad quem ille quum diceret, Quis me doloribus ab- 
solvet? ille ostensa sica, Haec, ait : et ille, Doloribus, dixi, 
non vita. (19) Videbalur enim ferme mollius perferre mor- 
bum pra amore vitae. Est autem nostrum epigramma in 
Antisthenem ita se habens : 
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Τὸν βίον ἦσθα χύων, Ἀντίσθενες, ὧδε πεφυχὼς 
ὥςτε δαχεῖν χραδίην ῥήμασιν, οὗ στόμασιν" 
ἀλλ᾽ ἔθανες φθισιχός, τάχ᾽ ἐρεῖ τις ἴσως" τί δὲ τοῦτο; 
’ 4. 54 4^ ~ ος ` Yy 
' πάντως εἰς 'Atóny δεῖ tiv’ δὂηγὸν ἔχειν. 


e 


τειος εἷς, ἕτερος Ἐφέσιος, καὶ Ῥόδιός τις ἱστοριχός. 
ἐπειδὴ δὲ τοὺς ἀπ᾽ Ἀριστίππου διεληλύθαμεν καὶ Pai- 
A a , 4 * 9 9 , , 
wys, νῦν ἑλχύσωαεν τοὺς ἄπ Αντισθένους Χυνιχους 
τε καὶ στωιχούς. XAL ἐγέτω ὧδε. 





ΚΕΦ. Β΄. 


ΔΙΟΓΕΝΗΣ. 


30, Διογένης “Ἱκεσίου τραπεζίτου Σινωπεύς. Grot 
δὲ Διοκλῆς, δημοσίαν αὐτοῦ τὴν. τράπεζαν ἔγοντος τοῦ 
πατρὸς καὶ παραχαράξαντος τὸ νόμισμα, φυγεῖν. Eu- 
δουλίδης δ᾽ ἐν τῷ περὶ Διογένους αὐτόν φησι Διογένην 
τοῦτο πρᾶξαι xal συναλᾶσθαι τῷ πατρί. οὐ μὴν ἀλλὰ 
καὶ αὐτὸς περὶ αὑτοῦ φησιν ἐν τῷ Topay ὡς παρα- 
χαράξαι τὸ νόμισαα. ἔνιοι δ᾽ ἐπιμελητὴν γενόμενον 
ἀναπεισθῆναι ὑπὸ τῶν τεχνιτῶν xal ἐλθόντα εἰς Δελφοὺς 
ἡ εἰς τὸ Δήλιον ἐν τῇ πατρίδι Ἀπόλλωνος πυνθάνεσθαι 
εἰ ταῦτα πράξει ἅπερ ἀναπείθεται: τοῦ δὲ συγχωρή-. 
"σαντος τὸ πολιτικὸν νόμισμα, οὐ συνείς, τὸ χέσμα 
ἐχιῥήλευσε xal φωραθείς, ὡς μέν τινες, ἐφυγαδεύθη, 
ὡς δέ τινες, ἑχὼν ὑπεξῆ; θε φοθηθείς. (21) ἔνιοι δέ 
φασι παρὰ τοῦ πατρὸς αὐτὸν λαθόντα τὸ νόμισμα δια-- 


ο” 


φθεῖραι: καὶ τὸν μὲν δεθέντα ἀποθανεῖν, τὸν δὲ φυ- 
25 γεῖν ἐλθεῖν τ᾽ εἰς Δελνοὺς καὶ πυνθανόκενον οὐκ εἰ za- 


βαγαράξει, ἀλλὰ τί ποιήσας ἐνδοξότατος ἔσται, οὕτω 
λαθεῖν τὸν χρησιὸν τοῦτον. [Γενόμενος δὲ ᾿Αθήνησιν 
Ἀντισθένει παρέθαλε. τοῦ δὲ διωθουμένου διὰ τὸ uN- 
δένα προςίεσθαι, ἐξεθιάζετο τη προςεδρία. XAL ποτε τὴν 
50 βακτηρίαν ἐπαναχτεινχμένου αὐτῷ τὴν χεφαλὴν ὑπο- 
- τ 
σγών, « παῖε, εἶπεν οὐ γὰρ εὑρήσεις οὕτω σκλη- 
Voy Y 3 3)» » , , 
ρὸν ξύλον ᾧ µε ἀπείρξεις ἕως dv τι φαίνη λέγων. » 
τοὐντεῦθεν διήκουσεν αὐτοῦ καὶ ἅτε φυγὰς ὧν ὥρμησεν 
ἐπὶ τὸν εὐτελῆ βίον. 
γοντα, καθά φησι Θεόφραστος ἐν τῷ Μεγαριχῶ, xal 
95 χοντα , τ pac vos CQ Πέγαρ!κον 
μήτε κοίτην ἐπιζητοῦντα μήτε σχότος εὐλαθούμενον ἢ 
ποθοῦντά τι τῶν δοκούντων ἀπολαυστῶν, πόρον ἐξεῦρε 
τῆς περιστάσεως. τρίθωνα ἁμτλώσας πρῶτος xard 
τινας διὰ τὸ ἀνάγκην ἔγειν xal ἐνεύδειν αὐτῶ, TA 
ς Ύχην ἔγ ῴδειν αὐτῷ, πήραν 
e^ a 
40 τ᾽ ἐχομίσατο, ἔνθα αὐτῷ τὰ σιτία ἦν , xal παντὶ τόπῳ 
0/0719 εἰς παντα, ἀριστῶν τε xai καθεύδων καὶ δια- 
. » 
, . 
λεγόμενος. ὅτε xai τοὺς Αθηναίους ἔφασκε, δειχνὺς 
i , 
9 ^ . A - ~ 
τὴν τοῦ Δ.ὃς στοὰν xat τὸ Πομπεῖον, αὐτῷ χατεσχευα- 
΄ » ~ Ἢ , , !v 
κέναι ἐνθιαιτᾶσθαι. (a3) βακτηρία ὸ ἐπεστηρίτετο 
45 ἀσθενήσας' ἔπειτα μέντοι καὶ διὰ παντος ἐφόρει, οὐ 
μὴν ἐν ἄστει, ἀλλὰ καθ᾽ 600v αὐτῇ τε καὶ τῇ πέρα, 
χαθά φησιν Ἀθηνόδωρος 6 Ἀθηναίων προστατήσας xal 
[]ολύευκτος ὁ ῥήτωρ καὶ Λυσανίας 6 Αἰσχρίωνος. ἐπι- 


ΔΙΟΙΈΝΗΣ. 


In vita canis acer eras, Anlisthenes , ut tu 
morderes verbis , baud tamen ore, homines. 
mortuus es phthisicus, dicet quis forte, Quid ad rem? 
ductore omnino ad limina Ditis opus. 


Γεγόνασι δὲ xat ἄλλοι ᾿Αντισθένεις τρεῖς, Ἡρακλεί- E E fuerunt autem et alii Antisthenes tres, unus de schola He- 


racliti, alius Ephesius, tertius Rhodius quidam historicus. 
Quoniam vero eos qui ab Aristippo fluxere ac Ph:edone 
transegimus, age nunc illos qui ab Antisthene venerunt Cy 
nicos ac Stoicos hoc ordine adjiciamus. 





CAP. Il. 
DIOGENES. 


29, Diogenes Hicesii mensularii filius Sinopensis. Ex- 
ulasse illum, quum pater ejus publice mensam haberet a: 
pecuniam adulteraret, Diocles auctor est. Sed Eubulides 
in libro de Diogene Diogenem sponte hoc fecisse ait et com 
patre una vagatum esse. Ipse quoque in Pordalo de se 
ipso ait falso signasse monetam. Quidam vero eum quum 
curator factus esset, persuasum ab opificibus aiunt ve- 
nisse Delphos aut ad templum Apollinis in patria, ibique 
Apollinem perconfatum esse an id acturus esset quod ei 
suaderetur : qui quum illi instituta patriæ mutare permi- 
sisset, non intellecta re, numos adulteravit ac deprehensus, 
ut quidam auctores sunt, in exilium ejectus est, secun- 
dum alios, ultro prae metu aufugit. (21) Sunt qui dicant il- 
lum a patre acceptam pecuniam adulterasse : atque illum 
quidem in carcere diem obiisse , hunc autem effugisse pro- 
fectumque Delphos sciscitatum esse non utrum pecuniam 
falso signaret , verum quid faciens clarissimus futurus esset, 
2 atque ita hoc oraculum cepisse. Quum vero Athenas con- 
cessisset , convenit Antisthenem. Eum ille quum repelle- 
ret — quippe ex constituto suo neminem recipiebat — vicit 
perseverantia sua. Illo ipsi aliquando intentante baculum, 
subjecto capite , Feri , inquit ; non enim ita durum baculum 
reperies, qui me abs te, quam diu aliquid dixeris, arcere 
possit. Hinc jam auditor illius factus est εἰ, utpote profugus 


(12) Μῦν θεασάμενος διατρέ- 3 ex patria, se ad victum simplicem contulit. (22) Conspecto, 


ut Theophrastus ait in Megarico, mure discurrente , qui 
neque cubiculum inquireret , neque tenebras revereretur, 
neque aliquid eorum {152 ad luxum idonea viderentur ap- 
peteret, remedium invenit inopize sux. — Pallium, ut qui- 
dam volunt, primus duplicatum in usu habuit, ob neces- 
sarium usum utque illo se dormiens obvolveret. Peramque 
tulit, in qua cibos ferebat, omnique ad omnia utebatur 
loco, et prandens et dormiens et loquens. Quocirca et 
Athenienses aiebat , Jovis porticum ostendens et Pompeum, 
sibi condidisse habitaculum. (23) At baculo quidem primum 
innitebatur ægrotans , deinceps autem eum semper ferebat, 
non quidem in urbe, sed iter agens, una cum pera, ut 
refert Athenodorus Atheniensium aliquando magistra- 
tus et Polyeuclus rhetor et Lysanias AEschrionis filius, 


LiB. VI, 2. DIOGENES. 


στείλας δέ τινι οἰχίδιον αὐτῷ προνοήσασθαι, βραδύ- 
νοντος» τὸν ἐν τῷ Μητρῴῳ πίθον ἔσχεν οἰκίαν, ὡς xal 
αὐτὸς ἐν ταῖς ἐπιστολαῖς διασαφεῖ. xal θέρους μὲν 
ἐπὶ ψάμμου ζεστῆς ἐκυλινδεῖτο, χειμῶνος δ' ἀνδριάν- 
s τας κεχιονισμένους περιελάμθανε, πανταχόθεν ἑαυτὸν 
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Quum autem ad quendam scripsisset , ut sihi andiculam pro- 
spiceret, et ille tardius id exsequeretur, dolium quod in Me- 
troo erat, pro domo habuit, sicut et ipse in epistolis testa- 
tur. Atque estate quidem sese in fervida arena volutabat , 
hieme vero statuas nive perfusas complectebatur, omni ex 


συνασκῶν. (34) Δεινός τ᾽ ἦν κατασοθαρεύσασθαι τῶν ἅλ- 4 parte se ipsum ad laborum tolerantiam exercens. (24) Acer 


λων. καὶ τὴν μὲν Εὐχλείδου σχολὴν ἔλεγε χολήν, τὴν δὲ 
Πλάτωνος διατριθὴν χατατριθήν, τοὺς δὲ Διονυσιαχοὺς 
ἀγῶνας μεγάλα θαύματα μωροῖς ἔλεγε καὶ τοὺς δημα- 
19 γωγοὺς ὄχλου διακόνους. ἔλεγε δὲ καὶ ὡς ὅτε μὲν 
ἴδοι κυθερνήτας ἐν τῷ βίῳ καὶ ἰατροὺς xal φιλοσόφους, 
συνετώτατον εἶναι τῶν ζῴων νομίζειν τὸν ἄνθρωπον : ὅτε 

δὲ πάλιν ὀνειροκρίτας καὶ μάντεις χαὶ τοὺς προσέχοντας 
τούτοις À τοὺς ἐπὶ δόξη καὶ πλούτῳ πεφυσημένους, οὐδὲν 

15 ματαιότερον νομίζειν ἀνθρώπου. συνεχές τε ἔλεγεν εἷς 
τὸν βίον παρεσκευάσθαι δεῖν λόγον ἢ βρόχον. (25) xai 
ποτε Πλάτωνα ἐν δείπνῳ πολυτελεῖ κατανοήσας ἐλάας 
ἀφάμενον, « τί, φησίν, ó σοφὸς εἷς Σικελίαν πλεύσας 
τῶν τραπεζῶν τούτων χάριν, νῦν παρακειμένων οὐχ 
90 ἀπολαύεις; « καὶ ὅς, » ἀλλὰ νὴ τοὺς θεούς, φησί, Διό- 
γενες, κἀκεῖ τὰ πολλὰ πρὸς ἐλάας χαὶ τὰ τοιαῦτα ἐγι- 
νόμην. » ὃ δέ, «τί οὖν ἔδει πλεῖν εἰς Συρακούσας; À 
τότε ἢ Ἀττικὴ οὐχ ἔφερεν ἐλάας; » Φαέωρῖνος δέ φη- 
σιν ἐν παντοδαπῆ ἱστορία Ἀρίστιππον εἰπεῖν τοῦτο. xal 

25 ἄλλοτε ἰσχάδας ἐσθίων ἀπήντετ᾽ αὐτῷ φησίτε, « ἔξεστί 
σοι μετασχεῖν" » τοῦ δὲ λαβόντος καὶ φαγόντος, ἔφη, 

a μετασχεῖν εἶπον, οὐ καταφαγεῖν. » (26) πατῶν aù- 
τοῦ ποτε τὰ στρώματα κεκληκότος φίλους παρὰ Διονυ- 
σίου, ἔφη, « πατῶ τὴν Πλάτωνος χενοσπουδίαν- » 

30 πρὸς ὃν 6 Πλάτων, « ὅσον, ὦ Διόγενες, τοῦ τύφου 
διαφαίνεις, δοχῶν μὴ τετυφῶσθαι. » οἱ δέ φασι τὸν 
Διογένην εἰπεῖν, a πατῶ τὸν Πλάτωνος τῶφον' » τὸν δὲ 
φάναι, « ἑτέρῳ γε τύφῳ, Διόγενες: » Σωτίων δ᾽ ἐν τῷ 
τετάρτῳ φησὶ τοῦτο πρὸς αὐτὸν εἰπεῖν τὸν Πλάτωνα τὸν 

Ὁ χύνα, Διογένης οἶνόν ποτ᾽ ἤτησεν αὐτόν, τοτὲ δὲ xal 
ἰσχάδας, 6 δὲ χεράµιον ὅλον ἔπεμψεν αὐτῷ: xal ὅς, « σύ, 
proiv, ἐὰν ἐρωτηθῖς δύο xal δύο πόσα ἐστίν, Eixo- 

σιν ἀποχρινῇ; οὕτως οὔτε πρὸς τὰ αἰτούμενα δίδως 
οὖτε πρὸς τὰ ἐρωτώμεν᾽ ἀποκρίνη. » ἔσκωψε δὴ ὡς 

0 ἐπιραντολόγον. (37) ἐρωτηθεὶς ποῦ τῆς Ἑλλάδος ἴδοι 
θοὺς ἄνδρας, « ἄνδρας μέν, » εἶπεν, «οὐδαμοῦ, 

παῖδας δ᾽ ἐν Λακεδαίμονι. » σπουδαιολογουμένῳ ποτὲ 

ὡς οὐδεὶς προςήει, ἐπέθαλε τερετίζειν * ἀθροισθέντων 

€, ὠνείδισεν ὡς ἐπὶ μὲν τοὺς φληνάφους ἀφικνουμένων 

5 σπουδαίως, ἐπὶ δὲ τὰ σπουδαῖα βραδυνόντων [ ὀλιγώ- 
Ρως]. ἔλεγέ τε περὶ μὲν τοῦ παρορύττειν xat λακτί- 
tv ἀγωνίζεσθαι τοὺς ἀνθρώπους, περὶ δὲ χαλοχἀγαθίας 
Ηγιδένα,. τούς τε γραμματιχοὺς ἐθαύμαζε τὰ μὲν τοῦ 
δυσσέως χαχὰ ἀναζητοῦντας, τὰ δ᾽ ἴδια ἀγνοοῦντας. 

9 Xa μὴν xol τοὺς μουσικοὺς τὰς μὲν ἐν τῇ λύρα χορδὰς 


ἁρμόττεσθαι, ἀνάρμοστα ὃ ἔχειν τῆς ψυχῆς τὰ ἤθη * (28) 


Τοὺς μαθηματιχοὺς ἀποθλέπειν μὲν πρὸς τὸν ἥλιον καὶ 
τὴν σελήνην, τὰ δ᾽ ἐν ποσὶ πράγματα παρορᾶν: τοὺς ῥή- 
Topaç λέγειν μὲν ἐσπουδαχέναι τὰ δίκαια , πράττειν δὲ 


item erat in despiciendis aliis. Unde et Euclidis scholam 
(alludens ad nomen χολή, bilis) bilem appellabat , et Pla- 
tonis consuetionem consumptionem. Dionysiaca certamina 
magna miracula stultorum dicebat, oratores turbze mini- 
stros. Dicebat autem : quum intueretur in vita gubernatores, 
medicos atque philosophos , animalium omnium sapientis- 
simum hominem videri ; quum autem contra inspiceret so- 
mniorum interpretes, vates atque his animum advertentes , 
vel qui gloria aut divitiis inflati essent, tunc demum nihil 
se stultius existimare homine.  Dictitabat szpius homini- 
bus praesto esse oportere aut sanam mentem aut laqueum. 
(25) Quum vidisset aliquando Platonem in lauto convivio 
olivis vescentem , Quid , inquit , sapiens vir in Siciliam hu- 
jusmodi mensarum gratia profectus, appositis modo non 
frueris? Εἰ ille, At hercle, inquit, Diogenes , ct illic oleis 
et reliquis ejusmodi utplurimum vescebar. Etille, Quid 
igitur, inquit, Syracusas navigare oportebat ? an tunc Attica 
oleas non ferebat? Favorinus in Omnigena historia Aristip- 
pum hoc dixisse tradit. Et praeterea aliquando caricas co- 
medens eum habuit obvium dixitque, Licet tibi partem su- 
mere : qui quum acceptas edisset , Partem sumere dixi , non 
comedere. (26) Calcans aliquando stratum ejus, quum ami - 
cosa Dionysio missos invitasset, dixit, Calco Platonis inane 
studium; ad quem Plato, Quantum , inquit, o Diogenes, 
tu fastum conspiciendum præbes, dum te superbia carere 
putas. Alii Diogenem hoc dixisse ferunt, Calco Platonis 
fastum ; illumque respondisse, At fastu alio, Diogenes. Porro 
Sotion in quarto refert hoc ipsi dixisse Platoni Cynicum. 
Vinum aliquando postularat ab eo Diogenes , aliquando ca- 
ricas; at ille lagenam integram ei misit : ad quem Diogenes , 
Num, inquit, si quidem rogatus es duo et duo quot sint , 
respondebis Viginti? ita neque secundum ea quae posceris 
das , neque ad quze rogaris respondes. Notabat autem illum 
ut verbosum. (27) Interrogatus ubinam Griecize viros vidis- 
set bonos, Viros quidem , ait, nusquam, sed pueros vidi 
Lacedaemone. Quum serio dissereret aliquando némoque 
ipsi intenderet , avium cantum voce imitari coepit : congre- 
gatis autem ad se plurimis, exprobravit quod ad ineptias 
studiose concurrerent, ad res gravissimas negligenter mo- 
rarentur. Dicebatque de fodiendo ( supplantando in fos- 
sam arence deturbantes) et calcitrando certare homines , 
ut autem boni et probi fierent, curare neminem. Gramma- 
ticos mirabatur, quod quum Ulyssis mala requirerent, sua 
ignorarent. Item musicos , quod lyræ chordas congrue apta- 
rent, animi mores inconcinnos haberent ; (28) sed et mathe- 
maticos carpebat, quod solem et lunam intuentes, qu;e 


ante pedes essent. negligerent; oratores item, quod stude- 
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μηδαμῶς: ἀλλὰ μὴν xai τοὺς φιλαργύρους ψέγειν μὲν 
τὸ ἀργύριον, ὑπεραγαπᾶν δέ. κατεγίνωσχε δὲ xal 
τῶν ἐπαινούντων μὲν τοὺς δικαίους, ὅτι χρηαάτων ἐπάνω 
εἶεν, ζηλούντων δὲ τοὺς πολυχρημάτους. ἐχίνει δ᾽ aù- 
p τὸν καὶ τὸ θύειν αὲν τοῖς θεοῖς ὑπὲρ ὑγιείας, ἐν αὐτὴ δὲ 
q7 θυσία χατὰ τῆς ὑγιείας δειπνεῖν. ἄγασθαι δὲ καὶ 
τῶν δούλων ot λαθροφαγοῦντας δρῶντες τοὺς δεσπότας 
μηδὲν ἁρπάζοιεν τῶν ἐσθιομένων. (29) ἐπήνει τοὺς 
μέλλοντας γαμεῖν καὶ μὴ γαμεῖν, χαὶ τοὺς μέλλοντας 
10 καταπλεῖν καὶ μὴ καταπλεῖν, καὶ τοὺς μέλλοντας πο- 
λιτεύεσθαι xat μὴ πολιτεύεσθαι, καὶ τοὺς παιδοτροφεῖν 
καὶ μὴ παιδοτροφεῖν, καὶ τοὺς παρασχευαζομένους 
συμβιοῦν τοῖς δυνάσταις xal μὴ προςιόντας. ἔλεγε δὲ 
xat δεῖν τὰς χεῖρας ἐπὶ τοὺς φίλους ἐκτείνειν μὴ cuy- 
tə χεχαμµένοις τοῖς δακτύλοις. φησὶ δὲ Μένιππος ἐν τῇ 
Διογένους Πράσει ὁ ὡς ἁλοὺς xal πωλούμενος ἠρωτήθη 
τί οἶδε ποιεῖν. ἀπεκρίνατο, « ἀνδρῶν ἄρχειν᾽ » xal 
ποὺς τὸν χήρυχα, « χήρυσσε, ἔφη, εἶ τις ἐθέλει 
δεσπότην αὑτῷ πρίασθαι. » χωλυθεὶς χαθίζεσθαι, « οὐ- 
ουδέν, ἔφη, διαφέρει' καὶ γὰρ τοὺς ἰγθῶς ὅπως ἂν 
χέοιντο πιπράσκεσθαι. » (30) θαυμάζειν τ᾽ ἔφη εἰ yú- 
τραν μὲν xai λοπάδα ὠνούμενοι χομποῦμεν ' ἄνθρωπον 
δέ, μόνῃ τ᾽ ὄψει ἀρκούμεθα. ἔλεγε τῷ Ξενιάδῃ τῷ 
πριαμένῳ αὐτόν, δεῖν πείθεσθαι αὐτῷ, εἰ καὶ δοῦλος 
95 εἴη- χαὶ rip εἰ ἰατρὸς ἡ χυθερνήτης Ἵν δοῦλος, πει- 
σθῆναχι ἂν αὐτῷ. ΚΕὔθουλος δέ φησιν ἐν τῷ ἐπιγραφο- 
μένῳ Διογένους Πρᾶσις οὕτως ἄγειν τοὺς παῖδας τοῦ 
Ξενιάδου, μετὰ τὰ λοιπὰ µαθήµατα ἱππεύειν, τοξεύειν, 
σφενδονᾶν , ἀχοντίζεινν ἔπειτ᾽ ἐν τῇ. παλαίστρα οὐχ 
30 ἐπ πέτρεπε τῷ παιδοτρίδῃ ἀθλητικῶς ἄγειν, ἀλλ᾽ αὐτὸ 
αόνον ἐρυθήματος χάριν καὶ εὐεξίας. — (31) χατεῖχον δὲ 
ol παῖδες πολλὰ ποιητῶν xat συγγραφέων καὶ τῶν αὖ- 
τοῦ Διογένους, πᾶσάν τ᾽ ἔφοδον σύντομον πρὸς τὸ εὖ- 
μνημόνευτον ἐπήσκει. ἐν οἴκῳ τ᾽ ἐλίδασκε διακονεῖσθαι 
55 λιτῇ τροφῇ γρωωένους xat ὕδωρ πίνοντας, ἐν χρῷ xou- 
ρίας τε xai ἀκαλλωπίστους εἰργάζετο xal d ἀγίτωνας καὶ 
ἀνυποδήτους xai σιωπηλοὺς xai καθ᾽ αὑτοὺς βλέποντας 
ἐν ταῖς ὁδοῖς. ἐξῆγε δ᾽ αὐτοὺς xal ἐπὶ χυνηγέσια. οἱ δὲ 
xal αὐτοῦ Διογένους ἐπιμέλειαν ἐποιοῦντο χαὶ πρὸς 


40 τοὺς γονέας αἰτητιχῶς εἶχον. ὁ δ᾽ αὐτός qnot παρὰ τῷ ϱ 


Ξενιάδῃ χαὶ Υηρᾶσαι αὐτὸν χαὶ θανόντα ταφῆναι πρὸς 
τῶν υἱῶν αὐτοῦ. ἔνθα xal πυνθανομένου τοῦ Ξενιάδου 
πῶς αὐτὸν θάψειεν, ἔ ἔφη, « ἐπὶ πρόσωπον” » μὰ) τοῦ ò δ᾽ ἐρο- 
μένου a διὰ τί»; « ὅτι μετ ὀλίγον, εἶπε, μέλλει τὰ κάτω 
45 ἄνω στρέφεσθαι. » τοῦτο δὲ διὰ τὸ ἐπικρατεῖν ἤδη 
τοὺς Μαχεδόνας ἢ èx ταπεινῶν ὑγηλοὺς γίνεσθαι. eiça- 
γαγόντος τινὸς αὐτὸν εἷς οἶχον πολυτελῆ xal χωλύοντος 
πτύσαι, ἐπειδὴ ἐχρέμψατο, εἰς τὴν ὄψιν αὐτοῦ ἔπτυσεν, 
εἰπὼν χείρονα τόπον μὴ εὑρηκέναι. οἱ δὲ τοῦτο Ἆρι- 
50 στίππου φασί. φωνήσας ποτέ, « ἰὼ ἄνθρωποι, » [xat] 
συνελθόντων, χαθίχετο τῇ βακτηρία , εἰπών, « ἀνθρώ- 
πους ἐκάλεσα, οὐ καθάρματα , » ὥς φησιν ᾿Εχάτων ἐν 
τῷ πρώτῳ τῶν Χρειῶν. φασὶ δὲ xai ᾿Αλέξανδρον el- 
πεῖν ὡς εἴπερ ᾿Αλέξανδρος μὴ ἐγεγόνειν, ἠθέλησα ἂν 
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rent justa dicere, non autem et facere ; avaros quoque 
quod pecuniam vituperarent, et iidem summe diligerent. Re- 
prehendebat eos quoque qui justos quidem , quod pecunias 
contemnerent , laudabant; pecuniosos vero beatos existi- 
mabant. Stomachabatur eis qui pro bona valetudine sacra 
facerent , inter sacrificia contra sanitatem ceenarent. Servos 
mirabatur, qui quum edaces dominos cernerent, nihil di- 
riperent ciborum. (29) Laudabat eos qui uxores ducturi 
fuissent et non ducerent , et qui navigaturi non navigarent, 
quique accessuri ad rempublicam minime accederent, et 
qui pueros alituri non alerent, et qui se componerent ad 
convivendum regibus, neque tamen accederent. Dicebat 
manus ad amicos non complicatis digitis extendi oportere. 
Refert Menippus in Venditione Diogenis, quod captus ac 
venditus , quum rogaretur quid sciret agere, responderit , 
Scire se viris imperare; atque ad præconem, Przedica, inquit, 
Ecquis dominum sibi emere vult? Sedere prohibitus , Nihil , 
inquit, refert : nam et pisces, quocumque modo jaceant, emi. 
(39) Mirari dicebat , quum ollam quidem et operculum non 
sine tactu ac tinnitu emamus, solo in homine emendo aspe- 
ctu contenti sumus. Dicebat Xeniadæ emptori suo, ipsum 
sibi , quamvis esset servus, obtemperare oportere : nam si 
medicus aut gubernator servus esset, ipsi obtemperatum iri. 
Ευ’ u'us in libro qui inscribitur Diogenis Venditio, ita filios 
Xeniadæ instituisse ait, post disciplinas reliquas equitare, 
arcus intendere, fundas rotare atque jaculari. Deinde in 
palestra non permittebat pædotribæ eos in morem athleta- 
ruin exercere, sed tantuminodo ruboris et bonz valetudinis 
gratia. (31) Tenebant vero pueri poetarum ac scriptorum 
aliorum ipsiusque Diogenis multa memoriter, omnemque 
illis doctrine rationem, ut facile memoria teneretur, bre- 
viter collectam insinuabat. Domi quoque sibimet ipsis 
ministrare docebat, simplici cibo contentos et aqua. Ton- 
deri ad cutem faciebat, incomposilosque deducebat ac 
sine tunicis et calceis , tacitos ac se tantum in via intuentes, 
Educebatque eos et ad venationes. Contra illi Diogenis cu- 
ram habebant parentibusque commendabant. Senuisse 
eum apud Xeniadem idem ipse auctor est , ac vita functum 
a filiis ejus fuisse sepultuin. Ubi percontante Xeniade quo. 
modo se sepeliri vellet, In faciem , inquit : (32) illo causam 
interrogante , Quoniam , inquit, paulo post futurum est ut 
inferiora sursum convertantur. Dixit autem hoc quia Mace- 
dones jam potentiam obtinebant atque ex humilibus subli- 
mes fiebant. Quum eum quispiam in domum magnifico in- 
structam apparatu induxisset et spuere vetare , posteaquam 
exscreavit, in illius faciem sputa conjecit, deteriorem lo- 
cum ubi spueret se non invenisse dicens. Alii Aristippo id 
applicant. Quum clamasset aliquando, Heus homines! 
convenissentque plurimi, baculo illos feriit, exclamans, 
Homines vocavi, non furciferos. Ait hoc Hecato in primo de 
Alexandrum etiam dixisse ferunt quod nisi 
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Διογένης γενέσθαι. (13) ἀναπήρους ἔλεγεν οὐ τοὺς 
κωφοὺς xai τυφλούς, ἀλλὰ τοὺς μὴ ἔχοντας πήραν. 
εἑαλθών ποτε ἡμιξύρητος εἰς νέων συμπόσιον, καθά 
φησι Μητροκλῆς ἐν ταῖς Χρείαις, πληγὰς hahe” μετὰ 
s δὶ ἐγγράψας τὰ ὀνόματα εἰς λεύχωµα τῶν πληξάντων 
τεριήει ἐξημμένος, ἕως αὐτοὺς ὕθρει περιέθηκε χατα- 
ους καὶ ἐπιπληττομένους. ἔλεγεν ἑαυτὸν κύνα 
εἶναι τῶν ἐπαινουμένων, ἀλλὰ μηδένα τολμᾶν τῶν ἐπαι- 
νούντων συνεξιέναι ἐπὶ τὴν θήραν. πρὸς τὸν εἰπόντα, 
-e Πύθια νικῶ ἄνδρας », « ἐγὼ μὲν οὖν, εἶπεν, ἄνδρας, 
σὺ δ᾽ ἀνδράποδα. » (31) πρὸς τοὺς εἰπόντας, « γέρων εἶ 
καὶ λοιπὸν ἄνες ». «τί δέ, » ἔφη, εἰ δόλιγον ἔτρεγον, 
τῷ τέλει ἔδει µε ἀνεῖναι xal μὴ μᾶλλον ἐπιτεῖ- 
vat; » χληθεὶς ἐπὶ δεῖπνον οὐκ ἔφη παρέσεσθαι: μηδὲ 
Ws γὰρ πρῴην αὐτῷ χάριν ἐγνωχέναι. γυμνοῖς ποσὶ χιόνα 
ἐπάτει καὶ τἆλλα ὅσα ἄνω προείρηται: καὶ ὠμὰ δὲ 
xofa ἐπεχείρησε φαγεῖν, ἀλλ᾽ οὗ διῴκησε. κατέλαθέ 
ποτε Δημοσθένην τὸν ῥήτορα ἐν πανδοχείῳ ἁριστῶντα. 
τοῦ δ᾽ ὑπογωροῦντος, « τοσούτῳ μᾶλλον, ἔφη, ἔση ἐν 
30 τῶ πανδοχείῳ.» ξένων δέ ποτε θεάσασθαι θελόντων Amy 
μοσθένην, τὸν μέσον δάκτυλον ἐχτείνας, * οὗτος 
ὑμῖν, ἔφη, ἐστὶν ó ᾿Αθηναίων δημαγωγός. » (35) ἐχέα- 
λόντος δ᾽ ἄρτον τινὸς καὶ αἰσγυνομένου ἀνελέσθαι, Bou- 
λόμενος αὐτὸν νουθετῆσαι, χεράμου τράγτλον δήσας 
25 ἔσυρε διὰ τοῦ Κεραμεικοῦ. μιμεῖσθαι ἔλεγε τοὺς yopo- 
διδασκάλους: καὶ γὰρ ἐκείνους ὑπὲρ τόνον ἐνδιδόναι 
ἕνεκα τοῦ τοὺς λοιποὺς ἁψασθαι τοῦ προςήκοντος τόνου. 
τοὺς πλείστους ἔλεγε παρὰ δάκτυλον μαίνεσθαι’ ἐὰν 
οὖν τις τὸν μέσον προτείνας πορεύηται, δόξει τῳ μαίνε- 
50 σθαι, ἐὰν δὲ τὸν λιγανόν, οὐκέτι. τὰ πολλοῦ ἄξια τοῦ 
μηδενὸς ἔλεγε πιπράσχεσθαι xal ἔμπαλιν: ἀνδριάντ 
γοῦν τρισχιλίων πιπράσκεσθαι, χοίνικα 2^ ἀλφί 
γαλχῶν. (se) τῷ πριαμένῳ αὐτὸν Ξενιάόη gris 
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ὅπως τὸ προςταττόμενον ποιήσεις. » τοῦ ὃ εἰποντος, 
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ο.» as , 
3 Ἄνω ποταμῶν γωροῦσι παγαί, 


« εἰ δὲ ἰατρὸν ἐπρίω νοσῶν, οὐχ ἄν , ἔφη , αὐτῷ ἐπεί- 
6ου, ἀλλ᾽ εἶπες ἂν ὡς ἄνω ποταμῶν χωροῦσι τα- 
yai; » ἠθελέ τις παρ᾽ αὐτῷ φιλοσοφεῖν: ὁ δέ οἱ sx- 
πέρδην δοὺς ἐκέλευσεν ἀχολουθεῖν. ὡς δ᾽ ὑπ᾽ α:ὀοῦς $r- 
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an Jas ἀπῆλθε, μετὰ χρόνον ὑπαντήσας αὐτῷ xal γελάσ:ς 
λέγει, « τὴν σὴν xal ἐμὴν φιλίαν σαπέρδης διέλυσε. » 
Διοκλῆς δ᾽ οὕτως ἀναγράφει. εἰπόντος τινὸς αὐτῷ, a ἐπί- 
ταττε ἡμῖν, Διόγενες, » ἀπαγαγὼν αὐτὸν ἡμιωθολίου 
τυρὸν ἐδίδου φέρειν: ἀρνησαμένου δέ, a Τὴν σήν, 
46 ἔφη, καὶ ἐμὴν φιλίαν ἠαιωθολίου τυρίδιον διαλέ-- 
λυχε. » (37) θεασάμενός ποτε παιδίον ταῖς χερσὶ πῖνον 
ἐξέρρυψε τῆς πήρας τὴν χοτύλην, εἰπών, « παιδίον µε 
i, NNP i , , p 
νενίκηχεν εὐτελείᾳ. » ἐξέθαλε δὲ xal τὸ τρυθλίον, 
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ὁμοίως παιδίον θεασάμενος, ἐπειδὴ χατέαξε τὸ σχεῦος, 
60 τῷ χοίλω τοῦ ψωμίου τὴν νακῆν ὑποδεχόμενον.  Guvt- 
λογίτετο δὲ καὶ οὕτως: Tov θεῶν ἐστι πάντα" φίλοι 
δὲ οἱ σοφοὶ τοῖς θεοῖς- χοινὰ δὲ τὰ τῶν φίλων. πάντ᾽ ἄρα 
ἐστὶ τῶν σοφῶν. θεασάμενός ποτε γυναῖκα ἀσγημονέστε- 
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Alexander csset , Diogenem se esse voluisset. (33) Ἀναπή- 
ρους (mntilos) appellabat non surdos aut caecos , sed qui 
peram non haberent. Ingressus aliquando semitonso ca- 
pite convivium juvenum , quemadmodum scribit Metrocles 
in Sententiis , plagas retulit : postea nomina illorum qui se 
ceciderant inscribens in albo circuibat, ea præ se ferens, 
donec iis vicem contumcliie reddidit , duin reprehendendosa 
et objurgandos omnibus exposuit. Dicebat se canem esse e 
prasstantioribus qui ab omnibus laudarentur, sed eorum 
qui laudarent neminem secum ad venandum exire au- 
dere. Dicente quodam viros se in Pythicis vincere, Imo 
vero , inquit, ego viros, tu mancipia. (31) Quum diceretur 
ipsi, Senex es, jam quiesce a labore, Quid enim, ait, si in 
stadio currerem , ad finem oporteret cursum remittere et 
non magis intendere? Vocatus ad cenam affuturum se ne- 
gavit : neque enim sibi paullo ante gratiam habitam. Nu- 
dis pedibus calcabat nivem et alia quae praedicta sunt : crue 
das ilem carnes edere conatus est , sed digerere non potuit, 
Offendit aliquando Demosthenem oratorem in diversorio 
prandentem : illo autem in partem Interiorem 50 recipiente, 
Tanto, inquit, magis in diversorio futurus es. Peregrinis ali- 
quando Demosthenem videre cupientibus , medium inten- 
dens digitum , Hic, ait, vobis est ille Atheniensium orator. 
(33) Quum quis elapsum sibi de manibus panem tollere 
erubesceret , castigare illum volens urcei collum alligatum 
per Ceramicum trahebat.  Imitari se dicebat chori magi- 
βίγο5; illos enim tonum excedere , ut reliqui congruum to- 
num arriperent. Pendere ab uno digito dicebat, ut plurimi 
homines insanire viderentur : nempesi quis medium di- 
gitum prætendens pergat, insanire videbitur, sim autem 
indicem, non ita. Quie sunt pretiosissima , ea minimo vè- 
nire, et contra : nam statuam tribus millibus emi , farinae 
vero cheenicem duobus aereis. (36) Ei qui emerat ipsum 
Xeniada dixit : Age ut quod praecipitur facias : dicente illo, 


Amnium refluunt fontes ad ortus; 


At si medicum , ait , aeger emisses, non illi obtemperares po- 
tius quam diceres, Amnium refluunt fontes ad ortus 2 
Volebat quispiam apud eum philosophari, cui ille saperdam 
d 'dit ac sequi se jussit : ut autem ille præ verecundia ab- 
ecto quod ferebat abscessit, post aliquantulum occurrens 
i li ridens ait , Tuam etgneam amicitiam saperda dissolvit. 
Enimvero Diocles eam rem ita describit : dixerat illi quidam, 
Moderare nos , Diogenes : at ille abducto casei teruncium 
ferendum dedit; isto renuente, Meam, inquit, ac tuamami. 
ciliam teruncium casei di-solvit. (37) Intuitus aliquando 
puerum concava bibentem mani, cotylam pera productam 
abjecit , dicens, Puer me simplicitate victus superavit. Prv- 
jecitet catinum, quum similiter vidisset puerum vasculo 
fracto concavo frustuli lenticulam excipientem. — Ratioci- 
nabatur autem in hunc modum : Omnia deorum sunt : diis 
autem amici sunt sapientes : sunt autem amicorum cuncta 
cominunia : omnia igitur sapientum sunt. Inspexerat mu- 
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pov τοῖς θεοῖς προςπίπτουσαν » βουλόμενος αὐτῆς περιε- 
λεῖν τὴν δεισιδαιμονίαν, χαθα φησι Ζωίλος δ Ἠεργαῖος, 
προςελθὼν εἶπεν, « οὐχ εὐλαθῇ , 9 γύναι μή ποτε θεοῦ 
ὄπισθεν ἑστῶτος --- πάντα γάρ ἐστιν αὐτοῦ πλήρη - 
b ἀσχημονήσης; » (38) τῷ Ἀσχληπιῷ ἀνέθηχε πλήκτην, 
ὃς τοὺς ἐπὶ στόµα πίπτοντας ἐπιτρέχων συνέτριθεν. 
εἰώθει δὲ λέγειν τὰς τραγικὰς ἀρὰς αὐτῷ συνηντηχέναι᾽ 
εἶναι γοῦν 


Ἄπολις, ἄοιχος, πατρίδος ἐστερημένος, 
10 πτωχός, πλανήτης. βίον ἔχων τοὐφ᾽ ἡμέραν. 


ἔφασκε δ᾽ ἀντιτιθέναι | τύχῃ μὲν θάρσος, νόμῳ δὲ φύσιν, 
πάθει δὲ λόγον. ἐν τῷ Κρανείῳ ἡλιουμένῳ αὐτῷ AA- 
ξανδρος ἐπιστάς φησιν, « αἴτησόν με ὃ θέλεις. » χαὶ ὅς, 
« ἀποσκότησόν μου,» φησί. μακρά τινος ἀναγινώσκον- 
15 τος καὶ πρὸς τῷ τέλει τοῦ βιθλίου ἀγραφόν τι παραδεί- 
ξαντος « θαρρεῖτε , ἔφη, ἄνδρες" γην óp. » πρὸς τὸν 
συλλογισάμενον ὅτι κέρατα ἔχει, ἁψάμενος τοῦ pe- 
τώπου .. ἐγὼ μέν, ἔφη, οὐχ ὁρῶ. » (55) ὁμοίως χαὶ 
πρὸς τὸν εἰπόντα ὅτι χίνησις οὐχ ἔστιν, ἀναστὰς πε- 
20 ριεπάτει. πρὸς τὸν λέγοντα περὶ τῶν μετεώρων, 
a ποσταῖος, » ἔφη, « πάρει ἀπὸ τοῦ οὐρανοῦ; » εὐνού- 
χου μοχθηροῦ ἐπιγράψαντος ἐπὶ τὴν οἰχίαν, a μηδὲν 
εἰσίτω χαχόν », « 6 οὖν χύριος, ἔφη, τῆς οἰκίας ποῦ 
εἰςέλθη; ν τῷ μύρῳ τοὺς πόδας ἀλειψάμενος ἔφη ἀπο 
25 μὲν τῆς κεφαλῆς εἰς τὸν ἀέρα ἀπιέναι τὸ μύρον, ἀπὸ 
δὲ τῶν ποδῶν εἰς τὴν ὄσφρησιν. ἀξιούντων ᾿Ἄθη- 
ναίων μυηθῆναι αὐτὸν xal λεγόντων ὡς ἐν ὥδου προε- 
δρίας οἱ μεμυημένοι τυγχάνουσι, » γελοῖον, ἔφη, εἰ A vr; 
σίλαος μὲν καὶ ᾿Επαμεινώνδας ἐν τῷ βορθόρῳ διάξου- 
30 σιν, εὐτελεῖς δέ τινες μεμυημένοι ἐν ταῖς μακάρων νή- 
σοις ἔσονται. » (49) πρὸς τοὺς ἑρπύσαντας ἐπὶ τὴν 
τράπεζαν μῦς, a ἰδού, φησί, xat Διογένης παρασίτους 
τρέφει.» Πλάτωνος εἰπόντος αὐτὸν κύνα, a vat, ἔφη" 
ἐγὼ γὰρ ἐπανῆλθον ἐπὶ τοὺς πεπραχότας.» ἐκ τοῦ 
βαλανείου ἐξιὼν τῷ μὲν πυθουένῳ el πολλοὶ ἄνθρω- 
ποι λοῦνται, ἠρνήσατο: τῷ ὃν, εἰ πολὺς ὄχλος, ὑμολό- 
1765. Πλάτωνος δρισαμένου, Ἄνθρωπός ἐστι ζῷον 
δίπουν ἅπτερον, χαὶ εὐδοχιμοῦντος, τίλας ἀλεκτρυόνα 
εἰσήνεγκεν αὐτοῦ εἰς τὴν σχολὴν χαί φησιν, » οὗτός 
ἐστιν ó Πλάτωνος ἄνθρωπος. » ὅθεν τῷ ὅρῳ προςετέθη 
τὸ πλατυώνυχον. πρὸς τὸν πυθόμενον ποία ὥρα δεῖ ἀρι- 
στᾶν, « el μὲν πλούσιος, ἔφη, ὅταν θέλη’ εἰ δὲ πέ- 
νης, ὅταν ἔ/η.» (11) ἐν Μεγάροις ἰδὼν τὰ μὲν πρό- 
Eata τοῖς δέρμασιν ἐσκεπασμένα, τοὺς δὲ παῖδας αὐτῶν 
γυμνούς, ἔφη, « λυσιτελέστερόν ἐστι Μεγαρέως κριὸν 
εἶναι ἢ υἱόν. » πρὸς τὸν ἐντινάδαντα αὐτῷ δοκόν, εἶτα 
εἰπόντα, « φύλαξαι », « πάλιν γάρ µε, ἔφη, παίειν 
μέλλεις; » ἔλεγε τοὺς μὲν δημαγωγοὺς ὄχλου διακόνους, 
τοὺς δὲ στεφάνους δόξης ἐξανθήματα. λύχνον μεθ᾽ 
ἡμέραν ἅψας περιήει λέγων « ἄνθρωπον ζητῶ. » εἱστήκει 
ποτε κατακρουνιζόμενος ' τῶν δὲ περιεστώτων ἐλεούν- 
των, παρὼν Πλάτων ἔφη; « εἰ βούλεσθ᾽ αὐτὸν ἐλεῆσαι, 
ἐπόστητε, » ἐνδεικνύμενος φιλοδοξίαν αὐτοῦ. ἐντρί- 


35 


c 


4 


4 


Gt 


ΒΙΒΑ. ς, B. 


ΔΙΟΓΕΝΗΣ. 


lierem inhonestius diis procidentem : ejus superstitionem 
auferre volens, ut Zoilus Pergzeus ait, accurrit dicens, 
Non vereris, mulier, ne forte stante post tergum deo— 
(38) 
JEsculapio percussorem sacravit, qui procumbentes in fa- 
ciem accurrens contereret. Solebat etiam dicere impreca- ` 
tiones tragicas sibi evenisse : nempe se esse 


cuncta enim plena ipso sunt — inhoneste te habeas? 


, Extorrem; sine foco, patriis ejectum sedibus , 
palantem, egentem , victum quaerere in diem. 


Aiebat se objicere fortunæ quidem confidentiam , naturam 
legi, perturbationi rationem. Apricanti in Craneo supervenit 
Alexander, et, Quod vis, inquit, a me pete ; cui ille : Decede 
mihi, inquit, de sole. Legerat quidam diutissime, quumque 
ad finem libri nihil ultra scriptum esse ostenderet, Bono, in- 
quit, este animo, viri : terram conspicor. Ratiocinanti cuidam 
et concludenti illum habere cornua , manu frontem palpans , 
Equidem, inquit, illa non video. (39) Itidem et dicent. 
ipsi quodam non esse motum, exsurgens ambulabat. Ad 
eum qui de celestibus disserebat , Quam diu est, inquit , 
ex quo de calo descendisti ? Quum spado quidam nequissi- 
mus aedibus suis inscripsisset : Nihil ingrediatur mali, Domi- 
nus, ait, domus quanam ingrediatur? Unguento inungens 
pedes dixit a capite quidem in aerem ascendere unguentum , 
sed a pedibus in olfactum. Volentibus Atheniensibus eum 
initiari atque dicentibus quod apud inferos ii qui initiati 
sunt president, Perridiculum est, inquit, si quidem Age- 
silaus et Epaminondas in cano degent , viles autem quique 
initiati in Beatorum insulis erunt. (40) Muribus ad ipsius 
mensam subrepentibus , Ecce, inquit , εἰ Diogenes parasitos 
nutrit. Platone canem ipsum appellante, Sane , inquit : 
nam equidem ad venditores remeavi. Et balneis exiens 
percontanti an multi homines lavarent, negavit; at rozanti 
num turba multa, affirmavit. Platone item definiente, 
Homo est animal bipes sine pennis , quum placeret ista ejus 
definitio, nudatum pennis ac pluma gallum gallinaceum in 
ejus invexit scholam , dicens, Hic Platonis homo est. Unde 
adjectum est definitioni, Latis unguibus.  Interroganti qua- 
nam hora prandere oporteret , Si dives , inquit, es, quando 
vis; si pauper, quum potes. (41) Apud Megarenses intuitus 
oves pellibus tectas, illorum autem filios nudos, ait, Prae- 
stat Megarensis arietem esse quam filium. Ad eum qui trabe 
ipeum concusserat ac postea dicebat, Cave, Num, inquit , 
iterum me ferire vis? Aiebat oratores quidem plebis mini- 
stros, coronas autem glorie bullas. Lucerna die accensa 
ambulans, Hominem , aiebat , quiero. Stabat aliquando ο. - 
fluentem imbrem nudo corpore excipiens : miserantibus au- 
tem qui circumstabant Plato dixit : Si vos hujus miseret , 
dis-edite ; cloria illius cupiditatem significans. Colaphum 
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ψαντος αὐτῷ χόνδυλόν τινος, « Ἱλράχλεις, ἔφη, οἷόν ue 
χρῆμ᾽ ἐλάνθανε τὸ μετὰ περικεφαλαίας περιπατεῖν. » 
(13). ἀλλὰ καὶ Μειδίου χονδυλίσαντος αὐτὸν xai εἰπόν- 
τος, « τριςχίλιαί σοι χεῖνται ἐπὶ τῇ τραπέζη, » τῇ ἑξῆς 
b πυκτικοὺς λαθὼν ἱμάντας xal χαταλοήσας αὐτὸν ἔφη, 
« τριςχίλιαί σοι χεῖνται ἐπὶ τῇ τραπέζη » Λυσίου τοῦ 
Φαρμακοπώλου πυθομένου εἰ θεοὺς νομίζει, « πῶς δέ, 
εἶπεν, οὐ νομίζω, ὅπου xal σὲ θεοῖς ἐχθρὸν ὕπολαμ- 
δάνω ; » ol δέ, Θεόδωρον εἰπεῖν τοῦτο. ἰδών τινα πε- 
10 ριρραινόμενον ἐπεῖπεν, « ὦ χαχόδαιµον, οὐκ ἐπίστασαι 
ὅτι ὥςπερ τῶν ἐν γραμματιχῇ ἁμαρτημάτων περιρραι- 
νόμενος οὐκ ἂν ἀπαλλαγείης, οὕτως οὐδὲ τῶν ἐν τῷ 
βίῳ; » ἐνεκάλει τοῖς ἀνθρώποις περὶ τῆς εὐχῆς, αἰτεῖσθαι 
λέγων αὐτοὺς ἀγαθὰ τὰ αὐτοῖς δοχοῦντα xal οὐ τὰ κατ᾽ 
13 ἀλήθειαν. (43) πρὸς δὲ τοὺς περὶ τὰ ὀνείρατα ἐπτοη- 
μένους ἔλεγεν ὡς ὑπὲρ ὧν μὲν πράττουσιν ὕπαρ, οὐχ 
ἐπιστρέφονται, ὑπὲρ ὧν δὲ χαθεύδοντες φαντασιοῦνται, 
πολυπραγμονοῦσιν. ᾿Ολυμπίασι τοῦ χήρυχος ἀνειπόν- 
τος, « vixi Διώξιππος ἄνδρας », a οὗτος μὲν δὴ àv- 
w δράποδα, ἄνδρας δ ἐγώ. » ἠγαπᾶτο δὲ καὶ πρὸς AMn- 
ναίων" µειραχίου γοῦν τὸν πίθον αὐτοῦ συντρίψαντος, 
τῷ μὲν πληγὰς ἔδοσαν, ἐκείνῳ δὲ ἄλλον παρέσχον. φησὶ 
δὲ Διονύσιος ó στωιχὸς ὡς μετὰ Χαιρώνειαν συλληφθεὶς 
ἀπήχθη πρὸς Φίλυτπον' καὶ ἐρωτηθεὶς ὅστις εἴη, ἀπεκρί- 
YATO , a χατάσχοπος τῆς σῆς ἀπληστίας" » ὅθεν θαυμα- 
σθεὶς ἀφείθη. — (44) Ἀλεξάνδρου ποτὲ πέμψαντος ἐπι- 
στολὴν πρὸς Ἀντίπατρον εἰς ᾿Αθήνας διά τινος Ἄθλίου, 
παρὼν ἔφη᾽ 


ἄθλιος παρ᾽ ἀθλίου δι᾽ ἀθλίου πρὸς ἄθλιον. 


Περδίκκου ἀπειλήσαντος, εἶ μὴ ἔλθοι πρὸς αὐτόν, ro- 
κτενεῖν, ἔφη, «οὐδὲν μέγα" καὶ γὰρ κάνθαρος xal φαλαγ- 
γιον τοῦτ᾽ ἂν πράξειεν' » ἐκεῖνο δὲ μᾶλλον ἀπειλεῖν ἠξίου 
ὡς a & καὶ χωρὶς ἐμοῦ ζήσαι, εὐδαιμόνως ζήσοιτο. » ἐθόα 
πολλάκις λέγων τὸν τῶν ἀνθρώπων βίον ῥάδιον ὑπὸ τῶν 
3> θεῶν δεδόσθαι, ἀποχεχρύφθαι δ᾽ αὐτῶν ζητούντων ue- 
λίπηκτα xal μύρα χαὶ τὰ παραπλήσια. δθεν πρὸς τὸν 
ὑπὸ τοῦ οἰχέτου ὑποδούμενον, « οὕπω, εἶπε, μακάριος 
εἶ, ἂν μή σε xal ἀπομύξη τοῦτο δ᾽ ἔσται πηρωθέντι 
σοι τὰς χεῖρας.» (45) θεασάμενός ποτε τοὺς ἱερομνή- 
μονας τῶν ταμιῶν τινα φιάλην ὑφηρημένον ἀπάγοντας 
ἔφη, «οἱ μεγάλοι κλέπται τὸν μικρὸν ἀπάγουσι. » θεα- 
σάμενός ποτε μειράκιον λίθους βάλλον ἐπὶ σταυρό», 
«εὖγε, εἶπε, τεύξη γὰρ τοῦ σχοποῦ.» πρὸς τὰ πε- 
ριστάντα μειράχια xol εἰπόντα, a βλέπωιεν μὴ δάκη 
ἡμᾶς », « θαρρεῖτε, ἔφη, παιδία: χύων τευτλία οὐκ 
ἐσθίει. » πρὸς τὸν ἐπὶ τῇ λεοντῆ θρυπτόμενον, « παῦ- 
σαι, ἔφη, τὰ τῆς ἀρετῆς στρώματα χαταισγύνων. » 
πρὸς τὸν μαχαρίζοντα [Καλλισθένην xal λέγοντα ὡς 
πολυτελῶν παρ᾽ ᾿Αλεξάνδρῳ μετέχει, a χακοδαίμων 
μὲν οὖν ἐστιν, εἶπεν, ὃς καὶ ἀριστᾶ xai δειπνεῖ ὅταν 
᾿Αλεξάνδρῳ δόξη. » (46) χρημάτων δεόμενος ἀπαιτεῖν 
ἔλεγε τοὺς φίλους, οὐχ αἰτεῖν. ἐπ᾽ ἀγορᾶς ποτε yet- 
ρουργῶν, « εἴθε, ἔφη, καὶ τὴν χοιλίαν ἦν παρατρί- 
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a quopiam accipiens, Hercule , ait, nesciebam mihi galea 
armato capite ambulandum. (42) Midia quoque ipsum co- 
laphis ccedente ac dicente , Tria millia tibi in mensa posita 
sunt, postridie sumpto pugilum cæstu cæsoque ipso dixit , 
Tria millia tibi in mensa sunt posita. Lysia pharmacopola 
sciscitante an deos esse crederet, Quomodo, inquit, non 
credo , qui te diis invisum censeo? Alii Theodorum hoc 
dixisse ferunt. Quendam intuitus se religionis causa undis 
abluentem , O miser, ait, an nescis te, quemadmodum erro- 
ribus in grammatica non potes aspersione aquz liberari, 
sic neque iis, quos in vita commiseris, ita liberari posse? 
Culpabat preces hominum , dicens eos quæ ipsis bona vide- 
rentur, non qua re vera bona essent, postulare. (43) Eis 
vero qui terrerentur ad somnia dicebat , Ea quidem qua vi- 
gilantes agitis , non moramini ; quz vero dormientes imagi- 
namini , ea curiose disquiritis. In Olympicis ludis pronun- 
tiante precone, Dioxippus viros vicit, Hic, ait, mancipia, 
sed ego viros. Amabatur autem et ab Atheniensibus : nam 
adolescenti, quum dolium illius contrivisset , plagas intule- 
runt, illique aliud dederunt. Refert Dionysius Stoicus illum 
post pugnam ad Chironeam captivum abductum esse ad 
Philippum : a quo quis esset intertogatus, Explorator, in- 
quit , insatiabilis aviditatis tute. Ex quo admirationi ha- 
bitus liber ditnissus est. (41) Miserat aliquando Alexander 
epistolam Athenas ad Antipatrum per Atliliam (sive Athlium, 
quod sonal Miseruin ) quendam , quum adesset Diogenes : 
Atlilius, inquit , ab Athlia per Athlium ad Athlium. Perdicca 
comnunante nisi a:l se veniret, illum se occisurum , Nihil, 
inquit , magni facies : nam et cantharus et phalangium id fa- 
cerent. lilud potius minitandum praedicabat : ipsum etiam 
sine me beate vivere posse. Saepe magna voce clamabat, 
deos hominibus dedisse victum facilem ac parabilem : sed 
nunc difticulter reperiri quaerentibus mellita liba, unguenta 
et his similia. Unde et ei qui a famulo calciabatur, Nondum, 
ait , beatus es, nisi tibi efiam nares emungat : hoc autem fict, 
quum mancus sis manibus. (45) Quum vidisset aliquando 
magistratus qui ἱερομνήμονες dicebantur, quendam ab ærario 
phialam furatum in carcerem ducentes , Magni, inquit, fures 
parvum ducunt. Intuens aliquando adolescentem lapides in 
crucem jacientem, Euge, inquit, scopo potieris. Circum- 
stantibus ipsum adolescentibus, atque dicentibus, Caveamus 
ne nos mordeat , Bono, inquit, estote animo, filioli : canis 
betis non vescitur. Glorianti cuidam quod leonis pelle tege- 
retur, Desine , inquit , virtutis stramenta dedecorare. Beatus 
dicebatur Callisthenes , quod magnificis ab Alexandro appa- 
ratibus exciperetur : at ille, Imo vero miser est, inquit, 
quod tum prandet ac caenat quum Alexandro videtur. (46) 
Quum pecuniis egeret , eas 56 ab amicis repetere , non petere 
dicebat. Quum aliquando in foro masturbaret , Utinam, 
alebat, liceret sic perfricato ventre non esurire. Αάοῑε- 
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ψαντα μὴ πεινῆν. » μειράχιον θεασάμενος μετὰ σα- 
τραπῶν ἐπὶ δεῖπνον ἀπιόν, ἀποσπάσας πρὸς τοὺς οἰκείους 
ἀπήγαγε καὶ ἐκέλευσε τηρεῖν. πρὸς τὸ χεκοσμημένον 
μειράχιον πυθόμενον τι ἔφη οὐ πρότερον λέξειν αὐτῷ, 
εἰ μὴ ἀνασυράμενος δείξειε πότερον γυνή ἐστιν ἢ ἀνήρ. 
5 πρὸς τὸ χοτταθίζον ἐν τῷ βαλανείῳ μειράκιόν φησιν, 
a ὅσῳ βέλτιον, τοσούτῳ χεῖρον. » ἐν δείπνῳ προςερρί- 
πτουν αὐτῷ τινες ὀστάρια ὥς κυνί: καὶ ὃς ἀπαλλαττόμε- 
νος προςεούρησεν αὐτοῖς ὡς χύων. (47) τοὺς ῥήτορας xal 
πάντας τοὺς ἐνδοξολογοῦντας τριςανθρώπους ἀπεκάλει 
10 ἀντὶ τοῦ τριςαθλίους. τὸν ἀμαθῆ πλούσιον πρόθατον εἶπε 
χρυσόμαλλον. θεασάμενος ἐπὶ ἀσώτου οἰχία ἐπιγε- 
γρχυμένον, a πράσιµος », « ἤδειν, εἶπεν, ὅτι οὕτω 
χραιπαλῶσα ῥαδίως ἐξεμέσοις τὸν χεχτηµένον. » πρὸς 
τὸ χαταιτιώµενον μειράχιον τὸ πλῆθος τῶν ἐνογλούντων, 
16 «παῦσαι γάρ, ἔφη, καὶ σὺ τὰ δείγματα τοῦ πασχη- 
τιῶντος περιφέρων. » πρὸς τὸ ῥυπαρὸν βαλανεῖον, α οἱ 
ἐνθάδε, ἔφη, λουσάμενοι ποῦ λοῦνται; » παχέος xt- 
θαρῳδοῦ πρὸς πάντων μεμφομένου αὐτὸς μύνος ἐπήνει- 
ἐρωτηθεὶς δὲ διὰ τί, ἔφη, « ὅτι τηλικοῦτος ὧν χιθα- 
20 ρῳδεῖ καὶ οὐ ληστεύει.» (18) τὸν κιθαρῳδὸν ἀεὶ xata- 
λειπόμενον ὑπὸ τῶν ἀκροατῶν ἠσπάσατο, « χαῖρε ἀλέ- 
xtop* » τοῦ δὲ εἰπόντος, « διὰ τί »: « ὅτι, ἔνη, 
ἄδων πάντας ἐγείρεις. » μειραχίου ἐπιδεικνυμένου πλη- 
θώσας τὸ προχόλπιον θέρμων ἀντικρὺ ἔχαπτε- τοῦ δὲ 
35 πλήθους εἰς αὐτὸν ἀφορῶντος θαυμάζειν ἔφη πῶς ἐκεῖνον 
ἀφέντες εἰς αὐτὸν δρῶσι. λέγοντος δ' αὐτῷ τινος ἰσγυρῶς 
δεισιδαίµονος, « μιᾶ πληγῇ τὴν χεφαλήν σου διαρ- 
ρήξω »,« ἐγὼ δέ γε, εἶπε, πταρὼν ἐξ ἀριστερῶν 
τρέμειν σε ποιήσω. » ᾿Ηγησίου παρακαλοῦντος χρῆσαί 
30 τι αὐτῷ τῶν συγγραμμάτων, « μάταιος, ἔφη, τυγ- 
χάνεις, ὦ Ἡγησία, ὃς ἰσχάδας μὲν γρχπτὰς οὐχ αἱρῆ, 
ἀλλὰ τὰς ἀληθινάς: ἄσχησιν δὲ παριδὼν τὴν ἀληθινὴν 
ἐπὶ τὴν γεγραμμένην δραᾶς. » (49) πρὸς τε τὸν ὀνειδί- 
σαντα αὐτῷ τὴν φυγήν, « ἀλλὰ τούτου γ᾽ ἕνεχεν, εἷ- 
$t πεν, ὦ χαχόδαιμον, ἐφιλοσόφησα. » καὶ πάλιν el- 
πόντος τινός, « Σινωπεῖς σου φυγὴν κατέγνωσαν, » 
a ἐγὼ δέ γε, εἶπεν, ἐκείνων μονήν. » ἰδών ποτ᾽ Ὄλυμ.- 
πιονίκην πρόθατα νέμοντα, « ταχέως, εἶπεν, ὦ βέλ- 
τιστε, ἀετέθης ἀπὸ τῶν Ὀλυμπίων ἐπὶ τὰ Νέμεα. » 
40 ἐρωτηθεὶς διὰ τί οἱ ἀθληταὶ ἀναίσθητοί εἶσιν, ἔφη, « ὅτι 
κρέασιν ὑείοις καὶ βοείοις ἀνωχοδόμηνται.» ἤτει ποτὲ 
ἀνδριάντα" ἐρωτηθεὶς δὲ διὰ τί τοῦτο ποιεῖ, « μελετῶ, 
εἶπεν, ἀποτυγχάνειν. » αἰτῶν τινα — xai γὰρ τοῦτο 
πρῶτον ἐποίει διὰ τὴν ἀπορίαν — ἔφη, « εἰ μὲν xal 
45 ἄλλῳ δέδωχας, δὸς κἀμοί. εἰ δὲ μή, ἀπ᾽ ἐμοῦ ἄρξαι. » 
(0) ἐρωτηθείς ποτε ὑπὸ τυράννου ποῖος εἴη ἀμείνων 
χαλκὸς εἰς ἀνδριάντα, ἔφη, a ἀφ᾽ οὗ Ἁρμόδιος καὶ Apt- 
στογείτων ἐγαλκεύθησαν. » ἐρωτηθεὶς πῶς γρῆται Ato- 
νύσιος τοῖς φίλοις, ἔφη, « ὡς θυλάχοις, τοὺς μὲν πλή- 
50 ρεις χρημνῶν, τοὺς δὲ χενοὺς ῥίπτων. » νεογάμου 
ἐπιγράγαντος ἐπὶ τὴν οἰκίαν, 
Ὃ τοῦ Διὸς παῖς καλλίνικος Ἡρακλῆς 
ἐνθάδε χατοικεῖ. μηδὲν εἰσίτω καχόν᾽ » 
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scentem intuitus cum satrapis ad cenam abeuntem, abstra- 
ctum ad suos reduxit observarique jussit. Elegantius exor- 
nato adolescenti quippiam roganti non prius se affirmavit 
responsurum , quam sublata veste ostenderet virne esset an 
mulier. Adolescenti in balneo cottabo ludenti ; Quanto 
inquit, melius, tanto deterius. Inter ccenandum ossa illi 
quidam ut cani jactabant : at ille discedens urina eos conta- 
minabat ut canis. (47) Oratores atque omnes in dicendo 
gloriam querentes Ter-homines pro eo quod est Ter-infelices 
appellabat. Divitem indoctum ovem aureo vellere tectam 
dicebat. Quum vidisset prodigi cujusdam domui inscriptum, 
Venalis, Sciebam, inquit, quod præ nimia crapula facile 
dominum evomeres. Querenti adolescentulo de multitudine 
eorum qui pudicitiæ suæ molesti essent, Desiste, inquit, 
et tu prurientis indicia circumferre. Ingressus sordidum 
balneum , Qui hic se lavarunt, ait , ubi abluuntur 2 Quum 
rudem pinguemque cithara«dum omnes carperent, solus ipse 
laudabat : rogatus quamobrem , ait, Quod talis quum sit, 
cithara se, non latrociniis exercet. (48) Citharedum, qui 
semper ab auditoribus deserebatur, ita salutabat, Salve 
galle : illo autem dicente, Cur ita? Quia, inquit, canens 
omnes excitas. Quum adolescentulus coram populo: dis- 
sereret , exadversum ille sinum lupinis complens comedere 
capit : multitudine in ipsum conversa mirari se diit quo- 
modo illo dimisso se intuerentur. Dicente ipsi quodam valde 
superstitioso, Uno ictu caput tibi perfringam, At ego, inquit, 
a sinistris sternutans te tremere faciam. Hegesia ipsnm pre- 
cante ut sibi librorum aliquid commodaret , Stultus, inquit , 
es, Hegesia , qui caricas quidem non pictas eligis, sed veras ; 
vera autem exercitatione neglecta te ad scriptam confers. 
(49) Ei qui ipsi exilium exprobrabat, At hujus, inquit, 
miser, causa philosophatus sum. Alio rursus dicente, Si- 
nopenses te exilii condemnant, Et ego illos, inquit, man- 
sionis. Intuitus aliquando Olympionicen oves pascen- 
tem , Quam cito, inquit, o preclare, ab Olympiis ad Nemea 
quod pascua (significat) {6 contulisti? Rogatus cujus 
rei gratia athletz: sint stupidi, Quia, inquit, suillis ac 
bubulis carnibus exstructi sunt. Petebat aliquando sti- 
pem a statua : rogatus cur hoc faceret, Ut me, inquit, 
repulsam ferre assuefaciam. Quum stipem peteret a quo- 
piam — quippe hoc primum agebat ob inopiam — di- 
cebat, Si quidem et alii dedisti, mihi da; si vero nemini , 
a me incipe. (50) Interrogatus aliquando 4 tyranno cujus- 
modi ære praestaret statuam sculpete, Quo, inquit, Har- 
modius et Aristogiton fusi sunt. Rogatus quomodo Diony- 
sius amicis uteretur, Ut sacculis, ait : dum pleni sunt sus- 
pendit et abjicit vacuos. Inscripserat quidam domui sux, 
uxore nuper ducta, Ἢ 
Ex Jove prognatus Callinicus Hercules Ἢ 
in hac domo habitat. Nihil ingrediatur mali! 


LIB. VI, 2. 
ἐπέγραψε᾽ « μετὰ τὸν πόλεμον ἡ συυμαγία.» τὴν 


φιλαργυρίαν εἶπε μητρόπολιν πάντων τῶν κακῶν. ἄσω- 
τον θεασάμενος ἐν πανδοχείῳ ἐλάας ἐσθίοντ᾽ ἔφη, a el 
οὕτως ἠρίστας, οὐχ ἂν οὕτως ἐδείπνεις. » (51) τοὺς ἆγα- 
6 θοὺς ἄνδρας θεῶν εἰκόνας εἶναι: τὸν ἔρωτα σχολαζόντων 
ἀσχολίαν. ἐρωτηθεὶς τί ἄθλιον ἐν βίῳ, ἔφη, « γέρων 
ἄπορος.» ἐρωτηθεὶς τί τῶν θηρίων κάκιστα δάχνει, 
ἔφη, « τῶν μὲν ἀγρίων συχοφάντης , τῶν δὲ ἡμέρων 
χόλαξ. » ἰδών ποτε δύο χενταύρους χάχιστα ἐζωγραφη- 
10 μένους ἔφη" a πότερος τούτων Χείρων ἐστί; » τὸν πρὸς 
χάριν λόγον ἔφη μελιτίνην ἀγχόνην εἶναι. τὴν γαστέρα 
Χάρυθδιν ἔλεγε τοῦ βίου. ἀχούσας ποτὲ ὅτι Διδύμων 

6 αὐλητὴς μοιχὸς ἑάλω, a ἄξιος, ἔφη, ἐκ τοῦ ὀνόματος 
κρέμασθαι. » ἐρωτηθεὶς διὰ τί τὸ γρυσίον χλωρόν ἐστιν, 
15 ἔφη, « ὅτι πολλοὺς ἔχει τοὺς ἐπιθουλεύοντας. » ἰδὼν 
γυναῖκα ἐν φορείῳ, « οὗ χατὰ τὸ θηρίον, ἔφη, ἡ ya- 
λεάγρα.» (52) ἰδών ποτε δραπέτην ἐπὶ φρέατι χαθή- 
μενον ἔφη, « μειράκιον, βλέπε μὴ ἑαπέσης.» ἰδὼν 
[μειρακύλλιον] ἱματιοχλέπτην ἐν τῷ βαλανείῳ ἔφη, 
30 « ἐπ᾽ ἀλειμμάτιον ἢ ἐπ᾽ ἄλλ᾽ ἱμάτιον ; « ἰδών ποτε yu- 
ναῖχας ἀπ᾽ ἐλαίας ἀπηγχονισμένας, « εἴθε γάρ, ἔφη, 
πάντα τὰ δένδρα τοιοῦτον χαρπὸν ἤνεγκεν. » ἰδὼν Aw- 

ποδύτην ἔφη, 
Τίπτε σὺ ὧδε, φέριστε; 


46 ἡ τινα συλήσων νεκύων κατατεθνηώτων; 


ἐρωτηθεὶς εἰ παιδισχάριον 2, παιδάριον ἔγοι, ἔφη, « o0: » 
τοῦ δὲ εἰπόντος, « ἐὰν οὖν ἀποθάνης, τίς σε ἐξοίσει; » 
ἔφη, « Ὁ χρήζων τῆς οἰκίας.» (53) μειράχιον εὔμορ- 
φον ἀφυλάκτως ἰδὼν κοιμώμενον, νύξας. « ἐπέγειραι, » 
30 έφη, mE 
Μή τίς τοι εὔδοντι μεταφρένῳ ἐν δόρυ πήξη. 


πρὸς τὸν πολυτελῶς ὀψωνοῦντα, 
᾿Ὠχύμορος δή μοι, τέκος, ἔσσεαι, ot ἀγοράζεις: 


Πλάτωνος περὶ ἰδεῶν διαλεγομένου xal ὀνομάζοντος 
36 τραπεζότητα xal χυαθότητα, «ἐγώ, εἶπεν, ὦ Πλάτων, 
τράπεζαν μὲν xal χύαθον óp τραπεζότητα δὲ xal 
χυαθότητα οὐδαμῶς" » xal ὅς, « κατὰ λόγον, ἔφη. οἷς 
μὲν γὰρ χύαθος xal τράπεζα θεωρεῖται, ὀφθαλμοὺς 
ἔχεις: ᾧ δὲ τραπεζότης xat χυαθότης βλέπεται, νοῦν 
«οοὐκ ἔχεις.» (34) [ἐρωτηθεὶς ὑπό τινος, a ποῖός τίς σοι 
Διογένης δοκεῖ» ; ^ Σωκράτης, εἶπε, μαινόμενος. »] ἐρω- 
τηθεὶς ποίῳ χαιρῷ δεῖ γαμεῖν, ἔφη, « τοὺς μὲν νέους 
μγδέπω., τοὺς δὲ πρεσθυτέρους μηδεπώποτε.» Èpo- 
τηθεὶς τί θέλοι χονδύλου λαθεῖν, « περικεφαλαίαν, » 
4s ἔφη. μειράχιον ἰδὼν καλλωπιζόμενον ἔφη, «el μὲν 
πρὸς ἄνδρας, ἀτυχεῖς: εἰ δὲ πρὸς γυναῖχας, ἀδιχεῖς. » 
ἰδών ποτε μειράχιον ἐρυθριῶν, « θάρρει, ἔφη" τοιοῦτόν 
ἐστι τῆς ἀρετῆς τὸ χρῶμα. » δυοῖν ποτε νομιχοῖν 
ἀκούσας τοὺς δύο Χατέχρινεν, εἰπὼν τὸν μὲν χεχλοφέναι, 
60 τὸν δὲ μὴ ἀπολωλεχέναι, ἐρωτηθεὶς ποῖον οἶνον ἡδέως 
πίνει, ἔφη, « τὸν ἀλλότριον. » πρὸς τὸν εἰπόντα, « Tod- 
DIOGENES. 


DIOGENES. 145 


inscripsit ipse , Post bellum auxilium. Pecunize cupiditatem 
arcem omnium malorum dixit. Prodigum quendam intui- 
tus oleas in diversorio edentem , Si sic prandisses, ait , non 
ita cenares. (51) Bonos viros imagines deorum esse ; amo- 
rem vacantium occupationem. Rogatus quidnam esset in 
vita miserum, Senex , ait, egens. Quænam perniciosissime 
morderet bellua , Ex feris , inquit , obtrectator ; ex cicuribus 
autem adulator. Intuitus aliquando centauros duos pessime 
pictos ait, Uter horum Chiron (quod significat deterior ) 
est? Sermonem ad gratiam instructum melleum esse la- 
queum dixit. Ventrem vitæ Charybin appellabat. Audiens 
Didymonem machum fuisse comprehensum, Dignus est, 
inquit, ex ipso nomine ( ex didymis, id est testiculis) sus- 
pendi. Rogatus cur pallens esset aurum , Quia, inquit, mul- 
tos habet insidiatores,  Mulierem {η lectica intuens non pro 
bellua dixit esse caveam. (52) Fugitivum servum super 
puteum (græce φρέαρ. quod dicasterii nomen est) seden- 
tem quum vidisset, Cave , inquit, adolescens, ne incidas. 
Cernens [puerulum] vestimentorum furem in balneis, Num , 
inquit, ad unguentulum (aleimmation) an vero ad aliud 
vestimentum (allhimation ) δ Quum vidisset aliquando mu- 
lieres ex olivae arbore pendere suffocatas , Utinam , inquit, 
arbores omnes fructum hujusmodi ferrent. Intuitus vestium 
furem ait, 


Hic quid , vir bone , quæris? 
anne aliquem e vita functis spoliare laboras? 


Rogatus num ancillam aut servulam haberet , negavit : di- 
cente, Si ergo morlem obieris, quisnam te ad sepulerum 
elferet? Qui domo, inquit , indiget. (93) Quum animadver- 
teret formosum adolescentem sine custodia obdormientem , 
manu pungens, Surge, inquit, 


Ne quis te a tergo stertentem cuspide figat. 
Ad eum qui pretiosa parabat obsonia , 
Haud longævus eris, fili, mihi : tantus es emptor. 


Platone de ideis disserente et nominante mensalitatem et 
et cyathitatem , Equidem, inquit, o Plato , mensam et cya- 
thum video, mensalitatem vero et cyathitatem non video. 
Et ille, Recte , inquit : quibus eniin cyatlius mensaqne con- 
spicitur, oculos habes; qua autem mensalitas et cyathitas 
intelligitur, mentem non habes. (54) [Interroganti cuidam 
qualis ipsi videretur Diogenes (imo Plato ) , respondit : So- 
cratesinsaniens.] Rogatus a quodam quo tempore d ucenda sit 
uxor, Juvenibus , inquit , nondum, senibus vero nunquam. 
Interrogatus quidnam vellet merere colaphi , Galeam 
inquit. Adolescentem intuens sese exornantem : Si ad viros 
captandos ita facis, inquit, miser es; si ad mulieres , ne- 
quam. Vidensadolescentulum rubore perfusum, Confide, 
ait, fili : bujusmodi est virtutis color. Quum duos aliquando 
audisset legis peritos, ambos damnavit, dicens alterum 
quidem furatum esse , alterum vero non perdidisse. Rogatus 
cujusmodi vinum libentius biberet , Alienum, inquit. Di- 
10 
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Aot σου χχταγελῶσιν », a ἀλλ᾽ ἐγώ, ἔφη, οὐ χαταγε- 
- ^ 
λῶμαι,» (55) πρὸς τὸν εἰπόντα καχὸν εἶναι τὸ ζῆν, 
« o) τὸ ζῆν, εἶπεν, ἀλλὰ τὸ χαχῶς ζην. » πρὸς τοὺς 
, ` 3 - P, 9 ^ a - 
συμθουλεύοντας τὸν ἀποδράντα αὐτοῦ δοῦλον ζητεῖν, 
q €" ν ὶ Μ , A . ` A vd UG 
b «γελοῖον, ἔφη, εἰ Μάνης μὲν χωρὶς Διογένους ζῆ, 
Διογένης δὲ χωρὶς Mzvou οὐ δυνήσεται. » ἀριστῶν ἐλάας, 
πλακοῦντος ἐπειςενεχθέντος, ῥίψας φησίν, 


TQ ξένε, τυράννοις ἐκποδὼν αεθίστασο- 
xat ἄλλοτε, 
10 Μάστιξεν ὃ ἐλάαν. 


ἐρωτηθεὶς ποταπὸς εἴη χύων; ἔφη « πεινῶν μὲν Μελιταῖος, 
γορτασθεὶς δὲ Μολοττιχός, τούτων οὓς ἐπαινοῦντες οἱ 
πολλοὶ οὐ τολμῶσι διὰ τὸν πόνον συνεξιέναι αὐτοῖς ἐπὶ 
τὴν θήραν: οὕτως οὐδ᾽ ἐμοὶ δύνασθε συμβιοῦν διὰ τὸν 
[6 φόθον τῶν ἀλγηδόνων ». (66) ἐρωτηθεὶς εἰ ol σοφοὶ πλα- 
χοῦντα ἐσθίουσι, « πάντα. εἶπεν, ὡς xal οἱ λοιποὶ 
ἄνθρωποι. » ἐρωτηθεὶς διὰ τί προςαίταις μὲν ἐπιδιδόασι, 
φιλοσόφοις δὲ οὔ, ἔφη, « ὅτι χωλοὶ μὲν καὶ τυφλοὶ 
γενέσθαι ἐλπίζουσι, φιλοσοφῆσαι δ᾽ οὐδέποτε. » φιλάρ- 
30 γυρον ἦτει: τοῦ δὲ βραδύνοντος, » ἄνθρωπε, εἶπεν, 
εἰς τροφήν σε αἰτῶ, οὐχ ele ταφήν. » ὀνειδιζόμενός 
ποτε ἐπὶ τῷ παραχαράξαι τὸ νόμισμα pm, « ἦν ποτε 
χρόνος ἐκεῖνος ὅτ᾽ ἤμην ἐγὼ τοιοῦτος ὁποῖος σὺ νῦν" 
ὁποῖος δ᾽ ἐγὼ νῦν, σὺ οὐδέποτε. » xal πρὸς ἄλλον ἐπὶ 
25 τῷ αὐτῷ ὀνειδίσαντα, « xal γὰρ ἐνσούρουν θᾶττον, ἀλλὰ 
νῦν οὔ.» (52) εἷς Μύνδον ἐλθὼν xai θεχσάµενος pe- 
γάλας τὰς πύλας, μικρὰν δὲ τὴν πόλιν, « ἄνδρες 
Μύνδιοι, ἔφη, χλείσατε τὰς πύλας, μὴ ἡ πόλις ὑμῶν 
ἐξέλθη. » θεασάμενός ποτε πορφυροχλέπτην πεφωραμέ- 
80 νον ἔφη, 


Ἔλλαθε πορφύρεος θάνατος xat Μοῖρα χραταιή. 


Κρατέρου ἀξιοῦντος πρὸς αὐτὸν ἀπιέναι, « ἀλλὰ βού- 
λομαι, ἔφη, ἐν ᾿Αθήναις ἅλα λείχειν παρὰ Κρατέρῳ 
τῆς πολυτελοῦς τραπέζης ἀπολαύειν. » ΑἈναξιμένει τῷ 
ῥήτορι παχεῖ ὄντι προςελθών, « ἐπίδος καὶ ἡμῖν, ἔφη, 
τοῖς πτωγοῖς τῆς γαστρός" καὶ γὰρ αὐτὸς χουφισθήση, 
χαὶ ἡμᾶς ὠφελήσεις. » διαλεγομένου ποτὲ τοῦ αὐτοῦ τα- 
ριχος προτείνας περιέσπασε τοὺς ἀκροχτᾶς: ἆγαν”- 
κτοῦντος δέ, » τὴν Ἀναξιμένους, ἔφη, διάλεξιν ὁδο- 
λοῦ τάριχος διαλέλυχεν. » (58) ὀνειδιζόμενός ποτε ὅτι 
ἐν ἀγορᾷ ἔφαγεν, « ἐν ἀγορᾷ γάρ, ἔφη, xai ἐπεί- 
νησα, » ἔνιοι δὲ τούτου φασὶν εἶναι χἀκεῖνο, ὅτι 
Πλάτων θεασάμενος αὐτὸν λάχανα πλύνοντα, προςελ- 
θὼν ἡσυγῆ εἴποι αὐτῷ" a el Διονύσιον ἐθεράπευες, 
οὐχ ἂν λάγανα ἕἔπλυνες” » τὸν δ᾽ ἀποχρίνασθαι ὁμοίως 
ἡσυχξ, « xai σὺ εἰ λάχανα ἔπλυνες, οὐχ ἂν Διονύσιον 
ἐθεράπευες. » πρὸς τὸν εἰπόντα, « ol πλείους σου xa- 
ταγελῶσι », « χἀχείνων τυχόν, εἶπεν, ol ὄνοι" ἀλλ᾽ οὔτ᾽ 
ἐκεῖνοι τῶν ὄνων ἐπιστρέφονται, οὔτ᾽ ἐγὼ ἐκείνων. » 
60 θεασάμενός ποτε μειράκιον φιλοσοφοῦν , « εὖγε, el- 

πεν, ὅτι τοὺς τοῦ σώματος ἐραστὰς ἐπὶ τὸ τῆς γυχῆς 

κάλλος αετάγεις. » (59) θαυμαζοντός τινος τὰ ἐν Za- 
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cente ipsi quodam , Multi te irrident, At ego, inquit, non 
irrideor. (55) Dicenti malum esse vivere, Non , inquit , vi- 
vere malum est, sed male vivere. Suadentibus ut fugi- 
tivum quzreret servum , Ridiculum, inquit, est, si Manes 
absque Diogene vivat, Diogenes absque Mane non possit: 
Quum olivis in prandio vesceretur, allata placenta , abjecit , 
dicens : 
Hospes , tyrannis e via decedito. 

Et alias : 

Flagellavit autem oleam (ἐλάαν, quod est eliam ut cur- 

| reret ). 
Rogatus cujas esset canis, Esuriens, inquit, Melitzus , sa- 
tiatus vero Molossicus , ex eorum numero, quos permulti 
laudant, neque tamen ob laborem audent cum eis una ad 
venat'onem egredi : ita ne míhi quidem ob dolorum metum 
congredi atque una vivere potestis. (56) Rogatus an sa- 
pientes placentis vescerentur, Omnibus, inquit, sicut et 
bomines ceteri. Interrogatus cur mendicis largirentur 
homines, non autem philosophis, Quia claudos, inquit, 
se fieri posse et caecos opinantur et ipsos; at philosophos 
nunquam.  Poscebat quiddam ab avaro : illo autem moras 
nectente, Ad cibum, inquit, homo, te postulo, non ad 
sepulcrum. .Exprobranti quod aliquando falso pecuniam 
signasset , Tempus , inquit, fuit quum talis eram qualis tu 
modo; qualis autem ego modo sum, nunquam tu eris. Al- 
teri sibi idem exprobranti, Atqui , inquit , fuit etiam tem- 
pus quum immieerem, jam vero non ita. (57) Myndum 
profectus quum videret amplas portas οἱ urbem modi- 
cam, Viri , inquit, Myndii, portas claudite, ne urbs vestra 
egrediatur. Quum vidisset aliquando hominem in purpurae 
furto deprehensum, inquit , 
Purpuréum cepit fatum violentaque Parca. 

Cratero precante ut ad se proficisceretur, At malo, in- 
quit, sal Athenis lingere quam apud Craterum frui magni- 
fice instructa mensa. Anaximenem conveniens oratorem 


pinguem et obesum , Impertire, inquit, οἱ nobis pauperi- 
bus ventrem : quippe et ipse ab onere levaberis et nobis 
emolumento eris. Disserente illo aliquando, salsamentum 
protendens auditores in se convertit : indignante illo, Dis- 
putationem, inquit , Anaximenis unius oboli salsamentum 
dissolvit. (58) Quum illi probro daretur quod in foro man- 
ducaret, In foro enim, ait, esurivi. Quidam et illud hujus esse 
aiunt, quod intuitus illum Plato lavantem olera , accedens 
ad aurem illi dixerit, Si Dionysio obsequereris, olera pro- 
fecto non laveres : illum que ad aurem item respondisse , Et 
tu si laveres olera, Dionysio non obsequereris. Dicenti 
cuidam, Multi te irrident, Et illos, inquit, fortasse asini : sed 
non illi asinos curant , neque ego illos, respondit. Conspecto 
adolescentulo philosopbante, Eia, inquit, qui amatores 
corporis ad animæ pulchritudinem traducas. (59) Admirante 
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ἀναθήματα, ἔφη» « πολλῷ ἂν ἦν πλείω εἰ 
καὶ οἱ μὴ σωθέντες ἀνετίθεσαν - » οἱ δὲ τοῦτο Διαγύρου 


φασὶ τοῦ Μηλίου. εὐμόρφῳ μειρακίῳ ἀπιόντι εἰς ovu- ` 


πόσιον ἔφη, « χείρων ἐπανήξεις- » τοῦ ô’ ἐπανελθόντος 
s xai τῇ ἑξῆς εἰπόντος, « καὶ ἀπῆλθον xat χείρων οὐκ 
ἐγενόμην, » ἔφην « Χείρων μὲν οὗ, Εὐρυτίων δέ. » 
δύσκολον ἦτει τοῦ δ᾽ εἰπόντος, « ἐάν µε πείσης. » 
ἔνη, « εἶ σε ἐδυνάμην πεῖσαι, ἔπεισα ἄν σε ἀπάγ- 
ἔασθαι. ἐπανήρχετο ἐχ Λαχεδαίμονος εἰς Ἀθήνας᾽ 
1U πρὸς οὖν τὸν πυθόμενον, « ποῖ xal πόθεν »; « ἐκ τῆς 
ἀνδρωνίτιδος, εἶπεν, εἰς τὴν γυναικωνῖτιν. » (ου) ἐπα- 
νήει ἀπ᾽ Ὀλυμπίων πρὸς οὖν τὸν πυθόμενον εἰ ὄγλος 
εἴη πολύς, « πολὺς μέν, εἶπεν, ô ὄχλος, ὀλίγοι δ᾽ οἱ 
ἄνθρωποι, » τοὺς ἀσώτους εἶπε παραπλησίους εἶναι 
15 συκαῖς ἐπὶ κρημνῷ πεφυχυίαις, ὧν τοῦ καρποῦ ἄνθρω- 
πος μὲν οὐχ ἀπογεύεται, κόρακες δὲ xal γῦπες ἐσθί. 
ουσι. «Φρύνης Ἀφροδίτην χρυσῆν ἀναθείσης ἐν Δελ- 
φοῖς (φασὶ) τοῦτον ἐπιγράψαι, « ἀπὸ τής τῶν Ἕλ- 
λήνων ἀχρασίας. » ᾿Αλεξάνδρου ποτὲ ἐπιστάντος αὐτῷ 
» xal εἰπόντος, « ἐγώ εἶμι ᾿Αλέξανδρος ὁ μέγας Bact- 
λεύς », « κἀγώ, φησί, Διογένης 6 χύων.» ἐρωττθεὶς 
τί ποιῶν χύων καλεῖται, ἔφη, « τοὺς μὲν διδόντας 
σαίνων, τοὺς δὲ μὴ διδόντας ὑλακτῶν, τοὺς δὲ Town- 
ροὺς δάκνων. » (61) ἀπὸ συκῆς ὠπώριζε" τοῦ δὲ φυλάτ- 
ος τοντος εἰπόντος, « αὐτόθεν πρώην ἄνθρωπος ἀπήγξατο, » 
a ἐγὼ οὖν, φησίν, αὐτὴν καθαρῦ. » ἰδὼν Ὀλυμπιονίκην 
εἷς ἑταίραν πυχνότερον ἀτενίζοντα, « ἴδε, ἔφη, Χριὸν 
Ἀρειμάνιον ὡς ὑπὸ τοῦ τυχόντος χορασίου τραχηλίζε- 
ται. » τὰς εὐπρεπεῖς ἑταίρας ἔλεγε θανασίμῳ μελι- 
æ πράτῳ παραπλησίας εἶναι. ἀριστῶντι αὐτῷ ἐν ἀγορᾷ 
οἱ περιεστῶτες συνεχὲς ἔλεγον, « χύον' » ὃ δέ, ὑμεῖς. 
εἶπεν, ἐστὲ χύνες, οἵ µε ἀριστῶντα περιεστήκατε. » 
δύο μαλακῶν περικρυπτομένων αὐτὸν ἔφη, « μὴ 
εὐλαθεῖσθε' χύων τευτλίαοὐ τρώγει. » περὶ παιδὸς ne- 
35 πορνευχότος ἐρωτηθεὶς πόθεν eln, a Τεγεάτης, » ἔφη. 
(e2) ἀφυῆ παλαιστὴν θεασάμενος ἰατρεύοντα ἔφη, « τί 
τοῦτο; 3| ἵνα τούς ποτέ σε νιχήσαντας νῦν καταθάλης; » 
` θεασάμενος υἱὸν ἑταίρας λίθον εἰς ὄχλον βάλλοντα, 
a πρόσεχε, ἔφη, μὴ τὸν πατέρα πλήξης. » δείξαντος 
«v αὐτῷ παιδαρίου μάχαιραν ἣν εἰλήφει παρ᾽ ἐραστοῦ, 
«ἡ μὲν μάχαιρα, ἔφη, καλή, ἡ δὲ λαθὴ αἰσχρά" « ἐπαι- 
γούντων τινῶν τὸν ἐπιδόντα αὐτῷ ἔφη, » ἐμὲ δ᾽ οὐχ 
ἐπαινεῖτε τὸν ἄξιον λαθεῖν. ν ἀπαιτούμενος ὑπό τινος 
πρίθωνα ἔφη, « εἰ μὲν ἐχαρίσω, ἔχω" εἰ δ' ἔχρησας, 
«; χρῶμαι, » ὑποθολιμαίου τινὸς εἰπόντος αὐτῷ ὅτι ypu- 
σὸν ἔχοι ἐν τῷ ἱματίῳ, « ναί, ἔφη, διὰ τοῦτο αὐτὸ 
ὑποθεθλημένος χοιμᾶ. » — (ss) ἐρωτηθεὶς τί αὐτῷ 
περιγέγονεν ἐκ φιλοσοφίας, ἔφη, « el xat μηδὲν ἄλλο, 
τὸ γοῦν πρὸς πᾶσαν τύχην παρεσκευάσθαι. » ἐρωτηθεὶς 
δη ποθεν εἴη λα κοσμοπολίτης, » ἔφη. θυόντων τινῶν τοῖς 
θεοῖς ἐπὶ τῷ ulov γενέσθαι, ἔφη, « περὶ δὲ τοῦ ποδαπὸς 
ἐκέΤ, οὐ θύετε; » ἔρανόν ποτ᾽ ἁπαιτούμενος πρὸς τὸν 
ἐρανάργην ἔφη ; 
Τοὺς ἄλλους ἐράνιζ, ἀπὸ δ᾽ Ἕκτορος ἴσχεο χεῖρας. 
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quodam ea quæ in Samothracia sunt donaria , Longe, ait, 
plura essent, εἰ et qui servati non sunt, dedicassent. Alii 
Diagoræ Melio hoc assignant. Formoso adolescenti ad 
convivium eunti, Deterior (χείρων), inquit , remeabis : illo 
redeunte et postridie ipsi dicente , Et abii et deterior effectus 
non sum, Non tu quidem, inquit , Chiron ( deterjor), sed 
Eurytion (lazior). Postulabat quiddam ab homine moroso : 
quo dicente, Si mihi persuaseris , Equidem, inquit , si per- 
suadere possem, suasissem ut te suspenderes. Reverteba- 
tur Lacedzemone Athenas : interrogatus igitur quo et unde 
veniret, A viris, inquit, ad mulieres. (60) Rediens ab 
Olympiis quum rogaretur an multa ibi turba fuerit , Turba, 
inquit , sane multa , sed hommes pauci. Luxuriosos dicebat 
similes ficubus quz per precipitia nascuntur, quarum fru- 
ctus homo non gustat , corvi autem et vultures comedunt. 
Phryne scortum Venerem aurcam Delphis dedicavit, cui 
ille inscripsit : De Grecorum luxuria. Alexandro quon- 
dam illi assistente et dicente, Ego sum Alexander magnusille 
rex, At ego, inquit, Diogenes canis. Rogatus quidnam 
faciens canis vocaretur, Quod eis inquit, blandior qui dant, 
in eos vero qui non dant oblatro, malos autem mordeo. (61) 
Ex ficu quadam poma legebat : custode dicente , Hic ante 
paucos dies homo suspensus est, Ego igitur, inquit, illam 
purgabo. Olympionicen intuens in scortum frequenter in- 
tendentem, Ecce, inquit , ut aries Martius a paella vulgari 
per collum captus abducitur. Formosa scorta letali mulso 
non dissimilia dicebat. Prandenti in foro qui cireumstabant 
identidem acclamabant, Canis : at ille, Vos, ait, canes estis, 
qui prandentem me circumstatis. Quum duo molles se 
ipsi subducerent, Nolite, inquit, vereri : canis betas non 
comedit. De puero stuprato cujas esset rogatus , Tegeates 
(e lupanari), inquit. (62) Quum vidisset ignavum lucta- 
torem medicinam profitentem , Quid hoc? inquit, num ut 
cos qui te aliquando vicerunt nunc ipse dejicias? Quum 
scorti filium in turbas jactantem lapides cerneret, Cave, 
ait, ne patrem ferias. Puero ostentanti ipsi gladium quem 
ab amatore acceperat, Gladius, inquit, pulcher est, sed 
capulus ( quod grace est etiam occasio muneris) fadus. 
Laudantibus quibusdam eum qui illi erogaverat , Me au- 
tem, inquit, non laudatis qui accipere merui? Quum a 
quodam pallium repeteretur, Si quidem, ait , donasti , ha- 
beo; sin autem commodasti , utor. Supposititio quodam ci 
dicente, Aurum habes in pallio, 1ta sane, inquit : idcirco 
illo supposito obdormis. (65) Rogatus quid ex philosophia 
lucratus fuisset, Etiamsi nihil aliud , inquit , vel hoc ipsum 
quod ad omnem fortunam paratus sum. Interrogatus cujas 
esset , Mundi civis , ait. Sacrificantibus quibusdam ut filium 
a diis impetrarent , Ut , inquit , bonum impetretis, non im- 
molatis? Quum stipem aliquando rogaretur, collectori ait , 
Rellicuos spolia, cohibe sed ab Hectore dextram. 
10. 
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τὰς ἑταίρας ἔφη βασιλέων εἶναι βασιλίσσας- πράττειν 
γὰρ ὅ τι ἂν δόξη αὐταῖς. ψηφισαμένων Αθηναίων 
Ἀλέξανδρον Διόνυσον, a κἀμέ, ἔφη, Σάραπι» ποιή- 
σατε.» πρὸς τὸν ὀνειδίζοντα ὅτι εἰς τόπους ἀχαθαρ-- 
b τους εἰςίοι, « xat γὰρ 6 ἥλιος, ἔφη, εἰς τοὺς drong- 
τους, ἀλλ᾽ οὐ μιαίνεται. » (61) ἐν ἱερῷ δειπνῶν, αεταξὺ 
ῥυπαρῶν ἅρτων παρατεθέντων, ἄρας αὐτοὺς ἔρριψεν, 
εἰπὼν εἰς ἱερὸν μηδὲν δεῖν ῥυπαρὸν εἰκιέναι. πρὸς τὸν 
εἰπόντα, a οὐδὲν εἰδὼς φιλοσοφεῖς, » ἔφη, « εἰ καὶ 
1o προςποιοῦμαι σοφίαν, xal τοῦτο φιλοσοφεῖν ἐστι. » 
πρὸς τὸν συνιστάντα τὸν παῖδα καὶ λέγοντα ὡς εὖ- 
φυέστατός ἐστι καὶ τὰ ἤθη κράτιστος, « τί οὖν, εἶπεν, 
ἐμοῦ χρήζει, » τοὺς λέγοντας μὲν τὰ σπουδαῖα, μὴ 
ποιοῦντας δέ, ἔλεγε μηδὲν διαφέρειν χιθάρας ` xal γὰρ 
i» παύτην μήτ᾽ ἀκούειν μήτ᾽ αἰσθάνεσθαι. εἰς θέατρον 
εἰςήει ἐναντίος τοῖς ἐξιοῦσιν' ἐρωτηθεὶς δὲ διὰ τί, 
« τοῦτο, ἔφη , ἐν παντὶ τῷ βίῳ ἐπιτηδεύω ποιεῖν. » (60) 
Ἰδών ποτε νεανίσχον θηλυνόμενον, « οὐχ αἰσχύνη, ἔφη, 
χείρονα τῆς φύσεως περὶ σεαυτοῦ βουλευόμενος; ἡ μὲν 
vu γάρ σε ἄνδρα ἐποίησε, σὺ δὲ σεαυτὸν βιάζη γυναῖκα εἷ- 
ναι.» ἶδὺν ἄφρονα ψαλτήριον ἁρμοζόμενον «οὔχ αἰσχύνη, 
ἔφη, τοὺς μὲν φθόγγους τῷ ξύλῳ προςαρμόττων, τὴν δὲ 
ψυχὴν εἷς τὸν βίον μὴ ἁρμόττων ; » πρὸς τὸν εἰπόντα, 
« ἀνεπιτήδειός εἶμι πρὸς φιλοσοφίαν, » « τί οὖν, ἔφη, 
ον ζῆς, εἰ τοῦ καλῶς ζῆν μὴ μέλει σοι; » πρὸς τὸν καταφρο- 
νοῦντα τοῦ πατρός, α οὐχ, αἰσγύνη, ἔφη, Χαταφρονῶν τού- 
του δι᾽ ὃν μέγα φρονεῖς ; » ἰδὼν εὐπρεπῆ νεανίσκον ἀπρε- 
πῶς λαλοῦντα, « οὐχ αἰσχύνη, ἔφη, ἐξ ἐλεφαντίνου xo- 
λεοῦ αολυθὀίνην ἕλκων μάχαιραν; » (66) ὀνειδιζόμενος 
30 ὅτι £v καπηλείῳ πίνει, axat γὰρ ἐν κουρείῳ , φησί, xet- 
popar. » ὀνειδιζόμενος ὅτι παρ᾽ Αντιπάτρου τριθώνιον 


ἔλαθεν, ἔφη, 
Οὔτοι ἀπόθλητ ἐστι θεῶν ἐριχυδέα δῶρα. 


` ` / 9 ~ A H t , r 
πρὸς τὸν ἐνσείσαντα αὐτῷ δοκόν, εἶτα εἰπόντα, « φύλα- 

35 Eat, » πλήξας αὐτὸν τῇ βακτηρία εἶπε, «φύλαξαι.» πρὸς 
τὸν λιπαροῦντα. τῇ ἑταίρα, « τί θέλεις, ἔφη , τυχεῖν, 
ὦ ταλαίπωρε, οὗ τὸ ἀποτυχεῖν ἄμεινόν ἐστι; » πρὸς 

* ~ - 
τὸν μυριζόμενον. « βλέπε, είπε, μὴ ἡ τῆς κεφαλῆς σου 
εὐωδία δυςωδίαν σου τῷ βίῳ παράσχη. » τοὺς μὲν οἰχέ- 
- A ’ - 

49 τὰς ἔφη τοῖς δεσπόταις, τοὺς δὲ φαύλους ταῖς ἐπιθυ- 
μίαις δουλεύειν. (67) ἐρωτηθεὶς διὰ τὶ ἀνδράποδα 
ἐχλήθη, « ὅτι, φησί, τοὺς πόδας ἀνδρῶν εἶχον, τὴν δὲ 

ο” » ο 
ψυχὴν ὁποίαν σὺ νῦν ô ἐξετάζων. » ἄσωτον ἦτει μνᾶν" 
πυθομένου δὲ διὰ τί τοὺς μὲν ἄλλους ὀθολὸν αἰτεῖ, αὐτὸν 

ο. δὲ μνᾶν, «ὅτι, εἶπε, παρὰ μὲν τῶν ἄλλων πάλιν ἐλπίζω 
λαθεῖν. παρὰ δὲ σοῦ θεῶν ἐν γούνασι κεῖται εἰ πάλιν 

y παρ 
λήνομαι. » ὀνειδιζόμενος ὅτι αὐτὸς αἰτεῖ, Πλάτωνος 
μὴ αἰτοῦντος , « χἀχεῖνος, εἶπεν, αἰτεῖ , ἀλλ᾽ 
"AY (1 σγὼν χεφαλήν, ἵνα μὴ πευθοίαθ᾽ ob ἄλλοι. 
αι 9f , 

bi ἰδὼν τοξότην ἀφυῃ παρὰ τὸν σχοπὸν ἐκάθισεν, εἰπών, 
«ἵνα μὴ πληγῶ. » τοὺς ἐρῶντας ἔφη πρὸς ἡδονὴν 
- - ` -- 
ἀτυγεῖν. (es) ἐρωτηθεὶς εἰ χαχὸς 6 θάνατος, a πῶς, 


BIBA. G, β. 


ΔΙΟΓΕΝΗΣ. 


Scorta dicebat regum esse reginas : namque illos ad ista- 
rum arbitrium facere omnia. Atheniensibus Alexandrum 
Dionysum decernentibus, Et me, inquit, Serapin fa- 
cite. Exprobranti quod loca immunda introiret, Et sol, 
inquit, in secessus abit, neque inquinatur. (61) In fano 
cenans, quum panes sordidi appositi essent, sublatos 
abjecit, dicens in templum nihil oportere sordidum 
ingredi. Dicente quodam cur nihil sciens philosopharetur, 
Etsi, inquit, sapientiam simulo, hoc ipsum philosophari 
est. Laudabatur puer ad illum adducfus, quod ingenio 
excelleret essetque optimis moribus : Quid ergo, inquit, 
me indiget? Qui recta dicerent , sed non facerent, eos ci- 
tharæ similes aiebat : hanc enim nihil audire neque sentire. 
Theatrum ingrediebatur ex adverso exeuntium : rogatus 
cur ita faceret, Hoc, ait, in omni vita facere studeo. (65) 
Videns aliquando adolescentulum effeminari, Non pudet, 
ait, deterius quam naturam ipsam de te ipso statuere ? illa 
enim te virum fecit, tu te cogis mulierem fieri. Intuens 
quendam parum cordatum aptare psalterium, Non eru- 
bescis , inquit , qui sonos ligno aptes, animum ad vitam non 
componas? Dicenti cuidam , Idoneus ad philosophiam non 
sum, Quid ergo, inquit, vivis, si ut bene vivas nulia tibi 
cura est? Contemnente quodam patrem, Non pudet, ait, 
eum contemnere, qui tibi ut magnos spiritus geras e 
auctor? Videns decorum adolescentem indecore loquentem, 
Non erubescis, ait, ex eburnea vagina plumbeum educere 
gladium? (66) Quum illi probro daretur, quod in caupona 
biberet, Et in tonstrina tondeor, inquit. Vitio vertebatur 
ei quod ab Antipatro accepisset palliolum : tum ille in- 
quit, 


Rejicienda deùm non sunt insignia dona. 


Quum ei quidam trabem impegisset ac diceret, Cave, baculo 
illum cædens ait, Cave. Supplicante quodam meretrici , 
Quid, ait, vis, miser, ab illa impetrare, quod non impe- 
trare praestet? Unguentis delibuto, Vide, ait, ne fragrantia 
capitis fuetorem vitæ prastet. Servos quidem dominis, 
malos autem cupiditatibus servire dicebat. (67) Rogatus 
cur mancipia ἀνδράποδα sint appellata, Quia pedes (9022; 
inquit, habent virorum (ἀνδρῶν), animum autem qualem 
tu nunc habes qui hoc interrogas. A prodigo petebat mi- 
nam : ἃ quo quum rogaretur cur ab aliis obolum, ab se 
peteret minam, Quia, inquit, ab aliis omnibus denuo me 
accepturum spero, abs te vero an rursus accepturus siin, 
in dcorum gremio situm est. Quum probro ei daretur quod, 
Platone non petente, ipse peteret, Etiam ille, inquit, pe- 
tit, . 
Sed capite admoto, reliqui ne forte resciscant. 

Sagittarium intuitus imperitum juxta scopum consedit, di- 


cens, Ne forte me feriat.  Amoribus deditos dictitabat ex 
vrumnis sibi quærere voluptatem. (68) Interrogatus an 
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εἶπε, χαχός, οὗ παρόντος οὐκ αἰσθανόμεθα ; » πρὸς 
Ἀλέξανδρον ἐπιστάντα xal εἰπόντκ, « οὐ φοθῆ 
µε »; a τί γάρ, εἶπεν, εἶ; ἀγαθὸν ἢ xaxóv; » τοῦ 
δὲ εἰπόντος, « ἀγαθόν », « τίς οὖν, εἶπε, τὸ ἀγα- 

ὁ θὸν φοθεῖται; » τὴν παιδείαν εἶπε τοῖς μὲν νέοις σω- 
φροσύνην, τοῖς δὲ πρεσθυτέροις παραμυθίαν, τοῖς 
δὲ πένησι πλοῦτον, τοῖς δὲ πλουσίοις κόσμον εἶναι. 
πρὸς Διδύμωνα τὸν μοιχὸν ἰατρεύοντά ποτε χόρης 
ὀφθαλμόν, « ὅρα, φησί, μὴ τὸν ὀφθαλμὸν τῆς παρ- 
10 θένου θεραπεύων τὴν χόρην φθείρης. » εἰπόντος τινὸς ὅτι 
ὑπὸ τῶν φίλων ἐπιθουλεύεται, « χαὶ τί δεῖ πράττειν, 
ἔφη, εἰ δεήσει τοῖς φίλοις xol τοῖς ἐχθροῖς ὁμοίως 
χρῆσθαι; » (69) ἐρωτηθεὶς τί κάλλιστον ἐν ἀνθρώποις, 
ἔφη, « παρρησία. » εἰσελθὼν εἰς διδασκάλου xat Μούσας 
1» μὲν ἰδὼν πολλάς, μαθητὰς δὲ ὀλίγους, « σὺν θεοῖς, ἔφη, 
διδάσχαλε , πολλοὺς μαθητὰς ἔχεις. » εἰώθει δὲ πάντα 
ποιεῖν ἐν τῷ υέσῳ, καὶ τὰ Δήμητρος xal τὰ ᾿Αφροδίτης. 
xal τοιούτους τινὰς ἠρώτα λόγους: El τὸ ἀριστᾶν μηδέν 
ἐστιν ἄτοπον, οὐδ᾽ ἐν ἀγορᾶ ἐστιν ἄτοπον" οὐχ ἔστι δ᾽ 
30 ἄτοπον τὸ ἀριστᾶν" οὐδ᾽ ἐν ἀγορᾷ ἄρα ἐστὶν ἄτοπον. yet- 
ρουργῶν τ᾽ ἐν τῷ μέσῳ συνεχ ές,α εἴθε ἦν, ἔλεγε, καὶ τὴν κοι- 
λίαν παρατριψάμενον τοῦ λιμοῦ παύσασθαι' » ἀναφέρεται 
δὲ καὶ ἄλλα εἷς αὐτόν, ἃ μακρὸν ἂν εἴη καταλέγειν πολλὰ 
ὄντα. (10) Διττὴν ô’ ἔλεγεν εἶναι τὴν ἄσχησιν, τὴν μὲν 
25 ψυχικήν Thy δὲ σωματικήν’ ταύτην καθ) ἣν ἐν γυμνασία 
συνεχεῖς γινόμεναι φαντασίαι εὐλυσίαν πρὸς τὰ τῆς pe- 
τῆς ἔργα παρέχονται. εἶναι δ᾽ ἀτελῆ τὴν ἑτέραν γωρὶς 
τῆς ἑτέρας, οὐδὲν ἧττον εὐεξίας καὶ ἰσχύος ἐν τοῖς προς- 
ήχουσι γενομένης, ὡς περὶ τὴν ψυχὴν xa περὶ τὸ σῶμα. 
30 παρετίθετο δὲ τεκμήρια τοῦ ῥᾳδίως ἀπὸ τῆς γυμνασίας ἐν 
τῇ ἀρετῇ χαταγίνεσθαι᾽ δρᾶν τε γὰρ ἔν τε ταῖς τέχναις 
ταῖς βαναύσοις xal ταῖς ἄλλαις οὐ τὴν τυχοῦσαν ὀξυχει- 
ρίαν τοὺς τεχνίτας ἀπὸ τῆς μελέτης περιπεποιημένους 
τούς τ᾽ αὐλητὰς καὶ τοὺς ἀθλητὰς ὅσον ὑπερφέρουσιν Éxa- 
35 τεροι τῇ ἰδίᾳ πονήσει τῇ συνεχεῖ, xal ὡς οὗτοι el με- 
τήνεγκαν τὴν ἄσχησιν xal ἐπὶ τὴν ψυχήν, οὐκ ἂν 
ἀνωφελῶς xal ἀτελῶς ἐμόχθουν. (πι) οὐδέν γε μὴν 
ἔλεγε τὸ παράπαν ἐν τῷ βίῳ χωρὶς ἀσχήσεως ramp 
θοῦσθαι . δυνατὴν δὲ ταύτην πᾶν ἐκνικῆσαι. δέον οὖν 

40 ἀντὶ τῶν ἀχρήστων πόνων τοὺς κατὰ φύσιν ἑλομένους 
ζην εὐδαιμόνως, παρὰ τὴν ἄνοιαν καχοδαιμονοῦσι, 
καὶ γὰρ αὐτὴ τῆς ἡδονῆς Á καταφρόνησις ἡδυτάτη 
προμελετηθεῖσα καὶ ὥςπερ οἱ συνεθισθέντες ἡδέως 
ζην, ἀηδῶς ἐπὶ τοὐναντίον μετίασιν, οὕτως οἵ τοὐναντίον 

4 ἀσχηθέντες ἥδιον αὐτῶν τῶν ἡδονῶν καταφρονοῦσι. 
τοιαῦτα διελέγετο xal ποιῶν ἐφαίνετο, ὄντως νόμισμα 
παραχαράττων, μηδὲν οὕτω τοῖς κατὰ νόμον ὥς τοῖς 
χατὰ φύσιν διδούς: τὸν αὐτὸν χαρακτῆρα τοῦ βίου λέγων 
διεξάγειν ὅνπερ xal Ἡρακλῆς, μηδὲν ἐλευθερίας προ- 

50 κρίνων" (72) πάντα τῶν σοφῶν εἶναι λέγων xai τοιούτους 
λόγους ἐρωτῶν οἵους ἄνω προειρήχαµεν' Πάντα τῶν 
θεῶν ἐστι: φίλοι δὲ τοῖς σοφοῖς οἱ θεοί: κοινὰ δὲ τὰ τῶν 
φίλων. πάντα dpa τῶν σοφῶν. περί τε τοῦ νόμου ὅτι 
χωρὶς αὐτοῦ οὐχ οἷόντε πολιτεύεσθαι οὐ γάρ φησιν ἄνευ 
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mala esset mors, Quonam, inquit, modo mala, quain, 
praesentem non sentimus? Alexandro astante atque inter- 
rogante, Num me times? Quid enim, inquit, es? bo- 
num an malum? dicente, Donum, Quis ergo, ait, bonum 
timet? Disciplinam juvenibus quidem moderationem, senio- 
ribus solatium , pauperibus divitias , divitibus ornatum esse 
dixit. Didymoni mocho curanti aliquando puella ocu- 
lum, Vide, inquit, ne virginis oculum curans puellam 
(quod grece est etiam pupillam) corrumpas.  Dicente 
quodam amicos illi insidiari, Et quid , ait, agere oportet, si - 
amicis et inimicis seque utendum erit? (69) Rogatus quid 
esset inter homines optimum , Libertas loquendi , inquit. In- 
gressus aliquando scholam quum videret Musas multas pau- 
cosque discipulos, Cum diis, inquit, preceptor, multos habes 
discipulos. Solebat autem omnia palam facere, et quae ad 
Cererem et quæ ad Venerem pertinent. Atque hyjusmodi. 
conclusiunculis utebatur : Si prandere nihil mali est, neque 
in foro prandere malum est; non est autem malum prandere : 
ergo neque in foro prandere malum est. Quumque ante ora 
omnium masturbaret, Utinam sic, inquit, ventre perfricato, 
famem placare possemus.  Referuntur ad eum et alia, quce 
quum sint multa, prolixum esset omnia persequi. (70) 
Dicebat autem duplicem «esse exercitationem, alteram 
animi , alteram corporis : hanc secundum quam in exer- 
cilio perpetuc quie fiunt imaginationes praestant ad vir- 
tutis opera quidam adminicula. Porro alteram sine altera 
esse imperfectam, nilnlominus bono habitu et robore inter 
ea quie competunt adnumerato, quippe quie veluti circa 
corpus, itaet circa animam sint. Adjiciebatque argumen- 
ta, quod ad virtutem facile proficiatur exercitio : cernere 
enim se in artibus mechanicis et aliis opifices ex consuetu. 
dine operis non minimam operandi celeritatem fuisse con- 
secutos; athletas item οἱ tibicines inter sese eminere 
tanto intervallo, quanto majore studio et labore versati 
fuissent , atque si quidem ita isti exercitationem ad animum 
transtulissent, nequaquam inutiliter et sine fine labo- 
rasse. (71) Nihil dicebat in vita omnino absque exercita- 
tione perfici, eam vero omnia exsuperasse posse. Quum 
igitur repudiatis inutilibus laboribus naturales sequi ac 
vivere beate debeamus , per summam dementiam infelices 
sumus. Namque ipse ille contemptus voluptatis, si nos as- 
suefecerimus , jucundissimus fit, et sicut li qui consueveg 
runt voluptuose vivere, moleste inde se in contrarium - 
avelli patiuntur, ita qui diversum in modum exercitat! sunt, 
facillime ipsas eontemnunt voluptates. Talia docebat atque 
eliam re ipsa praestabat, monetam revera adulterans et 
constitutos mores mutans, quod nihil minus naturalibus 
quam legitimis deferret, eandem vitæ formam quam Iler- 
cules se vivere affirmans, nihil libertati praeferens, (72) 
omniaque sapientum esse dicens , ejusmodi rationibus quas 
supra allegavimus, usus , Omnia , inquiens, deorum sunt : 
amici autem sunt sapientibus dii: sunt autem amicorum 
omnia communia : omnia igilur sapientum sunt. Ac de 


lege , quod sine ipsa geri respublica non possit.: pamque 
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πόλεως ὄφελός τι εἶναι ἀστείου" ἀστεῖον δὲ ἡ πόλις: vó- aliter nihil conferre ait civitati quod urbanum est: urba- 
μου δὲ ἄνευ πόλεως οὐδὲν ὄφελος' ἀστεῖον ἄρα 6 vé- num vero civitas : lex vero absque civitate ad nihilum uti- 
μος. εὐγενείας δὲ xal δόξας xai τὰ τοιαῦτα πάντα — lis: estigitur urbana lex. Nobilitatem vero et gloriam et 
διέπαιζε, προχοσμήματα χαχίας εἶναι λέγων" μόνην hujusmodi cetera ridebat, dicens malitiz esse velamenta : 
6 τε ὀρθὴν πολιτείαν εἶναι τὴν ἐν χόσμῳ. ἔλεγε δὲ καὶ  solamque rectam esse rempublicam quie esset in mundo. 
χοινὰς εἶναι δεῖν τὰς γυναῖκας, γάμον μηδένα νομίζων, Dicebat et mulieres communes esse oportere , nuptias nul- 
ἀλλὰ τὸν πείσαντα τῇ πεισθείση συνεῖναι: χοινοὺς las statuens, sed ut quisque cuique persuasisset , ita illi 
δὲ διὰ τοῦτο xal τοὺς υἱέας. — (73) μηδέν τε ἄτοπον —coiret: communesque idcirco filios esse debere. (73) Nihil 
εἶναι ἐξ ἱεροῦ τι λαθεῖν τῶν ζώων τινὸς γεύσα- esse miquum dixit ex templo quippiam auferreaut quodvis 
10 σθαι’ μηδ᾽ ἀνόσιον εἶναι τὸ καὶ τῶν ἀνθρωπείων gustare animal : neque nefas esse humanis vesci carnibus , 
χρεῶν ἅψασθαι, ὡς ὅΏλον dx τῶν ἀλλοτρίων ἐθῶν- xal idque ex peregrinarum gentium consuetudine liquere : 
τῷ ὀρθῷ λόγῳ πάντ᾽ dv πᾶσι xal διὰ πάντων εἶναι atque recta ratione omnia in omnibus et per omnia esse 
λέγων. xal γὰρ iv τῷ ἄρτῳ χρέας εἶναι xal dv τῷ dicens. Namque et in pane carnes esse et jn olere panem, 
λαχάνῳ ἄρτον, καὶ τῶν σωμάτων τῶν λοιπῶν ἐν πᾶσι quum et reliqua. corpora in omnibus per occultos quos- 
16 διά τινων ἀδήλων πόρων xal ὄγκων εἰ-κρινομένων xat dam meatus ac tumores ingerantur atque una evapo- 
συνατμιζομένων, ὣς δῆλον ἐν τῷ Θυέστῃ ποιεῖ, εἴ γ᾽ 7 rent, sicut in Thyeste declarat, εἰ quidem ipsius sunt 
αὐτοῦ αἱ τραγῳδίαι xal μὴ Φιλίσκου τοῦ Αἰγινήτου tragædiæ et non Philisci Æginetæ ipsius familiaris sive Pasi- 
ἐκείνου γνωρίμου ἢ Πασιφῶντος τοῦ Λουχιανοῦ. ὅν —phontis Luciani filii, quem scribit Favorinus in Omni- 
φησι Φαθωρῖνος ἐν παντοδαπῇ ἱστορίᾳ μετὰ τὴν τελευ- gena historia post obitum ejus scripsisse." Musicam vero et 
20 τὴν αὐτοῦ συγγράψαι. μουσιχκῆς τε καὶ γεωμετρικῆ- 8 geometriam et asirologiam ceteramque similia negligenda 
καὶ ἀστρολογίας καὶ τῶν τοιούτων ἀμελεῖν, ὡς ἀχρή- esse ut inutilia et quz minime sint necessaria. (74) 
στων xal οὐχ ἀναγχαίων. (14) Ἑὐστοχώτατος δ᾽ 9 Fuit autem promptissimus ad dicteria reponendumque 
ἐγένετο ἐν ταῖς ἀπαντήσεσι τῶν λόγων, ὡς δῆλον ἐξ ὧν aliquid lacessentibus, ut ex superioribus liquet. Quin 
προειρήκαμεν. xat πρᾶσιν ἤνεγκε γενναιότατα: et sui auctionem fortissime pertulit : nam quum in Ægi- 
96 πλέων γὰρ εἰς Αἴγιναν xat πειραταῖς ἁλοὺς ὧν Toys ο hàm navigare aique a piratis comprehensus, quorum 
Σχίρπαλος, εἰς Κρήτην ἀπαχθεὶς ἐπιπράσκετο" xal τοῦ princeps erat Scirpalus, in Cretam deductus véniret , præ- 
χήρυχος ἐρωτῶντος τί οἶδε ποιεῖν, ἔφη, « ἀνθρώπων cone interrogante quid sciret facere, respondit , scire se 
ἄρχειν. » ὅτε xal δείξας τινὰ Κορίνθιον εὐπάρυφον, hominibus imperare. Unde quum indicasset digito Corin- 
τὸν προειρημένον Ξενιάδην, ἔφη, « τούτῳ µε πώλει: thium quendam splendido vestitu prætereuntem , Xeniadem 
50 οὗτος δεσπότου χρήζει. » ὠνεῖται δὴ αὐτὸν ó Ξενιάδης quem praediximus, Huic, inquit, me vende : hic enim 
καὶ ἀπαγαγὼν εἰς τὴν Κόρινθον ἐπέστησε τοῖς ἑαυτοῦ domino indiget. Emit igitur illum Xenisdes, Corinthum- 
καιδίοις καὶ πᾶσαν ἐνεχείρισε τὴν οἰχίαν. ó δὲ οὕτως que secum adductum filiis preeceptorem dedit et toti domui 
αὐτὴν ἐν πᾶσι διετίθει, ὥςτε ἐκεῖνος περιιὼν ἔλεγεν" præfecit. 15 vero ita se gessit in omnibus, ut omnibus 
* ἀγαθὸς δαίµων εἰς τὴν οἰκίαν µου εἰκελήλυθε. " 19) ubique ille diceret, Bonus genius domum meam in- 
» φησὶ δὶ Κλεομένης ἐν ni ἐπιγραφομένῳ παιδαγωγικῷ gressus est.. (75) Refert Cleomenes in libro qui Pæda- 
τοὺς γνωρίμους λυτρώσασθαι αὐτὸν θελῆσαι, τὸν ὃ icus inscribitur - à 
εὐήθεις αὐτοὺς εἰπεῖν οὐδὲ γὰρ τοὺς λέοντας δούλους el- gogicus , necessarios Saos eum redim ere vo- 
~ , ` , - , luisse, ipsum vero eos fatuos dixise : neque enim leo- 
ναι τῶν τρεφόντων, ἀλλὰ τοὺς τρέφοντας τῶν λεόντων. nutrienti sed contra ill R 
δούλου γὰρ τὸ φοθεῖσθαι, τὰ δὲ θηρία φοθερὰ τοῖς dv- P% Servos esse nuirientum, con 0$ servire 
, , Vos oy leonibus. Nam servi esse timere, feras vero hominibus 
40 θρώποις είναι. Θαυμαστὴ δέ τις ἦν περὶ τὸν ἄνδραιο στ s P 
πειθώ, ὥςτε πάνθ᾽ ὀντινοῦν ῥᾳδίως αἱρεῖν τοῖς λόγοις. terrori esse. Erat autem viro mirabilis persuadendi vis, adeo 
λέγεται γοῦν Ὀνησίκ ριτόν τινα Αἰγινήτην πέμψαι εἰς ut quemlibet oratione facile caperet. Sic fertur Onesicritus 
τὰς Ἀθήνας δυοῖν ὄντοιν υἱοῖν τὸν ἕτερον Ἀνδροσθένην, quidam Ægineta Athenas misisse alterum ex duobus fitis 
ὃν ἀκούσαντα τοῦ Λιογένους αὐτόθι mpoçpeivat* τὸν δ᾽ 515, Androsthenem nomine, eumque, quum audisset 
«ὁ im' αὐτὸν xat τὸν ἕτερον ἀποστεῖλαι τὸν πρεσθύτερον Diogenem, illic perstitisse; misisse itidem postea alterum, 
Φιλίσχον τὸν προειρημένον, ὁμοίως δὲ xal τὸν Φιλί- eum quem pradiximus Philiscum, qui erat major Batu, 
σκον κατασχεθῆναι: (76) τὸ τρίτον αὐτὸν ἀφιγμένον ipsumque itidem detentum fuisse; (76) postremo vero 
μηδὲν ἧττον συνεῖναι τοῖς παισὶ συμφιλοσοφοῶντα, ipsum advenisse atque una cum filiis philosophatum esse. 
τοιαύτη τις προςῆν ἴυγξ voi; Διογένους λόγοις. ἤχουσε Tanta Diogenis sermonibus suavitas inerat. Audivit ipsum 
bu δ᾽ αὐτοῦ xol Φλωχίων ó ἐπίχλην γρηστὸς καὶ Στίλπων et Phocio qui cognominatus est Probus, et Stilpo Me- 
6 Μεγαρεὺς xal ἄλλοι πλείους ἄνδρες πολιτικοί. Aé- κ 1 garensis et complures alii, qui in republica. administranda 
γεται δὲ πρὸς τὰ ἐνενήκοντα ἔτη βιοὺς τελευτῆσαι. versabantur. Fertur nonaginta ferme annorum obiisse diem. 
περὶ δὲ τοῦ θανάτου διάφοροι λέγονται λόγοι οἱ μὲν Sed de ipsius morte varia habetur opinio : sunt enim 
γὰρ πολύποδα φαγόντα ὠμὸν χολερικῇ ληφθῆναι xt — quidicantillum quum crudum polypum devorasset, cholera 


' LIB. VI, 2. DIOGENES. 


ὧδε τελευτῆσαι: οἱ δὲ τὸ πνεῦμα συγκρατήσαντα, ὧν 
ἐστι καὶ Κερχιδᾶς 6 Μεγαλοπολίτης [ἢ Κρής Ἰλέγων ἐν 
τοῖς μελιάαθοις οὕτως: 
Οὐ μὰν ὅ πάρος γε Σινωπεὺς 
ὁ τὌψος 5 βακτροφόρας, διπλοείµατος, αἰθεριθόσκας, 
(1η) ἀλλ᾽ ἀνέδα χεῖλος ποτ’ ὀδόντας ἐρείσας 
[καὶ τὸ πνεῦμα συνδαχών]. ἧς γὰρ ἀλαθέως 
Διογένης Ζανὸς γόνος οὐράνιός τε κύων. 


ἄλλοι φασὶ πολύπουν χυσὶ συμμερίσασθαι βουλόμενον 
10 οὕτω δηχθῆναι τοῦ ποδὸς τὸν τένοντα xat καταστρέψαι. 
ol μέντοι γνώριμοι αὐτοῦ, καθά φησιν Ἀντιεθένης ἐν 
διαδοχαῖς, εἴκαζον τὴν τοῦ πνεύματος συγκράτησιν. 
ἐτύγχανε μὲν γὰρ διάγων ἐν τῷ Κρανείῳ τῷ πρὸ τῆς 
Κορίνθου γυμνασίῳ" κατὰ δὲ τὸ ἔθος ἧκον οἱ γνώριμοι 
15 xai αὐτὸν χαταλαμθάνουσιν ἐγχεχαλυμμένον καὶ εἷ- 
χασαν αὐτὸν κοιμᾶσθαι" οὐδὲ γὰρ ἦν τις νυσταλέος καὶ 
ὑπνηλός. ὅθεν, ἀποπετάσαντες τὸν τρίθωνα ἔχπνουν 
αὐτὸν χαταλαμθάνουσι xal ὑπέλαθον τοῦτο πρᾶξαι 
βουλόμενον λοιπὸν ὑπεξελθεῖν τοῦ βίου. (28) ἔνθα 
50 xal στάσις, ὥς φασιν, ἐγένετο τῶν γνωρίμων, τίνες aù- 
τὸν θάψουσιν- ἀλλὰ xol μέχρι χειρῶν ἦλθον. ἀφι- 
χομένων δὲ τῶν πατέρων xai τῶν ὑπερεχόντων, ὑπὸ 
τούτοις ταφῆναι τὸν ἄνδρα παρὰ τῇ πύλη τῇ φερούση 
εἷς τὸν Ἰσθμόν. ἐπέστησάν τ᾽ αὐτῷ χίονα xal ἐπ᾽ αὐτῷ 
15 λίθου Παρίου χύνα. ὕστερον δὲ xal οἱ πολῖται αὐτοῦ 
χαλχαϊς εἰκόσιν ἐτίμησαν αὐτὸν xal ἐπέγραψαν οὕτω. 
Γηράσκει xal χαλχὸς ὑπὸ χρόνου, ἀλλὰ σὸν οὔτι 

κῦδος 6 πᾶς αἰών, Διόγενες, χαθελεῖ- 

μοῦνος ἐπεὶ βιοτᾶς αὐτάρχεα δόξαν ἔδειξας 
30 θνατοῖς χαὶ ζωᾶς οἶμον ἐλαφροτάταν. 


(29) ἔστι xal ἡμῶν ἐν τῷ προχελευσματιχῷ μέτρῳ: 


A. Διόγενες, dye λέγε τίς ἔλαθέ σε μόρος 
ἐς ᾿Αϊδος. Δ. ἔλαθέ µε κυνὸς ἄγριον ὁδάξ. 


ἔνιοι δέ φασι τελευτῶντα αὐτὸν καὶ] ἐντείλασθαι ἆτα- 


35 φον ῥῖψαι ὡς πᾶν θηρίον αὐτοῦ μετάσχοι, ἢ εἴς γε 


βόθρον συνῶσαι xal ὀλίγην χόνιν ἐπαμῆσαι' οἱ δέ, εἰς 
τὸν Ἰλισσὸν ἐμθαλεῖν, ἵνα τοῖς ἀδελφοῖς χρήσιμος γέ- 
νηται. Δημήτριος δ᾽ ἐν τοῖς Ὁμωνύμοις φησὶ τῆς αὐτῆς 
ἡμέρας ᾿Αλέξανδρον μὲν ἐν Βαθυλῶνι, Διογένην δ᾽ ἐν 
40 Κορίνθῳ τελευτῆσαι. ἦν δὲ γέρων κατὰ τὴν τρίτην 
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morbo correptum esse atque ifa periisse ; alii quum animam 
continuisset , ex quibus est Cercidas Megalopolita sive Cre- 
tensis, dicens in Meliambis sic : 

At non baculi ille Sinopeus 

gestator, duplicata veste, sub æthere pascens : 


(27) mordicus hic labiis compressis scandit in altum , 


[ spiritumque continens ] : vere etenim fuit 
Diogenes Jovi" filius et canis Uranius. 


Alii dicunt , quum polypi partem canibus eripere voluisset, 
morsum in cruris nervo accepisse atque ex eo defunctum 
esse. Conjiciebant autem ejus discipuli, spiritum conti- 
nendo mortuum esse , ut scribit Antisthenes in Successioni- 
bus. Degebat enim in Cranio, quod erat gymnasium in 
suburbano Corinthi: quum vero ex more familiares adiis- 
sent pallioque obvolutum deprehenderent, hinc iflum dor- 
mire arbitrati (erat quippe minime somnolentus ) , reve- 
lato pallio animam efflasse invenerunt, suspicatique sunt 
illum hoc fecisse desiderio migrandi ex vita. (78) Hinc, 
ut aiunt , inter familiares de eo , qui illum sepelirent oborta 
seditio, ut fere ad manus ventum sit. Advenientibus au- 
tem patribus atque primatibus , ita illorum auctoritate se- 
pultum esse juxta portam qua in Isthmum fert. Atque 
erecta super illius tumulo columna, canem ex lapide Pario 
sculptum imposuerunt. Postea et cives ipsius aereis illum 
statuis honorarunt, et h:ec inscripsere : 

Æra quidem absumit tempus , sed tempore nunquam 

interitura tua estgl oria, Diogenes : 
solus enim vitæ quae se contenta sit amplam 
monstrasti nobis tu facilemque viam. 
(79) Est item nostrum epigramma carmine proceleusma- 
tico : 
A. Diogenes, age loquere , quis obitus erat 
tibi? D. Rabida rapuit in Ereba cani" vis. 

Aiunt quidam illum, dum moreretur, jussisse insepultum. 
projici cadaver, ut omnes bestie participes ipsius essent ; 
sive in foveam superjecto modico pulvere injicerent : alii 
autem in Elissum se immitti voluisse tradunt , ut esset fra- 
tribus utilis. Demetrius autem in Cognominibus ait ea- 
dem die Alexandrum Babylone Diogenemque Corinthi vita 


xat δεκάτην xal ἑχατοστὴν Ολυμπιάδα. (60) Φέρεταιχ a functos esse. Erat autem senex Olympiade centesima 


δ᾽ αὐτοῦ βιθλία τάδε" διάλογοι, Κεφαλίων, Ἰχθύας, 
Κολοιός, Πόρδαλος, Δῆμος Ἀθηναίων, Πολιτεία, Τέχνη 
ἠθυκή ν περὶ πλούτου, Ερωτιχός, Θεόδωρος, Ὑψίας, 
is Ἀρίσταρχος, περὶ θανάτου᾽ ᾿Επιστολαί" τραγῳδίαι 
ἑπτά, Ελένη, Θυέστης, Ἡραχλῆς, Ἀγιλλεύς, Μήδεια, 
Χρύσιππος, Οἰδίπους. Σωσικράτης δ᾽ ἐν τῷ πρώτῳ 
τῆς διαδοχῆς xal Σάτυρος ἐν τῷ τετάρτῳ τῶν βίων 
οὐδὲν εἶναι Διογένους φασί- τά τε τραγῳδάριά φησιν ὁ 


to Σάτυρος Φιλίσκου εἶναι τοῦ Αἰγινήτου, γνωρίμου τοῦ. 


Σωτίων δ᾽ ἐν τῷ ἑθδόμῳ ταῦτα μόνα 


Διογένους. 


decima tertia. (80) Feruntur ejus ista volumina : dia- 
logi, Cephalion, Ichthyas, Graculus, Pordalus, Populus 
Atheniensium , Respublica, Ars moralis, de divitiis, Ama- 
torius, Theodorus, Hypsias , Aristarchus ,de morte; Epi- 
stola; tragædiæ septem, Helena, Thyestes, Hercules, 
Achilles, Medea, Chrysippus, CEdipus. Verum Sosicrates 
in primo Successionis et Satyrus in quarto de Vitis nihil 
eorum esse Diogenis affirmant : tragædiolas autem ait Sa- 
tyrus Philisci;AEginete esse, Diogenis diseipuli. —Sotion 
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φησὶ Διογένους εἶναι, περὶ ἀρετῆς , περὶ ἀγαθοῦ, Ἔρω- 
τικόν, Πτωχόν, Τολμαῖον, Πόρδαλον, Κάσανδρον, 
Κεφαλίωνα" Φιλίσχον, Ἀρίσταρχον, Σίσυφον, Tavu- 


BIBA. G, y. ΜΟΝΙΜΟΣ. 


autem in septimo hæc sola Diogenis esse dicit : de virtute, 
de bono, Amatorium, Mendicum, Tolmawum , Pordalum, 
Casandrum, Cephalionem; Philiscum, Aristarchum, Sisş- 


μήδην, Χρείας, Ἐπιστολάς. (81) Γεγόνασι δὲ Atoyé- 13 phum, Ganymedem, Sententias, Epistolas. (81) Fuerunt 


6 νεις πέντε’ πρῶτος Ἀπολλωνιάτης, φυσικός" ἀρχὴ δ᾽ 
αὐτῷ τοῦ συγγράμματος ἧδε: « Λόγου παντὸς ἀρχό- 
μενον δὀχέει μοι χρεὼν εἶναι τὴν ἀργὴν ἀναμφισθήτη- 
τον παρέχεσθαι. » δεύτερος Σικυώνιος, 6 γράψας τὰ 
περὶ Πελοπόννησον" τρίτος αὐτὸς οὗτος᾽ τέταρτος στωι- 
10 χός, γένος Σελευχεύς, ὃ καὶ Βαθυλώνιος χαλούμενος 
διὰ τὴν γειτονίαν' πέμπτος Ταρσεὺς, γεγραφὼς περὶ 


autem quinque Diogenes : primus Apolloniates, physicus : 
ejus autem scripti hoc est initium : Quodcumque dicere 
aggredienti necesse mihi videlur esse principium irre- 
fragabile ponere. Secundus Sicyonius , qui Peloponnesiaca 
scripsit; tertius hic ipse; quartus Stoicus, Seleucia oriun- 
dus, appellatus item Babylonius ob vicinitatem ; quintus Tar- 
sensis, qui de quaestionibus poeticis scripsit , quas solvere 


πουητικῶν ζητημάτων ἃ λύειν ἐπιχειρεῖ. τὸν δὴ φιλό-1 nititur. Hunc vero philosophum Athenodorus in octavo 


σοφὸν Ἀθηνόδωρός φησιν ἐν ὀγδόη Περιπάτων ἀεὶ 
στιλπνὸν φαίνεσθαι διὰ τὸ ἀλείφεσθαι. 





ΚΕΦ. T. 


MONIMOZ. 


Deambulationum ait, quod ungi solitus esset, nitidum 
semper esse visum. 


— -—-—— 004 J—— 


CAP. III. 
MONIMUS. 


m 51. Μόνιμος Συραχόσιος μαθητὴς μὲν Διογένους, oixé- 1 82. Monimus Syracusanus, Diogenis discipulus, fa- 


τῆς δέ τινος τραπεζίτου Κορινθίου, χαθά φησι Σωσιχρά-- 
της. πρὸς τοῦτον συνεχὲς ἀφιχνούμενος 6 Ξενιάδης 
ὅ τὸν Διογένην ἑωνημένος τὴν ἀρετὴν αὐτοῦ χαὶ τῶν 
ἔργων xal τῶν λόγων διηγούμενος εἰς ἔρωτα τἀνδρὸς 
20 ἐνέδαλε τὸν ΝΜόνιμον. αὐτίκα γὰρ ἐχεῖνος μανίαν 
προςποιηθεὶς τό τε χέρμα διερρίπτει καὶ πᾶν τὸ ἐπὶ 
τῆς τραπέζης ἀργύριον, ἕως αὐτὸν ó δεσπότης παρη- 
τήσατο᾽ καὶ ἃς εὐθέως Διογένους ἦν. παρηχολούθησε 
δὲ καὶ Κράτητι τῷ χυνιχῷ συχνὰ xai τῶν ὁμοίων el- 
35 χετο, ὅτε xal μᾶλλον δρῶν αὐτὸν ó δεσπότης ἐδόχει 


mulus autem mensarii cujusdam Corinthii , ut Sosicrates 
tradit. Ad eum Xeniades qui Diogenem emerat quum 
frequens commearet virtutemque hominis tum in agendo 
ium in dicendo dilaudaret, Monimum in ejus pellesit 
amorem. Jlle enim continuo simulata vesania abjicere nu- 
mos omnemque mensæ pecuniam crpit , donec a domino 
repudiatus esset : tum confestim se ad Diogenem contulit. 
Adhizsit autem et Crateti multum, eadem studia conse- 
ctatus : qua ex re factum est ut eum dominus etiam magis 
insanire putaret. (83) Fuit autem vir celeber, adeo ut 


μαίνεσθαι. (53) ᾿Εγένετο δ᾽ ἀνὴρ ἐλλόγιμος, ὡς xal 2 Menander comicus ipsius mentionem fecerit : in quadam 


Μένανδρον αὐτοῦ τὸν χωμιχὸν μεμνῆσθαι, ἔν τινι 

γοῦν τῶν δραμάτων ἐν τῷ Ἱπποχόμῳ εἶπεν οὕτως: 
Μόνιμός τις ἦν ἄνθρωπος, ὦ Φίλων, σοφός, 
ἀδοξότερος μικρῷ δ᾽. A. ὅ τὴν πήραν ἔχων; 

B. πήρας μὲν οὖν τρεῖς" ἀλλ᾽ ἐκεῖνος ῥῆμά τι 

ἐφθέγξατ᾽ οὐδὲν ἐμφερές, uà τὸν Δία, 
τῷ γνῶθι σαυτόν, οὐδὲ τοῖς βοωμένοις 
τούτοις, ὑπὲρ δὲ ταῦθ᾽ δ προςαιτῶν xol Duro: 
τὸ γὰρ ὑπαληφθὲν τῦφον εἶναι πᾶν ἔφη. 

οὗτος μὲν ἐμθριθέστατος ἐγένετο, ὥςτε δόξης μὲν xa- 


ταφρονεῖν, πρὸς 9 ἀλήθειαν παρορμᾶν. [Γέγραφε δὲ 3 veritatem appeteret. 


παίγνια σπουδή λεληθυίᾳ μεμιγμένα xai περὶ ὁρμῶν 
δύο καὶ ΠἩροτρεπτικόν. 


— δ) a — 


enim comedia qua Hippocomus (Zquiso) inscribitur, sic 
de eo loquitur - 

Erat homo nuper, Monimus , sapiens, mi Philo, 

paullo sed ignobilior. A. Cum pera ambulans? 
B. Imo enimvero tribus : sed effatum edidit 

nihil mehercle simile istis sententiis , 

puta, Te ipsum nosce, et que decaptata eiusmodi : 

superavit hæc mendicus ille et sordidus : 

opinatum omne nil nisi fastum esse autumat. 
Hic homo erat gravissimus, ut contempta gloria solam 
Scripsit autem ludicra seriis quae 
involvuntur sententiis permixta, de appetitionibus duo et 
Exhortatorium. 


LIB. Vl, 4, 5. ONESICRITUS. CRATES. 


ΚΕΦ. Δ. 
ΟΝΗΣΙΚΡΙΤΟΣ. 


8. Ὀνησίκριτος: τοῦτον οἵ μὲν Αἰγινήτην, Δημήτριος 
Y ὁ Μάγνης ᾿Αστυπαλαιᾶ φησὶν εἶναι. καὶ οὗτος τῶν 
ἐλλογίμων Διογένους μαθητῶν. Ἔοικε δέ τι ὅμοιον 
πεπονθέναι πρὸς Ξενοφῶντα. ἐχεῖνος μὲν γὰρ Κύρῳ 
5 συνεστράτευσεν, οὗτος δὲ ᾿Αλεξάνδρῳ" κἀκεῖνος μὲν 
Παιδείαν Κύρου. 6 δὲ πῶς ᾿Αλέξανδρος ἤχθη γέγραφε᾽ 
χαὶ 6 μὲν ἐγκώμιον Κύρου. 6 δὲ ᾿Αλεξάνδρου πεποίηκε. 
xai τῇ ἑρμηνεία δὲ παραπλήσιος, πλὴν ὅτι ὡς ἀπόγρα- 
ἐξ ἀρχετύπου δευτερεύει. 
ιο 
λούμενος Δρυμός, θαυμαστὴς Ὁμήρου, καὶ ᾿Ηγησίας 
Σινωπεὺς ὁ Κλοιὸς ἐπίκλην, καὶ Φιλίσχος 6 Αἰγινήτης, 
ὡς προειρήκαμεν. 





κεφ. E. 
ΚΡΑΤΗΣ, 


96. Κράτης ᾿Ασκώνδου Θηβαῖος. καὶ οὗτος τῶν è- 
is λογίμων τοῦ χυνὸς μαθητῶν. “Ἱππόθοτος δέ φησιν 
οὗ Διογένους αὐτὸν μαθητὴν γεγονέναι, ἀλλὰ Βρύσωνος 
τοῦ Ἀχαιοῦ. Τούτου παίγνια φέρεται τἆδε' 

Πήρη τις πόλις ἐστὶ μέσῳ ἐνὶ οἴνοπι τύφῳ, 
καλὴ καὶ πίειρα, περίρρυπος, οὐδὲν ἔχουσα, 
εἰς ἣν οὔτε τις εἰςπλεῖ ἀνὴρ μωρὸς παρπσιτος, 
οὔτε λίχνος πόρνης ἐπαγαχλλόμενος πυγῆσιν᾽ 
ἀλλὰ θύμον καὶ σχόρδα φέρει καὶ σῦχα xal ἄρτους, 
ἐξ ὧν οὐ πολεμοῦσι πρὸς ἀλλήλους περὶ τούτων, 
οὖχ ὅπλα χέχτηνται περὶ κέρματος, οὗ περὶ δόξης, 
25 (se) ἔστι καὶ ἐφημερὶς ἡ θρυλουμένη οὕτως ἔχουσα” 
Τίθει μαγείρῳ μνᾶς δέχ’, ἰατρῷ δραχμήν, 
χόλαχι τάλαντα πέντε, συμθούλῳ καπνόν, 
πόρνη τάλαντον, φιλοσόφῳ τριώβολον. 
ἐχαλεῖτο δὲ xal θυρεπανοίκτης διὰ τὸ εἰς πᾶσαν elqué- 
w ναι οἰκίαν καὶ νουθετεῖν' ἔστιν αὐτοῦ xal τόδε" Ἢ 
Ταῦτ' ἔχω ὅσσ᾽ ἔμαθον καὶ ἐφρόντισα xal μετὰ Μουσῶν 
σέμν᾽ ἐδάην τὰ δὲ πολλὰ xat ὄλθια τῦφος ἔμαρψε. 
xat ὅτι ἐκ φιλοσοφίας αὐτῷ περιγένοιτο 
Θέρμων τε χοῖνιξ καὶ τὸ μηδενὸς μέλειν. 
3; φέρεται ὃ αὐτοῦ κἀκεῖνο" 
"Ἔρωτα παύει λιμός, εἰ δὲ μή, χρόνος 
ἐὰν δὲ τούτοις μὴ δύνη χρῆσθαι, βρόχος. 
(27) Ἤκμαζε δὲ χατὰ τὴν τρίτην καὶ δεχάτην xat ἔχα- 
τοστὴν Ολυμπιάδα. Τοῦτόν φησιν Ἀντισθένης ἐν 
40 ταῖς Διαδοχαῖς θεασάμενον ἔν τινι τραγῳδία Τήλεφον 
σπυρίδιον ἔχοντα xal τἆλλα λυπρὸν ἀῑξαι ἐπὶ τὴν xu- 
νιχὴν φιλοσοφίαν" ἐξαργυρισάμενόν τε τὴν οὐσίαν — 
xol γὰρ ἦν τῶν ἐπιφανῶν — ἀθροίσαντα πρὸς τὰ [ἐκα- 
τὸν | διακόσια τάλαντα, τοῖς πολίταις διανεῖμαι ταῦτα. 


Γέγονε καὶ Μένανδρος Διογένους μαθητής, 6 ἔπικα- 3 


153 
CAP. IV. 


ONESICRITUS. 


84. Onesicritum quidam Æginetam tradunt, Demetrius 
autem Magnes Astypaloensem fuisse ait. Et hic inter Dio- 
2 genis discipulos celebres fuit. Videtur autem quiddam ha- 
buisse simile cum Xenophonte. lle enim cum Cyro, hic 
cum Alexandro militavit; ille Cyri Institutionem, hic 
Alexandri scripsit Educationem ; ille Cyri, hic Alexandri 
persecutus οί laudes. Est autem et stilus utriusque simil- 
limus, nisi in quantum quod transcriptum est inferius est 
. exemplari. 

Fuit et Menander Diogenis discipulus, cognomento 
Drymus, Homeri admirator, et Hegesias Sinopensis Cloeus 

cognominatus , et Philiscus Ægineta , ut praediximus. 





CAP. V. 


CRATES. 


85. Crates Ascondæ filius Thebanus. Ipse quoque inter 
sapientes Diogenis discipulos fuit. Ceterum Hippobotus 
non Diogenis ipsum fuisse discipulum ait, sed Brysonis 

2 Achivi. Hujus ista feruntur ludicra : 
Est quccdam medio constructa urbs Mantica fastu, 
pulchra quidem pinguisque et sordida , rebus egena, 
quam nullus parasitus adit stolidusve penetrat, 
deditus aut quisquam damnosis ganeo scortis : 
allia sed , panes, ficus, effertque lupinos, 
1122 rixæ cupidis nunquam prxetensa fuere; 
armorum nec cause argentum et gloria vana. 


(B6) Est et ephemeris illa vulgatissima , ita se habens : 


Pone age coquo minas decem , medico drachmam, 


blando talenta quinque, caussidico aerem, 
talentum amica , philosopho triobolum. 


Vocabatur autem et ostiorum-apertor, quod in omnem in- 
grederetur domum et incolas admoneret. Est ejus et hoc : 


Tantum habeo quantum didici quantumque labore 
percepi et studio : rapuit sed cetera fastus. 
Et illud , quod ipsi ex philosophi studio accessisset 


Modius lupinorum , haud curare quidpiam. 
Fertur ejus et illud : ϱ 
Fames amorem sedat ; sin minus, dies; 
queis si proficere nequeas , laqueus denique. 
j (87) Floruit circa centesimam et decimam tertiam Olym- 
4 piadem. Hunc ait Antisthenes in Successionibus, quum in 
tragædia quadam spectasset Telephum sportulam tenentem 
aliasque miserabilem, ad Cynicam philosophiam volasse ; 
et patrimonio vendito — erat quippe vir ex nobilibus — 
quum ad ducenta talenta (qua in numis habebat ?) civi- 
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αὐτὸν δὲ χαρτερῶς οὕτω φιλοσοφεῖν ὡς xai Φιλήαονα 
τὸν χωμιχὸν αὐτοῦ μεανῆσθαι. φησὶ γοῦν᾽ 

Καὶ τοῦ θέρους μὲν εἶχεν ἱμάτιον δασύ, 

ἵν ὡς Κράτης ἦν τοῦ δὲ χειμῶνος ῥάκος. 

5 φησὶ δὲ Διοχλῆς πεῖσαι αὐτὸν Διογένην τὴν οὐσίαν 
μηλόθοτον ἀνεῖναι καὶ εἶ τι ἀργύριον εἴη, εἷς θάλατ- 
ταν βαλεῖν. (88) καὶ Κράτητος μέν, φησίν, ὁ οἶχος 
ὑπ᾽ Ἀλεξάνδρου * * Ἱππαργίας δὲ ὑπὸ Φιλίππου. 
πολλάκις τε trj, βακτηρία τῶν συγγενῶν τινας προςιόν- 


19 τας καὶ ἀποτρέποντας ἐδίωκε καὶ ἦν γενναῖος. Φησὶ 5 


δὲ Δημήτριος ó Μάγνης τραπεζίτη τινὶ παραχαταθέ- 
σθαι τἀργύριον, συνθέμενον, εἰ μὲν οἱ παῖδες ἰδιῶται 
γένοιντο, αὐτοῖς ἀποδοῦναι” el δὲ φιλόσοφοι, τῷ δήμῳ 
διανεῖμαι" μηδενὸς γὰρ ἐκείνους δεήσεσθαι φιλοσο- 
15 φοῦντας. ᾿Ερατοσθένης δέ φησιν, ἐξ Ἱππαργίας, 
περὶ ἃς λέξουεν, γενομένου παιδὸς αὐτῷ ὄνομα Πασι- 
χλέους, ὅτ᾽ ἐξ ἐφήθων ἐγένετο, ἀγαγεῖν αὐτὸν ἐπ᾽ ol- 
χημα παιδίσκης καὶ φάναι τοῦτον αὐτῷ πατρῷον εἶναι 
τὸν γάμον: (89) τοὺς δὲ τῶν μοιχευόντων τραγικούς, 
30 οὓς φυγὰς xat φόνους ἔχειν ἔπαθλα" τοὺς δὲ τῶν ἑταίραις 
προςιόντων κωμικούς" ἐξ ἀσωτίας γὰρ καὶ μέθης ua- 


BIBA. Ç, ε. ΚΡΑΤΗΣ. 


bus ea divisisse. Adeoque constanter philosophatum esse , 
ut et Plilemon comicus ipsius mentionem fecerit : ait 


. quippe : 


Æstate crassum gestitabat pallium , 

sed hieme pannos , alter ut Crates foret. 
Refert autem Diocles persuasisse illi Diogenem ut praed'a 
inculta pecori pascenda permitteret ac si quid pecunia ha- 
beret, jactaret in mare. (88) Atque Cratetis quidem do- 
mus ab Alexandro * * Hipparchim veroa Philippo. Sape- 
numero quosdam ex propinquis ad se venientes atque 
avertere ab instituto molientes, baculo persequebatur con- 
stansque perdurabat. Porro Demetrius Magnes ait. depo- 
suisse illum pecuniam apud trapezitam , ea conditione ut , 
si filii a philosophia alieni forent , eam illis redderet ; sin au- 
tem philosophi , plebi distribueret : nihilo quippe ezere phi- 
losophos. Eratosthenes autem refert, quum ex Hippar- 
chia, de qua dicemus, natus ipsi esset filius Pasicles nomine, 
eum, quum ex ephebis excessisset, adduxisse ad lupanar me- 
retriculze, dixisseque hasei patrias nuptias esse ; (89) macho- 
rum vero nuptias esse tragicas, qux praemia haberent exsilia 
et caedes : eorum nuptias autem qui meretrices sectarentur, 


νίαν ἀπεργάζεσθαι. Τούτου γέγονε ΠασιχκλΏς ἆδελ- 6 comicas esse; nam ex luxu et ebrietate creare insaniam. Hu- 
φός, μαθητὴς Εὐκλείδου. χάριεν δ᾽ αὐτοῦ Φαθωρῖνος ἐν 7 jus frater Pasicles fuit, Euclidis discipulus. Ejus facetum 


δευτέρῳ τῶν ἀπομνημονευμάτων φέρει. φησὶ γάρ, Ma- 
35 ρακαλῶν περί του τὸν γυμνασίαρχον, τῶν ἴσγίων αὐτοῦ 
ἥπτετο: ἀγαναχτοῦντος δέ, ἔφη, « τί γάρ; οὐχὶ xal 
ταῦτα σά ἐστι χαθάπερ καὶ τὰ γόνατα; » ἔλεγέ τ᾽ ἀδύ- 
vatov εἶναι ἀδιάπτωτον εὑρεῖν, ἀλλ᾽ ὥςπερ ἐν jou 
ἀεὶ xai σαπρόν τινα χόχχον εἶναι. Νικόδρομον ἐξερε- 
90 θίσας τὸν χιθαρῳδὸν ὑπωπιάσθη * προςθεὶς οὖν πιττά- 
χιον τῷ μετώπῳ ἐπέγραψε, « Νικόδρομος ἐποίει. » 
90) τὰς πόρνας ἐπίτηδες ἐλοιδόρει, συγγυμνάζων Éav- 
τὸν πρὸς τὰς βλαςφημίας. Δπμήτριον τὸν Φαληρέα 
πέμψαντα αὐτῷ ἄρτους xai οἶνον ὠνείδισεν εἰπών, 
36 « εἴθε γὰρ αἱ χρῆναι καὶ ἄρτους ἔφερον. » δῆλον οὖν 
ὡς ὕδωρ ἔπινεν. ὑπὸ τῶν ᾿Αθήνησιν ἀστυνόμων ἐπι- 
τιμηθεὶς ὅτι σινδόνα ἠμφίεστο, ἔφη, « καὶ Θεόφρα- 
στον ὑμῖν δείξω σινδόνα περιθεθλημένον * » ἀπιστούν- 
των δέ, ἀπήγαγεν ἐπὶ χουρεῖον xal ἔδειξε χειρόµενον. 
40 ἐν Θήθαις ὑπὸ τοῦ γυανασιάρχου µαστιγωθείς — οἱ 
δέ, ἐν Κορίνθῳ ὑπ᾽ Εὐθυκράτους — καὶ ἑλκόμενος τοῦ 
ποδὸς ἐπέλεγεν ἀφροντιστῶν, 


Ἕλκε ποδὸς τεταγὼν διὰ βηλοῦ θεσπεσίοιο. 


(οι) Διοχλῆς δέ φησιν ἐλχθῆναι ἁὐτὸν ὑπὸ Μενεδήμου 
«4» τοῦ ᾿Ἐρετρικοῦ. ἐπειδὴ γὰρ εὐπρεπὴς ἦν xal ἐδόχει 
χρησιμεύειν Ἀσκληπιάδη τῷ Φλιασίῳ, ἁψάμενος aù- 
τοῦ τῶν μηρῶν ó Κράτης ἔφη, « ἔνδον Ἀσκληπιάδης: » 
ἐφ᾽ ᾧ δυςγεράναντα τὸν Μενέδημον ἕλχειν αὐτόν, τὸν 
δὲ τοῦτο ἐπιλέγειν. 
ου Χρείαις xal κώδιον αὐτόν φησί ποτε προςράψαι τῷ 
τρίθωνι ἀνεπιστρεπτοῦντα. ἦν δὲ καὶ τὴν ὄψιν αἰσχρὸς 
καὶ γυμναζόμενος ἐγελᾶτο. εἰώθει δὲ λέγειν ἐπαίρων 


Ζήνων δ᾽ αὖθ᾽ 6 Κιτιεὺς ἐν ταῖς 8 


quiddam Favorinus in secundo Commentariorum refert. 
Ait enim, Quum pro quodam intercederet apud gymnasii 
principem, ejus coxas tetigit : illo indignante, Quid enim, 
ait ille, nonne et ista tua sunt sicut et genua? Dicebatque 
fieri non posse ut inveniretur qui lapsus non sit, sed ve- 
luti in malo Punico granum semper aliquod esse putridum. 
Quum Nicodromum citharedum  irritasset, ceesus in fa- 
ciem est : chartulam itaque imponens fronti inscripsit , Ni- 
codromus faciebat. (90) Scorta ex industria insectabatur 
maledictis, exercens sese ad perferenda convicia. Demetrio 
Phalereo , qui panes ipsi ac vinum miserat, exprobrabat , 
dicens , Utinam et fontes panes ferrent. Constat igitur eum 
aquam bibisse. Ab Atheniensibus ast ynomis arguebatur quod 
sindone amiciretur : quibus ille , Etiam Theophrastum, in- 
quit, ostendam vobis opertum sindone. Non credentibus, 
induxit illos in tonstrinam ipsumque, dum tonderetur, 
ostendit. Quum Thebis a principe gymnasii flagris caesus 
esset , εἶνε, ut aliis placet, Corinthi ab Euthycrate, ac pede 
traheretur, non curans dicebat. 


Protractum pedibus detrusit limine sacro. 


(91) Diocles autem pertractum eum a Menedemo Eretriensi 
testatur. Qui quum esset formosus et Asclepiad! Phliasio 
usui esse ferretnr, tetigit Crates illius coxas, dicens, Intus 
Asclepiades : qua re indignatum Menedemum traxisse il- 
lum, idque eum tum dixisse. Zeno porro Citieus in Sententiis 
refert etiam vellus eum adsuisse pallio prorsus nihil ista 
curantem.Erat autem et facie turpis et quum se exerceret 
ridcbatur. Solebat autem sublatis manibus dicere, Dong. 


LiB. VI, δ. METROCLES. 155 
τὰς χεῖρας, « θάρρει, Κράτης, ὑπὲρ ὀφθαλμῶν xai animo esto, Crates, agitur salus oculorum οἱ reliqui corpo- 


e e . ’ 9 4 
τοῦ λοιποῦ σώματος" (92) τούτους δ᾽ ὄψει τοὺς xata- ris : (92) istos autem videbis irrisores jamjam et morbo 


γελῶντας ἤδη [xai] συνεσπασμένους ὑπὸ νόσου xal σὲ 
μακαρίζοντας, αὑτοὺς δὲ χαταμεμφομένους ἐπὶ τῇ dp- —— MN 

è yig. » Ἔλεγε δὲ μέχρι τούτου δεῖν φιλοσοφεῖν, μέχρι 9 Dicebat autem tam diu philosophandum esse, quoad videan- 
ἂν v οἱ στρατηγοὶ εἶναι ὀνηλάται. ἐρήμους tur duces esse asinarii. Desertos dicebat eos qui cum as- 
ἔλεγε τοὺς μετὰ κολάκων ὄντας ὥςπερ τοὺς μόσχους — sentatoribus essent, non secus ac vituli quum inter lupos 
ἐπειδὰν μετὰ λύκων wory οὔτε γὰρ ἐκείνοις τοὺς προςή- 
χοντας οὔτε τούτοις ὀυνεῖναι, ἀλλὰ τοὺς ἐπιθουλεύον- 

10 τας. Συναισθανόμενος ὅτι ἀποθνήσχει, ἐπῆδε πρὸς1 0 


contrahi et beatum te dicere, sese autem ignavi arguere. 


sunt : neque enim cum illis propinquos neque cum bis esse , 
sed insidiatores. Quum autem sentiret se morti proximum, 


ἑαυτὸν λέγων, a in se ipsum hoc cantabat : 
Στείχεις δή, φίλε χυρτών, Vadis nunc, optime gibber, 
βαίνεις t’ elc Ἀίδαο δόμους χυφὸς διὰ γῆρας. vadis ad Orci ædes , longa gibbose seneota. 
ἦν γὰρ χυφὸς ὑπὸ χρόνου. (95) Πρὸς ᾿Αλέξανδρον nu- 11 Εταί quippe ex senectute curvatus. (93) Alexandro rogante 
15 ῥόμενον εἶ βούλεται αὐτοῦ τὴν πατρίδα ἀνορθωθῆναι, num vellet restitui ac refici patriam suam , Quid, ait , opus 


Éyn , « καὶ τί δεῖ; πάλιν γὰρ ἴσως ἄλλος ᾿Αλέξανδρος est? rursus enim fortassis Alexander eam alius diruet : ha- 
αὐτὴν χατασχάψει. « ἔχειν δὲ πατρίδα ἀδοξίαν xal me- — berese patriam contemptum ac paupertatem, quas nunquam 
νίαν ἀνάλωτα τῇ τύχη καὶ Διογένους εἶναι πολίτης expugnare fortuna posset, et civem se esse Diogenis, tuti 
ἀνεπιθουλεύτου φθόνῳ. Μέμνηται δὲ αὐτοῦ καὶ Mévav- χ 3ab omnibus invidorum | insidiis. Meminit ejus et Menander 








30 ρος ἐν Διδύμαις οὕτως * in Geminis in hunc modum : 

Συμπεριπατήσεις γὰρ τρίθων᾽ ἔγουσ᾽ ἐμοί, Mecum ambulabis trito palliolo obeita , 

ὥςπερ Κράτητι τῷ χυνικῷ ποθ᾽ ἢ γυνή, ut Cynicus ductitavit uxorem Crates. 

xal θυγατέρ᾽ ἐξέδωχ) ἐκεῖνος, ὡς ἔφη Idem elocavit gnatam, lege hac addita , 

αὐτὸς , ἐπὶ πείρᾳ δοὺς τριάκονθ᾽ ἡμέρας. periclum ut ejus fieret triginta dies. HCR. 
15 μαθηταὶ δ᾽ αὐτοῦ" Discipuli ejus e-aut : 

ΚΕΦ. G’. | CAP. VI. 
ΜΗΤΡΟΚΛΗΣ. METROCLES. 


94. Metrocles Maronita, frater Hipparchie; antea 
Theophirastum Peripateticum audiens, adeo corruptus 
erat mollitie, ut quum forte inter disserendum crepitum 
ventris emisisset, præ dolore animi domi inclusus mora- 
retur, inedia finem facere vitæ volens. Iloc cognito, Crates 
ingressus est ad eum advocatus ac lupinis ex industria vo- 


αὐτὸν xat διὰ τῶν λόγων μηδὲν φαῦλον πεποιηχέναι" ratis persuasit quidem illi primum verbis, nihil ipsum 

τέρας γὰρ ἂν γεγονέναι εἰ μὴ χαὶ τὰ πνεύματα χατὰ mali fecisse : fore quippe prodigiosum, si non et secun- 

φύσιν ἀπεκρίνετο" τέλος δὲ καὶ ἀποπαρδὼν αὐτὸν ἀνέρ- dum naturam flatum emitteret : tum vero et ipse in hu- 

3 ρωσεν, ἀφ᾽ buo ιότητος τῶν ἔργων παραμυθησάμενος. jusmodi crepitum erumpens illum erexit, ex similitudine 

τοὐντεῦθεν ἤχουεν αὐτοῦ xal ἐγένετο ἀνὴρ ἱκανὸς ἐν «acti consolatus. Hinc ipsius auditor fuit evasitque vir in phi- 

φιλοσοφία. (95) Οὗτος τὰ ξαυτοῦ συγγράμματα κατα- 2 losophia salis clarus. (95) Hic libros 8008, ut ait Hecaton 
καίων, ὥς φησιν “Εχάτων ἐν πρώτῳ Χρειῶν ἐπέλεγε, — 1 Primo Sententiarum , combussit, dicens, 
ἆδ᾽ ἔστ᾽ ὀνείρων νερτέρων φαντάσματα, Sunt infernorum somniorum imagines, 


4o [οἷον λῦρος]- οἱ δ᾽. ὅτι τὸ : ; [ac si diceret nugas et deliramenta Ἱ. Sunt qui Theophrasti 
v [οἷον λῆρος] ob δ', ὅτι τὰς Θεοφράστου ἀκροάσεις commentaria, qud ex illius ore perceperat, combussisse 


χαταφλέγων ἐπέλεγε, ferant ac dixisse , 

"Ἥφαιστε, πρόμολ᾽ ὧδε, Θέτις νύ τι σεῖο χατίζει. Mulciber, huc properato, tua Thetidi est opus arte. 
Οὗτος ἔλεγε τῶν πραγμάτων τὰ μὲν ἀργυρίου ὠνητὰ ὃ Hic res dicebat partim emi pecunia, ut domum; partim tem- 
εἶναι, olov οἰκίαν- τὰ δὲ χρόνου xal ἐπιμελείας, ὡς pore et diligentia, ut disciplinas liberales. Divitias nocere, 

tb παιδείαν. τὸν πλοῦτον βλαθερόν, el µή τις ἀξίως αὐτῷ 4 
χρῷτο. ᾿Ετελεύτα δὲ ὑπὸ γήρως ἑαυτὸν πνίξας. Ma- 5 
θηταὶ δ αὐτοῦ Θεόμθροτος καὶ Κλεομένης, Θεομθρό- 
του Δημήτριος ó Αλεξανδρεύς, Κλεομένους Τίμαρχος  ombroti auditor fuit Demetrius Alexandrinus; Cleome- 


94. Μητροχλῆς 6 Μαρωνείτης, ἀδελφὸς Ἱππαρχίας, ὃς 1 
πρότερον ἀχούων Θεοφράστου τοῦ περιπατητικοῦ τοσοῦ- 
τον διέφθαρτο , ὥςτε ποτὲ μελετῶν καὶ μεταξύ πως ἀπο- 
παρδὼν ὑπ᾽ ἀθυμίας οἴχοι χατάχλειστος ἦν, ἀποχαρτερεῖν 

w βουλόμενος. μαθὼν δὴ ὁ Κράτης εἶςηλθε πρὸς αὐτὸν πα- 
ρχκλτθεὶς [καὶ] θέρμους ἐπίτηδες βεθρωοχὼς ἔπειθε μὲν 


nisi quis digne iis utatur. Obiit senex a se ipso suffocatus. 
Discipuli ejus fuere Theombrotus atque Cleomenes; The- 


ο 
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Ἀλεξανδρεὺς καὶ Ἐγεχλῆς Ἐφέσιος: οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ nis autem Timarchus Alexandrinus et Echecles. Ephesius; 
Ἐχεκλῆς Θεομθρότου διήκουσεν, οὗ Μενέδημος , περὶ ceterum hic etiam Theombrotum audivit, aquo Menedemas, 
οὗ λέξομεν. ἐγένετο καὶ Μένιππος Σινωπεὺς ἐν αὐτοῖς — dequo postea dicemus. Fuit autem inter illos insignis etiam 


ἐπιφανές. - . Menippus Sinopensis. 
ΚΕΦ. Z. CAD. VII. 
ΙΠΠΑΡΧΙΑ. HIPPARCHIA. 


96, Ἐθηράθη δὲ τοῖς λόγοις καὶ ἡ ἀδελφὴ τοῦ Mn- 1 96: Capta est illorum disciplina et Metroclis soror Hippar- 
τροχλέους Ἱππαργία. Μαρωνῖται δ᾽ ἦσαν ἀμφότεροι. 2 Chia. Erant autem Maronitæ ambo. Amabat illa Cratetis 
«αἱ ἤρα τοῦ Κράτητος καὶ τῶν λόγων xai τοῦ βίου, vitam atque verba, neque ulli omnino procorum animum 
οὐδενὸς τῶν μνηστευομένων ἐπιστρεφομένη , οὐ πλού-  &dvertebat, non divitiis , non nobilitati , non pulchritudini ; 
του, οὐχ εὐγενείας, οὐ χάλλους' ἀλλὰ πάντ᾽ ἦν Κράτης Sed omnia ipsi Crateserat. Quin etiam parentibus minaha- 
αὐτῇ. καὶ δὴ καὶ ἠπείλει τοῖς γονεῦσιν ἀναιρήσειν tur seipsam, nisi huic traderetur, necaturam. Quum igi- 
αὑτήν, εἰ μὴ τούτῳ δοθείη. Κράτης μὲν οὖν παρακα- tur Crates a parentibus puelle rogaretur, uti ab hoc illam 


λούμενος ὑπὸ τῶν γονέων αὐτῆς ἀποτρέψαι τὴν παῖδα, Proposito averteret, postquam egit omnia nec persuasit, 


πάντ᾽ ἐποίει, xal τέλος μὴ πείθων, ἀναστὰς καὶ dro- exsurgens et omni sua supellectile ante illius oculos expo- 
θέμενος τὴν ξαυτοῦ σκευὴν ἀντιχρὺ αὐτῆς ἔφη, a 6 sita, Hic , ait , sponsus , hacc possessio est , ad hzec delibera : 
μὲν νυμφίος οὗτος, ἡ δὲ κτῆσις αὕτη, πρὸς ταῦτα Ώου- neque enim esse nostri consors poteris , nisi eadem studia 
Abou * οὐδὲ γὰρ ἔσεσθαι χοινωνός, εἶ μὴ καὶ τῶν αὐτῶν — Sequeris. (7) Elegit continuo puella, sumptoque illius ha- 
ἐπιτηδευμάτων γενηθείης. » (97) εἵλετο ἡ παῖς καὶ taù- bitu una cum viro circuibat et congrediebatur in aperto 
τὸν ἀναλαθοῦσα σχῆμα συµπεριῄει τἀνδρὶ xat ἐν τῷ atque ad cænas proficiscebatur. Quo tempore et ad Lysi- 
φανερῷ συνεγίνετο καὶ ἐπὶ τὰ δεῖπνα ἀπῄει. ὅτε xal 3 machum in convivium venit, ubi Theodorum cognomento 
πρὸς Λυσίμαχον εἰς τὸ συμπόσιον ἦλθεν, ἔνθα Θεόδω- — Atheum coarguit, sophisma hujusmodi objiciens : Quod 
pov τὸν ἐπίκλην Ἄθεον ἐπήλεγξε, σόφισμα προτείνασα faciens Theodorus injuste agere non diceretur, idem Hippar- 
τοιοῦτον: “0 ποιῶν Θεόδωρος οὐκ ἂν ἀδικεῖν λέγοιτο, Chia si faciat , facere injuste non diceretur : Theodorus au- 
οὐδ᾽ Ἱππαρχία ποιοῦσα τοῦτο ἀδικεῖν λέγοιτ᾽ dv: Θεό- tem se ipsum feriens injuste non agit, non magis igitur 
δωρος δὲ τύπτων ἑαυτὸν οὐκ ἀδικεῖ, οὐδ᾽ ἄρα Ἱππαρ- Hipparchia Theodorum cedens injuste agit. Tum ille ad id 
qia Θεόδωρον τύπτουσα ἀδικεῖ. ὃ δὲ πρὸς μὲν τὸ quidem nihil respondit , sed illius vestes subtraxit : verum 
λεχθὲν οὐδὲν ἀπήντησεν, ἀνέσυρε δ᾽ αὐτῆς θοιμάτιον- Deque ter rita neque perturbata Hipparchia ut mulier est. 
ἀλλ᾽ οὔτε κατεπλάγη Ἱππαρχία οὔτε διεταράχθη ὡς (98) Preeterea etiam, dicente ipsi illo, 

γυνή. (96) ἀλλὰ xa εἰπόντος αὐτῇ, 


Τίς τὰς παρ᾽ ἱστοῖς ἐχλιποῦσα κερκίδας; Quaenam est apud telas illa radios deserens? 


« ἐγώ, φησίν, εἰμί, Θεόδωρε" ἀλλὰ μὴ χαχῶς σοι Equidem sum, inquit, Theodore : sed num tibi male de me 

δοχῶ βεθουλεῦσθαι περὶ αὑτῆς εἰ, τὸν χρόνον ὃν ἔμελ- ipsa statuisse videor, si tempus, quod in textrino consum- 

Àov ἱστοῖς προςαναλώσειν, τοῦτον εἷς παιδείαν χατε- ptura eram, disciplina: potius impendi? Hzec et alia innu- 

χρησάμην; » xal ταῦτα μὲν xal ἄλλα μυρία τῆς po- | 
ρου. 

Φέρεται δὲ τοῦ Κράτητος βιθλίον ᾿Επιστολαί. ἐν αἷς" 4 
ἄριστα φιλοσοφεῖ, τὴν λέξιν ἔστιν ὅτε παραπλήσιος 
Πλάτωνι. γέγραφε καὶ τραγωδίας ὑψηλότατον ἐχούσας 
φιλοσοφίας γαραχτῆρα, olov ἐστι κἀχεῖνο' 


mera de hac philosophante femina narrantur. 

Fertur et Cratetis Epistolarum liber, in quibus praeclare 
philosophatur. Stilus ejus nonnunquam Platoni similis est. 
Scripsit et tragedias altissimo philosophize stilo, quale illud 
est : 

Non turris una patria , tectum unum, mihi, 
sed universe terre domus et oppidum 
quodcumque nobis mansio et cænaculum. 


Obiit senex atque in Boxotia sepultus est. 


Οὐχ εἷς πάτρας pot πύργος, οὐ µία στέγη, 
πάσης δὲ χέρσου καὶ πόλισμα καὶ δόμος 
ἕτοιμος ἡμῖν ἐνδιαιτᾶσθαι πάρα. 


Ἐτελεύτησε δὲ γηραιὸς καὶ ἐτάφη ἐν Botia. 


-—- «i —— 


LIB. VI, s, s. MENIPPUS. MENEDEMUS. 


ΚΕΦ, H. 
ΜΕΝΙΠΠΟΣ. 


Μένιππος, καὶ οὗτος χυνιχός, τὸ ἀνέκαθεν ἦν 

Φοῖνιξ, δοῦλος, ὥς φησιν ᾿Αχαϊχὸς ἐν ᾿Ηθικοῖς. Ato- 
χλῆς δὲ xol τὸν δεσπότην αὐτοῦ [Ποντικὸν εἶναι καὶ 
Βάτωνα καλεῖσθαι. ἀτηρότερον δ᾽ αἰτῶν ὑπὸ φιλαρ- 

5 γυρίας ἴσχυσε Θηβαῖος γενέσθαι. «Φέρει μὲν οὖν 
σπουδαῖον οὐδέν- τὰ δὲ βιθλία αὐτοῦ πολλοῦ χαταγέ- 
λωτος γέμει xal τι ἴσον τοῖς Μελεάγρου τοῦ xat’ αὖ- 
τὸν γενομένου. φησὶ δ’ “Ἕρμιππος ἡμεροδανειστὴν aù- 
τὸν γεγογέναι xal καλεῖσθαι * xal γὰρ ναυτικῷ τόχῳ δα- 
jo νείζειν xal ἐξενεχυριάζειν, ὥςτε πάμπλειστα χρήματα 


ἀθροίζειν (100) τέλος δ᾽ ἐπιθουλευθέντα πάντων ote- 3 


ρηθῆναι xal ὑπ᾽ ἀθυμίας βρόχῳ τὸν βίον μεταλλάξαι. 
xal ἡμεῖς ἐπαίξαμεν εἰς αὐτόν" 
Φοίνικα τὸ γένος, ἀλλὰ Κρητικὸν κύνα , 
ἡμεροδανειστήν ---- τοῦτο γὰρ ἐπεχλήζετο --- 
ἦσθα Μένιππον ἴσως. 
Θήθησιν οὗτος ὡς διωρύγη ποτὲ 
xai πάντ᾽ ἀπέδαλεν οὐδ᾽ ἐνόει φύσιν κυνός , 
αὑτὸν ἀνεχρέμασεν. 


30 Ἔνιοι δὲ τὰ βιθλί αὐτοῦ οὐκ αὐτοῦ εἶναι, ἀλλὰ Ato- 
νυσίου χαὶ Ζωπύρου τῶν Κολοφωνίων, οἳ τοῦ παίζειν 
ἕνεχα συγγράφοντες ἐδίδοσαν αὐτῷ ὡς εὖ δυναμένῳ 
διαθέσθαι. — (101) [Γεγόνασι δὲ Μένιπποι E πρῶτος ὁ 
γράψας τὰ περὶ Λυδῶν καὶ Ξάνθον ἐπιτεμόμενος, δεύ- 

25 τερος αὐτὸς οὗτος, τρίτος Στρατονικεὺς σοφιστής, Κὰρ 
τὸ ἀνέκαθεν τέταρτος ἀνδριαντοποιός, πέμπτος xai 
ἕκτος ζωγράφοι μέμνηται ò’ ἀμφοτέρων Απολλόδωρος. 
Τὰ δ' οὖν τοῦ χυνιχοῦ βιθλία ἐστὶ δεκατρία, Ν-Χυια, 
Διαθῆκαι, ᾿Επιστολαὶ χεχομ'νευμέναι ἀπὸ τοῦ τῶν 

50 θεῶν προσώπου, πρὸς τοὺς φυσικοὺς χαὶ μαθηματικοὺς 
καὶ γραμματικοὺς xal γονὰς ᾿Επιχούρου καὶ τὰς 0pn- 
σχευομένας ὑπ᾽ αὐτῶν εἰκάδας, χαὶ ἄλλα. 


ΚΕΦ. Θ΄. 





ΜΕΝΕΔΗΜΟΣ. 


102. Μενέδημος Κωλώτου τοῦ Λαμψακηνοῦ µαθη- 
τής. Οὗτος, χαθά φησιν '“[ππόθοτος, εἷς τοσοῦτον te- 
35 ρατείας ἤλασεν ὥςτε Ἐρινύος ἀναλαθὼν σ/ημα περιήει, 
λέγων ἐπίσκοπος ἀφῖγθαι ἐξ ἄδου τῶν ἁμαρτανομένων, 
ὅπως πάλιν χατιὼν ταῦτα ἀπαγγέλλοι τοῖς ἐκεῖ δαίμο- 
σιν. ἦν δὲ αὐτῷ ἡ ἐσθὴς αὕτη" χιτὼν φχιὸς ποδύρης, 
περὶ αὐτῷ ζώνη φοινιχῆ, πῖλος Ἄρκαδικὸς ἐπὶ τῆς 
40 χεφαλῖς ἔχων ἐνυφασμένα τὰ δώδεκα στοιχεῖα, ἐμθά- 
ται τραγικοί, πώγων ὑπερμεγέθης, ῥάθδος ἐν τῇ χειρὶ 
μειλίνη. 
103. Καὶ οὗτοι μὲν οἱ βίοι τῶν χυνιχῶν ἑκάστου. 
προςυπογράψομεν δὲ xai τὰ χοινῇ ἀρέσχοντα αὗτοις, 
4s αἵρεσιν xal ταύτην εἶναι ἐγχρίνοντες τὴν φιλοσοφίαν, 
οὐ, καθά φασί τινες, ἔνστασιν βίου. ἀρέσκει οὖν aù- 
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MENIPPUS. 

99. Menippus, et ipse Cynicus, patria quidem Phænix , 
conditione servus fuit, ut ait Achaicus in Ethicis. Diocles 
autem dominum quoque ipsius tradit, Ponticum fuisse Ba- 
tonemque vocatum. Quum vero præ cupiditate pecuniae 
2 importunius peteret, Thebanus fieri valuit. Edidit qui- 
dem nihil serium, at ipsius libri multa irrisione referti sunt 
non secus atque Meleagri, qui tempore ejus fuit. Refert 
Hermippus eum pecuniam in diem fcenerari solitum fuisse , 
atque hinc foeneratorem nominatum esse : etenim fanus 
nauticum exercuisse et cepisse pignora, unde maximas opes 
coegisse : (100) tandem dolo omnibus esse exspoliatum. Ac 
pre moerore vitam laqueo finivisse. Nos autem lusimus 
in eum hoc carmine : 


Phenicem genere, Creticum vero canem, 
diurnus feenerator vulgo qui cluet , 
scisne Menippon? Is est 
qui Thebis olim sua, perfosso pariete, 
amisit insciusque nature Canis, 
se necuit laqueo. 

4 Quidam ejus libros non ipsius esse, sed Dionysii et Zopyri 
Colophoniorum tradunt, qui jocandi causa conscriptos 
velut venditori idoneo dederunt. (101) Fuerunt autem Me- 
nippi sex : primus qui de Lydis scripsit Xanthumque bre- 
viavit; secundus hic ipse; tertius Stratoniceus sophista ex 
Caria oriundus; quartus sculptor; quintus et sextus pictores : 
utrumque commemorat Apollodorus. .Cynici autem vo- 
lumina sunt tredecim , Necyia, Testamenta , Epistolæ com- 
positae ex deorum persona, ad pliysicos et mathematicos 
grammaticosque et Epicuri fetus et ab ipsis celebratas vi- 
gesimas, et alia. 


I 


— A G 


CAP. IX. 
MENEDEMUS. 


1 102. Menedemus, Coloti Lampsaceni discipulus. Hic, 

2 ut ait Hippobotus, in tantum prodigiosz superstitionis ve- 
nerat, ut sumpto habitu Furiae circumiret, dicens in- 
spectorem se ex Orco veriisse eorum qua delinquerentur, ut 
descendens hxc ibi daemonibus renuntiaret quo vidisset. 
Vestis autem ei talis erat : pulla tunica talaris, astricta 
puniceo cingulo; pileus Arcadicus capiti impositus, habens 
intexta duodecim signa zodiaci; cothurni tragici, barba 
prolixa, virga in manu fraxinea. 

3 102. Atque ist» quidem vitæ sunt singuli cujusque Cyni- 
corum. Subjiciemus autem qui in genere illis placita sunt, 
siquidem sectam hanc philosophis esse judicamus, non, ut 
quidam volunt, ceram rationem et institutum vitæ. Pla» 
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τοῖς τὸν λογιχὸν xal τὸν φυσιχὸν τόπον περιαιρεῖν, 
ἐμφερῶς Ἀρίστωνι τῷ Χίῳ, μόνῳ δὲ προςέχειν τῷ 
ἠθικῷ. καὶ ὅπερ τινὲς ἐπὶ Σωκράτους, τοῦτο Ato- 
κλῆς ἐπὶ Διογένους ἀναγράφει, τοῦτον φάσκων λέγειν, 

b Δεῖ ζητεῖν 
"Q, ττι τοι ἐν μεγάροισι xaxov τ᾽ ἀγαθόν τε τέτυκται, 


παραιτοῦνται δὲ xal τὰ ἐγχύχλια μαθήματα. γράμ- 
µατα γοῦν μὴ μανθάνειν ἔφασκεν ó Ἀντισθένης τοὺς 
σώφρονας γενομένους, ἵνα μὴ διαστρέφοιντο τοῖς ἆλ- 

10 λοτρίοις. (101) περιαιροῦσι δὲ xal γεωμετρίαν xol 
αουσιχὴν xal πάντα τὰ τοιαῦτα. ó γοῦν Διογένης 
πρὸς τὸν ἐπιδειχνύντα αὐτῷ ὥροσκοπεῖον, « χρήσιμον, 
ἔφη, τὸ ἔργον πρὸς τὸ μὴ ὑστερῆσαι δείπνου. » πρὸς 
τὸν ἐπιδεικνύμενον αὐτῷ μουσικὸν ἔφη" | 

15 Γνώμαις γὰρ ἀνδρῶν εὖ μὲν οἰκοῦνται πόλεις, 

εὖ δ᾽ οἶκος, οὗ ψαλμοῖσι xat τερετίσµασιν. 


ἀρέσχει δ᾽ αὐτοῖς καὶ τέλος εἶναι τὸ xat’ ἀρετὴν ζην, 
ὡς ᾿Αντισθένης φησὶν ἐν τῷ Ἡρακλεῖ, ὁμοίως τοῖς 
στωικοῖς- ἐπεὶ καὶ χοινωνία τις ταῖς δύο ταύταις αἷρέ- 
«0 σεσίν ἐστιν. ὅθεν χαὶ τὸν κυνισμὸν εἰρήκασι σύντομον 
ἐπ᾽ ἀρετὴν ὁδόν. xai οὕτως ἐθίω xai Ζήνων ὁ Κιτιεύς. 
(108) ἀρέσκει δ᾽ αὐτοῖς xal λιτῶς βιοῦν, αὐτάρχεσι 
γρωμένοις σιτίοις xal τρίθωσι μόνοις, πλούτου καὶ δόξης 
χαὶ εὐγενείας χαταφρονοῦσιν. ἔνιοι γοῦν καὶ βοτάναις 
25 καὶ παντάπασιν ὕδατι χρῶνται ψυγρῷ σχέπαις τε ταῖς 
τυχούσαις xai πίθοις, χαθάπερ Διογένης, ὃς ἔφχσκε 
θεῶν μὲν ἴδιον εἶναι μηδενὸς δεῖσθαι, τῶν δὲ θεοῖς 
δαοίων τὸ ὀλίγων γρήζειν. ἀρέσχει δ᾽ αὐτοῖς xol τὴν 
ἀρετὴν διδαχτὴν εἶναι, καθά φησιν Ἀντισθένης ἐν τῷ 
30 Ἡραχλεῖ, xat ἀναπόθλητον ὑπάργειν  ἀξιέραστόν τε 
τὸν σοφὸν xal ἀναμάρτητον xal φίλον τῷ ὁμοίῳ, τύχη 
τε μηδὲν ἐπιτρέπειν. τὰ δὲ μεταξὺ ἀρετῆς xai χακίας 
ἀδιάφορα λέγουσιν δμοίως Ἀρίστωνι τῷ Χίῳ. 
Καὶ οὗτοι μὲν οἱ κυνιχοί- μετιτέον δ᾽ ἐπὶ τοὺς στωι- 
35 χούς ὧν ἦρξε Ζήνων, μαθητὴς γενόμενος Κράτητος. 


BIBÁ. Ç, ο. KYNIKOI. 


cet. ergo illis Dialecticam et Physicam tollenda esse , simi- 
liter ac fecit Aristo Chius, Ethicae autem soli intendi. Quod- 
que plerique Socrati, hoc Diocles Diogeni inscribit, hunc 
asserens dixisse inquirendum 


Quid domibus nostris pravi rectique geratur. 
Repudiant etiam disciplinas liberales. Ergo neque discendas 
litteras dixit Antisthenes, ne frugi effecti perverterentur 
alienis. (t04) Tollunt etiam geometriam οἱ musicam et cetera 
idgenus. Nempe enim et Diogenes cuidam ostendenti ipsi 
horoscopiam , Utile sane inventum, ait, ne sero ad cenam 
veniamus. Ad eum vero qui musicam ei exhibebat , ait : 


Virüm consiliis bene reguntur oppida, 
domus bene, haud lyrz lotive strepitibus. 

Placet eis et finem esse secundum virtutem vivere , ut An 
tisthenes ait in Hercule, quemadmodum et Stoicis : nam 
affinitas quaedam est inter has duas sectas. Quare et Cyni- 
smum dixere compendiosam ad virtutem viam. Atque ita 
vixit et Zeno Citieus. (105) Placet item eis simplex et 
perabilis victus, quippe qui cibis utantur ad nutriendum 
corpus sufficientibus et solis palliis , divitias, gloriam no- 
bilitatemque contemnentes. Plerique etiam oleribus et 
aqua tantum frigida utuntur, qualicumque tecto acquiescunt 
vel solis doliis, sicuti Diogenes, qui dicebat deorum esse 
proprium nullius indigere, eorum vero qui diis essent similes, 
minimis egere. "Virtutem dicunt doceri posse , ut in Her- 
cule a:t Antisthenes, eandemque amitti non posse : amore 
dignum esse sapientem, peccato non obnoxium οἱ sim'li 
amicum, et fortunze eum nihil permittere. Quae vero inter 
virtutem et vitia sunt, ea indifferentia, ut Aristo Chius, 
appellant. 

Et hi quidem Cynici fuere. Veniendum nunc ad Stoicos, 
quorum princeps fuit Zeno, Cratetis discipulus. 


ΔΙΟΓΕΝΟΥΣ AAEPTIOY 


ΒΙΩΝ ΚΑΙ ΓΝΩΜΩΝ ΤΩΝ ΕΝ ΦΙΛΟΣΟΦΙΑ 
ΕΥΔΟΚΙΜΗΣΑΝΤΩΝ ΤΩΝ ΕΙΣ ΔΕΚΑ 
ΤΟ ΕΒΔΟΝΟΝ. 





ΚΕΦ. A. 
ZHNON. 
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DIOGENIS LAERTII 


VITÆ ET PLACITA CLARORUM PHILOSO- 
PHORUM DECEM LIBRIS COMPREHENSA. 
LIBER SEPTIMUS. 





CAP. J. ' 
ZENO. 


Ζήνων Μνασέου[) Δημέου]Κιτιεὺς ἀπὸ Κύπρου, πο- p.— Zeno Menase seu Demez fillus Citieusex Cypro, Græco op- 


λίσματος Ἑλληνικοῦ. Φοίνικας ἐποίκους ἐσχηκότος. τὸν 2 


τράχηλον ἐπὶ θάτερα νενευχὼς ἦν, ὥς φησι Τιμόθεος ὁ 
Ἀθηναῖος ἐν τῷ περὶ βίων. xal Ἀπολλώνιος δέ φησιν ὃ 
ν Τύριος ὅτι ἰσχνὸς ἦν, ὑπομήκης, μελάγχρους ---- ὅθεν 
τις αὐτὸν εἶπεν Αἰγυπτίαν χληματίδα, καθά φησι Χρύ- 
σιππος ἐν πρώτῳ Παροιμιῶν — παγύχνημός τε καὶ 
ἀκαγὴς καὶ ἀσθενής’ διὸ xal φησι Περσαῖος ἐν bro- 
μνήμασι συμποτικοῖς τὰ πλεῖστα αὐτὸν δεῖπνα παραι- 
Iv τεῖσθαι. ἔχαιρε δέ, φασί, σύχοις γλωροῖς καὀλιοραίαα, 


pido, quod Phoenices colonos habuerat. Collo fuit in alteram 
partem inclinatiore , ut refert Timotheus Atheniensis in libro 
de Vitis. Apollonius autem Tyrius gracili corpore , statu me- 
diocriter procero et atra cute fuisse illum auctor est : unde 
illum quidam , ut Chrysippus in primo Proverbiorum ait, 
Ægyptium polnitem dixit. ^ Crura babuit turgida, item 
corpus non lene compactum et imbecillum. Idcirco et 
Perseus in Commentariis convivalihus ipsum refert con- 
vivia utplurimum declinasse. Fruebatur perlibenter ficu- 


(1) Διήκουσε δέ, καθὰ προείρηται, Κράτητος’ εἶτα χαὶ 3 bus recentibus atque apricationibus. — (2) Auditorque , nt . 


Στίλπωνος ἀχοῦσαί φασιν αὐτὸν χαὶ Ξενοχράτους ἔτη 
δέκα, ὡς Γιμοκράτης ἐν τῷ Ave ἀλλὰ καὶ Πολέμω- 
νος. "Exdtow δέ φησι xat Απολλώνιος 6 Τύριος ἐν πρώ- 
15 τῳ περὶ Ζήνωνος, χρηστηριαζομένου αὐτοῦ τί πράττων 
ἄριστα βιώσεται, ἀποχρίνασθαι τὸν θεὸν, εἰ συγχρωτί- 
ζοιτο τοῖς νεκροῖς” ὅθεν ξυνέντα τὰ τῶν ἀρχαίων ἀναγι- 
νώσκειν. τῷ οὖν Κράτητι παρέθαλε τοῦτον τὸν τρόπον. 
πορφύραν ἐμπεπορευμένος ἀπὸ τῆς Φοινίκης πρὸς τῷ 
50 Πειραιεῖ ἐναυάγησεν. ἀνελθὼν δ᾽ εἰς τὰς Ἀθήνας ἤδη 
τριαχοντούτης ἐκάθισε παρά τινα βιθλιοπώλην’ ἀναγι- 
νώσχοντος δ᾽ ἐκείνου τὸ δεύτερον τῶν Ξενοφῶντος ἀπο- 
μνημονευμάτων, ἧσθεὶς ἐπύθετο ποῦ διατρίθοιεν οἱ tot- 
οὗτοι ἄνδρες. (3) εὐκαίρως δὲ παριόντος Κράτητος, ὁ 
ts βιθλιοπώλης δείξας αὐτόν φησι, « τούτῳ παραχολούθη- 
gov. » ἐντεῦθεν ἤκουσε τοῦ Κράτητος, ἄλλως μὲν εὔτονος 
πρὸς φιλοσοφίαν, αἰδήμων δὲ ὡς πρὸς τὴν κυνικὴν 
ἀναισχυντίαν. ὅθεν ὃ Κράτης βουλόμενος αὐτοῦ καὶ 
τοῦτο θεραπεῦσαι δίδωσι fier φαχῆς διὰ τοῦ Κερα- 
30 μεικοῦ φέρειν, ἐπειδὴ δ᾽ εἶδεν αὐτὸν αἰδούμενον xal πα- 
ρακαλύπτοντα, παίσας τῇ βαχτηρίᾳ χατάγνυσι τὴν 
χύτραν" φεύγοντος δ᾽ αὐτοῦ καὶ τῆς vare χατὰ τῶν 
σκελῶν ῥεούσης, φησὶν ὃ Κράτης, « τί φεύγεις, Dor- 
νικίδιον; οὐδὲν δεινὸν πέπονθας. » (4) ἕως μὲν οὖν τινὸς 
35 ἤκουσε τοῦ Κράτητος: ὅτε xat τὴν Πολιτείαν αὐτοῦ γρά- 
ψαντος, τινὲς ἔλεγον παίοντες ἐπὶ τῆς τοῦ κυνὸς οὐρᾶς 


αὐτὴν γεγραφέναι. Γέγραφε δὲ πρὸς τῇ Πολιτείᾳ χαὶ ή 


τάδε’ περὶ τοῦ κατὰ φύσιν βίου, περὶ ὁρμῆς À περὶ 
ἀνθρώπου φύσεως, περὶ παθῶν, περὶ τοῦ χαθήχοντος, 
«0 περὶ νόµου, περὶ τῆς Ἑλληνικῆς παιδείας, περὶ ὄψεως, 
περὶ τοῦ ὅλου, περὶ σημείων, Πυθαγορικά, Καθολικά, 
πεοὶ λέξεων, Προθλημάτων Ὁμηρικῶν πέντε, περὶ 


dictum est , Cratetis fuit : deinde Stilponem etiam audisse 
et Xenocratem per decennium non desunt qui affirment, 
sicut Timocrates in Dione; Polemonis itidem frequentasse 
auditorium. Porro Hecato et Apollonius Tyrius in primo 
de Zenone libro scribit, quum oraculum consuluisset quo 
pacto vivere optime posset, respondisse deum, Si mortuis 
concolor fieret : quod ille quum intellexisset, se ad legen- 
dos antiquorum libros magno contulisse studio. Denique in 
Cratetis hoc modo familiaritatem venit. Purpuram ex Phæ- 
nice mercatus advectans ad Piræeum naufragium fecit. 
Inde Athenas ascendit jam annos triginta natus, conse- 
ditque in taberna libraria : legente autem illo secundum 
librum Xenophontis Memorabilium oblectatus querit 
ubinam tales viri degerent. (3) Opportune tunc praetereunte 
Cratete, digito illum bibliopola ostendens, Hunc, inquit , 
sequere. Ex eo jam Cratetis auditor factus est , alias quidem 
aptissimus ad philosophiam , verum verecundior quam ut se 
ad impudentiam Cynicam conferre posset. Id ubi animad- 
vertit Crates, curare etiam in hoc illum studens ollam len- 
ticula refertam dedit, ut per Ceramicum ferret. Quum au- 
tem videret pudescere illum ac se prae verecundia tegere, 
baculo ictam perfregit ollam. Jlo fugiente et lenticula per 
crura defluente, Quid , inquit, fugis, Poenule? nihil mali 
passus es. (4) Aliquamdiu igitur audivit Cratetem : quo 
tempore quum scripsisset de republica, quidam jocantes 
aiebant eum in cauda canis illam scripsisse. Przterea scri- 
psit et ista : de vita secundum naturam , de appetitu sive de 
hominis natura, de perturbationibus, de officio, de lege, 
de Graeca disciplina , de aspectu , de toto, de signis, Pytha- 
gorica , Universalia , de dictionibus, Problematum Homeri- 
corum quinque, de poetica auditione. Est ipsius item et 


^ 
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as 9 / ν * 3 ^ N , ν ; 
ποιητιχης ἀχροάσεως. ἔστι δ᾽ αὐτοῦ xai Τέχνη καὶ Aú- 
v» «7 3 , M , , 
σεις καὶ Ελεγχοι δύο, Απομνημονεύματα Κράτητος, 


ἠθικά. xai τάδε μὲν τὰ βιθλία. Τελευταῖον δὲ ἀπέστη. 5 


xal τῶν προειργαένων ἤκουσεν ἕως ἐτῶν εἴχοσιν' ἵνα 

χαί φασιν αὐτὸν εἰπεῖν, « νῦν εὐπλόηχα, ὅτε νεναυά- 

γηκα. » οἱ δ᾽ ἐπὶ τοῦ Κράτητος τοῦτ᾽ αὐτὸν εἰπεῖν. (δ) 

ἄλλοι δέ, διατρίρεντα ἐν ταῖς Ἀθήναις ἀχοῦσαι τὴν 

- c f - 

ναυαγίαν xal εἰπεῖν, « εὖγε ποιεῖς, τύχχς, προςελαύ- 

vouca ἡμᾶς φιλοσοφία. » ἔνιοι δέ, διαθέαενον ᾿Αθήνησι 

10 

"^ ~ , ~ ~ A ’ 
πτων δὴ ἐν τῇ ποικίλη στοᾷ τῇ xat Πεισιανακτείῳ xx- 
λουμένη , ἀπὸ δὲ τῆς γραφῆς τῆς Πολυγνώτου ποικίλη, 
διετίθετο τοὺς λόγους, βουλόμενος καὶ τὸ χωρίον åns- 
ῥίστατον ποιῆσαι" ἐπὶ γὰρ τῶν τριάκοντα τῶν πολιτῶν 

16 πρὸς τοῖς χιλίοις τετραχόσιοι ἀνήρηντ᾽ ἐν αὐτῷ. Ἡρος- 

ήεσαν δὴ πολλοὶ ἀκούοντες αὐτοῦ xat διὰ τοῦτο στωιχοὶ 

ἐκλήθησαν xat οἱ ἀπ᾽ αὐτοῦ ὁμοίως, πρότερον Ζηνώνειοι 

Χαλούμενοι, καθά φησι xat ᾿Επίχουρος ἐν ἐπιστολαῖς. 
^ , , * ^ / 

xai πρότερόν γε στωιχοὶ ἐκαλοῦντο οἱ διατρίθοντες ἐν 

αὐτῇ ποιηταί, καθά φησιν Ερατοσθένης ἐν ὀγδόη περὶ 

τῆς ἀρχαίας χωμωδίας, οἳ καὶ τὸν λόγον ἐπὶ πλεῖον τῦ- 
. - , v , 
ξησαν. (6) ἐτίμων δὴ οὖν ᾿Αθηναῖοι σφόδρα τὸν Ah- 
νωνα, οὕτως ὥς καὶ τῶν τειγῶν αὐτῷ τὰς χλεῖς παρα- 
, "o ’ ~ ` - 
καταθέσθαι xal χρυσῷ στεφάνῳ τιμῆσαι xat χαλκῆ sl- 
^ e ~ , 

35 χόνι. τοῦτο δὲ XAL τοὺς πολίτας αὐτοῦ ποιῆσαι, χόσµον 
ἡγουμένους τὴν τἀνδρὸς εἰκόνα. ἀντεποιοῦντο δ᾽ αὐτοῦ 
xai οἱ ἐν Σιδῶνι Κιτιεῖς. Ἀπεδέχετο δ᾽ αὐτὸν καὶ Avzi- 
ονος καὶ εἴ ποτ᾽ Ἀθήναζε ἥχοι, ἤχουεν αὐτοῦ πολλάκις 
τε παρεκάλει ἀφιχέσθαι ὡς αὐτόν. Ó δὲ τοῦτο μὲν πα- 

80 ρητήσατο, Περσαῖον δ᾽ ἕνα τῶν γνωρίμων ἀπέστειλεν, 

, i ld 4 a 4 , ` 
ὃς ἦν Δημητρίου μὲν υἱός, Κιτιεὺς δὲ τὸ γένος, xai 
ἠχμαζεχατὰ τηντριακοστὴν καὶ ἑκατοστὴν Ὀλυμπιάδα, 
ἤδη γέρον-ης ὄντος τοῦ Ζήνωνος. ἡ δ᾽ ἐπιστολὴ τοῦ Av- 

, “ 1 M / θὰ αἱ A λλών 
τιγόνου τοῦτον εἶχε τὸν τρόπον, χαθὰ xai Απολλώνιος 

- , 

a5 ὃ Γύριος ἐν τοις περὶ Ζήνωνος φησι’ 

(5) Βασιλεὺς Ἀντίγονος Ζήνωνιφιλοσόφῳ yat- 
ρειν. 
Ἐγὼ τύχη μὲν καὶ δόξη νομίζω προτερεῖν τοῦ σοῦ 
γὼ τύχη μὲ En νομίζω προτερ 
tou, λόγου δὲ καὶ παιδεί θ Ἵν καὶ τῆς τελεί 
βίου, λόγου δὲ xal παιδείας καθυστερεῖν xat τῆς τελείας 

«0 εὐδαιμονίας ἣν σὺ χέχτησαι. διόπερ χέχρικα προςφωνῆ- 
σαί σοι παραγενέσθαι πρὸς ἐμέ, πεπεισμένος σε u 
ἀντερεῖν πρὸς τὸ ἀξιούμενον. σὺ οὖν πειράθητι ἐκ mav- 
τὸς τρόπου συμμίξαι μοι, διειληφὸς τοῦτο διότι οὐχ ἑνὸς 
ἐμοῦ παιδευτὴς ἔση, πάντων δὲ Μαχεδόνων συλλή- 

^ x ~ ' , Y . , 
45 6δην. 6 γὰρ τον τῆς Μακεδονίας ἄρχοντα xat παιδεύων 
A y , 9 N / 4 
xai ἄγων ἐπὶ τὰ xat ἀρετὴν φανερός ἐστι καὶ τοὺς 
ὑποτεταγυένους παρασκευάζων πρὸς εὐανδρίαν. οἷος γὰρ 
ἂν 6 ἡγούμενος 7j, τοιούτους εἰχὸς ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ yi- 
Ύνεσθαι καὶ τοὺς ὑποτεταγμένους. 
w Καὶ 6 Ζήνων ἀντιγράφει ὧδε: 


(8) Βασιλεῖ Ἀντιγόνῳ Ζήνων χαίρειν. 


Ἀποδέγομαί σου τὴν φιλομάθειαν χαθόσον τῆς ἆλη- 
θινῆς καὶ slc ὄνησιν τεινούσης, ἀλλ᾽ οὐχὶ τῆς δηαώδους 


τὰ φορτία, οὕτω τραπῆναι πρὸς φιλοσογίαν. Ἀναχάμ- 6 


BIBA. Z, a. ΖΗΝΟΝ. 


Ars et Solutiones et Elenchi duo, Commentaria Cralelis, 
Moralia. Atque isti quidem libri ejus sunt. Postremo dis- 
cessit. Et quos pra diximus audivit ad viginti annos; ubi οἱ 
illum dixisse ferunt, Tunc secundis ventis navigavi , quando 
naufragium feci. Alii eum , quum adhuc Cratetis discipulus 
esset, hoc dixisse aiunt. (5) Alii, dum Athenis deversare- 
tur, audito naufragio, dixisse illum ferunt , Recte sane agis 
fortuna , quae nos ad philosophiam impellis Quidam , ven- 
ditis Athenis mercibus, sic demum ad philosophiam fuisse 
conversum. Obambulans igitur in porticu qux Parcile et 
Pisianactea appellatur, sed ποιχίλη (raria) propter tabulas 
Pol ygnoti, disserebat, volens locum ab importuna circum- 
stantium corona liberare : namque sub imperio triginta tv- 
rannorum ad mille et quadringentos cives ibi fuerant necati. 
Eo igitur ad illum audiendum discipuli jam conflucbant, at- 
que ideo Stoici vocati sunt eliam qui ab ipso antea Zenonii 
appellabantur, quod Epicurus quoque in epistolis dicit : si 
quidem ante illum Stoici qui in illa morabantur poetze dicti 
erant, ut ait Eratosthenes in octavo de antiqua Comedia , a 
quibus multum incrementi etiam philosophia hzec accepit. (6) 
Enimvero summo in honore apud Athenienses habebatur 
Zeno , adeo ut urbis ac maenium apud illum claves depone- 
rent, coronaque aurea et ærea imagine eum honorarent. Hoc 
autem et cives ipsius fecisse ferunt, magno sibi ornamento 
esse viriimaginem existimantes. Certabant de eo etiam Sidonii 
8 citienses. Magni faciebat illum Antigonus quoque el si quando 
Athenas contendisset , auditor ejus erat multumque orabat 
ut se ad eum conferret. In eo ille non paruit quidem ipse : 
ceterum Persæum, unum ex familiaribus , misit, Demetrii 
filium , genere Citieum , qui Olympiade centesima tricesima 
florebat, Zenone jam sene. Est autem hoc exemplum epi- 
stolæ Antigoni, ut refert Apollonius Tyrius in iis quæ de 
Zenone scripsit : 
( Rex Antigonus Zenoni philosopho salu- 
tem. 

Ego fortuna me quidem et gloria vitam tuam anteire 
existimo; cetrerum disciplinis studiisque liberalibus et 
perfecta felicitate quam tute possides, longe abs te præ. 
celli sentio. Quocirca (e orare statui uli ad me venias, 
id mihi persuadens te preces meas minime irritas fieri 
passurum. Tu igitur modis omnibus enitere ut tuo con- 
tubernio fruamur, hoc pro certo habens, te non mei (απ. 
tum, sed omnium simul Macedonum eruditorem fore. 
Nam qui Macedonic rcgem erudit atque ad virtutem 
perducit, eum subditos quoque instruere ad fortitu- 
dinem et probitatem certum est. Nam cujusmodi fuerit 
dux, tales utplurimum subditos fieri necesse est. 

Ad haec Zeno ita respondit : 


(8 Regi Antigono Zeno salutem. 


Amplector (uum discendi studium, in quantum qui- 
dcm veram, utilem aique necessariam , non popularem 


LIB. VII, 1. ZENO. 


καὶ εἷς δικστροφὴν ἠθῶν ἀντέχη παιδείας. 6 δὲ φιλο- 
ὠρεγμένος , ἐκχλίνων δὲ τὴν πολυθρύλητον ᾖδο- 
νήν, ἢ τινῶν θηλύνει νέων ψυχάς, φανερός ἐστιν' οὐ 
μόνον φύσει πρὸς εὐγένειαν χλίνων, ἀλλὰ xal προαιρέσει. 
5 φύσις δὲ εὐγενὴς μετρίαν ἄσκησιν προςλαθοῦσα, ἔτι δὲ 
τὸν ἀφθόνως διδάξοντα, ῥᾳδίως ἔργεται πρὸς τὴν τελείαν 
ἀνάληψιν τῆς ἀρετῆς. (9) ἐγὼ δὲ συνέχομαι σώματι 
ἀσθενεῖ διὰ γῆρας ἐτῶν γάρ εἰμι ὀγδοήχοντα᾽ διόπερ οὐ 
δύναμαί σοι συμμίξαι, ἀποστέλλω δέ σοί τινας τῶν 
ιυ ἐμαυτοῦ συσχολαστῶν, ot τοῖς μὲν χατὰ ψυχὴν οὐχ 
ἀπολείπονται ἐμοῦ, τοῖς δὲ χατὰ σῶμα προτεροῦσιν' οἷς 
συνὼν οὐδενὸς καθυστερήσεις τῶν πρὸς τὴν τελείαν eù- 
δαιμονίαν ἀνηκόντων. 


Ἀπέστειλε δὲ Περσαῖον καὶ Φιλωνίδην τὸν Θηθαῖον, 


εἰ qua ad perverlendos mores tendit, erudilionem ap- 
prehendere instituis, Nam qui philosophie amore et 
s(udio tenetur, εἰ multum celebratam illam voluptatem 
spernit, quæ quorumdam adolescentulorum. animos 
tffeminat, ostendit se non solum natalibus , sed indole 
animi esse nobilem. Porro liberali ac nobili ingenio si 
adjiciatur modica exercitatio neque desit praeceptoris 
copia , mature ad perfectam virtutis evadit frugem. (9) 
Ego vero invalido corpore ü&lor ob senectutem — sum 
enim octogenarius — quare te convenire non possum. 
Ergo quosdam ez conturbernalibus meis ad te mitto, qui 
animi bonis mihi non cedunt, et corporis superant. 
Quorum consueludine usus eorum qui ad summam per- 
venerunt felicitatem, nemini eris inferior. l 
Misit autem Persæum Thebánumque Philoniden. Utrius- 


15 ὧν ἀμφοτέρων Ἐπίκουρος μνημονεύει ὡς συνόντων Av- 9 que horum Epicurus mentionem facit in epistola ad Ari- 


ἐν τῇ πρὸς Ἀριστόθουλον τὸν ἀδελφὸν ἐπιστολῆ. 

"Ἔδοξε δέ μοι xal τὸ ψήφισμα τὸ περὶ αὐτοῦ τῶν Ἀθη- 
ναίων ὑπογράψαι. (19) καὶ ἔχει ὧδε * a "Ex Ἀρρενί- 
δου ἄρχοντος, ἐπὶ τῆς Ἀχαμαντίδος πέμπτης πρυτα-- 
so νείας, Μαιμακτηριῶνος δεχάτη ὑστέρα, πρώτη καὶ εἶχο- 
στῇ τῆς πρυτανείας ἐχχλησίᾳ χυρίᾳ τῶν προέδρων 
ἐπεψήφισεν ἵππων Κρατιστοτέλους Ξυπεταιὼν xai [oi] 
συμπρόεδροι, Θράσων Θράσωνος Ἀνακαιεὺς εἶπεν" Ἐ- 
πειδὴ Ζήνων Μνασέου Κιτιεὺς ἔτη πολλὰ κατὰ φιλοσο- 
3» φίαν ἐν τῇ πόλει γενόμενος ἔν τε τοῖς λοιποῖς ἀνὴρ 
ἀγαθὸς àv δίετέλεσε καὶ τοὺς εἰς σύστασιν αὐτῷ τῶν 
νέων πορευομένους παρακαλῶν ἐπ᾽ ἀρετὴν καὶ σωφρο- 
σύνην παρώρμα πρὸς τὰ βέλτιστα παράδειγμα τὸν ἴδιον 
βίον ἐχθεὶς ἅπασιν, ἀκόλουθον ὄντα τοῖς λόγοις οἷς διε- 
3 λέγετο, (11) τύχη ἀγαθῇ δεδόχθαι τῷ δήαῳ, ἐπαινέσαι 
μὲν Ζήνωνα Μνασέου Κιτιέα καὶ στεφανῶσαι χρυσῷ 
στεφάνῳ κατὰ τὸν νόμον ἀρετῆς ἕνεχεν xat σωφροσύνης, 
οἰκοδομῆσαι δὲ αὐτῷ καὶ τάφον ἐπὶ τοῦ Κεραμεικοῦ δη- 
μοσίᾳ. τῆς δὲ ποιήσεως τοῦ στεφάνου καὶ τῆς οἰκοδομῆς 

4& τοῦ τάφου χειροτονῆσαι τὸν δῆμον ἤδη τοὺς ἐπιμελη- 
σομένους πέντε ἄνδρας ἐξ ᾿Αθηναίων (ἁπάντων), dva- 
γράψαι δὲ τὸ ψήφισμα τὸν γραμματέα τοῦ δήμου ἐν στή- 
λαις δύο καὶ ἐξεῖναι αὐτῷ θεῖναι τὴν μὲν ἐν Ἀκαδημία, 
τὴν δὲ ἐν Λυχείῳ. τὸ δὲ ἀνάλωμα τὸ εἰς τὰς στήλας yt- 

to νόμενον μερίσαι τὸν ἐπὶ τῆς διοικήσεως, ὅπως ἅπαντες 
εἰδῶσιν ὅτι ὁ δῆιιος ὁ τῶν ᾿Αθηναίων τοὺς ἀγαθοὺς καὶ 
ζῶντας τιμᾶ xal τελευτήσαντας. (11) ἐπὶ δὲ τὴν olxo- 
δομὴν χεχειροτόνηνται Θράσων ᾿Ανακαιεύς, Φιλοχλῆς 
Πειραιεύς, Φαΐϊδρος ᾿Αναφλύστιος, Μέδων Ἀχαρνεύς, 
1» Μίκυθος Συπαληττεύς, Δίων Παιανιεύς, » xai τὸ př- 


stobulum fratrem , congressosque Antigono memorat. Pla- 
cuit Atheniensium quoque de illo decretum subnectere: 

(10) est autem hujusmodi : Arrhenida archonte, Aca- 
mantidis tribus quinto magistiratu, Mamacterionis vi- 
cesima prima, magistratus vicesima tertia concionem 
legitimam in suffragia misit ex Proedris Hippo filius 
Cralistotelis demo Xypeteon et collega , Thraso Thra- 
sonis filius Anacaensis dixit : Quoniam Zeno Mnasew 
fius Citieus complures annos in civitate philosophiam 
docens versalus est atque in omnibus vir bonus esse 
perstitit, ac juvenes qui ad illum disciplina causa con- 
venerunt ad virtulem et frugalitalem exhortando ad 
ea qua sunt optima intendit , vitam suam verbis ac do- 
ctring sua consentaneum exemplar omnibus proponens, 
(11) quod felix faustumque sit : Placuit populo laudare 
Zenonem Mnasec filium Citieum et aurea corona coro- 
nare secundum legem virtutis ac temperantice gratia , 
pratereaque constfuere illi sepulturam in Ceramico pu- 
blice. Coronc autem faciendc excdificandique tumuti 
populum statim quinque viros ex Atheniensibus eligere 
qui curam habeant, decretumque hoc scribam plebis 
inscribere slelis duabus , licereque ipsi alteram in Aca- 
demia , alleram in Lycco ponere. Sumptus vero in stelas 
prabere eum qui negotiis praeest , ut omnes intelligant 
Atheniensium populum bonos viros et vivos εἰ defun- 
ctos honorare. (12) Ad eam autem structuram electi 
sunt Thraso 4nacaensis , Philocles Piræeus , Pheedrus 
Anaphiystius, Medon Acharnensis, Micythus Sypa- 
lettensis, Dion Pcaniensis. Hoc exemplar decreti fuit. 


Φισμα μὲν ὧδε ἔχει. Φησὶ δ᾽ Αντίγονος ὁ Καρύστιοςι oRefert autem Antigonus Carystius ipsum se non negare Ci- 
οὐκ ἀρνεῖσθαι αὐτὸν εἶναι Κιτιέα. τῶν γὰρ slc τὴν ἐπι- v. tieum : nam quum unus corum e numero fuerit , qui ad re- 


σκευὴν τοῦ λουτρῶνος συμθαλλομένων εἷς ὧν xal dva- 
γραφόμενος ἐν τῇ στήλη, « Ζήνωνος τοῦ φιλοσόφου, » 


ficiendum balneum publicum contulere , atque in stela de- 
scriptum essel , ZENONIS PHILOSOPBI , ut eliam Citit adjice- 


εν ἠξίωσε καὶ τὸ Κιτιεύς προςτεθῆναι. Ποιήσας δέ mots ι pretur oravit. Quum vero fecisset aliquando vasculo cavum 


χοῖλον ἐπίθημα τῇ ληχύθῳ περιέφερε νόμισμα, λύσιν 

ἕτο'μον τῶν ἀναγχαίων ἵν' ἔοι Κράτης 6 διδάσκαλος. 

(13) φασὶ δ᾽ αὐτὸν ὑπὲρ τὰ χίλια τάλαντα ἔχοντα ἐλθεῖν 
DIOGENES. 


operculum, circumferebat pecuniam , ut Crates praceptor 

promptum haberet ac paratum necessarium victum. (13) 

Aiunt illum plus quam mille talenta habuisse quum venit 
{1. 
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BIBA. Z, α. ΖΗΝΩΝ, 


εἰς τὴν Ελλάδα xoi ταῦτα δανείζειν ναυτικῶς. ἤσθιε δ' 12in Graciam, eaque nautico fænore elocare solitum. Ede- 


1 À $055 εν , μα. 
ἀρτίδια xai μέλι xai ὀλίγον εὐωόους οἰναρίου ἐπεπινε. 


παιδαρίοις δ᾽ ἐχρῆτο σπανίως, καὶ ἅπαξ ἢ δίς που παιδι-1 Obebat. 


σχαρίῳ τινί, ἵνα μὴ δοκοίη μισογύνης εἶναι. σύν τε Iep- 
σαίῳ τὴν αὐτὴν οἰχίαν xer xal αὐτοῦ αὐλητρίδιον εἰς- 


σ' 


batque modice panem et mel, et suavis vini paululum hi- 
Pueris raro utebatur, semel fere aut bis mere- 
tricula, ne muliebre secus aversan videretur. Eandem 
quoque domum ipse et Perseus una habuit. 15 quuin 


αγαγόντος πρὸς αὐτόν, φθάσας πρὸς τὸν Περσαῖον αὐτὸ aliquando tibicinam mulierem ad eum induxisset , festinan- 
ἀπήγαγεν. ἦν τε, νασίν, εὐσυμπερίφορος, ὡς πολλάκις I ter ad Perseeum abduxit. Facilis erat, aiunt , in accommo- 


Ἀντίγονον τὸν βασιλέα ἐπιχωμάσαι αὐτῷ xal πρὸς 'Apt- 
στοχλέα τὸν χιθαρῳδὸν ἅμ’ αὐτῷ ἐλθεῖν ἐπὶ χῶμον, εἶτα 


dando sese ad aliorum mores et studia , adeo ut szepe Anti- 
gonus rex comessabundus ad eum veniret atque ad Aristo- 


10 μέντοι ὑποδῦναι. (14) ἐξέχλινε δέ, φασί, xat τὸ πολυ- I9clem citharedum in comessationem cum illo una pergeret, 


δημῶδες, ὡς ἐπ᾽ ἄκρου καθίζεσθαι τοῦ βάθρου, xep- 
δαίνων τὸ γοῦν ἕτερον μέρος τῆς ἐνοχλήσεως. οὐ μὴν 
οὐδὲ μετὰ πλειόνων τῶν δύο ἣ τριῶν περιεπάτει. ἐνίους 
δὲ xat χαλχὸν εἰςέπραττε τῶν περιισταμένων, ὥςτε δέδιό» 
τας τὸ διδόναι μὴ ἐνοχλεῖν, καθά φησι Κλεάνθης ἐν τῷ περὶ 
χαλκοῦ" πλειόνων τε περιστάντων αὐτόν, δείξας ἐν τῇ 
στοᾶ xat ἄχρου τὸ ξύλινον περιφερὲς τοῦ βωμοῦ ἔφη, 
« τοῦτό ποτ᾽ ἐν μέσῳ ἔκειτο, διὰ δὲ τὸ ἐμποδίζειν ἰδίᾳ 
ἐτέθη" καὶ ὑμεῖς οὖν ἐκ τοῦ μέσου βαστάσαντες αὑτοὺς 


hic tamen paullo post clam se subduceret. (14) Declinavit au- 
tem, ut narrant, magnam populi frequentiam, adeo ut in 
summo subxellio consideret , dimidiam saltem moles tiarum 
partem compendifaciens. Neque vero cum pluribus quam 
duobus vel tribus ambulabat. Quosdam vero, ut Cleanthes 
ait in libro de Ære, jubebat æs dare circumstantes,uti ne 
sibi molesti essent. Plur;busque circumstantibus , ostendens 
in porticu in summo ligneam ara circumferentiam, Hzc, ait, 
aliquando in medio erat exposita, quia vero impedimento 


20 ἧττον ἡμῖν ἐνοχλήσετε. » Δημοχάρους δὲ τοῦ Λάχητοςαθεταί, seorsum posita est : vos igilur de medio discedentes 


ἀσπαζομένου αὐτὸν καὶ φάσκοντος λέγειν xat γράφειν 
ὧν ἂν χρείαν ἔγη πρὸς Ἀντίγονον, ὡς ἐκείνου πάντα 
παρέξοντος, ἀκούσας οὐχέτ᾽ αὐτῷ συνδιέτριψε. (15 
λέγεται δὲ καὶ μετὰ τὴν τελευτὴν τοῦ Ζήνωνος εἶπειν 
35 τὸν Ἀντίγονον, οἷον εἴη θέατρον ἀπολωλεχώς' ὅθεν xal 
διὰ Θράσωνος πρεσθευτοῦ παρὰ τῶν ᾿Αθηναίων ἤτησεν 
αὐτῷ τὴν ἐν Κεραμεικῷ ταφήν. ἐρωτηθεὶς δὲ διὰ τί θαυ- 
μάζει αὐτόν, « ὅτι, ἔφη, πολλῶν καὶ μεγάλων αὐτῷ 
διδομένων ὑπ᾽ ἐμοῦ οὐδέποτ᾽ ἐγαυνώθη οὐδὲ Tarer- 


minus molestiarum nobis exhibebitis. Demochare autem La- 
chetis filio salutante illum atque dicente, si quid opus ha- 
beret, dicturum se ec scripturum Antigono, przbituro 
omnia, postquam audivit, noluit amplius ejus consuetudine 
uti. (15) Fertur autem post Zenonis mortem Antigonum 
dixisse, Quale spectatorem perdidi ' unde et ab Athenien- 
sibus per Thrasonem legatum, ut in Ceramico illi sepultu- 
ram facerent, petiit. Interrogatus autem cur illum adeo 
admiraretur, Quia, inquit, quum illi a me multa et magna 
sape data sint, nunquam elatior factus est neque humilis 


ὃν νὸς ὤφθη. » "Hv δὲ xai ζητητικὸς καὶ περὶ πάντων 1 apparuit. Erat autem et ad inquirendum sollers subtilisque 


ἀχριβολογούμενος ὅθεν xal 6 Τίμων ἐν τοῖς Σίλλοις 
φησὶν οὕτω" 
Καὶ Φοίνισσαν ἴδον λιχνόγραυν σχιερῷ ἐνὶ τύφῳ 
πάντων ἱμείρουσαν' 6 δ᾽ ἔρρει γύργαθος αὐτῆς 
35 μικρὸς ἐὼν, νοῦν δ᾽ εἶχεν ἐλάσσονα κινδαψοῖο. 
(19) ἐπιμελῶς δὲ καὶ πρὸς Φίλωνα τὸν διαλεκτικὸν διε- 
χρίνετο xai συνεσχόλαζεν αὐτῷ" ὅθεν xat θαυμασθῆναι 
ὑπὸ Ζήνωνος τοῦ νεωτέρου οὐχ ἧττον Διοδώρου τοῦ Ot- 


in disserendo de omnibus : unde et Timon in Sillis de eo ita 
scribit : 

Vidi et anum in fastu umbroso : Phænissa , gulosa, 

omnia concupiens : periit sed reticulum ejus 

pauxillum , mentisque minus tenuit scindapso [instru- 

menlo musico]. 

(16) Diligenter autem et accurate cum Philone dialectico se 
exercebat aique una vacabat disputationibus : unde non 
minori admirationi apud juniorem Zenonem est habitus 


δασκάλου αὐτοῦ. ἦσαν δὲ περὶ αὐτὸν καὶ γυμνορρύπα- 1 quam Diodorus przeceptor ejus. Erant autem cum ipso ali- 


40 poi τινες, ὥς φησι xal ὁ Τίαων' 


Ὄφρα πενεστάων σύναγεν νέφος, οἳ περὶ πάντων 
’ , ~ 
πτωχότατοί τ’ ἦσαν xal χουφότατοι βροτοὶ ἀστῶν. 


qui etiam nudi sordidique homines, ut ait Timon : 


Dumque penestarum [servorum sive pauperum] nuhem 
[ congessit, egenos 
præ cunctis homines, cives levitate solutos. 


Αὐτὸν δὲ στυγνόν τ᾽ εἶναι καὶ πικρὸν καὶ τὸ πρόςωπον 1 QEnimvero vultus ipsius subtristior gravisque et acer fuit, 


συνεσπασμένον. ἦν εὐτελής τε σφόδρα καὶ βαρθαριχῆς 
4 ἐχόμενος σμικρολογίας» προσχήματι οἰκονομίας. εἰ of 
τινα ἐπιχόπτοι, περιεσταλμένωςχαὶ οὐχ ἄδην, ἀλλὰ πόρ- 
ρωθεν λέγω δὲ οἷον ἐπὶ τοῦ χαλλωπιζομένου ποτὲ ἔφη. 
(12) ὀχέτιον γάρ τι ὀκνηρῶς αὐτοῦ ὑπερθαίνοντος, « δι- 
καίως, εἶπεν, ὑφορᾷ τὸν πηλόν: où γάρ ἐστιν ἐν αὐτῷ 
50 χατοπτρίσασθαι. » ὡς δὲ χυνικός τις οὗ φήσας ἔλαιον 
ἔχειν ἐν τῇ ληκύθῳ, προςήτησεν αὐτόν, οὐχ ἔφη δώσειν" 
ἀπελθόντα μέντοι ἐκέλευτε σχέψασθαι ὁπότερος εἴς ἀναι- 


unde et rugabat frontem et ora contrahebat. Vili praeterea 
valde apparatu erat et qui barbaricam tenuitatem redoleret, 
idque sub prztextu frugalitatis faciebat. Si quem objurgza- 
το, circumcise id ac breviter neque nimium, sed velut ex 
longinquo faciebat, ut exempli gratia de eo qui se nimio 
studio componeret , aliquando ait. (17) Quum enim ille 
Stagnantem in via aquulam lente segniterque transcende- 
ret , Merito, inquit, lutum suspicis : namque eo non potes 
pro speculo uti. Quum vero Cynicus quispiam oleum se in 
vasculo non habcre diceret atque ab eo postularet , se mi- 
nime daturum asseveravit : abeuntem vero animadvertere 


LIB. VII, 1. ZENO. 


δέστερος. ἐρωτιχῶς δὲ διακείμενος Χ ρεμωνίδου, πα- 
ιζόντων αὐτοῦ τε xai Κλεάνθους, ἀνέστη" θαυμά- 

ζοντος δὲ τοῦ Κλεάνθους, ἔφη, « καὶ τῶν ἰατρῶν ἀχούω 
τῶν ἀγαθῶν, κράτιστον εἶναι φάρμακον πρὸς τὰ φλε- 

5 γμαίνοντα ἡσυχίαν. » δυοῖν δ᾽ ὑπαναχειμένων ἐν πότῳ 
καὶ τοῦ ὑπ᾽ αὐτὸν τὸν Óp ἑαυτὸν σκιμαλίζοντος τῷ 
ποδί, αὐτὸς ἐκεῖνον τῷ γόνατι᾽ ἐπιστραφέντος δέ, «τί οὖν, 
ἔφη, oler τὸν ὑποχάτω σου πάσχειν ὑπὸ σοῦ; » (18) 
πρὸς δὲ τὸν φιλόπαιδα οὔτε τοὺς διδασκάλους ἔψη φρένας 
ο ἔχειν, ἀεὶ διατρίθοντας ἐν παιδαρίοις, οὔτ᾽ ἐκείνους. 
ἔφασχε δὲ τοὺς μὲν τῶν ἀσολοίχων λόγους xat ἀπηρτι- 

. Φμένους ὁμοίους εἶναι τῷ ἀργυρίῳ τῷ Ἀλεξανδρηνφ' 
μους μὲν καὶ περιγεγραμμένους καθὰ xal τὸ 
νόμισμα. οὐδὲν δὲ διὰ ταῦτα βελτίους. τοὺς δὲ τούναν- 
t τίον ἀφωμοίου τοῖς Ἀττιχοῖς τετραδράχμοις, εἰκῆ μὲν 
χεχομικένοις καὶ σολοίχως, χαθέλκειν μέντοί πολλάκις 
τὰς χεχαλλιγραφημένας λέξεις. Ἀρίστωνος δὲ τοῦ pa- 
θητοῦ πολλὰ διαλεγομένου οὐχ εὐφυῶς, ἔνια δὲ καὶ προ- 
πετῶς xal θρασέως, « ἀδύνατον, εἰπεῖν, εἰ μή σε ὃ 
30 πατὴρ μεθύων ἐγέννησεν" » ὅθεν αὐτὸν καὶ λάλον åre- 
κάλει, βραχυλόγος ὤν. (19) πρὸς δὲ τὸν ὀψοφάγον μηδὲν 
τοῖς συμθιωταῖς χαταλιπόντα, παρατεθέντος ποτὲ µε- 
γάλου ἰχθύος, ἄρας οἷος ἦν κατεσθίειν" ἐμθλέψαντος δέ 

« τί οὖν, ἔφη, τοὺς συμθιωτὰς οἴει πάσγειν xab 
» ἡμέραν, εἰ σὺ μίαν μὴ ὀύνασαι ἐνεγχεῖν τὴν ἐμὴν ὀψο- 
φαγίαν; « μειρακίου δὲ περιεργότερον παρὰ τὴν ἡλικίαν 
ἐρωτῶντος ζήτημά τι, προςήγαγε πρὸς Χάτοπτρον καὶ 
ἐκέλευσεν ἐμθλέψαι' ἔπειτ᾽ ἠρώτησεν εἰ δοκοίη αὐτῷ 
ἁρμόττοντα εἶναι ὄψει τὰ τοιαῦτα ζητήματα, πρὸς δὲ 
30 τὸν φάσχοντα ὡς τὰ πολλὰ αὐτῷ Ἀντισθένης οὐκ ἀρέ- 
σχοι, χρείαν Σοφοχλέους προενεγκάμενος ἠρώτησεν εἶ 
τινα xai καλὰ ἔχειν αὐτῷ δοχεῖ’ τοῦ δ᾽ οὐκ εἰδέναι φή- 
σαντος, « εἶτ᾽ οὐχ αἰσχύνη, ἔφη, εἰ μέν τι χαχὸν 
εἴη εἰρημένον ὑπ᾽ Ἀντισθένους, τοῦτ᾽ ἐκλεγόμενος xal 
35 μνημονεύων, El δέ τι καλόν, οὐδ᾽ ἐπιβαλλόμενος κατέ- 
ftw; » (20) εἰπόντος δέ τινος ὅτι μικρὰ αὐτῷ δοχεῖ τὰ 
λογάρια τῶν φιλοσόφων, « λέγεις, εἶπε, τἀληθῆ' δεῖ 
μέντοι καὶ τὰς συλλαθὰς αὐτῶν βραχείας εἶναι, εἰ δυ- 
νατόν. » λέγοντος δέ τινος αὐτῷ περὶ Πολέμωνος ὡς 
10 ἄλλα προθέμενος ἄλλα λέγει, σχυθρωπάσας ἔφη, « πό- 
σου γὰρ ἠγάπας τὰ διδόμενα; » δεῖν δ᾽ ἔφη τὸν διαλε- 
γόμενον ὥςπερ τοὺς ὑποκριτὰς τὴν μὲν φωνὴν xai τὴν 
ξύναμιν μεγάλην ἔχειν, τὸ μέντοι στόμα μὴ διέλκειν- 

ὃ ποιεῖν τοὺς πολλὰ μὲν λαλοῦντας, ἀδύνα-α δέ. τοῖς εὖ 
45 λεγομένοις οὐχ ἔφη δεῖν καταλείπεσθαι τόπον ὥςπερ τοῖς 
ἀγαθοῖς τεχνίταις εἰς τὸ θεάσασθαι: τοὐναντίον δὲ τὸν 
ἀχούοντα οὕτω πρὸς τοῖς λεγομένοις γίνεσθαι ὥςτε μὴ 
λαμθάνειν χρόνον εἰς τὴν ἐπισημείωσιν. — (21) νεανί- 
σχου πολλὰ λαλοῦντος, ἔφη, « τὰ ὦτά σου εἰς τὴν γλῶτ- 
50 ταν συνερρύηχε. » πρὸς τὸν καλὸν εἰπόντα ὅτι οὐ δοκεῖ 
αὐτῷ ἐρασθήσεσθαι ὃ σοφός, « οὐδέν, ἔφη, ὑμῶν 
ἀθλιώτερον ἔσεσθαι τῶν καλῶν. » ἔλεγε δὲ καὶ τῶν φι- 
λοσόφων τοὺς πλείστους τὰ μὲν πολλὰ ἀσόφους εἶναι, 
τὰ δὲ μικρὰ καὶ τυγηρὰ ἀμαθεῖς. καὶ προεφέρετο τὰ 


jussit uter esset impudentior. Quum esset aulem in Chre- 
monidem amatorie affectus, ipso et Cleanthe assidentibus 
surrexit : quumque admiraretur Cleanthes , ait, Et medicos 
optimos audio dicentes, optimum remedium adversus in- 
flammationes esse quietem. Duobus in convivio sub sese re- 
cumbentibus, quum is qui sibl adjacebat , inferiorem socium 
pulsaret pede, ipse hunc pulsavit genu : converso ili, Quid 
ergo, ait, illum abs te pati arbitraris qui sub te est? (18) 
Ad eum qui pueros amabat , et ludi magistros desipere ait , 
ut qui semper inter puerulos versentur, et illos. Dicebat 
autem diligentium rhetorum sermones factos Alexandrinæ 
pecunie similes esse : nam grato esse aspectu et rotundos 
monetz instar, nihilo tamen idcirco esse meliores; eos vero 
qui contrario modo comparati essent tetradrachmis Atticis 
assimilabat, negligenter quidem et in rudem modum 
incisis, sed quibus spe praeponderentur pulchre compo- 
siti sermones. Aristone autem discipulo non satis ingeniose 
multa, quadam etiam temere procaciterque disserente, 
Fieri non potest, inquit, quin te pater temulentus ge- 
nueril : unde ipsum etiam loquacem appellabat, brevis 
ipse in loquendo et circumcisus. (19) Edaci cuidam nihil 
obsoniorum sociis inter convivandum relinquenli appo- 
situm ingentem piscem sustulit solusque comedere velle vi- 
debatur : quum ille in eum intueretur, Quid ergo, ait, socios 
quotidie tolerare arbitraris, si tu unum diem meam edaci- 
tatem ferre non vales? Adolescentem curiosius quam per 
etatem conveniret , quiddam inquirentem admoto speculo 
jussit inspicere : rogavit deinde num ipsi viderentur faciei 
congruere tales quastiones. — Dicente quodam Antisthenis 
sibi pleraque minime placere , producto ejus libro, qui So- 
phocles inscribitur, quaesivit ecquid pulchri continere ei vi- 
deretur : illo se nescire dicente , Non pudet , inquit , si quid 
ab Antisthene male dictum sit, hoc indagare et memoriter 
tenere; si quid vero boni, negligere neque meminisse? (20) 
Cuidam breves (et exiles) esse philosophorum argumenta- 
tiunculas asserenti , Vera , inquit , loqueris : oportet nempe, 
si fieri possit , breves esse illorum et syllabas. Dicente quo- 
dam de Polemone quod alia proponeret , alia loqueretur, 
substomachans, Quant; enim, inquit, faciebas quæ da- 
bantur? Opera pretium esse dicebat, eum qui disputaret, 
in morem histrionum voce viribusque magnum esse, os 
tamen aperire non debere immodice, quod ii faciant qui 
plurima loquuntur quidem , sed futilia. lis quae recte dice- 
rentur locum minime relinquendum dixit veluti praeclaris 
artificibusad spectandum : contra vero auditorem sic eis quae 
dicuntur intentum esse oportere , ut non vacet illi ad notas 
faciendas. (21) Adolescenti loquaciori, Aures, inquit , tuze 
in linguam confluxere. Formoso cuidam dicenti , non videri 
sibi amaturum sapientem , Nihil, ait, vobis formosis esset 
infelicius. Dicebat et philosophorum plurimos plerisque in 
rebus esse insipientes, in parvis fortuitisque imperitos. Pro- 
ferebatque Caphisiee ( tibicinis ) illud, qui discipulo cuipiam 
. | li 
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τοῦ Καφισίου, ὃς ἐπιθαλομένου τινός τῶν μαθητῶν 
μεγάλα φυσᾶν, πατάξας εἶπεν ὥς οὐκ ἐν τῷ μεγάλῳ τὸ 
εὖ κείμενον εἴη, ἀλλ᾽ ἐν τῷ εὖ τὸ μέγα. νεανίσκου δέ 
τινος θρασύτερον διαλεγομένου, « οὐκ ἂν εἴποιμι, ἔφη, 

ὅ μειράκιον, ἃ ἐπέρχεταί μοι.» (13) “Ῥοδίου δέ τινος 
καλοῦ καὶ πλουσίου, ἄλλως δὲ μηδέν, προςκειμένου 
αὐτῷ, μὴ βουλόμενος ἀνέχεσθαι, πρῶτον μὲν ἐπὶ τὰ 
χεχονιµένα τῶν βάθρων ἐκάθιζεν αὐτόν, ἵνα μολύνη 
τὴν χλανίδα" ἔπειτα εἰς τὸν τῶν πτωχῶν τόπον, ὥςτε 

10 συνανατρίθεσθαι τοῖς ῥάκεσιν αὐτῶν xal τέλος ἀπῆλ- 
θεν ὃ νεανίσκος. πάντων ἔλεγεν ἀπρεπέστερον εἶναι τὸν 
τῦφον, καὶ μάλιστα ἐπὶ τῶν νέων. μὴ τὰς φωνὰς xal 
τὰς λέξεις ἀπομνημονεύειν, ἀλλὰ περὶ τὴν διάθεσιν τῆς 
χρείας τὸν νοῦν ἀσχολεῖσθαι, μὴ ὥςπερ ἕψησίν τινα À 

15 σκευασίαν ἀναλαμθάνοντας. δεῖν τ᾽ ἔλεγε τοὺς νέους 
πάση κοσμιότητι χρῆσθαι ἐν πορεία xal σχήματι xol 
περιθολῇ’ συνεχές τε προεφέρετο τοὺς ἐπὶ τοῦ Kara- 
νέως Εὐριπίδου στίχους, ὅτι αὐτῷ 


Βίος μὲν ἦν πολύς, 
ἥκιστα δ᾽ ὄλθῳ γαῦρος ἦν, φρόνημα δὲ 
οὐδέν τι μεῖζον εἶχεν À πένης ἀνήρ. 


(23) ἔλεγε δὲ μηδὲν εἶναι τῆς οἰήσεως ἀλλοτριώτερον πρὸς 
κατάληψιν τῶν ἐπιστημῶν, μηδενόξ 0 ἡμᾶς οὕτως sl- 
ναι ἐνδεεῖς ὡς χρόνου. ἐρωτηθεὶς τί ἐστι φίλος, 
25 « ἄλλος ἐγώ », ἔφη. δοῦλον ἐπὶ κλοπή, φασίν, ἐμα- 
στίχου τοῦ δ εἰπόντος, « εἴμαρτό uot χλέψαι », « xal 
δαρῆναι, » ἔφη. τὸ κάλλος εἶπε τῆς σωφροσύνης ἄνθος 
εἶναι" οἱ δὲ τοῦ κάλλους τὴν σωφροσύνην. τῶν γνωρίμων 
τινὸς παιδάριον μεμωλωπισμένον θεασάμενος πρὸς aù- 
30 τόν, « δρῶ σου, ἔφη, τοῦ θυμοῦ τὰ ἴγνη᾽ » πρὸς τὸν 
κεχριμένον τῷ μύρῳ, « τίς ἐστίν, ἔφη, Ó γυναικὸς 
Gv; » Διονυσίου δὲ τοῦ Μεταθεμένου εἰπόντος αὐτῷ 
διὰ τί αὐτὸν μόνον οὐ διορθοῖ, ἔφη, « οὐ γάρ σοι πι- 
στεύω. » πρὸς τὸ φλυαροῦν μειράκιον, « διὰ τοῦτο, 
35 εἶπε, δύο ὦτα ἔχομεν, στόμα δὲ ἕν, ἵνα πλείονα μὲν 
ἀχούωμεν, ἥττονα δὲ λέγωμεν. (24) ἐν συμποσίῳ 
κατακείμενος σιγῇ τὴν αἰτίαν ἠρωτήθη ' ἔφη οὖν τῷ 
ἐγκαλέσαντι ἀπαγγεῖλαι πρὸς τὸν βασιλέα ὅτι παρῆν 
τις σιωπᾶν ἐπιστάμενος- ἦσαν δὲ οἱ ἐρωτήσαντες παρὰ 
4u Ἡτολεμαίου πρέσθεις ἀφικόμενοι καὶ βουλόμενοι μαθεῖν 
τί εἴποιεν παρ᾽ αὐτοῦ πρὸς τὸν βασιλέα. ἐρωτηθεὶς πῶς 
ἔχει πρὸς λοιδορίαν, a Καθάπερ. εἶπεν, εἶ πρεσθευ- 
τὴς ἀναπόκριτος ἀποστέλλοιτο. » φησὶ δ᾽ ᾿Απολλώνιος΄ 
6 Τύριος, ἕλχοντος αὐτὸν Κράτητος τοῦ ἱματίου ἀπὸ 
45 Στίλπωνος, εἰπεῖν, « ὦ Κράτης, λαθὴ φιλοσόφων 
ἐστὶν ἐπιδέξιος ἡ διὰ τῶν wtw” πείσας ouv ἕλχε Tou- 
των" el δέ µε Βιάζη, τὸ μὲν σῶμα παρὰ σοὶ ἔσται, ἡ 
δὲ ψυχὴ παρὰ Στίλπωνι. » 
Διοδώρῳ, καθά φησιν Πππόθοτος" παρ᾽ ᾧ καὶ τὰ ĉia- 
50 λεκτικὰ ἐξεπόνησεν. ἤδη δὲ προχόπτων εἰςήει xal 
πρὸς Πολέμωνα ὑπ᾽ ἀτυφίας, ὥςτε φασὶ λέγειν ἐκεῖ- 
νον, « οὗ λανθάνεις, ὦ Ζήνων, ταῖς χηπαίαις παρεις-- 


ῥέων θύραις xal τὰ δόγματα Χλέπτων Φοινιχικῶς us- 
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magno flatu buccas distendenti impegit colaphum dixitque . 
Rectum non in magno situm, sed in recto magnum. Ado- 
lescente quodam audacius loquente, Nolim proloqui, inquit, 
adolescens, quae mihi veniunt in mentem. (22) Rhodium 
quendam formosum atque divitem , cetera autem hominem 
nihili, quum ferre non posset, primo quidem super gradus 
sordidos sedere illum jussit, ut chlanidem fædaret; deinde 
vero in loco pauperibus destinato, ut inter pannos eorum 
versaretur : postremo recessit adolescens. Nihil fastu esse 
indecentius dicebat, quum in ceteris, tum in juvenibus 
maxime. Monebat non circa voces et vocabula memo- 
riam, sed circa utilitatis rationem mentem exercere opor- 
tere, ut ne veluti coctum aliquid aut opipare paratum ci- 
bum assumamus. Convenire maxime juvenibus dicebat uti 
summa honestate in habitu , incessu , amictu : labebatque 
semper in ore Euripidis de Capaneo versus, quod illi 
Ample suppetebant divitiz , 
sed opibus haud unquam efferebatur tamen 
vei erat majore quam vir pauper spiritu. 


(23) Dicebat ad perceptionem disciplinarum nihil esse alie- 
nius quam sibi magnum sapere videri , nulliusque nobis rei 
magis opus esse quam temporis. [Interrogatus quid esset 
amicus, Alter, inquit , ego. Servum in furto , ut aiunt , de- 
prehensum verberabat , quumque ille diceret , In fatis erat 
ut furarer, Et ut vapulares, inquit. Dicebat pulchritudinem 
esse continentiz florem, secundum alios, pulchritudinis 
florem esse continentiam. Quum familiarium cujusdam ser- 
vulum cicatricibus coopertum aspexisset , Video , inquit ad 
illum, tui furoris vestigia. Cuidam unguentis delibuto, 
Quis, ait, mulierem olet ? Dionysio Metathemeno querenti 
cur ipsum solum non corrigeret , Quia, inquit, tibi mi- 
nuscredo. Ἱπερία et nihil ad rem loquenti adolescentulo , 
Idcirco , inquit , aures habemus duas et os unum , uti plura 
audiamus, loquamur pauciora. (24) In convivio tacitus 
sedebat : causam rogatus, Nuntia, dixit ei qui hoc exprobra- 
verat , regi adesse quendam qui facere sciat : qui autem in- 
terrogabant , legati a Ptolemzeo advenerant et discere cupie- 
bant quid ab illo regi nuntiarent. Interrogatus quonam es- 
set animo adversus maledicta , dixit , Similiter, inquit , ac si 
legatusabsque responso remittatur. Refert Apollonius Tvrius 
quod , quum Crates eum pallio a Stilpone abstraheret , dixe- 
rit, O Crates, aptissima philosophorum ansa est in au- 
rib s: quum igitur persuaseris, tum hisce trahe : quodsi per 
vim egeris, corpus quidem apud te, sed animus apud Stil- 


(25) Συνδιέτριψε δὲ xaia oPonem erit. (25) Versatum illum et cum Diodoro Hippo- 


botus auctor est : apud quem et dialecticze studuit. Jam 
vero proficiens atque provectus Polemonis frequentabat 
euditorium, quod minime elátus erat. Quare illum 
dixisse ferunt , Non latet nos, Zeno , te per horti januas ir- 
repere furarique dogmata, eaque Phoenicum tibi amictu 
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jc. » xal πρὸς τὸν δείξαντα δ᾽ αὐτῷ διαλε- 
κτυκὸν iv τῷ θερίζοντι λόγῳ ἑπτὰ διαλεκτικὰς ἰδέας, 
πυθέσθαι πόσας εἰςπράττεται μισθοῦ ' ἀχούσαντα δὲ 
ἕκατόν, διακοσίας αὐτῷ δοῦναι. τοσοῦτον ἤσκει puo- 
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circumdare. Fertur quum dialecticus ipsi septem species 
dialectices in metente sermone demonstrasset, interrogasse 
quidnam sihi mercedis dari vellet : poscentique centum de- 
disse ducentas. Tanto discendi amore tenebatur. Aiunt. 


6 µάθειαν. (Φασὶ δὲ καὶ πρῶτον καθῆχον ὠνομαχέναια ripsum primum καθῆκον, id est officium , vocasse librumque 


καὶ λόγον περὶ αὐτοῦ πεποιηχέναι, τούς 0' Ἡσιόδου 
στίχους μεταγράφειν οὕτω” 
Κεῖνος μὲν πανάριστος ὃς εὖ εἰπόντι πίθηται, 
ἐσθλὸς δ᾽ αὖ κἀκεῖνος ὃς αὑτῷ πάντα νοήση. 
19 (36) κρείττονα γὰρ εἶναι τὸν ἀχοῦσχι καλῶς δυνάμενον 
τὸ λεγόμενονφχαὶ χρῆσθαι αὐτῷ τοῦ δι’ αὑτοῦ τὸ πᾶν 
συννοήσαντος τῷ μὲν γὰρ εἶναι μόνον τὸ συνεῖναι, τῷ 


de illo scripsisse. Hesiodi item versus mutare solitum in 
hanc sententiam : 


Optimus ille quidem qui paret recta docenti , 

nec malus ille, potest qui per se noscere cuncta. 
(26) Priestantiorem enim eum esse qui bene quod dicitur 
audire possit atque eo uti, quam qui per se ipsum omnis 
assequitur : huic enim solum adesse intelligentiam , qui 


δ᾽ εὖ πεισθέντι προςεῖναι καὶ τὴν πρᾶξιν. ἐρωτηθεὶς 6322 vero obtemperet, inesse preterea et actionem. Rogatus 


διὰ τί αὐστηρὸς ὢν ἐν τῷ πότῳ διαχεῖται, ἔφη, « καὶ 
ιν of θέρµοι πικροὶ ὄντες βρεχόµενοι γλυκαίνονται. » φησὶ 
δὲ xal 'Εχάτων ἐν τῷ δευτέρῳ τῶν Χρειῶν ἀνίεσθαι 
αὐτὸν ἐν ταῖς τοιαύταις χοινωνίαις. ἔλεγέ τε κρεῖττον el- 
ναι τοῖς ποσὶν ὀλισθεῖν ἢ τῇ γλώττη. τὸ εὖ γίνεσθαι μὲν 
παρὰ μικρόν, οὐ μὴν μικρὸν εἶναι" [οἱ δὲ Σωκράτους]. 


cur severus quum esset, in convivio tamen hilaresceret , 
Et lupini, ait, quum sint amari , perfusi tamen aqua dulce- 
scunt. Porro Hecaton scribit in secundo Sententiarum , in 
ejusmodi consortiis animum remittere solitum. Dicebatque 
melius esse pedibus quam lingua labi, et quod rectum est 
esse quidem in exiguo momento positam , nec tamen esse 


20 Ἡν δὲ καρτερικώτατος xal λιτότατος, ἀπύρῳ 00972 Jexiguum : [hoc alii Socratis dicunt]. Erat autem patientis- 


χρώμενος καὶ τρίθωνι λεπτῷ, (27) ὥςτε λέγεσθαι ἐπ’ 
αὐτοῦ 
Τὸν δ᾽ οὔτ᾽ ἂρ χειμὼν κρυόεις, οὐχ ὄμθρος ἀπείρων, 
οὗ φλὸξ ἠελίοιο δαμάζεται, οὐ νόσος αἰνή, 
35 οὐκ ἔροτις δήμου ἐναρεῖ μένος, ἀλλ᾽ Bv ἀτειρὴς 
ἀμφὶ διδασκαλίη τέταται νύχτας τε xal ἦμαρ. 


simus et simplicissimi victus, crudisque tantum cibis ute- 
batur et tenui pallio, (27) ita ut de illo diceretur : 
Hunc non acris hiems domat , hunc non frigidus imber, 
non solis radii, non vis teterrima morbi, 
non populi cænæ laxant : invictus at unus 
incumbit gravibus studiis noctesque diesque. 


Οἵ γε μὴν χωμικοὶ ἐπαινοῦντες αὐτὸν διὰ τῶν σχωμμά- 24 Enimvero Comici eum imprudentes laudant , dum irridero 


twv ἐλάνθανον. ἵνα καὶ Φιλήμων φησὶν οὕτως ἐν δρά- 
ματι [Φιλοσόγοις]. " 


3 Φιλοσοφίαν χαινὴν γὰρ οὗτος φιλοσοφεῖ, 
πεινῆν διδάσχει xal μαθητὰς λαμθάνει; 
εἷς ἄρτος, ὄψον ἰσχάς, ἐπιπιεῖν ὕδωρ. 


[οἵ δὲ Ποσειδίππου.] ἤδη δὲ καὶ εἰς παροιμίαν σχεδὸν 
ἐχώρησεν. ἐλέγετο γοῦν ἐπ᾽ αὐτοῦ ' 
36 Τοῦ φιλοσόφου Ζήνωνος ἐγχρατέστερος. 
ἑλλὰ καὶ Ποσείδιππος Μεταφερομένοις - 
"Qc ἐν ἡμέραις δέκα 


εἶναι δοχεῖν Ζήνωνος ἐγκρατέστερον. 


putant. Namque Philemon in comadia Philosophis ait : 


Novæ namque institutor hic sapientia est; 
quum doceat esurire , discipulos habet : 
accedit pani ficus, potanda est aqua. HGR. 
(Alii Posidippi putant.] Jam vero ferme et in proverbium 
abiit. Illud enim de eo dicebatur : 

Ipsum Zenonem superans continentia. 


Sed et Posidippus ait in Translatis : 
Ita ut post dies decem 


Zenone ille appareret continentior. 


(23) τῷ γὰρ ὄντι πάντας ὑπερεθάλλετο τῷ τ᾽ εἴδει τούτῳ25 (28) Re enim vera omnes superabat ea specie et vero hone- 


40 καὶ τῇ σεμνότητι xal νὴ Δία τῇ μαχαριότητι᾽ ὀκτὸ 
γὰρ πρὸς τοῖς ἐνενήχοντα βιοὺς ἔτη κατέστρεψεν, ἄνο-- 
σος xal ὑγιὴς διατελέσας. [Περσαῖος δέ φησιν ἐν ταῖς 
ἠθυιαῖς σχολαῖς δύο xal ἑθδομήχοντα ἐτῶν τελευτῆσαι 
αὐτόν, ἐλθεῖν δ᾽ Ἀθήναζε δύο xal εἴκοσιν ἐτῶν" ὃ δ᾽ 

45 ᾿Απολλώνιός φησιν ἀφηγήσασθαι τῆς σχολῆς αὐτὸν ἔτη 


state atque per Jovem etiam felicitate : quippe nonagesimo 
octavo zetatis anno vita excessit, quum sine morbo sanusque 
semper vixisset. Perseus autem in Scholis moralibus septua- 
ginta duorum annorum migrasse tradit ex vita, Athenas 
autem concessisse zelatis anno vicesimo altero : quinqua- 
ginta vero et octo annos scholæ præfuisse Apollonius auctor 


δυοῖν δέοντα ἑξήχοντα, ἐτελεύτα δὴ οὕτως" ἐκ τῆςλθοε. Sic autem obiit : quum abiret e schola , offendit di- 


σχολῆς ἀπιὼν προςέπταισε xal τὸν δάκτυλον περιέρ- 
ρηξε" παίσας δὲ τὴν γῆν τῇ χειρί, φησὶ τὸ ἐκ τῆς 
Νιόδης, 


"Ερχομαι᾽ τί μ᾽ ade; 


gitumque perfregit; manu vero terram feriens dixit illud 
ex Niobe, 


Adsum : quid vocas me? 
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xai παραχρῆμα ἐτελεύτησεν, ἀποπνίξας ἑαυτόν. (zs 
᾿Αθηναῖοι δ᾽ ἔθαψαν αὐτὸν ἐν τῷ Κεραμειχῷ καὶ ψηφί- 
σµασι τοῖς προειρημένοις ἐτίμησαν, τὴν ἀρετὴν αὐτῷ 
προςμαρτυροῦντες. xat Ἀντίπατρος 6 Σιδώνιος ἐποίη- 
b σεν οὕτως εἷς αὐτόν- 
Ένος ὅδε Ζήνων Κιτίῳ φίλος, ὃς ποτ᾽ Ὄλυμπον 
ἔδραμεν, οὐκ “Oson Πήλιον ἀνθέμενος, 
οὐδὲ τά γ᾽ ἩραχλΏος ἀέθλεε" τὰν δὲ ποτ’ ἄστρα 
ἀτραπιτὸν μούνας εὗρε σαοφροσύνας. 
to (30) xai ἄλλο Ζηνόδοτος 6 στωικός, Διογένους μαθητής 


Ἔχτισας αὐτάρχειαν, ἀφεὶς χενεαυχέα πλοῦτον, 
Ζήνων, σὺν rokið σεμνὸς ἐπισχυνίῳ' 
ἄρσενα γὰρ λόγον εὗρες, ἐνηθλήσω δὲ προνοίᾳ , 
αἵρεσιν, ἀτρέστου ματέρ᾽ ἐλευθερίας" 
15 εἰ δὲ πάτρα Φοίνισσα, τίς ὃ φθόνος; οὐ xai ὁ 
[ Κάδμος 
χεῖνος , åp’ οὗ γραπτὰν Ἑλλὰς ἔχει σελίδα; 
καὶ κοινῇ δὲ xal περὶ πάντων τῶν στωιχῶν ᾿Αθήναιος 
ó ἐπιγραμματοποιός φησιν οὕτως᾽ 
50 Ὦ στωιχῶν μύθων εἰδήμονες, ὦ πανάριστα 
δόγματα ταῖς ἱεραῖς ἐνθέμενοι σελίσιν, 
τὰν ἀρετὰν ψυχᾶς ἀγαθὸν μόνον" ἅδε γὰρ ἀνδρῶν 
μούνα καὶ βιοτὰν ῥύσατο καὶ πόλιας. 
σαρκὸς δ᾽ ἡδυπάθημα, φίλον τέλος ἄνδρασιν ἄλλοις, 
2 $ μία τῶν Μνήμης ἤνυσε θυγατέρων. 
31) εἴπομεν ὡς ἐτελεύτα ó Ζήνων xat ἡμεῖς ἐν τῇ rap- 
ρω τοῦτον τὸν τρόπον 
Τὸν Ke. Ζήνωνα θανεῖν λόγος ὡς ὑπὸ γήρως 
πολλὰ χαμὼν ἐλύθη μένων ἄσιτος" 
30 οἱ δ᾽, ὅτι προςκόψας ποτ᾽ ἔφη χερὶ γαῖαν ἁλοιῶν 
ἔρχομαι αὐτόματος" τί δὴ καλεῖς µε; 
ἔνιοι γὰρ καὶ τοῦτον τὸν τρόπον τελευτῆσαί φασιν αὐτόν. 
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ccatinuoque se stranzulans interüt. (29) Athenienses au- 
tem illum in Ceramico sepelierunt decretisque quibus præ 
diximus honoraverunt , virtutis illi testimonium addentes 
In quem Antipater Sidonius sic scripsit : 


Hic Zeno ille decus Citii, qui nuper Olympum 
scandens non Oss Pelion imposuit , 
Herculis aut gestis inclarĝit : unius ille 
virtutis scivit pergere ad astra via. 
(30) Zenodotus Stoicus, Diogenis discipulus, aliud sie fecit - 
Tu vitæ frugi, contemptis c ensibus , auftor, 
spectandus cano , Zeno, supercilio. 
Mascula nam ratio est inventa tibi ingenioso, 
forti , libertas unde fit intrepida. 
Si patria es Phænix , quid tum? non Cadmus εἰ ηχο 
Phoenix , cui debet Graecia docta libros? 


Communiter autem de omnibus Stoicis Athenzus epigram- 
matum scriptor sic dixit : 


O Stoicæ gnari sectæ , quam insignia vestra 
dogmata, quæ sacris scribitis in tabulis : 
esse bonum unam animi virtutem , sola tuetur , 
quod validas urbes , quodgue ea sola homines 
Carnis at illecebras , posuerunt quem sibi finem 
rellicui, celebrat filia Mnemosynes. 
(31) Diximus quemadmodum mortuus est Zeno, nos quo- 
que in pammetro hoc modo : 
Zenonem QCitiensem aiunt obiisse senecta , 
sponte, opere exhausto, fame solutum. 
Ast alii dixisse ferunt lapsu male lesum, 
Ecce tibi ultro adsum : quidnam vocas me? 


Nam nonnulli fta quoque mortuum asserunt. Atque de ejus 


xai περὶ μὲν τῆς τελευτῆς ταῦτα. roi δὲ Δημήτριοςα7πτίε hzc dicta sint. Refert Demetrius Magnes in Cogno- 


6 Μάγνης ἐν τοῖς Ὁμωνύμοις τὸν πατέρα αὐτοῦ Mva- 
85 odav πολλάκις ἅτ᾽ ἔμπορον Ἀθήναζε παραγίνεσθαι καὶ 
πολλὰ τῶν Σωχρατικῶν βιθλίων ἀποφέρειν ἔτι παιδὶ 
ὄντι τῷ Ζήνωνι" ὅθεν xat ἐν τῇ πατρίδι συγκεκροτῆ- 
σθαι. (53) xal οὕτως ἐλθόντα εἰς Ἄθήνας Κράτητι ra- 
ραθαλεῖν. δοχεῖ δέ, φησί, xal τὸ τέλος αὐτὸς ὁρίσαι 
49 τῶν πλανωμένων περὶ τὰς ἀποφάσεις. ὤμνυε δέ, 
φασί, xal χάππαριν, καθάπερ Σωκράτης τὸν κύνα. 


minibus Mnaseam hujus patrem sape quippe mercatorem 
Athenas adventantem complures Socraticos libros Zenoni 
adhuc puero advexisse; et hac re eum jam in patria philo- 
sophia fuisse imbutum : (32) atque ita inde perrexisse Athe- 
nas Cratetique congressum esse. Fertur autem, inquit, 
ille etiam circa epunciationes errantium finem statuisse. 
Sed et per capparim fertur dejerasse, sicuti Socrates per 


Ἔνιοι μέντοι, ἐξ ὧν εἶσιν οἱ περὶ Κάσσιον τὸν axsrtt-o8canem. Quidam tamen, ex quibus est Cassius Scepticus, 


xóv, ἐν πολλοῖς κατηγοροῦντες τοῦ Ζήνωνος, πρῶτον 
μὲν τὴν ἐγχύκλιον παιδείαν ἄχρηστον ἀποφαίνειν λέ- 
as Ύουσιν ἐν dpy, τῆς ΠΠολιτείας, δεύτερον ἐχθροὺς καὶ 
πολεμίους xal δούλους xat ἀλλοτρίους λέγειν αὐτὸν 
ἀλλήλων εἶναι πάντας τοὺς μὴ σπουδαίους, xal yo- 
νεῖς τέχνων xal ἀδελφοὺς ἀδελφῶν , xal οἰκείους οἱ-- 
κεῶων- (33) πάλιν ἐν τῇ Πολιτείᾳ παριστάντα rodi- 
Wo τας xal φίλους καὶ οἰκείους xal ἐλευθέρους τοὺς σπου- 
δαίους μόνον , ὥςτε τοῖς στωικοῖς οἱ γονεῖς καὶ τὰ τέχνα 


in multis Zenonem accusant, primo quidem quod disci- 
plinas liberales inutiles denuntiet in principio suæ Reipu- 
blicze ; secundo quod inimicos et hostes et servos et alienos 
sibi invicem dicat omnes qui non sint sapientes, et paren- 
tes filiorum, et fratres fratrum , et propinquos propinquo- 
rum; (33) rursusque in Republica commendet cives εἰ ami- 
cos et propinquos ac liberos solos esse qui sint probi, ut 
Stoicis parentes ac lile: i inimici sint non : enim sunt sapien- 
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ἐχθροί οὐ γάρ εἶσι σοφοί. χοινᾶς τε τὰς γυναῖχας tes; uxoresque communes itidem in Republica statuat vel 
δογματίζειν ὁμοίως ἐν τῇ Πολιτεία καὶ κατὰ τοὺς δια- ducentis circiter versibus, neque sacra neque judicia neque 
κοσίους στίχους. μήθ᾽ ἱερὰ μήτε δικαστήρια μήτεγυ- — gymnasia inurbibus construi permittat; porro ita de moneta 
μνάσια ἐν ταῖς πόλεσιν οἰχοδομεῖσθαι. περί τε voul- — scribat : « Nummum vero neque commutandi gratia neque 
$ σµατος οὕτως γράφειν, « νόμισμα δ᾽ οὔτ᾽ ἀλλαγῆς peregrinationis causa parari arbitrandum est; » eandemque 
ἕνεχεν οἵεσθαι δεῖν κατασχευάζειν οὔτ' ἀποδημίας ἕνε- vestem virosac mulieres indui præcipiat nullamque corporis 
xev, ] ». xal ἐσθῆτι δὲ τῇ αὐτῇ κελεύει χρῆσθαι χαὶ celare partem. (34) Genuinum ejus opus esse Rempublicam 


ἄνδρας καὶ γυναῖκας καὶ μηθὲν μόριον ἀποκεκρύφθαι. — et Chrysippus in libro de Republica scribit. De amatoriis 
(34) ὅτι δ᾽ αὐτοῦ ἐστιν Å Πολιτεία καὶ Χρύσιππος ἐν 1629 


lo περὶ πολιτείας φησί. περί v^ ἐρωτικῶν διείλεχται 
κατὰ τὴν ἀρχὴν τῆς ἐπιγραφομένης ἐρωτικῆς Τέχνης" 
ἀλλὰ καὶ ἐν ταῖς Διατριβαῖς τὰ παραπλήσια γράφει. 
τοιουτότροπά τινά ἐστι παρὰ τῷ Κασσίῳ, ἀλλὰ χαὶ ΜΝ ` 
Torpa τῷ Περγαμηνῷ δ το Qu ὃς καὶ ἐκτ μηθῆναί secus apud Stoicos dicebantur tradit ab Athenodoro Stoico, 
15 φησιν ix τῶν βιθλίων τὰ κ ακῶς λεγόμενα πα ρὰ τοῖς custode bibliothecae Pergamenee , deinde rursus inserta 
στωικοῖς ὑπ᾽ Ἀθηνοδώρου τοῦ στωικοῦ πιστευθέντος esse , deprehenso ac periclitante Athenodoro. Hactenus 
τὴν ἐν Περγάμῳ βιθλιοθήχην- εἶτ᾽ ἀντιτεθῆναι αὐτά, de iis qua dicuntur illi falso tribui. (39) Fuere autem 
φωραθέντος τοῦ Ἀθηνοδώρου καὶ κινδυνεύσαντος. xai Octo Zenones : primus Eleates, de quo dicemus; secundus 
τοσαῦτα μὲν περὶ τῶν ἀθετουμένων αὐτοῦ. (46) T'eyó-3obic ipse; tertius Rhodius, qui ejus loci scripsit historiam 
90 νασι δὲ Ζήνωνες ὀκτώ πρῶτος ὃ Ἐλεάτης, περὶ οὗ uno libro; quartus historicus, qui Pyrrhi in italiam ac 
λέξομεν: δεύτερος αὐτὸς οὗτος" τρίτος “Ῥόδιος, τὴν Siciliam expeditionis historiam conscripsit epitomenque 
ἐντόπίον γεγραφὼς ἱστορίαν ἑνιαίαν τέταρτος ἵστορι- Romanarum et Carthaginiensium rerum ; quintus Chrysippi 
κός , τὴν Πύρρου γεγραφὼς στρατείαν εἰς ᾿Ιταλίαν xai discipulus , qui libros quidém scripsit perpaucos, sed plu- 
Σικελίαν, ἀλλὰ xat ἐπιτομὴν τῶν πεπραγμένων “P wW- rimos discipulos reliquit; sextus, medicus Herophileus , 
25 μαίοις τε καὶ : Kagynboviosc - πέμπτος Χρυσίππου ad cogitandum idoneus, ad scribendum tardus; septimus 
μαθητής, βιθλία μὲν ὀλίγα γεγραγώς» μαθητὰς δὲ grammaticus, cujus inter cetera etiam epigrammata fe- 
πλείστους καταλελοιπως΄ ἕκτος χτρος Ηροφίλειος, runtur; octavus Sidonius genere, philosophus Epicureus, 
νοῆσαι μὲν ἴκανος, γράψαι δ' ἄτονος" ἔθδομος γραμ" sensu οἱ elocutione clarus atque apertus. (36) Zenonis 


’ M - v 9 / ld 
ατιχός, οὗ πρὸς τοῖς ἄλλοις xat ἐπιγράμματα φέρεται" ΠΠ ΜΝ in 
ο ὄγδοος Sv τὸ y ένος, φιλ όσοφος " ἐ πικούρεας χαὶ Vero discipuli fuere permulti, hi tamen nobiliores : Per- 


οοὗσαι καὶ ἑρμηνεῦσαι σαφής. (36) Μαθηταὶ δὲ Ζή-3 19705 Demetrii filius Citieus : hunc alii quidem necessarium, 
νωνος πολλοὶ μέν, ἔνδοξοι δὲ Περσαῖος Δημητρίου Ki- alii vero famulum illius tradunt unumque ex iis qui ad scri- 
τιεύς, ὃν οἱ μὲν γνώριμον αὐτοῦ, οἱ δὲ οἰκέτην ἕνα τῶν — bendos libros missi ipsi ab Antigono fuerant, cujus et filii 
εἰς βιθλιογραφίαν πεμπομένων αὐτῷ παρ᾽ ᾿Αντιγόνου, — Ilalcyonis nutritor fuerit. Ejus igitur experimentum quum 
35 οὗ xal τροφεὺς ἦν τοῦ παιδὸς ᾿Αλκυονέως. διάπειραν aliquando capere Antigonus vellet , falso ipsi nuntiari fecit 
δὲ ποτε βουληθεὶς λαθεῖν αὐτοῦ ὁ Αντίγονος ἐποίησεν — predia ipsius ab hostibus fuisse direpta : et quum tristior 
αὐτῷ πλαστῶς ἀγγελθῆναι óx εἴη τὰ γωρία αὐτοῦ effectus esset, Viden', inquit, divitias non esse indifferens? 
πρὸς τῶν πολεμίων χγήρημένα᾽ καὶ σχνθρωπάσ αν"  Feruntur ejus ista volumina : de regno, Laconica respu- 
τος * ὁρᾷς, ; en ὅτι ovx Sarry ὃ πλοῦτος ἀδιά- blica, de nuptiis, de impietate, Thyestes, de amoribus, 
40 qopov; » βιθλία δὲ αὐτοῦ φέρεται τάδε’ περὶ Baoe 6 μα hr 
λείας, Πολιτεία Λαχωνιχή, περὶ γάμου , περὶ ἀσεθείας, Exhortatorit ; Disp gtationum , Chriarum quattuor, Com- 
Θυέστης, περὶ ἐρώτων, Προτρεπτικοί, Διατριδῶν, mentaria, In Platonis Leges septem. (37) Aristo, Miltiadis 
Χρειῶν δ΄, Ἀπομνημονεύματα, πρὸς τοὺς Πλάτωνος (preceptor), Chius, qui indifferentiam invexit; Herillus | 
νόμους ζ. (az) Ἀρίστων Μιλτιάδου Χῖος, ὃ τὴν ἆδια- Carthaginiensis, qui finem dixit esse scientiam ; Dionysius , 
«s φορίαν εἰςηγησάμενος. “Ἠριλλος Καρχηδόνιος, ὃ τὴν «αἱ ad voluptatem (Apicureos) se transtulit : quippe ob 
ἐπιστήμην τέλος εἰπών. Διονύσιος ὃ μεταθέμενος εἷς vehementem oculorum morbum non sustinuit amplius do- 
τὴν ἡδονήν: διὰ γὰρ σφοδρὰν ὀφθαλμίαν ὤχνησεν ἔτι lorem dicere indifferens : fuit autem Heracleotes; Sphze- 
λέγειν τὸν πόνον ἀδιάφορον" οὗτος ἦν "Ἡρακλεώτης. rus Bosporianus; Cleanthes Phaniæ filius Assius , qui illi in 
Σφαίρος Βοσποριανός” Κλεάνθης Φανίο ν Ac sw, ὃ scholæ successit regimine. .Hunc ille cereis durioribus 
60 διαδεξάμενος τὴν σχολήν" ὃν καὶ ἀφωμοίου ταῖς σκλη- ΜΝ , 

, , ~ tabulis comparare solebat , quæ vix quidem et cum diffi- 
paxhporç δέλτοις, at μόλις μὲν γράφονται. διατηροῦσι δὲ no t f n 
τὰ γραφέντα. διήκουσε δ᾽ é Σφαῖρος χαὶ Κλεάνθους cultate scribuntur, sed que inscripta fuerintservant diutius. 
μετὰ τὴν Ζήνωνος τελευτήν" καὶ λέξομεν περὶ αὐτοῦ ἐν Porro Sphærus post Zenonis mortem Cleanthis item auditor 
τῷ περὶ Κλεάνθους. (35) ἦσαν δὲ Ζήνωνος μαθηταὶ — fuit, dicemusque de illo quum ad Cleanthem venerimus. 


item disseruit in principio libri qui inscribitur Ars 
. amatoria : similia identidem scribit in Diatribis. Hujus- 
modi quaedam sunt apud Cassium , itemque apud Isidorum 
rhetorem Pergamenum, qui etiam exsecta esse elibrís ea quae 


—— 


39 τὴν παράδοσιν μικτὴν ἐποίουν. 


«9 θεολογικόν. 
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καὶ οἵδε, χαθά φησιν Ἱππόθοτος: Φιλωνίδης Θη- 
θαῖος, Κάλλιππος Κορίνθιος, Ποσειδώνιος Ἄλεξαν- 


PIBA. Z, a. ZHNON. 


(38) Erant autem et isti discipuli Zenonis, ut Hippobotus 
ait : Philonides Thebanus, Callippus Corinthius , Posido- 


δρεύς, Ἀθηνόδωρος Σολεύς, Ζήνων Σιδώνιος. Κοινῃ) 2nius Alexandrinus , Athenodorus Solensis, Zeno Sidonius. 


δὲ περὶ πάντων τῶν στωικῶν δογμάτων ἔδοξέ μοι ἐν 


& τῷ Ζήνωνος εἰπεῖν βίῳ , διὰ τὸ τοῦτον χσίστην γενέ- 


σθαι τῆς αἱρέσεως. ἔστι μὲν οὖν αὐτοῦ καὶ τὰ προγε- 
γραμμένα βιθλία πολλά, ἐν οἷς ἐλάλησεν ὡς οὐδεὶς τῶν 
στωιχκῶν. τὰ δὲ δόγματα κοινῶς ἐστι τάδε λελέχθω 
δ᾽ ἐπὶ χεφαλαίων, ὥςπερ καὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων ποιεῖν 


φίαν λόγον" “εἶναι γὰρ αὐτοῦ τὸ μέν τι φυσικόν, τὸ 
δὲ ἠθικόν, τὸ δὲ λογικόν. οὕτω δὲ πρῶτος διεῖλε 
Ζήνων 6 Κιτιεὺς ἐν τῷ περὶ λόγου καὶ Χρύσιππος 
dv τῷ α΄ περὶ λόγου καὶ ἐν τῇ α΄ τῶν φυσικῶν καὶ 


15 Ἀπολλόδωρος καὶ Σύλλος ἐν τῷ πρώτῳ τῶν εἰς τὰ 


δόγματα εἰςαγωγῶν καὶ Εὔδρομος ἐν τῇ ἠθιχῆ στοι- 
χειώσει xai Διογένης ὃ Βαθυλώνιος xai Ποσειδώ- 
γιος. ταῦτα δὲ τὰ μέρη ó μὲν ᾿Απολλόδωρος τόπους 
καλεῖ, 6 δὲ Χρύσιππος καὶ Εώδρομος εἴδη, ἄλλοι γένη. 


20 (40) εἰκάζουσι δὲ ζῴῳ τὴν φιλοσοφίαν, ὀστοῖς μὲν xai 


νεύροις τὸ λογικὸν προςομοιοῦντες, τοῖς δὲ σαρχωδεστέ- 
pot; τὸ ἠθικὸν, τῇ δὲ ψυχῆ τὸ φυσικόν. ἢ πάλιν og 


τὰ μὲν γὰρ ἐκτὸς εἶναι τὸ λογυϑόν, τὰ δὲ μετὰ ταῦτα τὸ 
ἠθιχόν, τὰ δ᾽ ἐσωτάτω τὸ φυσικόν. ἢ ἀγρῷ παμφόρῳ' 


χαρπὸν τὸ ἠθικόν, τὴν δὲ γῆν ἢ τὰ δένδρα τὸ φυσικόν. 
À πόλει χαλῶς τετειχισμένη καὶ χατὰ λόγον διοιχου- 
μένῃ. καὶ οὐθὲν μέρος τοῦ ἑτέρου ἀποχεχρίσθαι , 
χαθά τινες αὐτῶν φασιν, ἀλλὰ μεμίχθαι αὐτά. καὶ 
ἄλλοι δὲ πρῶτον μὲν 
τὸ λογικὸν τάττουσι, δεύτερον δὲ τὸ φυσικόν, xal τρίτον 
τὸ ἠθιχόν ὧν ἐστι Ζήνων ἐν τῷ περὶ λόγου xal Χρύ- 
σιππος καὶ Ἀρχέδημος καὶ Εὔδημος (ει) 6 μὲν γὰρ 
Πτολεμαεὺς Διογένης ἀπὸ τῶν ἠθικῶν ἄρχεται, ὃ δ' 


$5 Ἀπολλόδωρος δεύτερα τὰ ἠθικά, Παναίτιος δὲ καὶ Mo- 


σειδώνιος ἀπὰ τῶν φυσικῶν ἄρχονται, χαθά φησι Da- 
νίας ὃ Ποσειδωνίου γνώριμος ἐν τῷ πρώτῳ τῶν Moce- 
δωνείων σχολῶν. ὁ δὲ Κλεάνθης ἕξ μέρη φησί, ĉa- 
λεχτικόν, ῥητορικόν, ἠθιχόν, πολιτικόν, φυσικόν, 


ἆλλοι δ᾽ οὐ τοῦ λόγου ταῦτα µέρη φασίν, 


Communiter vero de dogmatibus Stoicis omnihus in Zenonis 
vita mihi dicendum putavi, quod is ejus sectze auctor fucrit. 
Sunt igitur ejus quos praediximus libri multi , in quibus ita 
locutus est ut Stoicorum nemo.  Dogmata vero sive placita 
communiter sunt ista : dicemus autem summatim, quem- 


1ο εἰώθαμεν. (19) ἆ ριμερῆ φασιν εἶναι τὸν κατὰ φιλοσο- 33 dmodum in aliis consuevimus facere. (39) Tripartitam 


πρ Ó 


esse dicunt philosophize rationem : aliam quippe physicen , 
elhicen aliam, tertiam logicen dici. Sic autem primus di- 
visit Zeno Cilieus in libro de ratione, deinde Chrysippus 
in primo de ratione atque in primo Physicorum, Apol- 
lodorus item, et Syllus in primo Introductionum ad dogmata, 
Eudromusque in morali institutione, Diogenesque Baby lo- 
nius et Posidonius. Has vero partes Apollodorus quidem 
locos vocat, Chrysippus vero atque Eudromus species , alii 
genera. ($0) Enimvero philosophiam animanti similem di- 
cunt, ossibus ac nervis logicen, carnibus ethicen, animo 
physicen comparantes : sive rursus ovo; esse quippe super- 
ficiem logicen , sequentia ethicen, intima et penitus abstrusa 
physicen : seu agro frugifero ; quippe circumjectam sepem 


25 τὸν μὲν περιθεθλημένον φραγμὸν τὸ λογικόν, τὸν δὲ logicen , fructum ethicen , humum sive arbores physicen : 


sive civitali muris optime septæ et secundum rationem ad- 
ministrata. Neutram vero parlem sejunctam esse ab altera, 
sicut quidam eorum arbitrantur, sed mixtas eas esse. Itaque 
eas tradebant quoque mixtas. Alii vero logicen primam, 
secundam physicen, tertiam ethicen statuunt, ex quibus 
est Zeno in libro de ratione et Chrysippus et Archedemus 
et Eudemus : (41) Ptolemæensis enim Diogenes ab ethicis 
inchoat, Apollodorus autem ethicen secundo in loco consti- 
tuit , porro Panzelius et Posidonius a pliysicis initia sumunt , 
ut Phanias inquit Posidonii discipulus in primo de scholis 
Posidonii. Ceterum Cleanthes sex philosophize partes ait , 
dialecticam, oraforiam, moralem, civilem, naturalem , 
theologicam. Alii has partes non rationis , verum philoso- 
phiz ipsius tradunt, ut Zeno Tarsensis. At logicam par. 


ἀλλ᾽ αὐτῆς τῆς φιλοσοφίας ν ὣς Ζήνων ὁ T αρσεύς, Τὸ3 tem in binas disciplinas dividi quidam autumant, rhetori- 


δὲ λογικόν µέρος φασὶν ἔνιοι εἰς δύο διαιρεῖσθαι ἐπιστή- 
μας, εἰς ῥητορικὴν xal διαλεχτικήν τινὲς δὲ xal εἷς 
τὸ δρικὸν εἶδος, τὸ περὶ κανόνων xal χριτηρίων ἔνιοι 


(6 δὲ τὸ δρικὰν περιαιροῦσι. (42) τὸ μὲν οὖν περὶ χανό- 


νων καὶ κριτηρίων παραλαμθάνουσι πρὸς τὸ τὴν ἀλήθειαν 
εὑρεῖν" ἐν αἀτῷ γὰρ τὰς τῶν φαντασιῶν διαφορὰς drev- 
θύνουσι. καὶ τὸ δρικὸν δὲ ὁμοίως πρὸς ἐπίγνωσιν τῆς 
ἀληθείας: διὰ γὰρ τῶν ἐννοιῶν τὰ πράγματα λαμθά- 


μυ νεται. τήν τε ῥητορικὴν ἐπιστήμην οὖσαν τοῦ εὖ λέ- 


γειν περὶ τῶν ἐν διεξόδῳ λόγων xal τὴν διαλεκτικὴν τοῦ 
ὀρθῶς διαλέγεσθαι περὶ τῶν ἐν ἐρωτήσει χαὶ ἀποκρίσει 
λόγων᾽ ὅθεν καὶ οὕτως αὐτὴν δρίζονται, ἐπιστήμην dàn- 
δῶν καὶ ψευδῶν xal οὐδετέρων. καὶ τὴν μὲν ῥητορικὴν 


cam atque dialecticam : quidam vero et in definitivam spe- 
ciem , quze de regulis est et de nolis ex quibus pendet judi- 
cium : alii definitivam speciem tollunt. (12) Hanc de regulis 
atque criteriis partem assumunt ad inveniendam veritatem : 
in ea enim phantasiarum differentias dirigunt. Ας deliniti- 
vam similiter ad agnitionem veritalis usurpant : quippe per 
notiones res percipiuntur. Porro rhetoricen artem bene 
dicendi circa orationes quie explicatione continentur ; ĝia- 
lecticam vero recte disserendi scientiam circa orationem que 
interrogatione et responsione consistit versari dicunt : quo- 
circa eam etiam ita definiunt , scientiam veri falsique et neu- 
trius. Ας rhetoricen quidem ipsam tripartitam esse di- 


LIB. VII, 1. ZENO. 


αὐτὴν εἶναι λέγουσι τριμερή: τὸ μὲν γὰρ αὐτῆς εἶναι 
συμθουλευτιχόν, τὸ δὲ δικανιχόν , τὸ δὲ ἐγκωμιαστικόν. 
(a2) εἶναι δ᾽ αὐτῆς τὴν διαίρεσιν εἷς τε τὴν εὕρεσιν καὶ 
εἰς τὴν φράσιν καὶ εἰς τὴν τάξιν καὶ εἰς τὴν ὑπόκρισιν, 
6 τὸν δὲ ῥητορικὸν λόγον εἴς τε τὸ προοίμιον xat εἰς τὴν 
διήγησιν xol τὰ πρὸς τοὺς ἀντιδίκους xal τὸν ἐπίλογον. 


Τὴν διαλεκτικὴν διαιρεῖσθαι εἷς τε τὸν περὶ τῶν σημαι-ὃ 


νομένων xat τῆς φωνῆς τόπον καὶ τὸν μὲν τῶν ση- 
μαινομένων εἷς τε τὸν περὶ τῶν φαντασιῶν τόπον καὶ 
10 τῶν ix τούτων ὑφισταμένων λεκτῶν ἀξιωμάτων καὶ 
αὐτοτελῶν χαὶ χατηγορημάτων καὶ τῶν δμοίων ὀρθῶν 
καὶ ὑπτίων xal γενῶν καὶ εἰδῶν, ὁμοίως δὲ καὶ λόγων xat 
τρόπων xal συλλογισμῶν xal τῶν παρὰ τὴν φωνὴν καὶ 
τὰ πράγματα σοφισμάτων" (44) ὧν εἶναι ψευδομένους λό- 
1& γουςχαὶ ἀληθεύονταςκαὶ ἀποφάσχοντας σωρείτας τε καὶ 
τοὺς ὁμοίους τούτοις, ἑλλιπεῖς καὶ ἀπόρους καὶ περαί- 
νοντας xai ἐγχεχαλυμμένους χερατίνας τε xal οὔτιδας 
καὶ θερίζοντας. εἶναι δὲ τής διαλεχτικῆς ἴδιον τόπον 
καὶ τὸν προειρημένον περὶ αὐτῆς τῆς φωνῆς, ἐν ᾧ δεί- 
$9 «vutat ἡ ἐγγράμματος φωνὴ xal τίνα τὰ τοῦ λόγου 
μέρη, καὶ περὶ σολοικισμοῦ xat βαρθαρισμοῦ xal Tone 
μάτων xal ἀμφιθολιῶν καὶ περὶ ἐμμελοῦς φωνῆς xal 
περὶ μουσικῆς καὶ περὶ ὅρων κατά τινας xat διαιρέσεων 
καὶ λέξεων. (45) εὐχρηστοτάτην δέ φασιν εἶναι τὴν περὶ 
cs τῶν συλλογισμῶν θεωρίαν" τὸ γὰρ ἀποδεικτικὸν ἐμφαί- 
νειν, ὅπερ συμθάλλεσθαι πολὺ πρὸς διόρθωσιν τῶν ĉo- 
γμάτων, xal τάξιν καὶ μνήμην τὸ ἐπιστατιχὸν χατάλημ.- 
μα ἐμφαίνει. εἶναι δὲ τὸν λόγον αὐτὸν σύστημα ἐκ 
λημμάτων xal ἐπιφορᾶς τὸν δὲ συλλογισμὸν λόγον 
30 συλλογιστιχὸν èx τούτων" τὴν δ᾽ ἀπόδειξιν λόγον διὰ τῶν 
μᾶλλον χαταλαμθανομένων τὸ ἧττον καταλαμθανόμε- 
νον περὶ πάντων. τὴν δὲ φαντασίαν εἶναι τύπωσιν ἐν 
ψυχῆ, τοῦ ὀνόματος οἰκείως μετενηνεγµένου ἀπὸ τῶν tú- 
πων τῶν ἐν τῷ κηρῷ ὑπὸ τοῦ δακτυλίου γινομένων. (46) 
35 τῆς δὲ φαντασίας τὴν μὲν καταληπτικήν , τὴν δὲ dxa- 
τάληπτον καταληπτικὴν μέν, ἣν χριτήριον εἶναι τῶν 
πραγμάτων φασί, τὴν γινομένην ἀπὸ ὑπάρχοντος κατ᾽ 
αὐτὸ τὸ ὑπάρχον ἐναπεσφραγισμένην χαὶ ἐναπομε- 
μαγμένην ἀκατάληπτον δὲ τὴν μὴ ἀπὸ ὑπάρχοντος, 
40 À ἀπὸ ὑπάρχοντος μέν , μὴ xat’ αὐτὸ δὲ τὸ ὑπάρχον ; 
τὴν μὴ τρανῆ μηδὲ ἔκτυπον. αὐτὴν δὲ τὴν διαλεκτι- 
χὴν ἀναγχαίαν εἶναι καὶ ἀρετὴν ἐν εἴδει περιέχουσαν 
ἀρετάς: τήν τ' ἀπροπτωσίαν ἐπιστήμην τοῦ πότε δεῖ 
συγκατατίθεσθαι xat μή: τὴν δ᾽ ἀνεικαιότητα toyu- 
«5 ρὸν λόγον πρὸς τὸ εἰχός, ὥςτε μὴ ἐνδιδόναι αὐτῷ (47) 
τὴν δ᾽ ἀνελεγξίαν ἰσχὺν ἐν λόγῳ, ὥςτε μὴ ἀπάγεσθαι 
ὑπ᾽ αὐτοῦ εἰς τὸ ἀντικείμενον: τὴν δ᾽ ἁματαιότητα 
ἕξιν ἀναφέρουσαν τὰς φαντασίας ἐπὶ τὸν ὀρθὸν λόγον. 
αὐτήν τε τὴν ἐπιστήμην φασὶν ἢ κατάληψιν ἀσφαλῆ ἢ 
bo ἕξιν ἐν φαντασιῶν προςδέξει ἀμετάπτωτον ὑπὸ λόγου. 
οὐκ ἄνευ δὲ τῆς διαλεκτιχῆς θεωρίας τὸν σοφὸν ἅπτω» 
τον ἔσεσθαι ἐν λόγῳ: τό τε γὰρ ἀληθὲς xal τὸ ψεῦδος 
διαγινώσχεσθαι ὑπ᾽ αὐτῆς καὶ τὸ πιθανὸν τό τ᾽ ἀμφι- 
θόλως λεγόμενον διευκρινεῖαθαι' χωρίς τ᾽ αὐτῆς οὐκ 
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cunt : aliam quippe deliberativam, aliam judicialem, tertami 
demonstrativam. (43) Dividi autem in inventionem et elocu- 
tionem et dispositionem et actionem. Orationem autem rhe- 
toricam in exordium et narrationem et confutationem et epi- 
logum. Ceterum dialecticam dividi in locum eorum quie 
significantur et vocis locum; et locum quidem eorum quae 


significantur dividi in locum eorum que finguntur atque ea- 


rum qua eis subsistunt enuntiationum atque ex se perfecta- 
rum et przedicamentorum et similium, rectorum atque supi- 
norum et generum et specierum, similiter etiam orationum, 
modorum atque syllogismorum, eorum item qua preeter 
vocem εἰ res sunt sophismatum; (44) ut sunt sermones 
falsi atque veri et negantes soritæque et his similes , defi- 
cientes et ambigui et concludentes et obvelati et cornuti et 
utides et metentes. Esse autem dialecticze locum proprium 
quem przediximus de voce ipsa, in quo ostenditur literata 
vox et quinam orationis sint partes, ac de solcecismo et 
barbarismo ef poematibus et amphiboliis et de canora voce 
et de musica et de terminis secundum quosdam divisioni- 
busque et dictionibus. (45) Aiunt autem utilissimam esse 
inquisitionem in syllogismos et tractationem eorum : quippe 
demonstrativum ostendere, idque multum ad emendationem 
dogmatum conferre, ordinemque οἱ memoriam scientiae 
comprehensionem indicare. Effici autem ipsam rationem 
ex sumptionihus et concluso; porro syllogismum esse ora- 
tionem ratiocinantem ex his; demonstrationem orationem 
esse per ea qua magis comprehenduntur id quod minus 
comprehenditur de omnibus colligentem. | Phantasiam vero 


esse imaginem impressam in animo , nomine proprie trans- 


lato a figuris quze in cera per annulum fiunt. (46) Verum 
phantasiam aliam esse quae comprehendere possit , aliam 
qua comprehendere non possit : comprehenderequidem eam 
quam rerum esse criterium dicunt (secundum quam de re- 
bus ipsis judicari possit), quze sit ab exsistente secundum 
ipsum exsistens signata atque impressa animo exacte ; non 
comprehendere vero eam qua aut non ab exsistente fiat, 
aut ab exsistente quidem , non autem secundum ipsum ex- 
sistens, neque claram neque distincte expressam. ipsam 
vero dialecticam esse necessariam virtutemque in specie 
virtutes continentem ; ἀπροπτωσίαν scientiam qua docemur 
quando consentire oporteat et quando non oporteat ; porro 
ἀνεικαιότητα validam rationem adversus id quod (sensi- 
bus) verisimile vigeatur, ut ne ei cedamus; (47) itidem 
ἀνελεγξίαν vim rationis, ne ab ipsa in contrarium abdu- 
camur; quam autem appellat ἁματαιότητα, habitum esse 
adversus futile argumentum  phànfasias ad rectam ra- 
tionem referentem.  Ipsamque scientiam dicunt sive cer- 
tam comprehensionem sive habitum in visorum susceptione 
nihil a ratione deviantem. Ceterum absque dialecticze 
speculatione sapientem in oratione ab errore immunem 
non fore : quippe ab iHa. dignosci verum atque falsum, 
probabile item et quod ambigue dicatur distincte intelligi : 
ea remota jam non licere rite interrogare atque respondere. 


ες 
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εἶναι ὁδῷ ἐρωτᾶν xat ἀποχρίνεσθαι. (48) διατείνειν δὲ 
τὴν ἐν ταῖς ἀποφάσεσι προπέτειαν xat ἐπὶ τὰ γινόμενα, 
ὥςτ εἰς ἀκοσμίαν καὶ εἰκαιότητα τρέπεσθαι τοὺς ἆγυ- 
μνάστους ἔχοντας τὰς φαντασίας. οὐκ ἄλλως τ᾽ ὀξὺν 

6 xat ἀγχίνουν χαὶ τὸ ὅλον δεινὸν ἐν λόγοις φανύσεσθαι 
τὸν σοφόν τοῦ γὰρ αὐτοῦ εἶναι ὀρθῶς διαλέγεσθαι 
καὶ διαλογίζεσθαι χαὶ τοῦ αὐτοῦ πρός τε τὰ προκείμενα 
διαλεγθῆναι καὶ πρὸς τὸ ἐρωτώμενον ἀποκρίνασθαι, 
ἅπερ ἐμπείρου διαλεκτιχῆς ἀνδρος εἶναι. ἐν οὖν τοῖς 

10 λογικοῖς ταῦτ᾽ αὐτοῖς δοκεῖ χεφαλαιωδῶς * 
καὶ χατὰ μέρος εἴπωμεν xal τὰ ἅπερ αὐτῶν εἰς τὴν 
εἰαγωγικὴν τείνει τέχνην, καὶ αὐτὰ ἐπὶ λέξεως τίθησι 
Διοχλῆς ὁ Μάγνης ἐν τῇ ἐπιδρομῆ τῶν φιλοσόφων , λέ- 
των οὕτως” (49) « Ἀρέσκει τοῖς στωιχοῖς τὸν περὶ 
15 φαντασίας χαὶ αἰσθήσεως προτάττειν λόγον, χαθότι τὸ 
κριτήριον, ᾧ Å ἀλήθεια τῶν πραγμάτων γινώσκεται, 
χατὰ γένος φαντασία ἐστὶ καὶ καθότι ó περὶ συγχαταθέ- 
σεως xat ὁ περὶ καταλή εως xai νοήσεως λόγος προάγων 
τῶν ἄλλων οὐχ ἄνευ φαντασίας συνίσταται. προηγεῖ- 
20 ται γὰρ, $ φαντασία, sto À διάνοια ἐκλαλητικὴ C ὑπάρ- 
χουσα ὃ πάσχει ὑπὸ τῆς φαντασίας, τοῦτο ἐχφέρει 
λόγῳ. » (10) διαφέρει δὲ φαντασία xal φάντασμα” 
φάντασμα μὲν γάρ ἐστι δόχησις διανοίας οἷα γίνεται 
χατὰ τοὺς ὕπνους , φαντασία δέ ἐστι τύπωσις ἐν uy, 
23 τουτέστιν ἀλλοίωσις, ὡς ὁ Χρύσιππος ἐν τῇ δυωδεκάτη 
περὶ ψυχῆς ὑφίσταται. οὐ γὰρ δεκτέον τὴν τύπωσιν 
οἱονεὶ τύπον σφραγιστῆρος, ἐπεὶ ἀνένδεχτόν ἐστι πολ- 
λοὺς τύπους κατὰ τὸ αὐτὸ περὶ τὸ αὐτὸ γίνεσθαι. vost- 
ται δὲ ἡ φαντασία ἡ ἀπὸ ὑπάρχοντος χατὰ τὸ ὑπάρχον 
30 ἐναπομεμαγμένη καὶ ἐναποτετυπωμένη καὶ ἐναπεσφρα- 
γισμένη, οἵα οὐκ ἂν γένοιτο ἀπὸ μὴ ὑπάρχοντος. (οι) 
τῶν δὲ φαντασιῶν κατ᾽ αὐτοὺς αἱ μέν εἶσιν αἰσθητικαί, 

αἱ δ᾽ οὔ- αἰσθητικαὶ μὲν αἱ δι᾽ αἰσθττηρίου ἢ αἰσθητηρίων 
λαμθανόμεναι, οὗ οὐκ αἰσθητικαὶ δ᾽ αἱ διὰ τῆς διανοίας xa- 
35 θάπερ αἱ ἐπὶτῶν ἀσωμάτων xai ἐπὶ τῶν ἄλλων τῶν λόγῳ 
λαμθανομένων. τῶν δὲ αἰσθητικῶν ἀπὸ ὑπαρχόντων 
μετ᾽ εἴξεως xat συγχαταθέσεως γίνονται. εἰσὶ δὲ τῶν pav- 
τασιῶν xai ἐμφάσεις αἱ ὡςανεὶ ἀπὸ ὑπαρχόντων γινό- 
μεναι. ἔτι τῶν φαντασιῶν al μέν εἶσι λογικαί, αἱ δὲ 
ἄλογοι λογικαὶ μὲν αἱ τῶν λογικῶν ζῴων , ἄλογοι δὲ 
αἱ τῶν ἀλόγων: αἱ μὲν οὖν λογικαὶ νοήσεις εἰσίν , αἱ 
&' ἄλογοι οὗ τετυχήκασιν ὀνόματος. καὶ αἱ μέν εἶσι 
τεχνικαί, αἱ δὲ ἄτεχνοι᾽ ἄλλως γοῦν θεωρεῖται ὑπὸ 
τεχνίτου εἰχὼν καὶ ἄλλως ὑπὸ ἀτέχνου. (52) αἴσθησις 
δὲ λέγεται xarà τοὺς στωιχοὺς τό τ᾽ ἀφ᾽ ἡγεμονικοῦ 
πνεῦμα ἐπὶ τὰς αἰσθήσεις διηχον xat ἡ δι᾽ αὐτῶν xa- 
τάληψις καὶ ἡ περὶ τὰ αἰσθητήρια χατασχευή , χαθ᾽ ἥν 
τινες πηροὶ γίνονται. καὶ ἢ ἐνέργεια δὲ αἴσθησις xa- 
λεῖται. ἡ δὲ χατάλτψις γίνεται κατ᾽ αὐτοὺς αἰσθήσει 
bo μὲν λευχῶν xal μελάνων xat τραχ έων xal λείων , λόγῳ 


e 
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& τῶν δι᾽ ἀποδείξεως συναγομένων, ὥςπερ τὸ θεοὺς᾽ 


εἶναι, καὶ προνοεῖν τούτους. τῶν γὰρνοουμένων τὰ μὲν 
κατὰ περίπτωσιν ἐνοήθη, τὰ δὲ χαθ᾽ ὁμοιότητα, τὰ δὲ 
κατ’ ἀναλογίαν, τὰ δὲ χατὰ μετάθεσιν, τὰ δὲ κατὰ σύν- 
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(18) Sed pertingere eam qux in negationibus est temeritatem 
etiam ad ea quie fiunt, adeo ut in absurditatem ac vanita- 
tem vertantur qui phantasias minime exercitatas habent. 
Neque aliter acutum et ingeniosum peritumque omnino in 
dicendo et fore et visum iri sapientem : ejusdem enim esse 
recte loqui recteque cogitare, ejusdemque ad ea quæ pro- 
ponuntur disserere et ad ea qua interrogantur respondere, 


qua sint omnia viri dialecticæ periti. H:ec igitur in lo- 


χαὶ ἵνα 3,8ici5 summatim illis visa sunt. atque ut eliam particularia 


non omittamus et ista quæ secundum illos ad institutionis 
artem tendunt, adjiciamus qua ipsa ad verbum Diocles 
Magnesius in Percursione philosophorum ponit , dicens ita : 
(49) « Placet Stoicis rationem de visione ac sensu przeponere 
in ordine, quod criterium, quo rerum veritas cognoscitur, 
visionis genus est, tum etiam quod ratio de consensione et 
comprehensione et intelligentia, quiz cetera praecedit , non 
absque phantasia constat : nempe praecedit phantasia ; 
deinde mens, cujus officium sit enuntiare quod a phan- 
tasia patitur, hoc ipsum exprimit oratione. » (50) Dif- 
fert autem phantasia a phantasmate. Phantasma enim 
visum mentis est , cujusmodi iy somniis fit; phantasia vero 
est formæ in animo impressio, hoc est mutatio, sicut 
Chrysippus in duodecimo de anima exponit. Neque enum 
suscipicda est formatio hujusmodi veluti sigilli forma : 
nam possibile non est figuras plures eodem in loco simul 
fieri. Intelligtur autem phantasia ea esse quae ah exsistente 
secundum exsistens impressa, formata atque signata est, 
qualis profecto non fieret a non exsistente. (51) Enimvero 
phantasiarum secundum illos alie sensibiles sunt, alia 
non : sensibiles quidem quiz per sensum sive sensus arci- 
piuntur ; non sensibiles autem ille sunt qua percipiuntur 
animo , veluti incorporearum rerum et reliquorum quz ra- 
tione tantum accipiuntur. Porro sensibiles ab his qua ex- 
sistunt cum cessione et consensione fiunt. Sunt autem 
phantasiarum etiam species qua ab quasi exsistentibus rebus 
fiunt. Preterea phantasiarum alie sunt rationales, alia irra- 
tionales : rationales qnidem rationalium animalium , irratio- 
nalesirrationalium sunt. Rationales igitur intelligentia sunt, 
irrationales nomen hactenus non habent. Et alie quidem 
artificiales sunt , aliæ autem in artem non cadunt : aliter 
enim ab artifice spectatur imago , aliter ab artis imperito. 
(32) At vero sensus secundum Stoicos dicitur spiritus a prin- 
cipali ad sensus pertingens et qu:e per illos fit comprehen- 
sio , sensuumque ipsorum opificium, secundum quod ali- 
qui fiunt debiles. Actioque ipsa sensus appellatur. Cete- 
rum comprehensio secundum illos fit sensu quidem, ut 
albi et nigri , asperi et lenis ; ratione vero, eorum quæ ex de- 
monstratione colliguntur, puta deos esse eosque humanis 
rebus providere. Nam qua intelliguntur partim per incursio- 
nem in sensus, partim-per similitudinem, alia per proportio- 
nem, alia per translationem, alia per compositionem , qua - 
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θεσιν, τὰ δὲ xat’ ἐναντίωσιν. (p3) κατὰ περίπτωσιν μὲν 
οὖν ἐνοήθη τὰ αἰσθητά, χαθ᾽ ὁμοιότητα δὲ τὰ ἀπό τινος 
παρακειμένου, ὡς Σωχράτης ἀπὸ τῆς εἰκόνος " κατ᾽ dva- 
λογίαν δὲ αὐξητικῶς μέν, ὡς ὁ Τιτυὸς καὶ Κύχλωψ᾽ 
6 µειωτιχῶς δέ, ὡς 6 Πυγμαῖος. καὶ τὸ κέντρον δὲ τῆς γῆς 
κατ ἀναλογίαν ἐνοήθη ἀπὸ τῶν μιχροτέρων σφαιρῶν. 
χατὰ μετάθεσιν δέ, οἷον ὀφθαλμοὶ ἐπὶ τοῦ στήθους" 
' κατὰ σύνθεσιν δὲ ἐνοήθη Ἱπποχένταυρος, καὶ κατ’ ἐγαν- 
τίωσιν θάνατος. νοεῖται δὲ xal χατὰ μετᾷθασίν τινα, 
10 ὡς τὰ λεχτὰ καὶ ὃ τόπος. φυσικῶς δὲ νοεῖται δίκαιόν 
τι καὶ ἀγαθόν: καὶ κατὰ στέρησιν , οἷον ἄχειρ. τοιάδε 
τινὰ καὶ περὶ φαντασίας xai αἰσθήσεως καὶ νοήσεως 


δογματίζουσι. (54) Κριτήριον δὲ τῆς ἀληθείας φασὶ tuy-37 


χάνειν τὴν καταληπτικὴν φαντασίαν , τουτέστι τὴν 
15 ἀπὸ ὑπάρχοντος, χαθά φησι Χρύσιππος ἐν τῇ δυωδε- 
κάτη τῶν φυσιχῶν καὶ Αντίπατρος καὶ ᾿Απολλόδωρος. 
6 μὲν γὰρ Βόηθος κριτήρια πλείονα ἀπολείπει, νοῦν 
καὶ αἴσθησιν xat ὄρεξιν καὶ ἐπιστήμην: ὃ δὲ Χρύσιπ- 
πος διαφερόμενος πρὸς αὐτὸν ἐν τῷ πρώτῳ περὶ λόγου 
ου κριτήρια φησιν εἶναι αἴσθησιν xal πρόληψιν: ἔστι 
δ᾽ ἡ πρόληψις ἔννοια φυσικὴ τῶν χαθόλου, ἄλλοι δέ 
τινες τῶν ἀρχαιοτέρων στωικῶν τὸν ὀρθὸν λόγον χριτή- 
ριον ἀπολείπουσιν, ὡς ó Ποσειδώνιος ἐν τῷ περὶ, xpt- 
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dam per contrarietatem intellecta et animadversa sunt. (53) 
Per incursionem quidem in sensus sensibilia intellecta sunt, 
per similitudinem vero quæ ab adjacente aliqua re, ut So- 
crates ex imagine; per proportionem autem ex incremento 
quidem, ut Tityus ac Cyclops; ex detrimento autem, ut 
Pygmæus. Sic etiam centrum terr: ex proportione intel- 
lectum est a minoribus orbibus. Per translationem vero, 
ut oculi in pectore : per compositionem autem, ut Hip- 
pocentaurus intelligitur ; per adversationem, mors. Non- 
nulla item per transitionem intelliguntur, ut qua dicta sunt 
et locus. —Naturaliter autem noscitur justum quippiam et 
bonum; per privationem, ut mancus. Hæc sunt quz illi de 
phantasia et sensu et intelligentia tradunt decreta. (54) 
Criterium veritatis esse dicunt comprehensibilem phanta- 
siam, eain videlicet quae ab exsistente proficiscitur, ut Chry- 
sippus in duodecimo Physicorum tradit et Antipater et 
Apollodorus. Nam Boethus quidem plura criteria relin- 
quit, mentem, sensum, appetitionem et scientiam. 564 
enim Chrysippus ab illo dissentiens in primo de ratione 
criterium dicit esse sensum οἱ anticipationem,. Est autem 
anticipatio naturalis intelligentia earum rerum quz univer- 
saliter sunt. Alii vero quidam ex antiquioribus Stoicis re- 


τηρίου φησί. (66) Τῆς δὲ διαλεχτικῆς θεωρίας συμφώ- 38ctam rationem criterium tradunt, ut Posidonius ait in libre 


οὐ νως δοχεῖ τοῖς πλείστοις ἀπὸ τοῦ περὶ φωνῆς ἐνάρχε- 
σθαι τόπου. ἔστι δὲ φωνὴ ἆὴρ πεπληγμένος ἢ τὸ ἴδιον 
αἰσθητὸν ἀκοῆς, ὥς φησι Διογένης 6 Βαθυλώνιος ἐν τῇ 
περὶ φωνῆς τέχνη. ζῴου μέν ἐστι φωνὴ ἀὴρ ὑπὸ δῥυῆς 
πεπληγμένος, ἀνθρώπου δ’ ἔστιν ἔναρθρος καὶ ἀπὸ 
30 διανοίας ἐχπεμπομένη, ὡς ὃ Διογένης φησίν, ἥτις ἀπὸ 
δεκατεσσάρων ἐτῶν τελειοῦται, καὶ σῶμα δ᾽ ἐστὶν ἡ φωνὴ 


κατὰ τοὺς στωιχούς, ὥς φησιν Ἀρχέδημός T ἐν τῇ περὶ ` 


φωνῆς καὶ Διογένης χαὶ Ἀντίπατρος χαὶ Χρύσιππος ἐν 
τῇ δευτέρα τῶν φυσιχῶν. (56) πᾶν γὰρ τὸ ποιοῦν σῶμά 
35 ἐστι, ποιεῖ δὲ ἡ φωνὴ προςιοῦσα τοῖς ἀκούουσιν ἀπὸ 
τῶν φωνούντων. λέξις δέ ἐστιν, ὥς φησι Διογένης, 
φωνὴ ἐγγράμματος, οἷον Ἡμέρα. λόγος δέ ἐστι φωνὴ 
σημαντιχὴ ἀπὸ διανοίας ἐχπεμπομένη, οἷον Ἡμέρα 
ἐστί. διάλεχτος δέ ἐστι λέξις χεχαραγμένη ἐθνικῶς τε 
40 καὶ 'Ελληνικῶς ἢ λέξις ποταπή , τουτέστι ποιὰ xax 
διάλεχτον, οἷον κατὰ μὲν τὴν Ἀτθίδα Θάλαττα , κατὰ 
δὲ τὴν Ἰάδα Ἡμέρη. τῆς δὲ λέξεως στοιχεῖά ἐστι τὰ 
εἰχοσιτέσσαρα γράμματα. τριχῶς δὲ λέγεται τὸ γράμμα, 
τό τε στοιχεῖον ὅ τε χαρακτὴρ τοῦ στοιχείου xal τὸ 
45 ὄνομα, olov Ἄλφα: (57) φωνήεντα δέ ἐστι τῶν στοι- 
yelow ἑπτά,α, E, N, 6,0, u, w° ἄφωνα δὲ ἕξ, B, 
Ys, Χ,π,τ. διαφέρει δὲ φωνὴ καὶ λέξις, ὅτι φωνὴ 
μὲν xal ó ἦγός ἐστι, λέξις δὲ τὸ ἔναρθρον μόνον. λέξις 
δὲ λόγου διαφέρει. ὅτι λόγος ἀεὶ σημαντικός ἐστι, λέξις 
50 δὲ xai ἄσημος, ὡς ἡ βλίτυρι, λόγος δὲ οὐδαμῶς. δια- 
φέρει δὲ καὶ τὸ λέγειν τοῦ προφέρεσθαι: προφέρονται 
μὲν γὰρ αἱ φωναί, λέγεται δὲ τὰ πράγματα, ἃ δὴ καὶ 


de criterio. (55) Jam dialecticee speculationis concorditer 
videtur plurimis initium a loco de voce capiendum. Est 
autem vox aer ictus sive, ut ait Diogenes Babylonius in 
Arte quam de voce scripsit, sensus auditui proprie re- 
spondens. Animalis quidem vox est aer ex impetu percus- 
sus; hominis autem vox est articulata vox et quæ ex mente 
proficiscitur, ut ait Diogenes , quae a quattuordecim ætatis 
annis consummatur. Sed et corpus est vox secundum Stoi- 
cos, ut ait Archedemus in libro de voce et Diogenes et 
Antipater et Chrysippus in secundo Naturalium. (56) Omne 
enim quod facit aliquid , corpus est ; facit autem vox quam 
a loquentibus ad auditores pertendit. Dictio autem secun- 
dum Stoicos, ut Diogenes ait, vox literata est, ut Dies. 
Oratio antem est vox sjgnificativa quæ ex mente profici- 
scitur, ut Dics est. Dialectus est dictio expressa secundum 
gentium Gracorumque varietatem , sive dictio cujas, hoc 
est, aliquo modo comparata secundum dialectum , quem- 
admodum Attico more dicitur θάλαττα, lonico vero ἡμέρη. 
Dictionis vero elementa viginti quattuor litere sunt. 
Dicitur autem litera tripliciter, elementum, figura elementi, 
et nomen, ut alpha; (57) porro septem sunt vocalia ele- 
menta, a,€, N, t, ον, ο; mute sex, 8, Y, 6, x, m, τ. 
Differt autem vox a dictione : nam vox quidem et sonus 
est, dictio autem articulata sola. Porro dictio ab oratione 
differt, quod oratio semper significativa est, dictio autem 
etiam nihil significans, ut βλίτυρι; non sic autem oratio. 
Differunt item dicere ac pronuntiare : nam pronuntiantur 
voces , dicuntur autem res qua quidem dici possunt. Ora- 


λεχτὰ τυγχάνει. τοῦ δὲ λόγου ἔστι μέρη πέντε, &JQtionis vero quinque sunt partes, ut ait Diogenes in libra 


gmo Διογένης τ᾽ ἐν τῷ περὶ φωνῆς καὶ Χρύσιππος, de voce et Chrysippus : nomen, appellatio, verbum, con- 


δν 
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ὄνομα, προςγγορία, ῥῆμα , σύνδεσμος, ἄρθρον: ὁ δ' 
Ἀντίπατρος καὶ τὴν μεσότητα τίθησιν ἐν τοῖς περὶ λέ- 
ξεως καὶ τῶν λεγομένων. (58) ἔστι δὲ προςηγορία μὲν 
κατὰ τὸν Διογένην μέρος λόγου σημαῖνον χοινὴν ποιό- 

5 τητα, οἷον Ἄνθρωπος, Ἴππος: ὄνομα δέ ἐστι µέρος 
λόγου δηλοῦν ἰδίαν ποιότητα, οἷον Διογένης, Σωκρά- 
της: ῥῆμα δέ ἐστι μέρος λόγου σημαῖνον ἀσύνθετον 
κατηγόρημα, ὡς ó Διογένης, ἣ, ὥς τινες, στοιχεῖον 
λόγου ἄπτωτον, σημαῖνόν τι συνταχτὸν περί τινος Ñ Tt- 

10 νῶν, οἷον Γράφω, Αέγω: σύνδεσμος δέ ἐστι μέρος 
λόγου ἅπτωτον, συνδοῦν τὰ μέρη τοῦ λόχου ἄρθρον 

j|. δέ ἐστι στοιχεῖον λόγου πτωτικόν , διορίζον τὰ γένη τῶν 
| ὀνομάτων καὶ τοὺς ἀριθμούς, otov Ὁ, Ἡ, Τό, Ot, 
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junctio, articulus. Antipater medium adjecit in libris de 
dictione et de his quae dicuntur. (58) Est autem appellatio 
secundum Diogenem pars orationis significans communem 
qualitatem, ut homo , equus; nomen vero est pars oratio- 
nis significans propriam sive privam qualitatem , ut Dioge- 
nes, Socrates; verbum est pars orationis significans incom - 
positum praedicatum, ut Diogenes ; vel, sicut quidam vo- 
lunt, elementum orationis sine casu, significans aliquid com- 
positum de aliquo vel aliquibus, ut Lego, Scribo; con- 


. junctio autem pars orationis est sine casu , connectens ora- 


tionis partes; porro articulus elementum est orationis 
casuale, distinguens nominum genera et numeros, ut ὁ, 
h, τό, οἷ, ai, τά. (59) Virtutes orationis quinque sunt : 


Ai, Τά. (50) Ἀρεταὶ δὲ λόγου etot πέντε, Ἑλληνι- 4 oGraecitas , perspicuitas, brevitas, decentia , compositio. Est 


15 σµός, σαφήνεια, συντομία, πρέπον, κατασχευή. Ἑλ- 
ληνισμὸς μὲν οὖν ἐστι φράσις ἀδιάπτωτος ἐν τῇ τε- 
χνιχῇ καὶ μὴ εἰκαία συνηθείᾳ" σαφήνεια δέ ἐστι λέξις 
γνωρίμως παριστῶσα τὸ νοούμενον συντομία. δέ ἐστι 
λέξις αὐτὰ τὰ ἀναγκαῖα περιέχουσα πρὸς δήλωσιν τοῦ 

20 πράγματος" πρέπον δέ ἐστι λέξις οἰχεία τῷ πράγματι" 
κατασχευὴ δέ ἐστι λέξις ἐχπεφευγυῖα τὸν ἰδιωτισμόν. 
ó δὲ βαρθαρισμὸς èx τῶν κακιῶν λέξις ἐστὶ παρὰ τὸ 


ἔθος τῶν εὐδοχιμούντων Ἑλλήνων , σολοικισμὸς δέ ἐστι 


igitur Graecitas locutio recta secundum artificiosam , non 
secundum trivialem consuetudinem ; perspicuitas est dictio 
cognitis et intelligibilibus notis repraesentans quod in animo 
habemus; brevitas est dictio ipsa tantum quz sunt neces- 
saria continens ad significationem rei; decentia dictio est 
cuique rei proprie accommodata ; compositio dictio est qua 
rusticitas dicendo devitatur. Porro ex vitiis barbarismu: 
dictio est praeter consuetudinem probatorum Grecorum ; 
solocismus autem est oralio incongrue constructa. (60) 


λόγος ἀχαταλλήλως συντεταγμένος. (60 Ποίημα δέ ἐστιν, 4 I Poema est, ut ait Posidonius in ea introductione quam de 


25 ὡς 6 [Ποσειδώνιός φησιν ἐν τῇ περὶ λέξεως εἶςαγωγῇ ,λέξις 
ἔμμετρος ἢ ἔνρυθμος μετὰ σκευῆς τὸ λογοειδὲς ἐκθεθη- 
xuta * τὸ ἔνρυθμον δ᾽ εἶναιτὸ" 

Γαῖα μεγίστη καὶ Διὸς αἰθήρ. 
ποίησις δέ ἐστι σημαντικὸν ποίημα, μίμησιν περιέχον 


dictione scripsit, dictio numerosa sive certa mensura con- 
Stans , cum apparatu prosz orationis speciem excedens; nu- 
merosum autem esse illud 

Maxima tellus et Jovis ether. « 
Poesis autem significativum est poema , divinarum huma- 


30 θείων χαὶ ἀνθρωπείων. "Ope δέ ἐστιν, ὥςφησιν Ἀντίπα- ή anarumque rerum imitationem complectens. Definitio est, ut 


τρος ἐν τῷ πρώτῳ περὶ ὅρων, λόγος κατ᾽ ἀνάλυσιν ἆπαρ- 
τιζόντως ἐκφερόμενος, ἦν ὡς Χρύσιππος ἐν τῷ περὶ 
ὅρων, καὶ ἀπόδοσις. ὑπογραφὴ δέ ἐστι λόγος τυπω- 
δῶς εἰσάγων εἰς τὰ πράγματα, À ὅρος ἁπλούστερον τὴν 
35 τοῦ ὅρου δύναμιν προςενηνεγµένος. γένος δέ ἐστὶ rheid- 
νων καὶ ἀναφαιρέτων ἐννοημάτων σύλληγις, οἷον Ζῷον' 
τοῦτο γὰρ περιείληφε τὰ χατὰ μέρος ζῷα. (61) ἐννόημα 
δέ ἐστι φάντασμα διανοίας, οὔτε τι ὃν οὔτε ποιόν, 
ὡκανεὶ δέ τι ὃν καὶ ὡςανεὶ ποιόν , οἷον γίνεται ἀνατύ- 
40 πωµα ἵππου xal μὴ παρόντος. εἶδος δέ ἐστι τὸ ὑπὸ 
τοῦ γένους περιεχόμενον, ὡς ὑπὸ τοῦ ζῴου ὁ ἄνθρωπος 
περιέχεται. γενικώτατον δέ ἐστιν ὃ γένος ὃν γένος οὐχ 
ἔχει, οἷον τὸ ὄν: εἰδικώτατον δέ ἔστιν ὃ εἶδος ὃν 
ἦδος οὐκ ἔχει, ὥςπερ 6 Σωκράτης. Διαίρεσις δέ ἐστι 
γένους ἡ εἷς τὰ προςεχ εἴδη τοική , οἷον Τῶν ζῴων τὰ 
μέν ἐστι λογικά, τὰ δὲ ἄλογα. ἀντιδιαίρεσις δέ ἐστι 
γένους εἷς εἶδος τομὴ xarà τοὐναντίον, ὡς ἂν xar 
ἀπόφασιν, οἷον Τῶν ὄντων τὰ μέν ἐστιν ἀγαθά, τὰ δ᾽ 
οὐχ ἀγαθά. ὑποδιαίρεσις δέ ἐστι διαίρεσις ἐπὶ διαι- 
&o péct, οἷον Τῶν ὄντων τὰ μέν ἐστιν ἀγαθά, τὰ δ᾽ οὐχ 
ἀγαθά, καὶ Τῶν οὐχ ἀγαθῶν τὰ μέν ἐστι xaxd, τὰ δὲ 
ἀδιάφορα. (61) μερισμὸς δέ ἐστι γένους εἰς τόπους χα- 
τάταξις, ὡς 6 Κρίνις: olov Τῶν ἀγαθῶν τὰ μέν ἐστι 
περὶ ψυχήν, τὰ δὲ περὶ σῶμα. 


4 


e 


ait Antipater in primo de definitionibus, oratio per analysin 
rem exbauriendo enuntiata, sive, ut Chrysippus ait in li- 
bro de definitionibus, assignatio. Descriptio autem est ora- 
tio ad res inducens per formas, sive definitio definitionis 
vim simplicius exprimens. Genus est plurium ac manen- 
lium notionum comprehensio , ut quum dico Animal : hoc 
enim cuncta per species comprehendit animalia. (61) 
Notio est imaginatio mentis qua neque aliquid est neque 
quale , sed veluti aliquid est et veluti quale, ut quum cogi- 
tatur equus etiam non præsens. Species est quz sub ge- 
nere continetur, sicuti sub animalis nomine continetur 
homo. Estautem maxime generale, quod quum sit genus, 
genus non habet, ut id quod est; maxime autem speciale 
est, quod quum sit species, non habet speciem, sicuti Socra- 
tes. Est autem generis divisio scissio in continentes species, ut : 
Animalium sunt alia rationalia , alia irrationalia. Contraria 
divisio est generis in speciem scissio per contrarium , vel- 
ut per negationem, ut : Exsistentium quadam sunt bona, 
quædam vero non bona. Subdivisio est divisio post divi- 
sionem, ut illud, Exsistentium alia sunt bona, alia non bona; 
eorum autem qua bona non sunt, alia mala sunt, alia in- 
differentia. (62) Partitio autem est generis in locos ordina- 
tio, ut Crinis ait, quemadmodum : Bonorum alia quidem 


Ἀμφιθολία δέ ἐστιή Ácirca animum, alia circa corpus sunt. Amphibolia dictic 
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λέξις ξύο ἢ xat πλείονα πράγματα σημαίνουσα λεχτι- 
xii; xai χυρίως xat χατὰ τὸ αὐτὸ ἔθος, ὥςθ᾽ ἅμα τὰ 
πλείονα ἐκδέξασθαι xaxk ταύτην τὴν λέξιν“ οἷον Αὐλη- 
τρὶς πέπτωκε: δηλοῦνται γὰρ δι’ αὐτῆς τὸ μὲν τοιοῦ- 
5 τον, Οἶχία τρὶς πέπτωχε, τὸ δὲ τοιοῦτον, Αὐλήτρια TÈ- 
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est duas aut plures res sigaificans per orationem ac proprie 
οἱ secundum eandcm consuetudinem, ut plura simul in 
eadem dictione possint colligi, veluti quum dicimus , Aule- 
tris(tibicina) cecidit : significatur enim eadem voce nunc 
aliquid tale , Aule tris ( Aula ter ) cecidit, et nunc tale , Tibi- 


πτωχε. Διαλεκτιχὴ δέ ἐστιν, ὥς φησι Ποσειδώνιος, 45 cina cecidit. Dialectica est, ut ait Posidonius , verorum , 


ἐπιστήμη ἀληθῶν xal ψευδῶν xat οὐδετέρων" τυγχάνει 
δ' αὕτη, ὡς ὁ Χρύσιππος φησι, περὶ σημαίνοντα xat 
σημαινόμενα, ἐν μὲν οὖν τῇ περὶ φωνῆς θεωρία τοιαῦτα 


10 λέγεται τοῖς στωικοῖς. (68) Ἐν δὲ τῷ περὶ τῶν πραγμά-- 46 


των καὶ τῶν σημαινομένων τόπῳ τέτακται 6 περὶ λεχτῶν 
καἰαὐτοτελῶν καὶ ἀξιωμάτων xat συλλογισμῶν λόγος xat 
6 περὶ ἑλλιπῶν τε xal κατηγορημάτων xat ὀρθῶν καὶ 


’ ` ` 4 ` , 
ὑπτίων. φασὶ δὲ τὸ λεκτὸν εἶναι τὸ κατὰ φαντασίαν λο-ήη 


15 γικὴν φιστά ενον. τῶν δὲ λεκτῶν τὰ μὲν λέγουσιν εἶναι 
αὐτοτελῆ ol στωιχοί, τὰ δ᾽ ἐλλιπῆ. ἐλλιπῆ μὲν οὖν ἐστι 
τὰ ἀνακάρτιστον ἔχοντα τὴν ἐκφαράν, οἷον Γράφει” 
ἐπιζητοῦμεν γάρ, Τίς; αὐτοτελῆ δ᾽ ἐστὶ τὰ ἁπηρτι- 
σμένην ἔχοντα τὴν ἐκφοράν, οἷον Γράφει Σωκράτης. 

40 ἐν μὲν οὖν τοῖς ἑλλιπέσι λεχτοῖς τέταχται τὰ χατηγο- 
ρήματα, ἐν δὲ τοῖς αὐτοτελέσι τὰ ἀξιώματα καὶ οἱ 
συλλογισμοὶ xoi τὰ ἐρωτήματα καὶ τὰ πύσματα, — (04) 
ἔστι δὲ τὸ κατηγόρημα τὸ κατά τινος ἀγορευόμενον ἢ 
πρᾶγμα συντακτὸν περί τινος ἢ τινῶν, ὡς οἱ περὶ 

$5 Ἀπολλόδωρόν φασιν, ἡ λεχτὸν ἑλλιπὲς συντακτὸν 
ὀρθῇ πτώσει πρὸς ἀξιώματος γένεσιν. τῶν δὲ χατη- 
γορημάτων τὰ μέν ἐστι συμθάματα, * οἷον τὸ διὰ πέ- 
τρας πλεῖν. xal τὰ μέν ἐστι τῶν χατηγορηµάτων ὀρθά, 
ἃ δ᾽ ὕπτια. ἃ δ᾽ οὐδέτερα. ὀρθὰ μὲν οὖν ἐστι τὰ συντασ- 

30 σόμενα μιᾷ τῶν πλαγίων πτώσεων πρὸς κατηγορήματος 
γένεσιν, οἷον Ἀκούει, "Op, Διαλέγεται" ὕπτια δ᾽ 
ἐστὶ τὰ συντασσόμενα τῷ παθητικῷ μορίῳ, οἷον 
Ἀχούομαι, Ὁρῶμαι: οὐδέτερα δ᾽ ἐστὶ τὰ μηδετέρως 
ἔχοντα, οἷον Φρονεῖν, Περιπατεῖν. ἀντιπεπονθότα δέ 

35 ἐστιν ἐν τοῖς ὑπτίοις, ἀνύπτια ὄντα. (65) ἐνεργήματα 
δέ ἐστιν, οἷον Κείρεται: ἐμπεριέχει γὰρ ἑαυτὸν 6 xst- 

. Ρόµενος. πλάγιαι δὲ πτώσεις εἰσὶ γενικὴ καὶ δοτιχἡ καὶ 


falsorum neutrorumque scientia. Versatur autem hzc, ut 
Chrysippus ait , circa significantia et significata. Heec igitur 
atque talia Stoici theoria vocis disserunt. (63) Porro in loco 
qui de rebus et de significatis est, collocatur oratio de his 
qua: dici possunt , de perfectis , de enuntiatis ac syllogismis , 
itemque de deficientibus et praedicamentis rectisque ac supi- 
nis. Aiunt autem illud dici posse quod secundum rationa- 
lem subsistat imaginationem. Eorum vero alia dicunt esse 
perfecta Stoici, alia deficientia. Ac deficientia quidem sunt , 
quae imperfectam habent enuntiationem, ut quum dici- 
mus, Scribit : quzrimus enim, Quis? Perfecta vero sunt, 
quae plenam habent enuntiationem, veluti quum dicimus , 
Socrates scribit. Itaque in deficientibus quidem locum 
suum habent pridicamenta, in perfectis vero enuntiata , 
syllogismi , interrogationes et percontationes. (64) Est 
autem prædicatum quod de aliquo enuntiatur aut res de 
aliquo aliquibusve composita, ut Apollodorus ait, sive ef- 
fatum deficiens constructum recto casu ad enuntiati gene- 
rationem. Praedicatorum autem alia quidem sunt acci- 
dentia, * ut navigare per scopulos. Atque alia quidem 
praedicata recta sunt , alia supina, alia neutra. Recta qui- 
dem sunt quie construuntur cum aliquo ex casibus obliquis 
ad prædicati generationem , ut est Audit, Videt , Loquitur; 
supina vero sunt qua cum particula passiva construuntur, 
ut est Audior, Videor; neutra sunt que neutro se habent 
modo , ut est Sapere, Ambulare. Reciproca vero sunt quae 
in supinis supina non sunt. (69)Sunt autem actiones cu- 
jusmodi est illud , Tondetur : se enim qui tondetur comple- 
clitur. Obliqui vero casus sunt genitivus, dativus, accu- 


᾽αἰτιατική. Ἀξίωμα δέ ἐστιν ὅ ἐστιν ἀληθὲς ἢ ψεῦδοςά Bsativus. Enuntiatum vero est id quod aut verum aut falsum 


À πρᾶγμα αὐτοτελὲς ἀποφαντὸν ὅσον ἐφ᾽ ἑαυτῷ [ἢ xa- 
40 ταφαντόν , ] ὡς ó Χρύσιππος φησιν ἐν τοῖς διαλεκτικοῖς 
ὅροις" οἷον Ημέρα ἐστὶ, Δίων περιπατεῖ. ὠνόμασται δὲ 
τὸ ἀξίωμα ἀπὸ τοῦ ἀξιοῦσθαι ἢ ἀθετεῖσθαι' ó γὰρ λέγων 
Ἡμέρα ἐστίν, ἀξιοῦν δοκεῖ τὸ ἡμέραν εἶναι. οὔσης 
μὲν οὖν ἡμέρας, ἀληθὲς γίνεται τὸ προχείμενον ἀξίωμα" 
45 μὴ οὔσης δέ, ψεῦδος. (66) διαφέρει δ᾽ ἀξίωμα xol 
ἐρώτημα xal πύσμα, προςταχτικὸν καὶ ὁρχικὸν xal 
ἀρατικὸν xal ὑποθετιχὸν xal προςαγορευτιχὸν καὶ 
πρᾶγμα ὅμοιον ἀξιώματι. ἀξίωμα μὲν yap ἐστιν ὃ 
λέγοντες ἀποφαινόμεθα, ὅπερ ἣ ἀληθές ἐστιν ἢ ψεῦδος. 
bo ἐρώτημα δέ ἐστι πρᾶγμα αὐτοτελὲς μέν, ὡς xal τὸ 
ἀξίωμα , αἰτητικὸν δὲ ἀποχρίσεως, olov Ἆρά γ᾽ ἡμέρα 
ἐστί; τοῦτο δ᾽ οὔτε ἀληθές ἐστιν οὔτε ψεῦδος, ὥςτε τὸ 
μὲν Ἡυέρα ἐστίν ἀξίωμά ἐστι, τὸ δὲ Ἆρά y ἡμέρα 
ἐστίν; ἐρώτημα. πύσμα δέ ἐστι πρᾶγμα πρὸς ὃ cup- 


est aut perfecta res quee per se sensum eflicit, ut Chrysip- 
pus in dialecticis definitionibus dicit : puta, Dies est, Dion 
ambulat. Appellatum est autem Greece ἀξίωμα, quod vel pro- 
betur vel improbetur : nam qui dicit , Dies est , videtur pro- 
bare diem esse. Jam si dies est, verum est quod proponitur 
enuntiatum ; si vero non, falsum. (66) Differt autem 
enuntiatum et interrogatio et percontatio, imperativum et 
adjurativum et imprecativum et substantivum et appellati- 
vum et enuntiato simile. Enuntiatum quippe est quod di- 
centes edicimus , quod aut verum aut falsum est. Inter- 
rogatio res est perfecta quidem sicut enuntiatum, sed quae 
responsionem requirat , ut est, Num dies est? Hoc neque 
verum neque falsum est. Itaque dum dicimus, Dies est , 
enuntiatum est; dum vero dicimus, Num dies est? inter- 
rogatio. Percontatio vero res est ad quam per indicia re- 


S 
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ολικῶς οὐχ ἔστιν ἀποκρίνεσθαι, ὡς ἐπὶ τοῦ ἐρωτήμα- 
τος, Ναί, ἀλλ᾽ εἰπεῖν, Οἰχεῖ ἐν τῷδε τόπῳ. (62) Tpos- 
τακτικὸν δέ ἐστι πρᾶγμα ὃ λέγοντες προςτάσσομεν, 
οἷον, 
d Σὺ μὲν βάδιζε τὰς ἐπ᾽ ᾿ἰνάχου ῥοάς. 
δρκικὸν δέ ἐστι πρᾶγμα” " ὃ εἰ λέγοι τις, προςαγορεύοι 
ἄν, οἷον, 
Ἀτρείδη κύδιστε, ἄναξ ἀνδρῶν Ἄγαμεμνον. 
ὅμοιον δ᾽ ἐστὶν ἀξιώυατι ὃ τὴν ἐκφορὰν ἔχον ἀξιωματι- 
to χὴν παρά τινος μορίου πλεονασμὸν À πάθος ἔξω πίπτει 
τοῦ γένους τῶν ἀξιωμάτων, οἷον, 
Καλός γ᾽ 6 παρθενών. 
Ὡς Πριαμίδησιν ἐμφερὴς ὃ βουκόλος. 
(68) ἔστι δὲ χαὶ ἐπαπορητικόν τι πρᾶγμα διενηνοχὸς 
15 ἀξιώματος, ὃ εἰ λέγοι τις, ἀποροίη ἄν" 


Ἆρ᾽ ἔστι συγγενές τι λύπη καὶ βίος; 


οὔτε δ᾽ ἀληθη ἐστιν οὖτε ψευδῆ τὰ ἐρωτήματα xal τὰ 
πύσματα καὶ τὰ τούτοις παραπλήσια, τῶν ἀξιωμάτων 

3, ἀληθῶν ἡ ψευδῶν ὄντων. Τῶν ἀξιωμάτων τὰ μέν 
90 ἐστιν ἁπλᾶ, τὰ δ᾽ οὐχ ἁπλᾶ, ὥς φασιν ol περὶ Χρύ- 
σιππον xai Ἀρχέδημον καὶ Ἀθηνόδωρον καὶ Ἀντίπα- 
«pov xal Κρίνιν. ἁπλᾶ μὲν οὖν ἐστι τὰ συνεστῶτα ἐξ 
ἀξιώματος μὴ διαφορουυένου [ἢ ἐξ ἀξιωμάτων], οἷον τὸ 
Ἡμέρα ἐστίν' οὐχ ἁπλᾶ ô’ ἐστὶ τὰ συνεστῶτ᾽ ἐξ ἀξιώ- 
25 ματος διαφορουµένου ἢ ἐξ ἀξιωμάτων. (69) ἐξ ἀξιώ- 
ματος μὲν διαφορουμένου, οἷον Εἰ ἡμέρα ἐστίν- ἐξ 
ἀξιωμάτων δέ, οἷον Εἰ ἡμέρα ἐστί, φῶς ἐστί. ἐν δὲ 
τοῖς ἁπλοῖς ἀξιώμασίν ἐστι τὸ ἀποφατικὸν καὶ τὸ ἄρνη- 
τικὸν καὶ τὸ στερητικὸν χαὶ τὸ χατηγορικὸν xai τὸ xa- 
40 ταγορευτιχὸν xal τὸ ἀόριστον, ἐν δὲ τοῖς οὐχ ἁπλοῖς 
ἀξιώμασι τὸ συνημμένον καὶ τὸ παρασυνημμένον xal 
τὸ συμπεπλεγμένον καὶ τὸ διεζευγμένον xat τὸ αἰτιῶδες 
καὶ τὸ διασαφοῦν τὸ μᾶλλον xal τὸ ἧττον. " " xal 
ἀξιώματος οἷον Οὐχὶ ἡμέρα ἐστίν. εἶδος δὲ τούτου τὸ 

35 ὑπεραποφατιχόν. ὑπεραποφατικὸν ὃ ἐστὶν ἀποφατι- 
xbv ἀποφατικοῦ, οἷον Οὐχὶ ἡμέρα οὐκ ἐστί- τίθησι δὲ τὸ 

' Ἡμέρα ἐστίν. (70) ἀρνητικὸν δέ ἐστι τὸ συνεστὸς ἐξ 
ἀρνητικοῦ μορίου καὶ κατηγθρήματος, οἷον Οὐδεὶς re- 
ριπατεῖ- στερητικὸν δέ ἐστι τὸ συνεστὸς ix στερητικοῦ 
so μορίου xal ἀξιώματος κατὰ δύναμιν, οἷον Ἀφιλάνθρωπός 
ἐστιν οὗτος. κατηγορικὸν δέ ἐστι τὸ συνεστὸς ἐκ πτώ- 
σεως ὀρθῆς xal κατηγορήματος, οἷον Δίων περιπατεῖ᾽ 
χαταγορευτιχὸν δέ ἐστι τὸ συνεστὸς ἐκ πτώσεως ὀρθῆς 
δεικτικχῆς καὶ χατηγορήματος, οἷον Οὗτος περιπατεῖ" 
4s ἀόριστον δέ ἐστι τὸ συνεστὸς ἐξ ἀορίστου μορίου À dopl- 
στων μορίων, οἷον Tic περιπατεῖ, ᾿Εχεῖνος κινεῖται. (τι) 
τῶν δ᾽ οὐχ ἁπλῶν ἀξιωμάτων συνηυμένον μέν ἐστιν, 
ὡς 6 Χρύσιππος ἐν ταῖς διαλεχτικαῖς φησι xat Διογένης 

ἐν τῇ διαλεκτικὴ τέχνη, τὸ συνεστὸς διὰ τοῦ El cuva- 

60 πτικοῦ συνδέσμου. ἐπαγγέλλεται δ᾽ 6 σύνδεσμος οὗτος 
ἀχολουθεῖν τὸ δεύτερον τῷ πρώτῳ , olov Εἰ ἡμέρα ἐστί, 
φῶς ἐστι. παρασυνηαυένον δέ ἐστιν, ὡς ὁ Κρίνις φησὶν 


Nullus ambulat. 
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spondere non possumus, sicut in interrogatione, Sane sed , 
dicere , In hoc loco habitat. (67) Imperativum autem re- 
est quam dicentes imperamus , ut est illud : 


Tu vorticosi vade ad undas Inachi. 
Adjurativum est * * quam sidicit quispiam , compellet opor 
tet, ut illud est , ` 
Auguste Atride, populorum rex Agamemno. 
Est autem simile enuntiato id quod enuntiati prolationem 


habens propter particule cujusdam abundantiam vel affe- 
ctum extra genus enuntiatorum cadit , ut illud , 


Pulcher sane Parthenon. 

Quam Priamidarum similis armentarius. 
(68) Est et ambigua res quadam ab enuntiato differens , 
quam si dicat quispiam , ambigat : 

Numquid cognata vita atque ægrimonia ? 
Neque item veræ neque false sunt interrogationes et per- 
contationes et his similia, quum enuntiata aut vera sint 
aut falsa. Enuntiatorum alia simplicia sunt , alia non sim- 
plicia , ut ait Chrysippus et Archedemus et Athenodorus et 
Antipater et Crinis. Simplicia quidem sunt quz constant 
ex enuntiato non ambiguo [vel ex enuntiatis], veluti , Dies 
est ; non simplicia autem sunt quæ constant ex enuntiato am- 
biguo vel ex enuntiatis. (69) Ex enuntiato quidem ambiguo, 
veluti , Si dies est; ex enuntiatis vero, Si dies est, lux est. 
ln simplicibus vero enuntiatis est negans et negativum et 
privativum et predicativum et definitum et indefinitum; 
in his autem qux simplicia non sunt, connexum et ad- 
junctum et implicitum et disjunctum ct causale et quod 
explicat id quod majus est atque id quod minus est ** 
enuntiati, veluti Non diesest. Hujus autem species est quod 
supernegans appellatur, et est negationis negatio, veluti Non 
dies non est : ponit autem , Dies est. (70) Negativum vero 
est quod constat ex negativa particula « et praedicato, ut, 
Privativum vero genus est quod ex pri- 
vante particula et enuntiato consistit secundum vim, ut, 
Inhumanus est hic. Praedicativum autem est quod constat 
ex recto casu et preedicato, ut, Dion ambulat. Definitum 
est quod constat ex recto casu demonstrativo et praedicato, 
ut Hic ambulat. Indefinitum est quod ex indefinita parti- 
cula sive ex indefinitis particulis constat, ut Aliquis ambu- 
lat, llle movetur. (71) Porro non simplicium enuntiato- 
rum connexum quidem est, ut Chrysippus in Dialecticis 
(quaestionibus) et Diogenes in Arte dialectica tradunt, 
quod constat per Si conjunctionem conjunctivarn. Polli- 
cetur autem hæc conjunctio secundum sequi post primum , 
ut, Si dies est, lux est. Adjunctum vero est , ut Crinis ait 
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LIB. VII, 1. ZENO. 


ἐν τῇ διαλεκτικῇ τέχνη. ἀξίωμα ὃ ὑπὸ τοῦ Ἐπεί cuv- 
δέσμου παρασυνῆπται ἀρχόμενον ἀπ᾽ ἀξιώματος καὶ 
λῆγον εἰς ἀξίωμα, οἷον Ἐπεὶ ἡμέρα ἐστί, φῶς ἐστιν. 
ἐπαγγέλλεται δ᾽ ὁ σύνδεσμος ἀκολουθεῖν τε τὸ δεύτεοον 
6 τῷ πρώτῳ καὶ τὸ πρῶτον ὑφεστάναι. (72) συμπεπλε- 
΄ bi ~ 
γμένον δέ ἐστιν ἀξίωμα ὃ ὑπό τινων συμπλεκτικῶν 
n , r 
συνδέσμων συμπέπλεκται, οἷον Καὶ ἡμέρα ἐστὶ καὶ 
φῶς ἐστι. διεζευγμένον δέ ἐστιν ὃ ὑπὸ τοῦ Ἤτοι δια- 
ζευχτιχοῦ συιδέσμου διέζευχται, οἷον Ἤτοι ἡμέρα ἐστὶν 
10 ἡ νύξ ἐστιν. ἐπαγγέλλεται δὁ σύνδεσμος οὗτος τὸ ἕτερον 
τῶν ἀξιωμάτων ψεῦδος εἶναι. αἰτιῶδες δέ ἐστιν ἀξίωμα 
` ~ / R , / , 
τὸ συντασσόμενον διὰ τοῦ Διότι, οἷον Διότι ἡμέρα ἐστί, 
φῶς ἐστιν" οἱονεὶ γὰρ αἴτιόν ἐστι τὸ πρῶτον τοῦ δευτέρου. 
διασαφοῦν δὲ τὸ μᾶλλον ἀξίωμά ἐστι τὸ συνταττόμενον 
ὑπὸ τοῦ διασαφοῦντος τὸ μᾶλλον συνδέσμου χαὶ μεταξὺ 
~ 9 / 1 e 7 ` 
τῶν ἀξιωμάτων τασσομένου, otov Μᾶλλον ἡμέρα ἐστὶν 
ἡ νύξ ἐστι. (3) διασαφοῦν δὲ τὸ ἧττον ἀξίωμά ἐστι τὸ 
ἐναντίον τῷ προχειµένῳ, οἷον Ἡττον νύξ ἐστιν ἡ ἡμέρα 
ἐστίν. ἔτι τῶν ἀξιωμάτων κατά τ᾽ ἀλήθειαν καὶ ψεῦδος 
, / ` / 3 ( ΚΑ ` g - ΄ 
ἀντικείμενα ἀλλήλοις ἐστίν, ὧν το ἕτερον τοῦ ἑτέρου 
ἐστὶν ἀποφατικόν, οἷον τὸ Ἡμέρα ἐστί καὶ τὸ Οὐχ 
κά 
ἡμέρα ἐστί. συνημμένον οὖν ἀληθές ἐστιν οὗ τὸ dv- 
/ - / {, σω ϕ . 
τικείμενον τοῦ λήγοντος μάχεται τῷ ἡγουμένῳ, οἷον 
a ~ , . 
Ei ἡμέρα ἐστί, φῶς ἐστι. τοῦτ᾽ ἀληθές ἐστί’ τὸ γὰρ 
Οὐχὶ φῶς, ἀντικείμενον τῷ λήγοντι, μάχεται τῷ Ἡμέρα 
ἐστί. συνημμένον δὲ ψεῦδός ἐστιν οὗ τὸ ἀντιχείμενον 


- , > , LE , z 9 , 
τοῦ λήγοντος οὐ μάχεται τῷ ἡγουμένῳ, οἷον El ἡμέρα 


ἐστί, Δίων περιπατεῖ" τὸ γὰρ Οὐχὶ Δίων περιπατεῖ οὐ 
μάχεται τῷ “Ἡμέρα ἐστί. (74) παρασυνημμένον δ᾽ 
ἀληθὲς μέν ἐστιν ὃ ἀρχόμενον ἀπ᾿ ἀληθοῦς εἰς ἀκόλου- 
θον λήγει, olov Ἐπεὶ ἡμέρα ἐστίν, ἥλιός ἐστιν ὑπὲρ 
γῆς. ψεῦδος δ᾽ ἡ ἀπὸ ψεύδους ἄρχεται ἢ μὴ εἰς ἀκό- 
λουθον λήγει, οἷον ᾿Επεὶ νύξ ἐστι, Δίων περιπατεῖ, ἂν 
ἡμέρας οὔσης λέγηται, αἰτιῶδες δ᾽ ἀληθὲς μέν ἐστιν 
ὃ ἀρχόμενον ἀπ᾿ ἀληθοῦς εἷς ἀκόλουθον λήγει, οὗ μὴν 
ἔγει τῷ λήγοντι τὸ ἀρχόμενον ἀχόλουθον, οἷον Διότι 
ἡμέρα ἐστί, φῶς ἐστι' τῷ μὲν γὰρ Ἡμέρα ἐστίν dxo- 
λουθεῖ τὸ Φῶς ἐστι, τῷ δὲ Φῶς ἐστιν οὐχ ἕπεται τὸ 
Ἡμέρα ἐστίν. αἰτιῶδες δὲ ψεῦδος ἐστιν ὃ ἤτοι ἀπὸ 
ψεύδους ἄρχεται À μὴ εἰς ἀκόλουθον λήγει À ἔχει τῷ 
λήγοντι τὸ ἀρχόμενον ἀναχόλουθον, οἷον Διότι νύξ ἐστι, 
Δίων περιπατεῖ. (75) πιθανὸν δέ ἐστιν ἀξίωμα τὸ ἆγον 
εἰς συγκατάθεσιν, olov. Et τίς τι ἔτεχεν, ἐχείνη ἐχείνου 
μήτηρ ἐστί. ψεῦδος δὲ τοῦτο" οὗ γὰρ ἡ ὄρνις ᾠοῦ ἐστι 
µήτηρ. Ἔτι τε τὰ μέν ἐστι δυνατά, τὰ δ᾽ ἀδύνατα- 
καὶ τὰ μὲν ἀναγχαῖα, τὰ δ᾽ oüx ἀναγκαῖα. δυνατὸν 
μὲν τὸ ἐπιδεχτιχὸν τοῦ ἀλτθὲς εἶναι, τῶν ἐχτὸς μὴ ἐναν- 
τιουμένων εἷς τὸ ἀληθὲς εἶναι, olov Zi Διοκλῆς: ἀδύνα- 
τον δὲ ὃ μή ἐστιν ἐπιδεκτικὸν τοῦ ἀληθὲς εἶναι, οἷον 
Ἡ γῆ ἵπταται. ἀναγκαῖον δέ ἐστιν ὅπερ ἀληθὲς ὃν οὐχ 
ἔστιν ἐπιδεκτικὸν τοῦ ψεῦδος εἶναι, À ἐπιδεχτικὸν μέν 
ἐστι, τὰ δ᾽ ἐκτὸς αὐτῷ ἐναντιοῦται πρὸς τὸ ψεῦδος εἶναι, 
οἷον Ἡ ἀρετὴ ὠφελεῖ. οὐκ ἀναγκαῖον δέ ἐστιν ὃ καὶ 
ἆλτθές ἐστιν καὶ ψεῦδος οἷόν τε εἶναι, τῶν ἐκτὸς μηδὲν 
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in Arte dialectica , enuntiatum quod a conjunctione Quo- 
niam dependet, incipiens ab enuntiato et in enuntiatum 
desinens, ut , Quoniam dies est,lux est. Spondet autem 
conjunctio ista secundum item sequi post primum primum- 
que subsistere. (72) Complexum vero enuntiatum est quod 
copulativis quibusdam conjunctionibus concinnatur, ut , Et 
dies estet lux est. Disjunctum autem est quod Aut conjunctio 
disjunctiva disjungit, ut, Aut dies est aut nox est. Denuntiat 
autem ista conjunctio alterum enuntiatum falsum esse. Cau. 
sale autem est enuntiatum quod per Quia connectitur, puta, 
Quia dies est, lux est : quasi enim causa est secundi pri- 
mum. Declaransautem quod potius dicitur enuntiatum illud 
est quod construitur per eam conjunctionem qu:e quod po- 
tius cst declarat et mediis enuntiatis interponitur, ut , Potius 
dies cst quam nox est. (73) Declarans vero minus enun- 
tiatum est superiori contrarium , ut, Minus nox est quam 
dies est. Praeterea enuntiata illa et secundum veritatem et 
seciindum falsum sibi invicem opposita sunt, quorum alterum 
negalur ab altero, ut, Dies est et Dies non est. Connexum 
ergo verum est cujus inferiori oppositum superiori repu- 
gnat, ut, Si dies est, lux est. Hoc verum est; nam Non 
lux, quod est inferiori oppositum, repugnat ei quod dicitur, 
Dies cst. Connexum autem falsum est, cujus inferiori 
oppositum antecedenti non reluctatur, ut , Si dies est , Dion 
ambulat : nam illud , Dion non ambulat , non repugnat ci 
quod dicitur, Dies est. (74) Adjunctum autem verum est , 
quod a vero inchoans in consequens desinit , ut, Quoniam 
dies est, sol est supra terram. Falsum autem aut a (also 
incipit aut non in consequens desinit , ut , Quoniam no« est , 
Dion ambulat, si dicatur id de die. Causale autem verum 
est quod a vero incipiens in cousequens desinit , non tamen 
habet desinenti initium consequens, ut , Quia dies est , lux 
est. Ei cnim quod dicitur Dies est, sequitur necessario , 
Lux est; sed quod dicimus Lux est , non sequilur, Dies est. 
Causale vero falsum est quod aut a falso incipit aut non in 
consequens desinit aut habet initium desinenti non respon- 
dens, uj, Quia nox est, Dion ambulat. (75) Probabile 
enuntiatum est quod ad consensionem inducit, ut, Si quid 
aliqua peperit, ejus illa mater est. Est autem id falsum : ne- 
que enim avis ovi est mater. Preterea sunt alia quae fieri 
possunt, alia que fieri non possunt ; alia item necessaria, alia 
non necessaria. Fieri quidem potest quod verum esse admittit, 
externis non adversantibus ne verum sit, ut, Vivit Diocles. 
Fieri non potest quod verum esse non admittit, ut, Terra 
volat. Necessarium est quod quum verum sit, falsum 
esse non admittit, aut admittit quidem, sed qure extrinsecus 
sunt , ei repugnant , ut, Virtus utilis est. Non necessarium 
autem est quod et verum est et falsum tamen esse potest, 
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ἐναντιουμένων, οἷον τὸ Περιπατεῖ Δίων. (20) εὔλογον — siexteriora non repugnent, ut, Ambulat Dion. (76) Ve- 
δέ ἐστιν ἀξίωμα τὸ πλείονας ἀφορμὰς ἔχον εἰς τὸ ἄληθες — risimile enuntiatum est quod plures, ut verum sit , causas 
εἶναι, οἷον Βιώσομαι αὔριον. καὶ ἄλλαι δέ εἶσι δια- probabiles habet , ut , Vivam cras. Sunt item alize enuntia - 
φοραὶ ἀξιωμάτων xai μεταπτώσεις αὐτῶν ἐξ ἀληθῶν torum differentize ipsorumque ex veris in falsa incidentize et 
5 εἰς ψευδῆ xal ἀντιστροφαί, περὶ ὧν ἐν τῷ πλάτει λέγο- conversiones, de quibus latius dicemus. Ratio est, ut 


εν. λόγος δέ ἐστιν, ὡς οἱ περὶ τὸν Κρίνιν φασί, 7049 orinis ait, quae constat ex sumptione et assumptione et 
? 


συνεστηχὸς ἐκ λήμματος xat προςλήψεως καὶ ἐπιφορᾶς, . ud 
οἷον ὃ τοιοῦτος. Εἰ ἃ μέ ρα ἐστί, φῶς ἐστι- ἡμέρα δέ igi, Conclusione. Est autem hujusmodi, Si dies est, lux est; 
φῶς ἄρα ἐστί. λῆμα μὲν γάρ ἐστι τὸ Εἰ ἡμέρα ἐστι, φῶς dies autem est : lux ergo est. In his igitur sumptio est, si 
10 ἐστι’ πρόςληψις τὸ Ἡμέρα δέ ἐστιν' ἐπιφορὰ δὲ τὸ Φῶς dies est, lux est; assumptio vero, Dies autem est ; conclusio, 
ἄρα ἐστί. τρόπος δέ ἐστιν olovet σχῆμα λόγου, οἷον  Luxergo est. Modus autem est quasi rationis figura , cujus- 
ó τοιοῦτος, Εἰ τὸ πρῶτον, τὸ δεύτερον’ ἀλλὰ μὴν τὸ modi est illud, Si primum est, est secundum : atqui primum 
πρῶτον" τὸ ἄρα δεύτερον. (22) λογότροπος δέ ἐστι τὸ est : est ergo secundum. (77) Logotropos autem est quod 
ἐς ἀμφοτέρων σύνθετον, οἷον E Gi Πλάτων, OVATVEL ex utrisque componitur, ut, Si vivit Plato, spirat Plato : atqui 
» [doo ub λλὰ y "iV το πρώτον To cpa δεύτερον. μμ primum est : ergo et secundum. Invectum est autem id ge- 
ρειςήχθη δὲ ó λογότροπος ὑπὲρ τοῦ ἐν ταῖς μακροτέραις usin rolixioribus verborum structuris, ut 
συντάξεσι τῶν λόγων μηκέτι τὴν πρόςληψιν μακρὰν ov- Ρ . 5 ᾽ cuns,u non necesse es- 
cav xai τὴν ἐπιφορὰν λέγειν, ἀλλὰ συντόµως ἐπενεγχεῖν, est assump tionem longam conclusionemque dicere, sed tan- 
Τὸ δὲ πρῶτον" τὸ ἄρα δεύτερον. τῶν δὲ λόγων οἵ μέν tummodo inferre, Primum autem est : ergo et secundum. Ra. 
30 εἶσιν ἀπέραντοι, οἱ δὲ περαντιχοί. ἀπέραντοι μὲν ὧν τὸ tionum vero alie quidem conclusionem admittunt, alice 
ἀντιχείμενον τῆς ἐπιφορᾶς οὗ μάχεται τῇ διὰ τῶν λημ- non recipiunt. Non recipiunt quibus oppositum conclusio- 
μάτων συμπλοχῇ, οἷον οἱ τοιοῦτοι, Εἰ ἡμέρα ἐστί, φῶς nis non reluctatur assumptionum connexioni, cujusmodi 
ἐστι" ἡμέρα δέ ἐστι’ περιπατεῖ ἄρα Δίων. (78) τῶν  esthoc, Si dies est, lux est : dies autem est : ambulat ergo 
δὲ περαντικῶν λόγων οἱ μὲν ὁμωνύμως τῷ γένει Dion. (78) Qua vero conclusionem admittunt, partim qui- 
25 λέγονται περαντικοί οἱ P συλλογιστικοί pn y dum eodem generis ipsius nomine dicuntur conclusiones 
στικοὶ μὲν οὖν εἶσιν οἱ ἦτοι ἀναπόδεικτοι ὄντες , a: Lal i 
ἀναγόμενοι ἐπὶ τοὺς ἀναποδείχτους xatd τι τῶν θεµά- ή ών quidem "a Penn 
των ἥ τινα, οἷον οἱ τοιοῦτοι, Εἰ περιπατεῖ Δίων, κινεῖται ανα eas quib sunk QUE 2- 
cuntur secundum aliquam vel aliquas positiones. Sunt 


ἄρα Δίων. περαντικηὶ δέ εἶσιν εἰδικῶς οἱ συνάγοντες uM - . 
30 μὴ συλλογιστικῶς , οἷον οἵ τοιοῦτοι, WeUdó, ἐστι τὸ autem hujusmodi, Si ambulat Dion, movetur ergo Dion. 


ἡμέρα ἐστὶ xat νύξ ἐστι’ ἡμέρα δέ ἐστιν" οὐχ ἄρα νύξ Conclusíiva: autem sunt specialiter quie colligunt non syl- 
ἐστιν. ἀσυλλόγιστοι δ᾽ εἰσὶν οἱ παραχείµενοι μὲν πιθα- logistice, velut hoc, Falsum est Dies est et nox est : diesau- 
νῶς τοῖς συλλογιστικοῖς, οὐ συνάγοντες δέ, οἷον Εἰ temest: non ergo noxest. Preter syllogismos autem sunt 
ἵππος ἐστὶ Δίων, ζῷόν ἐστι Δίων" ἀλλὰ μὴν ἵππος οὐκ quie probabiliter quidem syllogisticis adjacent, non autem 
35 ἔστι Δίων οὐκ doa ζῷόν ἐστι Δίων. (19) "Ext τῶν concludunt, ut, Si equus est Dion , animal est Dion : sed 
λόγων οἵ μὲν ἀληθεῖς εἶσιν, οἱ δὲ ψευδεῖς. ἀλγθεῖς μὲν equus non est Dion : non ergo animal est Dion. (79) Ratio- 
οὖν εἶσι λόγοι οἱ δι ἀληθῶν συνάγοντες , οἷον Εἰ ἡ ἀρετὴ  numitem aliz verz sunt, alix falsae.  Verz» quidem sunt 
ὠφελεῖ, ἡ χαχία βλάπτει. ψευδεῖς δέ εἶσιν οἱ τῶν — quz ex veris colligunt , ut , Si virtus prodest , vitium nocet ; 
λημμάτων ἔχοντές τι ψεῦδος A ἀπέραντοι ὄντες, οἷον — falsm autem sunt quz falsum aliquid inassumptionibus ha- 
Εἰ ἡμέρα ἐστί ν φῶς ἐστιν' ἡμέρα δέ ἐστι’ ζῆ dpa Δίων. bent vel quze non concludunt, ut, Si dies est, lux est : dies - 
xat δυνατοὶ ὃ εἰσὶ λόγοι καὶ ἀδύνατοι καὶ ἀναγκαίοι — autem est ; vivit ergo Dion. Sunt porro rationes qua fieri 
καὶ οὐχ dvayxatiov εἰσὶ δὲ χαὶ ἀναπόδεικτοί τινες, τῷ possunt et quæ. fieri non possunt, item necessarie εἰ non 
μὴ χρήζειν ἀποδείξεως, ἄλλοι μὲν παρ ἄλλοις, παρὰ n i; sunt etiam quz quod demonstratione non 
δὲ νι Χρυσίππῳ mevtE » δι ὧν πᾶς λόγος πλέκετα v ol- egeant , ἀναπόδεικτοι dicuntur, aliæ quidem apud alios, ce- 
τινες λαμθάνονται ἐπὶ τῶν περαντιχῶν xal ἐπὶ τῶν oud- terum avud Chrysi indue. ex quibus omnis ratio 
λογισμῶν καὶ ἐπὶ τῶν τροπικῶν. (80) πρῶτος δέ ἐστιν ] apu . rysippum quuq ᾿ 1 nor 
ἀναπόδεικτος ἐν ᾧ πᾶς λόγος συντάσσεται ἐκ συνημμέ- lexitur,et qui accipiuntur in concludentibuset syllogismis e 
νου καὶ τοῦ ἡγουμένου, ἀφ᾽ οὗ ἄρχεταί τι συνημμένον . tropicis. (80) Prima est hujusmodi in qua omnis ratio texi- 
xai τὸ λῆγον ἐπιφέρει, οἷον Εἰ τὸ πρῶτον, τὸ δεύτερον" tur ex connexo et antecedente, a quo inchoat connexum 
LO ἀλλὰ μὴν τὸ πρῶτον τὸ ἄρα δεύτερον. δεύτερος δ᾽ quippiam et desinens infert, ut, Si primum, secundum : 
ἐστὶν ἀναπόδειχτος ó διὰ συνημμένου xal τοῦ ἀντιχει- atqui primum : ergo secundum. Secunda est qua per con- 
μένου τοῦ λήγοντος τὸ ἀντικείμενον τοῦ ἡγουμένου ἔχων nexum et oppositum consequentis oppositam habet ante- 
συμπέρασμα, otov. Ei ἡμέρα ἐστί, φῶς ἐστιν: ἀλλὰ  cedentis conclusionem , ut, Si dies est , lux est : atqui nox 
μὴν νύξ ἐστιν' οὐχ ἄρα ἡμέρα ἐστίν, ἡ γὰρ πρόςληψις est: non ergo dies est. Fit enim assumptio ex opposito 
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LIB. VIT, 1. ZENO. 


γίνεται èx τοῦ ὀντικειμένου τῷ λήγοντι xat ἡ ἐπιφορὰ 
ἐκ τοῦ ἀντιχειμένου τῷ ἡγουμένῳ. τρίτος δέ ἐστιν 
ἀναπόδεικτος ὃ δι᾽ ἀποφατικῆς συμπλοκῆς xal ἑνὸς τῶν 
ἐν τῇ συμπλοχῇ ἐπιφέρων τὸ ἀντιχείμενον τοῦ λοιποῦ, 
οἷον Οὐχὶ τέθνηχε Πλάτων xat ζῆ Πλάτων ἀλλὰ μὴν 
τέθνηχε Πλάτων’ οὐχ ἄρα ζῆ Πλάτων. (81) τέταρτος 
δέ ἐστιν ἀναπόδειχτος 6 διὰ διεζευγμένου καὶ ἑνὸς τῶν 
ἐν τῷ διεζευγμένῳ τὸ ἀντικείμενον τοῦ λοιποῦ ἔχων 
συμπέρασμα, οἷον Ἤτοι τὸ πρῶτον À τὸ δεύτερον- ἀλλὰ 
μὴν τὸ πρῶτον' οὐχ ἄρα τὸ δεύτερον. πέμπτος δέ ἐστιν 
ἀναπόδειχτος ἐν ᾧ πᾶς λόγος συντάσσεται ἐχ διεζευγμέ- 
νου καὶ ἑνὸς τῶν ἐν τῷ διεζευγμένω ἀντικειμένων καὶ 
ἐπιφέρει τὸ λοιπόν, οἶον Ἤτοι ἡμέρα ἐστὶν ἡ νύξ ἐστιν' 
οὐχὶ δὲ νύξ ἐστιν- ἡμέρα ἄρα ἐστίν. [ἐπ] ἀληθεῖ δ᾽ 
ἀλτθὲς ἕπεται κατὰ τοὺς στωιχούς, ὡς τῷ Ἡμέρα ἐστὶ 
τὸ Φῶς ἐστι’ xol ψεύδει ψεῦδος, ὡς τῷ Νύξ ἐστι ψεύδει 
τὸ Σχότος ἐστί’ καὶ ψεύδει ἀληθές, ὡς τῷ “Ἵπτασθαι 
τὴν γῆν τὸ Εἶναι τὴν γῆν. ἀληθεῖ μέντοι ψεῦδος οὐκ 
ἀκολουθεῖ τῷ γὰρ Εἶναι τὴν γῆν τὸ Πέτεσθαι τὴν γῆν 
οὐκ ἀκολουθεῖ. (82) καὶ ἄποροι δέ τινές εἶσι λόγοι ἐγχε- 
χαλυαμένοι καὶ διαλεληθότες καὶ σωρῖται καὶ χερατίναι 
καὶ οὔτιδες. ἔστι δὲ ἐγχεχαλυμμένος, οἷον 6 τοιοῦτος 
* * οὐχὶ τὰ μὲν δύο ὀλίγα ἐστίν, οὐγὶ δὲ καὶ τὰ τρία, 
οὐχὶ δὲ καὶ ταῦτα μέν, οὐχὶ δὲ καὶ τὰ τέσσαρα xat οὕτω 
μέχρι τῶν δέκα" τὰ δὲ δύο ὀλίγα ἐστί xal τὰ δέχα 
ἄρα. * * οὔτις δέ ἐστι λόγος συνακτικὸς ἐξ ἀορίστου xol 
ὡρισμένου συνεστώς. πρόςληψιν δὲ xat ἐπιφορὰν ἔχων, 
οἷον El τίς ἐστιν ἐνταῦθα , οὐχ ἔστιν ἐκεῖνος ἐν “Ῥόδῳ. 


[17 

consequenti conclusioque ex opposito antecedenti. Tertia 
est quae per negantem complexionem et unum aliquid eorum 
quae in complexione sunt infert oppositum reliqui , ut illud, 
Non est mortuus Plato et vivit Plato : atqui mortuus est 
Plato : non ergo vivit Plato. (81) Quarla est quae per dis- 
junctum et unum eorum quae sunt in disjuncto , oppositam 
habet conclusionem reliqui, ut illud, Aut est primum aut se- 
cundum: atqui primum est : non est ergo secundum. Quinta 
est in qua omnis ratio construitur ex disjuncto et uno oppo- 
sito eorum quain disjuncto sunt, infertque reliquum, ut, Aut 
dies est aut nox est : non est autem nox : dies ergo est. Nam 
in vero verum insequitur secundum Stoicos, ut si dicitur, 
Dies est, consequens est, Lux est ; in falso falsum, ut Noctem 
esse si falsum sit, tenebras quoque esse falsum est ; et ip falso 
verum , ut si volet terra , esse terram consequens est. Vero 
tamen falsum non infertur : nam dum dicimus esse terram, 
non sequitur ut volet terra. (82) Sunt item ambizuae quae- 
dam rationes, quæ appellantur obvolutz et latentes et soriízc 
οἱ ceratinx et utides Est autem obvolutus hujuscemodi * ** 
Non duo quidem pauca sunt, non etiam tria, ac ne ista qui- 
dem, non autem et quattuor, atque ita usque ad decem : duo 
autem pauca sunt : et decem igitur. * * Utis autem est ratio 
concludens ex infinito et finito constans, assumptionem vero 
et conclusionem habens, ut, Si quis est hic, non est ille Rhodi, 
** (83) Ac hujusmodi sunt in logicis Stoici, ubi maxime id 
agunt, ut ostendant dialecticum solum ese sapientem. 


* * (gj) καὶ τοιοῦτοι μὲν ἐν τοῖς λογικοῖς οἱ στωικοί, 5 oOmnes enim res per eam quae in rationibus est speculatio- 


ἵνα μάλιστα χρατύνουσι διαλεχτιχὸν µόνον εἶναι τὸν σο- 
gów πάντα γὰρ τὰ πράγματα διὰ τῆς ἐν λόγοις θεωρίας 
ὁρᾶσθαι, ὅσα τε τοῦ φυσικοῦ τόπου τυγχάνει καὶ αὖ 
πάλιν ὅσα τοῦ ἠθικοῦ. εἰς μὲν γὰρ τὸ λογικὸν τί δεῖ 

έγειν περί T ὀνομάτων '.-ὀρθότητος, ὅπως διέταξαν οἱ 
νόμοι ἐπὶ τοῖς ἔργοις, οὖκ ἂν ἔχειν εἰπεῖν. δυοῖν δ᾽ 
οὔσαιν συνηθείαιν ταῖν ὑποπιπτούσαιν τῇ, ἀρετῇ, ἡ μὲν 
τί ἕκαστόν ἐστι τῶν ὄντων σχοπεῖ, ἢ δὲ τί χαλεῖται, καὶ 
ὧδε μὲν αὐτοῖς ἔχει τὸ λογικόν. 
μέρος τῆς φιλοσοφίας διαιροῦσιν εἴς τε τὸν περὶ ὁρμῆς 
xat εἰς τὸν περὶ ἀγαθῶν xat χαχῶν τόπον xat τὸν περὶ 
παθῶν καὶ περὶ ἀρετῆς xat περὶ τέλους περί τε τῆς πρώ- 
της ἀξίας xal τῶν πράξεων καὶ περὶ τῶν χαθηχόντων 
προτροπῶν τε καὶ ἀποτροπῶν. καὶ οὕτω δ᾽ ὑποδιαι- 
ροῦσιν οἱ περὶ Χρύσιππον καὶ Ἀργέδημον xat Ζήνωνα 
τὸν Ταρσέα καὶ Ἀπολλόδωρον καὶ Διογένην καὶ Avti- 
πατρον καὶ []οσειδώνιον: 6 μὲν γὰρ Κιτιεὺς Ζήνων καὶ 
ὁ Κλεάνθης, ὡς ἂν ἀρχαιότεροι, ἀφελέστερον περὶ τῶν 
πραγμάτων διέλαθον. οὗτοι δὲ διεῖλον καὶ τὸν λογικὸν 


καὶ τὸν φυσικόν. (83) τὴν δὲ πρώτην ὁρμήν φασι 1052 


ζῷον ἴσχειν ἐπὶ τὸ τηρεῖν ἑαυτό, οἰχειούσης αὐτῷ τῆς 

φύσεως ἀπ᾽ ἀργῆς, καθά φησιν ó Χρύσιππος ἐν τῷ 

πρώτῳ περὶ τελῶν, πρῶτον οἰκεῖον εἶναι λέγων παντὶ 

ζώω τὴν αὑτοῦ σύστασιν xal τὴν ταύτης συνείδησιν" 

οὔτε γὰρ ἀλλοτριῶσαι εἰκὸς ἦν αὐτὸ τὸ ζῶον, οὔτε ποιῆ- 
DIOGENES. 


nem cerni , et quce ad locum de rerum natura pertinent et 


quae rursum ad mores. Nam ad disserendi rationem quil | 


dicere oportcat et de recta nominum ralione et quo pacto 
statuerint leges de operibus, non habere eam quod dice:e 
possit. Porro quum duæ sint consuetudines qua virtuti 
subincidunt , altera quidem quid unumquodque sit in rerum 
natura inspicit, altera vero quid vocetur. Atque in hunc 


(24) Τὸ δ᾽ ἠθικὸν 1 modum se habet apud eos Dialectica. (84) Moralem philo 


sophize partem in hos dividunt locos, videlicet de appeti- 
tione, de bonis et malis, de affectibus, de virtute , de fire 
deque prima astimatione ct de actibus ac de officiis, de 
adhortationibus et dehortationibus. In hunc autem modum 
subdistinguunt Chrysippus, Archedemus, Zeno Tarsensis, 
Apollodorus , Diogenes , Anlipater et Posidonius : nam Ci- 
tieus Zeno et Cleanthes, ut pote antiquiores, simplicius 
de his ipsis rebus tractarunt. Hi autem diviserunt. Dia- 
lecticam οἱ scientiam rerum naturalium. (85) Primam 
animantis appetitionem hanc esse dicunt, se ipsum tuendi 
atque servandi, natura ipsum sibi ab initio ita conc.- 
liante, ut Chrysippus ait in primo de finibus, primum 
proprium cuique animanti dicens ipsius esse conciliatio- 
nem hujusque conscientiam : neque enim fas erat animal 


ipsum vel ab se alienum fieri, vel omnino id fieri, neque 
(2 
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σαι ἂν αὐτό, μήτ᾽ ἀλλοτριῶσαι μήτ. οὐκ οἰχειῶσαι. sibi non maxime propinquum fieri. Restat igitur ut dicamus 
ἀπολείπεται τοίνυν λέγειν συστησαμένην αὐτὸ οἰκείως hanc ipsum sibi maxima concordia et caritate devinxisse : 
πρὸς ἑαυτό: οὕτω γὰρ τά τε βλάπτοντα διωθεῖται xal ita enim et noxia propellit et quae sibi sunt utilia suscipit. 
τὰ οἰκεῖα προςίεται. ὃ δὲ λέγουσί τινες, πρὸς ἡδονὴν Quod autem dicunt quidam, primam appetitionem animan- 
6 γίγνεσθαι τὴν πρώτην ὁρμὴν τοῖς ζῴοις, ψεῦδος ἀπο- — tibusad voluptatem fieri, falsum esse evincunt. (86) Vo- 
φαίνουσιν. (#6) ἐπιγέννημα γάρ φασιν, εἰ ἄρα ἐστίν, luptatem enim aiunt, si omnino est, serius accedere, 
ἡδονὴν εἶναι ὅταν αὐτὴ καθ᾽ αὐτὴν f; φύσις ἐπιζητήσασα postquam ipsa per se natura requisita omnia, quze faciant 
τὰ ἐναρμόζοντα τῇ συστάσει ἀπολάβη' ὃν τρόπον pt- δὰ se tutandam conservandamque , fuerit adepta : quem ad 
λαρύνεται τὰ ζῷα xal θάλλει τὰφυτά. οὐδέν τε, φασί, modum exhilarescunt animalia virescuntque arbores. Nihil 
iu διήλλαξεν ἡ φύσις ἐπὶ τῶν φυτῶν xat ἐπὶ τῶν ζῴων, ὅτι — quicquam, aiunt , differt natura in arboribus et animalibus 
. χωρὶς ὁρμῆς xal αἰσθήσεως χἀχεῖνα οἰκονομεῖ xoi ἐφ᾽ quando et de illis absque motu voluntatis ac sensu disponit 
ἡαῶν τινα φυτοειδῶς γίνεται. ἐκ περιττοῦ δὲ τῆς ὁρμῆς etin nobis quaedam arborum more fiunt. Quum vero ex 
τοῖς ζῴοις ἐπιγενομένης, ᾗ συγχρώμενα πορεύεται πρὸς superfluo appetitio animantibus ingenerata sit, qua utentes 
τὰ οἰχεῖα, τούτοις μὲν τὸ κατὰ φύσιν τὸ χατὰ τὴν ὁρμὴν pergunt ad ea quie sua sunt , in eis quidem naturali quadam 
lò διοικεῖσθαι. τοῦ δὲ λόγου τοῖς λογικοῖς χατὸ τελειοτέ- ratione appetitionem illam disponi. Ceterum quum ratio- 
ραν προστασίαν δεδομένου , τὸ χατὰ λόγον ζῆν ὀρθῶς nalibus perfectiore cura data sit ratio, vivere secundum 
γίνεσθαι αὐτοῖς τὸ xarà φύσιν: τεχνίτης γὰρ οὗτος rationem recte dici eos qui vivunt secundum nafuram : 
ἐπιγίνεται τῆς δρμῆς. (82) διόπερ πρῶτος ó Ζήνων év9 Jen quippe artifex accedit moderatrixque appetitionis. 
τῷ περὶ ἀνθρώπου φύσεως τέλος εἶπε τὸ ὁμολογουμένως (81) Quocirca primus Zeno in libro de patura hominis ait 
w τῇ φύσει ζῆν, ὅπερ ἐστὶ κατ᾽ ἀρετὴν ζην' ἄγει γὰρ πρὸς finem esse congruenter natura vivere, id autem est 
ταύτην [ἡμᾶς] Á φύσις. ὁμοίως δὲ xat Κλεάνθης ἐν secundum virtutem vivere : ad eam quippe natura ipsa 
τῷ περὶ ἡδονῆς xal Ποσειδώνιος xal Ἑχάτων ἐν τοῖς ducit. Similiter et Cleanthes in libris de voluptate et Po- 
περὶ τελῶν. πάλιν δ᾽ ἴσον ἐστὶ τὸ xat’ ἀρετὴν ζην τῷ — sidonius et Hecato in libro de finibus. Rursus secundum 
xat ἐμπειρίαν τῶν φύσει συμθαινόντων ζην, ὥς φησι virtutem vivere idem est quod secundum experientian. 
3b Χρύσιππος ἐν τῷ πρώτῳ περὶ τελῶν" μέρη γάρ εἶσιν αἱ eorum quac secundum naturam accidunt vivere, ut Chry- 
ἡμέτεραι φύσεις τῆς τοῦ ὅλου. (89) διόπερ τέλος γίνε- — sippus in primo de finibus ait : partes enim matura 
ται τὸ ἀκολούθως τῇ φύσει ζῆν, ὅπερ ἐστὶ κατά τε τὴν universi sunt naturz nostre. (88) Idcirco finis efficitur 
αὑτοῦ χαὶ χατὰ τὴν τῶν ὅλων, οὐδὲν ἐνεργοῦντας Qv convenienter naturæ vivere, hoc est secundum suam atque 
ἀπαγορεύειν εἴωθεν ὃ νόμος ó κοινός, ὅςπερ ἐστὶν ὁ ὀρθὸς universorum naturam, nihil eorum faciendo quie ἃ com- 
30 λόγος διὰ πάντων ἐρχόμενος , ó αὐτὸς ὢν τῷ Διὶ χαθη- "muni lege prohibentur, quie est recta ratio in omnes per- 
γεμόνι τούτῳ τῆς τῶν ὅλων διοικήσεως ὄντι εἶναι veniens eademque nihil distans ab Jove hoc principe gu- 
δ᾽ αὐτὸ τοῦτο τὴν τοῦ εὐδαίμονος ἀρετὴν xai εὔροιαν ` bernationis omnium quue sunt. Esse autem hoc ipsum 
βίου, ὅταν πάντα πράττηται κατὰ τὴν συμφωνίαν τοῦ felicis hominis virtutem et copiam vitm, quum omnia ge- 
παρ᾽ ἑκάστῳ δαίμονος πρὸς τὴν τοῦ τῶν ὅλων διοικητοῦ runtur secundum concordiam unius cujusque genii eum vo- 
55 βούλησιν. é μὲν οὖν Διογένης τέλος φησὶ ῥητῶς τὸ — luntate gubernatoris omnium. Diogenes igitur finem definit 
εὐλογιστεῖν ἐν τῇ τῶν xarà φύσιν ἐχλογή. Ἀρχέδημος esse rationi rite obtemperare in eis eligendis quee secundum 
δὲ τὸ πάντα τὰ χαθήχοντα ἐπιτελοῦντα ζην. (89) pú- naturam sunt; Archedemus autem, nihil officiorum omit- 
σιν δὲ Χρύσιππος μὲν ἐξακούει, ἦ ἀκολούθως δεῖ ζην, tendo vivere. (89) Naturam autem Chrysippus quidem eam 
τήν τε κοινὴν xal ἰδίως τὴν ἀνθρωπίνην" 6 δὲ Κλεάνθης cui convenienter oporteat vivere et communem intelligit , 
«o τὴν κοινὴν μόνην ἐχδέγεται φύσιν, ἦ ἀχολουϑεῖν δεῖ, et proprie humanam. At vero Cleanthes communem tan- 
οὐχέτι δὲ xol τὴν ἐπὶ μέρους. τήν τ᾽ ἀρετὴν διάθεσιν tummodo naturam suscipit, quam sequi oporteat, non etiam 
elvai ὁμολογουμένην καὶ αὐτὴν δι᾽ αὑτὴν εἶναι αἱρετήν, particularem.  Virtutemque affectionem esse consentien- 
οὐ διά τινα φόδον ἢ ἐλπίδα $ τι τῶν ἔξωθεν: ἐν αὐτῇ tem, εἰ ipsam propter se ipsam esse expetendam , non ob 
τ᾽ εἶναι τὴν εὐδαιμονίαν, ἅτ' οὔση ψυχῇ πεποιημένη metum aliquem aut spem aut aliquid eorum quie sunt ex- 
45 πρὸς τὴν δμολογίαν παντὸς τοῦ βίου. διαστρέφεσθαι terna , sed in ipsa cujusque constitutam esse beatam vitam , 
tà τὸ λογικὸν ζῷον ποτὲ uiv διὰ τὰς τῶν ἔξωθεν rpa- quippe quum sit anima comparafa ad consensionem totius 
΄ T } ' 7 p% tæ. Perverti autem rationale animal modo propter exter- 
yuarewv πιθανότητας, ποτὲ δὲ διὰ τὴν χατήχησιν τῶν Y 


ΠΡ Mn , narum rerum probabilitatem , modo propter eorum quihus 
συνόντων" ἐπεὶ ἡ γυσις αφορῃ ἃς δίδωσιν ἀδιαστρόφους. | utitur consilia : natura enim voluntates dat minime perver- 


(ου) Ἀρετὴ δ᾽ à μέν τι κοινῶς παντὶ τελείωσις » STEPI A eag, (90) Est autem virtus alia quidem communiter omnibus 
ϱ0 ἀνδριάντος" xai ἡ ἀθεώρητος, ὥςπερ ὑγίεια" καὶ ἠθεω- perfectio quadam, veluti statu; ; alia invisibilis, veluti 
ρηματική, ὡς φρόνησις. φησὶ γὰρ ó Ἑχάτων ἐν τῷ sanitas; et alia speculativíi, ut est prudentia. Ait enim He- 
πρώτῳ περὶ ἀρετῶν ἐπιστημονικὰς μὲν εἶναι xat Ow- — cato in primo de virtutibus, scientiz virtutes esse εἰ specula- 
βηματικὰς τὰς ἐχούσας τὴν σύστασιν éx θεωρημάτων, tivas quæ ex speculationibus habeant commend:tionem , 
ὡς φρόνησιν καὶ δικαιοσύνην: ἀθεωρήτους δὲ τὰς xarà ut prudentiam atque justitiam ; speculatione autem vacantes 
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πχρέκτασιν θεωρουμένας ταῖς ἐκ τῶν θεωρημάτων συν- 
εστηχυίαις, χαθάπερ ὑγίειαν xal ἰσχύν. τῇ γὰρσω- 
φροσύνη τεθεωρημένη ὑπαρχούση συμθαίνει ἀχολουθεῖν 
καὶ παρεχτείνεσθαι τὴν ὑγίειαν, χαθάπερ τῇ ψαλίδος 
οἰκοδομία τὴν ἰσχὺν ἐπιγίνεσθαι. (91) καλοῦνται δ' 
ἀθεώρητοι ὅτι μὴ ἔγουσι συγκαταθέσεις, ἀλλ᾽ ἐπιγίνον- 
ται xal περὶ φαύλους [γίγνονται], ὡς ὑγίεια , ἀνδρεία. 
τεχμύριον δὲ τοῦ ὑπαρχτὴν εἶναι τὴν ἀρετήν φησιν ὃ 
Ποσειδώνιος ἐν τῷ πρώτῳ τοῦ ἠθικοῦ λόγου τὸ γενέ- 
19 σθαι ἐν προχοπῆ τοὺς περὶ Σωκράτην καὶ Διογένην καὶ 
Ἀντισθένην. εἶναι δὲ καὶ τὴν χαχίαν ὑπαρχτὴν διὰ τὸ 
ἀντικεῖσθαι τῇ ἀρετῇ. διδακτήν τ᾽ εἶναι αὐτήν, λέγω 
δὲ τὴν ἀρετήν, καὶ Χρύσιππος ἐν τῷ πρώτῳ περὶ τέλους 
φησὶ καὶ Κλεάνθης xat Ποσειδώνιος ἐν τοῖς προτρεπτι- 
χοῖς xai “Exato ὅτι δὲ διδακτή ἐστι, δῆλον èx τοῦ 
γίνεσθαι ἀγαθοὺς ἐκ φαύλων. — (92) Παναίτιος μὲν οὖν 
δύο φησὶν ἀρετάς, θεωρητικὴν καὶ πραχτικήν" ἄλλοι δὲ 
λογικὴν καὶ φυσικὴν καὶ ἠθικήν' τέτταρας δὲ οἱ περὶ 
]]οσειδώνιον καὶ πλείονας οἱ περὶ Κλεάνθην καὶ Χρύ- 
29 σιππον καὶ Ἀντίπατρον. ὃ μὲν γὰρ Ἀπολλοφάνης μίαν 
λέγει, τὴν φρόνησιν. τῶν Ò’ ἀρετῶν τὰς μὲν πρώτας, 
τὰς δὲ ταύταις ὑποτεταγωένας. πρώτας μὲν TAGE, 
φρόνησιν. ἀνδρείαν, δικαιοσύνην, σωφροσύνην: ἐν εἴδει 
δὲ τούτων μεγαλογυχίαν, ἐγκράτειαν, καρτερίαν, ἀγχί- 
νοιαν, εὐθουλίαν. καὶ τὴν μὲν φρόνησιν εἶναι ἐπιστή- 
μην καχῶν καὶ ἀγαθῶν xat οὐδετέρων, τὴν δ᾽ ἀνδρείαν 
ἐπιστήμην ὧν αἱρετέον καὶ ὧν εὐλαθητέον καὶ οὐδετέ- 
ρων" τὴν δὲ δικαιοσύνην " * * (93) τὴν δὲ μεγαλοψυχίαν 
ἐπιστήμην ἢ ἕξιν ὑπεράνω, ποιοῦσαν τῶν συμβαινόντων 
3o κοινῇ φαύλων τε καὶ σπουδαίων’ τὴν δ᾽ ἐγκράτειαν διάθε- 
σιν ἀνυπέρθατον τῶν κατ᾽ ὀρθὸν λόγον À ἕξιν ἀήττητον 
ἡδονῶν. τὴν δὲ καρτερίαν ἐπιστήμην ἢ ἕξιν ὧν ἐαμε- 
νητέον καὶ μὴ καὶ οὐδετέρων. τὴν δ᾽ ἀγχίνοιαν ἕξιν 
εὑρετικὴν τοῦ χαθήχοντος ἐκ τοῦ παραχρῆμα" τὴν δ' 
εὐθουλίαν ἐπιστήμην τοῦ σχοπεῖσθαι ποῖα xat πῶς 
πράττοντες πράξομεν συμφερόντως. ᾿Ανὰ λόγον δὲ καὶ 
τῶν χαχιῶν τὰς μὲν εἶναι πρώτας, τὰς δ᾽ ὑπὸ ταύτας" 
οἷον ἀφροσύνην μὲν xal δειλίαν xal ἀδικίαν xat dxoAa- 
σίαν ἐν ταῖς πρώταις, ἀκρασίαν δὲ καὶ βραθύνοιαν xat 
χαχοθουλίαν ἐν ταῖς ὑπὸ ταύτας. εἶναι δ᾽ ἀγνοίας τὰς 
κακίας, ὧν αἱ ἀρεταὶ ἐπιστῆμαι, 
νῶς μὲν τὸ οὗ τι ὄφελος, ἰδίως 9 ἦτοι ταὐτὸν ἢ οὐχ ἕτερον 
ὠφελείας. ὅθεν αὐτήν τε τὴν ἀρετὴν xal τὸ μετέχον 
αὐτῆς ἀγαθὸν τριγῶς οὕτω λέγεσθαι: οἷον τὸ ἀγαθὸν 
45 ἀφ᾽ οὗ συμθαίνει, ὡς τὴν πρᾶξιν τὴν Zat’ ἀρετήν" ὑφ᾽ 

οὗ δέ, ὡς τὸν σπουδαῖον τὸν μετέχοντα τῆς ἀρετῆς o" * 

ἄλλως δ᾽ οὕτως ἰδίως δρίζονται τὸ ἀγαθόν, τὸ τέλειον κατὰ 

φύσιν λογικοῦ ὡς λογικοῦ. τοιοῦτον δ᾽ εἶναι τὴν dpt- 

τήν, ὡς μετέχοντα τάς τε πράξεις τὰς κατ᾽ ἀρετὴν xal 
60 τοὺς σπουδαίους εἶναι. ἐπιγεννήματα δὲ τήν τε χαρὰν 

καὶ τὴν εὐφροσύνην xal τὰ παραπλήσια. (45) ὁκαύτως 

δὲ xai τῶν χαχιῶν τὸ μὲν Ἶναι ἀφροσύνην, δειλίαν, 

ἀδικίαν καὶ τὰ παραπλήσια᾽ μετέχοντα δὲ χαχιῶν τάς 

τε πράξεις τὰς κατὰ χαχίαν καὶ τοὺς φαύλους ἐπιγεν- 
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eas quae per extensionem inspiciantur ultra eas quar ex spe- 
culationibus constant , veluti sanitatem et robur. Namque 
temperantiam, quz et in speculationis parte est, per ex- 
tensionem sequi bonam valetudinem atque non secus ac for- 
nicis structura, robur accedere. (91) Appellantur autem 
ἀθεώρητοι, quia consensiones non habent, sed accedunt vel 
circa ignavos, ut sanitas et fortitudo. Argumentum vero 
quod substantialis sit virtus, ait Posidonius in primo mora- 
lis rationis, quod in profectu fuerint Socrates, Diogenes 
et Antisthenes. Esse autem εἰ vitium subsistantiale, quia 
virtuti opponatur. Doceri vero posse virtutem et Chrysip- 
pus in primo de fine dixit et Cleanthes et Posidonius in 
Exhortationibus et Hecato. Quod autem doceri possit , ex 
co constat , quod boni ex inalis fiant. (92) Panzetius quidem 
duas posuit virtutes , contemplativam ej activam ; alii tres, 
rationalem, naturalem et moralem; quattuor Posidonius, 
plures Cleanthes, Clirysippus et Antipater. Apollophanes 
enimvero unam dicit virtutem, prudentiam. Porro virtu- 
tum alias quidem primas, alias vero eis subjectas. Primas 
quidem ac veluti principes esse prudentiam , fortitudinem, 
justitiam , temperantiam; harum autem in specie, magna- 
nimitatem , continentiam , tolerantiam, sollertiam , consi- 
lium. Ac prudentiam quidem scientiam esse bonorum ac 
malorum ac neutrorum ; fortitudinem vero scientiam eorum 
quw eligenda sunt quaque fugienda quaeque neutrum ho- 
rum; Justiliam * * * (93) magnanimitatem scientiam aut 
habitum, qui reddat celsiorem omnibus qua contingere 
possint, qualiter bonorum ac malorum ; continentiam vero 
affectionem minime excedentem rectam rationem sive habi- 
tum voluptatibus invictum; porro tolerantiam scientiam 
sive habitum earum rerum quibus insistendum sit vel non, 
atque neutrarum ; sollertiam autem habitum celerem officii 
invenforem ; consilium vero scientiam inspiciendi quzenam 
et quo pacto gerentes util:ler operemur. Consentaneo modo 
vitiorum quoque alia esse prima, alia his subjecta : puta 
imprudentiam, formidinem, injustitiam, intemperantiam 
in primo loco esse; incontinentiam , hebetudinem et ma- 
lum consilium his csse subjecta. Esse autem earum rerum 


91) Ἀγαθὸν δὲ χοι-5 Dignorantiam vitium, quarum scientia virtus sit. (94) Βο- 


num vero communiter quidem id esse quod sit utile, pro- 
prie vero sive idem sive ab utilitate non alienum. Quocirca 
tam ipsam virtutem quam particeps ipsius bonum ita tripli- 
citer dici , scilicet bonum ex quo contingit , veluti actionem 
secundum virtutem; a quo autem, veluti probum virtulisg 
participem * * Aliter ita proprie defin unt bonum , quod sit 
perfectum secundum naturam rationalis tanquam rationalis. 
Hujusmodi vero esse virtutem , ut que ipsius participent , et 
actiones sint secundum virtutem et homines probi ; acces- 
siones vero ipsius gaudium esse et laetitiam et his similia. 
(91) Eodem modo et in malis aliud quidem esse impruden- 
tiam, formidinem , injustitiam et his similia; quae autem 
malorum participent, vitiosos csse actus et malos homines : 
12. 
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νήματα δὲ τήν τε ὑυςθυμίαν xal τὴν δυςφροσύνην χαὶ 
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horum esse accessiones morrorem et angorem et cetera in 


τὰ ὅμοια. Ἔτι τῶν ἀγαθῶν τὰ μὲν εἶναι περὶ ψυχήν, 96 hunc modum. Preterea bona alia esse circa animum , alia 


τὰ δ' ἐχτός, τὰ δ᾽ οὔτε περὶ ψυχὴν οὔτ᾽ ἐκτός. τὰ 
μὲν περὶ ψυχὴν ἀρετὰς καὶ τὰς κατὰ ταύτας πράξεις’ 
6 τὰ δ᾽ ἐχτὸς τό τε σπουδαίαν ἔχειν πατρίδα καὶ σπου-- 
δαῖον φίλον xal τὴν τούτων εὐδαιμονίαν' τὰ Ô οὔτ᾽ ἔχτος 
οὔτε περὶ ψυχὴν τὸ αὐτὸν ἑαυτῷ εἶναι σπουδαῖον καὶ 
εὐδαίμονα. o ἀνάπαλιν δὲ xal τῶν χαχῶν τὰ μὲν 
περὶ ψυχὴν εἶναι, τὰς κακίας xai τὰς xat” αὐτὰς πρά- 
IU ξεις τὰ δ᾽ ἐχτὸς τὸ ἄφρονα πατρίδα ἔχειν καὶ ἄφρονα 
φίλον xai τὴν τούτων χαχοδαιμονίαν' τὰ δ᾽ οὔτ᾽ ἐκτὸς 
οὔτε περὶ ψυχὴν τὸ αὐτὸν ἑαυτῷ εἶναι φαῦλον xai κα- 


extrinsecus, alia neque circa animum neque extra. Et ea 
quidem quie sint circa animum, virtutes esse virtutisque 
actiones; quie vero extrinsecus sint, nobilem habere pa- 
triam οἱ amicum sincerum harumque rerum comitem 
felicitatem ; quae vero neque extrinsecus neque in animo 
sint, ea ejusmodi esse ac si quis ipse sibi ipsi sit bonus ac 
felix. (96) Rursus autem mala partim esse circa ani- 
mum, ipsa videlicet vitia actionesque vitio&as; partim 
extrinsecus, ut stultam habere patriam et stolidum ami- 
cum et qua ista consequitur infelicitatem ; partim neque 


κοδαίμονα. Ἔτι τῶν ἀγαθῶν τὰ μὲν εἶναι τελικά, τὰδ extrinsecus esse neque circa animum, ut ipsum sibi ipsi 


δὲ ποιητικά, τὰ δὲ τελικὰ καὶ ποιητικά. τὸν μὲν οὖν φί- 
15 λον καὶ τὰς ἀπ᾽ αὐτοῦ γινομένας ὠφελείας ποιητικὰ 
εἶναι ἀγαθά᾽ θάρσος δὲ xat φρόνημα xat ἐλευθερίαν καὶ 
τέρψιν καὶ εὐφροσύνην καὶ ἀλυπίαν καὶ πᾶσαν τὴν xav 
ἀρετὴν πρᾶξιν τελικά. (97) ποιητικὰ δὲ καὶ τελικὰ εἶναι 
τὰς ἀρετάς. καθὸ μὲν γὰρ ἀποτελοῦσι τὴν εὐδαιμονίαν, 
κοιητιχά ἐστιν ἀγαθά' χαθὸ δὲ συαπληροῦσιν αὐτήν, 
ὥςτε µέρη αὐτῆς γίνεσθαι, τελικά, ὁμοίως δὲ xat τῶν xa- 
x&v τὰ μὲν εἶναι τελικά, τὰ δὲ ποιητικά" τὰ δ᾽ dupo- 
τέρως ἔγοντα.τὸν μὲν ἐγθρὸν καὶ τὰς ἀπ᾽ αὐτοῦ γενομέ- 
vac βλάθας ποιητικὰ εἶναι: κατάπληξιν δὲ καὶ ταπεινό- 
τητα xai δουλείαν xal ἀτέρπειαν xal δυσθυμίαν xai 
περιλυπίαν καὶ πᾶσαν τὴν κατὰ χαχίαν πρᾶξιν τελικά" 
ἀμφοτέρως δ᾽ ἔγοντα (τὰς κακίας), ἐπεὶ χαθὸ μὲν ἄποτε- 
λοῦσι τὴν κακοδαιμονίαν, ποιητιχά ἐστι καθὸ δὲ cuu- 
πληροῦσιν αὐτήν, ὥςτε µέρη αὐτῆς γίνεσθαι, τελικά. (98) 


c 


e 


2 


v 


esse malum atque infelicem. Item bona alia versari circa 
fines, alia in effectu consistere, alia utrumque simul. 
Amicum igitur et que ab ipso nobis proveniunt commoda 
effectu esse bona; porro confidentiam et magnitudinem 
animi et libertatem et oblectationem et lætitiam et tran- 
quillitatem omnemque virtutis actionem finis in parte esse. 
(97) Sed et efficientia et ad finem pertinenlia bona esse 
virtutes : nam ex eo quidem quod perficiunt felicitatem , 
eflectiva sunt bona; ex eo vero quod illam veluti partes 
ipsius implent, ad finem pertinent. Pari ratione malo- 
rum quoque alia esse finalia, alia efectiva, alia in 
utrumque modum se habentia. Inimicum nempe et qua: 
ab ipso oriuntur incommcda, effectiva esse; stupiditatem 
autem et humilitatem et servitutem οἱ molestiam et mero- 


rem ac tristitiam omnemque actionem malitia, ad finem 
pertinere ; utrumque autem habere vitia, et ex eo quod in- 


ào "Ext τῶν περὶ φυγὴν ἀγαθῶν τὰ μ έν εἶσιν ἕξεις, τὰ δὲ g gferunt infelicitatem, effectiva sunt ; et ex eo quod eam, ut 


διαθέσεις, τὰ δ᾽ οὔθ᾽ ἕξεις οὔτε διαθέσεις. διαθέσεις 
μὲν αἱ ἀρεταί, Ezers δὲ τὰ ἐπιτηδεύματα, οὔτε ô’ ἕξεις 
οὔτε διαθέσεις αἱ ἐνέργειαι. κοινῶς δὲ τῶν ἀγαθῶν 
μικτὰ μέν ἐστιν εὐτεχνία καὶ εὐγηρία, ἁπλοῦν δ᾽ ἐστὶν 

35 ἀγαθὸν ἐπιστήμη. xat ἀεὶ μὲν παρόντα αἱ ἀρεταί, 
οὐκ ἀεὶ δέ, οἷον χαρά, περιπάτησις. 
συμφέρον εἶναι καὶ δέον καὶ λυσιτελὲς χαὶ χρήσιμον καὶ 
εὔχρηστον καὶ χαλὸν xat ὠφέλιμον xat αἱρετὸν xat ĝi- 
xatov. (90) συμφέρον μὲν ὅτι φέρει τὰ τοιαῦτα ὧν 
io συμβαινόντων ὠφελούμεθα- δέον δ᾽ ὅτι συνέχει ἐν οἷς 
χρή” λυσιτελὲς δ᾽ ὅτι λύει τὰ τελούμενα εἰς αὐτό, ὥςτε 
τὴν ἀντιχατάλλαξιν τὴν 2x τῆς πραγματείας ὑπερχίρειν 
τῇ ὠφελείᾳ: χρήσιμον δ᾽ ὅτι χρείαν ὠφελείας παρέγε- 
ται’ εὔχρηστον δ᾽ ὅτι τὴν γρείαν ἐπαινετὴν ἀπεργάζε- 
ται’ καλὸν δ᾽ ὅτι συμμέτρως ἔχει πρὸς τὴν ἑχυτοῦ /ρείαν: 
ὀφέλιαον δ᾽ ὅτι τοιοῦτόν ἐστιν ὥςτε ὠφελεῖν- αἱρετὸν δ᾽ 
ὅτι τοιφῦτόν ἐστιν ὥςτε εὐλόγως αὐτο αἱρεῖσθαι δίκαιον 
ὃ’ ὅτι νόμῳ ἐστὶ σύμφωνον xal χοινωνίας ποιητικήν, 
100) καλὸν δὲ λέγουσι τὸ τέλειον ἀγαθὸν παρὰ τὸ πάντας 
^) ἀπέχειν τοὺς ἐπιζητουμένους ἀριθμοὺς ὑπὸ τῆς φύσεως 
ἡ τὸ τελέως σύυαετρον. δ᾽ εἶναι τοῦ καλοῦ tér- 
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εἴδη ὃ 
Tasa, δίκαιον, ἀνδρεῖον, κόσμιον, ἐπιστημονιχκόν' ἐν 
γὰρ τοῖςδε τὰς καλὰς πράξεις συντελεῖσθαι. ἀνὰ λόγον 
δὲ καὶ τοῦ αἰσγροῦ εἶναι εἴδη τέτταρα, τό τ᾽ ἄδικον 


ipsius partes evadant, implent, ad finem pertinent. (98) Pra- 
terea bonorum animi alia habitus sunt, alia affectiones, alia 
neutrum. Affectiones quidem virtutes sunt , habitus autem 
studia , porro actiones neque habitus neque affectiones sunt. 
Communiter autem bonorum quadam sunt mixti , ut fæ- 
cunditas prolis et quieta senectus; simplex vero bonum est 


πᾶν δ' dyaðdv5 Oscientia. Ας semper quidem pı rsentia bona virtutes; non 


semper autem , ut gaudium, deambulatio. Bonum autem 
omne conducens et opportunum et lucrosum et utile et com- 
modum et pulchrum et juvans et optabile et justum css”. 
(99) Conducens quidem quod ea conferat , quibus contin - 
gentibus emolumentum capimus, opportunum quod in iis 
quie oportet nos contineat; lucrosum (grace ad verbum 
solvens impensas ) quod quz in illud impenduntur dissol- 
vat , ut qui ex negotiatione quaestus factus est emolumenti 
magnitudine sumptum exsuperet; utile quod usum pri»- 
stet utilitatis; commodum vero quod laudabilem afferat 
utilitatem ; pulchrum quod decentem sui usum praebeat ; 
juvans quod tale sit ut juvare possit ; optabilequod ejusmodi 
sit ut optione preposita merito id eligamus; justum vero 
quod juri ac legi concordet efficiatque societates. (100) 
Honestum autem dicunt quod sit perfectum bonum , quo.! 
omnes a natura habeat quasitos numeros sive perfecte 
moderatum. Ejus quattuor species tradunt : justitiam , 
fortitudinem , temperantiam, scientiam : nam intra has ho 
nestas actiones consummari. Eadem itidem ratione turpe 
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LIB. VII, 


καὶ τὸ δειλὸν καὶ ἄχοσμον xal ἄφρον. λέγεσθαι δὲ τὸ 
χαλὸν μοναχῶς μὲν τὸ ἐπαινετοὺς παρεχόμενον τοὺς 
ἔγοντας ἀγαθὸν ἐπαίνου ἄξιον" ἑτέρως δὲ τὸ εὖ πεφυκέ- 
ναι πρὸς τὸ ἴδιον ἔργον' ἄλλως δὲ τὸ ἐπικοσμοῦν, ὅταν 
λέγωμεν μόνον τὸν σοφὸν ἀγαθὸν καὶ καλὸν εἶναι. (101) 
λέγουσι δὲ μόνον τὸ χαλὸν ἀγαθὸν εἶναι, χαθά φησιν 
Εχάτων ἐν τῷ τρίτῳ περὶ ἀγαθῶν καὶ Χρύσιππος ἐν 
τοῖς περὶ τοῦ καλοῦ" εἶναι δὲ τοῦτο ἀρετὴν xal τὸ peté- 
γον ἀρετῆς, ᾧ ἔστιν ἴσον τὸ πᾶν ἀγαθὸν καλὸν εἶναι xal 
τὸ ἰσοδυναμεῖν τῷ χαλῷ τὸ ἀγαθόν, ὅπερ ἴσον ἐστὶ τούτῳ. 
ἐπεὶ γάρ ἐστιν ἀγαθόν, καλόν ἐστιν' ἔστι δὲ καλόν’ ἆγα- 
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quoid est in species quattuor scindunt, in injustitiam, for- 
midinem, intemperantiam et insipientiam. Dici autem 
honestum unice quidem quod eos qui hoc praediti sunt 
merito omni laude dignos facit ; aliter autem bene et apte 
ad opus suum natum esse; aliter vero quod exornet, 
quum dicimus solum sapientem bonum lionestumque esse. 
(191) Dicunt autem quod honestum sit, id solum esse 
bonum, ut Hecato in tertio de bonis sit et Chrysippus 
in libris de honesto. Id autem esse virtutem et quod sit 
virtutis particeps : cui æquale illud est, bonum omne quod 
sit, id etiam honestum esse, honestum autem ac bonum tan- 


(ὃν ἄρα ἐστί. δοχεῖ δὲ πάντα τὰ ἀγαθὰ ἴσα εἶναι xalGotundem valere : id autem huic simile est. Nam quia bonum 


πᾶν ἀγαθὸν ἐπ᾽ ἄκρον εἶνχι αἱρετὸν καὶ μήτ᾽ ἄνεσιν μήτ᾽ 
ἐπίτασιν ἐπιδέχεσθαι. τῶν δ᾽ ὄντων φασὶ τὰ μὲν ἀγαθὰ 
εἶναι, τὰ δὲ xaxd, τὰ δ᾽ οὐδέτερα. — (102) ἀγαθὰ μὲν 
οὖν τάς τ᾽ ἀρετάς, φρόνησιν, δικαιοσύνην, ἀνδρείαν, 
σωφροσύνην xal τὰ λοιπά’ χακὰ δὲ τὰ ἐναντία, ἀφρο- 
σύνην, ἀδιχίαν xal τὰ λοιπά: οὐδέτερα δὲ ὅσα μήτ᾽ 
ὠφελεῖ μήτε βλάπτει, οἷον ζωή. ὑγίεια, ἡδονή, κάλλος, 
ἰσχύς, πλοῦτος, εὐδοξία, εὐγένειχ' xat τὰ τούτοις ἐναν- 
tia, θάνατος, νόσες, πόνος, αἶσχος, ἀσθένεια, πενία , 
ἀδοξία , δυςγένεια xal τὰ τούτοις παραπλήσια, καθά 
φησιν “Εκάτων ἐν ἑθδόμῳ περὶ τέλους καὶ Απολλόδωρος 
ἐν τῇ ἠθικῇ καὶ Χρύσιππος. μὴ γὰρ εἶναι ταῦτ᾽ ἀγαθά, 
ἀλλ᾽ ἀδιάφορα κατ᾽ εἶδος προηγμένα. (103) ὡς γὰρ 
ἴδ.ον θερμοῦ τὸ θερμαίνειν, οὐ τὸ ψύχειν, οὕτω καὶ dya- 
θοῦ τὸ ὠφελεῖν, οὗ τὸ βλάπτειν" οὐ μᾶλλον δ᾽ ὠφελεῖ 
ὴ βλάπτει ó πλοῦτος καὶ ἡ ὑγίεια" οὐχ ἄρ᾽ ἀγαθὸν οὔτε 
πλ-ὕτο; οὔθ᾽ ὑγίεια. ἔτι τέ φασιν, ᾧ ἐστιν εὖ xal 
30 κακῶς χρῆσθαι, τοῦτ᾽ οὐχ ἔστιν ἀγαθόν- πλούτῳ δὲ xal 
ὑγιείᾳ ἔστιν εὖ xal κακῶς χρῆσθαι: οὖχ ἄρ᾽ ἀγαθὸν 
πλοῦτος xal ὑγίειχ. [Ποσειδώνιος μέντοι xal ταῦτά 
φησι τῶν ἀγαθῶν εἶναι. ἀλλ᾽ οὐδὲ τὴν ἡδονὴν ἀγαθόν 
φασιν Ἑκάτων τ᾽ ἐν τῷ ἐνάτῳ περὶ ἀγαθῶν καὶ Χρύ- 
35 σιππος ἐν τοῖς περὶ ἡδονῆς’ εἶναι γὰρ καὶ αἰσχρὰς So- 
vds , μηδὲν δ᾽ αἰσχρὸν εἶναι ἀγαθόν. 
ἐστι κινεῖν À ἴσγειν xat ἀρετήν, βλάπτειν δὲ κινεῖν À 
ἴσχειν κατὰ καχίαν. Διχῶς δὲ λέγεσθαι ἀδιάφορα: 
ἅπαξ μὲν τὰ μήτε πρὸς εὐδαιμονίαν μήτε πρὸς χαχοδαι- 


μονίαν συνεργοῦντα, ὥς ἔχει πλοῦτος, δόξα, ὑγίεια, . 


ἰσχὺς καὶ τὰ ὅμοια’ ἐνδέχεται γὰρ xol χωρὶς τούτων 
εὐδαιμονεῖν, τῆς ποιᾶς αὐτῶν χρήσεως εὐδαιμονικῆς 
οὔσης ἢ κακοδαιαονικῆς. ἄλλως δὲ λέγεται ἀδιάφορα 


τὰ μήθ᾽ puñs μήτ᾽ ἀφορωῆς κινητικά, ὡς ἔχει τὸ 


ἀρτίας ἔγειν ἐπὶ τῆς κεφαλῆς τρίχας ἢ περιττάς, ἢ 
ἐκτεῖναι τὸν δάχτυλον À συστεῖλαι, τῶν προτέρων ἆδια- 
φόρων οὐχέθ) οὕτω λεγομένων" ὁρμῆς γάρ ἐστιν ἐκεῖνα 
καὶ ἀφορμῆς κινητικά. (105) διὸ τὰ μὲν [αὐτῶν] ἐκλέγεται, 
τῶν ἑτέρων ἐπίσης ἐγόντων πρὸς αἵρεσιν xal φυγήν. 


(104) ὠφελεῖν δέ 


est , honestum est : est autem honestum : bonum ergo est. 
Putant et omnia bona esse paria, bonumque omne summo- 
pere esse appetendum, idque nec augmentum suscipere nec 
detrimentum. Eorum autem quie sunt aiunt alia bona, mala 
alia, alia neutra. (102) Dona quidem virtutes esse, pru- 
dentiam, justitiam , fortitudinem , temperantiam οἱ cetera 
id genus; mala vero his opposita vitia , imprudentiam , in- 
justitiam et cetera; neutra vero qua» neque prosunt neque 
obsunt , ut est vita, sanitas, voluptas, pulchritudo, vires, 
opes, bona fama , nobilitas; et quee eis opposita sunt , mors, 
ecgritudo , dolor, turpitudo , infirmitas , inopia , obscuritas, 
ignobilitas et his similia, ut ait Ilecato in septimo de 
fine et Apollodorus in Ethice et Chrysippus. Non enim esse 
ista bona , sed indifferentia per speciem producta. (103) 
Sicut enim caloris proprium est calefacere , non refrigerare , 
ita et boni proprium prodesse est et non nocere : non autem 
magis prosunt quam nocent opes atque sanitas : nec opes 
ergo nec sanitas bona sunt. Porro aiunt : quo bene οἱ 
male uti possumus, id bonum non est : divitiis autem et 
sanitate bene et male uti possumus : non est igitur bonum 
opulentia et sanitas. Posidonius tamen ista quoque in bonis 
numerat. Sed neque voluptatem bonum esse dicunt et 
Hecato libro nono dé bonis et Chrysippus in libris de volu- 
ptate : esse enim et fcedas voluptates; verum nihil quod 
feum sit esse bonum. (404) Prodesse autem est movere 
aut habere secundum virtutem; contra vero nocere est 
movere aut habere secundum vitium. Duobus autem 
modis dici indifferentia : uno quidem. ea quie neque ad 
felicitatem neque ad infelicitatem conferunt, ut sunt di- 
vitio, sanitas, vires, gloria et cetera id genus : nam 
et sine his contingit felicem esse, quum earum usus vel 
rectus felicitatis, vel pravus infelicitatis auctor sit. Aliter 
autem dicuntur indifferentia, quao neque appetitum ne- 
que aversationem movent, ut est vel pares in capite 
habere capillos vel impares, vel extendere vel contrahere 
digitum. Priora enim quc diximus indifferentia non ita se 
habent : illa quippe et appetitum et aversationem movent. 
(103) Idcirco alia quidem ex cis eliguntur, quum cetera 
iequa ratione vel eligenda sint vel fugienda. Porro indiffe- 


νο τῶν ἀδιαφόρων τὰ μὲν λέγουσι προηγμένα , Tà δὲ ἀπο-6 1 rentium alia quidem prieposita sunt quie vocant, alia re- 


προηγμένα: προηγμένα μὲν τὰ ἔγοντα ἀξίαν, ἀπο- 
προηγμένα δὲ τὰ ἁπατίαν ἔχοντα. ἀξίαν δὲ τὴν μέν 
τινα λέγουσι σύμθλησιν πρὸς τὸν δαολογούμενον βίον, 
ὅτις ἐστὶ περὶ πᾶν ἀγαθόν" τὴν δὲ elvat αέσην τινὰ δύ- 


θεία : præposita quidem quae habeant existimationem, re- 
jecta vero quie existimatione careant. Exislimationem vero 
eam quidem conferre aliquid ad consentaneam vitam , qua: 
circa omne bonum est; aliam vero mediam quandam vim 
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ναμιν À χρείαν συμθαλλομένην πρὸς τὸν χατὰ φύσιν 
βίον, ὅμοιον εἰπεῖν ἥντινα προςφέρεται πρὸς τὸν κατὰ 
φύσιν βίον πλοῦτος ἢ ὑγίεια" τὴν δ᾽ εἶναι ἀξίαν ἀμοιθὴν 
δοχιμαστοῦ, ἣν ἂν ὁ ἔμπειρος τῶν πραγμάτων τάξη, 

5 ὅμοιον εἰπεῖν ἀμείθεσθαι πυροὺς πρὸς τὰς σὺν ἡμιόνῳ 
χριθάς. (106) προηγμένα μὲν οὖν εἶναι ἃ xat ἀξίαν ἔχει, 
οἷον ἐπὶ μὲν τῶν ψυχικῶν εὐφυΐαν, τέχνην, προκοπὴν 
χαὶ τὰ ὅμοια' ἐπὶ δὲ τῶν σωματικῶν ζωήν, ὑγίειαν, 
ῥώμην, εὐεξίαν, ἁρτιότητα, κάλλος καὶ τὰ παραπλήσια" 

10 ἐπὶ δὲ τῶν ἐχτὸς πλοῦτον, δόξαν, εὐγένειαν καὶ τὰ ὅμοια. 
ἀποπροτγμένα δ᾽ ἐπὶ μὲν τῶν ψυχικῶν ἀφυΐαν, åte- 
χνίαν καὶ τὰ ὅμοια" ἐπὶ δὲ τῶν σωματικῶν θάνατον, 
νόσον, ἀσθένειαν, καχεξίαν, πήρωσιν, αἶσχος καὶ τὰ 
ὅμοια" ἐπὶ δὲ τῶν ἐκτὸς πενίαν, ἀδοξίαν, δυςγένειαν καὶ 
16 τὰ παραπλήσια: οὔτε δὲ προήχθη οὔτ᾽ ἀποπροήχθη 
τὰ οὐδετέρως ἔχοντα. (102) ἔτι τῶν προηγμένων τὰ 
μὲν δι᾽ αὑτὰ προῆχται, τὰ δὲ δι᾽ ἕτερα, τὰ δὲ καὶ δι 
αὐτὰ καὶ δι᾽ ἕτερα. καὶ δι αὑτὰ μὲν εὐφυΐα, προκοπὴ 
xal τὰ ὅμοια" δι᾽ ἕτερα δὲ πλοῦτος, εὐγένεια xal τὰ 
90 ὅμοια' δι᾽ αὑτά δὲ καὶ δι ἕτερα ἰσχύς, εὐαισθησία , 
ἁρτιότης. δι αὑτὰ μέν, ὅτι κατὰ φύσιν ἐστί" δι᾽ ἕτερα 
δέ, ὅτι περιποιεῖ χρείας οὐχ ὀλίγας. ὁμοίως δ᾽ ἔγει 
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aut usum conferre ad eam vitam qux sit secundum naturam, 
cujusmodi dicere possimus opes atque sanitatem , si quid 
afferant commodi ad naturalem vitam; aliam vero existi- 
maltionem esse probati remunerationem quamcunque sta- 
tuerit peritus rerum, ut si triticum cum hordeo adjecto inulo 
commutari dicamus. (106) Esse igitur preeposita , qu:e et 
existimationem habent , ut in eis quidem qua» ad animum 


pertinent , ingenium , artem , profectum et his similia ; in 


corporeis autem vitam, bonam valetudinem , robur, bo- 
num habitum , integritatem , pulchritudinem ac similia : in 
eis vero qu: sunt exterius, divitias, gloriam, nobilitatem 
et hissimilia. Rejectaeutem in iis quidem qua ad animum 
pertinent, obtusionem hebetudinemve, inertiam et his 
similia; porro in rebus corporis mortem , morbum , imbe- 
cillitatem , malum habitum , debilitatem, turpitudinem et 
his similia ; in exterioribus autem paupertatem , obscurita- 
tem, ignobilitatem et cetera in hunc modum. Neque vero 
proposita sunt neque rejecta , quæ neutro se habent modo. 
(197) Preterea praepositorum alia quidem per se ipsa præ- 
posita sunt, alia vero propter alia , alia et propter se ipsa 
et propter alia : per se ipsa quidem , ut ingenium , profectus 
et similia; per alia vero, ut divitie, nobilitas et cetera id 


καὶ τὸ ἀποπροηγμένον χατὰ τὸν ἐναντίον λόγον. — "ExvGa genus; ob se ipsa vero et alia , ut valentia , sensuum acu- 


δὲ χαθῆχόν φασιν εἶναι ὃ προαχθὲν εὔλογόν τιν᾽ ἴσχει 
35 ἀπολογισμόν, οἷον τὸ ἀχάλουθον ἐν τῇ ζωὴ, ὅπερ καὶ 
ἐπὶ τὰ φυτὰ xal ζῷα διατείνει" δρᾶσθαι γὰρ κἀπὶ τού- 
των χαθήχοντα. (108) χατωνομάσθαι δ᾽ οὕτως ὑπὸ 
πρώτου Ζήνωνος τὸ καθῆχον, ἀπὸ τοῦ κατά τινας ἥχειν 
τῆς προςονομασίας εἰληαμένης. ἐνέργημα δ' αὐτὸ 
39 εἶναι ταῖς κατὰ φύσιν χατασχευαῖς οἰκεῖον. τῶν γὰρ 
xal’ δρμὴν ἐνεργουμένων τὰ μὲν καθήχοντα εἶναι, τὰ 
δὲ παρὰ τὸ χαθῆχον, τὰ δ᾽ οὔτε χαθήχοντα οὔτε παρὰ 
τὸ χαθῆχον, χαθήχοντα μὲν οὖν εἶναι ὅσα λόγος 
αἱρεῖ ποιεῖν, ὡς ἔχει τὸ γονεῖς uiv, ἀδελφούς, πα- 
35 τρίδα, συμπεριφέρεσθαι φίλοις παρὰ τὸ χαθῆχον 
δέ, ὅσα μὴ αἱρεῖ λόγος, ὡς ἔχει τὰ τοιαῦτα, γονέων 
ἀμελεῖν, ἀδελφῶν ἀφροντιστεῖν, φίλοις μὴ συνδια- 
τίθεσθαι, πατρίδα ὑπερορᾶν xal τὰ παραπλήσια; 
(109) οὔτε δὲ χαθήχοντα οὔτε παρὰ τὸ καθῆχον, ὅσα οὔθ᾽ 
-40 αἱρεῖ λόγος πράττειν οὔτ᾽ ἀπαγορεύει, οἷον κάρφος dve- 
λέαθαι, γραφεῖον κρατεῖν ἢ στλεγγίδα xal τὰ ὅμοια 
τούτοις. καὶ τὰ μὲν εἶναι χαθήχοντα ἄνευ περιστάσεως, 
τὰ δὲ περιστατικά, καὶ ἄνευ μὲν περιστάσεως τάδε, 
ὑγιεας ἐπιμελεῖσθαι xal αἰσθητηρίων καὶ τὰ uor 
4» κατὰ περίστασιν δὲ τὸ πηροῦν ἑαυτὸν καὶ τὴν 
κτῆσιν διαρριπτεῖν. ἀνὰ λόγων δὲ xal τῶν παρὰ τὸ 


χαθῆχον. ἔτι τῶν χαθηκόντων τὰ μὲν ἀεὶ καθήκει, τὰ 


δὲ οὐκ del, καὶ ἀεὶ μὲν χαθήχει τὸ κατ᾽ ἀρετὴν ζῆν, 
οὐκ ἀεὶ δὲ τὸ ἐρωτᾶν xai ἀποχρίνεσθαι καὶ περιπατεῖν 
bo xal τὰ ὅμοια. ὃ δ' αὐτὸς λόγος xal ἐπὶ τῶν παρὰ τὸ 
καθῆχον. (110) ἔστι δὲ καὶ ἐν τοῖς μέσοις τι χαθτκον, 
ὡς τὸ πείθεσθαι τοὺς παῖδας τοῖς παιδαγωγοῖς. 


men et incolumitas. Per se ipsa quidem , quia per naturam 
sunt; per alia vero, quia non modico usui sunt. Eodem 
se modo habet rejectum contraria ratione. Officium autem 
id esse dicunt, quod quumsit prepositum, veluti quod con- 
sequens est in vita, cur factum sit probabilis ratio reddi 
polest; pertingere autem id ad arbores etiam et animantes : 
notari enim et in his officia. (108) Ceterum a Zenone primo 
χαθῆχον appellatum est officium, ex eo quod ad quosdam ve- 
niat (καθήκει) appellatione sumpta : esse autem id actionem 
quandam naturalibus apparatibus propriam. Nam ex his 
quæ secundum appetitum geruntur, alia quidem esse officia, 
alia praeter officium , alia neque offidía nec przeter officium. 
Ea vero officia intelligenda, quz ratio facienda suaserit , ut 
parentes honorare fratresque ac patriam , amicis gratificari ; 
preter officium sunt, quie ratio fugienda suggesserit, ut 


. est parentes negligere , fratrum omittere curam , amicis non 


consentire , patriam aspernari, et cetera in hunc modum; 
(109) quæ autem ratio fieri neque vetat neque postulat , ea 
neque officium esse neque przeter officium , ut est festucam 
tollere, tenere stilum autstrigilem, et cetera id genus. Atque 
alia quidem officia quibuscunque temporibus esse officia , 
alia pro re nata officia fieri. Semper officia esse heec : va- 
letudinem curare sensuumque integritatem tueri ac similia : 
pro re nata officia fieri, veluti mutilare se ipsum remque 
famili em projicere. Eadem ratione et de iis quae prieter 
officium sunt. Preterea officlorum alia quidem semper 
conveniunt, alia vero non semper. Et semper quidem 
convenit secundum virtutem vivere, non semper interrogare 
atque respondere et ambulare et ejus generis omnia. Eadem 
et in iis quae sunt praeter officium ratio est. (110) Est etiam 


Qxc13in mediis officium aliquod, ut est pueros obtemperare pæ- 


δὲ τὴν ψυχὴν εἶναι ὀκταμερῆ- μέρη γὰρ αὐτῆς τά τε — dagogis. Aiunt autem animum in octo partes esse divisum. 
πέντε αἰσθητήρια καὶ τὸ φωνητιιὸν μόριον xal τὸ δια- Esse autem has illius partes : quinque sensus el vocis instru- 
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νοητικόν, ὅπερ ἐστὶν αὐτὴ ἡ διάνοια, xal τὸ γεννητικόν. 
ἐκ δὲ τῶν ψευδῶν ἐπιγίνεσθαι τὴν διαστροφὴν ἐπὶ τὴν 
διάνοιαν, ἀφ᾽ ἧς πολλὰ πάθη βλαστάνειν καὶ ἄχχταστα- 
σίας αἴτια. ἔστι δὲ αὐτὸ τὸ πάθος κατὰ Ζήνωνα 7) 
6 ἄλογος xal παρὰ φύσιν ψυχῆς κίνησις ἢ ὁρμὴ πλεονά- 
ζουσα. τῶν δὲ παθῶν τὰ ἀνωτάτω, καθά φησιν "Exd- 
των ἐν τῷ δευτέρῳ περὶ παθῶν xal Ζήνων ἐν τῷ περὶ 
παθῶν, εἶναι γένη τέτταρα, λύπην, φόθον, ἐπιθυμίαν, 
ἡδονήν. (111) δοκεῖ δ᾽ αὐτοῖς τὰ πάθη χρίσεις εἶναι, 
10 χαθά φησι Ἀρύσιππος ἐν τῷ περὶ παθῶν" 7, τε ne φι- 
λαργυρία ὑπόληψίς ἐστι τοῦ τὸ ἀργύριον καλὸν εἶναι, 
xal ἢ μέθη δὲ καὶ ἢ ἀκολασία ὁμοίως xal τἆλλα. xal 
τὴν μὲν λύπην εἶναι συστολὴν ἄλογον' εἴδη δ᾽ αὐτῆς 
ἔλεον, φθόνον, ζῆλον, ζηλοτυπίαν, ἄχθος » ἐνόχλησιν, 
15 ἀνίαν, ὀδύνην, σύγχυσιν. ἔλεον μὲν οὖν εἶναι λύπην ὡς 
ἐπ᾽ ἀναξίως κακοπαθοῦντι, φθόνον δὲ λύπην ἐπ᾽ ἀλλο- 
τρίοις ἀγαθοῖς, ζῆλον δὲ λύπην ἐπὶ τῷ ἄλλῳ παρεῖναι 
ὧν αὐτὸς ἐπιθυμεῖ, ζηλοτυπίαν δὲ λύπην ἐπὶ τῷ καὶ 
ἄλλῳ παρεῖναι ἃ καὶ αὐτὸς ἔχει, (112) ἆχθος δὲ λύπην 
30 βαρύνουσαν, ἐνόχλησιν λύπην στενοχωροῦσαν χαὶ δυς- 
χωρίαν παρασκευάζουσαν, ἀνίαν λύπην ἐκ διαλογισμῶν 
μένουσαν ἢ ἐπιτεινομένην, ὀδύνην λύπην ἐπίπονον, 
σύγχυσιν λύπην ἄλογον, ἀποχναίουσαν χαὶ χωλύουσαν 
τὰ παρόντα συνορᾶν. 6 δὲ φόθος ἐστὶ προςδοχία καχοῦ. 
25 εἷς δὲ τὸν φόθον ἀνάγεται xal ταῦτα, δεῖμα, ὄχνος, 
αἰσγύνη, ἔκπληξις, θόρυθος, ἀγωνία. δεῖμα μὲν οὖν 
ἐστι φόθος δέος ἐμποιῶν, αἰσχύνη δὲ φόθος ἀδοξίας, 
ὄκνος δὲ φόθος μελλούσης ἐνεργείας, ἔκπληξις δὲ φόθος 
ix φαντασίας ἀσυνήθους πράγματος, (113) θόρυθος δὲ 
50 φόθος μετὰ κατεπείξεως φωνῆς , ἀγωνία δὲ φόβος ἀδή-- 
λου πράγματος. ἢ δ᾽ ἐπιθυμία ἐστὶν ἄλογος ὄρεξις, 
ὑφ᾽ ἣν τάττεται xat ταῦτα, σπάνις, μῖσος, φιλονεικία , 
ὀργή, ἔρως, μῆνις, θυμός. ἔστι δ' ἡ μὲν σπάνις ἐπι- 
θυμία τις ἐν ἀποτεύξει xal οἷον χεχωρισμένη ἐκ τοῦ 
35 πράγματος, τεταμένη δὲ διακενῆς ἐπ᾽ αὐτὸ xal σπω- 
μένη- μῖσος δ᾽ ἐστὶν ἐπιθυμία τις τοῦ χαχῶς εἶναί τινι 
μετὰ προχοπῆς τινος xat παρατάσεωςἠ φιλονεικία δ᾽ 
ἐπιθυμία τις περὶ αἱρέσεως" ὀργὴ δ᾽ ἐπιθυμία τιμωρίας 
τοῦ δοκοῦντος ἠδικηχέναι οὐ προςηχόντως" ἔρως δέ ἐστιν 
40 ἐπιθυμία τις οὐχὶ περὶ σπουδαίους ἔστι γὰρ ἐπιθολὴ 
φιλοποιίας διὰ χάλλος ἐμφαινόμενον. — (114) μῆνις δέ 
ἐστιν ὀργή τις πεπχλαιωμένη xal ἐπίχοτος, ἐπιτηρητικὴ 
δέ, ὅπερ ἐμφαίνεται διὰ τῶνδε- 


Εἴπερ γάρ τε χόλον γε καὶ αὐτῆμαρ καταπέψη, 


ab ἀλλά τε καὶ μετόπισθεν ἔχει κότον. ὄφρα τελέσση. 


ó δὲ θυμός ἐστιν ὀργὴ ἀργομένη. Ἡλονὴ δέ ἐστιν d2o- 
γος ἔπαρσις ἐφ᾽ αἱρετῷ δοχοῦντι ὑπάρχειν, ὑφ᾽ ἣν τάτ- 
τεται χήλησις, ἐπιχαιρεκαχία, τέρψις, διάχυσις. χή- 
λησις μὲν οὖν ἐστιν ἡδονὴ δι᾽ ὅτων χαταχηλοῦσα' ἐπι- 
so γαχιρεκαχία δὲ ἡδονὴ ἐπ᾽ ἀλλοτρίοις χαχοῖς- τέρψις δέ, 
οἷον τρέψις, προτροπή τις ψυχῆς ἐπὶ τὸ ἀνειμένον: διά- 
χυσις δ᾽ ἀνάλυσις ἀρετῖς. — (ig) ὡς δὲ λέγεταί τινα 
ἐπὶ τοῦ σώματος ἀρρωστήματα, οἷον ποδάγρα xal ἀρ- 
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mentum et cogitationis, qu:e estipsa mens, el generandi vim. - 
Enimvero ex falsis accidere menti perversionem, ex eaque 
multas pullulare perturbationes atque inconstanliz cau- 
Sas. Est autem secundum Zenonem ipsa perturbatio aut 
irrationalis ac præter naturam animi motus aut immodicus 
animi impetus. Porro perturbationum qux principes sunt, 
ut ait Hecato in secundo de perturbationibus ac Zeno in eo 
quem scripsit itidem de perturbationibus libro, quattuor 
esse genera , dolorem, metum, concupiscentiam , volupta- 
tatem. (111) Putant autem perturbationes judicia esse, 
ut Chrysippus in libro de perturbationibus ait : quippe ava- 
ritiam opinionem esse inhsrentem de pecunia quod honesta 
sit , ebrietatemque itidem et intemperantiam et cetera si- 
milia. Et dolorem quidem irrationalem animi contractio- 
nem esse : ejus aulem species misericordiam , invidiam, 
semulationem , obtrectationem, an;orem , conturbationem, 
tristitiam , mororem, confusionem. Harum misericordia: 
dolorem esse ex alterius miseria injuria laborantis ; invidiam 
vero dolorem esse in alienis bonis; emulationem dolorem 
ex eo quod alius eo potiatur quod quis ipse cupierit ; obtre- 
ctationem ægritudinem esse ex eo venientem quod adsint 
alteri quoque quz ipse quis habeat; (112) angorem vero ægri- 
tudinem esse prementem ; conturbationem ægritudinem esse 
angustantem difficultatemque prostantem ; tristitiam ægri- 
tudinem ex cogitationibus ortam eamque permanentem aut 
crescentem ; merrorem ægritudinem laboriosam ; confusio- 
nem :egritudinem esee irrationalem, mordentem et praesentia 
conspici prohibentem. Timor est opinio impendentis mali. 
Porro ad timorem hsc quoque referuntur, metus, pi- 
gritia, pudor, terror, trepidatio , anxietas. Horum metum 
esse timorem pavorem facientem, pudorem metum esáe 
ignominiee, pigritiam metum futuri laboris, terrorem metum 
ex insuetæ rei imagine proficiscentem , (113) trepidationem 
metum esse cum impulsione vocis , anxietatem metum esse 
incerti negotii. Concupiscentiam vero esse appetitum ra- 
tioni non convenientem, cui et ista subincidant : indigentia, 
odium, contentio, ira, amor, iracundia, excandescentia 
Est autem indigentia cupiditas quaedam, quum eo non poti- 
mur quod cupimus, ac veluti a re ipsa separata, frustra vero 
ad illam nitens et tracta; odium vero est cupiditas qua 
cui male esse volumus, qua crescit et durat; contentio 
cupiditas quaedam est ab electione profecta ; ira libido pu- 
niendi ejus est qui laesisse videatur injuria ; amor autem est 
concupiscentia quaedam in preestanti ingenio viros non ca- 
dens : est enim conatus conciliandz amicitie propter pul- 
chritudinem apparentem; (114) iracundia est ira quaedam 
inveterata et plena odii , ulciscendi tempus observans , quod 
hisce verbis ostenditur : 


Nam siquidem ad tempus bilem sibi concoquat atram , 
non famen ira animo excedet nisi pena sequatur. 


l'orro excandescentia est ira nascens et modo exsistens. Ce. 
terum voluptas est irrationalis ejus rei appetitus quee videa- 
tur expetenda , cujus partes sunt deliniri , alienis malis gau- 
dere, oblectari, remittere animum. Delinimur, quum vo- 
luptas suavitate auditus animum demulcet ; malevolentia 
autem voluptas in malis alienis; oblectatio quaedam est 
quasi inductio animique inclinatio ad mollitiem ; remittere 
animun)» est virtutis relaxatio. (1415) Sicut autem in corpore 
dicuntur zgrotationes quzedam, veluti podagra et articu- 
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θρίτιδες, οὕτω κἀπὶ τῆς oT. φιλοδοξία xal φιληδονία 
^ 4 , ` 4 , , 32 , 
καὶ τὰ παραπλήσια. τὸ γὰρ ἀρρώστημά ἐστι νόσημα 
9» 9 ͵ . ^v , Y ^ ~ 

μετ᾽ ἀσθενείας, τὸ ÔE νόσηικα οἴησις σφόδρα δοκοῦντος 
αἱρετοῦ. xat ὡς ἐπὶ τοῦ σώματος εὐεμπτωσίαι τινὲς λέ- 
orrat, otov κατάρρους χαὶ διάρροια, οὕτω κἀπὶ τῆς 
Voy εἶσιν εὐκαταφορίχι, οἷον φθονερία, ἐλεημοσύνη, 
ἔριδες χαὶ τὰ παραπλήσια. (116) εἶναι δὲ χαὶ εὐπαθείας 
φασὶ τρεῖς, γαρᾶν, εὐλάθειαν, βούλησιν. καὶ τὴν μὲν 
' ; - ~ τ 

χαρὰν ἐναντίαν [φασὶν] εἶναι τ; ἡδονῆ, οὖσαν εὔλογον 
Y 4 ^? 35 7 ~ TAN ki Y 
ἔπαρσιν: τὴν ὃ εὐλάθειαν τῷ φόθῳ, οὖσαν εὔλογον 
ἔχχλισιν. φοθγθήσεσθαι μὲν γὰρ τὸν σοφὸν οὐδαμῶς, 
εὐλαβηθήσεσθαι δέ. τῇ δ᾽ ἐπιθυμία ἐναντίαν φασὶν el- 

, y Y 
ναι τὴν βούλησιν, οὐσαν εὔλογον ὄρεξιν. καθάπερ οὖν 
e^ ’ ᾽ A . ld 

ὑπὸ τὰ πρῶτα πάθη πίπτει τινά, τὸν αὐτὸν τρόπον καὶ 
ὑπὸ τὰς πρώτας εὐπαθείας xai ὑπὸ μὲν τὴν βούλησιν 
εὔνοιαν, εὐμένειαν, ἀσπασμόν, ἀγάπησιν: ὑπὸ δὲ τὴν 
εὐλαάθειαν αἰδῶ , ἀγνείαν- ὑπὸ δὲ τὴν χαρὰν τέρψιν, eù- 


ο 


æ 
σ' 


φροσύνην, εὐθυμίαν. (117) Pası δὲ καὶ drab? εἶνχι τὸνθά 


σοφόν, διὰ τὸ ἀνέμπτωτον εἶναι: εἶναι δὲ καὶ ἄλλον ἀπαθῆ 

30 τὸν φαῦλον, ἐν ἴσῳ λεγόμενον τῷ σκληρῷ καὶ ἀτέγχτω. 

ἄτυφόν τ᾽ εἶνᾳι τὸν σοφόν" ἴσως γὰρ ἔχειν πρός τε τὸ £v- 
Y^» - 


δοξον xai τὸ ἄδοξον. είναι δὲ καὶ ἄλλον ἄτυφον, χχτὰ τὸν 
εἰκαῖον τεταγμένον, ὃς ἐστι φαῦλος. xal αὐστηροὺς δέ 
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lorz:m dolores, ita et in animo gloriæ et voluptatis appetil io 
immodica et cetera ejusdem generis. Est xsrotatio morbus 
cum imbecillitate; morbus autem, opinatio ejus rei qua: 
vehementer videatur expetenda. Εἰ sicut in corporibus 
sunt qua facile in aliquod malum implicantur, veluti pi- 
(ία et diarrhea, ita et in animo sunt quxdam proclivi- 
tates, ut invidentia, misericordia, contentiones ac simi- 
lia. (116) Esse autem et bonas affectiones aiunt tres : gau- 
dium, cautionem , voluntatem. Esse vero gaudium contra- 
rium voluptati, quod est animi cum ratione clatio ; cantio- 
nem vero timori , quæ est malorum cum ratione declinatio : 
metuere enim nunquam sapientem, sed cavere. Cupálitati 
voluntatem contrariam dicunt , quz sit appetitio rationalis. 
Quemadmodum igitur sub primis perturbationibus qur- 
dam adjunguntur, ita et sub primis affectionibus : namque 
voluntati adjungi benevolentiam , placiditatem , salutatio- 
nem, dilectionem ; cautioni autem verecundiam, castitatem; 
gaudio jucunditatem, lvtitiam, zquanimitatem. — (117) 
Aiunt autem ct perturbationibus vacuuin esse sapientem, 
quoniam delabi non possit : esse item et alium sine affectu 
hominem, nimirum malum, quod tantundem valet ac si 
dicatur durus et ad virtatis actiones immobilis. Fastu ili- 
dem vacare sapientem : quippe tantidem honorem οἱ glo- 
riam existimare quanti dedecus et ignominiam. Esse vero 
et alium sine fastu, qui in temeraris numeretur, qui est 
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φασιν εἶναι πάντας τοὺς σπουδαίους, τῷ μήτ᾽ αὐτοὺς malus. Severos item aiunt esse sapientes omnes, quod ne- 
πρὸς ἡδονὴν ὁμιλειν μήτε παρ᾽ ἄλλων τὰ πρὸς ἡδονὴν que ipsi conversentur ad voluptatem ncque ab aliis ad vo- 
προςδέγεσθαι. καὶ ἄλλον δὲ εἶναι αὐστηρόν, παραπλη- luptatem ostensa admittant. Esse autem et alios seve- 
σίως λεγόμενον τῷ αὐστηρῷ; οἴνῳ, ᾧ πρὸς μὲν pappa- — ros, qui ad rationem acrioris vini severi dicantur, quo 
χοποιίαν χρῶνται, πρὸς δὲ πρόποσιν οὗ πάνυ. (118) ad medicamenta potius quam ad propinationem utun- 
ἀκιθδήλους τοὺς σπουδαίους φυλακτικούς τ᾽ εἶναι τοῦ tur. (118) Sinceros item esse sapientes solliciteque earum 
ἐπὶ τὸ βέλτιον αὑτοὺς παριστάναι, διὰ παρασκευῆς τῆς rerum observantes, quibus ipsos ad melius componant ea 
τὰ φαῦλα μὲν ἀπαχρυπταύσης, τὰ δ᾽ ὑπάρχοντα ἀγαθὰ ratione, qux mala occultet et bona que insunt apparere 


φαίνεσθαι ποιούσης. ἀπλάστους τε' περιπρηχέναι γὰρ 
ἐν τῇ φωνὴ τὸ πλάσμα xoi τῷ εἴδει. ἀπράγμονάς τ᾽ 
εἶναι. ἐκχλίνειν γὰρ τὸ πράττειν τι παρὰ τὸ καθῆκον. 
52 xal οἰνωθήσεσθαι μέν, οὐ μεθυσθήσεσθαι δέ. ἔτι δ᾽ οὐδὲ 
µανήσεσθαι: προςπεσεῖσθαι μέντοι ποτὲ αὐτῷ φαντα- 
σίας ἀλλοκότους διὰ μελαγχολίαν ἢ λήρησιν, οὐ κατὰ 
τὸν τῶν αἱρετῶν λόγον, ἀλλὰ παρὰ φύσιν, οὐδὲ μὴν 
λυπηθάσεσθαι τὸν σοφόν, διὰ τὸ τὴν λύπην ἄλογον εἶναι 
su συστολὴν τῆς ψυχῆς, ὡς ᾿Απολλόδωρός φησιν ἐν τῇ ἦθι- 
κῆ.  (u9) θείους τ᾽ εἶναι ἔγειν γὰρ ἐν ἑαυτοῖς οἷονεὶ 
θεόν. τὸν δ᾽ φαῦλον ἄθεον. διττὸν δὲ εἶναι τὸν ἄθεον, τόν 
τ᾽ ἐναντίως τῷ θείω λεγόμενον καὶ τὸν ἐξουθενητικὸν 
τοῦ θείου" ὅπερ οὐκ εἶναι περὶ πάντα φαῦλον. θεοσεθεῖς 
45 τε τοὺς σπουδαίους: ἐμπείρους γὰρ εἶναι τῶν περὶ θεοὺς 
νοιμίμων” εἶναί τε τὴν εὐσέθειαν ἐπιστήμην θεῶν θερα- 
πείας. ἀλλὰ μὴν xat θύσειν αὐτοὺς θεοῖς ἆ γνούς θ᾽ 


faciat. Nec fictos «os esse : circumcidere enim et in voce et 
in vultu omnem fictionem. Esse itidem a negotiis remotos : 
cavere enim ne quid prxter officium faciant. Eos que vinum 
quidem bibere, non autem inebriari. Nunquam item sanitate 
mentis excidere : incidere tamen aliquando sapientem in 
imaginationes ahsurdas propter atrze bilis redundantiam sive 
ob delirationem , non quidem rerum expetendarum ratione, 
verum ex imbecillitate naturas. Neque tristitia captum iri 
sapientem , quod tristitia sit animi ratione adversante con- 
tractio , quemadmodum Apollodorus ait in Moralihus. (119; 
Divinos quoque esse , quod in se ipsis quasi habeant deum. 
Insipientes vero atheos esse : quod duplici ratione dicitur, 
sive de eo qui divino est contrarius , sive de co qui numin 
pro nihilo habet; id tamen malis omnibus non convenire 

Pios autem et religiosos esse sapientes : peritos enim ese 
divini juris omnes : piefatemque scientiam esse divini cul- 
tus. Diis item eos sacrificia facturos castosque futurus : quip- 


ὑπάρχειν' ἐχνεύειν γὰρ τὰ περὶ θεοὺς ἁμαρτήματα. καὶ pe ea qua in deos admittuntur peccata detestari. Diisque 
τοὺς θεοὺς ἄγασθαι αὐτούς- δαίους τε γὰρ εἶναι xal δι- — caros ac gratos esse, quod sancti justique in rebus divinis 


V) χαίους πρὸς τὸ θεῖον. μόνους θ᾿ ἱερέας τοὺς σοφούς ἐπε- sint. Solos vero sacerdotes esse sapientes : consuluisse quippe 


σχέφθαι γὰρ περὶ θυσιῶν, ἱδρύσεων, χαθαρμῶν, καὶ τῶν  acmeditatos esse de sacrificiis, templorum instructionibus, 
ἄλλων τῶν προς θεοὺς οἰκείων. (130) δοχεῖ δ᾽ αὐτοῖς  epiationibus, ceteris quae ad deos pertinent. (120) Colen- 
xai γονέας σέθεσθαι xal ἀδελφοὺς ἐν δευτέρα μοίρᾳ — dosilem parentes ac fratres secundo loco post deos monent. 
μετὰ Meaus. γασὶ BP xat τὴν πρὸς τὰ τέχνα φιλοστορ- Aiunt aulem affectum εἰ indulgentiam in filios ipsis esse 


e 
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γίαν φυσικὴν εἶναι αὐτοῖς καὶ ἐν φαύλοις μὴ εἶναι. ἀρέ- 
σκει τ᾽ αὐτοῖς ἴσα ἡγεῖσθαι τὰ ἁμαρτήματα, χαθά φησι 
Χρύσιππος ἐν τῷ τετάρτῳ τῶν ἠθικῶν ζητημάτων xal 
Περσαῖος xat Ζήνων. εἰ γὰρ ἀληθὲς ἀληθοῦς μᾶλλον οὐκ 
b ἔστιν, οὐδὲ ψεῦδος ψεύδους οὕτως οὐδ᾽ ἀπάτη ἀπάτης, 
οὐδ᾽ ἁμάρτημα ἁμάρτηματος. xat γὰρ 6 ἑχατὸν σταδίους 
ἀπέγων Κανώξου καὶ ὃ ἕνα ἐπίσης οὐκ εἰσὶν ἐν Κανώθῳ" 
οὕτω καὶ 6 πλέον xxl ó ἔλαττον ἁμαρτάνων ἐπίσης οὐχ 
εἰσιν ἐν τῷ κατορθοῦν. (121) Ἡραχλείδης μέντοι 6 Tap- 
10 σεύς, Αντιπάτρου τοῦ 1αρσέως γνώριμος, καὶ ᾿Αθηνό- 
δωρος ἄνισά φασι τὰ ἁμαρτήματα. πολιτεύσεσθαί φασι 
τὸν σοφὸν ἂν μή τι κωλύη, ὥς φησι Χρύσιππος ἐν πρώτῳ 
περὶ βίων" καὶ γὰρ χαχίαν ἐφέξειν xat ἐπ᾽ ἀρετὴν ra- 
ρορμήσειν. καὶ γαμήσειν, ὡς ó Ζήνων φησὶν ἐν Πολι- 
τείᾳ, καὶ παιδοποιήσεσθαι. ἔτι τε μὴ δοξάσειν τὸν 
σοφόν, τουτέστι ἐνδεῖ μὴ συγκαταθήσεσθαι μηδενί. 
χυνιεῖν τ᾽ αὐτόν" εἶναι γὰρ τὸν κυνισμὸν σύντομον ἐπ᾽ 
ἀρετὴν ὁδόν, ὡς ᾿Απολλόδωρος ἐν τῇ ἠθικῃ. γεύσεσθαί 
τε καὶ ἀνθρωπίνων σαρχῶν κατὰ περίστασιν. μόνον τ᾽ 
ἐλεύθερον, τοὺς δὲ φαύλους δούλους; εἶναι γὰρ τὴν ἐλευ- 
θερίαν ἐξουσίαν αὐτοπραγίας, τὴν δὲ δουλείαν στέρησιν 
αὐτοπραγίας. (122) εἶναι δὲ xal ἄλλην δουλείαν τὴν 
ἐν ὑποτάξει καὶ τρίτην τὴν ἐν κτήσει τε καὶ ὑποτάξει, $ 
ἀντιτίθεται ἡ δεσποτεία, φαύλη οὖσα καὶ αὔτη. οὐ 
25 μόνον δ᾽ ἐλευθέρους εἶναι τοὺς σοφούς, ἀλλὰ καὶ βασι- 
λέας, τῆς βασιλείας οὔσης ἀρχῆς ἀνυπευθύνου, ἥτις περὶ 
μόνους ἂν τοὺς σοφοὺς συσταίη, χαθά φησι Χρύσιππος 
ἐν τῷ περὶ τοῦ κυρίως κεγρῆσθαι Ζήνωνα τοῖς ὀνόμα- 
aiv: ἐγνωχέναι γάρ φησι δεῖν τὸν ἄργοντα περὶ ἀγαθῶν 
50 xal κακῶν, μηδένα δὲ τῶν φαύλων ἐπίστασθαι ταῦτα. 
δμοίως δὲ καὶ ἀρχιχοὺς δικαετιχούς τε xai ῥητοριχοὺς 
μόνους εἶναι, τῶν δὲ φαύλων οὐδένα. ἔτι καὶ dvauap- 
τήτους, τῷ ἀπεριπτώτους εἶναι ἁμαρτήματι. — (123) 
ἀθλαθεῖς τ᾽ εἶναι. οὐ γὰρ ἄλλους βλάπτειν οὔθ᾽ αὑτούς. 
36 ἐλεήμονάς τε μὴ εἶναι συγγνώμην τ ἔχειν μηδενί" μὴ 
γὰρ παριέναι τὰς £x τοῦ νόμου ἐπιθαλλούσας χολάσεις, 
ἐπεὶ τό γ᾽ εἴκειν καὶ ó ἔλεος αὐτή θ᾽ ἡ ἐπιείκεια οὐδέ- 
νειά ἐστι ψυχῆς πρὸς κολάσεις προςποιουμένης χρηστό- 
τητα" μηδ᾽ οἴέσθαι σκληροτέρας αὐτὰς εἶναι. ἔτι Τε τὸν 
40 σορὸν οὐδὲν θαυμάζειν τῶν δοχούντων παραδόξων, οἷον 
Χαρώνεια xai ἀμπώτιδας xat πηγὰς θερμῶν ὑδάτων 
xal πυρὸς ἀναφυσήματα. ἀλλὰ μὴν οὐδ᾽ ἐν ἐρημία, 
φασί, βιώσεται 6 σπουδαῖος" χοινωνιχὸς γὰρ φύσει καὶ 
πρακτιχός. τὴν μέντοι ἄσκησιν ἀποδέξεται ὑπὲρ τῆς τοῦ 
46 σώματος ὑπομονῆς. (134) εὔξεταί τε, φασίν, ó σοφός, 
αἰτούμενος τὰ ἀγαθὰ παρὰ τῶν θεῶν, καθά φησι Ποσει- 
δώνιος ἐν τῷ πρώτῳ περὶ χαθηκόντων xai ᾿Εχάτων dv 
τρίτῳ περὶ παραδόξων. λέγουσι δὲ χαὶ τὴν φιλίαν ἐν 
μόνοις τοῖς σπουδαίοις εἶναι, διὰ τὴν ὁμοιότητα" φασὶ δ᾽ 
w αὐτὴν κοινωνίαν τινὰ εἶναι τῶν χατὰ τὸν βίον, χρωμέ- 
νων ἡμῶν τοῖς φίλοις ὡς ἑαυτοῖς. δι᾽ αὑτόν θ᾽ αἱρετὸν 
τὸν φίλον ἀποφαίνονται χαὶ τὴν πολυφιλίαν ἀγαθόν. ἔν 
τε τοῖς φαύλοις μὴ εἶναι φιλίαν μηδενί τε τῶν φαύλων 
φίλον εἶναι. πάντας τε τοὺς ἄφρονας μαίνεσθαι" οὐ γὰρ 
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naturalem malisque inesse negant. Peccata item paria exi- 

stimant, ut Chrysippus ait in quarto moralium quzestio- 
num Perszusque et Zeno. Nam si verum vero majus non 
est, nec falsum falso majus erit : ita nec fraus fraude nec 
peccato peccatum. Nam et qui centum stadiisabesta Canopo 
et qui απο, æque in Canopo non sunt : itaque et qui minus 
peccat et qui amplius, seque in recto opere non sunt. (121) 
Heraclides tamen Tarsensis, Antipatri Tarsensis discipulus, 
atque Athenodorus imparia peccata dicunt. Accessurum 
sapientem ad rempublicam dicunt ? nisi quid impediat, ut 
Chrysippus in primo de vitis ait : namque et vitia propulsa- 
turum el ad virtutem excitaturum cives suos. Uxorem item 
ducturum procreandorum liberorum causa , ut Zeno ait in 
Republica. Sapientem praeterea non opinaturum, hoc est 
mendacio assensum nunquam daturum. Cynicamque sectam 
amplexurum : esse enim illam compendiariam ad νἰγία- 
tem viam, ut Apollodorus in Moralibus fatetur. Gustatu- 
rum insuper humanas carnes, si ita casu obvenerit. Solum- 
que sapientem esse liberum , malos autem servos : esse enim 
libertatem potestatem per se operandi, servitutem priva- 
tionem illius potestatis. (122) Esse autem et servitutem aliam 
qua in subjectione consistat, et tertiam quz in eo quod pos- 
sideatur emptus et in subjectione sit, cui opponitur domi- 
natio, et ipsa mala. Non modo autem liberos esse sapientes, 
verum et reges, quum sit regnum imperium nemini ob- 
noxium, quod in solis possit sapientibus consistere, ut Chry- 
sippus ait in libro Quod Zeno proprie sit usus nominibus. 
Statuere enim ait oportere principem de bonis ac malis : 
haec autem malorum scire neminem. Similiter ad magistra- 
tus et judicia et oratoriam solos illos idoneos esse, nemi- 
nemque malorum.. Esse itidem et impeccabiles, quod in 
peccata incidere non possint. (123) Esse item innocuos : 
nam neque aliis nocere neque sibi. Misericordes autem non 
esse neque veniam alicui habere : nam poenas legibus debitas 
nemini remissurum : quoniam indulgentia ac misericordia 
et ipsa clementia sint animi futilitas , in sumendis suppliciis 
benignitatem simulantis, neque has penas duriores arbi- 
trari. Porro sapientem nihil eorum admirari qux videantur 
mirabilia et insperata, ut Charonis januas, fluxusque maris ac 
refluxus, et fontes calentium aquarum atque ignium evapora- 
tiones. Enimvero neque solitarius , inquiunt , sapiens vivet : 
est enim socialis per naturam atque actione gaudet. Exercita- 
tionem vero suscipiet firmandi ac roborandi corporis causa. 
(125) Orabitque, inquiunt, sapiens ac vota faciet bona 8 
diis postulans , ut Posidonius in primo de officiis et Hecato 
libro tertio de paradoxis aiunt. Dicuntque item amicitiam 
solos inter bonos, quos sibi invicem studiorum similitudo 
conciliet , posse consistere. Porro amicitiam ipsam societa- 
tem quandam esse dicunt omnium quæ sunt ad vitam ne- 
cessaria , quum amicis ut nobismetipsis utamur. Amicum- 
que propter se ipsum eligendum pronuntiant amicorumque 
multitudinem inter expetenda ponunt. Inter malos non 
posse constare amicitiam neminemque malorum amicum 
habere. Omnesque stultos insanire : neque enim prudentes 
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φρονίμους εἶναι, ἀλλὰ χατὰ τὴν ἴσην τῇ ἀφροσύνη pa- esse, verum per insanize zequalem stultitiam omnia gerere. 


νίαν πάντα πράττειν. — (125) πάντα τ᾽ εὖ ποιεῖν τὸν σο- 
φόν, ὡς χαὶ πάντα φαμὲν τὰ αὐλήματα εὖ αὐλεῖν τὸν 
Ἰσμηνίαν. καὶ τῶν σοφῶν δὲ πάντα εἶναι" δεδωχένχι 
b γὰρ αὐτοῖς παντελῆ ἐξουσίαν τὸν νόμον. τῶν δὲ φαύλων 
εἶναί τινα λέγεται, ὃν τρόπον χαὶ τῶν ἀδίχων, ἄλλως 


μὲν τῆς πόλεως, ἄλλως δὲ τῶν χρωμένων φαμέν. Τὰς 965 


ἀρετὰς λέγουσιν ἀνταχολουθεῖν ἀλλήλαις χαὶ τὸν μίαν 
ἔχοντα πάσας ἔχειν εἶναι γὰρ αὐτῶν τὰ θεωρήματα 
i κοινά, χαθάπερ Χρύσιππος ἐν τῷ πρώτῳ περὶ ἀρετῶν 
φησιν, Ἀπολλόδωρος δὲ ἐν τῇ φυσιχῇ κατὰ τὴν ἀρχαίαν, 
“Εκάτων δὲ ἐν τῷ τρίτῳ περὶ ἀρετῶν. (136) τὸν γὰρ 
ἐνάρετον θεωρητιχόν τ᾽ εἶναι xat πρακτικὸν τῶν TOT- 

. τὰ δὲ ποιητέα xal αἱρετέα ἐστὶ xai ὑπομενητέα 

1» καὶ ἐμμενητέα xat ἀπονεμητέα , ὥςτ᾽ εἰ τὰ μὲν αἱρετι- 
χῶς ποιεῖ, τὰ δ᾽ ὑπομενητικῶς, τὰ δ᾽ ἀπονεμητικῶς, 
τὰ δ᾽ ἐμμενητικῶς, φρόνιμός τ᾽ ἐστὶ xal ἀνδρεῖος xal 
δίκαιος xal σώφρων. χεφαλαιοῦσθαί θ᾽ ἑκάστην τῶν 
ἀρετῶν περί τι ἴδιον κεφάλαιον, οἷον τὴν ἀνδρείαν περὶ 

30 τὰ ὑπομενητέα, τὴν φρόνησιν περὶ τὰ ποιητέα xal μὴ 
χαὶ οὐδέτερα" ὁμοίως τε καὶ τὰς ἄλλας περὶ τὰ οἰκεῖα 
τρέπεσθαι. ἕπονται δὲ τῇ μὲν φρονήσει εὐθουλία xal 
σύνεσις, τῇ δὲ σωφροσύνη εὐταξία xal χοσμιότης, τῇ 
δὲ δικαιοσύνη ἰσότης χαὶ εὐγνωμοσύνη, τῇ δὲ ἀνδρείᾳ 
30 ἀπαραλλαξία xai εὐτονία. (131) ἀρέσκει δ᾽ αὐτοῖς μηδὲν 
μεταξὺ εἶναι ἀρετῆς xal καχίας, τῶν περιπατητιχῶν με- 
ταξὺ ἀρετῆς χαὶ xaxtaq εἶναι λεγόντων τὴν προχοπήν- ὡς 
γὰρ δεῖν φασιν À ὀρθὸν εἶναι ξύλον ἡ στρεθλόν, οὕτως 3) 
δίκαιον ἢ ἄδικον, οὔτε δὲ δικαιότερον οὔτ᾽ ἀδικώτερον, 
30 καὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων δμοίως. καὶ μὴν τὴν ἀρετὴν Χρύ- 
σιππος μὲν ἀποθλητήν, Κλεάνθης δὲ ἀναπόθλητον- 6 
μὲν ἀκοθλητὴν διὰ μέθην καὶ μελαγχολίαν, 6 δ᾽ dva- 
πόθλητον διὰ βεθαίους καταλήψεις" καὶ αὐτὴν δ᾽ αἷρε- 
τὴν εἶναι. αἰσχυνόμεθα γοῦν ἐφ᾽ οἷς κακῶς πράττομεν, 
55 ὡς ἂν μόνον τὸ καλὸν εἰδότες ἀγαθόν. αὐτάρκη τ᾽ εἶναι 
αὐτὴν πρὸς εὐδαιμονίαν, καθά φησι Ζήνων καὶ Χρύ-- 
σιππος ἐν τῷ πρώτῳ περὶ ἀρετῶν xal “Εχάτων ἐν 
τῷ δευτέρῳ περὶ ἀγαθῶν. (139) « El γάρ, φησίν, 
αὐτάρχης ἐστὶν ἡ μεγαλοψυχία πρὸς τὸ πάντων ὑπεράνω 

40 κοιεῖν, ἔστι δὲ μέρος τῆς ἀρετῆς, αὐτάρκης ἔσται καὶ ἡ 
ἀρετὴ [ πρὸς εὐδαιμονίαν ] χαταφρονοῦσα xal τῶν ĉo- 
χούντων ὀχληρῶν. » 6 μέντοι Παναίτιος καὶ Ποσειδώ- 
νιος οὐχ αὐτάρκη λέγουσι τὴν ἀρετήν, ἀλλὰ χρείαν εἶναί 
φασι καὶ ὑγιείας χαὶ χορηγίας χαὶ ἰσχύος. ἀρέσκει δ᾽ 
45 αὐτοῖς xal διὰ παντὸς χρῆσθαι τῇ ἀρετῆ, ὡς οἱ περὶ 
Κλεάνθην φασίν ἀναπόθλητος γάρ ἐστι καὶ πάντοτε τη 


(125) Item omnia bene facere sapientem, sicuti οἱ Ismeniam 
dicimus quidquid canebat tibiis, bene cecinise. Ac Sa- 
pientum esse omnia : quippe perfectam illis potestatem a lege 
prestitam. Ceterum malorum ac stultorum quadam esse 
quemadmodum et..... aliter quidem civitatis, aliter otentium 
dicimus. Virtutes dicunt tibi invicem ita esse connexas , ut 
qui unam habeat , habeat omnes : esse quippe illarum com- 
munem naturam et communia pracepta , ut Chrysippus in 
primo de virtutibus et Apollodorus in Physice secundum 
antiquum morem et Hecato in tertio de virtutibus aiunt. 
(126) Qui enim virtute præditus sit, ea dispicere et agere 
{15 sint agenda : quze vero facienda sint, ea et expetenda 
esse et sustinenda et perseveranter tenenda et distribuenda ; 
ut si alia quidem consulto, alia fortiter, alia juste et alia 
constanter agit , prudens est el fortis et justus et temperans. 
Unamquamque virtutem in proprio sibi genere tanquam 
capite versari , ut fortitudinem in his quze sustinenda sunt , 
prudentiam in his quz agenda vel non agenda vel neutra 
sunt; similiterque reliquas in propriis generibus versari. 
Sequuntur autem prudentiam consiliorum maturitas et in- 
telligentia, temperantiam vero ordinis constantia et de- 
centia , justitiam autem æquitas et candor, fortitudinemque 
constantia atque valentia. (127) Placet autem eis nullum 
inter virtutem et vitium esse medium , Peripateticis contra 
inter virtutem et vitium profectum positum esse dicentibus : 
quemadmodum enim limum aut rectum aut obliquum 
oportere esse aiunt , ita justum vel injustum, neque vero 
justius neque injustius , atque in ceteris similiter. Αἱ vir- 
tutem Chrysippus quidem amitti posse , Cleanthes vero 
non posse ait : hic, posse amitti per ebrietatem et atram 
bilem; ille, non posse ob firmas ac stabiles comprehen- 
siones : ipsam vero esse eligendam. Erubescimus quidem 
in iis qua male agimus, quippe quod sit honestum, id 
solum esse bonum scientes. Jpsamque sibi sufficere ad 
bene beateque vivendum, ut ait Zeno et Chrysippus in 
primo de virtutibus et Hecato in secundo de bonis. (128) 
Si enim, inquit, magni(udo animi sola sufficit, qua 
omnia fastigio mentis (ranscendamus, ipsaque pars 
virtutis est , profecto εἰ virlus sola sufficit [ad beatam 
vitam], ea quoque contemnens quc molesta videntur. 
Panætius tamen et Posidonius virtutem minime sufficere 
dicunt, verum praeterea opus esse bona valetudine et af- 
fluentia rerum et robore. Placet item eis virtute semper 
uti, sicuti Cleanthes ait : amitti enim non potest semper- 


ψυχῇ χρῆται οὔση τελείᾳ ὁ σπουδαῖος. φύσει τε τὸ δί- GGque perfecto animo utitur bonus. Natura quoque jus, non 


χαιον εἶναι xal μὴ θέσει, ὡς xat τὸν νόμον xai τὸν ὁρ- 
θὸν λόγον, καθά φησι Χρύσιππος ἐν τῷ περὶ τοῦ καλοῦ. 
bo (129) δοκεῖ δ᾽ αὐτοῖς μήτε διὰ τὴν διαφωνίαν ἀφίστα- 
σθαι φιλοσοφίας, ἐπεὶ τῷ λόγῳ τούτῳ προλείψειν ὅλον 
τὸν βίον, ὡς xat [Ποσειδώνιός φησιν ἐν τοῖς προτρεπτι- 
κοῖς. εὐχρηστεῖν δὲ καὶ τὰ ἐγχύχλια μαθήματά φησιν ó 
Χρύσιππος. ἔτι ἀρέσκει αὐτοῖς μηδὲν εἶναι ἡμῖν δίκαιον 


opinione constare, sicuti et legem et rectam rationem, ut 
Chrysippus in libro de honesto ait. (129) Videlur autem 
illis nec propter dissensionem a philosophia desistendum 
esse : hac enim ratione prius defecturam omnem vitam , ut 
etiam Posidonius in Exhortationibus ait. Liberales quoque 
disciplinas esse magno usui sapienti Chrysippus auctor est. 
Placet item illis nulla nos lege nature teneri adversus reliqua 
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πρὸς τὰ ἄλλα ζῷα, διὰ τὴν ἀνομοιότητα, καθά φησι 
Χρύσιππος ἐν τῷ πρώτῳ περὶ δικαιοσύνης xal [loser 
δώνιος ἐν πρώτῳ περὶ καθήκοντος. xal ἐρασθήσεσθαι δὲ 
τὸν σοφὸν τῶν νέων τῶν ἐμφαινόντων διὰ τοῦ εἴδους τὴν 
πρὸς ἀρετὴν εὐφυΐαν, ὥς φησι Ζήνων ἐν τῇ Πολιτείᾳ 
xai Χρύσιππος ἐν τῷ πρώτῳ περὶ βίων xat Ἀπολλό- 
δωρος ἐν τῇ ἠθικῇ. — (130) εἶναι δὲ τὸν ἔρωτα ἐπιθολὴν 
φιλοποιίας διὰ κάλλος ἐμφαινόμενον xai μὴ εἶναι συν- 
ουσίας, ἀλλὰ φιλίας. τὸν γοῦν Θρασωνίδην χαίπερ ἐν 
ἐξουσίᾳ ἔχοντα τὴν ἐρωμένην, διὰ τὸ μισεῖσθαι ἀπέχε- 
σθαι αὐτῆς. εἶναι οὖν τὸν ἔρωτα φιλίας, ὡς καὶ Χρύ-- 
σιππος ἐν τῷ περὶ ἔρωτός φησι’ καὶ μὴ εἶναι θεόπεμ - 
πτον αὐτόν. εἶναι δὲ καὶ τὴν ὥραν ἄνθος ἀρετῆς. Βίων 
δὲ τριῶν ὄντων, θεωρητικοῦ xal πρακτικοῦ xal λογι- 
χοῦ , τὸν τρίτον φαδὶν αἱρετέον" γεγονέναι γὰρ ὑπὸ τῆς 
φύσεως ἐπίτηδες τὸ λογικὸν ζῷον πρὸς θεωρίαν χαὶ πρᾶ- 
ξιν. εὐλόγως τέ φασιν ἐξάξειν ἑαυτὸν τοῦ βίου τὸν σοφόν, 
καὶ ὑπὲρ πατρίδος xal ὑπὲρ φίλων, κἂν ἐν σκληροτέρα 
γένηται ἀλγηδόνι À πηρώσεσιν ἢ νόσοις ἀνιάτοις. (131) 
ἀρέσχει δ᾽ αὐτοῖς xal χοινὰς εἶναι τὰς γυναῖχας δεῖν 
παρὰ τοῖς σοφοῖς, ὥςτε τὸν ἐντυχόντα τῇ ἐντυχούση 
γρῆσθαι, καθά φησι Ζήνων ἐν τῇ Πολιτεία καὶ Χρύ- 
σιππος ἐν τῷ περὶ πολιτείας, [ἀλλ᾽ ἔτι Διογένης ὃ χυ- 
νικὸς καὶ Πλάτων]. πάντας τε παῖδας ἐπίσης στέρξομεν 
πατέρων τρόπον xal À ἐπὶ μοιχείᾳ ζηλοτωπία περιαιρε- 
θήσεται. πολιτείαν δ᾽ ἀρίστην τὴν μιχτὴν Éx τε δημο- 


- κρατίας καὶ βασιλείας καὶ ἀριστοκρατίας. xat ἐν μὲν 
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τοῖς ἠθικοῖς δόγμασι τοιαῦτα λέγουσι xal τούτων 
πλείω μετὰ τῶν οἰκείων ἀποδείξεων ' ταῦτα δ᾽ ὡς ἐν 
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animalia, ob natura dissimilitudinem, ut Chrysippus ín 
primo de justitia οἱ Posidonius in primo de officiis tradunt. 
Amaturum quoque sapientem eos juvenes qui præ se ferant 
indolem generosam ingeniumque ad virtutem propensum, 
ut Zeno in libro de republica et Chrysippus in libro de vitis 
primo et Apollodorus in libro de moralibus aiunt. (130) Amo- 
rem vero esse conatum amicitia? conciliand:e propter appa- 
rentem pulchritudinem, neque usuram corporis appetere, 
sed benevolentiam animi. Nam Thrasonidem quidem, quum 
haberet in potestate amatam, abstinuisse ab ea propter il- 
lius in se odium. Esse igitur amorem amicitize, nt Chrysippus 
quoque in libro de amore ait : neque esse eum a diis immis- 
sum. Pulchritudinem esse virtutis florem. Et quum triplex 
vitæ genus sit, speculativum , activum et rationale, tertium 
illud eligendum dicunt : quippe de industria factum a na- 
tura rationale animal ad speculationem et actionem. Ratio- 
naliterque aiunt sapientem se ipsum educturum ex vita, et 
patriz et amicorum causa, sive inter acerrimos quum ver- 
setur doloris aculeos sive membrorum mutilationes aut 
incurabiles morbos. (131) Placet item illis uxores quoque 
communes esse oportere apud sapientes, ut quilibet cum 
qualibet congrediatur, ut ait Zeno in Republica et Chrysip- 
pus in libro de republica , [et praeterea Diogenes Cynicus ac 
Plato]. Omnesque liberos patrum instar equa caritate 
diligemus et tolletur adulterii suspicio et obtrectatio. Eam 
vero rempublicam esse optimam quae sit mixta ex regno et 
populari dominatu optimatumque potentia. Atque in mora- 
libus quidem decretis hujusmodi sunt, plutaque hujusmodi 


χεναλαίοις ἡμῖν λελέχθω καὶ στοιχειωδῶς. (153) TóvO7 tradunt cum argumentis cuique placito propriis. Verum ista 


δὲ φυσικὸν λόγον διαιροῦσιν εἷς τε τὸν περὶ σωμάτων 
τόπον xai περὶ ἀρχῶν xat στοιχείων xat θεῶν xai ne- 
ράτων καὶ τόπου xai χενοῦ. καὶ οὕτω μὲν εἰδικῶς, 
γενιχῶς δ᾽ εἷς τρεῖς τόπους, τόν τε περὶ κόσμου xal τὸν 
περὶ τῶν στοιχείων χαὶ τρίτον τὸν αἰτιολογικόν. τὸν 
δὲ περὶ τοῦ χόσµου διαιρεῖσθαί φασιν εἰς δύο μέρη. 
μιᾷ γὰρ σκέψει ἐπικοινωνεῖν αὐτοῦ καὶ τοὺς ἀπὸ τῶν 
μαθημάτων, καθ᾽ ἣν ζητοῦσι περί τε τῶν ἀπλανῶν xal 
τῶν πλανωμένων, οἷον εἰ ὅ ἥλιός ἐστι τηλικοῦτος ἡλίκος 
φαίνεται, καὶ ὁμοίως εἶ ἡ σελήνη, xal περὶ δινήσεως xal 
τῶν δαοίων τούτοις ζητημάτων. (133) ἑτέραν δ᾽ αὐτοῦ 
σκέψιν εἶναι ἥτις μόνοις τοῖς φυσικοῖς ἐπιθάλλει, καθ᾽ ἣν 
ζητεῖται f| τ᾽ οὐσία αὐτοῦ [ καὶ εἰ 6 ἥλιος καὶ οἱ ἀστέρες 
ἐξ ὕλης καὶ εἴδεος] καὶ εἰ γενητὸς ἢ ἀγένητος xal εἰ ἕα- 
ψυχος À ἄψυχος xat εἶ φθαρτὸς ἢ ἄφθαρτος xal εἰ προ- 
νοίᾳ διοικεῖται καὶ περὶ τῶν λοιπῶν. τόν τ᾽ αἰτιολογικὸν 
εἶναι καὶ αὐτὸν διμερῆ. μιᾶ δ᾽ αὐτοῦ ἐπισχέψει ἐπικοι- 
νωνεῖν τὴν τῶν ἰατρῶν ζήτησιν, xaO" ἣν ζητοῦσι περί τε 
τοῦ ἡγεμονικοῦ τῆς ψυχῆς καὶ τῶν ἐν. ψυχη γινομένων 
xai περὶ σπερμάτων xal τῶν τούτοις δαοίων- τοῦ δ᾽ été- 
ρου καὶ τοὺς ἀπὸ τῶν μαθημάτων ἀντιποιεῖσθαι, οἷον πῶς 
δρῶμεν, τίς ἡ αἰτία τῆς κατοπτριχῆς φαντασίας, ὅπως 
νέφη συνίσταται, βρονταὶ καὶ ἴριδες xal ἅλως xat xo- 
μῆται καὶ τὰ παραπλήσια. (139) δοκεῖ ò’ αὐτοῖς ἀρχὰς 


summatim ac veluti per capita et elementa tetigisse suffi- 
ciat. (132) Denique physicam rationem dividunt in locum 
de corporibus et principis et elementis et diis et finibus et 
loco et inani. Et ita quidem per species dividunt, genera- 
liter autem in locos tres, de mundo, de elementis, tertium 
de causis. De mundo locum in duas distingui partes dicunt. 
Una enim consideratione in ipsius ascisci societatem et ma- 
thematicos, per quam de fixis vagisque sideribus disputant, 
quemadmodum utrum sol tantus sit quantus nobis videtur, 
et lune itidem quanta sit magnitudo, et de ortu occasuque 
siderum atque ceteris hujusmodi quaestionibus. (133) Alte- 
ram ejus considerationem esse qua solis congruat physicis , 
qua qui sit illius substantia queritur, [ac sol et stella 
utrum ex materia sint et forma, ] utrum genitus an inge- 
nitus sit et utrum animatus sit an inànimis,, corruptibilisne 
an incorruptus , et providentia administretur necne, atque 
in hunc modum de reliquis. Causalem quoque rationem et 
ipsam esse bipartitam. Ejus alteram speculationem medicis 
esse communem quaestionem , qua inquirunt de principali 
animi et de iis quae fiunt in animo et de seminibus atque 
ejus generis ceteris; reliquum vero inathematicos quoque 
sibi usurpare, ut quomodo cernamus, {155 sit causa visionis 
in speculo , qua ratione constent nubes tonitruaque et iridea ΄ 
οἱ ares et cometæ et his similia. (134) Videtur autem illjs 
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εἶναι τῶν ὅλων δύο, τὸ ποιοῦν χαὶ τὸ πασγον. τὸ μἑνθϑι]υο esse rerum omnium principia, faciens videlicet ac pa- 


οὖν πάσχον εἶναι τὴν ἄποιον οὐσίαν τὴν ὕλην, τὸ δὲ 
ποιοῦν τὸν ἐν αὐτῇ λόγον τὸν θεόν- τοῦτον γὰρ ἀΐδιον ὄντα 
διὰ πάσης αὐτῆς δημιουργεῖν ἕκαστα. τίθτσι δὲ τὸ δό- 
b yux τοῦτο Ζήνων μὲν ὃ Κιτιεὺς ἐν τῷ περὶ οὐσίας, 
; ~ - 
Κλεάνθης δ' ἐν τῷ περὶ ἀτόμων, Χρύσιππος δ᾽ ἐν τῇ 
πρωτη τῶν φυσικῶν πρὸς τῷ τέλει, ᾿Ἀρχέδτμος δ᾽ ἐν 


τῷ περὶ στοιχείων xat Ποσειδώνιος ἐν τῷ δευτέρῳ τοῦ 
φυσικοῦ λόγου. διαφέρειν δέ φασιν ἀρχὰς xat στοιχεῖα" 
10 τὰς μὲν γὰρ εἶναι ἀγενήτους καὶ ἀφθάρτους, τὰ δὲ στοι- 
χεῖα tatà τὴν ἐκπύρωσιν φθείρεσθαι. ἀλλὰ καὶ dsw- 
μάτους εἶναι τὰς ἀργὰς καὶ ἀμόρφους, τὰ δὲ μεμορ- 
φῶσθαι. (115) σῶμα δ' ἐστίν, ὥς φησιν ᾿Απολλόδωρος 
ἐν τῇ φυσιχῇ, τὸ τριχῆ διαστατόν, elc μῆκος, εἷς πλάτος 
1» εἷς βάθος- τοῦτο δὲ καὶ στερεὸν σῶμα χαλεῖται, ἐπιφά- 
veta δ᾽ ἐστὶ σώματος πέρας ἢ τὸ μῆχος καὶ πλάτος μό- 
νον ἔχον, βάθος δ᾽ οὔ" ταύτην δὲ [Ποσειδώνιος ἐν τρίτῳ 
περὶ μετεώρων xal xat’ ἐπίνοιαν xai καθ᾽ ὑπόστασιν 
ἀπολείπει. γραμμὴ ὃ ἐστὶν ἐπιφανείας πέρας ἢ αῆχος 
w ἁπλατὲς ἢ τὸ μῆχος μόνον ἔχον. στιγμὴ δ᾽ ἐστὶ γραα- 
μῆς πέρας, ἥτις ἐστὶ σημεῖον ἐλάχιστον. ἕν τ᾽ εἶναι θεὸν 
χαὶ νοῦν καὶ εἱμαρμένην καὶ Δία πολλαῖς τ᾽ ἑτέραις 
ὀνομασίαις προςονομᾶζεσθαι. (126) xat ἀρχὰς μὲν οὖν 
καθ᾽ αὑτὸν ὄντα τρέπειν τὴν πᾶσαν οὐσίαν δι᾽ ἀέρος εἰς 
3» ὕδωνρ' xai ὥςπερ ἐν τῇ γονῇ τὸ σπέρμα περιέχεται, 
οὕτω xal τοῦτον σπερματικὸν λόγον ὄντα τοῦ κόσμου 
τοιόνδ᾽ ὑπολείπεσθαι ἐν τῷ ὑγρῷ, εὐεργὸν αὐτῷ ποιοῦντα 
τὴν ὕλην πρὸς τὴν τῶν ἑξῆς γένεσιν, εἶτ᾽ ἀπογεννᾶν 
πρῶτον τὰ τέσσαρα στοιχεῖα, πῦρ, ὕδωρ, ἀέρα, γῆν. 
w λέγει δὲ περὶ αὐτῶν Ζήνων τ᾽ ἐν τῷ περὶ τοῦ ὅλου xal 
Χρύσιππος ἐν τῇ πρώτη τῶν φυσικῶν χαὶ Ἀρχέδημος 


tiens. Quod igitur patitur, sine qualitate csse naturam 
materiam; quod autem faciat, rationem qua in ipsa sit, 
hoc est deum, esse: hunc enim, quippe sempiternum, per 
ipsam universam singula creare. Ponit autem hoc decretum 
Leno Citieus in libro de essentia, Cleanthes in libro de ato- 
mis et Chrysippus in primo Physicorum extremo , porro 
Archedemus in libro de elementis et Posidonius in se- 
cundo naturalis sermonis. Differre autem aiunt principia 
et elementa : nam illa quidem ingenita esse et corrumpi 
non posse, elementa vero per igneam evaporationem cor- 
rumpi. Przeterea principia esse incorporea et informia , illa 
autem formata. (135) Corpus autem appellat Apollodorus 
in Physica, quod secetur in tria , in longitudinem , latitudi- 
nem et altitudinem : id autem et solidum corpus appella- 
tur. Porro superficies est corporis finis seu corpus longitu- 
dinem solam habens ac latitudinem , sed carens altitudine - 
hanc autem Posidonius libro tertio de corporibus caelesti- 
bus et cogitatione et substantia esse statuit. Linea superficiei 
finis est sive longitudo ahsque latitudine sive solam ha- 
bens longitudinem. Punctum autem est linez finis nota- 
que minima, Unum idemque esse deum et mentem et (a. 
tum et Jovem multisque aliis appellari nominibus. (130) 
Principio igitur illum quum esset apud se, substantiam 
omnem per aerem in aquam convertisse ; et quemadmodum 
in fetu semen continetur, ita et hunc serendi rationem in 
mundo obtinentem talem in humore resedisse, materiam 
aptiorem reddentem , ex qua cetera post hzec gi;nerentur ; 
tum genuisse primum elementa quattuor, ignem, aquam, 
aerem, terram. Disserit ista Zeno in libro de universo, Chry- 


ἔν τινι περὶ στοιΓείων. ἔστι δὲ στοιχεῖον ἐξ οὗ ztpx rou gsippusque in primo Physicorum ct Archedemus in quodam 


γίνεται τὰ γινόμενα xai εἰς ὃ ἔσγατον ἀναλύεται. (137 
τὰ δὴ τέτταρα στοιγεῖα εἶναι ὁμοῦ τὴν ἄποιον οὐσίαν 
33 τὴν ὕλην" εἶναι δὲ τὸ μὲν πῦρ τὸ θερμόν, τὸ δ᾽ ὕδωρ τὸ 
ὑγρόν, τόν τ᾽ ἀέρα τὸ ψυγρὸν καὶ τὴν γῆν τὸ ξηρόν' οὐ 
μὴν ἀλλὰ καὶ ἔτι ἐν τῷ ἀέρι εἶναι τὸ αὐτὸ μέρος. ἄνω- 
τάτω μὲν οὖν εἶναι τὸ πῦρ ὃ δὴ αἰθέδα καλεῖσθαι, ἐν 
ᾧ πρώτην τὴν τῶν ἁπλανῶν σφαῖραν γεννᾶσθαι, εἶτα 
κο τὴν τῶν πλανωαένων- μεθ᾽ ἣν τὸν ἀέρα , εἶτα τὸ ὕδωρ, 
ὑποστάθμην δὲ πάντων τὴν γῆν, μέσην ἁπάντων οὖσαν. 


. de elementis. Est autem elementum ex quo primo prodeunt 


quae fiunt et in quod extremum solvuntur. (137) Esse au- 
tem quattuor elementa simul omni qualitate carentem sub- 
stantiam materiam : esse autem ignem calidum, aquam liqui- 
dum, aerem frigidum terramque aridum : quin etiam adhuc 
in aere inesse eandem partem. Summo igitur in loco ignem es- 
se, quem xtlera appellent, in quo primum immobilium astro. 
rum orbem esse natum, deinde errantium ; post hunc aera, 
tum aquam , extremum autem omnium terraín , quam me- 


Λέγουσι δὲ χόσμον τριγῶς αὐτόν τε τὸν θεὸν τὸν ix c, 70diam omnium esse. Mundum vero tripliciter dicunt et ipsum 


πάσης οὐσίας ἰδίως ποιόν, ὃς δὴ ἄφθαρτος ἐστι καὶ yé- 
νητος, δημιουργὸς ὢν τῆς διαχοσμήσεως, κατὰ χρόνων 
45 ποιᾶς περιόδους ἀναλίσκων εἰς ἑαυτὸν τὴν ἅπασαν où- 
σίαν καὶ πάλιν ἐξ ἑαυτοῦ γεννῶν" (138) καὶ αὐτὴν δὲ τὴν 
-διαχόσμησιν τῶν ἀστέρων κόσμον εἶναι λέγουσι xal τρίτον 
τὸ συνεστηκὸς ἐξ ἀμφοῖν. καὶ ἔστι κόσμος ó ἰδίως ποιὸς 
τῆς τῶν ὅλων οὐσίας $, ὥς φησι Ποσειδώνιος ἐν τῇ ue- 
bu τεωρολογικῇ στοιχειώσει, σύστημα ἐξ οὐρανοῦ xal γῆς 
xal τῶν ἐν τούτοις φύσεων ἢ σύστημα dx θεῶν xai dv- 
θρώπων καὶ τῶν ἕνεχα τούτων γεγονότων. οὐρανὸς δέ 
ἐστιν ἡ ἐσχάτη περιφέρεια ἐν $ πᾶν ἵδρυται τὸ θεῖον. 
τὸν δὴ κόσμον διοικεῖσθαι κατὰ νοῦν καὶ πρόνοιαν, καθά 


deum quem ex omni substantia dicunt proprie qualem , qui 
immortalis e! ingenitus sit, opifex tanti operis componendi , 
stato quodam temporum ambitu in se ipsum oninem sub- 
stantiam consumens eamque rursus ex seipso gignens ; (138) 
tum etiam ipsain astrorum descriptionem mundum esse di- 
cunt ; denique quod sit ex utrisque compositum. Est autem 
mundus proprie qualis ex omni substantia sive , ut ait Posi- 
donius in meteorologicis elementis , qui constat ex celo et 
terra et terrenis ceelestibusque naturis, sive qui constat ex 
diis εἰ hominibus eisque rebus qua horum gratia conditze 
sunt. Colum autem est extrema circumferentia in qua di- 
vinum omne fixum ac locatum est. Mundum igitur regi ac 
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φησι Χρύσιππός τ᾽ ἐν τῷ πέμπτῳ περὶ προνοίας xoi 
Ποσειδώνιος ἐν τῷ τρίτῳ περὶ θεῶν, εἰς ἅπαν αὐτοῦ μέ- 
ρος διήχοντος τοῦ νοῦ, καθάπερ ép ἡμῶν τῆς ψυχῆς: 

.. ἀλλ᾽ ήδη δι ὧν μὲν μᾶλλον, δι ὧν δὲ ἧττον. (139) δὺ 
5 ὧν μὲν γὰρ ὡς ἕξις χεχώρηχεν, ὡς διὰ τῶν ὀστῶν χαὶ 
τῶν νεύρων" δι’ ὧν δὲ ὡς νοῦς , ὡς διὰ τοῦ ἡγεμονικοῦ. 
οὕτω ξὴ καὶ τὸν ὅλον κόσμον ζῷον ὄντα καὶ ἔμψυχον 
καὶ λογικόν; ἔχειν ἡγεμονικὸν μὲν τὸν αἰθέρα, χαθά pn- 
σιν Αντίπατρος 6 Τύριος ἐν τῷ ὀγδόῳ περὶ χόσμου. 
10 Χρύσιππος δ᾽ ἐν τῷ πρώτῳ περὶ προνοίας xal Ποσει- 
δώνιος ἐν τῷ περὶ θεῶν τὸν οὐρανόν φασι τὸ ἡγεμονιχὸν 
τοῦ κόσμου, Κλεάνθης δὲ τὸν ἥλιον. 6 μέντοι Χρύσιπ- 
πος διαφορώτερον πάλιν τὸ χαθαρώτερον τοῦ αἰθέρος 
ἐν ταὐτῷ, Ó καὶ πρῶτον θεὸν λέγουσιν αἰσθητικῶς ὥςπερ 

15 χεγωρηχέναι διὰ τῶν ἐν ἀέρι καὶ διὰ τῶν ζῴων ἁπάν- 
των καὶ φυτῶν" διὰ δὲ τῆς γῆς αὐτῆς χαθ᾽ ἕξιν. — (140) 
ἕνα τὸν κόσμον εἶναι xai τοῦτον πεπερασμένον, ay Tip 
ἔχοντα σφαιροειδές" πρὸς γὰρ τὴν κίνησιν ἁρμοδιώτα- 
τον τὸ τοιοῦτον, χαθά φησι Ποσειδώνιος ἐν τῷ πέμπτῳ 

2) τοῦ φυσικοῦ λόγου καὶ οἱ περὶ Ἀντίπατρον ἐν τοῖς περὶ 
κόσμου. ἔξωθεν δ᾽ αὐτοῦ περικεχυμένον εἶναι τὸ κενὸν 
ἄπειρον, ὅπερ ἀσώματον εἶναι. ἀσώματον δὲ τὸ οἷόν τε 
κατέχεσθαι ὑπὸ σωμάτων οὐ κατεχόμενον. ἐν δὲ τῷ 
χόσμῳ μηδὲν εἶναι χενόν, ἀλλ᾽ ἡνῶσθαι αὐτόν τοῦτο 

25 γὰρ ἀναγκάζειν τὴν τῶν οὐρανίων πρὸς τὰ ἐπίγεια σύμ- 
πνοιαν xal συντονίαν. φησὶ δὲ περὶ τοῦ χενοῦ Χρύσιπ- 
πος μὲν ἐν τῷ περὶ χενοῦ χαὶ ἐν τῷ πρώτῳ τῶν φυσι- 
χῶν τεχνῶν xal ᾿Απολλοφάνης ἐν τῇ φυσικῇ xat Aro- 
λόδωρος καὶ Ποσειδώνιος ἐν δευτέρῳ τοῦ φυσικοῦ λό- 
3w you. εἶναι δὲ καὶ ταῦτα ἀσώματα ὁμοίως. ({41) ἔτι δὲ 
καὶ τὸν χρόνον ἀσώματον, διάστημαόντα τῆς τοῦ χό- 
σµου κινήσεως. τούτου δὲ τὸν μὲν παρῳχηκότα καὶ τὸν 
μέλλοντα ἀπείρους, τὸν δ᾽ ἐνεστῶτα πεπερασμένον. 
ἀρέσκει δ᾽ αὐτοῖς καὶ φθαρτὸν εἶναι τὸν κόσμον, ἅτε ys- 

35 νητὸν τῷ λόγῳ τῶν δι αἰσθήσεως νοουμένων, οὗ τά τε 
μέρη φθαρτά ἐστι xai τὸ ὅλον. τὰ δὲ μέρη τοῦ κόσμου 
φθαρτά" εἷς ἄλληλα γὰρ μεταθάλλει- φθαρτὸς dpa 6 
κόσμος. καὶ εἴ τι ἐπιδεκτικόν ἐστι τῆς ἐπὶ τὸ χεῖρον 
μεταθολῆς, φθαρτόν ἐστι’ xat 6 χόσμος ἄρα" ἐξαυχμοῦ- 
49 ται γὰρ καὶ ἐξυδατοῦται. (142) γίνεσθαι δὲ τὸν χόσμον, 
ὅταν èx πυρὸς ἡ οὐσία τραπῇ δι ἀέρος εἰς ὑγρόν, εἶτα 
τὸ παχυμερὲς αὐτοῦ συστὰν ἀποτελεσθῃ γῆ, τὸ δὲ λε- 
πτομερὲς ἐξαερωθῆ, καὶ τοῦτ᾽ ἐπὶ πλέον λεπτυνθὲν πῦρ 
ἀπογεννήση᾽ εἶτα κατὰ μίξιν ἐκ τούτων φυτά τε xoi 
45 ζῷα xal τὰ ἄλλα γένη. περὶ δὴ οὖν τῆς γενέσεως καὶ 
τῆς φθορᾶς τοῦ κόσμου φησὶ Ζήνων μὲν ἐν τῷ περὶ ὅλου, 
Χρύσιππος ὃ ἐν τῷ πρώτῳ τῶν φυσικῶν xal Ποσειδώ- 
νιος ἐν πρώτῳ περὶ χόσμου καὶ Κλεάνθης xal ᾿Αντίπα- 
τρος ἐν τῷ δεκάτῳ περὶ χόσμου. Παναίτιος δ᾽ ἄφθαρτον 
Lo ἀπεφήνατο τὸν χόσμον. ὅτι δὲ xat ζῷον ó χόσμος καὶ 
λογικὸν καὶ ἔμψυχον καὶ νοερὸν καὶ Ἀρύσιππός φησιν 
ἐν πρώτῳ περὶ προνοίας καὶ Ἀπολλόδωρος [φησὶν] ἐν 
τῇ φυσικῇ xat Ποσειδώνιος: (143) ζῷον μὲν οὕτως ὄντα, 
οὐσίαν ἔμψυχον αἰσθητικήν. τὸ γὰρ ζῷον τοῦ μὴ ζῴου 
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disponi secundum mentem ac providentiam , ut Chrysippus 
ait libro quinto de providentia et Posidonius libro tertio de 
diis, mente per omnes illius partes pertingente, sicut in 
nobis anima; sed per has magis, per alias minus. (139 


` Per alias enim veluti habitus cessit, ut per ossa ac nervos; 


per alias veluti mens, ut per principale. Sic igitur et 
mundum totum qut animal est οἱ animatus ac rationalis, 
habere principale suum æthera, utait Antipater Tyrius iu 
octavo de mundo. Chrysippus autem in primo de providen- 
fia et Posidonius in libro de diis celum ainnt principale esse 
mundi, Cleanthes vero solem. Chrysippus autem rursus a 
se dissidens in eodem purissimam dixit ac liquidissimam 
getheris partem : quam etiam primum asserunt deum sensi- 
biliter veluti infusum esse per ea qu& sunt in aere et per 
cunctas animantes et arbores; per terram autem ipsam se- 
cundum habitum. (140) Unum esse mundum et hunc fini- 
tum rotunda globosaque figura : namque ad motum esse 
hujusmodi orbem aptissimum, ut ait Posidonius libro quinto 
de ratione physica et Antipater in libris de mundo. Extra 


ipsum autem circumfusum esse vacuum immensum , quod 


sit incorporeum. Incorporeum autem id esse, quod a corpo- 
ribus obtineri queat, non autem obtineatur. Porro nihil 
in mundo esse vacuum, sed eum in se esse unitate de- 


. vinctum : id enim cogere coelestium ad terrena concordiam 


et congruentiam. De vacuo autem diseerit Chrysippus in libro 
de inani et in primo naturalium artium, et Apollophanes in 
Physica, Apollodorusque, et Posidonius in secundo rationis 
naiuralis. Esse autem hæc quoque similiter incorporea. (141) 
Tempusque praeterea esse incorporcum , quod intervallum 
sit mundani motus. Huic præteritun quidem esse infinitum 
ac futurum , praesens autem finitum. Placet autem eis mor- 
talem esse mundum, quippe genitum eorum ratione qua 
per sensus intelliguntur, cujus et partes sunt mortales et 
totum. Partes autem mundi mortales sunt : in se enim in- 
vicem mutantur : est igitur mortalis mundus. Ac quicquid 
mutari in deterius potest, mortale est : ergo etiam mundus : 
namque et siccatur et eluvionibus afficitur. (142) Mundum 
vero fieri quum ex igne substantia per aerem versa in hu- 
morem fuerit, deinde crassior ipsius pars effecta fuerit terra, 
porro subtilior in aerem cesserit, eademque magis ac magis 
extenuata in ignem evaserit : tum ex his permixtis exortas 
esse animantes et arbores et alia genera. De generatione igi- 
tur et interitu mundi Zeno in libro qui de universo in- 
scribitur disputat , Chrysippus autem in primo Physicorum, 
et Posidonius in primo de mundo, Cleanthes item et Anti- 
pater in decimo de mundo. Porro Panæltius immortalem 
asserit mundum. Quod autem sit animal mundus et ratio- 
nale et animatum et intelligibile, et Chrysippus in primo de 
providentia disserit et Apollodorus in Physica et Posidonius : 
(143) sic autem animal , quod sit substantia animata sensi- 
bilis. Animal enim eo quod non sit animal praestantius esl : 
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χρεῖττον' οὐδὲν δὲ τοῦ χόσμου κρεῖττον: ζῶον ἄρ᾽ ὁ xó- — nihil autem mundo preestantius est : est ergo animal mundas, 
cuoc. ἔμγυγον δέ, ὡς ὅπλον ἐκ τῆς ἡμετέρας ψυγῆς Porro animatum esse inde manifestum est, quod anima 
ἐχεῖθεν οὔσης ἀποσπάσματος. Ῥότθος δέ φησιν οὐχ εἶναι nostra inde veluti avulsa et ipse animata est. Boethus autem 
ζῷον τὸν χόσμον. ὅτι θ᾽ εἷς ἐστι Ζήνων φησὶν ἐν τῷ ait nonesse animal mundum. Unum autem esse Zeno in lihro 
b περὶ τοῦ ὅλου καὶ Χρύσιππος xai ᾿Απολλόδωρος ἐν vr, de universo et Chrysippus et Apollodorus in Naturalibus et 
ua, καὶ Ποσειδώνιος ἐν πρώτῳ τοῦ φυσικοῦ λόγου. Posidonius in primo naturalis rationis tradunt. Universum 
τὸ δὲ πᾶν λέγεται ν ὥς φησιν Ἀπολλόδωρος, ὅτε κόσμος autem dicitur, ait Apollodorus, mundus et secundum alte- 
xal καθ᾽ ἕτερον τρόπον τὸ ἐκ τοῦ κόσμου καὶ τοῦ ἔξωθεν rum modum id quod ex mundo et exteriore vacuo constat. 
χενοῦ σύστημα. ó μὲν οὖν κόσμος πεπερασμένος ἐστί, Mundus igitur finitus est , sed inane illud infinitum. (141) 

19 τὸ δὲ κενὸν ἄπειρον. (144) Τῶν δ᾽ ἄστρων τὰ μὲν- jJam siderum illa quidem quae fixa sunt cum coelo toto una 
ἀπλανῆ συμπεριφέρεσθαι τῷ ὅλῳ οὐρανῶ, τὰ δὲ πλα-  circumferri, errantia vero suis motibus agi. Porro solem 
νώμενα xat’ ἰδίας κινεῖσθαι χινήσεις. τὸν δ᾽ ἥλιον λο- obliquum iter peragere per signiferum orbem : similiter et 
ξὴν τὴν πορείαν ποιεῖσθαι διὰ τοῦ ζωδιαχοῦ χύχλου lunam in orbem torqueri. Esse autem-solem purissimum 
ὁμοίως καὶ τὴν σελήνην ἑλικοειδη. εἶναι δὲ τὸν μὲν ignem, ut ait Posidonius in septimo de celestibus ; ac terrae 

15 ἥλιον εἰλικρινὲς πυρ, καθά φησι Ποσειδώνιος ἐν τῷ molem sua magnitudine vincere , ut idem ait libro sexto de 
ἑθδόμῳ περὶ μετεώρων: xat μείζονα τῆς γῆς, ὡς ὃ aŭ- — rerum natura : esse item orbicularem ad mundi rationem 
τὸς ἐν τῷ ἔχτῳ τοῦ φυσικοῦ λόγου" ἀλλὰ xat σφαιροειδῆ, idem ipse auctor est. Ignem ergo esse, quia omnia ignis 
ὡς οἱ περὶ αὐτὸν τοῦτόν φασιν, ἀναλόγως τῷ χόσµῳ. — peragat munera; majorem autem terrz globo , quod tota ab 
πυρ μὲν οὖν εἶναι, ὅτι τὰ πυρὸς πάντα ποιεῖ- μείζω δὲ illo illustretur, neque ipsa modo, sed etiam celum. Item 

30 τῆς γῆς τῷ πᾶσαν ὑπ᾽ αὐτοῦ φωτίζεσθαι, ἀλλὰ καὶ τὸν quod terra coni instar umbram faciat, majorem ilium esse 
οὐρανόν. καὶ τὸ τὴν γῆν δὲ χωνοειδῆ σκιὰν ἀποτελεῖν τὸ significat : omnibus autem ex parlibus cerni propter ma- 
μείζονα εἶναι σηµαίνει πάντοθεν δὲ βλέπεσθαι διὰ τὸ — gnitodinem. (145) Lunam vero plus habere de terra , quippo 
μέγεθος. (115) γεωδεστέραν δὲ τὴν σελήνην, ἅτε καὶ — quio illi propior est. Nutriri autem hæc ignea et astra ce- 
προςχειοτέραν οὖσαν. τρέφεσθαι δὲ τὰ ἔμπυρα ταῦτα tera: solem quidem ex mari magno, quod sit intellectualis 

35 xal τὰ ἄλλα ἄστρα, τὸν μὲν ἥλιον ix τῆς μεγάλης θα- — ardor; luna vero ex potalibus undis, quod sit permixta aeri 
λάττης νοερὸν ὄντα ἄναμμα- τὴν δὲ σελήνην ἐκ moti- ac vicina terre, ut Posidonius in sexto rationis naturalis 
μων ὑδάτων, ἀερομιγῆ τυγχάνουσαν xal πρόςγειον oð- — ait; ex terra cetera. Putant et sidera globosa esse οἱ immo- 
σαν, ὡς 6 Ποσειδώνιος ἐν τῷ ἕκτῳ τοῦ φυσικοῦ λόγου: bilem terram. Lunam proprio quidem carere lumine , sed il 
τὰ δ᾽ ἄλλα ἀπὸ τῆς γῆς. δοκεῖ δ αὐτοῖς σφαιροειδῆ sl- — a sole mutuari éollustratam. Deficere autem solem quidem 

30 ναι xal τὰ ἄστρα xal τὴν γῆν ἀχίνητον οὖσαν. τὴν δὲ quum ante illum ex ea parte qua terras respicit, se oppo- 
σελήνην οὐκ ἴδιον ἔχειν φῶς, ἀλλὰ παρ᾽ ἡλίου λαµθάα- — sueritluna, ut in libro de universo scribit Zeno. (146) Ap- 
νειν ἐπιλαμπομένην. ἐκλείπειν δὲ τὸν μὲν ἥλιον ἐπι- paret enim quando ex concursione mutua illum occulit rur- 
προςθούσης αὐτῷ σελήνης κατὰ τὸ πρὸς ἡμᾶς μέρος, ὡς — sumque restituit : notatur id maxime per vas aereum patens 
Ζήνων ἀναγράφει ἐν τῷ περὶ τοῦ ὅλου. (146) φαίνεται in quo sit aqua. Lunam vero quum in terre inciderit um- 

3$ γὰρ ὑπερχομένη ἐν ταῖς συνόδοις xol ἀποχρύπτουσα bram : quocirca tunc solum hoc defectu laborare quum 
αὐτὸν καὶ πάλιν παραλλάττουσα' γνωρίζεται δὲ τοῦτο plena fuerit, quanquam per diametrum soli mensibus sin- 
διὰ λεκάνης ὕδωρ ἐγούσης. τὴν δὲ σελήνην ἐμπίπτου- gulis objecta sit. Nam quum obliquo motu contra solem 
σαν εἰς τὸ τῆς γῆς σκίασμα" ὅθεν καὶ ταῖς πανσελήνοις moveatur, latitudine differt, quum vel ad septentrionalem 
ἐκλείπειν μόνον, καίπερ κατὰ διάμετρον ἱσταμένην γε ad australem vergit plagam. Quum tamen illius latitudo 

to κατὰ μῆνα τῷ ἡλίῳ, ὅτι κατὰ λοξοῦ ὡς πρὸς τὸν OY καῇ solis orbem quique per media signa ducitur, venerit, 
κινουμένη παραλλάττει τῷ πλάτει, 7 βορειοτέρα ἦνο- deinde a media linea dimensa fuerit sol em, tunc deficit. 
τιωτέρα γινομένη. ὅταν μέν τοι τὸ πλάτος fun κατὰ Contingit autem ejus latitudo per medium circulum in che- 
τὸν ἡλιαχὸν καὶ τὸν διὰ µέσων γένηται, εἶτα διαμετρήση e scorpio et ariete οἱ tauro, ut ait Posidonius. (132) 
τὸν ἥλιον, τότ᾽ ἐκλείπει" γίνεται δὲ τὸ πλάτος αὐτῆς | ΝΜ , 

45 χατὰ τὸν διὰ μέσων ἐν χηλαῖς xal oxooriw xal κριῷ Deum vero esse animal immortale, rationale, perfectum 
xat ταύρῳ. ὡς οἵ περὶ τὸν Ποσειδώνιον. (147) Θεὸν δ) Q8"e intellectuale, beatum, a malo omni remolissimum , 
εἶναι ζῷον ἀθάνατον, λογικόν, τέλειον À νοερὸν ἐν eù- providentia sua mundum et quæ sunt in mundo disponens 
δαιµονία, χακοῦ παντὸς ἀνεπίδεχτον, προνοητικὸν xó- OMNA; non tamen inesse illi humana: formae lineamenta. 
σµου τε καὶ τῶν ἐν χόσμῳ- μὴ εἶναι μέντοι ἀνθρωπό- Ceterum esse quidem opificem immensi hujus operis et quasi 

50 µορφον. εἶναι δὲ τὸν μὲν δημιουργὸν τῶν ὅλων xal ὥςπερ Patrem omnium, et communiter et ipsius parlem quae per 
πατέρα πάντων χοινῶς τε xal τὸ μέρος αὐτοῦ τὸ διῆκον omnia penetret, eamque multis appellari nominibus secun- 
διὰ πάντων, ὃ πολλαῖς προςηγορίαις προςονομάζεσθαι dum facultates suas. Namque Graece Δία appellari, quod 
κατὰ τὰς δυνάμεις. Δία μὲν γάρ φασι δι’ ὃν τὰ πάντα, — per (διὰ) ipsum sint omnia : eundem Ζῆνα vocari , vel quod 
Ζῆνα δὲ καλοῦσι παρ᾽ ὅσον τοῦ ζῆν αἴτιός ἐστιν ἣ διὰ vitæ (ζῆν) omnium sit auctor vel quod per omnem vitam fu- 
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τοῦ ζην χεχώρηχεν, Ἀθηνᾶν δὲ κατὰ τὴν εἰς αἰθέρα διά- — sus sit; Ἀθηνᾶν autem , quod in ætherem se diffundat ejus 
τασιν [ τοῦ ἡγεμονικοῦ αὐτοῦ ], "Hoav δὲ χατὰ τὴν εἰς — [imperium;] ραν vero, quod in aerem ; Ἡφαιστον , quod in 
ἀέρα, καὶ Ἥφαιστον κατὰ τὴν εἰς τὸ τεχνικὸν πῦρ, xal — artificiosum ignem ; Ποσειδῶνα, quod in humorem ; Δήμητρα, 
Ποσειδῶνα κατὰ τὴν εἰς τὸ ὑγρόν, xai Δήμητρα χατὰ τὴν quod terram. Similiter et appellationes alias proprietatem 
5 εἷς γῆν" ὁμοίως δὲ καὶ τὰς ἄλλας προςηγορίας ἐγόμενοί quandam secuti indidere. (148) Dei vero substantiam Zeno 
τινος οἰκειότητος ἀπέδοσαν. — (148) οὐσίαν δὲ θεοῦ Ζή- quidem ait mundum totum atque ccelum, similiterque Chry- 
νων μέν φησι τὸν ὅλον κόσμον xal τὸν οὐρανόν, ὁμοίως sippus libro primo de diis et Posidonius in primo de diis. 
δὲ καὶ Χρύσιππος ἐν τῷ πρώτῳ περὶ θεῶν καὶ Moce- Antipater tamen in septimo de mundo aeriam ipsius sub- 
δώνιος ἐν πρώτῳ περὶ θεῶν. καὶ Αντίπατρος ἐν ἑθδόμῳ — stantiam tradit ; Boethus autem in libro de natura dei sub- 
10 περὶ κόσμου ἀεροειδῆ φησιν αὐτοῦ τὴν οὐσίαν: Βόηθος stantiam fixorum siderum globum dixit. Naturam vero 
δὲ ἐν τῇ περὶ φύσεως οὐσίαν θεοῦ τὴν τῶν ἀπλανῶν aliquando quidem exponunt, quæ contineat mundum; ali- 
σφαῖραν. Φύσιν δὲ ποτὲ μὲν ἀποφαίνονται τὴν συνέχου-η Jquando vero, quz germinare humum faciat nascique su- 
σαν τὸν κόσμον, ποτὲ δὲ τὴν φύουσαν τὰ ἐπὶ γῆς. ἔστι per terram omnia. Est autem natura habitus ex se ipso mo- 
δὲ φύσις ἕξις ἐξ αὑτῆς κινουμένη xat σπερματιχοὺς tum accipiens secundum seminum rationem , efficiensque et 
15 λόγους ἀποτελοῦσά τε xai συνέχουσα τὰ ἐξ αὑτῆς ἐν continens qug ex ipsa proveniunt statutis definitisque tem- 
ὡρισμένοις χρόνοις xal τοιαῦτα δρῶσα ἀφ᾽ olov àme- — poribus, eademque cum iis faciens a quibus discreta est. 
κρίθη. (149) ταύτην δὲ καὶ τοῦ συμφέροντος στοχάζε- (149) Huic autem οἱ utilitatem et voluptatem propositas 
σθαι καὶ ἡδονῆς, ὡς δῆλον ἐκ της του ἀνθρώπου δη” esse, quod ex hominis constat opificio. Fato autem fieri 
μιουργίας. καθ᾽ εἱμαρμένην δέ φασι τὰ πάντα Ὑένεσθαι 74 η Chrysippus in libris de fato et Posidonius in secundo 
E Χρύσιππος ἐν τοῖς "P i εἱμαρμένης καὶ Ποσειδώνιος ἐν de fato et Zeno, Boethusque libro primo de fato tradunt. Est 
δευτέρῳ περὶ εἱμαρμένης xat Ζήνων, Βόηθος δ᾽ ἐν τῷ ΜΗΝ 
"E ῃ , , , .« autem fatum connexa rerum series sive ratio per quam mun- 
πρώτῳ περὶ εἱμαρμένης. ἔστι δ᾽ εἱμαρμένη αἰτία τῶν ΗΝ od - 
ὄντων εἰρομένη ἣ λόγος καθ᾽ ὃν ὁ κόσμος διεξάγεται. dus administratur. Divinationem autem omnem aiunt sub- 
sistere, siquidem providentia sit : ipsamque propter quos- 


καὶ μὴν xal μαντικὴν ὑγεστάναι πᾶσάν φασιν, εἰ χαὶ 75 ᾽ 
αὐ πρόνοιαν εἶναι. καὶ αὐτὴν καὶ τέχνην ἀποφαίνουσι διά dam eventus etiam artem definiunt , ut ait Zeno et Chrysip- 


τινας ἐκθάσεις, ὥς φησι Ζήνων τε xal Χρύσιππος ἐν τῷ pus in secundo de divinatione, Athenodorusque et Posidonius 
δευτέρῳ περὶ μαντικῆς καὶ Ἀθηνόδωρος καὶ Ποσειδώ- libro secundo de rerum natura et in quinto de divinatione. 
νιος ἐν τῷ δευτέρῳ τοῦ φυσικοῦ λόγου καὶ ἐν τῷ néu- Panætius autem hanc non subsistere dixit. (150) Enimvero 
πτω περὶ μαντικῆς. ὃ μὲν γὰρ Παναίτιος ἀνυπόστατον rerum omnium substantiam primam materiam dicunt, ut et 

30 αὐτήν φησιν. (150) οὐσίαν δέ φασι τῶν ὄντων ἁπάντων7 Chrysippus in primo rerum naturalium et Zeno. Est autem 
τὴν πρώτην ὕλην, ὣς καὶ Χρύσιππος ἐν τῇ πρώτη τῶν materia ex quaquodlibet fit. Appellaturque dupliciter, ma- 
φυσιχῶν καὶ Ζήνων. ὕλη δέ ἐστιν ἐξ ἧς ὁτιδηποτοῦν yl- — teria scilicet atque subetantia , sive illa omnium sive rerum 
vetat, χαλεῖται δὲ διγῶς, οὐδία τε καὶ ὕλη, ἥ τε τῶν singularum ac veluti particularium causa. Et omnium qui- 
πάντων xal f, τῶν ἐπὶ μέρους. $ μὲν οὖν τῶν ὅλων οὔτε — dem materià neque major neque minor efficitur, eorum vero 

35 πλείων οὔτ᾽ ἐλάττων γίνεται, ἡ δὲ τῶν ἐπὶ μέρους καὶ — quie in parte sunt, et major et minor. Corpus autem esse 
πλείων xal ἐλάττων. σῶμα δέ ἐστι κατ᾽ αὐτοὺς fj οὐσία ;σερῃκίϑπίίαπι definiunt eamque finitam, ut Antipater ait in se- 
καὶ πεπερασμένη, Χαθά φησιν Ἀντίπατρος ἐν δευτέρῳ cundo de substantia et Apollodorus in Physica. Paseivaque 
περὶ οὐσίας καὶ Απολλόδωρος ἐν τῇ φυσικῇ. καὶ παθητὴ est, ut idem ait: nam si esset immutabilis, nulla ratione 
δέ ἐατιν, ὡς 6 αὐτός φησιν’ εἰ γὰρ ἦν ἄτρεπτος οὐκ ἂν 

40 τὰ γινόμενα ἐξ αὐτῆς ἐγίνετο" ἔνθεν κἀχεῖνός φησιν ὅτι 
τομὴ εἷς ἄπειρόν ἐστιν. οὐχ ἄπειρον δέ φησιν αὐτὴν ó 
Χρύσιππος: οὗ γάρ ἐστί τι ἄπειρον, εἰς ὃ γίνεται ἡ τομή. 
ἀλλ᾽ ἀκατάληκτός ἐστι. (151) xxl τὰς κράσεις δὲ διό- 78 
λου γίνεσθαι, καθά φησιν 6 Χρύσιππος ἐν τῇ τρίτη τῶν 

45 φυσικῶν, xat μὴ χατὰ περιγραφὴν xal παράθεσιν’ xoi 
γὰρ εἰς πέλαγος ὀλίγος οἶνος βληθεὶς ἐπὶ ποσὸν ἀντιπα- 
ρεκταθήσεται, εἶτα συμφθαρήσεται. Φασὶ δ᾽ εἶναι χαί7ο 
τινας δαίμονας ἀνθρώπων συμπάθειαν ἔχοντας, ἐπό- 


quee fiunt ex ea fieri possent : unde idem ille sectionem ejus 
ininfinitum tendere ait. Non infinitam autem esse Chrysippus 
ait : nibil enim infinitum est in quod sectio cadit. Sed ipsa 
nunquam desinit divisio. (151) Concretionesitem fieri per to - 
tum, ut Chrysippus in tertio Naturalium ait, et non per cir- 
cumscriptionem et appositionem : quippe vini modicum pe- 
lago injectum aliquamdiu dorso se æquoris intendens oblu- 
ctabitur, postea defluet atque una corrumpetur. Quosdam 
item esse daemones dicunt, quibussint iidem atque hominibus 
πταςτῶν ἀνθρωπείων πραγμάτων" καὶ ἥρωας τὰς ὑπο- affectus, inspectores humanarum rerum : heroas quoque so- 
50 λελειμμένας τῶν σπουδαίων ψυχάς. Τῶν δ᾽ ἐν ἀέρι γι- lutas corporibusbonorum animas.Porro ex his quie manant 
νομένων χειμῶνα μὲν εἶναί φασι τὸν ὑπὲρ γῆς ἀέρα xa- — abaere hiemem quidem esse aiunt aerem super terram refri- 
τεψυγμένον διὰ τὴν τοῦ ἡλίου πρόσω ἄφοδον, čap δὲ τὴν — geratum ob solis longiorem discessum; ver autem temperiem 
εὐκρασίαν τοῦ ἀέρος κατὰ τὴν πρὸς ἡμᾶς πορείαν, (143) aeris, quando suo ad nos cursu sol agitur; (152) wstatem 
θέρος δὲ τὸν ὑπὲρ γῆς ἀέρα καταθαλπόμενον τῇ τοῦ vero eminentem terree aerem confotum et calefactum solis 


ἡλίου πρὸς ἄρκτον πορείᾳ, μετόπωρον δὲ τῇ παλινδροµία 
^e * es , 
τοῦ ἡλίου ἀφ᾽ ἡμῶν γίνεσθαι." ' παρὰ τοὺς τόπους ἀφ᾽ ὧν 


BIBA. 7, a. ΖΗΝΩΝ. 


ad septentrionem cursu; autumnum denique fieri recursu 
solis a nobis. ** ad ea loca a quibus fluunt. Ceterum ejusce- 


ῥέουσι. τῆς δὲ γενέσεως αὐτῶν αἴτιον γίνεσθαι τὸν ἥλιον 1 modi tempestatum auctorem esse solem nubes evaporantem. 


ἐξατμίζοντα τὰ νέφη. ἶριν δ᾽ εἶναι αὐγὰς dy’ ὑγρῶν vs- 

5 φῶν ἀνακεχλασμένας ἦ, ὡς Ποσειδώνιός φησιν ἐν τῇ 
μετεωρολογιχἩ, ἔμφασιν ἡλίου τμήματος ἢ σελήνης ἐν 
νέφει δεδροσισµένῳ, χοίλῳ xal συνεχεῖ πρὸς φαντασίαν, 
ὡς ἐν χατόπτρῳ φανταζοµένην κατὰ χύχλου περιφέ- 
ρειαν. χομήτας τε xal πωγωνίας xal λαμπαδίας πυρὰ 

10 εἶναι ὑφεστῶτα πάχους ἀέρος εἷς τον αἰθερώδη τόπον 
ἀνενεχθέντος. (153) σέλας δὲ πυρὸς ἀθρόου ἔξαψιν ἐν 
ἀέρι φερομένου ταγέως xat φαντασίαν μήκους ἐμφαι- 
νοντος. ὑετὸν δ᾽ èx νέφους μεταθολὴν εἷς ὕδωρ, ἐπει- 
δὰν ἢ ἐκ γῆς ἢ ἐκ θαλάττης ἀνενεχθεῖσα ὑγρασία ἀφ᾽ 

15 ἡλίου μὴ τυγχάνη κατεργασίας- χαταφυχθὲν δὲ τοῦτο 
πάχνην καλεῖσθαι. χάλαζαν δὲ νέφος πεπηγός, ὑπὸ 
πνεύματος διαθρυφθέν- χιόνα δ᾽ ὑγρὸν èx νέφους πεπη- 
γότος, ὡς Ποσειδώνιος ἐν τῷ ὀγδόω τοῦ φυσικοῦ λόγου, 
ἀστραπὴν δ᾽ ἔξαψιν νεφῶν παρατριθομένων ἢ ῥηγνυ- 
20 μένων ὑπὸ πνεύματος, ὡς Ζήνων ἐν τῷ περὶ τοῦ ὅλου" 
βροντὴν δὲ τὸν τούτων ψόφον ix παρατρίψεως ἢ ῥήξεως: 
(154) κεραυνὸν δ᾽ ἔξαψιν σφοδρὰν μετὰ πολλῆς βίας 
πίπτουσαν ἐπὶ γῆς, νεφῶν παρατριθοµένων 3) ῥηγνυμέ- 
νων ὑπὸ πνεύματος. οἱ δὲ συστροφὴν πυρώδους ἀέρος 
25 βιαίως καταφερομένην. τυφῶνα δὲ κεραυνὸν πολύν, 
βίαιον καὶ πνευματώδη Ἡ πνεῦμα χαπνῶδες ἐρρωγότος 
νέφους πρηστῆρα νέφος περισχισθὲν πυρὶ μετὰ πνεύ- 
ματος. τοὺς σεισμοὺς δὲ γίνεσθαι πνεύματος εἰς τὰ 
χοιλώματα τῆς γῆς ἐνδύοντος ἢ χαθειρχθέντος, xaüd 
30 φησι Ποσειδώνιος ἐν τῇ ὀγδόη” εἶναι δ᾽ αὐτῶν τοὺς μὲν 
, σεισµατίας, τοὺς δὲ γασματίας, τοὺς δὲ κλιαατίας, τοὺς 
δὲ βρασματίας. 
χόσμησιν ὧδε ἔχειν" μέσην τὴν γῆν κέντρου λόγον ἐπέ- 
χουσαν, μεθ’ ἣν τὸ ὕδωρ σφαιροειδές, ἔχόν τὸ αὐτὸ 
3» κέντρον τῇ γῇ. ὥςτε τὴν γῆν ἐν ὕδατι εἶναι" μετὰ τὸ 


Iridem vero reflexos esse ab humidis nubibus radios sive, 
ut ait Posidonius in Meteorologica , declarationem scissurae 
solis seu lunæ in nube roscida, concava atque continua ad 
visum, veluti in speculo expressam secundum orbis circum- 
ferentiam. Crinitas autem stellas et eas qua a similitudine 
barbe πωγωνίαι appellantur easque qua lampadum similes 
sunt , ignes esse subsistentes quando crassior aer ad a'therea 
loca pervehitur. (153) Jubar autem repentini ignis incen- 
dium, quod cito per aerem fertur ac longitudinis imaginem 
insinuat. Pluviam vero conversionem ex nubibus in aquam, 
quum sive ex terra sive ex mari vi solis sursum clatus hu- 
mor confici nequiverit : id vero congelatum pruinam dici. 
Grandinem vero concretam nubem a vento comminutam ; 
nivem autem humorem ex concrela excussum nube , ut ait 
Posidonius in octavo naturalis rationis; coruscationem ac- 
censionem nubium , quæ a vento illidantur atque rumpan- 
tur, ut Zeno in libro de universo; tonitru vero fragorem 
esse qui ex nubium collisione vel ruptione perficitur; (154) 
fulmen autem incensionem validam vehementi cum impetu 
terris irruentem , quum inter se colliduntur nubes aut vento 
perrumpuntur : alii conversionem ignei ac flammantis aeris 
viol nter delapsam. Typhonem vero fulmen grande, violen- 
tumet magna vi ventorum demissum sive fumantem ventum 
rupta nube dilapsum. Presterem nubem igne discissam cum 
flatu. Terrae motus oriri ingruente vento in concava terr: aut 
coarctato, ut ait Posidonius libro octavo : esse autem illorum 
plura genera, terrz? motus, hiatus, obliquas ruptiones, 
ebullitiones. (155) Placet autem eis et ordinem mundi ita se 


(155) Ἀρέσκει δ᾽ αὐτοῖς καὶ τὴν δια- 8 babere: terram mediam centri rationem obtinere, post quam 


globosam aquam et ipsam idem liabere centrum cum terra, 
ita ut in aqua terra sit; post aquam aerem esse sphærx in- 
Star. Esse autem in ceelo circulos quinque : ex his primum 


ὕδωρ δ᾽ ἀέρα ἐσφαιρωμένον. χύχλους δ᾽ εἶναι ἐν τῷ 00- septentrionalem qui semper appareat , secundum tropicum 


ρανῷ πέντε, ὧν πρῶτον ἀρχτιχὸν ἀεὶ φαινόμενον, δεύ- 
τερον τροπιχὸν θερινόν, τρίτον ἰσημερινόν, τέταρτον 
χειμερινὸν τροπικόν, πέμπτον ἀνταρκτικὸν ἀφανῆ. λέ- 
40 Ύονται δὲ παράλληλοι καθότι οὐ συννεύουσιν εἷς ἀλλή- 
λους’ γράφονται μέντοι περὶ τὸ αὐτὸ κέντρον. 6 δὲ ζω- 
διακὸς λοξός ἐστιν, ὡς ἐπιὼν τοὺς παραλλήλους. (156) 
ζῶναί τ᾽ ἐπὶ τῆς γῆς εἶσι πέντε: πρώτη βόρειος [καὶ] 
ὑπὲρ τὸν ἀρκτικὸν χύχλον, ἀοίκητος διὰ ψῦχος δευτέρα 
4» εὔχρατος" τρίτη ἀοίκητος ὑπὸ χαυμάτων, ἡ διαχεχαυ- 
μένη καλουμένη" τετάρτη ἡ ἀντεύκρατος- πέμπτη νό- 


astivum, tertium wquinoctialem , quartum hiemalem tro 
picum, quintum antarcticum qui non appareat. Dicuntur 
autem paralleli , quia non in se invicem conveniunt : de- 
scribuntur tamen circa idem centrum. Porro zodiacus obli- 
quus est, parallelos pertransiens. (156) Quinque autem sunt 
zone super terram : prima septentrionalis super arcticum 
circulum , rigore frigoris inhabitabilis; secunda temperata ; 
tertia nimia vi æstus inhabitabilis, quee torrida dicitur; 
quarta altera ex parte temperata; quinta australis, itidem 
frigore inhabitabilis. — Opinantur item naturam ignem 


tt, ἀοίκητος διὰ ψῦχος. Δοκεῖ δ᾽ αὐτοῖς τὴν μὲν φύ-8 esse artificialem suo itinere ad generationem tendentem : 


σιν εἶναι πῦρ τεχνικόν, ὁδῷ βαδίζον εἰς γένεσιν, ὅπερ 
ἐστὶ πνεῦμα πυροειδὲς xai τεχνοειδές- τὴν δὲ ψυχὴν 
to αἰσθητικήν. ταύτην δ᾽ εἶναι τὸ συμφυὲς ἡμῖν πνεῦμα" 
διὸ καὶ σῶμα εἶναι καὶ μετὰ τὸν θάνατον ἐπιμένειν - 
papri δ᾽ εἶναι, τὴν δὲ τῶν ὅλων ἄφθαρτον, ἧς μέρη 
εἶναι τὰς ἐν τοῖς ζώοις. (152) Ζήνων δ᾽ 6 Κιτιεὺς καὶ 
Ἀντίπατρος ἐν τοῖς περὶ }υγῆς καὶ Ποτειδώνιος πνεῦμα 


id autem csse spiritum ignis speciein artisque præ se fe- 
rentem; animam vero sensibilem. Eamque esse nobis in- 
situm ct ingenitum spiritum : ideo et corpus esse ac du- 
rare post mortem, esse tamen obnoxiam morti. Cete- 
rum universi animam esse immortalem, cujus partes sint 
animantium anima. — ((52) Zeno autem Citieus οἱ Anti- 
pater in libris de anima et Posidonius animam spiritu: 


LIB. VII, 2. ARISTO. 


ἔνθερμον εἶναι τὴν ψυχήν' τούτῳ γὰρ ἡμᾶς εἶναι èu- 
πνόους καὶ ὑπὸ τούτου κινεῖσθαι. Κλεάνθης μὲν οὖν πάσας 
ἐπιδιαμένειν μέχρι τῆς ἐχπυρώσεως, Χρύσιππος δὲ τὰς 
τῶν σοφῶν μόνον. Μέρη δὲ ψυχῆς λέγουσιν ὀκτώ, τὰς 
Ὁ πέντ᾽ αἰσθήσεις xat τοὺς ἐν ἡμῖν σπερματιχοὺς λόγους 
καὶ τὸ φωνητικὸν xal τὸ λογιστικόν. δρᾶν δὲ τοῦ pe- 
ταξὺ τῆς δράσεως xai τοῦ ὑποχειμένου φωτὸς ἐντεινο- 
μένου χωνοειδῶς, χαθά φησι Χρύσιππος ἐν δευτέρῳ 
τῶν φυσικῶν καὶ ᾿Απολλόδωρος. γίνεσθαι μέντοι τὸ 
1o χωνοειδὲς τοῦ ἀέρος πρὸς τῇ ὄψει, τὴν δὲ βάσιν πρὸς 
τῷ δρωμένῳ * ὡς διὰ βακτηρίας, οὖν τοῦ ταθέντος ἀέ- 
poc τὸ βλεπόμενον ἀναγγέλλεσθαι. (168) ἀκούειν δὲ 
τοῦ μεταξὺ τοῦ τε φωνοῦντος xal τοῦ ἀκούοντος ἀέρος 
πληττομένου σφαιροειδῶς, εἶτα χυματουμένου καὶ 
I5 ταῖς ἀκοαῖς προζπίπτοντος, ὡς χυματοῦται τὸ ἐν τῇ 
δεξαμενῆ ὕδωρ xat χύχλους ὑπὸ τοῦ ἐμθληθέντος 
λίθου. τὸν δὲ ὕπνον γίνεσθαι ἐκλυομένον τοῦ αἰσθητι- 
χοῦ τόνου περὶ τὸ ἡγεμονικόν. αἰτίας δὲ τῶν παθῶν 
ἀπολείπουσι τὰς περὶ τὸ πνεῦμα τροπάς. 
30 λέγουσιν εἶναι τὸ τόν τε γεννᾶν τοιαῦτ᾽ ἀφ᾽ οἵου xal 
αὐτὸ ἀπεχρίθη" ἀνθρώπου δὲ σπέρμα, ὃ μεθίησιν ô dv- 
θρωπος, μεθ’ ὑγροῦ συγκιρνᾶσθαι τοῖς τῆς ψυχῆς pé- 
ρεσι κατὰ μιγμὸν τοῦ τῶν προγόνων λόγου. (169) st- 


ναι δ᾽ αὐτὸ Χρύσιππός φησιν ἐν τῇ δευτέρα τῶν puot- 


25 κῶν πνεῦμα κατὰ τὴν οὐσίαν, ὡς δῆλον ἐκ τῶν εἰς τὴν 


γῆν καταθαλλομένων σπερµάτων, ἃ παλαιωθέντα οὐχέτι 


φύεται, ὡς δῆλον διαπεπνευχυίας αὐτοῖς τῆς δυνάμεως. 
καὶ ἀφ᾽ ὅλων δὲ τῶν σωμάτων αὐτό φασι κατογέρεσθαι 
οἱ περὶ τὸν Σφαἴρον' πάντων γοῦν γεννητικὸν εἶναι τῶν 

30 τοῦ σώματος μερῶν, τὸ δὲ τῆς θηλείας ἄγονον ἀποφαί- 
νονται’ ἄτονόν τε γὰρ εἶναι καὶ ὀλίγον καὶ ὑδατῶδες, 
ὥς 6 Σφαῖρός φησιν. ἡγεμονικὸν δ᾽ εἶναι τὸ χυριώτατον 
τῆς ψυχῆς, ἐν ᾧ αἱ φαντασίαι xal αἱ δρμαὶ γίνονται xal 
ὅθεν ὃ λόγος ἀναπέμπεται- ὅπερ εἶναι ἐν καρδίᾳ. (160) 

35 ταῦτα μὲν xal τὰ φυσικὰ τὸ ὅσον ἡμῖν ἀποχρώντως 
ἔχειν δοκεῖ, στοχαζομένοις τῆς συμμετρίας τοῦ cuy- 
γράμματος. Ἃ δέ τινες ἐξ αὐτῶν διηνέχθησαν, ἔστι 
τάδε. , 


— 9.00 «m-——— 


ΚΕΦ. Β΄. 
ΑΡΙΣΤΩΝ. 


40 Ἀρίστων ὁ Χῖος ὁ Φάλανθος, ἐπικαλούμενος Σειρήν, 
τέλος ἔφησεν εἶναι τὸ ἀδιαφόρως ἔχοντα ζῆν πρὸς τὰ 
μεταξὺ ἀρετῆς καὶ χαχίας μηδ᾽ ἡντινοῦν ἐν αὐτοῖς πα- 
ραλλαγὴν ἀπολείποντα, ἀλλ᾽ ἐπίσης ἐπὶ πάντων ἔχοντα᾽ 
εἶναι γὰρ ὅμοιον τῷ ἀγαθῷ ὑποχριτῇ τὸν σοφόν, ὃς ἄν 

45 τε Θερσίτου dv τε Ἀγαμέμνονος πρόσωπον ἀναλάθη , 


ἑχάτερον ὑποχρινεῖται προςηχόντως. τόν τε φυσικὸν 2 


τόπον xal τὸν λογικὸν ἀνήρει, λέγων τὸν μὲν εἶναι 
ὑπὲρ ἡμᾶς, τὸν δ᾽ οὐδὲν πρὸς ἡμᾶς, μόνον δὲ τὸν ἦθι- 
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calidum dicunt : hoc enim spirare nos atque ab ipso mo- 
veri. Cleanthes quidem cunctas perdurare usque ad mun- 
di conflagrationem ; Chrysippus vero solas sapientium. Par- 
tes autem animz octo esse dicunt, quinque sensus et quz 
nobis insunt seminales rationes, vocem praeterea et ratioci- 
nandi facultatem. Videre autem quum id quod inter visum 
subjectumque lumen est in coni tenditur speciem , ut Chry- 
sippus in secundo Naturalium ait Apollodorusque. Aeris il- 
lam partem quæ coni speciem babet prope visum, basin 
vero prope id quod cernitur fieri : itaque id quod cernitur 
quasi per virgam verberato aere renunciari. (158) Porro 
audire quum is qui medius inter loquentem et audientem 
est aer verberatur in orbem, deinde agitatus auribus influit, 
quemadmodum in cisterna aqua per orbes agitatur injecto 
lapide. Somnum vero fieri quum vis sensibilis circa prin- 
cipale solvitur. Causas vero perturbationum reddunt eas 


σπέρμα 518 y quie circa spiritum fiunt conversiones. Semen autem esse 


dicunt quod ejusmodi gignere potest a quo ipsum quoque 
genitum et avulsum sit; porro hominis semen , quod emittit 
homo, una cum humido amma commisceri partibus ea 
temperatione quæ parentum rationi conveniat. (139) 14 
autem Chrysippus in secundo Naturalium ait spiritum esse 
secundum substantiam , idque ex jactis in humum semini- 
bus constare, quie quum inveteraverint, non jam gi- 
gnunt , quod scilicet exspiraverit illorum virtus. Atque ex 
omnibus corporis partibus defluere id ait Sphaerus : omnes 
enim ab eo gigni corporis partes. Porro feminæ semen infe- 
cundum esse aiunt : imbecillum enim esse ac modicum et 
aqueum , ut Sphærus ait. Principalem vero potissimam ac 
propriam esse animze partem , in qua imaginationes appeti- 
tusque gignantur atque unde ratio emittatur : eam autem in 
corde esse. (160) Sed enim ista secundum illos de rebus 
naturalibus, quantum sufficere ad presentis operis mo- 
dum arbitrati sumus, hactenus sunt dicta. In quibus au- 
tem quidam illorum inter se dissenserunt , heec sunt. 





CAP. II. 
ARISTO. 


Aristo Chius Calvus , cognomento Siren , finem esse dixit 
in eo, quum quis in rebus virtutem inter et vitium mediis 
indifferenter se habet neque ad earum aliquam magis incli- 
nando ab indifferentia aberrat, sed quum «equaliter ipsi 
omnia et perinde sint : esse enim sapientem prsclaro hi- 
strioni similem , qui sive Thersitæ sive Agamemnonis per- 
sonam sumpsit, utrumque decentissimo gestu imitatur. 
Physicam autem et dialecticam sustulit, dicens alterum 


quidem esse supra nos, alterum vero nihil ad nos, solam 
autem quæ mores instituat partem ad nos pertinere. (161) 


κὸν εἶναι πρὸς ἡμᾶς. — (rer) ἐοιχέναι δὲ τοὺς διαλεκτι- 3 Similes autem esse rationes dialecticas dicebat aranearum 
60 χοὺς λόγους τοῖς ἀραχνίοις, ἃ καίτοι δοχοῦντα τεχνιχόν telis, quee etsi quid artificiosum præ se ferre videantur, 
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τι ἐμφαίνειν, ἄχρηστα ἐστιν. ἀρετάς τ᾽ οὔτε πολλὰς ή inutiles sunt. Virtutes quoque neque multas invexit, ut 


εἰσῆγεν, ὡς 6 Ζήνων, οὔτε μίαν πολλοῖς ὀνόμασι xa- 

λουμένην, ὡς οἱ Μεγαρικοί, ἀλλὰ καὶ τὸ πρός τί πως 

ἔχειν. οὕτω δὲ φιλοσοφῶν xal ἐν Κυνοσάργει διαλε- 
o γόμενος ἴσχυσεν αἱρετιστὴς ἀχοῦσαι. Μιλτιάδης οὖν 

χαὶ Δίφιλος Ἀριστώνειοι προςηγορεύοντο. ἦν δέ τις 

πειστικὸς xal ὄχλω πεποιημένος” ὅθεν ὃ Τίμων φησὶ 

περὶ αὐτοῦ, 

Καί τις Ἀρίστωνος γέννης ἅπο αἱμύλου ἕλκων. 


10 (162) παραβαλὼν δὲ Πολέμωνι, φησὶ Διοχλῆς ἃ Μά- 
γνης, μετέθετο, τοῦ Ζήνωνος ἀρρωστίᾳ μαχρᾶ περιπε- 
σόντος. μάλιστα δὲ προςεῖχε στωικῷ δόγματι τῷ τὸν 

ὃν ἀδόξαστον εἶναι. πρὸς ὃ Περσαῖος ἐναντιούμε- 
νος διδύμων ἀδελφῶν τὸν ἕτερον ἐποίησεν αὐτῷ παρα- 

16 χαταθήχην δοῦναι, ἔπειτα τὸν ἕτερον ἀπολαθεῖν * καὶ 
οὕτως ἀπορούμενον διήλεγξεν. ἀπετείνετο δὲ πρὸς 
Ἀρκεσίλαον: ὅτε θεασάμενος ταῦρον τερατώδη μήτραν 
ἔχοντα, « οἴμοι, ἔφη, δέδοται Ἀρχεσιλάῳ ἐπιχείρημα 
κατὰ τῆς ἐναργείας. » (163) πρὸς δὲ τὸν φάμενον 

90 Ἀκαδημαϊχὸν οὐδὲν χαταλαμθᾶάνειν, a áp οὐδὲ τὸν 
πλησίον σου καθήμενον δρᾶς: » εἶπεν ἀρνησαμένου δέ, 


οὐ 


Τίς δέ σ᾽ ἐτύφλωσεν (ἔφη), τίς ἀφείλετο λαμπάδος 
[αὐγάς; 
Βιθλία δ᾽ αὐτοῦ φέρεται τάδε" Προτρεπτικῶν β΄, περὶ 

26 τῶν Ζήνωνος δογμάτων διάλογοι, Σχολῶν ς΄, περὶ 
σοφίας διατριθῶν C, ᾿Ερωτικαὶ διατριθαί, Ὑπομνή- 
µατα ὑπὲρ κενοδοξίας, Ὑπομνημάτων κε’, Ὑπομνημο- 
νευμάτων γ΄, Χρειῶν τα’, πρὸς τοὺς ῥήτορας, πρὸς τὰς 
Αλεξίνου ἀντιγραφάς, πρὸς τοὺς διαλεχτικοὺς γ΄, πρὸς 

30 Κλεάνθην ἐπιστολῶν δ΄. Παναίτιος δὲ xat Σωσικράτης 
μόνας αὐτοῦ τὰς ἐπιστολάς φασι, τὰ δ᾽ ἄλλα τοῦ περι- 
πατητικοῦ Ἀρίστωνος. (164) τοῦτον λόγος φαλαχρὸν 
ὄντα ἐγκαυθῆναι ὑπὸ τοῦ ἡλίου xal ὧδε τελευτῆσαι. 
προςεπαίξαμεν δ᾽ αὐτῷ τόνδε τὸν τρόπον τῷ ἰάμθῳ τῷ 

36 χωλῷ- 

Τί δὴ γέρων àv xal φάλανθος, ^ ρίστων, 
to βρέγμ᾽ ἔδωχας ἡλίῳ κατοπτῆσαι; 
τοιγὰρ τὸ θερμὸν πλεῖον ἢ δέοι ζητῶν, 
τὸν ψυχρὸν ὄντως εὗρες οὐ θέλων Ἅδην. 

«0 [Γέγονε δὲ xat ἄλλος Ἀρίστων ᾿Ιουλιήτης περιπα- 
τητιχός, 6 δέ τις μουσικὸς ᾿Αθηναῖος, τέταρτος ποιη-- 
τὴς τραγῳδίας, πέμπτος Ἀλαιεὺς τέχνας γεγραφὼς 
ῥητοριχάς, ἕχτος ᾿Αλεξανδρεὺς περιπατητικός. 





ΚΕΦ. T. 
ΗΡΙΛΛΟΣ. 


165. "Ἠριλλος δ᾽ ὃ Χαλχηδόνιος τέλος εἶπε τὴν ἐπι- 

ab στήμην, ὅπερ ἐστὶ ζῆν ἀεὶ πάντ᾽ ἀναφέροντα πρὸς 
τὸ μετ’ ἐπιστήμης ζῆν καὶ μὴ τῇ ἀγνοίᾳ διαθεθληµέ- 
vov. εἶναι δὲ τὴν ἐπιστήμην ἕξιν ἐν φαντασιῶν προς- 


- 


Zeno, neque unam qua multis appelletur nominibus, ut 

Megarici , sed et id quoque quod ad aliquid habere dicitur. 
5 In hunc autem modum philosophans atque in Cynosarge 

disserens ita inclaruit ut sectze proprie inventor diceretur. 
6 Miltiades igitur et Diphilus Aristonii appellabantur. Erat 

autem illi magna persuadendi vis plebique se maxime ac- 

commodabat : unde et de illo Timon ait, 

Quidam et Aristonis secta de blandiloquentis. 


(162) Congressus autem Polemoni , ut Diocles Magnes ait , 
quum Zeno gravi diutwrnoque morbo esset implicitus, 
sententiam mutavit. Maxime autem Stoico dogmati illi in- 
tendit animum, quo dicunt sapientem non opinari. Cui 
Persæus reluctatus geminos fratres induxit, ut alter ex his 
illi depositum daret, alter deinde reciperet : atque ita hze- 
rentem coarguit. Exercebat autem adversus Arcesilaum 
inimicitias : unde quum vidisset taurum monstruosum ma- 
tricem habentem , Me miserum, inquit : datum est Arce- 
silao argumentum adversus evidentiam. (163) Academico 
cuidam quicquam se comprehendere neganti , Ergone, in- 
quit , hunc juxta te sedentem non vides? negante illo, dixit, 
Quis te exciecavit? quisnam tibi lumina dempsit ? 


7 Feruntur ejus volumina hæs : Exhortationum libri duo , de 
Zenonis dogmatibus dialogi , Scholarum sex, de sapientia 
exercitationum septem, Amatorie exercitationes, Com- 
mentaria de inani gloria, Commentariorum quindecim , Me- 
morabilium tres, Sententiarum undecim, adversus orato- 
res, adversus Alexini rescripta , adversus dialecticos tres, 
ad Cleanthem epistolarum libri quattuor. Panztius autem 
et Sosicrates solas epistolas ipsius csse dicunt, cetera Peri- 
patetici Aristonis. (164) Hunc fama est, quum calvus esset, 
eestum solis excepisse. capite atque ita vita functum csse. 
Lusimas autem in ipsum hoc modo carmine choliambico : 


Quid tu senex , Aristo, et insuper calvus 

soli coquendum exhibueras caput summum? 
quierens calorem nempe plus quam oporteret , 
invitus Orcum repperisti frigidum. 

9 Fuit autem et alius Aristo Iulietes Peripateticus; alius item 
musicus Atheniensis; quartus tragicus poeta; quintus Alaeen- 
sis , qui artes oratorias scripsit; sextus Alexandrinus Peri- 
pateticus . 





CAP. III. 


HERILLUS. 


16$, Herillus autem Chalcedonius finem scientiam dixit, 
quod est vivere semper cuncta referendo ad vivendum cum 
scientia , ne in ignorantiam dejiciamur. Esse autem scien- 
tiam habitum in visorum susceptione a ratione non aber- 
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δέξει ἀμετάπτωτον ὑπὸ λόγου. ποτὲ δ᾽ ἔλεγε μηδὲν 
εἶναι τέλος, ἀλλὰ κατὰ τὰς περιστάσεις xol τὰ πρά- 
yuat ἀλλάττεσθαι αὐτό, ὡς xat τὸν αὐτὸν χαλχὸν ἢ 
Ἀλεξάνδρου γινόμενον ἂν ἀνδριάντα ἣ Σωκράτους. 


195 


rantem. Aliquando dicebat nullum esse finem , sed secun- 
dum casus varios et res immutari ipsum, ut idem :es aut 
Alexandri fieri posait statua aut Socratis. Differre autem finem 
etinferiorem quendam finem : hunc enimet eos qui sapientes 


σι 


διαφέρειν δὲ τέλος καὶ ὑποτελίδα τῆς μὲν γὰρ xat 
τοὺς μὴ σοφοὺς στοχάζεσθαι, τοῦ δὲ μόνον τὸν σοφόν. | 
τὰ δὲ μεταξὺ ἀρετῆς καὶ κακίας ἀδιάφορα εἶναι. ἔστι 2 Quæ autem inter. virtntem et vitium sint, indifferentia 
δ᾽ αὐτοῦ τὰ βιθλία ὀλιγόστιχα μέν, δυνάμεως δὲ μεστὰ «556. Sunt ejus libri breves quidem, sed succi ac sensus 
xai περιέχοντα ἀντιρρήσεις πρὸς Ζήνωνα. (166) λέ- 3 pleni, continentque contradictiones adversus Zenonem. 
10 yetar δ᾽ ὅτι παιδὸς ὄντος αὐτοῦ ἠράσθησαν ἱκανοί, οὓς 


non sunt sectari, illum neminem nisi solum sapientem. 


-- 
- 


» 
- 


ο. 


4o xal ἐπὶ τῶν αὐτῶν ἔμεινε δογμάτων. 


ἀποτρέψαι βουλόμενος 6 Ζήνων ἠνάγκασε ξυρᾶσθαι 


Ἡριλλον, οἱ δ᾽ ἀπετράποντο. Τὰ δὲ βιθλία ἐστὶ τάδε ' ή 


περὶ ἀσχήσεως, περὶ παθῶν, περὶ ὑπολήψεως, Nopo- 
θέτης, Μαιευτιχός, Ἀντιφέρων διδάσχαλος, Ata- 
σκευάζων, Εὐθύνων, Ἑρμῆς, Μήδεια, Διάλογοι, Θέ- 
σεων ἠθιχῶν ". 





ΚΕΦ. A. 
ΔΙΟΝΥΣΙΟΣ. 


Διονύσιος δ᾽ 6 Μεταθέμενος τέλος εἶπε τὴν ἡδονὴν 1 


διὰ περίστασιν ὀφθαλμίας' ἀλγήσας γὰρ ἐπιπόνως 


(166) Fertur eum paerum complures adamasse , quos Zeno 
quum vellet avertere, tondere coegit Herillüm, illosque ab 
eo avertit. Sunt autem ejus libri hi : de exercitatione, de 
perturbationibus, de opinatione, Legumlator, Obstetricius , | 
Magister contradicens, Parans, Dirigens, Mercurius , Me- 
dea , Dialogi , Sententiarum moralium * 


— 4150090 ae  - 


CAP. IV. 
DIONYSIUS. 


Dionysius vero qui Metathemenus (quasi dicas Trans- 
fuga) appellatus est, finem dixit voluptatem, propterea 


ὄχνησεν εἰπεῖν τὸν πόνον ἀδιάφορον. ἦν δὲ παῖς μὲν 2 quod laborabat morbo oculorum : eo enim cruciatus acriter 


Θεοφάντου, πόλεως δ΄  HoaoxAslac. 
φησι Διοχλῆς, πρῶτον μὲν Ἡραχλείδου τοῦ πολίτου, 
ἔπειτ᾽ Ἀλεξίνου xal Μενεδήμου, τελευταῖον δὲ Ζή- 
νωνος,. (161) καὶ xat’ ἀρχὰς μὲν φιλογράμματος Ov 
παντοδαποῖς ἐπεχείρησε ποιήμασιν, ἔπειτα δὲ xai 
Ἄρατον ἀπεδέχετο, ζηλῶν αὐτόν. ἀποστὰς δὲ τοῦ 
Ζήνωνος πρὸς τοὺς Κυρηναϊχοὺς ἀπετράπη καὶ εἷς τε 
τὰ χαμαιτυπεῖα cihet xal τἄλλ᾽ ἀπαραχαλύπτως 
ἡδυπάθει. βιοὺς δὲ πρὸς τὰ ὀγδοήκοντ᾽ ἔτη ἀσιτίᾳ 
κατέστρεψε. Βιθλία δ αὐτοῦ φέρεται τάδε" περὶ 
ἀπαθείας β΄, περὶ ἀσκήσεως β΄, περὶ ἡδονῆς δ΄, περὶ 
πλούτου καὶ χάριτος xal τιμωρίας, περὶ ἀνθρώπων 
χρήσεως, περὶ εὐτυχίας, περὶ ἀρχαίων βασιλέων, 
περὶ τῶν ἐπαινουμένων, περὶ βαρθαρικῶν ἐθῶν. Καὶ 
οὗτοι μὲν οἱ διενεχθέντες. διεδέξατο δὲ τὸν Ζήνωνα 
Κλεάνθης, περὶ οὗ λεκτέον. 





ΚΕΦ. Ε΄. 
ΚΛΕΑΝΘΗΣ. 


168. Κλεάνθης Φανίου Ἄσσιος. οὗτος πρῶτον ἦν 
πύχτης, ὥς φησιν Ἀντισθένης ἐν Διχδοχαῖς ' ἀφιχόμε- 
νος δ᾽ εἰς Ἀθήνας τέσσαρας ἔχων. δραχμάς , χαθά φασί 
τινες, καὶ Ζένωνι παραθαλὼν ἐφιλοσόφησε γενναιότατα 
διεθοήθη δ᾽ ἐπὶ 
φιλοπονία, ὅς γε πένης ὧν yav ὥρυησε μισθοφορεῖν' 
καὶ νύχτωρ μὲν ἐν τοῖς κήποις ἤντλει, μεθ᾽ ἡμέραν δ᾽ 
ἐν τοῖς λόγοις ἐγυμνάζετο: ὅθεν καὶ Φρεάντλης ἐκλήθη. 


ἤχουσε δέ, καθά 3 non sustinuit dolorem dicere indifferentem. Erat autem 


Theopbanto patre natus et civitate Heraclea ; atque, ut ait 
Diocles, primo quidem audivit Heraclidem civem suum, 
deinde Alexinum ac Menedemum, postremo Zenonem. 
(167) Principio quidem admodum studiosus litterarum 
omnis generis se poematibus addixerat, postea vero Aratum 
amplectebatur, quem et imitari studebat. Demum quum 
discessisset ἃ Zenone, sese ad Cyrenaicos contulit ac lustra 
ingrediebatur ceteraque sub omnium gerebat oculis que 


4 ad voluptatem pertinerent. Quumque ad octogesimum ferme 


annum vitæ pervenisset , per inediam obiit. Circumferun- 
tur autem ejus libri hi : de vacuitate perturbationum duo, de 
exercitatione duo , de voluptate quattuor, de divitiis et gra- 
tia οἱ supplicio, de hominum usu, de felicitate, de antiquis 
regibus, de his quæ laudantur, de barbaricis consuetudini- 
bus. Et isti quidem a Stoicis decretis desciverunt. Suc. 
cessit autem Zenoni Cleanthes, de quo dicendum nunc est. 





~ 


CAP. V. 
CLEANTHES. 


168. Cleanthes Phaniæ filius Assius. Hic, ut Antisthenes ait 
in Successionibus, primum quidem pugil fuit; profectus 
autem Athenas cum drachmis quattuor, ut quidam aiunt, 
congressusque Zenoni studiosissime philosophatus est inque 


2 ejusdem decretis perstitit. Inclaruit ob lioc etiam quod na- 
tura erat laboriosissimus, adeo ut inopia cogenfe mercena- 


riam faceret ac noctu quidem in hortis hauriret aquas, in- 


terdiu autem operam stadiis liberalibus daret : unde et 
13. 
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φασὶ δ᾽ αὐτὸν xai εἰς δικαστήριον ἀχθῆναι, λόγους 
δώσοντα πόθεν ἐς τοσοῦτον εὐέχτης Ov διαζη΄ ἔπειτ᾽ 


ἀποφυγεῖν, τόν τε χηπουρὸν μάρτυρα παρασχόντα. 


παρ᾽ ᾧ ἦντλει, καὶ τὴν ἀλφιτόπωλιν παρ᾽ ἢ τἄλφιτα 
6 ἔπεττεν. (169) ἀποδεξαμένους δ᾽ αὐτὸν τοὺς Ἄρεοπα- 
γίτας ψηφίσασθαι δέχα μνᾶς δοθῆναι, Ζήνωνα δὲ xw- 
λῦσαι λαθεῖν. φασὶ δὲ xai ᾿Αντίγονον αὐτῷ τριςχι-- 
λίας δοῦναι. ἡγούμενόν τε τῶν ἐφήθων ἐπί τινα θέαν 
ὑπ᾽ ἀνέμου παραγυμνωθῆναι καὶ ὀφθῆναι ἀχίτωνα * ἐφ᾽ 
10 ᾧ χρότῳ τιμηθῆναι ὑπ᾽ ᾿Αθηναίων, καθά φησι Δημή- 
τριος ó Μάγνης ἐν τοῖς δμωνύμοις. ἐθαυμάσθη δὴ 
οὖν καὶ διὰ τόδε. φασὶ δὲ xal ᾿Αντίγονον αὐτοῦ πυ- 
θέσθαι ὄντα ἀχροατήν, διὰ τί ἀντλεῖ ’ τὸν δ᾽ εἰπεῖν. 
a ἀντλῦ γὰρ μόνον; τί δ᾽ οὐχὶ σκάπτω ; τί δ᾽ οὐχ 
15 ἄρδω xat πάντα ποιῷ φιλοσοφίας ἕνεχα; » xat γὰρ ô 
Ζήνων αὐτὸν συνεγύμναζεν εἰς τοῦτο καὶ ἐκέλευεν ὀδο- 
λὸν φέρειν ἀποφορᾶς. (170) χαί ποτ᾽ ἀθροισθὲν τὸ κέρμα 
ἐχόμισεν εἰς μέσον τῶν γνωρίμων xat φησι, « Κλεάνθης 
μὲν xal ἄλλον Κλεάνθην δύναιτ᾽ ἂν τρέφειν, εἰ Bov- 
20 λοιτο” ol δ᾽ ἔχοντες ὅθεν τραφήσονται παρ᾽ ἑτέρων ἐπι- 
ζητοῦσι τἀπιτήδεια, χαίπερ ἀνειμένως φιλοσοφοῦν- 
τες. » ὅθεν δὴ καὶ δεύτερος “Ἡρακλῆς ὁ [Κλεάνθης 
ἐκαλεῖτο. ἦν δὲ πονικὸς μέν, ἀφυὴς δὲ χαὶ βραδὺς 
ὑπερθαλλόντως: διὸ xal Τίμων περὶ αὐτοῦ φησιν οὔ: 
25 τως" 


Τίς δ᾽ οὗτος κτίλος ὃς ἐπιπωλεῖται στίχας ἀνδρῶν, 
μωλύτης, ἐπέων λίθος Ἄσσιος, ὄλμος ἄτολμος: 


ΚΛΕΑΝΘΗΣ. 


pro Cleanthe (Φρεάντλης, Exhauriens puteos) appellaretur. 
Aiunt illum, quum raptus esset in jus redditurus rationem 
unde adeo robustus ac tam corpulentus victum haberet, hor. 
tulano apud quem haurire solebat, ac muliere apud quam 
farinas pinsebat , usum testibus victus sui absolutum esse. 
(169) Areopagitasque admiratos decem illi minas dari cen- 
suisse, Zenonem autem accipere illum vetuisse. Aiunt 
autem et Antigonum ei tria millia (drachmarum ) dedisse. 
Item quum ad spectaculum quoddam puberes duceret, 
venti flata denudatum esse ac sine tunica apparuisse : qua 
ex re plausu exceptum atque ab Atheniensibus fuisse ho- 
noratum , ut ait Demetrius Magnes in Cognominihus. Ad- 
mirationi igitur ob eam quoque rem habitus est. Aiunt 
Antigonum auditorem illius, quum rogaret quamobrem 
hauriret , audisse , Scilicet aquam haurio solum? sed quidni 
terram fodio? quidni irrigo et quidvis facio philosophize 
causa? Zeno enim illum ad id quoque exercebat juhe- 
batque obolum mercedem ferre. (170) Coactam aliquando 
stipem in medium familiarium intulit, dicens, Cleanthes 
quidem Cleanthem alium posset nutrire , si vellet : qui vero 
unde nutriantur affatim habent, ab aliis quaerunt quae 
sunt ad usum vite necessaria, quamvis remisse philoso- 
phantes. Ea igitur ex causa secundus Hercules Cleanthes 

3 dicebatur. Erat illi quidem eximium studium ,. ceterum 
ingenium a natura imparatum atque tardissimum : unde 
et Timon sic de eo ait : 


Quis vero hic aries cedit per signa virorum 
obtusus, verbüm lapis Assiu', pilaque inaudax ? 


Καὶ σκωπτόμενος δ᾽ ὑπὸ τῶν συμμαθητῶν ἠνείχετο: ή Quumque a condiscipulis ei illuderetur, sequo animo fere - 


καὶ ὄνος ἀχούων προςεδέχετο, λέγων αὐτὸς μόνος δύνα- 

30 σθαι βαστάζειν τὸ Ζήνωνος φορτίον. — (171) χαί ποτ 
ὀνειδιζόμενος ὡς δειλός, « διὰ τοῦτο, είπεν, ὀλίγα 
ἁμαρτάνω. » προχρίνων δὲ τὸν ἑαυτοῦ βίον τοῦ τῶν 
πλουσίων ἔλεγεν, ἐν ᾧ σφαιρίζουσιν ἐχεῖνοι αὐτὸς γῆν 
σκληρὰν xal ἄχαρπον ἐργάζεσθαι σκάπτων. πολλά- 

35 Χις δὲ καὶ ἑαυτῷ ἐπέπληττεν: ὧν ἀκούσας Ἀρίστων, 
« τίνι, ἔφη, ἐπιπλήττεις; » xal ὃς γελάσας, « Ipe- 
σθύτη, φησί, πολιὰς μὲν ἔχοντι, νοῦν δὲ μή. » el- 
πόντος δέ τινες Ἀρκεσίλαον μὴ ποιεῖν τὰ δέοντα, 
« Παῦσαι, ἔφη, καὶ μὴ ψέγε" εἰ γὰρ xal λόγῳ τὸ 

60 χαθῆχον ἀναιρεῖ, τοῖς γοῦν ἔργοις αὐτὸ τιθεῖ. » xal ὁ 
Ἀρκεσίλαος, « οὐ χολαχεύομαι, » φησί" πρὸς ὃν 6 
Κλεάνθης, « ναί, ἔφη, σὲ χολαχεύω φάμενος ἄλλα 
μὲν λέγειν, ἕτερα δὲ ποιεῖν. » (172) ἐρομένου τινὸς 
τί ὑποτίθεσθαι δεῖ τῷ υἱῷ, « τὸ τῆς Ηλέκτρας, ἔφη, 


45 Zia, σῖγα, λεπτὸν ἴχνος. » 


λάχωνός τινος εἰπόντος ὅτι ὃ πόνος ἀγαθόν, διαχυθείς 
φησιν, 
Αἵματος εἷς ἀγαθοῖο, φίλον τέκος. 
φησὶ 9 6 Εκάτων ἐν ταῖς Χρείαις, εὐμόρφου µειρα- 
60 Χίου εἰπόντος, « εἰ ὃ εἰς τὴν γαστέρα τύπτων γαστρί- 
ζει, καὶ ó εἰς τοὺς μηροὺς τύπτων μηρίζει, » ἔφη, « σὺ 
μέντοιτοὺς διαμηρισμοὺς ἔχε, μειράκιον" [ at δ᾽ ἀνάλογοι 


bat, quumque asinus audiret probabat, dicens solum se 
ferre posse Zenonis sarcinam. (171) Et quum aliquando 
probro illi daretur quod esset timidus, At ideo, inquit, 
parum pecco. Suam vero inopiam divitum opibus præfe- 
rens dicebat , Dum illi pila ludunt , ego duram infructuo- 
samque humum exerceo fodiendo. Spe etiam se ipsum 
increpabat : quod audiens Aristo, Quem, inquit, objurgas? 
et ille ridens, Senem, inquit, qui habet canos, sed cere- 
brum non babet. Quum diceret quidam Arcesilaum vitæ 
officia negligere, Quiesce, inquit, neu vituperes : ille 
enim etsi verbis officium tollit, operibus tamen commendat. 
Ad quem Arcesilaus, Non, inquit, adulationes admitto : 
et Cleanthes, Scilicet tibi adulor, ait, qui dixi alia te facere, 
alia dicere. (172) Rogante quodam quidnam filio crebro 
ingerere deberet, Illud, ait, Electra, 
Tace, tace, tenue vestigium... 
Lacone quodam dicente laborem esse bonum , lætitia per- 
fusus ait, 
Sanguinc praeclaro es, fili mihi care. 

Dicit autem Hecato in Sententiis eum, quum adolescens 
quidam formosus dixisset, Si pulsans ventrem ventrizat, 
pulsans coxas coxizat, dixisse, Habeas tibi, adolescens, 
coxizationes; [nempe vocabula qua» conveniunt analogia 
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φωναι τὰ ἀνάλογα où πάντως σημαίνουσι πράγματα].» ποπ semper etiam significatione conveniunt]. Adolescenti 


μειρακίῳ ποτὲ διαλεγόμενος ἐπύθετο εἶ αἰσθάνεται" τοῦ 

δ᾽ ἐπινεύσαντος, « διὰ τί οὖν, εἶπεν, ἐγὼ οὐκ al- 

σθάνομαι ὅτι αἰσθάνη; » (174) Σωσιθέου τοῦ ποιητοῦ ἐν 
5 θεάτρῳ εἰπόντος πρὸς αὐτὸν παρόντα, 


Οὓς ἡ Κλεάνθους μωρία βοηλατεῖ, 


ἔμεινεν ἐπὶ ταὐτοῦ σχήματος" ἐφ᾽ ᾧ ἀγασθέντες οἱ 
ἀκροαταὶ τῷ μὲν ἐπεκρότησαν, τὸν δὲ Σωσίθεον ἐξέθαλον. 
μεταγινώσχοντα δ᾽ αὐτὸν ἐπὶ τῇ λοιδορίᾳ προσήκατο, 
19 εἰπὼν ἄτοπον εἶναι τὸν μὲν Διόνυσον xat τὸν Ἡρακλέα 
φλυαρουμέγους ὑπὸ τῶν ποιητῶν μὴ ὀργίζεσθαι, αὐτὸν 
δ᾽ ἐπὶ τῇ τυχούση βλαςφημίᾳ δυςχεραίνειν. ἔλεγε δὲ 
καὶ τοὺς ἐκ τοῦ περιπάτου ὅμοιόν τι πάσχειν ταῖς λύ- 
ραις, at καλῶς φθεγξάµεναι αὑτῶν οὐχ ἀκούουσι. Aé- 
I5 yerat δέ, φάσκοντος αὐτοῦ κατὰ Ζήνωνα χαταληπτὸν 
εἶναι τὸ ἦθος ἐξ εἴδους, νεανίσκους τινὰς εὐτραπέλους 
ἀγαγεῖν πρὸς αὐτὸν χίναιδον ἐσχληραγωγημένον ἐν 
ἀγρῷ καὶ ἀξιοῦν ἀποφαίνεσθαι περὶ τοῦ ἤθους ΄ τὸν δὲ 
διαπορούμενον κελεῦσαι ἀπιέναι τὸν ἄνθρωπον. ὡς 
αυ δ᾽ ἀπιὼν ἐκεῖνος ἕπταρεν, « ἔχω, εἶπεν, αὐτόν, ó 
Κλεάνθης" μαλαχός ἐστι» (124) πρὸς δὲ τὸν μο- 
νήρη καὶ ἑαυτῷ λαλοῦντα, « οὐ φαύλῳ, ἔφη, ἀν- 
θρώπῳ λαλεῖς. » ὀνειδίσαντος αὐτῷ τινος εἰς τὸ γῆρας, 
« Κἀγώ, ἔφη, ἀπιέναι βούλομαι" ὅταν δὲ παντα- 
25 χόθεν ἐμαυτὸν ὑγιαίνοντα περινοῶ xal γράφοντα xat 
ἀναγινώσκοντα, πάλιν μένω.» τοῦτόν φασιν εἷς 
ὄστρακα καὶ βοῶν ὠμοπλάτας γράφειν ἅπερ ἥκου- 
παρὰ τοῦ Ζήνωνος, ἀπορία κερμάτων ὥςτε ὠνήσασθαι 


cuidam disserens an sentiret rogavit : annuente illo, Cur 
ergo, inquit, ego te sentire non sentio? (173) Sositheo 
poeta in theatro dicente, quum ipse ihi aderat, | 


Et quos Cleanthis pastum ducit stoliditas , 


eodem vultu et habitu perstitit : qua ex re permoti audi 

tores huic applaudentes Sositheum exploserunt. Quem 
quum hujus convicii pæniteret , veniam dedit, dicens non 
decere Bacchum atque Herculem a poetis illudi nec irasci , 
se autem levi maledicto indignari. Dicebat Peripateticos 
idem ferme pati quod lyras, quæ quum bene sonent, se 
ipsas tamen non audiunt. Fertur, quum diceret secun- 
dum Zenonem e forma et habitu corporis mores æstimari 
posse , adolescentes quosdam scurras adduxisse ad eum ci- 
nædum ruri opere rustico callis duratum, et illum ut de 
more ejus sententiam ferret rogasse : illum, quum aliquam 

diu hzesisset, jussisse abire hominem. Ut vero abibat, 
cepit sternutare : ad hæc , Habeo illum , inquit Cleanthes : 
mollis est. (174) Cuidam soli secum loquenti, Cum ho- 
mine, inquit, loqueris non malo. Exprobrante ipsi quo- 
dam senectutem , Et ego, inquit, abire volo : quum vero 
me sanum omni ex parte considero scribentemque ac le- 
gentem , rursus maneo. Aiunt illum quæa Zenone au- 
dierat testis boumque scapulis inscribere solitum, quum 
numulis careret quibus chartas emere posset. Hoc vitæ 


ya ρτία. τοιοῦτος ὃ ὧν ἐξίσχυσε, πολλῶν xat ἄλλων 5 instituto clarus obtinuit ut Zenoni succederet, οἱ quidem 


30 ὄντων ἀξιολόγων Ζήνωνος μαθητῶν, αὐτὸς διαδέξα- 


quum plures essent illius memorabiles discipuli Zenonis. Re- 


σθαι τὴν σχολήν. Βιθλία δὲ κάλλιστα καταλέλοιπεν, 6 liquit autem pulcherrimos libros , qui sunt fere hi : de tem- 


ἅ ἐστι τάδε: περὶ χρόνου, περὶ τῆς τοῦ Ζήνωνος φυ- 
σιολογίας δύο, τῶν “Ἡρακλείτου ἐξηγήσεις τέσσαρα, 
περὶ αἰσθήσεως, περὶ τέχνης, πρὸς Δημόχριτον, πρὸς 
as Ἀρίσταρχον, πρὸς ριλλον, περὶ ὁρμῆς δύο, (176) 
Αρχαιολογία, περὶ θεῶν, περὶ γιγάντων, περὶ ὑμεναίου, 
περὶ τοῦ ποιητοῦ , περὶ τοῦ καθήχοντος τρία, περὶ cù- 
θουλίας, περὶ χάριτος, Προτρεπτικός, περὶ ἀρετῶν, 
περὶ εὐφυΐας, περὶ Γοργίππου, περὶ φθονερίας, περὶ ἔρω- 
40 τος, περὶ ἐλευθερίας, ᾿Ερωτικὴ τέχνη, περὶ τιμῆς, περὶ 
δόξης, Πολιτικός, περὶ βουλῆς, περὶ νόμων, περὶ τοῦ 
δικάζειν, περὶ ἀγωγῆς, περὶ τοῦ λόγου τρία, περὶ τέ- 
λους, περὶ καλῶν, περὶ πράξεων, περὶ ἐπιστήμης, περὶ 
βασιλείας, περὶ φιλίας, περὶ συμποσίου, περὶ τοῦ ὅτι 
45 fj αὐτὴ ἀρετὴ καὶ ἀνδρὸς καὶ γυναιχός, περὶ τοῦ τὸν 
σοφὸν σοφιστεύειν, περὶ χρειῶν, Διατριθῶν δύο, περὶ 
ἡδονῆς, περὶ ἰδίων, περὶ τῶν ἀπόρων, περὶ διαλεχτι- 
XT, περὶ τρόπων, περὶ χατηγορημάτων. ταῦτα αὐτῷ 
τὰ βιβλία. (176) Καὶ τελευτᾷ τόνδε τὸν τρόπον’ διῴ- 
δ0 δησεν αὐτῷ τὸ οὖλον' ἀπαγορευσάντων δὲ τῶν ἰατρῶν, 
δύο ἡμέοας ἀπέσγετο τροφῆς. καί πως ἔσχε καλῶς 
ὥςτε τοὺς ἰατροὺς αὐτῷ πάντα τὰ συνήθη συγχωρεῖν᾽ 
τὸν δὲ μὴ ἀνασχέσθαι, ἀλλ᾽ εἰπόντα ἤδη αὐτῷ προωδοι- 
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pore, de physiologia Zenonis duo, Heracliti placitorum expo- 
sitiones libri quattuor, de sensu, dearte, adversus Democri- 
tum, adversus Aristarchum , adversus Herillum, de appe- 
titione duo, (17$) Archzeologia , de diis, de gigantibus, de 
liymenzo, de poeta (Homero), de officiis tres, de recto con- 
silio, de gratia, Exhortatorius, de virtutibus, de ingenio, de 
Gorgippo , de invidentia, de amore, de libertate, Ars amato- 
ria, de honore, de gloria, Politicus, de consilio, de legibus, 
de judicando , de instituto vitæ, de oratione tres, de fine, 

de honestis, de actionibus , de scientia, de regno, de amici- 

tia, de convivio, Quod eadem sit virtus viri et femine, 
Quod sapiens sophismatis utatur, de sententiis, Disputa- 
tionum duo, de voluptate, de propriis, de ambiguis, de 
dialectica, de modis, de praedicamentis. imc ab illo 
scripta sunt. (176) Diem obiitautem hoc modo : tumuit illi 
ac putruit gingiva ; medicis aufem interdicentibus , biduum 
totum cibo abstinuit. 
dici illi omnia consueta permitterent : illum tamen non acce- 
pisse, sed et contra sine cibo perstitisse, dicentem jam 


Atquein tantum convaluit ut me- 
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πορῆσθαι καὶ τὰς λοιπὸς ἀποσχόμενον τελευτῆσαι, confectam sibi partem itineris, atque ifa reliquis quoque 
χαθά φασί τινες, ὀγδοήκοντα ἔτη βιώσαντα xai ἀχού- diebus inedia consumptis exhalasse animam, quum, ut 
σαντα Ζήνωνος ἔτη ἐννεχκαίδεχα. ἐπαίξαμεν δὴ xai quidam volunt, octoginta annos vixisset Zenonemque au- 





ἡμεῖς πρὸς αὐτὸν οὕτως, . disset novemdecim. Lusimus et nos in eum hoc modo : 
6 Αἰνῶ Κλεάνθην, ἀλλὰ μᾶλλον Ἀίδην: Laudo Cleanthem, sed magis Ditem approbo : 
ἰδὼν γὰρ αὐτὸν πρέσθυν οὐκ ἠνέσχετο nam ut vidit illum tam senem, haud ultra tulit 
τὸ μὴ οὐ τὸ λοιπὸν ἄνεσιν ἐν φθιτοῖς ἔχειν tandem quietem quin silentis regi 
τοσοῦτον ἀντλήσαντα τοῦ βίου χρόνον. fantum daret qui tempus exantlaverat. 
————— — 
ΚΕΦ, ος. | CAP. VI. 
ΣΦΑΙΡΟΣ. SPH/ERUS. 


171. Τούτου, καθάπερπροειρήχαμεν, ἤχουσε μετὰ Ζή- 1 177. Hunc, ut praediximus, post Zenonem audivit et Sphze- 
10 νωνα xal Σφαῖρος 6 Βοσποριανός, ὃς προκοπὴν ἱκανὴν 2 rus Bosporanus ; qui quum in liberalibus studiis satis pro- 
περιποιησάμενος λόγων εἷς Ἀλεζάνδρειαν ἀπῄει πρὸς  focisset, Alexandriam ad Plolemzeum Philopatorem se con- 
Πτολεμαῖον τὸν Φιλοπάτορα. λόγου δέ ποτε γενοµέ- 
νου περὶ τοῦ δοξάσειν τὸν σοφὸν xal τοῦ Σφαίρου el- 
πόντος ὡς οὐ δοξάσει, βουλόμενος ὃ βασιλεὺς ἐλέγξαι 
15 αὐτόν, χηρίνας ῥόας ἐκέλευσε παρατεθῆναι' τοῦ δὲ 
Σφαίρου ἀπατηθέντος ἀνεθόησεν ὃ βασιλεὺς ψευδεῖ autem decepto exclamavit rex, fallaci eum dicens consen- 
συγκατατεθεῖσθαι αὐτὸν φαντασίᾳ. πρὸς ὃν ὁ Σφαῖ- sisse phantasiæ. Ad quem Sphærus prompteac parate sic 
poç εὐστόχως ἀπεκρίνατο, εἰπὼν οὕτως συγχατατε-- respondens ait, consensisse se non esse mala Punica, sed 
θεῖσθαι, οὐχ ὅτι ῥόαι εἶσίν, ἀλλ᾽ ὅτι εὔλογόν ἐστι ῥόας robabile esse mala Punica esse : dif ᾿ 
w αὐτὰς εἶναι" διαφέρειν δὲ τὴν καταληπτιχὴν φαντασίαν Ρ | n erre autem compre- 
τοῦ εὐλόγου. πρὸς δὲ Μνησίστρατον κατηγοροῦντα hensibilem phantasiam a probabili. — Mnesistrato ipsum 
αὐτοῦ ὅτι Πτολεμαῖον οὔ φησι βασιλέα εἶναι, a τοιοῦ- — accusanti quod Ptolemæum non diceret regem esse, At, 
τον δ᾽ ὄντα τὸν Πτολεμαῖον xat βασιλέα εἶναι. » (175) Bi- ὃ inquit, ejusmodi quum sit, regem quoque Ptolemzeun 
Chla δὲ γέγραφε τάδε" περὶ κόσμου δύο, περὶ στοιχείων, dico. (178) Scripeit autem ista volumina : de mundo duo, de 
35 περὶ σπέρματος, περὶ τύχης, περὶ ἐλαχίστων, πρὸς τὰς 
ἀτόμους καὶ τὰ εἴδωλα, περὶ αἰσθητηρίων, περὶ Ἧρα- 
Χλείτου πέντε διατριθῶν, περὶ τῆς ἠθικῆς διατάξεως, Ἢ uM T 
περὶ καθήκοντος, περὶ puñs, περὶ παθῶν δύο, περὶ bis, de morali instituto, de officio, de appetitione, de per- 
βασιλείας, περὶ Λακωνικῆς πολιτείας, περὶ Λυχούρ-  turbationibus.duo, de regno, de republica Laconica, de 
30 you καὶ Σωκράτους τρία, περὶ νόµου, περὶ μαντικῆς, Lycurgo et Socrate tres, de lege , de divinatione , Dialogos 
διαλόγους ἐρωτικούς, περὶ τῶν ᾿Ερετρικῶν φιλοσόφων, — amatorios,, de Eretricis philosophis, de similibus, de defi- 
περὶ ὁμοίων, περὶ ὅρων, περὶ ἕξεως, περὶ τῶν ἀντι- — pitionibns, de babitu , de his quibus contradicitur tres , de 
λεγομένων τρία, περὶ λόγου, περὶ πλούτου, περὶ δό- — i e de divitiis, de gloria , de morte, Artis dialectica 
ξης, περὶ θανάτου, τέχνης διαλεκτιχῆς δύο, περὶ xatn- una 
35 γορημάτων, περὶ ἀμφιθολιῶν, ἐπιστολάς. duo, de praedicamentis, de ambiguis, Ep: st olas. 


tulit. Orto autem sermone aliquando de opinatione sapientis 
Sphæroque illum negante opinaturum unquam , volens eum 
rex arguere, mala Punica cerea jussit appom : Spharo 


elementis, de semine, de fortuna, de minimis, adversus ato- 
mos et simulacra, de sensibus, de Heracliti quinque diatri- 








ΚΕΦ, Z. CAP. VII. 


ΧΡΥΣΙΠΠΟΣ. CHRYSIPPUS. 


A79. Χρύσιππος Ἀπολλωνίου Σολεὺς ἡ Ταρσεύς ὡς ι 179. Chrysippus Apollonii filius Solensis seu Tarsensis, 
Ἀλέξανδρος ἐν διαδοχαῖς, μαθητὴς Κλεάνθους. οὗ- ut Alexander in Successionibus ait, discipulus Cleanthis. 
τος πρότερον μὲν δόλιχον ἦσχει, ἔπειτ᾽ ἀκούσας Ζή- Hic primum dolichi cursum exercebat, postea vero Zeno- 
wovoc À Κλεάνθους, ὡς Διοκλῆς καὶ ol πλείους, ἔτι τε nis sive C eanthis, ut Diocles et plurimi tradunt, auditor 

40 ζῶντος ἀπέστη αὐτοῦ καὶ οὐχ ὃ τυχὼν ἐγένετα χατὰ — füit : a quo adhuc vivente recessit et in philosophia sum- 
φιλοσοφίαν: ἀνὴρ εὐφυὴς xal ὀξύτατος ἐν παντὶ μέρει a mus fuit. Vir ingeniosus et acutissimus in omni genere 
οὕτως ὥςτε xal ἐν τοῖς πλείστοις διηνέχθη πρὸς Ζή- orationis, adeo ut in plerisque dissentiret a Zenone atque a 
γωγᾷ , ἀλλὰ καὶ πρὸς Κλεάνθην, ᾧ xat πολλάκις ἔλεγε — Cleanthe ipso , cui saepenumero dicebat solius se dogmatum 


LIB. VII, 7; CHRYSIPPUS. 


µονης τῆς τῶν δογμάτων διδασκαλίας γρήζειν, τὰς δὲ 
ἀποδείξεις αὐτὸς εὑρήσειν, μετενόει μέντοι ὁπότε πρὸς 
αὐτὸν ἀποτείνοιτο, ὥςτε συνεχὲς προφέρεσθαι ταῦτα" 


᾿Εγὼ δὲ τἆλλα μακάριος πέφυχ᾽ ἀνὴρ 
b πλὴν εἰς Κλεάνθην" τοῦτο δ᾽ οὐχ εὐδαιμονῶ. 


(180) οὕτω δ᾽ ἐπίδοξος ἐν τοῖς διαλεκτικοῖς ἐγένετο, ὥςτε 
δοκεῖν τοὺς πλείους ὅτι εἰ παρὰ θεοῖς ἦν ἢ διαλεκτιχή, 
οὐκ ἂν ἄλλη ἦν ἡ ἡ Χρυσίππειος. πλεονάσας δὲ τοῖς 
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doctrine indigere, probationes autem se ipsum repertu- 


rum. Quoties vero adversus illum disserendo egerat , 
poenitentia tanta ducebatur, ut crebro diceret : 


Ego fortunatus sum homo cetera omnia 
dempto Cleanthe : hoc infortunium premit. 


(180) Adeo autem in dialectica insignis fuit tantæque apud 
omnes existimationis, ut plerique dicerent, si apud deos usus 
esset dialecticze , non futuram aliam quam Chrysippeam, 


πράγμασι τὴν λέξιν où χατώρθωσε, πονιχώτατός τε 3 Ceterum quum esset rerum fecundissimus, non usque 


to παρ᾽ ὀντινοῦν γέγονεν, ὡς δῆλον Ex τῶν συγγραμ.- 
μάτων αὐτοῦ" τὸν ἀριθμὸν γὰρ ὑπὲρ πέντε xal ἕπτα-- 
χόσιά ἐστιν. ἐπλήθυνε δ᾽ αὐτὰ πολλάκις ὑπὲρ τοῦ 
αὐτοῦ δόγματος ἐπιχειρῶν xal πᾶν τὸ ὑποπεσὸν γρά - 
φων καὶ διορθούμενος πλεονάχις πλείστη τε τῶν pap- 
t5 τυριῶν παραθέσει χρώμενος: ὥςτε xal ἐπειδή ποτ’ ἔν 
τινι τῶν συγγραμμάτων παρ᾽ ὀλίγον τὴν Εὐριπίδου 
Μήδειαν ὅλην παρέθετο xal τις μετὰ χεῖρας εἶχε τὸ 
- βιθλίον, πρὸς τὸν πυθόμενον τί ἄρα ἔχοι, ἔφη, « Χρυ- 
σίππου Μήδειαν. » (181) καὶ ᾿Απολλόδωρος δ᾽ ὁ Ἄθη- 
αυ ναῖος ἐν τῇ συναγωγή τῶν δογμάτων, βουλόμενος mae 
ριστάνειν ὅτι τὰ ᾿Επιχούρου οἰχείᾳ δυνάμει γεγραμ.- 


μένα xal ἀπαράθετα ὄντα μυρίῳ πλείω ἐστὶ τῶν Χρυ- ` 


σίππου βιθλίων, φησὶν οὕτως αὐτῇ λέξει « Εἰ γάρ τις 
ἀφέλοι τῶν Χρυσίππου βιθλίων ὅσ᾽ ἀλλότρια παρατέ- 
95 θειται, κενὸς αὐτῷ Ó χάρτης χαταλελείψεται. » xal 
ταῦτα μὲν ᾿Απολλόδωρος. ἡ δὲ παρεδρεύουσα πρε- 
σθῦτις αὐτῷ, ὥς φησι Διοχλῆς, ἔλεγεν ὡς πεντακοσίους 
γράφοι στίχους ἡμερησίους. “Ἑχάτων δέ φησιν ἐλθεῖν 
αὐτὸν ἐπὶ φιλοσοφίαν, τῆς οὐσίας αὐτοῦ τῆς πατρῴας 
αυ εἰς τὸ βασιλικὸν ἀναληφθείσης. (183) "Hy δὲ καὶ τὸ 
σωμάτιον εὐτελής, ὃς δῆλον ἐκ τοῦ ἀνδριάντος τοῦ ἐν 
Κεραμεικῷ. ὃς σχεδόν τι ὑποχέχρυπται τῷ πλησίον 
ἰππεῖ. ὅθεν αὐτὸν 6 Καρνεάδης Κρύψιππον ἔλεγεν. 
οὗτος ὀνειδισθεὶς ὑπό τινος ὅτι οὐχὶ παρ᾽ ᾿Αρίστωνι 
35 μετὰ πολλῶν σχολάζοι, « el τοῖς πολλοῖς, εἶπε, 
προςέσχον, οὐχ ἂν ἐφιλοσόφησα, » πρὸς δὲ τὸν κατεξ- 
ανιστάµενον Κλεάνθους διαλεχτιχὸν xal προτείνοντα 
αὐτῷ σοφίσματα, « πέπαυσο, εἶπε, περιέλχων τὸν 
πρεσθύτην ἀπὸ τῶν πραγματικωτέρων, ἡμῖν δὲ τὰ 
4υ τοιαῦτα πρότεινε τοῖς νέοις. » πάλιν δ᾽ ἐπεί τις ζητῶν 
καταμόνας αὐτῷ διελέγετο εὐσταθῶς, ἔπειτα [δὲ] προς- 
ιόντα ὄχλον θεωρῶν ἤρχετο φιλονειχεῖν, ἔφη, 


Οἴμοι , χασίγνητ’, ὅμμα σὸν ταράσσεται' 
ταχὺς δὲ µετέθου λύσσαν ἀρτίως φρονῶν. 


4^ (183) ἐν μέντοι ταῖς οἰνώσεσιν ἡσύχαζε παραφερόµενος 
τοῖς σκέλεσιν, ὥςτ᾽ εἰπεῖν τὴν δούλην, « Χρυσίππου 
μόνα τὰ σκέλη μεθύει. » οὕτω δ᾽ ἦν φρονηματίας ὥςτ᾽ 
ἐρομένου τινὸς «τίνι συστήσω τὸν υἱόν; » εἰπεῖν, 
a ἐμοί: xal γὰρ εἰ ὑπελάμθανον εἶναί τιν᾽ ἐμοῦ βελ- 

5) τίονα, παρ᾽ αὐτῷ ἂν ἐγὼ ἐφιλοσόφουν. » ὅθεν φασὶν 
ἐπ᾽ αὐτοῦ λεχθῆναι, 


adeo dictione clarus fuit. Laborisque patientissimus ultra 
omnes fuit, quod ex ejus voluminibus constat : sunt enim nu- 
mero plura quam qninque et septingenta. Ea vero tam multa 
conscripsit, quod de eodem placito sæpe scribere aggredere- 
tur ct quodcunque incideret mandaret literis ac s:epius cor- 
rectos libros denuo ederet, plurimaque testimoniorum copia 
uteretur : adeo ut quum in libro quodam totam propemo- 
dum Euripidis Medeam apposuisset , interrogatus aliquis , 
qui librum in manibus habebat, quid legeret, responderit : 
Chrysippi Medeam. (181) Apollodorus quoque Athe- 
niensis in Collectione dogmatum , quum vellet asserere 
qua Epicurus viribus suis fretus conscripsisset absque 
cujuspiam adminiculo, csse incomparabiliter plura quam 
Chrysippi opera , sic ad verbum dixit : Nam si quis tollat 
de Chrysippi libris quce aliena sunt ascripta, vacua 
illi charta relinquetur. lta Apollodorus. Ceterum 
anus quaedam quie illi assidebat, auctore Diocle, dicebat 
quingentos illum versus quotidie scribere solitum. Hecato 
autem venisse eum ad philosophiam dixit , quum illius pa- 
trimonium in regium fiscum invectum esset. (182) Erat 


Á autem imbecillo tenuique corpusculo, ut ex ejus imagine 


qua in Ceramico est videre licet, qus ferme proximo 
equite occulitur : quocirca illum Carneades Crypsippum 
(αὖ equo absconsum) vocabat. Eiquum probro daretur 
quod non, ut plerique, Aristonem audiret, respondit , Si 
plerorumque opinionem et exemplum fuissem secutus, nun- 
quam philosophie dedissem operam. Ad dialecticum qui 
Cleanthem adoriebatur eique sophismata proponebat , De- 
sine, inquit, senem a gravioribus abstrahere; ista nobis 
propone adolescentibus. Rursus illum quidam seorsum ne- 
scio quid quærens placide disserebat, ubi vero conspexit 
accedentem turbam, confentiosius agere coeperat : ad 
quem ille, 


Aspectus bei, mi frater, turbatur tuus; 

cito in furorem es versus, modo compos tui. 
(183) In potationibus autem agebat quietem, crura tamen 
agitans , ita utancilla diceret Chrysippi sola inehriari crura. 
Tantoe autem gerebat spiritus, ut quum rogaretur a 
quodam cui commendaret filium, diceret, Mihi : nam si 
quempiam πιο potiorem putarem, ipse apud eum philo- 
sophia darem operam. Unde de ipeo dictum esse aiunt, 


200 : 
ν΄. 4 
Οἷος πέπνυται, τοὶ δὲ σχιχὶ ἀΐσσουσι 
XA, 


l μὴ γὰρ ἦν Χρύσιππος, οὐκ ἂν ἦν στοά. 


BIBA. Z, t. XPYZIIIIIOZ. 


Hic solus sapit, ast alii volitant velut umbrae : 
et, 


Nam ni Chrysippus esset , esset nulla porticus. 


τέλος δ᾽ Ἀρχεσιλάῳ καὶ Λαχύδη, χαθά φησι Σωτίων Ó Tandem vero Arcesilao et Lacydi, ut Sotion in octavo 
5 ἐν τῷ ὀγδόῳ, παραγενομένοις ἐν Αχαδημίᾳ συνεφιλοσό- ait, in Academiam advenientibus se ad philosophandum 
qnot" (184) δι᾽ ἣν αἰτίαν καὶ χατὰ τῆς συνηθείας καὶ conjunxit : (184) quam ob causam et contra consuetudinem 


ὑπὲρ αὐτῆς ἐπεχείρησε, καὶ περὶ μεγεθῶν καὶ πλη- 
θῶν τῇ τῶν Ἀχαδημαϊκῶν συστάσει χρησάμενος. 
Ἰ οὔτον ἐν τῷ ᾿Ώδείῳ σχολάζοντά φησιν “Ἕρμιππος ἐπὶ 
10 θυσίαν ὑπὸ τῶν μαθητῶν χληθῆναι: ἔνθα προςενεγ- 
χάµενον γλυκὺν ἄκρατον καὶ ἰλιγγιάσαντα nsp- 
πταῖον ἀπελθεῖν ἐξ ἀνθρώπων, τρία καὶ ἑθδομ ήχοντα 
βιώσαντ᾽ ἔτη, κατὰ τὴν τρίτην xal τετταραχοστὴν 
καὶ ἑκατοστὴν Ολυμπιάδα, χαθά φησιν Ἀπολλόδωρος 
15 ἐν Χρονικοῖς. καὶ ἔστιν ἡμῶν παίγνιον εἰς αὐτόν - 


Ἰλιγγίασε Βάχχον ἐκπιὼν χανδὸν 
Χρύσιππος, οὐδ᾽ ἐφείσατο 

οὗ τῆς στοᾶς οὐδ᾽ ἧς πάτρης» οὐ τῆς ψυχῆς, 
ἀλλ᾽ ἦλθε δῶμ᾽ ἐς Αίδεω. 

30 185. ἔνιοι δέ φασι γέλωτι συσχεθέντα αὐτὸν τελευτή- 
σαι" ὄνου γὰρ τὰ σῦχα αὐτῷ φαγόντος, εἰπόντα τῇ 
γραΐ, « δίδου νῦν ἄχρατον ἐπιρροφῆσαι τῷ ὄνῳ » , nep- 
καγχάσαντα τελευτῆσαι. 
γονέναι. τοσαῦτα γοῦν συγγράψας οὐδενὶ τῶν βασι- 

25 λέων προςπεφώνηχεν. ἠρκεῖτό τε γραϊδίῳ μόνῳ , καθὰ 
καὶ Δημήτριος ἐν δμωνύμοις φησί. [Πτολεμαίου τε 
πρὸς Κλεάνθην ἐπιστείλαντος ἢ αὐτὸν ἐλθεῖν ἢ πέμψαι 
τινά, Σφαῖρος μὲν ἀπῆλθε, Χρύσιππος δὲ περιεῖδε. 
μεταπεμψάμενος δὲ τοὺς τῆς ἀδελφῆς υἱεῖς, Ἄριστο- 

30 χρέοντα xal Φιλοκράτην, συνεχρότησε. καὶ πρῶτος 
ἐθάρρησε σχολὴν ἔχειν ὕπαιθρον ἐν Λυχείῳ, χαθάπερ 


Δοχεῖ δ ὑπερόπτης τις ye- 8 


et pro ipsa disseruit , et de magnitudinibus ac multitudini- 
bus Academicorum argumentis utens.  Hunc'in Odeo 
7 philosophantem Hermippus aita discipulis ad sacrificium 
vocatum fuisse, ibique quum oblatum dulce merum hau- 
sisset, vertigine fatigari coepisse atque ita quinto die de- 
functum esse, quum septuaginta et tres vixisset annos, 
Olympiade, ut ait Apollodorus in Chronicis, centesima 
quadragesima tertia. Et in hunc est nostrum epigramma : 


Vertigo cepit affatim mero epoto 
Chrysippum : at ille non Stoæ 
pepercit, aut patrie , suzeve vitai , 

sed inferas petiit domos. 


(185) Sunt qui dicant in cachinnos effusum exspirasse : 
nam quum ei asinus manducaret ficus, aniculae dixisse vi- 
num asino sorbendum daret, nimioque risu prehensum 
exhalasse animam. Videtur autem superbus admodum 
fuisse, quod quum tam multa scripserit, nulli unquam regi 
quicquam dedicaverit. Sola autem anicula contentus erat , 
utetiam Demetrius in Cognominibus ait. Denique quum Pto- 
lemæus Cleanthem literis orasset ut vel ipse ad eum perge- 
ret vel quempiam ex suis mitteret, Spharus quidem pro- 
9 fectus est , Chrysippus autem recusavit.  Arcessitos autem 

sororis filios, Aristocreontem et Philocratem, instituit 


xat ó προειρημένος Δημήτριος ἱστορεῖ. (186) Γέγονε δὲι οὐγυάἱτἱίαυε. Item primus ausus est sub dio scholam in 


xai ἄλλος Χρύσιππος Κνίδιος ἰατρός, παρ᾽ οὗ φησιν 
Ἐρασίστρατος εἰς τὰ μάλιστα ὠφελῆσθαι. καὶ Ere- 
3d poc υἱὸς τούτου, ἰατρὸς Πτολεμαίου, ὃς διαθληθεὶς 
περιήχθη xal μαστιγούμενος ἐκολάσθη' ἄλλος μαθητὴς 


Lyceo habere, ut predictus Demetrius narrat. (186) Fuit 
autem etalius Chrysippus Cnidius medicus, a quo Erasistra- 
tus testatur se plurima didicisse ; alterque hujus filius, Pto- 
lemzi medicus , qui calumnia circumventus flagris caesus ac 


᾿Ερασιστράτου, χαίτις l'eopyux& γεγραφώς. Ὁ δὴ φιλό- 1 supplicio affectus est ; alius item Erasistrati discipulus, quar- 


σοφοςχαὶ τοιούτους τινὰς ἠρώτα λόγους" Ὁ λέγων τοῖς 
ἀμυήτοις τὰ μυστήρια, ἀσεθεῖ : ὁ δ ἱεροφάντης τοῖς ἁμυή- 
40 τοις λέγει’ ἀσεθεῖ dpa 6 ἱεροφάντης. ἄλλο  Ὃ οὐχ ἔστιν 
ἐν τῇ πόλει, τοῦτ᾽ οὐδ᾽ ἐν τῇ οἰκίᾳ" οὐχ ἔστι δὲ φρέαρ ἐν 
τῇ πόλει, οὐδ᾽ ἄρ᾽ ἐν τῇ οἰκία. ἄλλο" " Eott τις χεφαλή- 
ἐκείνην δ᾽ οὐκ ἔχεις" ἔστι δέ γέ τις χεφαλὴ ἣν οὐχ ἔχεις᾽ 
οὐχ ἄρα ἔχεις κεφαλήν. (187) ἄλλο’ Εἴ τίς ἐστιν ἐν Μεγά- 
«5 ροις, οὐκ ἔστιν ἐν ᾿Αθήναις᾽ ἄνθρωπος δ᾽ ἐστὶν ἐν Μεγά- 
pots * οὐχ ἄρ᾽ ἐστὶν ἄνθρωπος ἐν Ἀθήναις. xai πάλιν" Εἴ 
τι λαλεῖς, τοῦτο διὰ τοῦ στόματός σου διέρχεται’ ἅμα- 
kav δὲ λαλεῖς - ἅμαξα ἄρα διὰ τοῦ στόματός σου διέρ- 
χεται. xai’ El τι οὐχ ἀπέθαλες, τοῦτ᾽ ἔχεις ᾽ χέρατα 
50 ò’ οὐχ ἀπέθαλες᾽ χέρατ᾽ ἄρ᾽ ἔχεις. οἱ δ᾽ Εὐθουλίδου 
τοῦτό φασιν. 


ὡς πολλὰ αἰσχρῶς καὶ ἀρρήτως ἀναγεγραφότος. ἐν μὲν 


tusque Georgicorum scriptor. Porro hic ipse philosophus. 
quibusdam in hunc modum interrogatiunculis uti solebat : 
Qui mysteria profanis dicit, impius est : dicit autem myste- 
ria profanis hierophanta : est ergo impius hierophanta. 
Item : Quod non est ip urbe, id nec in domo est : non est 
autem puteus in urbe : nec in domo igitur. Aliud : Est 
quoddam caput : id autem non habes : est autem caput 
aliquod quod non babes : non ergo habes caput. (187) 
Aliud : Qui Megaris est, Athenis non est : est auteni homo 
Megaris : non igitur est homo Athenis. Aliud : Quod loque- 
ris , id per os tuum transit : currum autem loqueris : currus 
ergo per os tuum transit. Item : Si quid non amisisti , hoc 
habes : cornua autem non amisisti : habes ergo cornua. Alii 


Εἰσὶ δὲ οἳ χατατρέχουσι τοῦ Χρυσίππουι 2Eubulidis hoc esse aiunt. Non. desunt qui Chrysippum 


lacerent, dicentes illum multa turpiter obsceneque scri- 


LIB. VII, 7. CHRYSIPPUS. 


γὰρ τῷ περὶ τῶν ἀρχαίων φυσιολογων συγγράμματι 
αἰσχρῶς τὰ περὶ τὴν ραν xal τὸν Δία ἀναπλάττει, 
λέγων κατὰ τοὺς ἑξακοσίους στίχους ἃ μηδεὶς ἦτυχη- 
χὼς μολύνειν τὸ στόμα εἶποι ἄν. (188) αἰσχροτάτην γάρ, 
& φασί. ταύτην ἀναπλάττει ἱστορίαν, el καὶ ἐπαινεῖ ὡς 
φυσικήν, χαμαιτύπαις μᾶλλον πρέπουσαν ἢ θεοῖς, ἔτιτ᾽ 
οὐδὲ παρὰ τοῖς περὶ πινάκων γράψασι χαταχεχωρισµέ- 
νην’ μήτε γὰρ παρὰ Πολέμωνι μήτε παρ᾽ Ὑψικράτει, 
ἀλλὰ μηδὲ παρ᾽ Ἀντιγόνῳ εἶναι, ὑπ᾽ αὐτοῦ δὲ πεπλά- 
10 σθαι. ἐν δὲ τῷ περὶ πολιτείας xal μητράσι λέγει συνέρ- 
χεσθαι xal θυγατράσι καὶ υἱοῖς" τὰ δ᾽ αὐτά φησι xal 
ἐν τῷ περὶ τῶν μὴ δι’ ἑαυτὰ αἱρετῶν εὐθὺς ἐν ἀρχῇ. ἐν 
δὲ τῷ τρίτῳ περὶ δικαίου χατὰ τοὺς χιλίους στίχους καὶ 
τοὺς ἀποθανόντας χατεσθίειν κελεύων. ἐν δὲ τῷ δευτέρῳ 
15 περὶ βίου καὶ πορισμοῦ προνοεῖν λέγων ὅπως ποριστέον 
τῷ σοφῷ" (189)« Καίτοι τίνος χάριν ποριστέον αὐτῷ; εἶ 
μὲν γὰρ τοῦ ζην ἕνεκεν, ἀδιάφορον τὸ ζῆν᾽ εἰ δὲ ἡδονῆς, 
καὶ αὕτη ἀδιάφορος" εἰ δὲ τῆς ἀρετῆς, αὐτάρχης αὕτη 
πρὸς εὐδαιμονίαν. καταγέλαστοι δὲ καὶ οἱ τρόποι τοῦ 
20 πορισμοῦ, οἷον oi ἀπὸ βασιλέως εἴχειν γὰρ αὐτῷ 
δεήσει. καὶ οἱ ἀπὸ φιλίας λήμματος γὰρ ὤνιος ἡ 
φιλία ἔσται. καὶ οἱ ἀπὸ σοφίας μισθαρνήσει γὰρ ἡ 
σοφία. » καὶ ταῦτα μὲν ἐγκαλεῖται. 
tata τὰ BAC ἐστὶν αὐτῷ, ἔδοξέ μοι καὶ τὴν πρὸς 
25 εἶδος ἀναγραφὴν αὐτῶν ἐνταῦθα καταχωρίσαι. καὶ 
ἔστι τάδε' Λογικοῦ τόπου᾽ Θέσεις, Λογικὰ xal τῶν 
τοῦ φιλοσόφου σχεμμάτων, "Όρων διαλεχτικῶν πρὸς 
Μητρόδωρον c, περὶ τῶν κατὰ τὴν διαλεκτικὴν ὀνομά- 
των πρὸς Ζήνωνα α΄, (190) Τέχνη διαλεκτικὴ πρὸς Apt- 
so σταγόραν a^, Συνημμένων πιθανῶν πρὸς Διοςχουρίδην 
δ΄. λογικοῦ τόπου τοῦ περὶ τὰ πράγματα σύνταξις 
πρώτη" περὶ ἀξιωμάτων α΄, περὶ τῶν οὐχ ἁπλῶν ἀξιω- 
μάτων α΄, περὶ τοῦ συμπεπλεγμένου πρὸς Ἀθηνάδην 
α΄ β’, περὶ ἀποφατικῶν πρὸς Ἀρισταγόραν y, περὶ 
36 τῶν χαταγορευτικῶν πρὸς ᾿Αθηνόδωρον α΄, περὶ τῶν 
xarà στέρησιν λεγομένων πρὸς Θέαρον a', περὶ τῶν 
ἀορίστων ἀξιωμάτων πρὸς Δίωνα a^ B^ γ΄, περὶ τῆς 
διαφορᾶς τῶν ἀορίστων α΄ β΄ γ΄ δ’, περὶ τῶν κατὰ χρό- 
νους λεγομένων a^ β’, περὶ συντελικῶν ἀξιωμάτων β΄. 
40 σύνταξις δευτέρα περὶ ἀληθοῦς διεζευγμένου πρὸς 
Γοργιππίδην a^, περὶ ἀληθοῦς συνημμένου πρὸς Γορ- 
γιππίδην α β΄ γ' δ΄, ( boi) Λίρεσις πρὸς Γοργιππίδην α΄, 
πρὸς τὸ περὶ ἀκολούθων α΄, περὶ τοῦ διὰ τριῶν πάλιν πρὸς 
Γοργιππίδην α΄, περὶ δυνατῶν πρὸς Κλεῖτον δ΄, πρὸς 
45 τὸ περὶ σημασιῶν Φίλωνος α΄, περὶ τοῦ τίνα ἐστὶ τὰ 
ψευδῆ α΄. σύνταξις τρίτη * περὶ προςταγμάτων B’, περὶ 
ἐρωτήσεως β΄, περὶ πεύσεως δ΄, ἘΕπιτομὴ περὶ ἐρωτή-- 
σεως xal πεύσεως α΄, περὶ ἀποκρίσεως δ΄, Ἐπιτομὴ 
περὶ ἀποχρίσεως α΄, περὶ ζητήσεως β΄. σύνταξις τε- 
50 τάρτη᾽ περὶ τῶν χατηγορημάτων πρὸς Μητρόδωρον 
v, περὶ ὀρθῶν καὶ ὑπτίων πρὸς Φύλαρχον α΄, περὶ τῶν 
συναμμάτων πρὸς Ἀπολλωνίδην α΄, πρὸς Πασύλον περὶ 
κατηγορηµάτων δ’. (192) σύνταξις πέμπτη περὶ τῶν 
πέντε πτώσεων a, περὶ τῶν κατὰ τὸ ὑποκείμενον 
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psisse. Nam ineo opere quod de antiquis physiologis scri- 
psit feda de Junone fingit ac Jove, ea dicens sexcentis fere 
versibus quæ nemo nisi qui os impurum habeat sustinuerit 
eloqui. (188) Turpissimam enim, aiunt, hanc fingit hi- 
storiam , etsi ut naturalem laudat, scortis magis convenien- 
tem quam diis, praterea et apud eos qui de tabulis scripse- 
runt non commemoratam : neque enim apud Polemonem 
neque apud Hypsicratem esse , sed ne apud Antigonum qui- 
dem, verum ab illo fictam esse, In libro autem de republica 
vel cum matribus rem habere concedit et filiabus et filiis : 
eadem in libro de his quie per se ipsa non sunt appetenda 
statim in principio loquitur. In tertio autem de justo fere 
mille versibus defunctos etiam vorarejubet. In secundo autem 
de Vita et quaestu providere dicit quo pacto sapienti quaestus 
sectandus sit : (189) Atqui cujus rei gratia sectandus ei 
quastus erit? Nam si quidem ut vivat, vivere indiffe- 
rens est ; quodsi ut fruatur voluptate, et ipsa indiffe- 
rens est ; siaulemvir(utis causa, sufficit ipsa ad beatam 
vilam. Sunt autem perridiculi et questus hujusce- 
modi : quippe si qui arege suppeditentur, obsequendum 
illi erit necessario; si autem ab amicitia proficiscantur, 


Ἐπεὶ δ᾽ ἑνδοξό-ι 3venalis et quastuosa erit amicitia ; sin vero a sapien- 


tia , mercenaria erit sapientia. Atque ista quidem sunt 
in illum crimina, Quoniam vero clarissimi sunt illius libri, 
visum mihi est in hoc loco eos per species distinctos enume- 
rare, Sunt autem hi : Logici loci : Theses , Logica et phi- 
losophi contemplationum, Terminorum dialecticorum ad 
Metrodorum sex , de iis quie sunt in dialectica nominibus 
ad Zenonem unus, (190) Ars dialectiea ad Aristagoram 
unus, Connexorum probabilium ad Dioscoridem quattuor. 
Logici loci ejus qui circa res est ordo primus : de enun- 
tiatis unus, de non simplicibus enuntiatis unus, de com- 
plicato vel complexo ad Athenadem duo, de negativis ad 
Aristagoram tres, de affirmativis ad Athenodorum unus, 


. de iis qui dicuntur per privationem ad Thearum unus, 


de indefinitis enuntiatis ad Dionem tres, de differentia in- 
definitorum quattuor, de iis quæ secundum tempora di- 
cuntur duo, de perfectis enuntiatis duo. Ordo secundus : 
de vero disjuncto ad Gorgippidem unus, de vero connexio 
ad Gorgippidem quattuor, (191) Secta ad Gorgippidem 
unus , ad id quod de consequentibus est unus, de eo quod 
est per tria iterum ad Gorgippidem unus, de iis quz fieri 
possunt ad Clitum quattuor, ad id quod est de significatio- 
nibus Philonis unus, Quænam sint falsa unus. Ordo ter- 
tius : de preceptis duo, de interrogatione duo, de percon- 
tatione quattuor, Epitome de interrogatione et de perconta- 
tione unus, de responsione quattuor, Epitome de responsione 
unus, de quaestione duo. Ordo quartus : de predicatis ad 
Metrodorum decem, de rectis et obliquis ad Phylarchum 
unus, de connexionibus ad Apollonidem unus, ad Pasy- 
lum de prredicatis quattuor. (192) Quintus ordo : de quin- 
que casibus unus , de enuntiationibus secundum subjectum 
definitis unus , de sübinsinuatione ad Stesagoram duo, de 
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ὡρισμένων ἐκφορῶν α΄. περὶ παρεμφάσεως πρὸς ETN- 
σαγόραν β΄, περὶ τῶν προςηγοριχῶν β΄. λογικοῦ τόπου 
περὶ τὰς λέξεις καὶ τὸν xaT’ αὐτὰς λόγον σύνταξις πρώτη 
περὶ τῶν ἑνικῶν xal πληθυντιιῶν ἐχφορῶν ς΄, περὶ 

b λέξεων πρὸς Σωσιγένην xal ᾿Αλέξανδρον ε΄, περὶ τῆς 
κατὰ τὰς λέξεις ἀνωμαλίας πρὸς Δίωνα δ', περὶ τῶν 
πρὸς τὰς φωνὰς σωριτῶν λόγων γ΄, περὶ σολοικιζόντων 
λόγων πρὸς Διονύσιον α΄, Λόγοι παρὰ τὰς συνηθείας α΄, 
Λέξεις πρὸς Διονύσιον α΄. σύνταξις δευτέρα" περὶ 

10 τῶν στοιχείων τοῦ λόγου καὶ τῶν λεγομένων ε΄, περὶ τῆς 
συντάξεως τῶν λεγομένων ô, (193) περὶ τῆς συντάξεως 
xal στοιχείων τῶν λεγομένων πρὸς Φίλιππον γ΄, περὶ 
τῶν στοιχείων τοῦ λόγου πρὸς Νικίαν α΄, περὶ τοῦ πρὸς 
ἕτερα λεγομένου α΄. σύνταξις τρίτη’ πρὸς τοὺς μὴ διαι- 

16 ρουμένους β΄, περὶ ἀμφιθολιῶν πρὸς Ἀπολλᾶν δ΄, περὶ 
τῶν τροπικῶν ἀμφιθολιῶν α΄, περὶ συνημμένης τροπι- 
κῆς ἀμφιθολίας β΄, πρὸς τὸ περὶ ἀμφιθολιῶν Πανθοίδου 
β΄, περὶ τῆς εἰς τὰ ἀμφιθολίας εἰςαγωγῆς ε’, Επιτομὴ 
τῶν πρὸς Ἐπικράτην ἀμφιθολιῶν α΄, Συνημμένα πρὸς 

30 τὴν εἰςαγωγὴν τῶν εἷς τὰς ἀμφιθολίας β΄. λογικοῦ τό- 
που πρὸς τοὺς λόγους χαὶ τοὺς τρόπους σύνταξις πρώτη; 
Τέχνη λόγων xai τρόπων πρὸς Διοςχουρίδην € (191) περὶ 
τῶν λόγων γ΄, περὶ τρόπων συστάσεως πρὸς Στησαγό- 
pav β’, Σύγκρισις τῶν τροπικῶν ἀξιωμάτων α΄, περὶ 

25 ἀντιστρεφόντων λόγων καὶ συνημμένων α΄, πρὸς Aya- 
θωνα À περὶ τῶν ἑξῆς προθλημάτων α΄, περὶ τοῦ τὰ 
συλλογιστικά τινος μετ᾽ ἄλλου τε xal μετ᾽ ἄλλων α΄, 
περὶ τῶν ἐπιφορῶν πρὸς Ἀρισταγόραν α΄, περὶ τοῦ 
τάττεσθαι τὸν αὐτὸν λόγον ἐν πλείοσι τρόποις α΄, πρὸς τὰ 

30 ἀντειρημένα τῷ τὸν αὐτὸν λόγον ἐν συλλογιστικῷ καὶ 
ἀσυλλογίστῳ τετάχθαι τρόπω β΄, πρὸς τὰ ἀντειρημένα 
ταῖς τῶν συλλογισαῶν ἀναλύσεσι γ΄, πρὸς τὸ περὶ τρό- 
πων Φίλωνος πρὸς Γιμόστρατον α΄, Λογικὰ συνημμένα 
πρὸς Τιμοκράτην xai Φιλομαθῇ, εἰς τὰ περὶ λόγων καὶ 

55 τρόπων α΄. (195) σύνταξις δευτέρα: περὶ τῶν nepar- 
νόντων λόγων πρὸς Ζήνωνα α΄, περὶ τῶν πρώτων χαὶ 
ἀναποδείκτων συλλογισμῶν πρὸς Ζήνωνα a', περὶ τῆς 
ἀναλύσεως τῶν συλλογισμῶν α΄, περὶ τῶν παρελχόντων 
λόγων πρὸς Πασύλον β΄, περὶ τῶν εἰς τοὺς συλλογι- 
«0 σμοὺς θεωρημάτων α΄, περὶ συλλογισμῶν εἰςαγοιγικῶν 
πρὸς Ζήνωνα α΄, περὶ τῶν πρὸς εἰςαγωγὴν τρόπων πρὸς 
Ζήνωνα γ΄, περὶ τῶν κατὰ ψευδῆ σχήματα συλλογι- 
σμῶν ε΄, Λόγοι συλλογιστικοὶ xat” ἀνάλυσιν ἐν τοῖς 
ἀναποδείχτοις α΄, Τροπιχὰ ζητήματα πρὸς Ζήνωνα xai 

45 Φιλομαθῆ a’, τοῦτο δοχεῖ ψευδεπίγραφον. σύνταξις 
τρίτη * περὶ τῶν μεταπιπτόντων λόγων πρὸς ᾿Αϑηνάδην 
a' , ψευδεπίγραφον᾽ (196) Λόγοι μεταπίπτοντες πρὸς τὴν 
μεσότητα γ΄, ψευδεπίγραφα * πρὸς τοὺς ᾽Αμεινίου δια- 
ζευκτικοὺς α΄. σύνταξις τετάρτη" περὶ ὑποθέσεων 
πρὸς Μελέαγρον γ΄, Λόγοι ὑποθετικοὶ εἰς τοὺς νόμους 
πρὸς Μελέαγρον πάλιν α’, Λόγοι ὑποθετικοὶ πρὸς εἶςα- 
γωγὴν β΄, Λόγοι ὑποθετικοὶ θεωρημάτων B, Λύσεις 
τῶν Ἡδύλου ὑποθετικῶν β΄, Λύσεις τῶν ᾿Αλεξάνδρου 
ὑποθετικῶν y, ψευδεπίγραφα ᾿ περὶ ἐχθέσεων πρὸς 


bu 
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appellativis duo. Logici loci circa dictiones et qua ex his 
constat orationem ordo primus : de singularibus ac plu- 
ralibus enuntiationibus sex, de dictionibus ad Sosi- 
genem et Alexandrum quinque, de inzequalitate dictionum 
ad Dionem quattuor, de soritis quæ ad voces pertinent 
tres, de solecizantibus orationibus ad Dionysium unus, 
Orationes prater consuetudines unus, Dictiones ad Dio- 
nysium unus. Ordo secundus : de elementis orationis 
et iis qu; dicuntur quinque, de constructione eorum qua 
dicuntur quattuor, (193) de constructione et elementis 
eorum quie dicuntur ad Philippum tres, de elementis 
orationis ad Niciam unus, de eo quod ad alia dicitur unus. 
Ordo tertius : adversus eos qui non dividunt duo, de am- 
biguitatibus ad Apollam quattuor, de tropicis ambiguitatibus 
unus, de connexa tropica ambiguitate duo, ad id quod 
scripsit Pantheedus de ambiguis duo, de introductione ad 
ambiguitates quinque, Epitome ambiguitatum ad Epicra- 
tem unus , Connexa ad introductionem eorum quæ ad ambi- 
guitates pertinent duo. Logici lociad orationes ac tropossive 
modos ordo primus : Ars orationum et modorum ad Dios- 
coridem quinque, (19$) de sermonibus tres, de modorum 
compositione ad Stesagoram duo, Comparatio tropicorum 
enuntiatorum unus, de reciprocis rationibus atque con- 
nexis unus, ad Agathonem sive de sequentibus problema- 
tibus unus, Quod sunt concludentia aliquid et cum alio 
et cum aliis unus, de conclusionibus ad Aristagoram unus, 
Quod eadem ratio pluribus modis ordinetur unus, ad ea 
quie opposita sunt ei quod eadem ratio et concluso et non 
concluso construatur modo duo, ad ea quie objiciuntur 
syllogianorum solutionibus tres, adversus id quod scripsit 
Philo de tropis ad Timostratum unus, Logica connexa ad 
Timocratem et Philomathem , in ea quie sunt de rationibus 
et tropis unus. (195) Ordo secundus : de concludentibus 
rationibus ad Zenonem unus , de primis et demonstratione 


. carentibus syllogismis ad Zenonem unus, de solutione syl- 


logismorum unus, de abundantibus rationibus ad Pasylum 
duo, de praeceptis qua. ad syllogismos pertinent unus, de 
introductoriis syllogismis ad Zenonem unus, de tropis ad 
introductionem pertinentibus ad Zenonem tres, de syllogi- 
smis secundum falsas figuras quinquc, rationes svllogisticae 
per resolutionem in iis quee demonstratione carent unus, 
Tropicee quiestiones ad Zenonem et Philomathem unus, qui 
falso videtur inscriptus. Ordo tertius : de incidentibus ra- 
tionibus ad Athenadem unus, falso inscriptus; (190) 
Rationes recidentes ad medium tres, falso inscriptze ; ad- 
versus disjunctiones Aminie unus. Ordo quartus : de 
quizestionibus ad Meleagrum tres, Rationes hypothetice in 
leges ad Meleagrum rursus unus, Rationes hypotheticæ ad 
introductionem duo, Rationes hypotheticze praeceptorum 
duo, Solutiones hypotheticorum Hedyli duo, Solutiones 
hypotheticorum Alexandri, falso inscriptis; de expositio- 
nibus ad Laodamantem unus. Ordo quintus : de intro- 


LIB. VII, 7. CHRYSIPPUS. 


Λαοδάμαντα α΄. σύνταξις πέμπτη’ περὶ τῆς εἷς τὸν 
ψευδόμενον εἰςαγωγῆς πρὸς Ἀριστοχρέοντα α΄, Λόγοι 
ψευδόμενοι πρὸς εἰκαγωγὴν α΄ περὶ τοῦ ψευδομένου πρὸς 
Ἀριστοχρέοντα ς΄. σύνταξις ἕκτη πρὸς τοὺς νομίζον - 
τας καὶ γευδῆ xat ἀληθῆ εἶναι α΄, (192) πρὸς τοὺς διὰ 
τομῆς διαλύοντας τὸν ψευδόμενον λόγον πρὸς Ἄριστο- 
χρέοντα β΄, Αποδείξεις πρὸς τὸ μὴ δεῖν τέμνειν τὰ 
ἀόριστα α΄, πρὸς τὰ ἀντειρημένα τοῖς χατὰ τῆς τομῆς 
τῶν ἀορίστων πρὸς Πασύλον γ΄, Λύσις κατὰ τοὺς ἀρ- 
io χαίους πρὸς Διοςχουρίδην α΄, περὶ τῆς τοῦ ψευδομένου 
λύσεως πρὸς Ἀριστοχρέοντα y, Λύσεις τῶν 'Ι]δύλου 
ὑποθετιχῶν πρὸς Ἀριστοχρέοντα xal ᾿Απολλᾶν α΄. σύν- 
ταξις EC oun" πρὸς τοὺς φάσκοντας τὰ λήμματα ἔγειν 
ψευδή τὸν ψευδόμενον λόγον α΄, περὶ ἀποφάσχοντος 
15 πρὸς τὸν Ἀριστοχρέοντα β’, Λόγοι ἀποφάσχοντες πρὸς 
γυμνασίαν α΄, περὶ τοῦ παρὰ μικρὸν λόγου πρὸς Στη- 
σαγόραν β΄, περὶ τῶν εἰς τὰς ὑπολήψεις λόγων xal Hou- 
χαζόντων πρὸς Ὀνήτορα β΄, (198) περὶ τοῦ ἐγχεκαλυμμέ- 
νου πρὸς Ἀριστόθουλον β’, περὶ τοῦ διαλεληθότος πρὸς 
20 ᾿Αθηνάδην α΄. σύνταξις ὀγδόη" περὶ τοῦ οὔτιδος πρὸς 
Μενεχράτην η΄, περὶ τῶν ἐξ ἀορίστου xal ὥρισμένου 
λόγων πρὸς Πασύλον β΄, περὶ οὔτιδος λόγου πρὸς Ἔπι- 
Χράτην α΄. σύνταξις ἐννάτη " περὶ τῶν σοφισμάτων πρὸς 
Ἡρακλείδην καὶ Πόλλιν β’, περὶ τῶν ἀπόρων διαλε- 

» κτικῶν λόγων πρὸς Διοςκουρίδην ε΄, πρὸς τὸ Ἀρχεσιλάου 
μεθόδιον πρὸς Σφαῖρον α΄. σύνταξις δεκάτη" κατὰ τῆς 
συνηθείας πρὸς Μητρόδωρον ς΄, ὑπὲρ τῆς συνηθείας 
πρὸς Γοργιππίδην ζ, λογικοῦ τόπου τὰ τῶν προειρη- 
μένων τεττάρων διαφορῶν ἐκτὸς ὄντα καὶ περιέχοντα 
ου τὰ σποράδην xal οὐ σωματικὰς ζητήσεις λογιχάς. περὶ 
τῶν καταλεγομένων ζητημάτων ἐννέα χαὶ τριάκοντα. 
δμοῦ τὰ πάντα τοῦ λογικοῦ ἕνδεχα xat τριακόσια. (199). 
᾿Ηθικοῦ λόγου τοῦ περὶ τὴν διάρθρωσιν τῶν ἠθικῶν 


σ 


εὖ 
e 


ἐννοιῶν σύνταξις πρώτη" Ὑπογραφὴ τοῦ ἠθικοῦ λόγου - 


πρὸς Θεόπορον α΄, Θέσεις ἠθικαὶ α΄, Πιθανὰ λήμματα 
εἰς τὰ δόγματα πρὸς Φιλομαθῆ γ΄, Ὅρων τῶν τοῦ 
ἀστείου πρὸς Μητρόδωρον β΄, "Opmv τῶν τοῦ φαύλου 
πρὸς Μητρόδωρον β΄, "Όρων τῶν ἀναμέσων πρὸς Mn- 
τρόδωρον β΄, Ὅρων τῶν κατὰ γένος πρὸς Μητρόδωρον 
40 C, "Όρων τῶν κατὰ τὰς ἄλλας τέχνας πρὸς Μητρόδω- 
ρον α΄ β’. σύνταξις δευτέρα" περὶ εῶν ὁμοίων πρὸς 
Ἀριστοχλέα γ΄, περὶ τῶν ὅρων πρὸς Μητρόδωρον ζ΄. 
σύνταξις τρίτη" περὶ τῶν οὐκ ὀρθῶς τοῖς ὅροις ἀντιλε- 
γομένων πρὸς Λαοδάμαντα ζ΄ (200) Πιθανὰ εἰς τοὺς ὅρους 
πρὸς Διοςκουρίδην β’, περὶ εἰδῶν καὶ γενῶν πρὸς Γορ- 
γιππίδην β΄, περὶ διαιρέσεων α΄, περὶ ἐναντίων πρὸς 
Διονύσιον β΄, Πιθανὰ πρὸς τὰς διαιρέσεις xat τὰ γένη 
xat τὰ εἴδη, περὶ τῶν ἐναντίων α΄. σύνταξις τετάρτη" 
mpl τῶν ἐτυμολογικῶν πρὸς Διοκλέα CU, Ἐτυμολογι- 
50 κῶν πρὸς Διοκλέα δ΄. σύνταξις πέμπτη᾽ περὶ παροιμιῶν 
πρὸς Ζηνόδοτον β΄ περὶ ποιημάτων πρὸς Φιλομαθῆ α’, 
περὶ τοῦ πῶς δεῖ τῶν ποιημάτων ἀκούειν β’, πρὸς τοὺς 
χριτιχοὺς πρὸς Διόδωρον α΄. — (20]) ἠθικοῦ τόπου περὶ 
τῶν κοινῶν λόγων κατὰ τὰς ἐχ τούτου συνισταμένας 


4; 
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ductione ad mentientem ad Aristocreontem unus, Rationes 
mentientes ad introductionem unus, de mentienle ad 
Aristocreontem sex. Ordo sextus : adversus eos qui putant 
eadem et vera et falsa esse unus, (197) adversus eos qui per 
sectionem solvunt mentientem rationem ad Aristocreontem 
duo, Demonstrationes quod infinita scindi non oporteat unus, 
ad ea qua objecta sunt iis quæ contra sectionem infinitorum 
scripsit ad Pasylum tres, Solutio secundum antiquos ad Dios- 
coridem unus, de mentientis rationissolutionead Aristocreon- 
tem tres, Solutiones Hedyli hypotheticorum ad Aristocreon- 
temet Apollam unus. Ordo septimus : ad eos qui dicunt sum- 
ptiones falsas habere mentientem rationem unus , de negante 
ad Aristocreontem duo, Rationes negantes ad exercitationem 
unus, de ea ratione quae parvo proxima est ad Stesagoram 
duo, de rationibus adversus opinationes et de quiescentibus 
ad Onetorem duo, (198). de operto ad Aristobulum duo, 
de latente ad Athenadem unus. Ordo octavus : de utide 
ad Menecratem octo, de rationibus qua ex infinito et finito 
constant ad Pasylum duo , de utide ratione ad Epicratem 
unus. Ordo nonus : de sophismatibus ad Heraclidem et 
Pollidem duo , de ambiguis dialecticis rationibus ad Diosco- 
ridem quinque, adversus Arcesilai artem ad Sphzrum 
unus. Decimus ordo : contra consuetudinem ad Metrodo- 
rum sex , pro consuetudine ad Gorgippidem septem. Logici 
loci quz extra predictas quattuor differentias sunt quæ- 
stionesque logicas sparsim continent , non connexas et in 
corpus redactas; de enumeratis qusestionibus undequadra - 
ginta. Sunt omnia simul [ορίου partis trecenta et undecim. 
(199) Ethicæ rationis quae ad distinctionem moralium no- 
tionum pertinet ordo primus : Elementa philosophi; mora- 
lis ad Theoporum unus, Morales quaestiones unus, Probabi- 
les sumptiones ad dogmata ad Philomathem tres, Definitio. 
num honesti ad Metrodorum duo, Definitionum improbi ad 
Metrodorum duo, Definitionum mediarum ad Metrodorum 
duo, Definitionum generalium ad Metrodorum libri septem, 
Deüinitionum secundum alias artes ad Metrodorum duo. 
Ordo secundus : de similibus ad Aristoclem tres, de defini- 
tionibus ad Metrodorum septem. Ordo tertius : de iis quie 
non recte definitionibus objiciuntur ad Laodamantem se- 
ptem, (200) Probabilia ad definitiones ad Dioscoridem duo, 
de speciebus et generibus ad Gorglppidem duo, de divisioni- 
bus unus, de contrariis ad Dionysium duo , Probabilia ad 
divisiones et genera et species, de contrariis unus. Ordo 
quartus : de etymologicis ad Dioclem septem, Etymologicon 
ad Dioclem quattuor. Ordo quintus : de proverbiis ad 
Zenodotum duo, de poematis ad Philomathem unus, Quo- 
modo oporteat audire poemata duo, adversus criticos ad 
Diodorum unus. (201) Moralis loci Circa communes ratio- 
nes secundum eas quae ex ipso constant virtutes et artea 
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ἀρετὰς xat τέχνας σύνταξις πρώτη " πρὸς τὰς ἀναζω- 
γραφήσεις πρὸς ἙΓιμώνακτα α΄, περὶ τοῦ πῶς Exacta 
λέγομεν xal διανοούμεθα α΄, περὶ τῶν ἐννοιῶν πρὸς 
Λαοδάμαντα β΄, περὶ ὑπολήψεως πρὸς Πυθώναχτα γ᾽, 
b Αποδείξεις πρὸς τὸ μὴ δοξάσειν τὸν σοφὸν α΄, περὶ 
καταλήψεως xai ἐπιστήμης xat ἀγνοίας δ’, περὶ λόγου 
B', περὶ τῆς χρήσεως τοῦ λόγου πρὸς Λεπτίνην. σύν- 
ταξις δευτέρα’ περὶ τοῦ ἐγχρίνειν τοὺς ἀρχαίους τὴν ĉia- 
λεκτιχὴν σὺν ταῖς ἀποδείξεσι πρὸς Ζήνωνα β΄, (202) περὶ 

.. lo τῆς διαλεκτιχῆς πρὸς Ἀριστοκρέοντα δ΄, περὶ τῶν àv- 
τιδιαλεγομένων τοῖς διαλεκτικοῖς γ΄, περὶ τῆς ῥητορικῆς 
πρὸς Διοςκουρίδην δ΄. σύνταξις τρίτη" περὶ ἕξεως πρὸς 
Κλέωνα γ΄, περὶ τέχνης καὶ ἀτεχνίας πρὸς Ἄριστο- 
κρέοντα δ΄, περὶ τῆς διαφορᾶς τῶν ἀρετῶν πρὸς Διόδωρον 

15 δ΄, περὶ τοῦ ποιὰς εἶναι τὰς ἀρετὰς α΄, περὶ ἀρετῶν 
πρὸς Πόλλιν B'. ἠθικοῦ τόπου περὶ ἀγαθῶν xal xa- 
χῶν σύνταξις πρώτη" περὶ τοῦ καλοῦ xai τῆς ἡδονῆς 
πρὸς Ἀριστοχρέοντα ι΄, Αποδείξεις πρὸς τὸ μὴ εἶναι 
τὴν ἡδονὴν τέλος δ΄, ᾿Αποδείξεις πρὸς τὸ μὴ εἶναι τὴν 
90 ἡδονὴν ἀγαθὸν δ΄, περὶ τῶν λεγομένων ὑπὲρ τῆς " **. 
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primus ordo : adversus renovationes picturarum ad Timo- 
nactem unus , Quomodo singula dicimus et cogitamus unus, 
de cogitationibus ad Laodamantem duo, de opinatione ad Py 
thonactem tres, Probationes ad id quod dicitur non opinatu- 
rum esse sapientem unus , de comprchensione et scientia et 
ignorantia quattuor, de ratione duo, desermonis usu ad Lepti- 
nem. Ordo secundus : Quod antiqui dilecticam approbaverint 
cum probationibus ad Zenonem duo, (202) de dialectica ad 
Aristocreontem quattuor, de iis qus contradicuntur dialecti. 
cis tres, derhetorica ad Dioscoridem quattuor. Ordo tertius : 
de habitu ad Cleonem tres, de arte et inertia ad Aristocreon- 
tem quattuor, de differentia virtutum ad Diodorum quat- 
tuor, Quod virtutes quales sint unus, de virtutibus ad 
Pollidem duo. Moralis loci de bonis et malis ordo primus : 
de honesto et voluptate ad Aristocreontem decem, Proba- 
tiones quod non sit voluptas finis quattuor, Probationes 
quod voluptas bonum non sit quattuor, de iis quae dicuntur 
pro ** $, 


LIB. VIII, 1. 
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ΒΙΩΝ ΚΑΙ ΓΝΩΜΩΝ ΤΩΝ EN ΦΙΛΟΣΟΦΙΑ. 


ΕΥ̓ΔΟΚΙΜΗΣΑΝΤΩΝ ΤΩΝ ΕΙΣ ΔΕΚΑ 
TO OTAOON. 





ΚΕΦ. A. 
ΠΥΘΑΓΟΡΑΣ, 


3. Ἐπειδὴ δὲ τὴν Ἰωνικὴν φιλοσοφίαν τὴν ἀπὸ 
Θαλοῦ καὶ τοὺς ἐν ταύτη διαγενομένους ἄνδρας ἀξιολό- 
γους διεληλύθαμεν, φέρε καὶ περὶ τῆς ᾿Ιταλικῆς διαλά- 
θωμεν, ἧς ἦρξε Πυθαγόρας Μνησάρχου δαχτυλιογλύφου, 
ὥς φησιν “Ερμιππος, Σάμιος Ñ, ὡς Ἀριστόξενος, Tup- 
ρηνὸς ἀπὸ μιᾶς τῶν νήσων ἃς κατέσχον ᾿Αθηναῖοι Tup- 
ρηνοὺς ἐκθαλόντες. ἔνιοι δ᾽ υἱὸν μὲν εἶναι Μαρμά- 
xou τοῦ “Ἱππάσου τοῦ Εὐθύφρονος τοῦ Κλεωνύμου φυ-- 
γάδος ἐκ Φλιοῦντος, οἰκεῖν δ᾽ ἐν Σάμω τὸν Μάρμαχον, 
ὅθεν Σάμιον τὸν Πυθαγδραν λέγεσθαι - (2) συστῆναι δ᾽ 
εἰς Λέσθον ἐλθόντα Φερεχύδη ὑπὸ Ζωίλου τοῦ θείου. καὶ 
τρία ποτήρια χατασχευχσάμενος ἀργυρᾶ δῶρον ἀπή- 
νεγκεν ἑκάστῳ τῶν ἱερέων εἰς Αἴγυπτον. ἔσχε © 
ἀδελφούς, πρεσθύτερον μὲν Εὔνομον, μέσον δὲ Ένρρη- 
vóv* καὶ δοῦλον Ζάμολξιν, ᾧ Γέται θύουσι, Κρόνον 
νομίζοντες, ὥς φησιν “Ηρόδοτος, Οὗτος ἤχουσε μέν, 
χαθὰ προείρηται , Φερεκύδου τοῦ Zuplou* μετὰ δὲ τὴν 
ἐκείνου τελευτὴν ἦκεν εἰς Σάμον xal ἤκουσεν Ἔρμοδά- 
µαντος τοῦ ἀπογόνου Κρεωφύλου, ἤδη πρεσθυτέρου. 


ο 


πάσας ἐμυήθη τάς θ᾽ Ἑλληνικὰς καὶ βαρθαρικὰς τελε- 
τάς. (3) ἐγένετ᾽ οὖν ἐν Αἰγύπτῳ , ὁπηνίκα xat Πολν- 
χράτης αὐτὸν Αμάσιδι συνέστησε δι ἐπιστολῆς“ καὶ 
ἐξέμαθε τὴν φωνὴν αὐτῶν, χαθά φησιν Ἀντιφῶν ἐν τῷ 
25 περὶ τῶν ἐν ἀρετῇ πρωτευσάντων, xal παρὰ Χαλδαίοις 
ἐγένετο καὶ Μάγοις. εἶτ᾽ ἐν Κρήτη σὺν ᾿Επιμενίδη 
κατῆλθεν εἰς τὸ Ἰδαῖον ἄντρον, ἀλλὰ καὶ ἐν Αἰγύπτῳ 
εἰς τὰ ἄδυτα" xal τὰ περὶ θεῶν ἐν ἀπορρήτοις ἔμαθεν. 
εἶτ᾽ ἐπανῆλθεν εἰς Σάμον, καὶ εὑρὼν τὴν πατρίδα τυραν- 
30 νουμένην ὑπὸ Πολυκράτους, ἀπῆρεν εἰς Κρότωνα τῆς 
᾿Ιταλίας κἀκεῖ νόμους θεὶς τοις Ἰταλιώταις ἐδοξάσθη 
σὺν τοῖς μαθηταῖς, οἳ πρὸς τοὺς τριακοσίους ὄντες 
ᾠχονόμουν ἄριστα τὰ πολιτικά, ὥςτε σχεδὸν ἀριστο- 
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CAP. I. 


PYTHAGORAS. 


.1. Hactenus de lonica philosophia que a Thalete Milesio 
initium accepit, ac de viris qui in ea memorabiles fucre. 
Age vero jam et de ea qua Italica cognominata est , loqui 
pergamus. Ejus vero princeps fuit Pythagoras Mnesarchi 
annulorum sculptoris filius, ut Hermippus ait, Samius, 
sive, ut Aristoxenus tradit, Tyrrhenus ex una insularum 
quas ejectis Tyrrhenis Athenienses possederunt. Sunt qui 
Marmacum illius patrem, avum Hippasum et Euthypliro- 
nem atavum Cleonymumque abavum , exulem e Phliunte 
dicant ; habitasse Marmacum Sami atque ideo Pythagoram 
Samium dici; (2) inde migrasse Lesbum, ibique a Zoilo 
patruo Pherecydi commendatum esse. Idem tres argenteos 
calices sibi comparavit eosque singulis in /Egypto sacerdo - 
tibus dono dedit. Habuit et fratres, majorem quidem natu 
Eunomum, medium Tyrrhenum; servumque Zamolxim, 
o cui Getæ sacrificant , Saturnum, ut Herodotus ait , existi- 
mantes. Hic, ut praediximus , principio quidem Pherecy- 
dem audivit Syrium; post ejus vero obitum profectus in 
Samum Hermodamanti jam seni, Creophyli nepoti, se in 


I 


νέος δ᾽ ὧν xal φιλομαθὴς ἀπεδήμησε τῆς πατρίδος καὶ 3 disciplinam dedit. Quum autem esset juvenis ac discendi 


studiosissimus, patriam linquens cunctis fere barbaris 
Grecisque mysteriis initiatus est. (3) Itaque Egyptum 
petiit, quo tempore Polycrates Amasidi per epistolam illum 
commendavit, illorum linguam , ut Antipho tradit in eo 
libro quem de iis qui in virtute principes fuere scripsit , edi- 
dicit, atque apud Chaldæos conversatus est et Magos. Deinde 
in Creta una cum Epimenide descendit in Idæum antrum. 
In Ægypto quoque adyta ingressus est , et de diis quæ ar- 
cana habentur didicit. Deinde rediit Samum , offendensque 
patriam Polycratis imperio subjectam, Crotonem in Italiam 
perrexit ; ibique leges Italis dedit atque cum discipulis cla- 
rus habitus est , qui ferme trecenti rempublicam praeclare 
administrabant, adeo ut fere aristocratia seu dominatus 


χρατίαν εἶναι τὴν πολιτείαν. (4) τοῦτόν φησιν Ἡρα- ή optimorum videretur. (4) Refert Heraclides Ponticus hunc 


35 χλείδης 6 Ποντιχὸς περὶ αὑτοῦ τάδε λέγειν, ὡς εἴη 
ποτὲ γεγονὼς Αἰθαλίδης καὶ Ἑρμοῦ υἱὸς νομισθείη ' 
τὸν δ᾽ “Ερμῆν εἰπεῖν αὐτῷ ἑλέσθαι ὃ τι ἂν βούλοιτο 
πλὴν ἀθανασίας. αἰτήσασθαι οὖν ζῶντα xal τελευτή- 
σαντα μνήμην ἔχειν τῶν συµθαινόντων. ἐν μὲν οὖν 

4o t7; ζωῆ πάντων διαμνημονεῦσαι’ ἐπεὶ δ᾽ ἀποθάνοι, 
τηρῆσαι τὴν αὐτὴν μνήμην. χρόνῳ δ᾽ ὕστερον εἷς 
Εὔφορθον ἐλθεῖν καὶ ὑπὸ Μενέλεω τρωθῆναι. δ. δ᾽ Eŭ- 
φορθος ἔλεγεν ὥς Αἰθαλίδης ποτὲ γεγόνοι καὶ ὅτι παρ᾽ 


de se dicere solitum, quod fuisset aliquando Æthalides 
Mercuriique filius putatus esset ; Mercuriumque monuisse 
illum ut peteret præter immortalitatem quidquid vellet : 
petiisse igitur ut vivens et vita functus, omnium quz con- 
tingerent memoriam baberet. Itaque in vita meminisse 
omnium , eandemque memoriam et post mortem servasse. 
Aliquanto vero post in Euphorbum venisse atque a Me- 
nelao fuisse vulneratum. Euphorbus autem retulit se olim 
AKthalidem fuisse, atque a Mercurio hoc munus accepisse , 
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Ἑρμοῦ τὸ δῶρον λάθοι xai τὴν τῆς ψυχῆς περιπόλη-- 


σιν, ὡς περιεπολήθη xat εἰς ὅσα φυτὰ xal ζῶα παρεγέ- 
veto καὶ ὅσα ἡ ψυχὴ ἐν ἅδου ἔπαθε καὶ αἱ λοιπαὶ τίνα 
ὑπομένουσιν. (s) ἐπειδὴ δ᾽ Εὔφορθος ἀποθάνοι, µετα- 
βῆναι τὴν ψυχὴν αὐτοῦ εἰς Ἑρμότιμον, ὃς xat αὐτὸς 
πίστιν δοῦναι θέλων ἐπανῆλθεν εἰς Βραγχίδας καὶ εἰςε) - 
θὼν εἰς τὸ τοῦ ᾿Απόλλωνος ἱερὸν ἐπέδειξεν ἣν Μενέλαος 
ἀνέθηχεν ἀσπίδα, [ἔφη γὰρ αὐτὸν, ὅτ᾽ ἀπέπλευσεν ix 
Τροίας, ἀναθεῖναι τῷ Ἀπόλλωνι τὴν ἀσπίδα, ] διασεση- 
10 πυῖαν ἤδη, μόνον δὲ διαυένον τὸ ἐλεφάντινον πρόσωπον. 
ἐπειδὴ δ᾽ Ἑρμότιμος ἀπέθανε, γενέσθαι Πύρρον τὸν 
Δήλιον ἁλιέα" xal πάντα πάλιν μνημονεύειν , πῶς κ 
σθεν Αἰθαλίδης, εἶτ᾽ Εύφορθος, εἶθ᾽ Ἑρμότιμος, εἶτα 
Πύρρος γένοιτο. ἐπειδὴ δὲ Πύρρος ἀπέθανε, γενέσθαι 
16 Πυθαγόραν καὶ πάντων τῶν εἰρημένων μεμνῆσθαι, 
(6) Ἔνιοι μὲν οὖν Πυθαγόραν μηδὲ ἓν καταλιπεῖν σύγ- 
γραμμά φασι διαπαίζοντες. Ἡράκλειτος γοῦν ὃ puot- 
χὸς μονονουχὶ κέκραγε xai onov « Πυθαγόρης Μντ-- 
σάρχου ἱστορίην ἤσκησεν ἀνθρώπων μάλιστα πάντων. 
20 xal ἐκλεξάμενος ταύτας τὰς συγγραφὰς ἐποίησεν ἑωυ- 
τοῦ σοφίην, πολυμαθηΐην, χαχοτεχνίην. » οὕτω δ᾽ εἶπεν, 
ἐπειδήπερ ἐναρχόμενος ὁ Πυθαγόρας τοῦ φυσιχοῦ συγ- 
γράμματος λέγει ὧδε- « Οὐ μὰ τὸν ἀέρα. τὸν ἀναπνέω, 
οὐ μὰ τὸ ὕδωρ, τὸ πίνω, οὐ χατοίσω ψόγον περὶ τοῦ 
35 λόγου τοῦδε. » γέγραπται δὲ τῷ Πυθαγόρᾳ συγγράμ.- 
ματα τρία, παιδευτικόν, πολιτικόν, quatxóv* (7) τὸ δὲ 
φερόμενον ὡς Πυθαγόρου Λύσιδός ἐστι τοῦ Γαραντίνου 
Πυθαγορικοῦ, φυγόντός εἰς Θήθας καὶ ᾿Επαμεινώνδα 
χαθηγησαμένοψ. φησὶ δ᾽ “Ἡρακλείδης ὃ τοῦ Zapa- 
30 πίωνος ἐν τῇ Σωτίωνος ἐπιτομῆ γεγραφέναι αὐτὸν χαὶ 
περὶ τοῦ ὅλου ἐν ἔπεσι δεύτερον τὸν ἱερὸν λόγον, οὗ ἡ 


ἀρχή 3 


TQ νέοι, ἀλλὰ σέδεσθε μεθ᾽ ἡσυχίης τάδε πάντα - 


σι 


τρίτον περὶ ψυχῆς, τέταρτον περὶ εὐσεθείας, πέμπτον 
35 Ἡλοθαλῆ τὸν Ἐπιχάρμου τοῦ Κώου πατέρα , ἕχτον 
Κρότωνα καὶ ἄλλους. τὸν δὲ μυστικὸν λόγον Ἱππάσου 
φασὶν εἶναι, γεγραμμένογ ἐπὶ διαθολῇ Πυθαγόρου. 
πολλοὺς δὲ xal ὑπὸ ΄Αστωνος τοῦ Κροτωνιάτου γραρέν- 
τας ἀνατεθῆναι Πυθαγόρα. (8) φησὶ δὲ καὶ Ἀριστόξενος 
40 τὰ πλεῖστα τῶν ἠθικῶν δογμάτων λαθεῖν τὸν Πυθαγό- 
pav παρὰ Θεμιστοχλείας τῆς ἐν Δελφοῖς. Ἴων è’ ὁ 
Χίος ἐν τοῖς Τριαγμοῖς φησιν αὐτὸν ἔνια ποιήσαντα 
ἀνενεγκεῖν εἰς Ὀρφέα. αὐτοῦ λέγουσι καὶ τοὺς Σχο- 


πιάδας, οὗ ἡ ἀρχή, « Μὴ * ἀνααίδευ μηδενί.» Zw- 6 


45 σιχράτης δ᾽ ἐν Διαδογαῖς φησιν αὐτὸν ἐρωτηθέντα ὑπὸ 
Λέοντος τοῦ Φλιασίων τυράνναυ τίς εἴη, φιλόσοφος, sl- 
πεῖν. καὶ τὸν βίον ἐοικέναι πανηγύρει * ὡς οὖν εἷς 
ταύτην οἱ μὲν ἀγωνιούμενοι, οἵ δὲ xat ἐμπορίαν, οἱ δέ 
γε βέλτιστοι ἔργονται θεαταί, οὕτως ἐν τῷ βίῳ οἱ μὲν 


5} ἀνδραποδώδεις, ἔφη, φύονται δόξης καὶ πλεονεξίας. 


θηραταί, οἱ δὲ φιλόσοφοι τῆς ἀληθείας. καὶ τάδε μὲν 
ὧδε. (9) ἐν δὲ τοῖς τρισὶ συγγράμμασιδοῖς προειρημένοις 
φέρεται Πυθανόοου τάδε καθολικῶς. οὐχ ἐᾶ εὔχεσθαι 
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praterea de animæ circumvagatione, ut varia loca cir- 
cumierit et in quot plantas et animalia migraverit, quzeque 
in Orco anima perpessa esset ac ceteræ anims quaenam 
patiantur. (5) Postea vero quam Euphorbus diem obiit , 
ingressam in Hermotimum ipsius animam, qui et ipse quum 
fidem vellet facere, Branchidas petiit ingressusque Apolli- 
nis fanum ostendit clypeum quem illic Menelaus dedicaverat, 
[aiebat enim illum, quum ex Troja remeasset , Apollini 
sacrasse clypeum, ] jam putrefactum, nec nisi eburnea facies 
supererat. Ubi autem et Hermotimus vita functus est, 
rursus in Pyrrhum Delium piscatorem migrasse , idlumque 
omnia mermorasse, ut primum /Ethalides fuerit, postea 
Euphorbus, deinde Hermotimus, ac postremo Pyrrhus ef- 
5 fectus sit. Ac deinde post Pyrrhi mortem factum esse Pytha- 
gçram omniumque meminisse quz praediximus. (6) Plerique 
Pythagoram nihil quicquam scriptum reliquisse tradunt , 
sed id stolide putant. Nam Heraclitus Physicus apertissime de 
illo ita loquitur: Pythagoras Mnesarchi filius polyhistor 
fuitomnium hominum mazime. Selectisque his scriptis 
suam constituit sapientiam, multam peritiamet malam 
artem. Sicautem locutus est, quod quum de natura Pytha- 
goras scribere adorsus esset, ita in principio dixerit : Non per 
aerem quem spiro, non per aquam quam bibo, non ad- 
mittam hujus sermonis vituperationem Scripsit autem 
Pythagoras tria volumina , de instructione, de civitate, de 
natura; (7) quod autem nomine Pythagorz legitur, Lysidis 
Tarentini Pythagorici est : qui quum Thebas perfugisset , 
Epaminondæ prxeceptor fuit. Refert Heraclides Serapionis 
filius in Sotionis Epitome scripsisse illum versibuset de toto ; 
secundum item sacrum sermonem, cujus hoc initium, 


O juvenes, cuncta hacc animo colitote quieto ; 


tertium de anima; quartum de pietate; quintum Helotha- 
lem, Epicharmi Coi patrem; sextum Crotonem et alios. 
Porro mysticum sermonem aiunt Hippasi fuisse , conscri- 
ptum ad diffamandum Pythagoram ; plura item ab Astone 
Crotoniate scripta Pythagorze inscripta esse. (8) Ait autem 
Aristoxenus complura moralium dogmatum accepisse Py- 
thagoram a Themistoclea sacerdote Delphica. lon autem 
Chius in Triagmis ait ipsum, quum poema quoddam scri- 
psisset, Orpheo auctori tribuisse. Scopiadas itidem ipsius 
esse aiunt, cujus operis initium est, Noli impudenter agere (?) 
in quenquam. Sosicrates autem in Successionibus ait ipsum 
rogatum a Leonte Phliasiorum tyranno quisnam esset, 
dixisse, Philosophus. Præsentemque vitam dicebat cele- 
britati (hominum ad ludos confluentium ) esse simillimam : 
quemadmodum enim ad eos alii certandi gratia veniunt, 
alii mercaturze faciendze, optimi quique ad spectandum, 
εἰς in vita alios quidem gloriæ mancipia nasci dicebat et 
cupiditatis aucupes, alios vero philosophos veritatis stu- 
diosos. Et ista quidem sic se habent. (9) Sed enim in 
tribus illis Pythagorte opusculis quæ diximus feruntur haec 
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ὑπὲρ ἑαυτῶν διὰ τὸ μὴ εἰδέναι τὸ συμφέρον. τὴν μέ- 
θην lv ἀνθ᾽ ἑνὸς βλάθην χαλεῖ xal πλησμονὴν πᾶσαν 
ἀποδοχιμάζει, λέγων μὴ παραθαίνειν μήτε τῶν ποτῶν 
μήτε τῶν σιτίων μηδένα τὴν συμμετρίαν. καὶ περὶ 
ἀφροδισίων δέ φησιν οὕτως a Ἀφροδίσια χειμῶνος 
ποιέεσθαι, μὴ θέρεος" φθινοπώρου δὲ καὶ ἦρος κουφό- 
τερα, βαρέα δὲ πᾶσαν ὥρην xal ἐς ὑγιείην οὐκ ἀγαθά. » 
ἀλλὰ καί ποτ) ἐρωτηθέντα πότε δεῖ πλησιάζειν εἰπεῖν - 
ὅταν βούλη γενέσθαι σωυτοῦ ἀσθενέστερος" (10) διαιρεῖ- 
ται δὲ καὶ τὸν τοῦ ἀνθρώπου βίον οὕτως” « Παῖς εἴχοσι 
ἔτεα, νεηνίσκος εἴχοσι, νεηνίης εἴχοσι, γέρων εἴκοσι. 
αἱ δὲ ἡλικίαι πρὸς τὰς ὥρας ὧδε σύμμετροι: παῖς ἔαρ, 
νεηνίσκος θέρος , νεηνίης φθινόπωρον , γέρων χειμών. » 
ἔστι δ᾽ αὐτῷ 6 μὲν νεηνίσκος μειράχιον, ὃ δὲ νεηνίης 
ἀνήρ. εἶπέ τε πρῶτος, ὥς φησι Τίμαιος, κοινὰ τὰ φί- 
λων εἶναι xal φιλίαν ἰσότητα. xal αὐτοῦ οἵ μαθηταὶ 
χατετίθεντο τὰς οὐσίας εἰς ἕν [ ποιούμενοι ]. πενταετίαν 
0' ἡσύχαζον, μόνον τῶν λόγων χαταχούοντες καὶ οὐδέπω 
Πυθαγόραν ὁρῶντες εἰς ὃ δοκιμασθεῖεν * τοὐντεῦθεν δ᾽ 
ἐγίνοντο τῆς οἰχίας αὐτοῦ xal τῆς ὄψεως μετεῖχον. 
ἀπείχοντο δὲ καὶ σοροῦ κυπαρισσίνης διὰ τὸ τὸ τοῦ 
Διὸς σκῆπτρον ἐντεῦθεν πεποιῆσθαι, ὥς φησιν "Ep- 


µιππος ἐν δευτέρῳ περὶ Πυθαγόρου. (11) Καὶ γὰρ ο 
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in universum. Non permittit quenquam pro se orare, quod 
ignoret quid ipsi expediat. Ebrieteatem verbum verbo 
reddens perniciem vocat omneque nimium reprobat, dicens 
non debere quempiam neque potuum neque ciborum trans- 
gredi modum. Ac de Venereis sic ait : Venerca hieme, 
non «state facienda ; autumno ac vere leviora , omni 
autem tempore esse gravia et ad sanitatem minime - 
idonea. Imo etiam rogatus quando esset concumben- 


7 dum, Tunc, inquit, quum te ipso infirmior fieri vis. (10) 


Humanam etatem ita distinguit : Puer viginti annos im- 
plet , adolescens viginti , juvenis viginti', senex viginti. 
Sunt autem atates istæ anni. temporibus accommo- 
date hoc modo : veri puer, cstati adolescens, au- 


8 tumno juvenis, hiemi senex. Adolescentem intelligit pu- 


berem , juvenem virum. Primus autem Timeo auctore amr 
corum omnia communia dixit amicitiamque «qualitatem. 
Jpsius quoque discipuli bona omnia in unum conferebant. 
Quinquennium item totum silebant, solum que dicerentur 
audientes ac donec probarentur nunquam Pythagoram vi- 
dentes. Hinc vero ad domum ipsius aspectumque admit- 
tebantur. Abstinebant autem ab sandapila cupressina, quod 
inde sceptrum Jovis factum esset , ut Hermippus ait in se- 


καὶ σεμνοπρεπέστατος λέγεται γενέσθαι xal οἱ μαθηταὶ cundo de Pythagora. (11) Maxima erat in eo formæ dignitas, 
δόξαν εἶχον περὶ αὐτοῦ ὡς εἴη Ἀπόλλων ἐξ Ὕπερθο- adeo ut illum discipuli opinarentur Apollinem qui ex Hyper- 
ρέων ἀφιγμένος. λόγος δέ ποτ᾽ αὐτοῦ παραγυμνωθέντος — boreis venisset. Nudati aliquando illius femu? aureum ap- 
τὸν μηρὸν ὀφθῆναι ypucoUv* καὶ ὅτι Νέσσος ὅ ποταμὸς —paruisse fama est: Nessumque amnem quum transiret , 
διαθαίνοντα αὐτὸν προςαγορεύσαι πολὺς ἦν 6 φάσχων. ab eo fuisse salutatum multi sunt, qui narrant. Timæus 
Τίμαιός τέ φησιν ἐν δεχάτη ἱστοριῶν λέγειν αὐτὸν τὰς o quoque in decimo Historiarum ait dixisse illum, quce cum 
Guvotxoucac ἀνδράσι θεῶν ἔχειν ὀνόματα, Κόρας, Νύμ- viris habitarent, eas deorum nomine censeri, quippe et 
φας, εἶτα Μητέρας καλουμένας. τοῦτον xol γεωµε-χ , Puellas, Nymphas et deinceps Matres appellari. Hunc et 


τρίαν ἐπὶ πέρας ἀγαγεῖν, Μοίριδος πρώτου εὑρόντος τὰς 
ἀρχὰς τῶν στοιχείων αὐτῆς, ὥς φησιν Ἀντικλείδης ἐν 
δευτέρῳ περὶ ᾿Αλεξάνδρου. (12) μάλιστα δὲ σχολάσαι τὸν 


„n Ι]υθαγόραν περὶ τὸ ἀριθμητικὸν εἶδος αὐτῆς": τόν τε 


χανόνα τὸν ἐκ μιᾶς χορδῆς εὑρεῖν. οὐχ ἡμέλησε δ᾽ 
οὐδ᾽ ἰατρικῆς. φησὶ δ᾽ ᾿Απολλόδωρος ó λογιστικὸς ἔχα- 
τόμθην θῦσαι αὐτὸν, εὑρόντα ὅτι τοῦ ὀρθογωνίου τρι- 
γώνου ἡ ὑποτείνουσα πλευρὰ ἴσον δύναται ταῖς περιε- 
χούσαις. xal ἔστιν ἐπίγραμμα οὕτως ἔχον" 


Ἡνίχα Πυθαγόρης τὸ περικλεὲς εὕρετο γράμμα, 
x£iv' ἐφ᾽ ὅτῳ κλεινὴν ἤγαγε βουθυσίην. 


geometriam perfecisse, quum Moris primus initia elemen- 
torum ejus invenisset; Anticlides auctor est in secundo de 
Alexandro. (12) Maximeque vacasse Pythagoram circa par- 
tem ejus arithmeticam, ac regulam qux ex una chorda 
est reperisse. Ne medicinam quidem neglexit. Refert autem 
Apollodorus arithmeticus hecatomben illum immolasese, 
quum invenisset trianguli rectanguli hypotenusam tan. 
tundem valere , quantum duo circumdantia latera. Et est 
epigramma sic se habens : 


Pythagoras quondam dis fecit nobile sacrum, 
inventa est ipsi linea quod celebris. 


Λέγεται δὲ καὶ πρῶτος κρέασιν ἀσχῆσαι ἀθλητάς, χαὶ 4 Fertur et primus athletas nutrisse carnibus, et in his pri- 


πρῶτόν γ᾽ Εὐρυμένην, χαθά φησι Φαθωρῖνος ἐν τρίτῳ 
τῶν ἀπομνημονευμάτων, τῶν πρότερον ἰσχάσι ξηραῖς 
καὶ τυροῖς ὑγροῖς, ἀλλὰ καὶ πυροῖς σωμασκούντων αὐ-- 
τούς, χαθάπερ 6 αὐτὸς Φαθωρῖνος ἐν ὀγδόη παντοδαπῆς 
ἱστορίας φησίν. — (13) οἱ δὲ Πυθαγόραν ἀλείπτην τινὰ 
τοῦτον σιτίσαι τὸν τρόπον, μὴ τοῦτον. τοῦτον γὰρ χαὶ 
τὸ φονεύειν ἀπαγορεύειν, μὴ ὅτι γεύεσθαι τῶν ζῴων 
κοινὸν δίκαιον ἡμῖν ἐχόντων ψυχῆς. xal τόδε μὲν ἦν 
τὸ πρόσχημα" τὸ δ᾽ ἀληθὲς τῶν ἐμψύχων ἀπηγόρευεν 
ἅπτεσθαι συνασκῶν καὶ συνεθίζων εἷς εὐχολίαν βίου 


mum quidem Eurymenem, ut in tertio Commentariorum 
ait Favorinus, antea caricis &iccis et molli caseo et tritico 
solitos corpora nutrire, ut ait idem Favorinus in octavo 
Omnimodz historim. (13) Alii vero Pythagoram alium 
quendam alipten athletas ita solitum enutrire dicunt , non 
hunc. Quippe hunc vel occidi vetuisse : tantum abest ut 
gustari sineret animalia quae commune nobiscum jus ha- 
beant animæ. Ft iste quidem preetextus erat : nam revera 
animatis abstinere jussit exercens atque assuefaciens mor- 
tales ad faciliorem victum , ut cibos semper parabiles habe- 
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τοὺς ἀνθρώπους, ὥςτε εὐπορίστους αὐτοῖς εἶναι τὰς 
τροφάς, ἄπυρα προςφερομένοις καὶ λιτὸν ὕδωρ nri- 
νουσιν' ἐντεῦθεν γὰρ καὶ σώματος ὑγίειαν xat ψυχῆς 
ὀξύτητα περιγίνεσθαι. ἀμέλει χαὶ βωμὸν προςκυνῆσαι 
e μόνον ἐν Δήλῳ τὸν ᾿Απόλλωνος τοῦ γενέτορος. ὃς ἐστιν 
ὄπισθεν τοῦ Κερατίνου, διὰ τὸ πυροὺς xal κριθὰς xal 
πόπανα μόνα τίθεσθαι ἐπ᾽ αὐτοῦ ἄνευ πυρός, ἱερεῖον 
δὲ μηδέν, ὥς φησιν Ἀριστοτέλης ἐν Δηλίων πολιτεία. 
(14) πρῶτόν τέ φασι τοῦτον ἀποφῆναι τὴν ψυχὴν χύχλον 
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rent, quibus igne ad coquenduni opus non esset quique 
aquam simplicem biberent : hinc et sanitatem corporis et 
ingenii acumen acquiri. Et in Delo solum Apollinis Genito- 
ris aram adorasse , quæ est pone Aram Ceratinam (corneam), 
quod frumenta et hordeum et placentas solas illi absque 
usu ignis imponere solitum, ceterum nullas victimas, ut 
Aristoteles in Deliorum republica testatur. (14) Primumque 
hunc pronuntiasse aiunt animam, quum per circulum ne- 
cessitatis permeet , aliis alio tempore illigari animantibus ; 


10 ἀνάγκης ἀμείθουσαν ἄλλοτ᾽ ἄλλοις ἐνδεῖσθαι ζῴοις: xalrJprimumque Grecis pondera mensurasque invexisse, ut 


πρῶτον εἷς τοὺς "Έλληνας µέτρα xol σταθμὰ εἰςηγή- 


Aristoxenus ait musicus; primum item Vesperum atque 


σασθαι, καθά φησιν Ἀριστόξενος ô μουσικός" πρῶτόν 1 Luciferum idem esse sidus dixisse : alii Parmenidem. Adeo 


θ᾽ Ἕσπερον καὶ Φωςφόρον τὸν αὐτὸν εἰπεῖν, οἱ δέ φασι 
Παρμενίδην. 
16 γνωρίμους αὐτοῦ μάντιας θεῶ φωνᾶς , ἀλλὰ καὶ αὐτὸς 
ἐν τῇ γραφῇ φησι δι᾽ ἑπτὰ xat διηχοσίων ἐτέων ἐξ 
ἀΐδεω παραγεγενῆσθαι ἐς ἀνθρώπους. τοιγὰρ καὶ προς- 
εχαρτέρουν αὐτῷ xal τῶν λόγων ἕνεκα προςήεσαν xal 
Λευκανοὶ καὶ Πευχέτιοι Μεσσάπιοί τε xat Ρωμαῖοι, 
30 (ικ) μέχρι δὲ Φιλολάου οὐκ ἦν τι γνῶναι Πυθαγόρειον 
δόγμα: οὗτος δὲ μόνος ἐξήνεγκε τὰ διαθόητα τρία Bı- 
θλία, ἃ Πλάτων ἐπέστειλεν ἑκατὸν μνῶν ὠνηθῆναι. 
τῶν ϐ᾽ ἑξακοσίων οὐκ ἐλάττους ἐπὶ τὴν νυχτερινὴν 
ἀκρόασιν ἀπήντων αὐτοῦ: χαὶ εἴ τινες ἀξιωθεῖεν αὐτὸν 
25 θεάσασθαι, ἔγραφον πρὸς τοὺς οἰκείους ὡς μεγάλου τινὸς 
τετυχηκότες: Μεταποντίνοί γε μὴν τὴν μὲν οἰχίαν 
αὐτοῦ Δήμητρος ἱερὸν ἐκάλουν, τὸν στενωπὸν δὲ pou- 
σεῖον, ὥς φησι Φαθωρῖνος ἐν παντοδαπαῖς ἱστορίαις" 
ἔλεγόν τε καὶ οἱ ἄλλοι Πυθαγόρειοι μὴ εἶναι πρὸς πάντας 
50 πάντα ῥητά, ὥς φησιν Ἀριστόξενος ἐν δεκάτῃ παιδευ- 
τυκῶν νόμων" (16) ἔνθα καὶ Ξενόφιλον τὸν Πυθαγορικόν, 
ἐρωτηθέντα πῶς ἂν μάλιστα τὸν υἱὸν παιδεύσειεν, 
εἰπεῖν, εἰ πόλεως εὐνομουμένης γεντθείη. ἄλλους τε 
πολλοὺς κατὰ τὴν Ἰταλίαν ἀπεργάσασθαι χαλούς τε 
35 κἀγαθοὺς ἄνδρας, ἀτὰρ xal Ζάλευχον xal Χαρώνδαν 


vero admirationi omnibus fuit, ut appellarent ejus disci- 


Οὕτω δ᾽ ἐθαυμάσθη ὥςτ᾽ ἔλεγον τοὺς 9 pulos Vates divin vocis ( divini oraculi) interpretes. Ipse 


quoque in scriptione ait post ducentos et septem annos ex in- 
ferisse ad homines venisse. Itaque cumillo perdurabantatque 
adibant eum discipline studiorumque causa et Lucani et 
Peucetii Messapiique et Romani. (15) Eratautem arcanum 
Pythagoricum dogma usque ad Philolai tempora : hic enim 
tres illos libros przeclaros disseminavit , quos Plato centum 
minis sibi emi per literas oravit.. Neque vero pauciores 
sexcentis erant qui noctu ad illum audiendum confluebant : 
ac si qui presentia illius frui meruissent, scribebant suis 
tanquam magnum quiddam ac praeclarum consecuti. Me- 
tapontini nempe illius domum Cereris delubrum vocabant, 
angiportumque Museum , ut Favorinus in Omnimodis hi- 
storis tradit. Dicebantque et reliqui Pythagorici non esse 
omnibus pandenda omnia , ut Aristoxenus ait in decimo in- 
stituentium legum : (16) ubi et Xenophilum Pythagoricum 
interrogatum quo pacto optime filium erudiret , dixisse ait , 
Si ex bene instituta civitate natus esset. Et alios igitur 
multos per Italiam effecit viros preclaros, et Zaleucum 
quoque et Charondam legumlatores : erat enim quum alioqui 
conciliandze amicitize inprimis studiosisimus maximamque 
in ea re habebat vim, tum si quem didicisset symbolorum 


τοὺς νομοθέτας ᾿ ἱκανός τε γὰρ ἦν φιλίας ἐργάτης τά T’ r6communione secum conjunctum, eum continuo socium 


ἄλλα καὶ εἴ τινα πύθοιτο τῶν συμθόλων αὐτοῦ χεχοι- 
νωνηχότα, εὐθύς τε προςηταιρίζετο xat φίλον xate- 


amicumque consciscebat. (17) Erant autem hiec illius 
synibola : Ignem gladio non fodiendum , stateram non tran- 


σχεύαζεν. (13) Hv δ᾽ αὐτῷ τὰ σύμθολα τάδε’ πῦρ pa- 175iliendam , super chenice non sedendum, cor non edendum, 


40 χαίρᾳ μὴ σκαλεύειν, ζυγὸν μὴ ὑπερθαίνειν, ἐπὶ χοίνικος 
μὴ καθίζειν, καρδίην μὴ ἐσθίειν, φορτίον μὴ συγχαθαι- 
ρεῖν, συνεπιτιθέναι δέ, τὰ στρώματα ἀεὶ συνδεδεμένα 
ἔχειν, ἐν δακτυλίῳ εἰκόνα θεοῦ μὴ περιφέρειν, χύτρας 
ἴχνος συγχεῖν ἐν τῇ τέφρα, δαδίῳ θᾶχον μὴ ὁμόργνυ- 

45 σθαι, πρὸς ἥλιον τετραμμένον μὴ ὁμίχειν, τὰς λεω- 
φόρους μὴ βαδίζειν, μὴ ῥαδίως δεξιὰν ἐμθάλλειν, ὅμω- 
ροφίους χελιδόνας μὴ ἔχειν, γαμψώνυχα μὴ τρέφειν, 
ἀπονυχίσμασι καὶ χουραῖς μὴ ἐπουρεῖν μηδὲ ἐφίστα- 
σθαι, ὀξεῖαν μάχαιραν ἀποστρέφειν, ἀποδηυοῦντα ἐπὶ 

υ0 τοῖς ὅροις ἀνεπιστρεπτεῖν. (18) Ἤθελε δ᾽ αὐτῷ τὸ μὲν 
πῦρ μαχαίρᾳ μὴ σκαλεύειν, δυναστῶν ὀργὴν καὶ ol- 
δοῦντα θυμὸν μὴ κινεῖν τὸ δὲ ζυγὸν μὴ ὑπερθαίνειν, 
[τουτέστι] τὸ ἴσον xat G(xatov μὴ ὑπερθαίνειν᾽ ἐπί τε 
χοίνικος μὴ καθίζειν, ἐν ἴσῳ τοῦ ἐνεστῶτος φροντίδα 


onus non una tollendum, sed una imponendum; strata 
sempér habendum colligata , dei imaginem in anulo minime 
circumferendam , ollæ vestigium in cinere confundendum, 
facula sedem non abstergendam , converso ad solem vultu 
non mingendum, per publicas vias non eundum, non temere 
dextram injiciendam , sub eodem tecto hirundines non ha- 
bendas, quæ sunt unguibus recurvis aves non nutriendas, 
unguium capillorumque partibus superfluis resectis non 
immingendum neque insistendum , gladium acutum aver- 
tendum, peregrinanti in finibus non respectandum. (18) 
Erat autem hic sensus ejus : Ignem gladio non fodiendum, 
potentium iram tumentemque indignationem non commo- 
vendam ; stateram non transiliendam , hoc est, arquum et 
justum non transgrediendum; in chenice non sedendum, 
prasentis aeque ac futuri habendam curam : chenix enim 
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ποιεῖσθαι καὶ τοῦ μέλλοντος" ἡ γὰρ χοῖνιξ ἡμερησία 

τροφή. διὰ δὲ τοῦ καρδίαν μὴ ἐσθίειν ἐδήλου μὴ τὴν 

ψυχὴν ἀνίαις χαὶ λύπαις χατατήχειν. διὰ δὲ τοῦ εἰς 

ἀποδημίαν βαδίζοντα μὴ ἐπιστρέφεσθαι παρήνει τοῖς 
© ἁπαλλαττομένοις τοῦ βίου μὴ ἐπιθυμητικῶς ἔχειν τοῦ 

ζην μηδ’ ὑπὸ τῶν ἐνταῦθα ἡδονῶν ἐπάγεσθαι. καὶ τ 

ἄλλα πρὸς ταῦτα λοιπόν ἐστιν ἐχλαμθάνειν, ἵνα μὴ 


παρέλκωμεν. (19) παντὸς δὲ μᾶλλον ἀπηγόρευε μήτ᾽ 18 


ἐρυθῖνον ἐσθίειν μήτε μελάνουρον' καρδίας τ᾽ ἀπέγεσθαι 
I0 καὶ χυάµων' Αριστοτέλης δέ φησι xal μήτρας καὶ 
τρίγλης ἐνίοτε. αὐτὸν ὃ ἀρχεῖσθαι μέλιτι μόνῳ φασί 
τινες ἢ χηρίω ἢ ἄρτῳ, οἴνου δὲ μεθ᾽ ἡμέραν μὴ γεύε- 
σθαι’ ὄψῳ τε τὰ πολλὰ λαχάνοις ἐφθοῖς τε xal ὠμοῖς, 
τοῖς δὲ θαλαττίοις σπανίως. στολὴ δ᾽ αὐτῷ λευκή, 
16 χαθαρά, xal στρώματα λευχὰ ἐξ ἐρίων᾽ τὰ γὰρ λινᾶ 
οὕπω εἰς ἐκείνους ἀφῖχτο τοὺς τόπους. οὐδέποτ᾽ ἐγνώ- 
σθη οὔτε διαχωρῶν οὔτε ἀφροδισιάζων οὔτε μεθυσθείς. 
(20) ἀπείχετο καὶ γέλωτος καὶ πάσης ἀρεσκείας οἷον 
σκωμμάτων xol διηγημάτων φορτικῶν. ὀργιζόμενος 
20 τ᾽ οὔτε οἰκέτην ἐκόλαζεν οὔτ᾽ ἐλεύθερον οὐδένα. ἐκάλει 
δὲ τὸ νουθετεῖν πεδαρτᾶν. μαντικῇ v ἐγρῆτο τῇ διὰ 
τῶν κληδόνων τε καὶ οἰωνῶν, ἥχιστα δὲ τῇ διὰ τῶν èp- 
πύρων, ἔξω τῆς διὰ λιθάνου. θυσίαις τε ἐχρῆτο ἀψύχοις" 
οἱ δέ φασιν ὅτι ἀλέκτορσι μόνον καὶ ἐρίφοις γαλαθηνοῖς 
16 τοῖς λεγομένοις ἁπαλίαις, ἥχιστα δὲ ἀρνάσιν. ὅ γε 
μὴν Ἀριστόζενος πάντα μὲν τἆλλα συγχωρεῖν αὐτὸν 
ἐσθίειν ἔμψυχα, μόνων δ᾽ [αὐτὸν] ἀπέχεσθαι ἀροτῆρος 
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diurna esca est. Jam quod cor non edendum dicebat, si. 
gnificabat animum angoribus doloribusque non excrucian- 
dum. Eo autem quod peregre proficiscenti minime respi- 
ciendum dictitabat, admonebat, qui vita excederent, eos 
vitæ cupiditate non debere teneri neque voluptatibus vitæ 
presentis deliniri.. Secundum haec etiam reliqua explicanda 
sunt,nelongisimus. (19) Super omnia autem erythino et 
melanuro vesci vetabat , corde itidem ac fabis : addit Aristo- 
teles et vulva et mullo interdum. Ipsum voro solo melle 
sive favo aut pane contentum vixisse quidam autumant, 
vinumque interdiu non gustare solitum. Obsonium illi erant 
utplurimum olera et cruda et elixa; marinis raro utebatur. 
Stola illi candida ac munda, strataque item candida ex lana : 
lineorum quippe usus necdum ad illa loca penetrarat. Nemo 
unquam vidit aut ventrem exonerantem aut venerem exer- 
centem aut ebrium. (30) Abstinebat quoque risu omnique 
conversatione blanda et lepida , veluti dicteriis ridiculis nar- 
rationibusque lascivioribus. 1lratus neminem neque ser- 
vum neque liberum pena afficiebat. Admonere vocabat ze- 
δαρτᾶν (id est μεταρτᾶν, corrigere ). Divinalione ea sola 
utebatur quae fit per auguria et vaticinia, minimum vero 
ea qua fit per ignem, thure tantum excepto.  Sacrificiisque 
utebatur inanimis : sunt qui dicant solis gallis gallinaceis 
et hædis lacteolis quos teneros dicunt , agnis autem minime. 
Ceterum Aristoxenus cuncta illum animata in cibum permi- 


βοὸς καὶ κριοῦ. (21) ó δ᾽ αὐτός φησιν, ὡς προείρηται, xal r Qsisse ait, bove aratore et ariete exceptis. (21) Idem tradit , 


τὰ δόγματα λαθεῖν αὐτὸν παρὰ τῆς ἐν Δελφοῖς Θεμι- 
30 στοχλείας. φησὶ δ᾽ “Ἱερώνυμος κατελθόντα αὐτὸν εἰς 
ἅδου τὴν μὲν 'Ησιόδου ψυχὴν ἰδεῖν πρὸς κίονι γαλκῷ 
δεδεμένην καὶ τρίζουσαν, τὴν δ᾽ “(Ομήρου χρεμαμένην 
ἀπὸ δένδρου χαὶ ὄφεις περὶ αὐτὴν ἀνθ᾽ ὧν εἶπον περὶ 
θεῶν, κολαζομένους δὲ χαὶ τοὺς μὴ θέλοντας συνεῖναι 
ταῖς ἑαυτῶν γυναιξί" xai δὴ καὶ διὰ τοῦτο τιμηθῆναι 
ὑπὸ τῶν ἐν Κρότωνι. φησὶ δ᾽ Ἀρίστιππος 6 Κυρηναῖος 
ἐν τῷ περὶ φυσιολόγων Πυθαγόραν αὐτὸν ὠνομασθῆναι 
ὅτι τὴν ἀλήθειαν ἠγόρευεν οὐχ ἧττον τοῦ Πυθίου. (19) 
λέγεται παρεγγυᾶν αὐτὸν ἑκάστοτε τοῖς μαθηταῖς τάδε 
40 λέγειν εἷς τὸν οἶκον εἰςιοῦσι, 
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Πῆ παρέθην; τί δ᾽ ἔρεξα; τί μοι δέον οὐκ ἐτε- 
[λέσθη ; 
σφάγιά τε θεοῖς προςφέρειν χωλύειν, μόνον δὲ τὸν 
ἀναίμακτον βωμὸν προςκυνεῖν. μηδ᾽ ὀμνύναι θεούς 
ἀσκεῖν γὰρ αὑτὸν δεῖν ἀξιόπιστον παρέχειν. τούς τε 
πρεαθυτέρους τιμᾶν, τὸ προηγούμενον τῷ χρόνῳ τι- 
45 μιώτερον ἡγουμένους ὡς ἐν κόσμῳ μὲν ἀνατολὴν δύ- 
σεως, ἐν βίῳ δ᾽ ἀρχὴν τελευτῆς, ἐν Qu, δὲ γένεσιν 
φθορᾶς. (23) καὶ θεοὺς μὲν δαιμόνων προτιμᾶν, ἥρωας δ᾽ 
ἀνθρώπων, ἀνθρώπων δὲ μάλιστα τοὺς γονέας. ἀλλή" 
λοις θ᾽ ὁμιλεῖν, ὡς τοὺς μὲν φίλους ἐχθροὺς μὴ ποιῆ-- 
60 σαι, τοὺς ὃ ἐχθροὺς φίλους ἐργάσασθαι. ἴδιόν τε 
μηδὲν ἡγεῖσθαι. νόμῳ βοηθεῖν, ἀνομίᾳ πολεμεῖν 
DIOGENES. 


ut supra diximus, dogmata eum a Themistoclea Delphica 
accepisse. Refert Hieronymus descendisse illum ad inferos 
atque Hesiodi quidem animam columnæ ærex vinculis ad- 
strictam stridentemque vidisse, Homeri autem ex arbore 
pendentem serpentesque illam circumdantes, propter ea quæ 
de diis dixere, eos item cruciari qui uxores suas neglige- 
rent : ejusque rei gratia a Crotoniatis honoratum. Aristippus 
autem Cyrenaus in libro de Physiologis ait illum Pytha- 
goram idcirco appellatum , quod vera non minus Pythio lo- 
queretur (ἀγορεύοι). (22) Fertur discipulos admonere soli- 
tus ut ista quotidie quum domum ingrederentur, dicerent , 


Quo lapsus? qua perfeci? qua debita omisi ὁ 


Cruentas hostias diis offerri prohibebat? solamque aram 
quie esset sine sanguine adorandam. Dejerare itidem per 
deos vetabat : quemque enim id studiose curare oportere 
ut se ipsun fide dignum prestet. Majores honorandos, 
quod tempore precederet honorabilius existimantibus : 
quemadmodum in mundo occasu ortum, in vita princi- 
pium fine, in vivendo generationem interitu. (23) Deos 
quidem semideis in honore præferendos, hominibus autem 
heroas, parentes vero hominibus ceteris. Invicem ea 
ratione conversandum , uti ne ex amicis inimicos, verum 
ex inimicis amicos faciamus.  Propriumque nihil arbi- 
trandum. Legi opitulandum : insectandum quidquid legi- 
mm n 
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φυτὸν ἥμερον μήτε φθίνειν μήτε σίνεσθαι, ἀλλὰ μηδὲ 
ζῷον ὃ μὴ βλάπτει ἀνθρώπους. αἰδῶ xat εὐλάθειαν 
εἶναι μήτε γέλωτι χατέχεσθαι μήτε σχυθρωπάζειν. 
φεύγειν σαρχῶν πλεονασμὀν, ὁδοιπορίης ἄνεσιν xal 
6 ἐπίτασιν ποιεῖσθαι, μνήμην ἀσκεῖν, ἐν ὀργῇ μήτε τι 
λέγειν μήτε πράσσειν, μαντικὴν (οὐ) πᾶσαν τιμᾶν, 
(4) ᾠδαῖς γρῆσθαι πρὸς λύραν ὕμνῳ τε θεῶν καὶ dv- 
δρῶν ἀγαθῶν εὔλογον χάριν ἔχειν. τῶν δὲ χυάμων 
ἀπέγεσθαι διὰ τὸ πνευματώδεις ὄντας μάλιστα μετέ- 
10 χειν τοῦ ψυχικοῦ" καὶ ἄλλως κοσμιωτέρας ἀπεργᾶζε- 
σθαι τὰς γαστέρας, μὴ παραληφθέντας. xal διὰ τοῦτο 
xat τὰς xab’ ὕπνους φαντασίας λείας xat ἀταράχους 
ἀποτελεῖν. (Φησὶ δ᾽ 6 Αλέξανδρος ἐν ταῖς τῶν φιλο- 
σόφων διαδοχαῖς καὶ ταῦτα εὑρηκέναι ἐν Ἰ]νθαγοριχοις 
15 ὑπομνήμασιν. (11) Ἀρχὴν μὲν ἁπάντων μονάδα" 
ἐκ δὲ τῆς μονάδος ἀόριστον δυάδα ὡς ἂν ὕλην τῇ μο- 
νάδι αἰτίῳ ὄντι ὑποστῆναι: ἐκ δὲ τῆς μονάδος καὶ τῆς 
ἀορίστου δυάδος τοὺς ἀριθμούς: ἐκ δὲ τῶν ἀριθμῶν τὰ 
exusta: ἐκ δὲ τούτων τὰς γραμμάς, ἐξ ὧν τὰ ἐπίπεδα 
20 σχήματα" ἐκ δὲ τῶν ἐπιπέδων τὰ στεριὰ σχήματα' èx 
δὲ τούτων τὰ αἰσθητὰ σώματα, ὧν xal τὰ στοιχεῖα 
εἶναι τέτταρα, πῦρ, ὕδωρ, γῆν, ἀέρα" μεταθάλλειν δὲ 
καὶ τρέπεσθαι δι᾽ ὅλων, καὶ γίνεσθαι ἐξ αὐτῶν κόσμον 
ἔμγυχον, νοερόν, σφαιροειδῆ, μέσην περιέχοντα τὴν 
25 γῆν xal αὐτὴν σφαιροειδῆ καὶ περιοικουμένην. — (26) 


εἶναι δὲ xal ἀντίποδας xal τὰ ἡμῖν χάτω ἐκείνοις ἄνω. - 


ἰσόμοιρά τ εἶναι ἐν τῷ χόσαῳ φῶς xai σκότος, καὶ 
θερμὸν καὶ ψυχρόν, καὶ ξηρὸν καὶ ὑγρόν: ὧν κατ᾽ 
ἐπικράτειαν θερμοῦ μὲν θέρος γίνεσθαι, ψυχροῦ δὲ 
3C χειμῶνα, ξηροῦ δ᾽ ἕαρ, xal ὑγροῦ φθινόπωρον. ἐὰν 
δὲ ἰσομοιρῇ, τὰ κάλλιστα εἶναι τοῦ ἔτους, οὗ τὸ μὲν 
θάλλον ἔχρ ὑγιεινόν, τὸ δὲ φθίνον φθινόπωρον νοσερόν. 
ἀλλὰ καὶ τῆς ἡμέρας θάλλειν μὲν τὴν ἕω, φθίνειν δὲ 
τὴν ἑσπέραν: ὅθεν χαὶ νοσερωτέραν εἶναι. τόν τε 
35 περὶ τὴν γῆν ἀέρα ἄσειστον καὶ νοσερὸν καὶ τὰ ἐν αὐτῷ 
πάντα θνητά᾽ τὸν δὲ ἀνωτάτω ἀεικίνητόν τ᾽ εἶναι καὶ 
καθαρὸν xal ὑγιᾶ xai πάντα τὰ ἐν αὐτῷ ἀθάνατα xai 
διὰ τοῦτο θεῖα. (27) ἥλιόν τε xo σελήνην xal τοὺς 
ἄλλους ἀστέρας εἶναι θεούς" ἐπικρατεῖν γὰρ τὸ θερμὸν 
40 ἐν αὐτοῖς, ὅπερ ἐστὶ ζωῆς αἴτιον. τήν τε σελήνην λάμ- 
πεσθαι ὑφ᾽ ἡλίου. xal ἀνθρώποις εἶναι πρὸς θεοὺς συγ- 


γένειαν, Χχτὰ τὸ μετέχειν ἄνθρωπον θερμοῦ: διὸ xai, 


πῥονοεῖσθαι τὸν θεὸν ἡμῶν. εἱμαρμένην τε τῶν ὅλων 
45 xal χατὰ μέρος αἰτίαν εἶναι τῆς διοικήσεως. διήκειν τ᾽ 
ἀπὸ τοῦ ἡλίου ἀκτῖνα διὰ τοῦ αἰθέρος τοῦ τε ψυχροῦ 
καὶ παχέος. καλοῦσι δὲ τὸν μὲν ἀέρα ψυχρὸν αἰθέρα, 
τὴν δὲ θάλασσαν χαὶ τὸ ὑγρὸν παχὺν αἰθέρα. ταύτην 
δὲ τὴν ἀκτῖνα xal εἰς τὰ βένθη δύεσθαι xal διὰ τοῦτο 
59 ζωοποιεῖν πάντα. (28) xal ζῆν μὲν πάνθ᾽ ὅσα peté- 
χει τοῦ θερμοῦ." διὸ καὶ τὰ φυτὰ ζῷα εἶναι ψυχὴν 
μέντοι μὴ ἔχειν πάντα. εἶναι δὲ τὴν ψυχὴν ἀπό- 
σπασµα αἰθέρος xal τοῦ θερμοῦ καὶ τοῦ ψυχροῦ, τῷ 
συμμετέχειν ψυγροῦ αἰθέρος. διαφέρειν τε ψυχὴν 
ζωης ἀθάνατόν τ᾽ εἶναι αὐτήν, ἐπειδήπερ xai τὸ ἀφ᾽ 
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bus adversatur. Mitem arborem non corrumpendim nec 
lædendam; ac ne animal quidem quod hominibus non no- 
ceat. Pudorem et verecundiam in eo consistere, υἱ neque 
elifusius rideas neque severiore sis vultu. Fugiendam carnis 
superfluam pinguedinem; itinerum contentionem remis - 
sione temperandam , exercendam memoriam , irato animo 
nihil aut dicendum aut faciendum; divinationem (non) 
quamcunque honorandam ; (24) cantibus ad lyram utendum 
laudeque deorum virorumque prastantium babendam ve- 
ram gratiam. Porro fabarum usu interdicebat , quia flatu 
repletze maxime animatam naturam continerent, ac præ- 
terea ventres fieri modestiores ( i. e. crepitus non fieri) 
si ab iis abstineretur : atque eo etiam quæ in somnis contin- 
gunt imagines leves ac perturbatione vacuas perfici. Re- 
fert autem Alexander in Successionibus philosophorum 
et ista se in Pythagoricis Commentariis reperisse. (23) 
Principium omnium esse unitatem ; porro ex unitate in- 
finitan dualitatem veluti materiam auctori unitati sub- 
jectam esse; ex unitate vero et infinita dualitate nume- 
ros gigni, ex numeris puncta, ex punctis lineas, ex qui- 
bus plane figure constent; ex planis autem solidas fi- 


'guras, ex quibus item sub sensum cadentia consistere 


corpora, quorum et quattuor elementa esse, ignem, aquam, 
terram, aerem, quis per omnia se mutent ac vertant, ex 
quibus fieri mundum animatum , intelligibilem , rotundum, 
mediam terram continentem, quam et ipsam rotundam 
esse et globosam ac circum babitari. (26) Esse vero etiam 
antipodas, quibus summa esse qua nobis infima sunt. 
JEquis etiam partibus mundo inesse lucem ac tenebras, 
calidumque et frigidum, et siccum et humidum : ex iis 
dum calor superat, aestatem ; dum frigus, hiemem ; dum 
humor, brumam fieri. Ea dum zequis partibus sunt , optima 
anni tempora confici : namque virescens est veris grata salu- 
brisque temperies ; occidens vero autumni tempestas mor- 
bosa. Diei quoque virescere auroram, vesperam occidere : 
quocirca insalubriorem esse. Eum item qui terram comr.- 
plectitur aera inmmotum ac.morbosum , et quæ in illo sunt 
omnia esse mortalia. Summum vero xthera semper mo- 
veri et esse liquidissimum ac saluberrimum et quae in eo 
sunt immortalia omnia atque idcirco divina. (27) Solem 
item et lunam et reliqua sidera deos esse : quippe in illis 
superare calorem, qui sit vitæ auctor. Lunam autem a 
soleillustrari. Hominibusque esse cum diis cognationem, 
quod homo quoque caloris particeps sit : unde et deum no- 
stri providentiam gerere. Fatumque universorum et sin- 
gulorum administrandorum causam esse. Penetrare item 
a sole radium per c'thera frigidum et concretum.  Vocant 
autem aerem quidem frigidum zethera ; mare autem et hu- 
morem , concretum athera. Hunc vero radium etiam pro- 
funda penetrare atque ideo vivificare omnia. (28) Vivere 
item omnia quz caloris participia sunt, atque ideo et plan. 
tas esse animantes : animam tamen non h:bere omnes. 
Animam esse particulam ex æthere avulsam et calido et 
frigido , eo quod sit simul particeps frigidi aetheris. Differre 
autem a vita animam, eamque esse immortalem , quando- 
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οὗ ἀπέσπασται ἀθάνατόν ἐστι. τὰ δὲ ζῷα γεννᾶσθαι 
ἐξ ἀλλήλων ἀπὸ σπερμάτων, τὴν δ᾽ bx γῆς γένεσιν 
ἀδύνατον ὑφίστασθαι. τὸ δὲ σπέρμα εἶναι σταγόνα 
ἐγκεφάλου περιέχουσαν ἐν ἑαυτῇ θερμὸν ἀτμόν' ταύτην 
δὲ προςφερομένην τῇ μήτρᾳ ἀπὸ μὲν τοῦ ἐγκεφάλου 
ἰχῶρα καὶ ὑγρὸν καὶ αἷμα προΐεσθαι, ἐξ ὧν σάρχας 
τε xal νεῦρα καὶ ὀστᾶ καὶ τρίχας καὶ τὸ ὅλον συνί- 
στασθαι σῶμα" ἀπὸ δὲ τοῦ ἀτμοῦ ψυχὴν xal αἴσθησιν. 
(29) μορφοῦσθαι δὲ τὸ μὲν πρῶτον παγὲν ἐν ἡυέραις 
10 τεσσαράκοντα, κατὰ δὲ τοὺς τῆς ἁρμονίας λόγους ἐν 
ἑπτὰ 3) ἐννέα δέκα τὸ πλεῖστον μησὶ τελεωθὲν ἀπο- 
κυῖσχεσθαι τὸ βρέφος ἔχειν δ᾽ ἐν αὑτῷ πάντας τοὺς 
λόγους τῆς ζωῆς, ὧν εἰρομένων συνέχεσθαι χατὰ τοὺς 
τῆς ἁρμονίας λόγους, ἑκάστων ἐν τεταγμένοις καιροῖς 
ἐπιγινομένων. τήν τ αἴσθησιν κοινῶς xal κατ᾽ εἶδος 
τὴν ὅρασιν ἀτμόν τιν᾽ εἶναι ἄγαν θερμόν. καὶ διὰ 
τοῦτο λέγεται δι᾽ ἀέρος δρᾶν xal δι) ὕδατος’ ἀντερείδε- 
σθαι γὰρ τὸ θερμὸν ἀπὸ τοῦ ψυγροῦ. ἐπεί τοι εἰ 
ψυχρὸς ἦν 6 ἐν τοῖς ὄμμασιν ἀτμός, διειστήκει ἂν πρὸς 
2U τὸν ὅμοιον ἀέρα" νῦν δὲ "* ἔστιν ἐν οἷς ἡλίου πύλας 
καλεῖ τοὺς ὀφθαλμούς. τὰ δ᾽ αὐτὰ καὶ περὶ τῆς ἀκοῆς 
xai τῶν λοιπῶν αἰσθήσεων δογµατίζει (30) τὴν δ᾽ 
ἀνθρώπου ψυχὴν διαιρεῖσθαι τριχῆ, εἴς τε νοῦν καὶ 
φρένας καὶ θυμόν. νοῦν μὲν οὖν καὶ θυμὸν εἶναι καὶ 
ἐν τοῖς ἄλλοις ζῴοις, φρένας δὲ μόνον ἐν ἀνθρώπω. 


c 


e 


ο 


εἶναι δὲ τὴν ἀρχὴν τῆς ψυχῆς ἀπὸ καρδίας μέχρις èy- 


χεφάλου" καὶ τὸ μὲν ἐν τῇ καρδίᾳ μέρος αὐτῆς ὑπάρ- 
χειν θυμόν, φρένας δὲ xal νοῦν τὰ ἐν τῷ ἐγκεφάλῳ: 
σταγόνας δ᾽ εἶναι ἀπὸ τούτων τὰς αἰσθήσεις. xal τὸ μὲν 
φρόνιμον ἀθάνατον, τὰ δὲ λοιπὰ θνητᾶ. τρέφεσθαί(τε τὴν 
Voc ἀπὸ τοῦ αἵματος' τοὺς δὲ λόγους ψυχῆς ἀνέμους 
εἶναι. ἀορατόν τ᾽ εἶναι αὐτὴν xal τοὺς λόγους, ἐπεὶ xal 
6 αἰθὴρ ἀόρατος. (31) δεσμά τ' εἶναι τῆς ψυχῆς τὰς 
φλέβας xal τὰς ἀρτηρίας xal τὰ νεῦρα᾽ ὅταν δ᾽ ἰσχύη 
xal χαθ᾽ αὑτὴν γενομένη ἠρεμῇ , δεσμὰ γίνεσθαι aù- 
τῆς τοὺς λόγους καὶ τὰ ἔργα. ἐκριφθεῖσαν δ᾽ αὐτὴν 
ἐπὶ γῆς πλάζεσθαι ἐν τῷ ἀέρι ὁμοίαν τῷ σώματι. τὸν 
ò’ Ἑρμῆν ταμίαν εἶναι τῶν ψυχῶν καὶ διὰ τοῦτο Top- 
παῖον λέγεσθαι καὶ πυλαῖον xal χθόνιον , ἐπειδήπερ 
οὗτος εἰςπέμπει ἀπὸ τῶν σωμάτων τὰς ψυχὰς ἀπό τε 
γῆς καὶ ἐκ θαλάττης’ xat ἄγεσθαι τὰς μὲν καθαρὰς ἐπὶ 
τὸν ὕψιστον, τὰς δ᾽ ἀκαθάρτους μήτ᾽ ἐκείναις meid- 
ζειν μήτ᾽ ἀλλήλαις, δεῖσθαι δ᾽ ἐν ἀρρήχτοις δεσμοῖς 
ὑπ᾽ Ἐρινύων. (39) εἶναί τε πάντα τὸν ἀέρα ψυχῶν 
45 ἔμπλεων" καὶ ταύτας δαίμονάς τε xal ἥρωας ὀνομά- 

ζεσθαι’ καὶ ὑπὸ τούτων πέμπεσθαι ἀνθρώποις τούς τ᾽ 

ὀνείρους καὶ τὰ σημεῖα νόσου τε χαὶ ὑγιείας, καὶ οὐ 

μόνον ἀνθρώποις, ἀλλὰ καὶ προθάτοις χαὶ τοῖς ἄλλοις 

Χτήνεσιν- εἴς τε τούτους γίνεσθαι τούς τε χαθαρμοὺς 
b0 xai ἀποτροπιασμοὺς μαντικήν τε πᾶσαν xat χλ]δόνας 

χαὶ τὰ ὅμοια. μέγιστον δέ φησιν εἶναι τῶν ἐν ἀν- 

θρώποις τὸ τὴν ψυχὴν πεῖσαι ἐπὶ τὸ ἀγαθὸν ἢ ἐπὶ τὸ 

χαχόν, εὐδαιμονεῖν τ᾽ ἀνθρώπους ὅταν ἀγαθὴ ψυχὴ 

προςγένηται, μηδέποτε δ᾽ ἠρεμεῖν μηδὲ τὸν αὐτὸν 
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quidem et id a quo avulsa est immortale sit. Porro ani- 
malia ex se invicem nasci ex seminibus; quie vero e terra fiat 
generationem non posse subsistere. Semen autem esse cere- 
bri stillam, qux in se calidum contineat vaporem : hzec vero 
dum infunditur vulva, ex cerehro quidem saniem et humo- 
rem sanguinemque profluere , ex quibus caro , nervi , ossa, 
pili totumque consistat corpus; e vapore autem animam 
atque sensum. (29) Formari autem primo quidem concre- 
tum et compactum intra dies quadraginta, secundum vero 
rationem harmonie intra septem aut novem aut decem uti 
plurimum menses consummatum atque perfectum infantem 
edi in lucem. Habere autem in se omnes vitæ rationes, 
quibus sua serie connexis contineri secundum congruentie 
rationes , quum singula statutis temporibus accedant. Sen- 
sum communiter quidem omnem ac speciatim visum vapo- 
rem esse quendam valde calidum. Atque ideo per aerem 
aquamque videre dicitur : afflizi enim calidum a frigido. 
Nam si esset frigidus ille in oculis vapor, distaret profecto 
adversus aerem similem : nunc vero ** alicubi oculos solis 


portas appellat. Eadem et de auditu statuit ac sensibus 
reliquis. (30) Porro animam bumanam trifariam divi- 


dere, in intellectum et mentem et animum. Intel- 
lectum autem atque animum inesse etiam reliquis anima- 
libus, sed mentem in solo homine. Esse autem prin- 
cipatum anim: a.corde usque ad cerebrum, et eam quidem 
quie sit in corde ipsius partem animum esse, mentem vero 
et intellectum qua sunt in cerebro : quasiguttas ab his ma- 
nare sensus. Ac rationem quidem esse immortalem, ce- 
tera vero mortalia. Nutririque ex sanguine animam : ejus 
autem rationes ventos esse. Ipsam vero una cum suis 
rationibus esse invisibilem, quod æther quoque sit invisi- 
bilis. (31) Ceterum anime vincula venas esse et arterias 
et nervos : ubi vero invaluerit et in se fuerit quieta, 
vincula ipsius fieri rationes atque opera. Eandem expulsam 
et projectam in terra per aerem vagari corpori similem. 
Porro Mercurium animarum custodem esse atque ideo 
ductorem dici, atque janitorem , denique terrenum , quod 
is adducit animas a corporibus , a terra marique ; et puras 
quidem atque purgatas in altissimum locum duci , impuras 
vero illis ne appropinquare quidem neque invicem sibi 
ipsis, ceterum a Furiis astringi vinculis, quæ nullo modo 
perfring possint. (32) Cunctum item aera plenum esse 
animarum, easque esse quæ et daemones et heroes appel- 
Jentur : porro ab his mitti hominibus et somnia et signa 
morbi ac valetudinis , nec modo hominibus , verum ef pecu- 
dibus ac jumentis reliquis: item ad hos referri lustrationes 
et expiationes divinationemque omnem et vaticinia et ce- 
tera id genus. Maximum vero eorum quae in hominibus 
sunt dixit esse animam sive ad bonum inducere sive ad ma - 
lum. Felicesque ac beatos esse homines, quibus bona ani- 
ma contigerit : neque vero unquam quiescere neque eun- 
ι4. 
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* ῥόον κρατεῖν. (33) ὄρχιόν τ᾽ εἶναι τὸ δίκαιον xat διὰ 
τοῦτο Δία ὅρκιον λέγεσθαι. τήν τ᾽ ἀρετὴν ἁρμονίαν 
εἶναι xal τὴν ὑγίειαν καὶ τὸ ἀγαθὸν ἅπαν xal τὸν 
θεόν- διὸ xai καθ᾽ ἁρμονίαν συνεστάναι τὰ ὅλα. φιλίαν 
6 τ εἶναι ἐναρμόνιον ἰσότητα. τιμὰς θεοῖς δεῖν νομί- 
ζειν καὶ ἥρωσι μὴ τὰς ἴσας, ἀλλὰ θεοῖς ἀεὶ μετ᾽ eù- 
φημίας λευχειμονοῦντας καὶ ἁγνεύοντας, ἥρωσι ὁ 
ἀπὸ μέσου ἡμέρας. τὴν ὃ ἁγνείαν εἶναι διὰ καθαρ- 
μῶν xat λουτρῶν xai περιρραντηρίων xal διὰ τοῦ xa- 
10 θαρεύειν ἀπότε χήδους καὶ λεχοῦς xal μιάσματος παν- 
τὸς xal ἀπέχεσθαι βρωτῶν θνησειδίων τε χρεῶν xal 
τριχλῶν καὶ μελανούρων xal ᾠῶν xai τῶν ᾠοτόχων 
ζῴων καὶ χυάμων xal τῶν ἄλλων ὧν παραχελεύονται 
καὶ οἱ τὰς τελετὰς ἐν τοῖς ἱεροῖς ἐπιτελοῦντες. (14) 
15 Φησὶ 2' Ἀριστοτέλης περὶ τῶν κυάμων παραγγέλλειν 
αὐτὸν ἀπέχεσθαι τῶν χυάμων ἤτοι ὅτι αἰδοίοις εἰσὶν 
ὅμοιοι ἢ ὅτι ΄Άδου πύλαις’ ἀγόνατον γὰρ μόνον" ἢ ὅτ: 
φθείρει À ὅτι τῇ τοῦ ὅλου φύσει ὅμοιον ἢ ὅτι ὀλιγαρχι- 
χόν- χληροῦνται γοῦν αὐτοῖς. τὰ δὲ πεσόντ᾽ ἀπὸ 
30 τραπεζης μὴ ἀναιρεῖσθαι, ὑπὲρ τοῦ ἐθίζεσθαι μὴ dxo- 
λάστως ἐσθίειν ἢ ὅτι ἐπὶ τελευτῇ τινος’ καὶ Ἀριστοφά- 
νης δὲ τῶν fjpoxov φησὶν εἶναι τὰ πίπτοντα, λέγων ἐν 
τοῖς "Howot, 


Μηδὲ γεύεσθ᾽ ἅττ᾽ ἂν ἐντὸς τῆς τρχπέζης xata- 


[πέση. . 


t5 ἀλεκτρυόνος μὴ ἅπτεσθαι λευχοῦ , ὅτι ἱερὸς τοῦ Μηνὸς 
καὶ ἱκέτης" τὸ δ᾽ ἦν τῶν ἀγαθῶν: τῷ τε Μηνὶ ἱερος- 
σημαίνει γὰρ τὰς ὥρας. τῶν ἰχθύων μὴ ἅπτεσθαι, 
ὅσοι ἱεροί" μή γὰρ δεῖν τὰ αὐτὰ τετάχθαι θεοῖς xai 
ἀνθρώποις, ὥςπερ οὐδ᾽ ἐλευθέροις xat δούλοις. (35) καὶ 
30 τὸ μὲν λευχὸν τῆς τἀγαθοῦ φύσεως, τὸ δὲ μέλαν τοῦ 
κακοῦ. ἄρτον μὴ καταγνύειν, ὅτι ἐφ᾽ ἕνα οἱ πάλαι τῶν 
φίλων ἐφοίτων, κχθάπερ ἔτι καὶ νῦν οἱ βάρθαροι᾽ μηδὲ 
διαιρεῖν, ὃς συνάγει αὐτούς” οἱ δέ, πρὸς τὴν ἐν ἅδου 
κρίσιν" οἱ δ᾽ εἰς πόλεμον δειλίαν ποιεῖν᾽ οἱ δέ, ἐπεὶ ἀπὸ 
35 τούτου ἄργεται τὸ ὅλον. καὶ τῶν σχημάτων τὸ κάλ- 
λιστον σφαῖραν εἶναι τῶν στερεῶν, τῶν δ᾽ ἐπιπέδων 
χύχλον. γῆρας x«i πᾶν τὸ μειούμενον ὅμοιον" καὶ 
αὔξην καὶ νεότητα ταὐτόν. ὑγίειαν τὴν τοῦ εἴδους 
διαμονήν, νόσον τὴν τούτου φθοράν, περὶ τῶν ἁλῶν, 
& ὅτι δεῖ παρατίθεσθαι πρὸς ὑπόμνησιν τοῦ δικαίου * οἱ 
ιὰρ ἅλες πᾶν σώζουσιν ὅ τι ἂν παραλάθωσι xat γεγό- 
νασιν ἐκ τῶν χχθαρωτάτων ἡλίου καὶ θαλάσσης. (36) 
xai ταῦτα μέν protv ὃ Αλέξανδρος ἐν τοῖς Πυθαγορι- 
κοῖς ὑπομνήμασιν εὑρηκέναι xat τὰ ἐκείνων ἐχόμενα ὁ 


ΠΤΘΑΓΟΡΑΣ. 


dem * fluxum obtinere. (33) Justum item vim habere jura- 
menti atque ideo Jovem jurisjurandi vindicem dici. Vir- 
tutem et sanitatem bonumque omne atque deum esse har- 
moniam : ideo etiam harmonia constare omnia. Amici- 
tiam itidem esse æqualitatem harmonia temperatam. 
Honores diis exhibendos et heroibus non zquales , sed diis 
quidem semper et cum laudibus amictuque candido et casto 
corpore honores adhibendos, heroibus vero a meridie. Pu- 
ritatem vero expiationibus lavacrisque atque aspersionibus 
fieri , Yacando a funere et puerpera et inquinamento omni, 
item abstinendo ab arrosis morticinisque carnibus triglisque 
ac melanuriis ovisque et qua ova pariunt animalibus, fahis 
quoque et c-teris quae monent qui in templis mysteria ri- 
tusque consummant. (34) Aitautem Aristoteles de fabis 
ideo admonuisse illum fabis abstinendum, sive quod pu- 
dendis similes sint, sive quod Orci januis : sunt enim sole 
non geniculatz : sive quod corrumpant, sive quod nature 
universi similes sint, sive quod ad paucorum dominatum 
pertinet : his quippe in sortiendo utuntur. . Quæ vero de 
mensa ceciderint non tollenda , ut assuefiamus nonnisi tem- 
peranter edere sive quod essent mortuo destinata : atque 
Aristophanes heroum ait ea esse quae decidunt, dicens in 
Heroibus , 


Neu gustate quie deciderint intra mensz circulum. 


Gallo plumis albis abstinendum , quod Mensi sacer sit atque 
ejus supplex `: hoc quidem habebatur in bonis; Mensi autem 
sacer erat, quod horas significat. Pisces item non gustan- 
dos eos qui sacri sunt : neque cnim fas esse eadem diis et 
hominibus apponi, sicuti nec servis et liberis. (35) Candi- 
dum quidem quod est, ad boni pertinere naturam ; atruin 
vero ad mali. Panem non franzgendum : namque ad unum 
veteres amicorum coibant, quemadmodum nunc etiam 
barbari; neque dividendum esse qui illos cogat : alii ad judi- 
cium referunt quod apud inferos fit ; alii quod in bello formi- 
dinem faciat ; alii quod ab hoc incipiat universum. Solida- 
rumque figurarum omnium pulcherrimam sphavram esse, 
planarum vero circulum. Senectuteim et omne detrimento 
obnoxium pari ratione teneri : juventutem itidem et quic- 
quid incrementa suscipit idem esse. Sanilafem speciei esse 
constántiam, morbum contra hujus esse interitum. De 
sale ita sensisse, ut apponendum idcirco statueret, quod 
justitize admoneret : hoc enim quicquid occupaverit servat 
et gignitur ex purissimis sole ac mari. (26) Hac sunt quie 
Alexander in Pythagoricis reperisse se commentariis tradit , 


«5 Ἀριστοτέλης. τὴν δὲ σεµνοπρέπειαν τοῦ Πυθαγόρου oet his affinia, Aristoteles. Enimvero Pythagorae gravitatem 


καὶ Τίμων ἐν τοῖς Σίλλοις δάκνων αὐτὸν ὅμως οὗ ra- 
ρέλιπεν, εἰπὼν οὕτω" 
Πυθαγόρην τε γόητας ἀποκλίναντ᾽ ἐπὶ δόξας 
θήρη ἐπ᾽ ἀνθρώπων, σεμνηγορίης ὀαριστήν. 
bo περὶ δὲ τοῦ ἄλλοτ᾽ ἄλλον αὐτὸν γεγενησθαι Ξενονάνης 
ἐν ἐλεγεία προςμαρτυρεῖ, s ἀργή, 


et Timon in 511115 quamvis illum carpens non tamen omisit , 
in hanc sententiam loquens : 

Somnia Pythagoram deflectentem ad magicorum, 

quis homines captet , grata gravitate loquela. 


Quod autem alius idem alias fuerit, Xenophanes in Elegia 
testatur, cujus est iniliuin , 
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Νῦν αὖτ᾽ ἄλλον ἔπειμι λόγον, δείξω δὲ χέλευθον. 
ὃ δὲ περὶ αὐτοῦ φησιν, οὕτως ἔχει" 


Καί ποτέ μιν στυφελιζομένου σκύλακος παριόντα 
φασὶν ἐποιχτεῖραι καὶ τόδε φάσθαι ἔπος 
5 Παῦσαι μηδὲ ῥάπιζ’, ἐπειὴ φίλου ἀνέρος ἐστὶ 
ψυχή, τὴν ἔγνων φθεγξαυένης ἀΐων. 
xal ταῦτα μὲν ó Ξενοφάνης. (41) ἔσκωψε δ᾽ αὐτὸν 
Κρατῖνος μὲν ἐν Πυθαγοριζούση” ἀλλὰ καὶ ἐν Ταραν- 
τίνοις φησὶν οὕτως: 


10 Ἔθος ἐστὶν αὐτοῖς, ἄν τιν) ἰδιώτην ποθὲν 
λάθωσιν εἰςελθόντα, διαπειρώμενον 
τῆς τῶν λόγων ῥώμης ταράττειν καὶ χυχᾶν 
τοῖς ἀντιθέτοις, τοῖς πέρασι , τοῖς παρισώμασιν, 
τοῖς ἀποπλάνοις, τοῖς μεγέθεσιν νουθυστικῶς. 


δι Μνησίμαχος δ᾽ Ἀλχμαίωνι- 


Ὡς Πυθαγοριστὶ θύομεν τῷ Λοξία. 
ἔμψυχον οὐδὲν ἐσθίοντες παντελῶς. 

(38) Ἀριστοφῶν [Ιυθαγοριστῆ- 
"Εφη καταθὰς ἐς τὴν δίαιταν τῶν κάτω) 

20 ἰδεῖν ἑκάστους, διαφέρειν δὲ πάμπολυ 
τοὺς Πυθαγοριστὰς τῶν νεκρῶν" μόνοισι γὰρ 
τούτοισι τὸν Πλούτωνα συσσιτεῖν ἔφη 
δι᾽ εὐσέθειαν. B. δυςχερῆ θεὸν λέγεις, 
εἰ τοῖς ῥύπου μεστοῖσιν ἥδεται ξυνών. 


«5 ἔτι ἐν τῷ αὐτῷ ' 

;ἙἘσθίουσί τε 
λάγανά τε xal πίνουσιν ἐπὶ τούτοις ὕδωρ” 
φθεῖρας δὲ καὶ τρίθωνα τήν τ᾽ ἀλουσίαν 
οὐδεὶς ἂν ὑπομείνειε τῶν νεωτέρων. 


245. 


Nunc aliud rursum ordiar atque viam monstrabo. 
Quod vero de illo dixit , sic se habet : 


Olim ( sic fama est ) tundentem fuste catellum 
praeteriens hominem, sic miseratus ait : 
Desine, ne miserum caedas : nam carus amici 
est animus, quod vox indicat ipsa mihi. 
Alque ita Xenophanes. (37) Sugillat illum Cratinus in 
Pythagorizusa; at vero etiam in Tarentinis in hunc mo- 
dum loquitur : 
Mos hic est ipsis, si quis imperitior 
périclum facere ipsorum doctrinz velit , 
perterrefacere hunc penitus et confundere 
æquatis , contrapositis , et inerrantibus , 
et quantitate et terminis, cate admodum. [ucn.] 


Mnesimachus autem Alcmzone : 


Ut Pythagorice sacra facimus Losiz ! 
animatum convellentes omnino nihil. 
(38) Aristophon in Pythagorista : 

Narrabat mortuorum quum intrasset domos 

ibi singulos vidisse, at multum a ceteris 

differre Pythagoristas : nam Ditem patrem 

solos sibi hosce coepulones sumere 

pietatis ergo. D. Immundum commemoras deum, 

qui oblectet sordidorum se commercio. [ticR.] 


ltem in eodem : 


Eduut 
olera; pro potu nil nisi usurpant aquam : 
jam vero iliuviem, pallium , pediculos 
tolerare nemo est juniurum qui queat. [nen.] 


30 (39) ᾿Ετελεύτα δ᾽ 6 Πυθαγόρας τοῦτον τὸν τρόπον.91 (39) Mortuus est autem Pythagoras hoc modo.  Consederat 


συνεδρεύοντος μετὰ τῶν συνήθων ἐν τῇ Μίλωνος olx(a 
[τούτου], ὑπό τινος τῶν μὴ παραδοχῆς ἀξιωθέντων διὰ 
φθόνον ὑποπρησθῆναι τὴν οἰχίαν συνέθη ᾿ τινὲς δ᾽ aù- 
τοὺς τοὺς Κροτωνιάτας τοῦτο πρᾶξαι, τυραννίδος èri- 
35 θεσιν εὐλαθουμένους. τὸν δὴ Πυθαγόραν καταληφθῆναι 
διεξιόντα * καὶ πρός τινι χωρίῳ γενόμενον, πλήρει xud- 
μων, ἵνα [αὐτόθι] ἔστη, εἰπὸν ἁλῶναι ἂν μᾶλλον À 
πατῆσαι [ἀναιρεθῆναι δὲ κρεῖττον ἢ λαλῆσαι] καὶ ὧδε 
πρὸς τῶν διωχόντων ἀποσφαγῆναι. οὕτω δὲ xal τοὺς 
40 πλείους τῶν ἑταίρων αὐτοῦ διαφθαρῆναι, ὄντας πρὸς 
τοὺς τετταράκοντα" διαφυγεῖν δ᾽ ὀλίγους, ὧν ἦν xal 
Ἄρχιππος 6 Ταραντῖνος καὶ Λύσις ô προειρημένος. 
(19) φησὶ δὲ Δικαίαρχος τὸν Πυθανόραν ἀποθανεῖν xa- 
ταφυγόντα εἷς τὸ ἐν Μεταποντίῳ ἱερὸν τῶν Μουσῶν, 
45 τετταράκοντ᾽ ἡμέρας ἀσιτήσαντα. “Ηραχλείδης δέ 
φησιν ἐν τῇ τῶν Σατύρου βίων ἐπιτομῇ μετὰ τὸ θάψαι 
Φερεκύδην ἐν Δήλῳ ἐπανελθεῖν εἰς ᾿Ιταλίαν xai ** παν- 
δαισίαν εὑρόντα Κύλωνος τοῦ Κροτωνιάτου εἰς Μετα- 
πόντιον ὑπεξελθεῖν κἀκεῖ τὸν βίον καταστρέψαι ἀσιτία, 
60 μὴ βουλόμενον περαιτέρω ζῆν. "Έρμιππος δέ φησι, 
πολεμούντων ᾿Ακραγαντίνων xat Συραχοσίων, ἐξελθεῖν 


in domo Milonis cum sociis : eam vero domum quispiam 
ex iis quos ille admittere noluerat, per invidiam incendit : 
sunt autem qui Crotoniatas ipsos tyrannidis suspicione ac 
metu hoc perpetrasse dicant. Pythagoram igitur per in- 
cendium elapsum assecuti sunt ad agrum fabis consitum, 
ubi constiterat dicens satius esse capi quam eas conculcare ; 
et sic ab insequentibus jugulatus est. Eodemque modo 
plurimos ex ejus discipulis, nam cum ipso ad quadraginta 
erant, fuisse interemptos; effugisse paucos, ex quibus. 
Archippus Tarentinus fuit et Lysis ille quem supra memo- 
ravimus. (40) Porro Dicirarchus Pythagoram in delubrum 
Musarum quod Metaponli est confugisse ibique quum qua- 
draginta dies absque cibo perstitisset , defecisse ait. Hera- 
clides vero in Epitome vitarum Satyri illum tradit, post- 
quam in Delo Pherecydi justa persolverat, rediisse in 
Italiam et * * quum reperisset... Cylonis Crotoniatze Meta- 
pontum se recepisse , ibique vitæ perttesum inedia obiisse. 
Hermippus autem ait bello inter Agrigentinos atque Syra- 
cusanos exorto Pythagoram exisse cum sociis, Agrigentinis 
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τὸν Πυθαγόραν μετὰ τῶν συνήθων xai προστῆναι τῶν 
Ἀκχραγαντίνων' τροπῆς δὲ γενομένης περιχάµπτοντα 
αὐτὸν τὴν τῶν χυάμων χώραν ὑπὸ τῶν Συραχοσίων 
ἀναιρεθῆναι” τούς τε λοιπούς, ὄντας πρὸς τοὺς πέντε 
b καὶ τριάκοντα, ἐν Τάραντι χαταχαυθῆναι, θέλοντας 
ἀντιπολιτεύεσθχι τοῖς προεστῶσι. (41) xat ἄλλο τι 
περὶ Πυθαγόρου φησὶν 6" Eputrmoc. [λέγει γὰρ] ὡς 
γενόμενος ἐν ᾿Ιταλίᾳ κατὰ γης οἰκίσχον ποιήσαι xal 
τῇ μητρὶ ἐντείλαιτο τὰ γινόμενα εἰς δέλτον γράφειν 
10 σημειουμένην xal τὸν χρόνον, ἔπειτα χαθιέναι αὐτῷ 
ἔςτ᾽ ἂν ἀνέλθη. τοῦτο ποιῆσαι τὴν μητέρα. τὸν δὲ 
Πυθαγόραν μετὰ χρόνον ἀνελθεῖν ἰσχνον xal χατεσχε- 
λετευμένον" εἰςελθόντα τ᾽ εἰς τὴν ἐχχλησίαν φάσκειν ὡς 
ἀφῖκται ἐξ ἄδου᾽ xai δὴ xal ἀνεγίνωσκεν αὐτοῖς τὰ 
lò συμθεθηχότα. οἱ δὲ σαινόµενοι τοῖς λεγομένοις ἐδά- 
χρυόν τε καὶ ὤμωζον καὶ ἐπίστευον εἶναι τὸν [Πυθαγόραν 
θεῖόν τινα, ὥςτε καὶ τὰς γυναῖκας αὐτῷ παραδοῦναι, ὡς 
xai μαθησομένας τι τῶν αὐτοῦ“ ἃς καὶ Πυθαγορικὰς 
Χληθῆναι. καὶ ταῦτα μὲν ὁ "Ἕρμιππος. (41) Hv δὲ 
90 τῷ Πυθαγόρα καὶ γυνή, Θεανὼ ὄνομα, Βροντίνου τοῦ 
Κροτωνιάτου θυγάτηρ᾽ ot δέ, γυναῖκα μὲν εἶναι Βρον- 
τίνου, μαθήτριαν δὲ Πυθαγόρου. ἦν αὐτῷ καὶ θυγάτηρ 
Δαμώ, ὥς φησι Λύσις ἐν ἐπιστολῆ τῇ πρὸς Ἵππαρχον, 
περὶ Ἰ[υθαγόρου λέγων οὕτως: « Λέγοντι δὲ πολλοὶ τὺ 
25 χαὶ δαµοσία φιλοσοφέν, ὅπερ ἀπαξίωσε Πυθαγόρας, ὅς 
γέ τοι Δαμοῖ τᾶ ἑαυτοῦ θυγατρὶ παραχαταθέμενος τὰ 
ὑπομνάματα ἐπέσχαψε μηδενὶ τῶν ἐκτὸς τᾶς οἰκίας 
παραδιδάμεν. ἆ δὲ δυναμένα πολλῶν γραμάτων ἀπο- 
δίδοσθαι τὼς λόγως οὐκ ἐθουλάθη” πενίαν δὲ καὶ τὰς τῷ 
30 πατρὸς ἐπισκάγιας ἐνόμιζε γρυσῶ τιμιωτέρας ἦμεν, χαὶ 
ταῦτα γυνά. » (43) ἦν καὶ Γηλαύγης υἱὸς αὐτοῦ, ὃς 
xal διελέξατο τὸν πατέρα xai κατά τινας Ἔμπεδο- 
χλέους καθηγήσατο. Ἱππόβοτός γέ τοί φησι λέγειν 
᾿Εαπεδοχλέα, 


35 ΈΓήλαυγες, χλυτὲ χοῦρε Θεανοῦς Πυθαγόρεώ τε. 


σύγγραμμα δὲ [φέρεται] τοῦ Γηλαύγους οὐδέν, τῆς δὲ 
μητρὸς αὐτοῦ Θεανοῦς τινα. ἀλλὰ xal φασὶν αὐτὴν 
ἐρωτηθεῖσαν ποσταία γυνὴ ἀπ᾽ ἀνδρὸς χαθαρεύει, φάναι, 
« ἀπὸ μὲν τοῦ ἰδίου παραγρῆμα , ἀπὸ δὲ τοῦ ἀλλοτρίου 
40 οὐδέποτε.» τῇ δὲ πρὸς τὸν ἴδιον ἄνδρα μελλούσῃ ro- 
ρεύεσθαι παρήνει ἅμα τοῖς ἐνδύμασι καὶ τὴν αἰσχύνην 
ἀποτίθεσθαι, ἀνισταμένην τε πάλιν ἅμ᾽ αὐτοῖσιν dva- 
λαμθάνειν. ἐρωτηθεῖσα, a ποῖα; » ἔφη, « ταῦτα OU ἃ 
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opem laturum; quibus in fugam versis quum agrum fabis 
consitum vellet circuire, a Syracusanis occisum esse ; reli- 
quos vero ad triginta quinque Tarenti fuisse crematos, 
quum de administranda republica ab iis, penes quos erat 
summa rerum, dissentirent. (41) Aliud item quiddam 
de Pythagora Hermippus refert hujusmodi. Ait enim illum, 
quum in ltaliam venisset, subterraneam fecisse domum 
matrique mandasse qus acciderent tabulis inscriberet 
tempusque adnotaret , deinde sibi demitteret donec supra 
terram exiret : id matrem fecisse. Post aliqnod tempus 
ascendisse Pythagoram exsiccatum ac macie confectum , 
advocataque concione dixisse ex inferis se ascendere; quin 
etam recitasse quicquid evenisset. Eos vero iis qua di- 
cebantur affectos in lacrimas ejulatusque prorupisse Pytha- 
£goramque jam divinum quendam existimantes uxores suas 
illi in disciplinam tradidisse, ut quippiam ex ejus doctrina 


228ddiscerent : easque Pythagoricas vocatas esse. Hiec ler- 


mippus. (42) Erat autem Pythagora et uxor Theano no- 
mine, Brontini Crotoniatæ filia : hanc alii Brontini uxorem 
Pythagoreque discipulam tradunt. Erat illi οἱ filia Damo, 
ut Lysis in epistola ad Hipparehum ait, de Pythagora in 
hunc modum loquens : Aiunt autem mulli eliam publice 
te philosophari , id quod vetuit Pythagoras, qui quum 
Damoni filice commentaria sua commendaret, jussit ne 
cui extra domum ea traderet. Ea vero quum ingenti 
pecunia posset libros illos distrahere , omnino noluit : 
pauper(alem quippe patrisque monita auro pretiosiora 
censuit, idque mulier. (43) Fuit illi et filius Telauges , 
qui etiam patri successit ac secundum quosdam Empedoclis 
preceptor fuit. Hippobotus certe Empedoclem dicere ait , 


Telauges , sate clare Theanus Pythagoreque. 


Telaugis quidem scriptum nullum fertur, at ipsius matris 
nonnulla. Hanc etiam rogatam quoto die mulier a viro 
munda esset, dixisse ferunt, A suo quidem continuo , ab 
alieno vero nunquam. Εἰ vero quæ ad maritum pergeret , 
pracipiebat uti cum veste et verecundiam poneret, ex- 
surgensque denuo cum ipsis illam una resumeret. Rogata, 
Quaenam? Haec , inquit, per quze mulier vocor. (44) Igitur 


γυνὴ κέχληµαι. » (4) Ὁ δ᾽ οὖν Πυθαγόρας, ὡς μὲν 'H-235 Pythagoras quidem secundum Heraclidem Serapionis filium 


45 ραχλείδης φησὶν ὃ τοῦ Σαραπίωνος, ὀγδοηκοντούτης 
ἐτελεύτα , χατὰ τὴν ἰδίαν ὑπογραφὴν τῶν ἡλικιῶν: ὡς 
δ᾽ οἱ πλείους, ἔτη βιοὺς ἐνενήχοντα. καὶ ἡμῶν ἐστιν 
εἰς αὐτὸν πεπαιγμένα οὕτως ἔχοντα * 


Οὐ μόνος ἐμψύχων ἄπεχες χέρας, ἀλλὰ καὶ fuet 
10 τίς γὰρ ὃς ἐμψύχων ἥψατο, Πυθαγόρα; 
ἀλλ᾽ ὅταν ἐηθῃ τι xal ὀπτηθῆ xat ἁλισθη, 
δὴ τότε καὶ ψυγὴν οὐκ ἔχαν ἐσθίομεν. 


octogesimo aetatis anno mortuus est, secundum propriam 
selatum descriptionem ; secundum plurimos autem nonage- 
simo. Nos quoque in illum sic lusimus : 


Non solus parsisti animatis, verum etiam nos. 
Quisnam animata vorat? dic mihi , Pythagora. 

Ast ubi quid tostum est , elixum est ac sale sparsum, 
tunc edimus , quando spiritus omnis abest. 


LIB. VIH, 1. PYTHAGORAS. 


ἄλλο: 


Ἦν ἄρα Πυθαγόρης τοῖος σοφός, ὥςτε μὲν αὐτὸς 
μὴ ψαύειν χρειῶν καὶ λέγεν ὡς ἄδικον, 
σιτίζειν δ᾽ ἄλλους. ἄγαμαι σοφόν- αὐτὸς ἔφα μὲν 
6 οὐκ ἀδικεῖν, ἄλλους δ᾽ αὐτὸς ἔτευχ᾽ ἀδικεῖν. 


(45) καὶ ἄλλο: 


Τὰς φρένας ἣν ἐθέλης τὰς Πυθαγόραο νοῆσαι, 
ἀσπίδος Εὀφόρθου βλέψον ἐς ὀμφάλιο. [ἦν, 
φησὶ γὰρ οὗτος, ᾿Εγὼν ἦν πρόθροτος" ὃς δ᾽ ὅτε οὐκ 


, 


10 φάσκων ὥς τις ἔην , οὔτις ἔην ὅτ᾽ ἔην. 
xal ἄλλο, ὡς ἐτελεύτα - 
At, at Πυθαγόρης τί τόσον χυάµους ἐσεθάσθη; 
xal θάνε φοιτηταῖς ἄμμιγα τοῖς ἰδίοις, 


χωρίον ἦν κυάμων" ἵνα μὴ τούτους δὲ πατήση , 
T ἐξ Ἀκραγαντίνων κάτθαν' ἐνὶ τριόδῳ. 


Aliud : 


Talis erat sapiens , ut nollet tangere carnes , 
Pythagoras , magnum et diceret esse scelus : 

pasceret ast alios. Miror! sophus integer ipse 
perstat , pollutos sed facit esse alios. 


(45) Item aliud : 


Respice in Euphorbi radiantia scuta renati, 
Pythagore mentem noscere quisquis aves. 

Scutum ait : Ante ego eram mortalis. At ille ferens se 
ante ortum genitum, tunc , ubi erat, nec erat. 


Et aliud de ejus morte : 


Heu , heu Pythagoras quid tam est veneratu' lupinos ? 
et cum discipulis occubuit propriis 

Nam ne forte fabas fugiens calcaret in agre, 
abs Agrigentinis occidit in trivio. 


Ἤκμαζε δὲ κατὰ τὴν ἑξηκοστὴν Ὀλυμπιάδα xat αὐτοῦα 4Floruit autem Olympiade sexagesima ipsiusque schola dura- 


τὸ σύστημα διέμεινε μέχρι γενεῶν ἐννέα ἢ καὶ δέκα: 
(46) τελευταῖοι γὰρ ἐγένοντο τῶν Πυθαγορείων, οὓς καὶ 
᾿Αριστόξενος εἶδε, Ξενόφιλός θ᾽ 6 Χαλκιδεὺς ἀπὸ Θρά- 
40 Χης καὶ Φάντων ó Φλιάσιος καὶ ᾿Εχεκράτης xal Ato- 
χλῆς καὶ Πολύμναστος, Φλιάσιοι χαὶ αὐτοί. ἦσαν δ᾽ 
ἀκροαταὶ Φιλολάου xat Εὐρύτου τῶν Ταραντίνων. 


vit usque ad nonam sive decimam generationem : (46) po- 
stremi enim Pythagoreorum fuere, quos et Aristoxenus vidit, 
Xenophilus Chalcidensis ex Thracia, et Phanto Phliasius, et 
Echecrates et Diocles et Polymnestus , Phliasii et ipsi. Erant 
autem auditores Philolai et Euryti Tarentinorum. Fuerunt 


Γεγόνασι δὲ Πυθαγόραι τέτταρες περὶ τοὺς αὐτοὺςα 5 autem Pythagora quattuor eodem fere tempore nec multum 


χρόνους, οὗ πολὺ ἀπ᾽ ἀλλήλων ἀπέχοντες’ εἷς μὲν 
25 Κροτωνιάτης, τυραννικὸς ἄνθρωπος ' ἕτερος Φλιάσιος, 
σωμασκητής, [ἀλείπτης, ὥς φασί τινες] τρίτος Za- 
χύνθιος * τέταρτος αὐτὸς οὗτος, οὗ φασιν εἶναι τἀπόρ- 
βήτα τῆς φιλοσοφίας" [αὐτῶν διδάσκαλος} ἐφ᾽ οὗ καὶ 
τὸ Αὐτὸς ἔφα παροιμιακὸν εἰς τὸν βίον ἦλθεν. — (47) οἱ 
30 δὲ καὶ ἄλλον ἀνδριαντοποιὸν Ῥηγῖνον γεγονέναι φασὶ 
Πυθαγόραν, πρῶτον δοχοῦντα ῥυθμοῦ xal συμμετρίας 
ἐστοχάσθαι- xal ἄλλον ἀνδριαντοποιὸν Σάμιον' xal 
ἕτερον ῥήτορα μοχθηρόν" xal ἰατρὸν ἄλλον, τὰ περὶ 
κήλης γεγραφότα xai τινα περὶ Ὁμήρου συντεταγμένον" 
35 καὶ ἕτερον Δωρικὰ πεπραγματευμένον, ὥς Διονύσιος 
ἱστορεῖ. Ερατοσθένης δέ φησι, χαθὸ καὶ Φαθωρῖνος 
ἐν τῇ ὀγδόη παντοδαπῆς ἱστορίας παρατίθεται, τοῦτον 
εἶναι τὸν πρῶτον ἐντέχνως πυχτεύσαντα ἐπὶ τῆς ὀγδόης 
xal τετταρακοστῆς ᾿Ὀλυμπιάδος, χομήτην xai ἄλουρ- 
«o γίδα φοροῦντα ἐχκριθέντα τ᾽ ἐκ τῶν παίδων καὶ χλευα- 
σθέντα αὐτίκα προςθῆναι τοὺς ἄνδρας καὶ νικῆσαι. 
(19) δηλοῦν δὲ τοῦτο χαὶ τοὐπίγραμμα ὅπερ ἐποίησε 
Θεαίτητος᾽ 
Πυθαγόρην τινά, Πυθαγόρην, ὦ ξεῖνε, χομήτην, 
45 ἀδόμενον πύχτην εἰ χατέχεις Σάμιον, 
Πυθαγόρης ἐγώ siut” τὰ δ᾽ ἔργα µου εἴ τιν᾽ ἔροιο 
Ἠλείων, φήσεις αὐτὸν ἄπιστα λέγειν. 
Γοῦτον ó Φαθωρῖνός φησιν ὅροις χρήσασθαι διὰ τῆς 


μαθηματιχῆς ὕλης, ἐπὶ πλέον δὲ Σωκράτην xal τοὺς 
to ἐκείνῳ πλησιάσαντας, καὶ μετὰ ταῦτ᾽ ᾿Αριστοτέλην καὶ 


ab se invicem distantes : unus quidem Crotoniata , tyranni- 
cus vir; alter Phliasius, corporis exercitator, [ unctor, ut 


. quidam aiunt]; tertius Zacynthius; quartus hic ipse, cujus 


aiunt arcana esse philosophisee, [ ipsorum pra&ceptor] et a 
quo proverbiale illud Ipse dixit in publicum manavit, (47) 
Sunt qui et alium sculptorem Rheginum fuisse dicant Py-. 
thagoram , qui primus visus sit numeri ac proportionis re- 
pertor fuisse; alium item sculptorem Samium; et alium 
oratorem non bonum; et alium medicum, qui de herniis 
scripsit ac de Homero quaedam composuit ; alium item qui 
Dorica. tractavit, auctore Dionysio. Porro bunc Erato- 
sthenes , quem et Favorinus in octavo Omnimodie historic 
libro testem citat, primum fuisse tradit, qui quadragesima o- 
ctava Olympiade secundum artem pugilatu certaverit , co- 
matumatque purpuratum ; prohibitumque puerorum certa- 
mine atque irrisum , continuo viros petiisse ac vicisse. (48) 
Declarare autem hoc etiam epigramma , quod fecit Thex- 
tetus : 
Hospes , Pythagoram εἰ, Pythagoramque comatum , 
nosti percelebrem tu pugilem Samium , 
Pythagoras ego sum : mea sed si facta rogaris 
Eleum , dices hæc superare fidem. 

Hunc Favorinus ait definitionibus per mathematicam usum 
materiam, frequentius id fecisse Socratem et qui ab co 
fluxere, postmodum autem Aristotelem ac Stoicos, Primum. 
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τοὺς στωιχούς. ἀλλὰ μὴν καὶ τὸν οὐρανὸν mpürtov 

ὀνομάσαι χόσµον xal τὴν γῆν στρογγύλην' ὡς δὲ Oes- 

φραστος, Παρμενίδην: ὡς δὲ Ζήνων, Ἡσίοδον. (49) 

τούτῳ φασὶν ἀντιπαρατάσσεσθαι Κύλωνα χαθάπερ Av- 
5 τίλοχον Σωκράτει. ἐπὶ δὲ τοῦ ἀθλητοῦ [Πυθαγόρου 

xal τοῦτ᾽ ἐλέγετο τὸ ἐπίγραμμα" 

Οὗτος πυκτεύσων ἐς Ὀλύμπια παισὶν ἄνηθος 
ἤλυθε Πυθαγόρης 6 Κράτεω Σάμιος. 
ὅ δὲ φιλόσοφος χαὶ ὧδε ἐπέστειλε" 


10 Πυθαγόρης Ἀναξιμένει. 


Καὶ σύ, ὦ λῶστε, εἶ μηδὲν ἀμείνων ἧς Πυθαγόρεω 
γενεήν τε καὶ Χλέος » μεταναστὰς ἂν οἴγεο ix Μιλήτου" 
νῦν δὲ κατερύχει σε Å πατρόθεν εὔχλεια, xal ἐμὲ δὲ 
ἂν κατείρυχεν ᾿Αναξιμένει ἐοικότα. εἶ δὲ ὑμεῖς οἱ 

16 ὀνήιστοι τὰς πόλιας ἐχλείψετε, ἀπὸ μὲν αὐτέων 6 χό- 
σμος αἱρεθήσεται, ἐπικινδυνότερα δ᾽ αὐτῆσι τὰ èx Μή- 
δων. (50) οὔτε δὲ αἰεὶ καλὸναἰθερολογέειν μελεδωνόν τε 
εἶναι τῇ πατρίδι χάλλιον. καὶ ἐγὼ δὲ où πάντα περὶ 
τοὺς ἐμεωυτοῦ μύθους, ἀλλὰ xal ἐν πολέμοις οὓς δια- 

20 φέρουσι ἐς ἀλλήλους ᾿Ιταλιῶται. 

Ἐπειδὴ .δὲ περὶ Πυθαγόρου διεληλύθαμεν, ῥητέον 
περὶ τῶν ἐλλογίμων Πυθαγορικῶν" μεθ᾽ οὓς περὶ τῶν 

σποράδην xatd τινας φερομένων * ἔπειθ᾽ οὕτως ἐξά}ο- 
μεν τὴν διαδοχὴν τῶν ἀξίων λόγου ἕως ᾿Επιχούρου 

95 χαθὰ xal προειρήκαμεν. περὶ μὲν οὖν Θεανοῦς xal 
Γηλαύγους διειλέγμεθα" λεκτέον δὲ νῦν περὶ Ἔμπε- 
δοκλέους πρῶτον * κατὰ γάρ τινας Πυθαγόρου διήχου- 
σεν. 





ΚΕΦ. B. 


ΕΜΠΕΔΟΚΛΗΣ. 


-51. Ἐμπεδοκλῆς, ὥς φησιν Ἱππόθοτος, Μέτωνος ἦν 
vlc τοῦ "E μπεδοχλέους, Ἀκραγαντῖνος. τὸ δ᾽ αὐτὸ 
χαὶ Τίμαιος ἐν τῇ πεντεκαιδεκάτῃ τῶν ἱστοριῶν, ἐπί- 
σημον ἄνδρα γεγονέναι τὸν ᾿Εμπεδοχλέα τὸν πάππον 
τοῦ ποιητοῦ. ἀλλὰ καὶ Ἕρμιππος τὰ αὐτὰ τούτῳ 
85 Φησίν. ὁμοίως xal Ἡρακλείδης ἐν τῷ περὶ t νόσων, ὅτι 

λαμπρᾶς ἢ ny οἰχίας ἱπποτροφηκότος τοῦ πάππου. λέγει 

δὲ καὶ Ερατοσθένης ἐν τοῖς Ὀλυμπιοίχαις τὴν πρώ- 

την καὶ ἑθδομηχοστὴν Ὀλυμπιάδα νενιχηχέναι τὸν 

τοῦ Μέτωνος πατέρα, μάρτυρι χρώμενος Ἀριστοτέλει. 
40 (52) ᾿Απολλόδωρος δ᾽ ô γραμματικὸς ἐν τοῖς Χρονιχοῖς 
φησιν ὡς: 


"Hv μὲν Μέτωνος υἱὸς, εἰς δὲ Θουρίους 
αὐτὸν νεωστὶ παντελῶς ἐκτισμένους 
6 Γλαῦκος ἐλθεῖν φησιν. 


a5 εἶθ᾽ ὑποθάς- 


Οἱ δ᾽ ἱστοροῦντες ὡς πεφευγὼς οἴκοθεν 
εἰς τὰς Συραχούσας μετ᾽ ἐχείνων ἐπολέμει 
πρὸς τοὺς Αθηναίους —— ἀγνοεῖν 


ΕΜΠΕΔΟΚΛΗΣ. 


que ccelum appellasse mundum , terramque rotundam : id 
aulem Theophrastus Parmenidi, Zeno Hesiodo assignant. 
(19) Huic aiunt adversatum esse Cylonem , quemadmodum 
Anlilochum Socrati. De Pythagora autem athleta fereba- 
tur etiam hoc epigramma : 


Hic puer et pugil a pueris ad Olympia venit 
Pythagoras Samius , patre satus Crateo. 


2641 vero philosophi epistola legitur in hunc modum : 
Pythagoras Anazximeni: 


Tu quoque, virorum optime, si nihil Pythagora et 
: genere εἰ gloria pra:stantior esses, profecto alio jam 
ex Milelo migrasses : nunc vero te continuit paterna 
et avita gloria, qua et me conlinuissel, si essem 
Anazimeni similis. Ceterum si vos viri virtute εἰ 
meritis excellentissimi civitates deseretis , eis quidem 
ornatus adimetur , Medique illis infestius instabunt. 
(30) Neque verosemper convenit astrorum ac cali vesti- 
gare rationes : prastat interdum ad patriam curas 
cogitationesque convertere. Alque ego non semper 
meis vaco disputationibus , verum εἰ bellis intersum, 
quibus in se invicem scviunt Italici Greci. 
Quoniam vero de Pythagora diximus, dicendum jam de cla- 


ris Pythagoreis : post quos dicendum erit de iis qui sparsim 
ab nonnullis referuntur : tum deinceps adnectemus succes- 
sionis seriem memorabilium philosophorum usque ad Epi- 
curum, sicuti supra promisimus. De Theano quidem ct 
Telauge jam diximus : dicendum modo de Empedocle pri- 
mum : nam secundum quosdam Pythagorze auditor fuit. 





CAP. II. 
EMPEDOCLES. 


i 51. Empedocles , ut ait Hippobotus , Metonis filii Empe- 
doclis filius fuit,  Agrigentinus. ldem et Timzus refert 

in decimo quinto Historiarum libro, insignem fuisse virum 
Empedoclem poetze avum. Sed et Hermippus eadem cum 
illo ait. Heraclides itidem in libro de Morbis clara ex fami- 
lia fuisse tradit, quum avus equos aluerit. Dicit et Era- 
tosthenes in Olympionicis septuagesima prima Olympiade 
vicisse Metonis patrem, Aristotelis utenstestimonio. (52) 
Apollodorus autem grammaticus in Chronicis sic ait : 

Erat Metonis filius : quem Thurios 

Glaucus migrasse conditos nuperrime 

est auctor. 


Deinde post pauca : 
At qui ferunt venisse profugum domo 


urbem Syracusas et arma in Atticos 
his consociasse — — nil mihi 


σ 


σ 
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τελέως ἐμοὶ δοχοῦσιν᾽ À γὰρ οὐκέτ᾽ ἦν 
À παντελῶς ὑπεργεγηραχώς, ὅπερ 
οὐ φαίνεται. 


Αριστοτέλης γὰρ αὐτὸν, ἔτι δ᾽ “Ηρακλείδης ἑξήκοντα 
ἐτῶν φησὶ τετελευτηχέναι. ὃ δὲ τὴν πρώτην καὶ ἕθδο- 
μηχοστὴν Ὀλυμπιάδα νενιχηχὼς χέλητι τούτου πάππος 
ἦν ὁμώνυμος, ὥςθ᾽ ἅμα καὶ τὸν χρόνον ὑπὸ τοῦ Άπολ- 
λοδώρου σημαίνεσθαι. (53) Σάτυρος δ᾽ ἐν τοῖς βίοις 
φησὶν ὅτι Ἐμπεδοκλῆς υἱὸς μὲν ἦν Ἔ δαινέτου, χατέλιπε 
δὲ καὶ αὐτὸς viov. Εξαίνετον- ἐπί τε τῆς αὐτῆς Ὄλυμ-- 
πιάδος τὸν μὲν ἵππῳ χέλητι νενιχηχέναι, τὸν δ᾽ υἱὸν aù- 
τοῦ πάλη 4j, ὃς Ἡρακλείδης ἐν τῇ ἐπιτομῆ, δρόμῳ. 
ἐγὼ δ᾽ εὗρον ἐν τοῖς ὑποανήμασι Φαθωρίνου ὅτι χαὶ 
βοῦν ἔθυσε τοῖς θεωροῖς ó ᾿Εμπεδοχλῆς ἐκ μέλιτος xol 
ἀλφίτων χαὶ ἀδελφὸν ἔσχε Καλλ ακρατίδην. Γηλαύγης 
᾿ 6 1ωθαγόρου παῖς ἐν τῇ πρὸς Φιλόλαον ἐπιστολῆ 

gra: τὸν Ἐμπεδοχλέα "Agytwóuou εἶναι υἱόν. (54) ὅτι 
δ᾽ ἦν Ἀκραγαντῖνος ἐκ Σικελίας, αὐτὸς ἐναρχόμενος 
τῶν Καθαρμῶν φησιν’ 

Ὦ φίλοι ot μέγα ἄστυ κατὰ ξανθοῦ Ἀκράγαντος 

ναίετ ἀν ἄχρα πόλευς. 
καὶ τὰ μὲν περὶ τοῦ γένους αὐτοῦ τάδε. ᾿Ἀχοῦσαι δ᾽ 
αὐτὸν Πυθαγόρου Τίμαιος διὰ τῆς ἐνάτης ἱστορεῖ. λέ- 
yov ὅτι καταγνωσθεὶς ἐπὶ λογοχλοπία τότε, καθὰ xal 
Πλάτων, τῶν λόγων ἐκωλύθη μετέχειν. μεμνῆσθαι 
δὲ καὶ αὐτὸν Πυθαγόρου λέγοντα᾽ 

Hy δέ τις ἐν χείνοισιν ἀνὴρ περιώσια εἰδώς, 

ὃς δὴ μήχιστον πραπίδων ἐκτήσατο πλοῦτον. 


οἱ δὲ τοῦτο εἰς Παρμενίδην αὐτὸν λέγειν ἀναφέροντα. 
(55) φησὶ δὲ Νεάνθης ὅτι μέχρι Φιλολάου καὶ ᾿Εμπε- 
δοχλέους ἐκοινώνουν οἱ Πυθαγοριχοὶ τῶν λόγων. ἐπεὶ 
δ) αὐτὸς διὰ τῆς ποιήσεως ἐδηυοσίωσεν αὐτὰ, νόμον 
ἔθεντο μηδενὶ μεταδώσειν ἐποποιῷ. τὸ ὁ’ αὐτὸ xal 
Πλάτωνα παθεῖν φησι" xoi τὰ τοῦτον κωλυθῆναι. 
τίνος μέντοι Υ αὐτῶν ἤκουσεν ὃ Ἐμπεδοχλῆς, οὐχ 
εἶπε" τὴν γὰρ περιφε εροµένην πρὸς Τηλαύγους ἐπιστο- 
An» ὅτι µετέσγεν Ἱππάσου καὶ Βροντίνου, μὴ εἶναι 
ἀξιόπιστον. ὃ δὲ Θεόφραστος Παρμενίδου φησὶ ζη- 
λωτὴν αὐτὸν γενέσθαι καὶ μιμητὴν ἐν τοῖς ποιήµασι; 
xat γὰρ ἐκεῖνον ἐν ἔπεσι τὸν περὶ φύσεως λόγον ἐξε- 
νεγχεῖν. [so) * Έρμιππος i δ᾽ οὐ Παρμενίδου, Z Ξενοφάνους 
δὲ γεγονέναι ζηλωτήν, ὦ ᾧ καὶ συνδιατρῖψαι xai μιμή- 
σασθαι τὴν ἐποποιίαν' ὕστερον ὃ δὲ τοῖς []υθαγορικοῖς èv- 


τυχεῖν. ᾿Αλκιδάμας δ᾽ ἐν τῷ φυσικῷ φησι χατὰ τοὺς 
s~ / ’ ` 39 ^ , 3 t 
αυτους χρόνους Ζήνωνα xat ᾿Εμπεδοχλέα« ἀχοῦσαι 


Παρμενίδου, εἶθ᾽ ὕστερον ἀποχωρῆσαι, καὶ τὸν μὲν 
Ζήνωνα xat’ ἰδίαν φιλοσοφῆσαι, τὸν δ᾽ Ἀναξαγόρου 
διακοῦσαι καὶ Πυθαγόρου" xat τοῦ μὲν τὴν σεμνότητα 


- ζηλῶσαι τοῦ τε βίου xal τοῦ σχήματος, τοῦ δὲ τὴν pu- 
σιολογίαν. (52) ᾿Ἀριστοτέλης δ᾽ ἐν τῷ Σοφιστῇ φησι 3 de natura rerum fuisse imitatum. (57) Aristoteles vero 


50 


πρῶτον ᾿Εμπεδοχλέα ῥητορικὴν εὑρεῖν, Ζήνωνα δὲ 
διαλεχτιχήν. ἐν δὲ τῷ περὶ ποιητῶν φησιν ὅτι xal 


Ὁμηρικὸς ó Ἐμπεδοκλῆς καὶ δεινὸς περὶ τὴν φράσιν 


2 Hactenus de genere ipsius. 


' liceret. 
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` prorsus videntur scire : namque tum quidem 
aut mortuus erat aut senecta languidus : 
quod non probabile. 


Nempe Aristoteles et Heraclides scribunt, eum anno 
eatis sexagesimo obiisse. Qui vero septuagesimam et 
primam Olympiadem vicerat eques, eodem censebatur 
nomine, ita ut simul tempus ab Apollodoro significetur. 
(53) Satyrus autem in Vitis Empedoclem ait filium fuisse 
Exoneti , reliquisseautem et illum filium Exænetum , ea- 
demque Olympiade ipsum quidem equestri.certamine vi- 
cisse , filium vero illius lucta sive, ut ait Heraclides in Epi- 
tome, cursu. Verum enim ego in Favorini Commentariis 
reperi Empedoclem et bovem macfíasse legatis ad festum 
mi:sis confectum ex melle et farina, fratremque habuisse 
Callicratidem. Telauges autem Pythagorze filius in epistola 
ad Philolaum Empedoclem ait Archinomi fuisse filium. 
(54) Quod autem Agrigentinus ex Sicilia fuerit, ipse initio 
Lustrationum refert : 

O socii ingentem flavas Acragantis ad undas 

urbem qui colitis munitam arce. 
Audisse autem Pytliagoram 
Timaus auctor est in nono Historiarum, dicens impro. 
batum, quod doctrinam cevulgasset, consortio exclusum 
fuisse, quemadmodum eliam Platonem : ipsumque memi- 
nisse Pythagorx his verbis : 

Hos inter vir summus erat rerumque peritus, 

divitiis qui animi cordatos vinceret omnes. 


Sunt qui ista eum de Parmenide dixisse putent. (50) Refert 
Neanthes Pythagoricos usque ad Philolaum et Empedo- 
clem ad sermonum communionem admittere omnes solitos. 
Ubi vero ipse poemate disciplinam divulgavit, legem tule- 
runt uti nullo cum epico poeta communicare disciplinam 
Idem Platoni quoque accidisse narrat ille : quippe 
et hunc fuisse prohibitum. Quem tamen illorum audiverit 
Empedocles, non dixit : cam enim quz Telaugis fertur 
epistolam, in qua Hippasum ac Brontinum audivisse dict- 
tur, non esse fide dignam. Enimvero Theophrastus Parme- 
nidem illum imitatum dixit ipsiusque mulum in poema- 
tibus fuisse : quippe et illum versibus doctrinam de nature 
rerum prodidisse. (56) Hermippus autem non Parmeni- 
dis, verum Xenophanis fuisse imitatorem tradidit , quocun; 
diu versatus cujusque carmina imitatus esset ; postmodum 
autem Pythagoreis congressum esse. Alcidamas vero in 
Physico refert eodem tempore Zenonem et Empedoclem 
una audivisse Parmenidem, postea ab eo discessisse : ac 
Zenonem quidem seorsum philosophatum esse, hunc vero 
Anaxagoram et Pythagoram audisse atque alterius constan. 
tiam et gravitatem vitæ atque habitus, alterius doctrinan 


in Sophista primum Empedoclem rethoricz inventorem ait , 
Zenonem vero dialectica. In libro autem de Poetis asse- 
rit Homericum fuisse Empedoclem et elocutione multum 
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γέγονε, μεταφορικός τ᾽ ὢν καὶ τοῖς ἄλλοις τοῖς περὶ 
ποιητικὴν ἐπιτεύγμασι χρώμενος xat δὴ ὅτι γράψαν- 
. τος αὐτοῦ xal ἄλλα ποιήματα τήν τε τοῦ Ξέρξου διά- 
6ασιν xat προοίμιον εἰς Απόλλωνα, ταῦθ᾽ ὕστερον xa- 
ὁ τέχαυσεν ἀδελφή τις αὐτοῦ ἢ θυγάτηρ, ὥς φησιν Ἱε- 
ρώνυμος, τὸ μὲν προοίμιον ἄκουσα, τὰ δὲ Περσικὰ 
βουλτθεῖσα διὰ τὸ ἀτελείωτα εἶναι. (ον) χαθόλου δέ 
φησι καὶ τραγῳδίας αὐτὸν γράψαι xal πολιτικά" Ἡρα- 
Χλείδης δ᾽ ὁ τοῦ Σαραπίωνος ἑτέρου φησὶν εἶναι τὰς 
10 τραγῳδίας. “Ἱερώνυμος δὲ τρισὶ xal τετταράκοντά 
φησιν ἐντετυχηχέναι, Νεάνθης δὲ νέον ὄντα γεγραφέ- 
ναι τὰς τραγωδίας xal αὐτὸς ἔπειτα αὐταῖς ἐντετυγη- 
χέναι. φησὶ δὲ Σάτυρος ἐν τοῖς βίοις ὅτι καὶ ἰατρὸς 
ἦν καὶ ῥήτωρ ἄριστος. [Γοργίαν γοῦν τὸν Λεοντῖνον 
15 αὐτοῦ γενέσθαι μαθητήν, ἄνδρα ὑπερέχοντα ἐν ῥητο- 
ρικῇ καὶ τέχνην ἀπολελοιπότα * ὄν φησιν Ἀπολλόδω- 
ρος ἐν Χρονιχοῖς ἐννέα πρὸς τοῖς ἑκατὸν ἔτη βιῶναι. (39) 
τοῦτον φησιν ὁ Σάτυρος λέγειν ὡς αὐτὸς παρείη τῷ 
᾿Εμπεδοχλεῖ γοητεύοντι. ἀλλὰ καὶ αὐτὸν διὰ τῶν 
30 ποιημάτων ἐπαγγέλλεσθαι τοῦτό τε xal ἄλλα πλείω, 
δι’ ὧν φησι" 


Φάρμακα δ' ὅσσα γεγᾶσι κακῶν καὶ γήραος ἆλχαρ 
πεύση, ἐπεὶ αούνῳ σοὶ ἐγὼ χρανέω τάδε πάντα. 
παύσεις δ᾽ ἀχαμάτων ἀνέμων μένος, οἳ τ ἐπὶ γαῖαν 
ὀρνύμενοι πνοιαῖσι χαταφθινύθουσιν dooupav* 


25 
καὶ πάλιν, ἂν ἐθέλησθα, παλίντιτα πνεύματ 
[ἐπάξεις . 
θήσεις δ᾽ ἐξ ὄμθροιο χελαινοῦ χαίριον αὐχ udv 
ἀνθρώποις, θήσεις δὲ καὶ ἐξ αὐχμοῖο θερείου 
30 ῥεύματα δενδρεόθρεπτα , τὰ δ᾽ ἐν θέρει ἀήσαντα. 


ἄξεις δ᾽ ἐξ ᾿Αἴδαο χαταφθιµένου μένος ἀνδρός. 


ΕΜΠΕΔΟΚΑΗΣ. 


valuisse, translationibus item ac ceteris artis poeticae felici- 
ter tractanda presidiis usum : addit etiam hoc; quod, 
quum et alia poemata scripsisset et Xerxis transitum et 
hymnum in Apollinem, ea postmodum ignibus tradiderit 
soror quaedam ipsius sive filia, ut Hieronymus meminit, 
hymnum quidem imprudens, Persica autem prudens ac 
sciens , quod ea imperfecta essent. (58) Omnino tragædias 
illum praeterea scripsisse refert ας politica : verum Hera- 
clides Serapionis filius tragoedias alterius fuisse memorat. 
Hieronymus vero quadraginta tres se legisse asserit, Nean. 
thes autem hunc juvenem scripsisse tragoedias, quas ipse 
quoque poslea (?) legerit. Porro Sat yrus in Vitis refert et medi. 
cum illum fuisse oratoremque optimum. Gorgiam enim Leon - 
tinum ipsius fuisse discipulum, virum in oratoria insignem, 
qui et artem rhetoricam scripserit : quem tradit Apollodo- 

4 rus in Chronicis centum et novem tatis implesse annos. 
(59) Hunc ait Satyrus dicere solitum affuisse se Empedocli 
magiam exercenti. Ipsumque in poematibus id profiteri et 
complura alia , quum dicat : 


Pharmaca queis pellas morbos relevesque senectam, 
percipies , quæ cuncta tibi communico soli : 
compcescesque truces ventorum rite procellas, 
exorti insanis qui vastant flatibus agros; 

rursum, si libeat, mox flamina pigra ciebis, 

atque atra induces e tempestate serenum; 

induces media pluvias æstate salubres 

et flatus sicca qui perflent omnia messe ; 
exstinctumque haminem nigro revocabis ab Orco. 


(50) Φησὶ δὲ καὶ Τίμαιος ἐν τῇ ὀχτωχαιδεχάτη χατὰ 5 (60) Multisque item modis eum virum admirationi habituni 


πολλοὺς τρόπους τεθαυμάσθαι τὸν ἄνδρα. καὶ γὰρ 
ἐτησίων ποτὲ σφοδρῶς πνευσάντων ὡς τοὺς καρποὺς 
35 λυμήνασθαι, κελεύσας ὄνους ἐχδαρῆναι xai ἀσχοὺς 
ποιεϊσθαιπερὶ τοὺς λόφους καὶ τὰς ἀκρωρείας διέτεινε 
πρὸς τὸ συλλαβεῖν τὸ πνεῦμα λήξαντος δέ, Κωλυσα- 
νέμαν κληθῆναι. Ἡρακλείδης δ᾽ ἐν τῷ περὶ νόσων φησὶ 
καὶ Παυσανίᾳ ὑφηγήσασθαι αὐτὸν τὰ περὶ τὴν 
qo ἄπνουν. ἦν δ᾽ ὁ Παυσανίας, ὥς φησιν Ἀρίστιππος xai 
Σάτυρος, ἐρώμενος αὐτοῦ, ᾧ δὴ καὶ τὰ περὶ φύσεως 
προςπεφώνηχεν οὕτως, 
[gi) Παυσανίη, σὺ δὲ κλῦθι, δαΐφρονος Ἀγχίτου υἱέ. 
ἀλλὰ καὶ ἐπίγραμμα εἰς αὐτὸν ἐποίησε᾽ 


Παυσανίην ἰητρὸν ἐπώνυμον ᾿Αγχίτεω viov. 
φῶτ᾽ Ἀσκληπιάδην πατρὶς ἔθρεψε Γέλα, 

ὃς πολλοὺς μογεροῖσι μαραινομένους καμάτοισι 
φῶτας ἀπέστρεψεν «Φερσεφόνης ἀδύτων. 
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Τὴν γοῦν ἄπνουν ó Ἡρακλείδης φησὶ τοιοῦτόν τι εἶναι, 
ὡς τριάκοντα ἡμέρας συντερεῖν ἄπνουν καὶ ἄσφυκτον 


Timæus in decimo octavo Historiarum auctor est. Nam- 
que Etesiis aliquando vehementer flantibus, adeo ut fruges 
corrumperent, excoriari asinos jussit factisque utribus eos 
collibus et montium verticibus admoveri ad comprehenden- 
dos flatus : cessantibus autem ventis ab eventu rei Κωλυσα- 
νέμαν vocatum esse. Heraclides quoque in libro de Morbis 
ait eum Pausaniz dictasse qua de femina exanim: ille scri- 
psit. Erat autem Pausanias, ut ait Satyrus εἰ Aristippus, 
amasius ejus , cui et de natura libros compositos ita dedica- 
vit, 
(61) Pausania Anchiti sapientis , percipe , fili. 
Sed et epigramma in eum fecit : 
Pausaniam Anchiti natum unum Asclepiadarum, 
clarum aluit medicum patria clara Gela : 
qui multos diris homines languoribus ægros 
eripuit furvla Persephones adytis. 


£ Exanimem igiter Heraclides tale quiddam esse ait, quod 


triginta dies corpus absque spiritu pulsusque motu inte- 
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τὸ σῶμα" ὅθεν καὶ εἶπεν αὐτὸν xai ἰατρὸν καὶ μάντιν, 
λαμθάνων ἅμα καὶ ἀπὸ τούτων τῶν στίχων᾽ 


(51) Ὦ φίλοι, οἳ μέγα ἄστυ κατὰ ξανθοῦ ᾿Ακράγαντος 
valet’ ἀν᾽ ἄχρα πόλευς, ἀγαθῶν μελεδήμονες čp- 
[vow 
5 χαίρετ'' ἐγὼ δ’ ὕμμιν θεὸς ἄμθροτος, οὐχέτι θνητὸς 
πωλεῦμαι μετὰ πᾶσι τετιμένος, ὥςπερ ἔοικα, 
ταινίαις τε περίστεπτος στέφεσίν τε θαλείης " 
τοῖσιν ἅμ᾽ εὖτ᾽ ἂν ἵκωμαι ἐς ἄστεα τηλεθόωντα, 
ἀνδράσιν ἠδὲ γυναιξὶ σεθίζοµαι; οἱ ὃ ἅμ’ ἕπονται 
10 μυρίοι, ἐξερέοντες ὅπη πρὸς κέρδος ἀταρπός᾽ 
οἵ μὲν μαντοσυνέων χεχρημένοι, οἱ δ᾽ ἐπὶ νούσων 
παντοίων ἐπύθοντο κλύειν εὐηχέα βάξιν. 


15 Ῥμπεδοχλέα εἰπεῖν, τρυφώντων αὐτῶν, « 'Axpavav- 
τῖνοι τρυφῶσι μὲν ὡς αὔριον ἀποθανούμενοε, οἰχίας δὲ 
χατασχευάζονται ὡς πάντα τὸν χρόνον βιωσόμενοι. » 


αὐτοὺς δὲ τούτους τοὺς Καθαρμοὺς ἐν Ὀλυμπία διαρ- 8 


ραψῳδῆσαι λέγεται Κλεομένην τὸν ῥαψῳδόν, ὡς καὶ 
20 Φαθωρῖνος ἐν ἀπομνημονεύμασι. (Φησὶ δ᾽ αὐτὸν 
xal Αριστοτέλης ἐλεύθερον γεγονέναι xal πάσης do- 
χῆς ἀλλότριον, εἴ γε τὴν βασιλείαν αὐτῷ διδομένην 
παρητήσατο, χαθάπερ Ξάνθος ἐν τοῖς. περὶ αὐτοῦ 
λέγει, τὴν λιτότητα δηλονότι πλέον ἀγαπήσας. (61) 
13 τὰ δ αὐτὰ xal Τίμαιος εἴρηχε, τὴν αἰτίαν ἅμα πα- 
ρατιθέµενος τοῦ δημοτικὸν εἶναι τὸν ἄνδρα. φησὶ 
γὰρ ὅτι κληθεὶς ὑπό τινος τῶν ἀρχόντων καὶ προθαί- 
νοντος τοῦ δείπνου ὡς τὸ ποτὸν οὐκ εἰςεφέρετο, τῶν 
ἄλλων ἡσυχαζόντων, μισοπονήρως διατεθεὶς ἐχέλευσεν 
50 εἰσφέρειν * ó δὲ κεχληκὠς ἀναμένειν ἔφη τὸν τῆς βουλῆς 
ὑπηρέτην. ὡς δὲ παρεγένετο, ἐγενήθη συμποσίαρχος, 
τοῦ χεχληχότος δηλονότι καταστήταντος, ὃς ὑπεγρά- 
φετο τυραννίδος ἀρχήν ᾿ ἐκέλευσε γὰρ ἢ πίνειν ἢ xata- 
χεῖσθαι τῆς κεφαλῆς. τότε μὲν οὖν ó ᾿Εμπεδοκλῆς 
av ἡσύχασε: τῇ δ᾽ ὑστεραίᾳ εἰςαγαγὼν εἰς δικαστήριον 
ἀπέκτεινε χαταδικάσας ἀμφοτέρους, τόν τε χλήτορα 
καὶ τὸν συμποσίαρχον. ἀρχὴ μὲν οὖν αὐτῷ τῆς πολι- 
τείας ἥδε. (ce) πάλιν δ᾽ Ἄχρωνος τοῦ ἰατροῦ τόπον 
αἰτοῦντος παρὰ τῆς βουλῆς εἰς κατασχευὴν πατρῴου 
(ο μνήματος διὰ τὴν ἐν τοῖς ἰατροῖς ἀκρότητα παρελθὼν 
6 ᾿Εμπεδοκλῆς ἐχώλυσε, τά τ᾽ ἄλλα περὶ ἰσότητος δια- 
λεχθεὶς καί τι xal τοιοῦτον ἐρωτήσας᾽ « τί δ᾽ ἐπιγρά- 
Louey ἐλεγεῖον; ἡ τοῦτο; 


Ἄχρον ἰατρὸν Αχρων) Ἀκραγαντῖνον πατρὸς ἄχρου 
45 χρύπτει κρημνὸς ἄκρος πατρίδος ἀκροτάτης. » 
τινὲς δὲ τὸν δεύτερον στίχον οὕτω προφέρονται, 
Ἀχροτάτης χορυφῆς τύμθος ἄχρος κατέχει. 


τοῦτό τινες Σιμωνίδου φασὶν εἶναι. (66) ὕστερον δ᾽ 6 
᾿Εμπεδοκλῆς xai τὸ τῶν χιλίων ἄθροισμα κατέλυσε 
t9 συνεστὼς ἐπὶ ἔτη τρία, ὥςτε οὐ μόνον ἦν τῶν πλου- 
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grum incorruptumque servet : unde etiam illum et medi- 
cum et vatem dixit, quod simul ex his ejus versibus acce- 
pit : 
(62) Urbem qui flavi ad ripas Acragantis , amici , 
incolitis magnam, , res et curatis honestas, 
salvete : immortalis ego conversor apud τοῦ, 
quo par est, vobis cunctis dignatus honore, 
formosis vinctus vittis roseisque corollis : 
queis quando egregias veniam comitatus ad urbes, 
mulieribus maribuaque color, comitesque sequuntur 
innumeri, ad lucrum quos ardens semita ducit, 
qui sua scire volunt fata , et qui discere morbi 
Omnigeni curam cupiunt artesque salubres. 


octingenta hominum millia inhabitarent ; unde et Empedo- 
clem illis luxu diffluentibus dixisse, Agrigentini deliciis 
quidem ita quotidiese dedunt, ac si postridie morituri ; 
domos vero ita cdificant, quasi perpetuo victuri. Eas 
vero ipsas Expiationes cecinisse fertur Cleomenes rha- 
psodus , quemadmodum et Favorinus in Commentariis ait. 
Fuisse vero eum inprimis liberum atque ab omni impe- 
randi fastu remotissimum Aristoteles tradit , siquidem obla- 
tum sibi regnum recusavit , sicuti Xanthus in libris de ipso 
meminit , simplicitatem vitæ carius amplectens. (64) Ea- 
dem et Timzaus refert , causam simul adjiciens cur ita po- 
pularis fuerit. Ait enim, quum invitatus esset a quodam 
ex principibus ac diutius protracta cona potus non affer- 
retur, reliquis quiescentibus ipsum indignatum inferri jus- 
sisse : qui vero illum invitarat przestolari se curis mini- 
strum dixit. Ubi vero ille advenit , convivii princeps con- 
stitutus est, id eo agente qui illum vocaverat. Is tyran- 
nidis initium adumbrabat : jubebat enim aut bibere aut 
in caput effundi merum. Tunc igitur Empedocles tacuit : 
postridie vero vocatos in judicium damnavit utrumque ac 
peremit et invitatorem et convivii principem. Istud ergo ejus 
reipublicze tractand:e initium fuit. (65) Rursus Acrone 
(quasi dicas Summone ) medica. locum sibi ad construen- 
dum paternum monumentum a senatu postulante, quod 
inter medicos arte precipue excelleret, in medium sur- 
rexit Empedocles et fieri prohibuit, atque inter cetera 
qua de zequalitate disseruit, ita illum rogare ccpit , Cujus; 
modi inscribemus elegos? num hos? 
Summonem summum summi patris ex Acragante 
hic summus summyee collis habet patrise. 


Quidam autem secundum versum ita pronuntiant , 


Verticis hæc summi summa sepulcra tenent. 


Hoc quidam Simonidis esse tradiderunt. (66) Postmodum 
vero Empedocles etiam mille virorum collegio potestalem 
abrogavit, quod per tres annos reipublicse priefuerat, ut noq 
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σίων, ἀλλὰ xat τῶν τὰ δημοτικὰ φρονούντων. ὅ γέ 
Τί ἐν τῇ πρώτη xal δευτέρα, πολλάχις yà 
τοι Τίμαιος ἐν τῇ πρώτῃ καὶ δευτέρᾳ, ς γὰρ 
Led . 
αὐτοῦ μνημονεύει, φησὶν ἐναντίαν γνώμην ἐσχηχέναι 
αὐτὸν τῇ πολιτείᾳ φαίνεσθαι: ὅπου δ᾽ ἀλαζόνα xal pi- 
b λαυτον ἐν τῇ ποιήσει [ἴδοι τις ἄν]: φησὶ γοῦν, 
3 ` 
Χαίρετ. ἐγὼ δ᾽ ὕμμιν θεὸς ἄμόροτος, οὐκέτι θγητὸς 
πωλεῦμαι, 
καὶ τὰ ἕξης. καθ) ὃν δὲ γρόνον ἐπεδήμει Ὀλυμπίασιν, 


ἐπιστροφῆς ἠξιοῦτο πλείονος, ὥςτε μηδενὸς ἑτέρου 
10 μνείαν γίνεσθαι ἐν ταῖς ὁμιλίαις τοσαύτην ὅσην Eu- 


πεδοχλέους, (52) ὕστερον μέντοι τοῦ Ἀκράγαντος οἷ-το 


Χιζομένου, ἀντέστησαν αὐτοῦ τῇ καθόδῳ οἱ τῶν ἐγθρῶν 
ἀπόγονοι" διόπερ εἰς Πελοπόννησον ἀποχωρήσας ἐτε- 
λεύτησεν. οὐ παρΏχε δ᾽ οὐδὲ τοῦτον 6 Τίμων, ἀλλ᾽ 
16 ὧδ᾽ αὐτοῦ καθάπτεται λέγων" 
Καὶ ᾿Εμπεδοκλῆς ἀγοραίων 
ληχητὴς ἐπέων" ὅσα δ᾽ ἔσθενε, τοσσάδε εἷλεν 
ἀρχῶν, ὃς διέθηχ᾽ ἀρχὰς ἐπιδευέας ἄλλων. 


Περὶ δὲ τοῦ θανάτου αὐτοῦ διάφορός ἐστιν ὁ λόγος. 1 1Deillius vero obitu varia fertur opinio. 


a0 Ἡρακλείδης μὲν γὰρ τὰ περὶ τῆς ἄπνου διηγησάμενος, 
ὡς ἐδοξάσθη ᾿Εμπεδοκλῆς ἀποστείλας τὴν νεχρὰν dv- 
θρωπον ζῶσαν, φησὶν ὅτι θυσίαν συνετέλει πρὸς τῷ 
ΠΠεισιάναχτος ἀγρῷ. συνεχέχληντο δὲ τῶν Φίλων τινές, 
ἐν οἷς καὶ Παυσανίας. (as) εἶτα μετὰ τὴν εὐωχίαν. ol μὲν 
25 ἄλλοι χωρισθέντες à ἀνεπαύοντο. οἱ μὲν ὑπὸ τοῖς δένδροις 
ὡς ἀγροῦ παρακειμένου, οἱ δ᾽ ὅπη βούλοιντο, αὐτὸς δ᾽ 
ἔμεινεν ἐπὶ τοῦ τόπου ἐφ᾽ οὗπερ χατεχέχλιτο. ὡς Ò ué- 
pas γεντθείσης ἐξανέστησαν, οὐχ εὑρέθη μόνος. Čr tov- 
μένου δὲ καὶ τῶν οἰκετῶν ἀνακρινομένων XAL φασχόντων 
so μὴ εἰδέναι, εἷς τις ἔφη µέσων νυχτῶν φωνῆς ὑπερμεγέ- 
θους ἀχοῦσαι προςκαλουμένες ᾿Εαπεδοχλέα, εἴτ᾽ ga- 
ναστὰς ἑωραχέναι φῶς οὐράνιον καὶ λααπάδων giy- 
γος, ἄλλο δὲ μηδέν ' τῶν δ᾽ ἐπὶ τῷ γενοαένω ἐκπλα- 
γέντων, χαταθὰς ὃ Παυσανίας ἔπεμνέ τινας ζητύσον- 
sg τας. ὕστερον δ᾽ ἐκώλυσε πολυπραγμονεῖν, φάσκων 
εὐχῆς ἄξια συαθεθηχέναι καὶ θύειν αὐτῷ δεῖν χαθαπερ- 
εἰ γεγονότι θεῷ. (60) Ἕρμιππος δέ φησι Πάνθειάν 
τινα Ἀκραγαντίνην ἀπηλπισμένην ὑπο τῶν ἰατρῶν 
θεραπεῦσαι αὖὐτον xal διὰ τοῦτο τὴν θυσίαν ἐπιτελεῖν" 
40 τοὺς δὲ κληθέντας εἶναι πρὸς τοὺς ὀγδοήκοντα. Ἶπ- 
HAB δέ φησιν ἐξαναστάντα αὐτὸν ὡδευχέναι ὡς 
ἐπὶ τὸν Αἴτνην; εἶτα παραγενόμενον ἐπὶ τοὺς χρατῇ- 
paç τοῦ πυρὸς ἐναλέσθαι xal ἀφανισθῆναι, βουλόμε- 
νον τὴν περὶ αὑτοῦ φήμην βεθαιῶσαι ὅτι γεγόνοι θεός, 
ἐν ὕστερον δὲ γνωσθῆναι, ἀναρριπισθείσης αὐτοῦ μιᾶς 
τῶν χρηπίδων' χαλκᾶς γὰρ εἴθιστο ὑποδεῖσθαι. πρὸς 
τοῦθ᾽ ó Παυσανίας ἀντέλεγε. (70) Διόδωρος δ᾽ 6 
᾿Εφέσιος περὶ ᾿Αναξιμάνδρου γράφων φησὶν ὅτι τοῦτον 
ἐζηλώχει, τραγικὸν ἀσχῶν τῦφον xal σεανὴν ἀναλα- 
po θὼν ἐσθῆτα. τοῖς δὲ Σελινουντίοις ἐμπεσόντος λοιμοῦ 
διὰ τὰς ἀπὸ τοῦ παραχειμένου ποταμοῦ δυσωδίας. 
ὥςτε καὶ αὐτοὺς φθείρεσθαι καὶ τὰς γυναῖκας δυςτοκεῖν, 
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solum esset divitum , verum etiam populariter sentientium. 
Verum Timæus in primo et secundo libro ( ipsius enim saepe 
mentionem facit) scribit videri ejus mores minime conve- 
nise cum partibus, quas in republica secutus esset. Est 
ubi jactantia et amore sui ferri in carmine aliquis videat : 
ait enim, 


r, 


- 


Salvete : immortalis ego conversor apud vos , 
nan mortalis, 


et cetera. Quando item Olympia adierat, in se cunctorum 
oculos convertebat, ut nullius in sermonibus tanta quanta 
Empedoclis fieret mentio. (67) Postremo tamen quum 
Agrigentum civibus frequentaretur, quominus rediret ob- 
stiterunt illi inimicorum nepotes : unde in Peloponnesum 
secessit , ibique obiit diem. Timon autem ne hunc quidem 
prætermisit , sed ipsum mordet sic dicens : 


Empedoclesque forensia jactans 
verba sonora : capessivit qui , quanta valebat , 
principia , atqui sic disposta, aliis ut egerent. 


Heraclides enim 
quum enarrasset quz sunt de femina exanimi , ut Empedo- 
cles maximam ex eo gloriam consecutus esset, quod 
mulierem defunctam vivam dimisisset , ait illum sacrifi- 
cium ad Pisianactis agrum fecisse , convocatis plerisque ex 
amicis , inter quos et Pausanias erat. (05) Ubi vero convivio 
peracto ceteri quidem loco paululum digressi , alii sub ar- 
boribus ( adjacebat ager ) se ad quiescendum composuerunt , 
alii quocunque visum est in loco quieverunt, ipse ubi ac» 
cubuerat permansit. Mane autem facto e somno excitis 
ceteris solus ipse repertus non est. Facta autem diligenti in- 
quisitione e servisqui rogabantur ncgabantque se scire, unus 
affuit qui diceret se nocte media ingentem exaudisse vocem 
Empedoclem vocantem, tum vero ubi surrexisset, ceelestem 
vidisse lucem et splendorem tzdarum, nihil aliud. llis 
vero in eo quod contigerat stupentibus, descendit Pausa- 
nias ut mitteret qui quaererent. Postmodum vero prohi- 
buit quominus ulterius quaezerent, dicens illi. obtigisse 
quod sibi quisque maxime cxoptasset, eique utpote inter 
deos recepto sacra esse facienda. (69) Hermippus autem 
illum quum Pantheam quandam Agrigentinam desperatam 
a medicis curasset, hostias ob id litasse : qui vero invitati 
erant, ad octoginta ferme fuisse. Hippobotus vero illum ait, 
ubi exsurrexerat, Ætnam petiisse : quo quum pervenisset, 
in ignis crateres se injecisse el e conspectu abiisse, dum fidem 
cupit facere famamque astruere quod deus effectus sit : 
postea vero ut sese res haberet agnitum ct exploratum 
esse , una ex illius crepidis vi flamme ex intimis ad exte- 
riora rejecta : quippe areas gestare solebat. Huic fame 
Pausanias reluctabatur. (70) Ceterum Diodorus Ephesius 
de Anaximandro scribens ait illum hujus aemulum fuisse, 
imitando tragicam grandiloquentiam vestisque gravitatem. 
Enimvero dum Selinuntios ex adjacentis fluvii fætore pestis 
invasisset , adeo v οἱ ipsi morerenttr et uxores partu po- 
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ἐπινοῆσαι τὸν ᾿ἘΕμπεδοχλέα καὶ δύο τινὰς ποταμοὺς 
τῶν σύνεγγυς ἐπαγαγεῖν ἰδίαις δαπάναις: xal χατα- 
μίξαντα γλυκᾶναι τὰ ῥεύματα. οὕτω δὴ λήξαντος τοῦ 
λοιμοῦ καὶ τῶν Σελινουντίων εὐωγουμένων ποτὲ παρὰ 
τῷ ποταμῷ, ἐπιφανῆναι τὸν Εμπεδοχλέα: τοὺς δ᾽ ἐξα. 
ναστάντας προςχυνεῖν καὶ προςεύγεσθαι καθαπερεὶ θεῷ. 
ταύτην οὖν θέλοντα διαθεβαιῶσαι τὴν ὑπόληψιν εἰς τὸ 
πῦρ ἐναλέσθαι. (71) τούτοις δ᾽ ἐναντιοῦται Τίμαιος, 
ῥητῶς λέγων ὡς ἐξεχώρησεν εἰς Πελοπόννησον καὶ τὸ 
σύνολον οὐκ ἐπανῆλθεν" ὅθεν αὐτοῦ καὶ τὴν τελευτὴν 
ἄδηλον εἶναι. πρὸς δὲ τὸν Ἡρακλείδην καὶ ἐξ ὀνό- 
µατος ποιεῖται τὴν ἀντίρρησιν ἐν τῇ τετάρτη" Συρα- 
χόσιόν τε γὰρ εἶναι τὸν Πεισιάναχτα xal ἀγρὸν οὐχ 
ἔ/ειν ἐν Ἀκράγαντι' Παυσανίαν τε μνημεῖον ἂν πε- 
ποιγχέναι τοῦ φίλου, τοιούτου διαδοθέντος λόγου, ἢ 
ἀγαλμάτιόν τι 7| σηχὸν οἷα θεὸὈ: καὶ γὰρ πλούσιον 
εἶναι. « Πῶς οὖν, φησὶν, εἰς τοὺς χρατῆρας ἥλατο 
ὧν ὡς σύνεγγυς ὄντων οὐδὲ μνείαν ποτὲ πεποίηται ; 
(72) τετελεύτηκεν οὖν ἐν Πελοποννήσῳ. οὐδὲν δὲ πχ- 
ράδοξον τάφον αὐτοῦ μὴ φαίνεσθαι: μηδὲ γὰρ ἄλλων 
πολλῶν. » τοιαῦτά τινα εἰπὼν ó Τίμαιος ἐπιφέρει" 
a Ἀλλὰ διὰ παντός ἐστιν Ἡρακλείδης τοιοῦτος παρα- 
δοξολόγος, xai ἐκ τῆς σελήνης πεπτωκέναι ἄνθρωπον 
λέγων. » Ἱππόθοτος δέ φησιν ὅτι ἀνδριὰς ἐγκεκαλυμ- 
μένος Ἐμπεδοχλέους ἔχειτο πρότερον μὲν ἐν Ἀκρα- 
γάντι, ὕστερον δὲ πρὸ τοῦ “Ῥωμαίων βουλευτηρίου 
ἀκάλυφος [ἑηλονότι μεταθέντων αὐτὸν ἐκεῖ Ῥωμαίων |" 
γραπταὶ μὲν γὰρ εἰκόνες (αὐτοῦ) ἔτι καὶ νῦν περιφέρον- 
ται, Νεάνθης δ᾽ 6 Κυζικηνὸς 6 καὶ περὶ τῶν Πυθαγορι- 
χῶν εἰπών φησι Μέτωνος τελευτήσαντος τυραννίδος 
ἀργὴν ὑποφύεσθαι: εἶτα τὸν ᾿Εμπεδοχλέα πεῖσαι τοὺς 
᾿Αχραγαντίνους παύσασθαι μὲν τῶν στάσεων, ἰσότητα 
δὲ πολιτικὴν ἀσχεῖν. (73) ἔτι τε πολλὰς τῶν πολιτί- 
δων ἀπροίχους ὑπαργούσας αὐτὸν προικίσαι διὰ τὸν 
παρόντα πλοῦτον " διὸ δὴ πορφύραν τ᾽ ἀναλαθεῖν aù- 
τὸν xai στρόφιον ἐπιθέσθαι χρυσοῦν, ὡς Φαθωρῖνος ἐν 
ἀπομνημονευμάτων πρώτῳ' ἔτι τ᾽ ἐμβάδας χαλκᾶς καὶ 
στέαμα Δελφικόν. κόμη τ᾽ ἦν αὐτῷ βαθεῖα καὶ παῖδες 
ἀχόλουθοι : xal αὐτὸς ἀεὶ σχυθρωπὸς ἐφ᾽ ἑνὸς ἦν σχή- 
ματος, τοιοῦτος δὴ προύει, τῶν πολιτῶν ἐντυχόντων 
καὶ τοῦτ᾽ ἀξιωσάντων οἱονεὶ βασιλείας τινὸς παράσημον. 
ὕστερον δὲ διά τινα πανήγυριν πορευόμενον ἐπ᾿ dud- 
Ens ὡς εἰς Μεσσήνην πεσεῖν xat tts μηρὸν χλάσαι" 
νοσήσαντα δ᾽ èx τούτου τελευτῆσαι ἐτῶν ἑπτὰ καὶ ἑέδο- 
μήκοντα. εἶναι 2' αὐτοῦ καὶ τάφον ἐν Μεγάροις. (74). 
περὶ δὲ τῶν ἐτῶν Ἀριστοτέλης διαφέρεται’ φησὶ γὰρ 
ἐχεῖνος ἑξύκοντ᾽ ἐτῶν αὐτὸν τελευτῆσαι" οἱ δ᾽ ἐννέα 
καὶ ἑκατόν. ἤχματε δὲ κατὰ τὴν τετάρτην καὶ ὀγδοη- 
κοστὴν Ὀλυμπιάδα. Δημήτριος δ᾽ ὁ Τροιζήνιος ἐν 
τῷ κατὰ σοφιστῶν βιθλίῳ φησὶν αὐτὸν xal’ Ὅμηρον 


Ἁψαάμενον βρόγον αἰπὺν ἀφ᾽ ὑψηλοῖο κρανείης 
αὐχέν ἀποκρεμάσαι, ψυχὴν δ᾽ ᾿Αϊδόςδε κατελθεῖν. 


ἐν δὲ τῶ προειρηαένῳ Τηλαύγους ἐπιστολίῳ λέγεται 
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riclitarentur, excogitasse Empedoclem duos quosdam ex 


vicinis amnibus proprio sumptu in flumen illud immittere; 


atque hac commixtione aquam dulcem reddidisse. Hoc modo 
sedata peste, Selinuntiis epulantibus aliquando apud flumen 
Empedoclem apparuisse : illos eo conspecto surrexisse eique 
veluti deo divinos honores detulisse. Eam igitur de se opi- 
nionem firmare volentem se in ignes conjecisse. (71) Ve- 
rum hisce Timzeus refragatur, disertis verbis asserens illum, 
ubi in Peloponnesum se recepit , nunquam omnino rediisse, 
atque ideo illius incertum esse obitum. Heraclidi vero nomi- 
natim contradicit in quarto, Pisianacta Syracüsanum fuisse 
dicens neque villam Agrigenti habuisse, et Pausaniam, si talis 
fama percrebuisset, monumentum amico exstructurum 
fuisse aut statuam aliquam aut sacellum quippe inter dcos 
rerepto : fuisse nempe hominem pradivitem. Quonam 
ergo pacto , inquit, se in crateras injecit, quos nunquam 
tanquam in vicinia sitos commemoraverit ϱ (72) Mor- 
tuus est igitur in Peloponneso. Quodsi illius sepultura 
non cernitur, nihil est cur admiremur : namque et alio- 
rum multorum sepulcra ignorantur. ista ethujusmod: 
quum dixisset Tim:eus, hiec subjicit: Verum semper He- 
raclidi consuetudo est miracula ejusmodi confingere , . 
qui et ez luna cecidisse hominem dicit. Porro Hippobo:- 
tus ait statuam Empedoclis opertam Agrigenti primum ste- 
tisse, postea vero ante Romanorum curiam constitutam 
fuisse [nimirum a Romanisilluc transvectam] apertam. Pictæ 
quidem et nunc ejus quaedam imagines inveniuntur. Neanthes 
Cyzicenus , qui etiam de Pythagoreis scripsit , refert Metone 
vita functo tyrannidis pullulare exordia cepisse; tum vero 
Empedoclem Agrigentinos induxisse uti seditionibus omissis 
æqualitatem civilem amplecterentur. (73) Multis itidem ci- 
vium, quæ sine dote erant, dotem dedisse de copia divitia- 
rum : ideo et purpuram eum induisse et strophium aureum 
circumdedisse Favorinus in primo Commentariorum auctor 
est ; crepidas item æreas et Delphicam sumpsisse coronam. 
Coma item illi prolixa fuit et pueri pedissequi : et ipse gra- 
vis semper atque in uno severitatis babitu perstitit. Eo 
habitu igitur prodibat, ut civibus ipsi occursantibus ac pro 
magno id munere habentibus, specimen quoddam et insigne 
regium præ se ferre videretur. Postremo vero quum cele- 
brifatis cujusdam causa Messanam curru invectus pergeret, 
cecidisse coxamque fregisse : quo etiam ex morbo defun- 
ctum esse xtatis anno septuagesimo septimo. Esse item 
sepulcrum ejus Megaris. (74) De «setate vero Aristoteles 
dissentit : ille enim sexaginta annorum eum obiisse ait; alii 
centum et novem vixisse annos contendunt. Floruit au- 
tem quarta et octogesima Olympiade. Demetrius autem 
Trezenius in libro contra sophistas refert illum verbis Ho- 
meri utens 


Connexo ex alta laqueo sua guttura corno 
inseruisse , animamque ad Plutonem penetrare. 


In ea vero quam prædiximus Telaugis epistola fertur illum 
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* 
αὐτὸν εἰς θάλατταν ὑπὸ γήρως ὁλισθόντα ceÀsuTz- 
σαι. καὶ ταῦτα μὲν περὶ τοῦ θανάτου χαὶ τοσαῦτα. 
φέρεται δὲ καὶ ἡμῶν εἰς αὐτὸν ἐν τῇ παμμέτρῳ σχω- 
πτικὸν μέν, τοῦτον δ᾽ ἔχον τὸν τρόπον’ 

6 (70) Καὶ σύ ποτ᾿, Ἐμπεδόχλεις, διερῃ φλογὶ σῶμα 

[καθήρας 

πῦρ ἀπὸ κρητήρων ἐξέπιες θάνατον ` 
οὐκ ἐρέω δ᾽ ὅτι σαυτὸν ἑχὼν βάλες ἐς ῥόον Αἴτνης, 
ἀλλὰ λαθεῖν ἐθέλων ἔμπεσες οὐχ ἐθέλων. 
10 καὶ ἄλλο: 


Ναὶ μὴν Ἐμπεδοχλτα θανεῖν λόγος ὅςποτ᾽ ἁμάξης 
ἔχπεσε καὶ μηρὸν χλάσσατο δεξιτερόν- 

εἰ δὲ πυρὸς χρητήρας ἐςήλατο xat πίε τὸ ζην, 
πῶς ἂν ἔτ᾽ ἐν Μεγάροις δείχνυτο τοῦδε τάφος; 


BIBA. H. y. ΕΠΙΧΑΡΜΟΣ. 


ex senio in mare prolapsum exstinctumque esse. Hzc de | 
ipsius morte. Fertur et nostrum in eum in Pammetro 
nostra carmen cavillans in hunc modum ; 


(75) Empedocles, rapida purgasti corpora flamma , 
ex cratere ignes fortiter ore trahens : 
non equidem dicam te Είπα» immisisse volentem : 
lapsus es at nolens, delituisse volens. 


Et aliud : 


Cruribus Empedocles collisis dicitur esse 
mortuus, e curru quum cecidisset humi. 

Si se flagrantem victurus jecit in /Etnam , 
quomodo adhuc Megaris structa sepulcra nitent ? 


15 (16) Ἐδόκει δ᾽ αὐτῷ τάδε; στοιγεῖα μὲν εἶναι τέτταρα ,1 3 (76) Haecautem ejus erant placita : Elementa esse quattuor, 


πῦρ» ὕδωρ, γῆν, ἀέρα: φιλίαν θ᾽ $ συγκρίνεται καὶ 
νεῖκος ᾧ διακρίνεται. φησὶ δ᾽ οὕτω" 
Ζεὺς ἀργὴς "Hen τε φερέσθιος ἠδ᾽ Αϊδωνεὺς 
ΝΠστίς 0' À δακρύοις τέγγει χρούνωμα βρότειον᾽ 
20 Λία μὲν τὸ πῦρ λέγων, Ἥρην δὲ τὴν γῆν, Αἴδωνέα δὲ 
-òv ἀέρα, Νῆστιν δὲ τὸ ὕδωρ. xal ταῦτα, φησίν" 
ἀλλάττοντα διαμπερὲς οὐδαμὰ λήγει, 
ὡς ἂν ἀῑδίου τῆς τοιαύτης διαχοσµήσεως οὔσης ' ἐπιφέ- 
ρει γοῦν" 
25 Ἄλλοτε μὲν Φιλότητι συνερχόμεν᾽ εἰς ἓν ἅπαντα, 
ἄλλοτε δ᾽ αὖ δίχ᾽ ἕκαστα φορεύμενα Νείχεος ἔχθει, 
71. καὶ τὸν μὲν ἥλιόν φησι πυρὸς ἄθροισμα μέγα xal 
τῆς σελήνης μείζω: τὴν δὲ σελήνην δισκοειδῆ, αὐτὸν 
δὲ τὸν οὐρανὸν κρυσταλλοειδη. καὶ τὴν ψυχὴν παν- 
30 τοῖα εἴδη ζῴων καὶ φυτῶν ἐνδύεσθαι: φησὶ γοῦν- 
Ἤδη γάρ ποτ’ ἐγὼ γενόμην χοῦρός τε χόρη τε 
θάμνος τ᾽ οἰωνός τε xal ἐξ ἁλὸς ἔμπυρος ἰχθύς. 


ignem, aquam, terram, aerem ; amicitiamque qua fede- 
rentur, et discordiam qua dissideant. Ait autem sic : 
Juppiter albus et alma soror Juno atque potens Dis 
et Nestis , lacrimis hominum quz lumina complet : 
Jovem ignem, Junonem terram , Aidoneum aerem , Nestin 
aquam dicens. Et hec ait 


Assiduas versare vices , haud desinere unquam : 
est quippe æternus secundum illum hic rerum ordo : quare 
infert : 
Nonnunquam connectit Amor simul omnia , rursus 
nonnunquam sejuncta jubet Contentio ferri. 


(27) Solem ait ignis ingentem massam lunaque majorem ; 
lunam autem disci habere similitudinem, celum ipsum 
crystalli obtinere speciem. Et animam omnigenum anima- 
lium et plantarum species indui : ait nempe : 


Nam , memini , fueram quondam puer atque puella 
plantaque et ignitus piscis pernixque volucris. 


Τὰ μὲν οὖν περὶ φύσεως αὐτῷ καὶ οἱ Καθαρμοὶ εἰς ἔπη χ 3Qua igitur ille de natura rerum deque expiationibus scripsit 
τείνουσι πεντακιςχίλια, ὃ δὲ ἰατρικὸς λόγος εἰς ἔπη οὐ quinque millia versuum pertingunt ; quz vero de medi- 


15 ἑξαχόσια. περὶ δὲ τῶν τραγῳδιῶν προειρήχαμεν. 





ΚΕΦ. Γ΄. 
ΕΠΙΧΑΡΜΟΣ. 


cina, ad sexcentos. De tragædiis supra jam diximus. 


CAP. II. 
EPICHARMUS. 


33. ᾿Επίχαρμος Ἠλοθαλοῦς Κῶος. καὶ οὗτος ἤχουσε I 78. Epicharmus Helotbalis filius Cous. Hic quoque Pytha- 


Πυθαγόρου. τριμηνιαῖος δ᾽ ὑπάρχων ἀπηνέχθη τῆς 

Σικελίας εἰς Μέγαρα, ἐντεῦθεν ὃ εἰς Συραχούσας, 

ὥς φησι καὶ αὐτὸς ἐν τοῖς συγγράμμασι. 
40 ἐπὶ τοῦ ἀνδριάντος ἐπιγέγραπται τόδε - 


xal αὐτῷ 


Εἴ τι παραλλάσσει φαέθων μέγας ἅλιος ἄστρων 
xal πόντος ποταμῶν μείζον᾽ ἔχει δύναμιν, 
φαμὶ τοσοῦτον ἐγὼ σοφία προέχειν ᾿Επίχαρμον, 

ὃν πατρὶς ἐστεφάνωσ) ἅδε Συρακοσίων. 


goræ auditor fuit.  Trimestris vero quum esset, e Sicilia 
Megara abductus est : inde contendit Syracusas, ut et ipse 
in suis testatur libris. Ejus status ejusmodi carmen in- 
scriptum est : 
Quantum sol vincit sublimia sidera cceli , 
quanto vis pelago major inest fluviis : 
tantum ego profiteor sophia przsstare Epicharmum, 
cui Syracusana baec patria serta dedit. 


LIB. VIII, 4. ARCHYTAS. 
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Οὗτος ὑπομνήματα καταλέλοιπεν dv οἷς φυσιολογεῖ » 2 Commentaria iste reliquit in quibus de natura rerum, de 


(νωμολογεῖ, ἰατρολογεῖ" καὶ παραστιχίδια ἐν τοῖς 

πλείστοις τῶν ὑπομνημάτων πεποίηχεν, οἷς διασαφεῖ 

ὅτι αὐτοῦ ἐστι τὰ συγγράμματα. βιοὺς δ᾽ ἔτη ἐνενή- 
b χοντα κατέστρεψεν, 





ΚΕΦ. Δ΄. 
ΑΡΧΥΤΑΣ. 


79. Ἀρχύτας Μνησαγόρου Ταραντῖνος, ὡς δ᾽ Ἀριστό- 1 


moralibus preceptis, de medicina disseruit.  Plerisque 
commentariis parastichidem adjecit ut collectis in unum 
initialibus literis illum auctorem esse appareat. Obiit anno 
ætatis nonagesimo. 
— 004 m ——— 
CAP. IV. 
ARCHYTAS. 


19. Archytas Mnesagora sive, ut Aristoxenus ait, He- 


ξενος, Ἑστιαίου, Πυθαγοριχὸς xat αὐτός. Οὗτός ἐστιν 4 stiæi filius Tarentinus, Pythagoreus et ipse. Hic Platonem, 


6 Πλάτωνα ῥυσάμενος δι’ ἐπιστολῆς, παρὰ Διονυσίου 
μέλλοντ᾽ ἀναιρεῖσθαι. ἐθαυμάζετο δὲ χαὶ παρὰ τοῖς 

10 πολλοῖς ἐπὶ πάση ἀρετῇ: καὶ δὴ ἑπτάχις τῶν πολι- 
τῶν ἐστρατήγησε , τῶν ἄλλων μὴ πλέον ἐνιαυτοῦ στρα- 
τηγούντων διὰ τὸ χωλύειν τὸν νόμον. Πρὸς τοῦτον καὶ 
Πλάτων γέγραφεν ἐπιστολὰς δύο, ἐπειδήπερ αὐτῷ 
πρότερος ἐγεγράφει τοῦτον τὸν τρόπον" 


15 Ἀρχύτας Πλάτωνι ὑγιαίνει.. 


$0. Καλῶς ποιέεις ὅτι ἀποπέφευγας ἐκ τᾶς ἄρρω- 
στίας- ταῦτα γὰρ αὐτὸς τὺ ἐπέσταλκας xal τοὶ περὶ 
Λαμίσχον ἀπάγγελον. περὶ δὲ τῶν ὑπομναμάτων ère- 
μελήθημες καὶ ἀνήλθομες ὡς Λευχανὼς xal ἐνετύχομες 

20 τοῖς Ὀχέλλω ἐκγόνοις. τὰ μὲν ὧν περὶ νόμω καὶ βα- 
σιληίας καὶ ὁσιότατος καὶ τᾶς τῷ παντὸς γενέσιος αὗτοί 

τ᾽ ἔχομες καὶ τὶν ἀπεστάλχαμες τὰ δὲ λοιπὰ οὗτοι 
νῦν γα δύναται εὑρεθῆμεν , αἱ δέ χα εὑρεθῃ, ἥξει τοι. 


Ὧδε μὲν ὁ Ἀρχύτας, ὁ δὲ Πλάτων ἀντεπιστέλλει 
35 τοῦτον τὸν τρόπον’ 
Πλάτων Ἀργύτα εὖ πράττειν. 

31. Τὰ μὲν παρὰ σοῦ ἐλθόντα ὑπομνήματα θαυμα- 
στῶς ὡς ἄσμενοί τ᾽ ἐλάθομεν xal τοῦ γράψαντος αὐτὰ 
ἠγάσθημεν ὡς ἔνι μάλιστα: καὶ ἔδοξεν ἡμῖν ἀνὴρ 

30 ἄξιος ἐκεῖνων τῶν παλαιῶν rporóvow, λέγονται γὰρ 


δὴ οἱ ἄνδρες οὗτοι Μυραῖοι εἶναι» οὗτοι δ᾽ ἦσαν τῶν ᾿ 


ἐπὶ Λαομέδοντος ἐξαναστάντων Τρώων , ἄνδρες ἀγαθοί, 
ὡς 6 παραδεδοµένος μῦθος δηλοῖ. τὰ δὲ παρ᾽ ἐμοῦ 
ὑπομνήματα, περὶ ὧν ἐπέστειλας, ἱκανῶς μὲν οὕπω 

35 ἔχει: ὡς δέ ποτε τυγχάνει ἔχοντα ἀπέσταλχά σοι, 
περὶ δὲ τῆς φυλακῆς ἀμφότεροι συμφωνοῦμεν, ὥςτε 
οὐδὲν δεῖ παραχελεύεσθαι. ἔρρωσο. 


Καὶ ὧδε μὲν πρὸς ἀλλήλους αὐτοῖς ἔχουσιν αἱ ἐπι- 


quum in eo esset ut a Dionysio necaretur, per epistolam 
eripuit. Admirationi summ:e apud plurimos habitus est in 
omni virtutis genere : unde etiam septies cum imperio civi- 


á bus praefuit, quum ceteri plus quam annum imperare lege 


prohiberentur. Ad bunc Plato scripsit epistolas duo , quod 
is ad eum prior scripsisset in hunc modum : 


Archytas Platoni salutem. 


80. Facis tu quidem recte quod convaluisti ex ægri- 
tudine : hoc enim et ipse scripsisti el Lamiscus nuntiavit. 
De commentariis aulem curavimus, ascendimugque 
ad Lucanos, ibique nacti sumus Ocelli scripta. Quæ 
igitur dc lege, de regno , de justitia universique gene- 
ratione commentatus est, et ipsi habemus et tibi misi- 
mus : reliqua modo reperiri non possunt ; quum inventa 
Juerint , ad te deferentur. 


In hunc modum Archytas : Plato autem οἱ sic re- 
scripsit : 


Plato Archytæ salutem. 


.81. Que abs te nobis allata sunt commentaria dici 
non potes(quam libenter accepimus, eorumque auctorem 
admirati sumus quam mazime : ostendit enim profecto 
vir ille dignum se majoribus illis suis antiquissimis. 
Feruntur autem isti viri Myrai fuisse: hi autem ex 
illis fuere Trojanis qui cum Laomedonte emigrarunt, 
viri boni, «t de illis tradita fabula significat. Mea 
autem commentaria, de quibus scripsisti, nondum satis 
lucubrata sunt ; qualiacunque (amen sunt, ad te misi. 
De custodia vero ambo concorditer sentimus : nihil ita- 
que adhortatione opus est. Vale. 

In hunc modum illi ad se invicem scripserunt. (82) Porro 


στολαί. (81) Γεγόνασι δ᾽ Ἀρχύται τέτταρες: πρῶτος 5 Archytze quattuor fuere : primus hic ipse, secundus Myti- 


40 αὐτὸς οὗτος, δεύτερος Μυτιληναῖος μουσικός, τρίτος 
περὶ γεωργίας συγγεγραφώς, τέταρτος ἐπιγραμματο- 
ποιός. ἔνιοι xal πέμπτον ἀρχιτέκτονά φασιν, οὗ φέ- 
petat βιθλίον περὶ μηχανῆς, ἀρχὴν ἔχον ταύτην , 
« Τάδε παρὰ Τεύχρου Καρχηδονίου διήχουσα. » περὶ 

45 Gb τοῦ μουσικοῦ φέρεται καὶ τόδε, ὡς ὀνειδιζόμενος ἐπὶ 


lena us musicus, tertius qui de agricultura scripsit , quartus 
pocta epigrammatum. Quidam quintum addunt archite- 
ctum, cujus fertur liber de machina , hoc habens initium , 
H«c e Teucro Carthaginiensi audivi. De musico autem 
loc fertur : quum probro ipsi daretur quod non exaudire- 
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μὴ τῷ ἐξακούεσθαι, εἴποι, a τὸ γὰρ ὄργανον ὑπὲρ tur, dixisse, Instrumentum pro me pugnans loquitur. Py - 
ἐμοῦ διαγωνιζόμενον λαλεῖ. ν τὸν δὲ Πυθαγοριχὸν 6 thagoreum vero Aristoxenus refert, quum exercitui praeesset, 


Ἄριστόξενός ΤΙ | μτδέποτε στρατηγοῦντα ἡττηθῆναι nunquam fuisse superatum : semel autem, dum invidiz 
φθονούμενον δ᾽ ἅπαξ ἐκγωρῆσαι της στρατηγίας xal 


5 τοὺς αὐτίκχαληφνθέναι. — (53) οὗτος πρῶτος τὰ μηχανικὰ 7 - | ΠΝ 
$ ü (59) epo VL (83) Primus hic mechanica matherpaticis principiis usus 
ταῖς μαθηυατικαῖς προς/ρησάµενος ἀργαις μεθώ- 


δευσε καὶ πρῶτος κίνησιν ὀργανικὴν διαγράμματι γεω- exposuit, primusque motum organicum descriptioni geome- 
μετρικῷ προςήγαγε, διὰ τῆς τομῆς τοῦ ἡμ κυλίνδρου tricæ admovit , ex dimidii cylindri sectione duas medias 
δύο μέσας ἀνὰ λόγον λαθεῖν ζητῶν εἷς τὸν τοῦ κύβου secundum proportionem sumere quarens ad cubi duplica- 
Io διπλασιασμόν. καὶ ἐν γεωμετρία πρῶτος χύθον εὗρεν, tionem. Idem in geometria primus cubum invenit , ut Plato 


cederet, sese imperio abdicasse, moxque cives clade affectos. 





ὥς φησι Πλάτων ἐν Πολιτεία. in Republica testatur. 
ΚΕΦ. Ε΄. CAP. V. 
ΑΛΕΜΑΙΩΝ. ALCM.EON. 


Ἀλκμαίων Κροτωνιάτης. xal οὗτος Πυθαγόρου διή- T Alemæon Crotoniata. Hic quoque Pytbagorz auditor fuit 
χουσε xal τὰ πλεῖστά γ᾽ ἰατριχὰ λέγει, ὅμως. δὲ καὶ οἱ utplurimum quidem in medicina versatur, interdum ta- 
φυσιολογεῖ ἐνίοτε λέγων « Δύο τὰ πολλά ἐστι τῶν dv- — men etiam de natura disputat, ubi dicit, Duo pleraque sunt 

12 θρωπίνων. » δοχεῖ δὲ πρῶτος φυσικὸν λόγον συγγεγρᾶ- rerum humanarum. Fertur autem primus de naturze ra- 
φέναι, χαθά φησι Φαθωρῖνος ἐν παντοδαπῇ ἱστορίᾳ » tione scripsisse, ut Favorinus in Omnimoda tradit historia , 
καὶ τὴν σελήνην καθόλου ταύτην ἔγειν ἀΐδιον φύσιν. — ]unamque hanc sempiternam habere naturam dixil. Fuit 
ἦν δὲ Πειρίθου υἱός, ὡς αὐτὸς ἐναρχόμενος τοῦ συγ- 9, autem Pirithoi filius, sicut et ipse in principio sui operis 
γράμματός φησιν « Ἀλχμαίων Κροτωνιήτης τάδ testatur: Alcmæon Crotoniates hcc dizit , Pirithoi filius, 

20 ἔλεξε, Ηειριθόου υἱός, Βροντίνῳ xat Λέοντι καὶ Ba- — prontino et Leonti εἰ Bathyllo : De invisibilibus, [de 
θύλλῳ- Περὶ τῶν ἀφανέων , [ περὶ τῶν θνητῶν] ca- mortalibus ] manifestam quidem scientiam habent dii ; 
Φήνειαν μὲν θεοὶ ἔχοντι: ὡς δ᾽ ἀνθρώποις τεχµαίρε- — quantum vero conjicere hominibus licet, et cetera. Ani- 
σθαι » xal τὰ ἑξῆς: ἔφη δὲ καὶ τὴν duy div ἀθάνατον mam vero immortalem dixit moverique perpetuo instar 








᾿Χαὶ χινεῖσθαι συνεχὲς ὡς τὸν ἥλιον. ' solis. 
ΚΕΦ. Ç. CAP. VI. 
ΙΠΠΑΣΟΣ. HIPPASUS. 


25 81. Ἱππασος Μεταποντίνος καὶ αὐτὸς Πυθαγορικός. I 54. Hippasus Metapontinus et ipse Pythagoreus. Ait 
ἔφη χρόνον ὡρισμένον εἶναι τῆς τοῦ κόσμου petz- 2 autem definitum esse tempus mundane mutationis, fini- 
605 xat πεπερασμένον εἶναι τὸ πᾶν xal ἀεικίνητον, 3 tumque hoc universum esse ac semper méveri. Deme- 
φησὶ δ᾽ αὐτὸν Δημήτριος ἐν Ὁμωνύμοις μηδὲν xata- — trius autem in Cognominibus refert illum nullum opus re- 
λιπεῖν σύγγραμμα. [Γεγόνασι δ᾽ Ἕππασοι δύο, οὗτός 4 liquisse. Fuerunt autem Hippasi duo, hic et qui Lacedze— 

39 τε καὶ ἕτερος γεγραφὼς ἐν πέντε βιθλίοις Λακώνων πο- ^ inoniorum rempublicam in quinque libris descripsit : erat 





Actelav* ἦν δὲ καὶ αὐτὸς Λάχων. ¿utem et ipse Lacon. 
ΚΕΦ, Z. CAP. VII. 
ΦΙΛΟΛΑΟΣ. PHILOLAUS. 


Φιλόλαος Κροτωνιάτης Πυθαγοριχός. παρὰ τούτου — philolaus Crotoniata Pythagoreus. Ab eo ut Pythagoreo- 
Πλάτων ὠνήσασθαι τὰ βιθλία τὰ Πυθαγορικἁ Αίωνι — ram libros emeret Dioni scripsit Plato. Capitis damnatus 
γράφει. ἐτελεύτα δὲ νομισθεὶς ἐπιτίθεσθαι τυραννίδι. 2 egt , quum tyrannidem affectare putaretur. Ac nostrum est 
xai ἡμῶν ἐστιν εἰς αὐτόν - in ipsum epigramma hoc : 

Τὴν ὑπόνοιαν πᾶσι μάλιστα λέγω θεραπεύειν Suspicio baud res est minimi , mihi crede , pericli : 
εἰ γὰρ xal μὴ ὁρᾶς, ἀλλὰ δοχεῖς, ἀτυχεῖς. quanquam nil peccas, si videare , peris. 


LIB. VIII, 8. EUDOXUS. 


οὕτω xat Φιλόλαον ἀνεῖλε Κρότων ποτὲ πάτρη, 
ὥς μιν ἔδοξε θέλειν δῶμα τύραννον ἔχειν. 
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Sic, Philolae , Croton te patria perdidit olim, 
regnum affectantes credula habere manus. 


(85) Aoxet δ᾽ αὐτῷ πάντα ἀνάγχη καὶ ἁρμονίᾳ γίνεσθαι. 3 (85) Placet εἰ omnia necessitate et harmonia fleri. Terram- 


καὶ τὴν γῆν χινεῖσθαι χατὰ χύχλον πρῶτος εἶπεν οἱ 

5 δ᾽ Ἱχέταν τὸν Συραχόσιόν φασιν. Γέγραφε δὲ βιθλίον 
ἕν, ὅ φησιν "Ἕρμιππος λέγειν τινὰ τῶν συγγραφέων 
Πλάτωνα τὸν φιλόσοφον παραγενόμενον εἷς Σικελίαν 
πρὸς Διονύσιον ὠνήσασθαι παρὰ τῶν συγγενῶν τοῦ 
Φιλολάου ἀργυρίου ᾿Αλεξανδρηνῶν μνῶν τετταράκοντα 

10 xat ἐντεῦθεν μεταγεγραφέναι τὸν Τίμαιον. ἕτεροι δὲ 
λέγουσι τὸν Πλάτωνα λαθεῖν αὐτὰ παρὰ Διονυσίου πα- 
ραιτησάμενον ἐκ τῆς φυλαχῆς νεανίσκον ἀπηγμένον τῶν 
τοῦ Φιλολάου μαθητῶν. τοῦτόν φησι Δημήτριος ἐν 
ὁμωνύμοις πρῶτον ἐκδοῦναι τῶν Πυθαγορικῶν περὶ 

15 φύσεως, ὧν Á ἀρχὴ ἥδε: «Φύσις δ᾽ ἐν τῷ κόσμῳ 
ἁρμόχθη ἐξ ἀπείρων τε xol περαινόντων xal ὅλος 6 κό- 
σµος καὶ τὰ ἐν αὐτῷ πάντα. » 


—— O0 O 
ΚΕΦ. Η΄. 
ΕΥΔΟΞΟΣ. 


se. Εὔδοξος Αἰσχίνου Κνίδιος, ἀστρολόγος, γεωµέ- 1 


que secundum circulum moveri primus dixit : alii Hicetam 
Syracusanum hoc sensisse affirmant. Scripsit autem librum 
unum, quem Hermippusscriptorem quendam dixisse refert 
Platonem philosophum, quum in Siciliam ad Dionysium 
profectus esset, emisse a Philolai consanguineis argenti 
minis Alexandrinis quadraginta , atque inde transcripsisse 
Tim:zeum. Alii Platonem dicunt heec accepisse quum ado- 
lescenti cuidam Philolai discipulo in vincula conjecto a Dio- 
nysio lihertatem impetrasset. Refert Demetrius in Cogno- 
minibus hunc primum fuisse e Pythagoreis, qui scripserit de 
natura rerum, cujus libri hoc est initium : Natura in 
mundo coacía est ex infinitis ac definientibus mun- 
dusque totus εἰ qua sunt in ipso omnia. 





CAP. VIII. 


EUDOXUS. 
86. Eudoxus /Eschini filius Cnidius, astronomus, geo- 


τρης, ἰατρός, νομοθέτης. οὗτος τὰ μὲν γεωμετρικὰ 3 metra, medicus, legumlator. Hic geometrica quidem 


20 Ἀρχύτα διήχουσε τὰ δ' ἰατρικὰ Φιλιστίωνος τοῦ Σι- 
κελιώτου, καθὰ Καλλίμαχος ἐν τοῖς πίναξί φησι. Zw- 
τίων δ᾽ ἐν ταῖς διαδοχαῖς λέγει xal Πλάτωνος αὐτὸν 
ἀχοῦσαι. γενόμενον γὰρ ἐτῶν τριῶν που xal εἴκοσι 
χαὶ στενῶς διακείμενον κατὰ χλέος τῶν Σωκρατιχῶν 

35 εἷς ᾿Αθήνας ἀπᾶραι σὺν Θεομέδοντι τῷ ἰατρῷ, τρενό- 
μένον ὑπ᾽ αὐτοῦ" οἱ δέ, xal παιδικὰ ὄντα” χαταχθέντα 
δ᾽ εἰς τὸν Πειραιᾶ ὁσημέραι ἀνιέναι Ἀθήναζε xal ἀχού- 
σαντα τῶν σοφιστῶν αὐτόθι ὑποστρέφειν. (97) δύο δὴ 
μῆνας διατρίψαντα οἴκαδ᾽ ἐπανελθεῖν xal πρὸς τῶν 

30 φίλων ἐρανισθέντα εἰς Αἴγυπτον ἀπᾶραι μετὰ Χρυσίπ- 
που τοῦ ἰατροῦ, συστατικὰς φέροντα παρ᾽ ᾿Αγησιλάου 
πρὸς Νεχτάναθιν' τὸν δὲ τοῖς ἱερεῦσιν αὐτὸν συστῆσαι. 
καὶ τέτταρας μῆνας πρὸς ἐνιαυτῷ διατρίψαντ᾽ αὐτόθι 
ξυρόμενό θ᾽ ὑπήνην καὶ ὀφρὺν τὴν ὀχταετηρίδα xatd 

35 τινας συγγράψαι. ἐντεῦθέν τε γενέσθαι ἐν Κυζίχῳ xal 
τῇ Προποντίδι σοφιστεύοντα" ἀλλὰ xai παρὰ Μαυσω-- 
λὸν ἀφικέσθαι, ἔπειθ᾽ οὕτως ἐπανελθεῖν ᾿Αθήναζε, πάνυ 
πολλοὺς περὶ ἑαυτὸν ἔχοντα μαθητάς, ὅς φασί τινες, 
ὑπὲρ τοῦ Πλάτωνα λυπῆσαι, ὅτι τὴν ἀρχὴν αὐτὸν ra- 

«o ρεπέμψατο. (88) τινὲς δέ φασι xal συμπόσιον ἔγοντι 
τῷ Πλάτωνι αὐτὸν τὴν ἡμιχύχλιον κατάχλισιν, πολ- 
λῶν ὄντων, εἰςηγήσασθαι. φησὶ δ αὐτὸν Νικόμαχος 


ab Archyta didicit, in medicina vero Philistione Siculo 
przeceptore usus est, ut Callimachus in Tabulis ait. Porro 
Sotion in Successionibus Platonis quoque auditorem fuisse 
scribit. Nam quum annum fere vigesimum tertium setatis 
ageret summoque inter paupertatis angustias discendi stu- 
dio flagraret , Socraticorum gloria percitum Athenas conten- 
disse cum Theomedonte medico, a quo et sustentatum esse ; 
nec defuerunt qui dicerent ipsius delicias fuisse : devectum 
autem in Pireeum Athenas quotidie ascendisse ibique quum 
sophistas audisset, ad portum regressum esse. (87) Duos 
autem ibi menses emoratus domum revertitur : unde rur- 
sus amicorum largitate suffultus in Egyptum cum Chry- 
sippo medico profectus est, commendatitias ab Agesilao 
literas ad Nectanabin ferens, a quo ipse sacerdotibus 
commendatus est. Ibi annum unum et menses quattuor 
moratus barba et superciliis attonsis octaeterida secundum 
quosdam conscripsit. Inde jam Cyzici atque in Propontide 
commorabatur philosophiamque profitebatur : itidem ad 
Mausolum pervenit. Tum vero Athenas rediit, habens se- 
cum discipulos plurimos, pungendi, ut quidam volunt, 
Platonis gratia , quod is ab initio illum ab se dimiserat. (88) 
Sunt qui dicant convivium Platoni celebranti ipsum propter 
multitudinem convivarum hemicyclium accubitum intro- 


6 Ἀριστοτέλους τὴν ἡδονὴν λέγειν τὸ ἀγαθόν. Ἆπε- 3 duxisse. Enimvero Nicomachus Aristotelis filius illum ait 


ἔχθη δὴ ἐν -ῇ πατρίδι μεγαλοτίμως, ὡς τό γε περὶ 

«s αὐτοῦ ψήφισμα γενόμενον δηλοι. ἀλλὰ καὶ παρὰ τοῖς 
"Έλλησιν ἐπιφανέστατος ἐγένετο, γράψας τοῖς ἰδίοις 
πολίταις νόμους, ὥς φησιν Ἕρμιππος ἐν τετάρτῃ περὶ 
τῶν ἑπτὰ σοφῶν, xal ἀστρολογούμενα xal γεωμετρού- 
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voluptatem bonum dicere. Exceptus autem in patria 
magno cum honore est, cujus rei indicio est honorificum 
de illo factum decretum. Apud Græcos quoque clarissi- 
mus fuit civibusque suis leges conscripsit , ut Hermippus in 
quarto de septem sapientibus libro refert : scripsit item de 
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μενα xat ἕτερ᾽ ἅττα ἀξιόλογα. ἔσχε δὲ καὶ θυγατέρας 
τρεῖς, Ἀκτίδα, Φιλτίδα, Δελφίὸχ. (89) φησὶ δ᾽ αὐτὸν 
"Ερατοσθένης ἐν τοῖς πρὸς Βάτωνα xat χυνῶν διαλόγους 
συνθεῖναι" ol δέ, γεγραφέναι μὲν Αἰγυπτίους τῇ αὑτῶν 
6 φωνὴ, τοῦτον δὲ μεθερμηνεύσαντα ἐκδοῦναι τοῖς Ελ- 
λησι. τούπου διήχουσε Χρύσιππος ó Ἐρίνεω Κνίδιος 
τά τε περὶ θεῶν xal χόσμου xai τῶν μετεωρολογουμέ- 


νων, τὰ δ᾽ ἰατρικὰ παρὰ Φιλιστίωνος τοῦ Σικελιώτου, 


χατέλιπε δὲ xat ὑπομνήματα χάλλιστα. τούτου γέγονε Á 


I0 παῖς Αρισταγόρας, οὗ Χρύσιππος Ἀεθλίου μαθητής, 
οὗ τὰ θεραπεύματα Φέρεται δρατικά, τῶν φυσικῶν 
θεωρημάτων τῶν ὑπὸ τὴν διάνοιαν αὐτοῦ πεσόντων. 


astronomia et de geometria et alia quaedam digna memo- 
ralu opera. Tres autem habuit filias, Actidem, Philti- 
dem, Delphidem. (89) Refert Eratosthenes in libris ad 
Batonem ipsum et Canum dialogos composuisse : alii 4Egy- 
ptios quidem lingua sua illos conscripsisse, hunc vero Grace 
versos edidisse tradunt. Ejus Chrysippus Krinei filius Cni- 
dius auditor fuit in iis quze de diis, de mundo , de coelestibus 
docentur; in medicina vero Philistione Siculo praeceptore 
usus est. Reliquit autem et commentaria pulcherrima. 
Hujus filius Aristagoras fuit, e quo Chrysippus natus est 
Aethlii discipulus , cujus feruntur remedia oculorum , phy- 


[90] Γεγόνασι δ᾽ Εὔδοξοι τρεῖς" αὐτὸς οὗτος, ἕτερος 5 sicis speculationibus menti ejus subjectis. (90) Fuerunt 


“Ῥόδιος ἱστορίας γεγραφώς, τρίτος Σικελιώτης παῖς 
15 Ἀγαθοχλέους, ποιητὴς χωαωδίας, νίκας ἑλὼν ἀστικὰς 
μὲν τρεῖς, Ληναϊκὰς δὲ πέντε, καθά φησιν Ἀπολλόδω- 
poc è» Χρονιχοῖς. εὑρίσκομεν δὲ xai ἄλλον ἰατρὸν 
Κνίδιον, περὶ οὗ φησιν Εὔδοξος ἐν γῆς περιόδῳ ὡς εἴη 
παραγγέλλων ἀεὶ συνεχὲς κινεῖν τὰ ἄρθρα πάση yu- 
20 ανασίᾳα, ἀλλὰ καὶ τὰς αἰσθήσεις ὁμοίως. ὃ δ᾽ αὐτός 
νησι τὸν Κνίδιον Εὔδοξον ἀχμάσαι κατὰ τὴν τρίτην 
καὶ ἑκατοστὴν Ὀλναπιᾶδα, εὑρεῖν τε τὰ περὶ τὰς XA- 


autem Eudoxi tres : primus hic ipse, secundus Rbodius 
historiarum scriptor, tertius Siculus Agathoclis filius , poeta 
comicus , qui ter urbana vicit certamina quinquiesque Le. 
naica, ut Apollodorus in Chronicis ait. Invenimus et alium 
medicum Cnidium, quem ait Eudoxus in Terræ ambita 
semper admonere solitum articulos continua agitatione 
exercendos sensusque similiter. Idem vero refert Eudoxum 
Cnidium circa centesimam et tertiam Olympiadem claruisse 
atque doctrinam circa lineas curvas reperisse. Mortuus 


πύλας γραμμάς, ᾿Ετελεύτησε δὲ τρίτον ἄγων xai xev- 6 est autem tertium εἰ quinquagesimum agens annum. Quum 


` ν ολ , 3 , , « 

τηχοστὸν ἔτος. ὅτε δὲ συνεγένετο ἐν Αἰγύπτῳ Ἀονούφιδι 

3» τῷ Ἡλιουπολίτη, ó Ἆπις αὐτοῦ θοιμάτιον περιελι- 

τ 9 
γωήσατο. ἔνδοξον ouv αὐτὸν ἀλλ᾽ ὀλιγοχρόνιον ἔφασαν 
οἱ ἱερεῖς ἔσεσθαι, xaba φησι Φαθωρῖνος ἐν ἁπομνη- 
, y ^ . ~ 9 1 e? 

μονεύμασιν. (91) ἔστι δὲ καὶ ἡμῶν εἰς αὐτὸν οὕτως 

ἔχον" 


Ἐν Μέμφει λόγος ἐστὶν προμαθεῖν τὴν ἰδίην 

3 Εὐδοξόν ποτε μοῖραν παρὰ τοῦ καλλιχέρω 
ταύρου. κοὐδὲν ἔλεξεν" Bot γὰρ πόθεν λόγος; 
φύσις οὐκ ἔδωκε μόσγῳ λάλον Ἄπιδι στόμα. 
παρὰ δ᾽ αὐτὸν λέγριος στὰς ἐλιγμήσατο στολήν, 

35 προφανῶς τοῦτο διδάσκων, Ἀποδύση βιοτὴν 
ὅσον οὕπω. διὸ καί οἱ ταχέως ἦλθε μόρος, 
δεχάχις πέντ᾽ ἐπὶ τρισσαῖς ἐςιδόντι πλειάδας, 


Τοῦτον ἀντὶ Εὐδόξου Ἔνδοξον ἐκάλουν διὰ τὴν Aap- 
πρότητα τῆς φήμης. 

(ο Ἐπειδὴ δὲ περὶ τῶν ἐλλογίμων Πυθαγορικῶν ĉe- 
ληλύθαμεν, νῦν ἤδη περὶ τῶν σποράδην, ὥς φασι, ĉia- 


λεχθῶμεν- λεκτέον δὲ πρῶτον περὶ Ἡραχλείτου. 


vero adhuc in /Egypto cum Chonuphide Heliopolitano 
esset, Apis illius pallium circumlambit. Celebrem ergo 
illum fore sed non longrvum ex eo ostento sacerdotes 
dixere, ut Favorinus in Commentariis refert. (91) Est 
etiam nostrum in hunc sic se habens : 


Fama est Memphide fatum didicisse adveniens 
Eudoxum , bove qui cornigero vaticino est 

usus , sed tacito : namque loquela unde bovi? 
natura haud dedit Api eloquium juvenculo. 

Stans obliquus ad hunc lambit amictum hospitis ; 
quo clare monuit : Vita tibi jam celere 
adimetur. Celere et corripuit mors hominem : 
decies quinque super tres hiemes peregerat. 


Hunc pro Eudoxo Endoxum ob famz claritatem gloriam- 
que appellabant. 

Quoniam ergo de nobilibus Pythagoreis diximus, nunc 
jam de iis qui sparsim, ut aiunt, feruntur singuli loquamur : 
ac primum de Heraclito dicendum. 


ΔΙΟΓΕΝΟΥΣ AAEPTIOY 


ΒΙΩΝ ΚΑΙ ΓΝΩΜΩΝ ΤΩΝ EN ΦΙΛΟΣΟΦΙΑ 
ΕΥΔΟΚΙΜΗΣΑΝΤΩΝ ΤΩΝ ΕΙΣ ΔΕΚΛ 
ΤΟ ΕΝΑΤΟΝ. 





ΚΕΦ. Α΄. 


ΗΡΑΚΛΕΙΤΟΣ. 


Ἡράκλειτος Βλύσωνος ἡ, ὥς τινες, ᾿Ηραχίοντος 
Ἐφέσιος. οὗτος ἦχμαζε μὲν κατὰ τὴν ἐνάτην xai 
ἑξηκοστὴν Ὀλυμπιάδα. Μεγαλόφρων δὲ γέγονε παρ᾽ 
ὄντινοῦν καὶ ὑπερόπτης, ὡς xal ἐκ τοῦ συγγράμματος 

6 αὐτοῦ δῆλον, ἐν ᾧ φησι, « Πουλυμαθηΐη νόον οὐ διδά- 
σχει: “Ἡσίοδον γὰρ ἂν ἐδίδαξε καὶ Πυθαγόρην, αὗτίς 
τε Ξενοφάνεα xal Ἑκαταῖον. » εἶναι γὰρ ἓν τὸ σοφὸν 
ἐπίστασθαι γνώμην ἥτ᾽ οἵη χυθερνήσει πάντα διὰ πάν. 
των. τόν 0’ "Ὅμηρον ἔφασκεν ἄξιον ἐκ τῶν ἀγώνων 

1ο ἐκβάλλεσθαι xal ῥαπίζεσθαι, xat Ἀρχίλοχον ὁμοίως. 
(2) ἔλεγε δὲ καί, a “"Ὑθριν χρὴ σθεννύναι μᾶλλον ἢ 
πυρχαϊήν., » καί, « Μάχεσθαι χρὴ τὸν δῆμον ὑπὲρ τοῦ 
νόμου ὅχως ὑπὲρ τείχεος.» καθάπτεται δὲ χαὶ τῶν 
᾿Εφεσίων ἐπὶ τῷ τὸν ἑταῖρον ἐχθαλεῖν Ἑρμόδωρον, ἐν 
ιο οἷς φησιν, « Άξιον Ἐφεσίοις ἡθηδὸν ἀποθανεῖν πᾶσι 
xal τοῖς ἀνήθοις τὴν πόλιν καταλιπεῖν, οἵτινες Ἑρμό- 
δωρον ἑωυτῶν ὀνήιστον ἐξέθαλον λέγοντες, Ἡμέων 
μηδεὶς ὀνήιστος ἔστω" εἰ δέ τις τοιοῦτος, ἄλλη τε xal 
μετ᾽ ἄλλων. » ἀξιούμενος δὲ καὶ νόμους θεῖναι πρὸς αὖ- 
20 τῶν ὑπερεῖδε διὰ τὸ ἤδη χεκρατῆσθαι τῇ πονηρᾷ ro- 
λιτείᾳ τὴν πόλιν. (2) ἀναχωρήσας δ᾽ εἰς τὸ ἱερὸν τῆς 
Ἀρτέμιδος μετὰ τῶν παίδων ἠστραγάλιζε " περιστάν- 
των δ᾽ αὐτὸν τῶν ᾿Εφεσίων, « τί, ὦ κάχιστοι, θαυμά- 
ζετε; ἔφη" ἢ οὐ κρεῖττον τοῦτο ποιεῖν ἡ μεθ᾽ ὑμῶν 
25 πολιτεύεσθαι ; » Καὶ τέλος μισανθρωπήσας καὶ ἔχπα- 
τήσας ἐν τοῖς ὄρεσι διητᾶτο, πόας σιτούμενος xal βοτά- 
| νας. xal μέντοι διὰ τοῦτο περιτραπεὶς εἰς ὕδερον χατηλ- 
θεν εἰς ἄστυ χαὶ τῶν ἰατρῶν αἰνιγματωδῶς ἐπυνθάνετο 
εἰ δύναιντ᾽ ἐξ ἐπομθρίας αὐχμὸν ποιῆσαι" τῶν δὲ μὴ 
36 συνέντων, αὑτὸν εἷς βουστάσιον κατορύξας τῇ τῶν βο- 
λίτων ἁλέα ἤλπισεν ἐξατμισθήσεσθαι. οὐδὲν δ᾽ ἀνύων 
οὐδ᾽ οὕτως, ἐτελεύτα βιοὺς ἔτη ἑξήκοντα. (4) καὶ ἔστιν 
εἰς αὐτὸν ἡμῶν οὕτως ἔχον" 


Πολλάχις Ἡράκλειτον ἐθαύμασα, πῶς ποτε τὸ ζῆν 
ὧδε διαντλήσας δύςμορος εἶτ᾽ ἔθανεν- 

σῶμα γὰρ ἀρδεύσασα xax) νόσος ὕδατι φέγγος 
ἔσθεσεν ἐν βλεφάροις xal σχότον ἠγάγετο. 


35 


“Ἕρμιππος δέ φησι λέγειν αὐτὸν τοῖς ἰατροῖς εἴ τις δύ- 
ναται τὰ ἔντερα πιέσας τὸ ὑγρὸν ἐξερᾶσαι ἀπειπόντων 
40 δέ, θεῖναι αὑτὸν εἷς τὸν ἥλιον xal χελεύειν τοὺς παῖδας 
βολίτοις καταπλάττειν' οὕτω δὴ κατατεινόμενον δευ- 
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VITÆ ET PLACITA CLARORUM PHILOSO- 
PHORUM DECEM LIBRIS COMPREHENSA. 
LIBER NONUS. 





CAP. I. 


HERACLITUS. 


j „Heraclitus Blysonis sive, ut quidam volunt , Heraciontis 
filius, Epbhesius. Hic circa nonam et sexagesimam 
Olympiadem clarus est habitus. Fuit autem ultra ceteros 
alto animo et contemnente omnes, ut ex ipso ejus scripto 
apparet , ubi ait : Mullarum rerum scientia non dat sa- 
nam menlem : nam alioquin Hesiodo dedisset et Pytha- 
φοτα, itemque Xenophani et Hecatco. Namque unum 
esse sapiens nosse mentem quae sola gubernet omnia per 
omnia. flomerumque dicebat dignum qui ex certaminibus 
ejiceretur colaphisque caederetur, Archilochumque simili- 
ter. (2) Dicebat autem etiam, Insolentiam exstingui 
oporlet magis quam incendium : ilem, Plebem oportet 
pro lege non secus ac pro muro pugnare. — Acriter autem 
Ephesios carpit, quod amicum suum Hermodorum ejece- 
rant , uhi dicit, Merentur Ephesii puberes mori omnes et 
impuberibus urbem relinquere, quoniam Hermodoruim 
ipsorum prastantissimum expulerunt, dicentes , Nemo 
inier nos pra celeris excellat : quodsi quis erit talis, 
alibique esto e( cum aliis. Quum autem rogaretur a 
civibus ut leges ipsis poneret , facere contempsit ; quod jam 
civitas pessima consuetudine imbuta esset. (3) Secedens 
vero ad templum Dianze cum pueris ludebat : circumstan- 
tibus autem ipsum Ephesiis, Quid, inquit, o perditi, mi- 
ramini? nonne prestat istud facere quam vobiscum ultra 

3 rempublicam administrare? Tandem hominum odio perci- 
tus secessit vitamque in montibus ducebat , olera et herbas 
comedens. Ejus rei gratia morbo aqua intercutis abreptus 
ad urbem rediit, medicosque per ænigmata sciscitabatur 
an possent ex imbre siccitatem facere. illis non intelligen- 
tibus, se ipsum boum stabulo includens et fimo bubulo 
obruens eo calore arbitrabatur noxium et exundantem hu. 
morem exhaurire posse. Ubi vero ne sic quidem quidquam 
proficiebat , mortuus est sexagesimum etatis agens annum. 
(A) Estque in ipsum nostrum sic habens epigramma : 


Mecum Heraclitum mirabar sæpe quod olim 
δι vitam infelix hausit et inde obiit. 

Nam malus ossa rigans et aquosus corpora languor , 
exstincto invexit lumine mox tenebras. 


Hlermippus autem refert illum medicis dixisse, num pos- 

set quispiam pressis intestinis humorem exhaurire; negan- 

tibus autem, se ipsum solis objecisse radiis ac jussisse pue- 

ris boum fimo se oblinere; ita vero distentum altero 
ιδ. 
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τεραῖον τελευτῆσαι xal ταφῆναι ἐν τῇ ἀγορᾷ. Νεάν- 
θης δ᾽ 6 Κυζικηνός φησι μὴ δυνηθέντ᾽ αὐτὸν ἀποσπά- 
σαι τὰ βόλιτα μεῖναι καὶ διὰ τὴν μεταθολὴν ἀγνοη- 
θέντα χυνόόρωτον γενέσθαι. 
5 èx παίδων, ὅτε xai νέος ὢν ἔφασκε μηδὲν εἰδέναι, té- 
λειος μέντοι γενόμενος πάντ᾽ ἐγνωχέναι. ἤκουσέ τ᾽ 
οὐδενός, ἀλλ᾽ ἑωυτὸν ἔφη διζήσασθαι xal μαθεῖν πάντα 
παρ᾽ ἑωυτοῦ. Σωτίων δέ φησιν εἰρηχέναι τινὰς Ξενο- 
φάνους αὐτὸν dxvxofvav λέγειν τ᾽ Ἀρίστωνα ἐν τῷ 
10 περὶ Ἡρακλείτου xat τὸν ὕδερον αὐτὸν θεραπευθῆναι, 
ἀποθανεῖν δ᾽ ἄλλη νόσῳ. τοῦτο δὲ xal Ἱππόθοτός 


BIBA. Θ, a. HPAKAEITOZ. 


die obiisse sepultumque in foro esse. Neanthes vero 
Cyzicenus ait illum, fimo bubulo quum se eximere non 
posset, ita perstitisse atque ob eam mutationem ignotum 


(s) Γέγονε δὲ θαυμάσιος ή a canibus discerptum esse. (5) Fuit autem a puero mira- 


bilis, unde et , quum esset juvenis, nihil se dicebat scire; 
ubi vero ad virilitatis annos evaserat , nihil ignorare. Ne- 
minem quidem audivit, verum semet ipsum pervestigando 
operam dedisse omniaque ex semet ipso didicisse aiebat. 
Sotion autem quosdam dixisse refert Xenophanis illum 
fuisse auditorem : Aristonemque in libro de Hera lito ci- 
cere aquae intercutis morbo curato alio malo illum mor- 


φησι. Τὸ δὲ φερόμενον αὐτοῦ βιθλίον ἐστὶ μὲν ἀπὸ D tuum esse. Idem refert Hippobotus. Ejus vero qui legi- 


τοῦ συνέχοντος περὶ φύσεως, διῄρηται δ᾽ εἰς τρεῖς Àd- 
Ὑους, εἷς τε τὸν περὶ τοῦ παντὸς xal τὸν πολιτικὸν καὶ 

ι5 θεολογικόν. 8 ἀνέθηχε δ᾽ αὐτὸ εἰς τὸ τῇ ς Ἀρτέμιδος 
ἱερόν, ὡς μέν τινες, ἐπιτηδεύσας ἃσαφέστερο γρά- 
ψαι, ὅπως οἱ δυνάμενοι προςίοιεν αὐτῷ xal μὴ ἐκ τοῦ 
δημώδους εὐχαταφρόνητον εἴη. τοῦτον δὲ καὶ ὁ Τίμων 
ὑπογράφει λέγων, 


30 Τοῖς δ᾽ ἔνι χοχκυστῆς ὀχλολοίδορος Ἡράκλειτος 
αἰνικτὴς ἀνόρουσε. 


Θεόφραστος δέ φησιν ὑπὸ μελαγχολίας τὰ μὲν ἡμιτελῆ, 
τὰ δ ἄλλοτ᾽ ἄλλως ἔχοντα γράψαι. σημεῖον δ᾽ αὐτοῦ 
τῆς μεγαλθφροσύνης Ἀντισθένης φησὶν ἐν διαδοχαῖς" 
25 ἐκχωρῆσαι γὰρ τἀδελφῷ τῆς βασιλείας. τοσαύτην δὲ 
δόξαν ἔσχε τὸ σύγγραμμα ὡς xal αἱρετιστὰς ἀπ’ αὐτοῦ 
γενέσθαι τοὺς κληθέντας “Ηρακλειτείους. 
δ᾽ αὐτῷ καθολικῶς μὲν τάδε" ᾿Εκ πυρὸς τὰ πάντα συν- 
-εστάναι xal εἰς τοῦτο ἀναλύεσθαι: πάντα τε γίνεσθαι 
90 χαθ᾽ εἱμαρμένην χαὶ διὰ τῆς ἐναντιοτροπῆς ἡρμόσθαι 
τὰ ὄντα- χαὶ πάντα ψυγῶν εἶναι χαὶ δαιμόνων πλήρη. 
εἴρηκε δὲ καὶ περὶ τῶν ἐν τῷ κόσμῳ. συνισταμένων 
πάντων [παθῶν], ὅτι θ᾽ ὃ ἥλιός ἐστι τὸ μέγεθος ὅσος 
Φαίνεται. λέγει δὲ xal, Ψυχῆς πείρατα οὐχ ἂν ἐξεύ- 
35 poto. πᾶσαν ἐπιπορευόμενος ὅδόν- οὕτω βαθὺν λόγον 
ἔχει. τήν τ᾽ οἴησιν ἱερὰν νόσον ἔλεγε xal τὴν ὅρασιν 
ψεύδεσθαι. λαμπρῶς τ᾽ ἐνίοτε ἐν τῷ συγγράμματι 
καὶ σαφῶς ἐχθάλλει, ὥςτε xal τὸν νωθέστατον ῥαδίως 
γνῶναι xai δίαρμα ψυχῆς λαθεῖν' ἢ τε βραγύτης xal 
40 τὸ βάρος τῆς ἑρμηνείας ἀσύγκριτον. (8) Καὶ τὰ ἐπὶ 
μέρους δὲ αὐτῷ ὧδ᾽ ἔχει τῶν δογμάτων: ITop εἶναι στοι- 
χεῖον καὶ πυρὸς ἀμοιθὴν τὰ πάντα, ἀραίωσει χαὶ πυ- 
χνώσει γινόμενα. σαφῶς δ᾽ οὐδὲν ἐκτίθεται. γίνεσθαί τε 
πάντα κατ ’ ἐναντιότητα καὶ ῥεῖν τὰ ὅλα ποταμοῦ δίκην. 
45 πεπεράνθαι τε τὸ πᾶν xai ἕνα εἶναι χόσμον: γεννᾶσθαί 
τ᾽ αὐτὸν ἐκ πυρὸς xal πάλιν ἐκπυροῦσθαι χατά τινας 
περιόδους ἐναλλὰξ τὸν σύμπαντα αἰῶνα: τοῦτο δὲ γί- 
νεσθαι xa" εἱμαρμένην. τῶν δ᾽ ἐναντίων τὸ μὲν ἐπὶ τὴν 
γένεσιν ἆγον καλεῖσθαι πόλεμον καὶ ἔριν, τὸ δ᾽ ἐπὶ τὴν 
50 ἐκπύρωσιν ὁμολογίαν καὶ εἰρήνην. xal τὴν μεταθολὴν 
660v ἄνω χάτω τόν τε χόσμον γίνεσθαι χατὰ ταύτην. (5) 
πυχνούμενον γὰρ τὸ 7 πῦρ ἐξ Ἰυγραίνεσθαι συνισταμενόν τε 


γίνεσθαι ὕδωρ, πηγνύμενον δὲ τὸ ὕδωρ εἰς γην τρέπε- 


tur liber generaliter quidem de natura est, ceterum tres 
in partes scinditur : namque et de universo et de repu- 
blica et de theologia disserit. (6) Eum vero ille in templo 
Dian: deposuit, ut quidam putant, de industria obscurius 
scriptum , ut soli eruditi ipsum legerent, neu, si a vulgo 
passim legeretur, facile contemni posset. Hunc vero et 
Timon descripsit his verbis : 

Inque his correptor mordax plebis Heraclitus 

obscurus surrexit. 


Theophrastus illum atra bile laborantem alia semiperfecta, 
alia inter se dissidentia scripsisse refert. Ejus alti animi 
signum Antisthenes in Successionibus id asserit , quod fra- 
tri regnum concesserit. Tantum vero glorie meruit 
ipsius liber, ut sectatores habuerit qui appellantur Hera- 


7) ᾿Ἐδόχει 6 αἰαῖ. (7) Sunt autem ista qua illi summatim visa sunt : 


Ex igne cuncta constare in eumque resolvi omnia; fato 
omnia fieri et ex conversione contraria qux sint omnia 
congruere et coaptari ; animarum item et daemonum plena 
esse omnia. Dixit et de iis quee in mundo contingunt omni- 
bus, solisque eam esse magnitudinem quie cernitur ocu- 
lis. Dicit vero etiam, animae terminos nunquam reperiri 
posse, quacunque quis via id exploraverit : adeo profundara 
ejus esse rationem.  Arrogantiam sacrum morbum appella- 
bat, visumque fallacem esse. Clarequidem interdum et 
aperte in suo opere loquitur, ut vel tardissimo cuique facilis 
sit ad intelligendum idemque animi quandam elationem 
sentiat : concinnitas quoque stili et gravitas incomparabji- 
lis est. (8) Jam vero per partes digesta sic se habent ejus 
decreta : Ignem elementum esse ignisque vicissitudine con- 
stare omnia, tum raritate tum densitate genita. Aperte vero 
nibil explicat. Fierique omnia per contrarietatem et flumi- 
nis in modum omnia fluere. Finitumque esse hoe univer- 
sum et unum esse mundum : eumque ex igne nasci et rur- 
sus per quosdam ambitus conflagrare, idque per vices in per- 
petuum : id autem fato fieri. Ex his vero quæ contraria 
sunt id quidem quod ad generationem adducat vocari bellum 
et contentionem ; quod autem ad conflagrationem, concor- 
diam et pacem. Mutationem quoque viam esse sursum 
deorsumque ducentem , secundum quam fieri munduin. (9) 
Densatum quippe ignem liquescere coactumque aquam 
fieri, concretam vero aquam in humum verti: et hanc 


ο 
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LIB. ΙΧ. 1. HERACLITUS. 


σθαι’ καὶ ταύτην ὁδὸν ἐπὶ τὸ κάτω εἶναι λέγει. πάλιν τ᾽ 
αὐτὴν τὴν γῆν χεῖσθαι, ἐξ ἧς τὸ ὕδωρ γίνεσθαι, èx δὲ τού- 
του τὰ λοιπά, σχεδὸν πάντα ἐπὶ τὴν ἀναθυμίασιν ἀνάγων 
τὴν ἀπὸ τῆς θαλάττης. αὕτη δ᾽ ἐστὶν ἢ ἐπὶ τὸ ἄνω ὁδός. 
γίνεσθαι δ᾽ ἀναθυμιάσεις ἀπό τε γῆς καὶ θαλάττης, ἃς 
μὲν λαμπρὰς xal καθαράς, ἃς δὲ σκοτεινής. αὔξεσθαι 
δὲ τὸ μὲν πῦρ ὑπὸ τῶν λαμπρῶν, τὸ δ᾽ ὑγρὸν ὑπὸ 
τῶν ἑτέρων. τὸ δὲ περιέχον ὁποῖόν ἐστιν οὐ δηλοῖ" 
εἶναι μέντοι ἐν αὐτῷ σκάφας ἐπεστραμμένας χατὰ 
κοῖλον πρὸς ἡμᾶς, ἐν αἷς ἀθροιζομένας τὰς λαμπρὰς 
ἀναθυμιάσεις ἀποτελεῖν φλόγας, ἃς εἶναι τὰ ἄστρα. 
(to) λαμπροτάτην δ᾽ εἶναι τὴν τοῦ ἡλίου φλόγα xal 
θερμοτάτην. τὰ μὲν γὰρ ἄλλα ἄστρα πλεῖον ἀπέχειν 
ἀπὸ γῆς xal διὰ τοῦτο ἧττον λάμπειν καὶ θάλπειν, 
τὴν δὲ σελήνην προςγειοτέραν οὖσαν μὴ διὰ τοῦ καθα- 
ροῦ φέρεσθαι τόπου. τὸν μέντοι ἥλιον ἐν διαυγεῖ καὶ 
ἀμιγεῖ χεῖσθαι xal σύμμετρον ἀφ᾽ ἡμῶν ἔχειν διά- 
στηµα᾽ τοιγάρτοι μᾶλλον θερμαίνειν τε καὶ φωτίζειν. 
ἐκλείπειν θ᾽ ἥλιον καὶ σελήνην, ἄνω στρεφομένων τῶν 
σκαφῶν" τούς τε κατὰ μῆνα τῆς σελήνης σχημαστι- 
σμοὺς γίνεσθαι στρεφομένης dv αὐτῇ κατὰ μικρὸν τῆς 
σκάφης. ἡμέραν τε xal νύχτα γίνεσθαι καὶ μῆνας xal 
ὥρας ἐτείους καὶ ἐνιαυτοὺς ὑετούς τε xal πνεύματα 
xai τὰ τούτοις ὅμοια κατὰ τὰς διαφόρους ἀναθυμιάσεις, 
1!) τὴν μὲν γὰρ λαμπρὰν ἀναθυμίασιν φλογωθεῖσαν ἐν 
τῷ κύκλῳ τοῦ ἡλίου ἡμέραν ποιεῖν, τὴν δ᾽ ἐναντίαν 
ἐπικρατήσασαν νύχτ᾽ ἀποτελεῖν xal ἐκ μὲν τοῦ Aay- 
προῦ τὸ θερμὸν αὐξανόμενον θέρος ποιεῖν, ἐκ δὲ τοῦ σκο- 
τεινοῦ τὸ ὀγρὸν πλεονάζον χειμῶνα ἀπεργάζεσθαι. dxo- 
λούθως δὲ τούτοις καὶ περὶ τῶν ἄλλων αἰτιολογεῖ. περὶ 
δὲ τῆς γῆς οὐδὲν ἀποφαίνεται ποία τίς ἐστιν, ἀλλ᾽ οὐδὲ 


περὶ τῶν σκαφῶν. καὶ ταῦτα μὲν ἦν αὐτῷ τὰ δο- 


viam esse deorsum ducentem. Humum ipsam denuo li- 
quescere atque ex ea fieri aquam, ex ea autem reliqua : 
ferme omnia enim ad evaporationem eam refert quae ex 
mari fit. Hec autem sursum ducens via est. Porro eva- 
porationes ex terra fieri et mari, alias quidem lucidas et 
liquidas , alias vero occultas. A lucidis ignem, a reliquis 
humorem incrementa capere. Aerem vero cujusmodi sit 
non significat : esse tamen scaphas per concavum ad nos 
conversas, in quibus convenientes evaporationes lucidas 


efficere flammas, quæ sint sidera. (10) Esse autem 


-lucidissimam calidissimamque solis flammam : namque 


astra cetera a terra remotiora esse atque ideo minus lucere 
minusque calefacere; lunam, qui terræ vicinior sit, non 
per liquidum locum deferri. Solem in 8uo splendore nulli 
admixtioni obnoxium durare, et modico a nobis intervallo 
distare : ex eo igitur magis calefacere atque illustrare. De- 
ficere item solem ac lunam quum scaphæ ad superiora 
vertantur : menstruasque figuras lune fieri, dum ejus 
sensim vertitur scapha. Diem item zc roctem et menses 
et tempestates et annos, pluvias et ventos et his similia 
secundum evaporationes varias fieri. (11) Nam lucidam 
evaporationem in solis circulo inflammatam diem facere; 
contrariam vero, ubi obtinuerit, eflicere noctem : item 
ex lunine calorem auctum æstatem efficere; ex tenebris 
humorem abundantem hiemem operari. Inhunc modum 
et de czeteris causis disputat. Enimvero de terra cujusmodi 
sit nihil enuntiat , ac ne de scaphis quidem. Atque ita ejus 
dogmata fuere. Porro quod ad Socratem attinet, quzenam 


κοῦντα. Τὰ δὲ περὶ Σωκράτους xat ὅσα ἐντυχὼν τῷ 7 ejus de illo sententia fuerit , quum ejus legisset librum ab 


συγγράμματι εἴποι, κομίσαντος Εὐριπίδου, καθά φη- 
σιν Ἀρίστων, ἐν τῷ περὶ Σωκράτους εἰρήκαμεν. — (12) 
Σέλευχος μέντοι φησὶν ô γραμματικὸς Κρότωνά τινα 
ἱστορεῖν ἐν τῷ Καταχολυμθητῇ Κράτητά τινα πρῶτον 
εἰς τὴν Ἑλλάδα κομίσαι τὸ βιθλίον" ĝv καὶ εἰπεῖν An- 
Aiou τινὸς δεῖσθαι χολυμθητοῦ, ὃς οὐχ ἀποπνιγήσεται 


an ἐν αὐτῷ. ἐπιγράφουσι δ᾽ αὐτὸ οἱ μὲν Μούσας, οἱ δὲ 


δ0 


περὶ φύσεως, Διόδοτος δὲ 
Ἀχριθὲς οἰάκισμα πρὸς σταθυὸν βίου, 


ἄλλοι γνώμην ἠθῶν, τρόπου χόσμον ἑνὸς τῶν ξυμπάν-- 


Euripide sibi allatum , ut Ariston ait, diximus quum de 

Socrate loqueremur. (12) Seleucus tamen grammaticus aik 
Crotonem quendam in Urinatore tradere Cratetem quena 

dam hunc librum primo in Graeciam attulisse ac dixisse . 
eum librum Delio aliquo indigere natatore qui in illo non. 
submergerelur. Inscribunt eum alii Musas, de natura 

rerum alii , Diodofus vero 

Vitæ stationi clavum exactum ad regulam ; 


quidam judicium morum, moris ordinem unius. omnium, 


των. φασὶ δ᾽ αὐτὸν ἐρωτηθέντα διὰ τί σιωπᾷ, φάναι, ὃ Aiunt illum, quum rogaretur cur taceret,, dixisse, Ut vos 
t> «ἵν᾽ ὑμεῖς λαλῆτε. » ἐπόθησε δ᾽ αὐτοῦ καὶ Δαρεῖος 9 loquamini. Ejus frui contubernio etiam Darius optavit, 


μετασχεῖν xal ἔγραψεν ὧδε πρὸς αὐτόν" 
p. Βασιλεὺς Δαρεῖος πατρὸς Ὑστάσπεω 


Ἡράκλειτον Ἐφέσιον σοφὸν ἄνδρα προςα- 


γορεύει [χαίρειν]. 


Καταθέθλησαι λόγον περὶ φύσεως δυςνόητόν τε καὶ. 


δυςεξύγητον. ἕν τισι μὲν οὖν ἑρμηνευόμενος κατὰ λέ- 


ξιν σὴν δοκεῖ δύναμίν τινα περιέχειν θεωρίας κόσμου τε. 


o σύμπαντος καὶ τῶν ἐν. τούτῳ γινομένων, ἅπερ ἐστὶν 


scripsitque ad eum ita : 
43. Rex Darius Hystaspis Alius Heraclitum 
Ephesiumsapientem virum salutat. 


Librum de natura rerum scripsisti , obscurum ad in- 
trelligendum difficilemque ad exponendum. 1s igitur si 
locis quibusdam ad verbum exponatur, vim guandam 
speculationis continere videtur mundi totius e£ qua in 
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ἐν θειοτάτη χείµενα κινήσει: τῶν δὲ πλείστων ἐποχὴν 
ἔλοντα, ὥςτε καὶ τοὺς ἐπὶ πλεῖστον μετεσγηχότας CUY- 
γραμμάτων (Ἑλληνικῶν) διαπαρεῖσθαι τῆς ὀρθῆς ĉo- 
χούσης γεγράφθαι παρὰ σοὶ ἐξηγήσεως. βασιλεὺς οὖν 


b Λαρεῖος '}στάσπου βούλεται τῆς σῆς ἀκροάσεως ueta- 


10 σπουδαίαν ἀκοὴν καὶ μάθησιν. 


σχεῖν καὶ παιδείας Ἑλληνικῆς. ἔρχου δὴ συντόμως 
πρὸς ἐμὴν ὄψιν καὶ βασίλειον οἶκον: (14) “Ἕλληνες 
γὰρ ἐπὶ τὸ πλεῖστον ἀνεπισήμαντοι σοφοῖς ἀνδράσιν 
ὄντες παρορῶσι τὰ χαλῶς ὑπ᾽ αὐτῶν ἐνδεικνύμενα πρὸς 
παρ᾽ ἐμοὶ δ᾽ ὑπάρχει 
σοι πᾶσα μὲν προεδρία, καθ᾽ ἡμέραν δὲ χαλὴ xal σπου- 


δαία προςαγόρευσις καὶ βίος εὐδόχιμος σαῖς παραινέσε- 


Gt. 


Ἡράκλειτος ἀπεκρίνατο οὕτως - 


i5 Ἡράκλειτος ᾿Εφέσιοςβασιλέϊ Δαρείῳ ra- 


τρὸς Ὑστάσπεω χαίρειν. 
Ὁκόσοι τυγχάνουσιν ὄντες ἐπιχθόνιοι τῆς μὲν ἁλη- 
θηΐης καὶ δικαιοπρα γμοσύνης ἀπέχονται, ἀπληστίη δὲ 
xat δοξοχοπίη προςέχουσι χακῆς ἕνεκα ἀναίης. ἐγὼ δ᾽ 


W ἀμνηστίην ἔχων πάσης πονηρίης xat χόρον φεύγων záv- 


ab 
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τως αἰχειούμενον φθόνῳ καὶ διὰ τὸ περιίστασθαι inep- 
ηφανίην οὐχ ἂν ἀφιχοίμην ἐς Περσῶν χώρην , ὀλίγοις 
ἀρκεόμενης κατ᾿ ἐμὴν γνώμην. 


ΒΙΒΛ. Θ, α. ΗΡΑΚΛΕΙ͂ΤΟΣ. 


eo fiunt omnium , quc quidem sunt in divino motu con- 
slitutra : plurima tamen assensum cohibent , adeo ut 
hi quoque qui plurimum literis (Greecis) dederunt ope- 
ram , de vera inlerpretatione ac sententia eorum qua 
scripsisti ambigant. Rex igitur Darius Hyslaspis filius 
auditor esse luus cupit particepsque Grece eruditionis 
fieri. Venias itaque quamprimum in conspectum meum 
ac regiam domum: (14) Greci enim utplurimum ri- 
ros sapientes parum colere soliti non curant quc ab his 
praclare fuerint et ad audiendum sludiose et ad di- 
scendum tradita. Apud me autem aderit tibi omnis 
honor primaltusque omnis, item quotidie sollicita obser. 
valio et grata allocutio vitaque (uis monitis consenta- 
nea. 


Cui hoc responsum tulit Heraclitus : 
Heraclitus Ephesius regi Dario Hystaspis 
Álio salutem. 


Quo/quol mortales in terris vivunt, a veritate ac ju- 
slilia se longius removent , avaritice autem inexzplebili 
εί gloriam studio intendunt perdite demenlice causa. 
Ego autem omnis immemor nequilic fastumque deri- 
lans, cui semper adhaeret invidia , itemque superbice 
effugiendee causa nunquam in Persarum solum adve- 
niam, p«ucis contentus secundum meam sententiam. 


Τοιοῦτος μὲν ἁνὴρ xai πρὸς βασιλέα. (15) Δημή-το Hujusmodi ille et adversus regem fuit. (15) Demetrius 


tptac δέ φησιν ἐν τοῖς ὁμωνύμοις xal ᾿Αθηναίων αὐτὸν 
ὑπερφρονῆσαι, δόξαν ἔγοντα παμπλείστην xata- 
φρονούμενόν θ᾽ ὑπὸ τῶν ᾿Εφεσίων ἑλέσθαι μᾶλλον τὰ 
οἰκεῖα. μέμνηται αὐτοῦ καὶ ὁ Φαληρεὺς Δημήτριος 


ἐν τῇ Σωκράτους ἀπολογίᾳ. πλεῖστοί τ᾽ εἰσὶν ὅσοι1 1 . 
so ἐξήγηνται αὐτοῦ τὸ σύγγραμμα’ 


καὶ γὰρ Ἀντισθένης 
xai Ἡρακλείδης ὁ Ποντικὸς Κλεάνέης τε xal Σφαῖρος 
ὁ στωιχός, πρὸς δὲ Παυσανίας 6 κληθεὶς Ἡραχλειτι- 
στής, Νικομήδης τε καὶ Διονύσιος τῶν δὲ γραμματι- 
κῶν Διόδοτος, ὃς οὗ φησι περὶ φύσεως εἶναι τὸ σύγ- 
γράμμα, ἀλλὰ περὶ πολιτείας, τὸ δὲ περὶ φύσεως ἐν 
παραδείγματος εἴδει χεῖσθαι. (16) “Ἱερώνυμος δέ φησι 
xa Σχυθῖνον τὸν τῶν ἰάμθων ποιητὴν ἐπιθαλέσθαι τὸν 


autem in Cognominibus ipsum et Athenienses aspernatum 
ait , apud quos magna de illo erat opinio; et quum Ephesiis 
esset contemptui, tamen in patria vivere maluisse. Me- 
minit illius Demetrius quoque Plialereus in Socratis Defen- 
sione. Plurimique fuere qui ejus exponerent librum : 
quippe et Antisthenes et Heraclides Ponticus Cleanthesque 
οἱ Sphaerus Stoicus, Pansanias prieterea qui Heracliteus 
appellatus est, Nicomedes quoque ac Dionysius; ex gram- 
maticis autem Diodotus , qui opus illud non de natura , sed 
de republica dixit disserere : nam quz de natura disserit , 
in exempli speciem inserta illic esse. (16) Hieronymus 
autem Scythinum quendam iamborum poetam aggressum 


ἐχείνου λόγον διὰ μέτρου ἐχθάλλέιν, πολλά τ' εἰς aù- g 21356 illius librum versibus exponere dixit. Multa autem 


τὸν ἐπιγράμματα φέρεται, ἀτὰρ δὴ xal τόδε * 
Ἡράκλειτος ἐγώ; τί μ΄ ἄνω χάτω ἕλχετ᾽ ἆμουσοι; 
οὐχ ὑμῖν ἐπόνουν, τοῖς δ᾽ ἔμ᾽ ἐπισταμένοις. 
εἷς ἐμοὶ ἄνθρωπος τριςμύριοι, of δ᾽ ἀνάριθμοι 
οὐδείς. ταῦτ᾽ αὐδῶ xai παρὰ Φερσεφόνη. 
xal ἄλλο τοιόνδε" 
Μὴ ταχὺς Ἡραχλείτου ἐπ’ ὀμφαλὸν εἴλεε βίθλον 
τοὐφεσίου * μάλα τοι δύςθατος ἀτραπιτός. 
ὀρφνὴ καὶ σκότος ἐστὶν ἀλάμπετον ἣν δέ σε 
[ μύστης 
εἰςαγάγη, φανεροῦ λαμπρότερ᾽ ἠελίου. 


epigrammata in ipsum feruntur, in quibus etiam hoc : 
Heraclitus ego : quid me vexatis inepti ? 
Non vos, sed doctos tam grave querit opus. 
Unus homo est nobis ter mille, sed innumerati 
nemo. Vel in Stygiis hæc ego dico locis. 
Item aliud hocce : 
Noli Heraclitum rapido percurrere cursu : 
est via difficilis, luce papyrus eget. 
At si doctus in heec te duxerit atria vates, 
Cuncta videbuntur lucidiora die. 


(12) Γεγόνασι δ᾽ Ἡράκλειτοι πέντε - πρῶτος αὐτὸς οὗτος * z 3/12) Quinque autem Heracliti fuere : primus hic ipse; se- 


&0 δεύτερος ποιητὴς λυρικός, οὗ ἐστι τῶν δώδεκα θεῶν — candus poeta 1yricus, cujus est illa duodecim deorum laus; 
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ἐγχώμιον- τρίτος ἐλεγείας ποιητῆς Ἁλικαρνασεύς, 
εἰς ὃν Καλλίμαχος πεποίηχεν οὗτος: 
Εἰπέτις, Ἡράχλειτε, τεὸν μόρον. ἐς δ᾽ ἐμὲ δάχρυ 
ἤγαγεν, ἐμνήσθην δ᾽ ὁσσάχις ἀμφότεροι 
5 ἥλιον ἐν λέσχη κατεδύσαμεν ἀλλὰ σὺ μέν που, 
ξεῖν᾽ Ἁλικαρνασεῦ , τετράπαλαι σποδιή * 
αἱ δὲ teal ζώουσιν ἀηδόνες, ἦσιν ὃ πάντων 
ἁρπάκτης Ἀΐδης οὐκ ἐπὶ χεῖρα βαλεῖ. 
τέταρτος Λέσθιος, ἱστορίαν γεγραφὼς Μαχεδονικήν * 
10 πέμπτος σπουδογέλοιος, ἀπὸ κιθαρῳδίας μεταθεθηχὼς 
εἷς τόδε τὸ εἶδος. 





ΚΕΦ. Β΄. 


ΧΕΝΟΦΑΝΗΣ. 


18. Ξενοφάνης Δεξίου ἥ, ὡς Ἀπολλόδωρος, Ὀρθομέ- 1 


νους Κολοφώνιος ἐπαινεῖται πρὸς τοῦ Γίμωνος φησὶ 
γοῦν , 

15 Ἐεινοφάνην ὑπάτυφον, 'Ὁμηραπάτην ἐπιχόπτην. 
οὗτος ἐκπεσὼν τῆς πατρίδος ἐν Ζάγκλη τῆς Σικελίας 
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tertius elegiæ poela Halicarnasseus, in quem Callimachus 
sic scripsit : 


Heraclite , mihi quidam tua funera dixit , 
et subito lacrimis immaduere genæ , 
Quum memini longos quoties consumpsimus ambo 
soles, miscentes seria multa jocis. 
Pulvis at es tenuis nunc hospes : sed tua Musa 
vivit, Plutonis nec timet illa manus. 
Quartus Lesbius , qui Macedonum scripsit historiam ; quin- 
tus seria miscens ridiculis, qui ab arte cithara canendi trans- 
iit ad hoc scribendi genus. | 


— "9 00«m——— 


CAP. IlI. 
XENOPHANES. 


18. Xenophanes Dexii sive , ut Apollodorus ait , Orthome- 
nis filius Colophohius a Timone laudatur : ait enim, 


JEquus Xenophanes , iraudum reprehensor Homeri, 
Pulsus autem patria Zancle in Sicilia moratus est atque 


διέτριθε καὶ iv Κατάνη. διήκουσε δὲ κατ᾽ ἐνίους μὲν 2 Catine. Sunt qui neminem audisse dicant; neque desunt 


οὐδενός, κατ᾽ ἐνίους δὲ Βότωνος ᾿Αθηναίου Á, ὥς τινὲς, 

᾿Αρχελάου. καί, ὡς Σωτίων φησί, κατ᾽ Αναξίμαν- 
20 ὅρον ἦν. 

ἰάμθους xa0' Ἡσιόδου xal Ὁμήρου, ἐπικόπτων 

αὐτῶν τὰ. περὶ θεῶν εἰρημένα. ἀλλὰ χαὶ αὐτὸς ἐρ- 

ρχψῴδει τὰ ἑαυτοῦ. ἀντιδοξάσαι τε λέγεται Θαλῇ xat 

Πυθαγόρα, καθάψασθαι δὲ xai Ἐπιμενίδου. μαχρο- 
2> θιώτατός τε γέγονεν, ὥς που xal αὐτός φησιν. 


(9) Ἤδη δ᾽ ἑπτά τ᾽ ἔασι xal ἑξήκοντ᾽ ἐνιαυτοὶ 
βληστρίζοντες ἐμὴν φροντίδ᾽ ἀν Ἑλλάδα γῆν’ 
ἐκ γενετῆς δὲ τότ᾽ ἦσαν ἐείκοσι πέντε τε πρὸς τοῖς, 
εἴπερ ἐγὼ περὶ τῶνδ᾽ οἶδα λέγέιν ἐτύμως. 


w Prol δὲ τέτταρα εἶναι τῶν ὄντων στοιχεῖα, κόσμους δ᾽ 
ἀπείρους, παραλλάχτους δέ. τὰ νέφη συνίστασθαι 
τῆς ἀφ ἡλίου ἀτμίδος ἀναφερομένης xai αἱρούσης αὐτὰ 
εἰς τὸ περιέχον. οὐσίαν θεοῦ σφαιροειδῆ, μηδὲν 
ὅμοιον ἔχουσαν ἀνθρώπῳ ὅλον δ᾽ ὁρᾶν καὶ ὅλον 

35 ἀκούειν, μὴ μέντοι ἀναπνεῖν: σύμπαντά τ εἶναι 
νοῦν xal φρόνησιν καὶ ἀΐδιον. πρῶτός τ᾽ ἀπεφήνατο 
ὅτι πᾶν τὸ γινόμενον φθαρτόν ἐστι xal ἡ ψυχὴ πνεῦμα" 
ἔφη δὲ καὶ τὰ πολλὰ ἥσσω νοῦ εἶναι. xal τοῖς τυράννοις 
ἐντυγχάνειν ἢ ὡς ἥχιστα ἢ ὡς ἥδιστα. (20) Ἐμπεδοχλέους 

40 δ᾽ εἰπόντος αὐτῷ ὅτι ἀνεύρετός ἐστιν ὅ σοφός, « eixó- 
τως, ἔφη᾽ σοφὸν γὰρ ναι δεῖ τὸν ἐπιγνωσόμενον 
τὸν σοφόν.» φησὶ δὲ Σωτίων πρῶτον αὐτὸν εἰπεῖν 
ἀκατάληπτ᾽ εἶναι τὰ πάντα, πλανώμενος. ἐποίησε 
δὲ χαὶ Κολοφῶνος κτίσιν xal τὸν εἰς Ἑλέαν τῆς Ita- 

as λίας ἀποικισμὸν ἔπη δισχίλια, xal ἤχμαζε κατὰ τὴν 


γέγραφε δὲ xal ἐν ἔπεσι καὶ ἐλεγείας xal 3 


qui Botonis Atheniensis auditorem fuisse asseverent ; alii 
Archelaum audisse. Atque, ut Sotion ait, Anaximandri 
telate vixit. Scripsit autem carmine heroico , item elegias 
atque iambos contra Hesiodum atque Homerum, qua de 
diis dixere illis exprobrans. Ipse quoque sua canebat poe- 
mata. Thaletisac Pythagorc opinionibus contraria sensisse 
fertur, Epimenidemque increpuisse. Vitam in ultimam se- 
nectutem produxit, sicuti et ipse quodam in loco testatur, 
dicens : 


(19) Jam sexaginta septem anni praeterierunt , 
jactantes curas Graja per arva meas ; 
Sed tum viginti quinque a natalibus acti, 
si quidem ego hæc recte sum meminisse potis. 


Ait autem quattuor esse rerum elementa, infinitos autem 
mundos eosdemque mutabiles. Nnbes consistere quum vapo- 
resasole excitati sursum feruntur easque in aerem elevant. 
Dei substantiam rotundam esse et globosam nihilque cum 
homine habere commune; totum cernere totumque audire, 
non tamen respirare; denique omnibus suis partibus et 
mentem esse et prudentiam atque æternitatem, Primus- 
que pronuntiavit quidquid nascatur, idem interire debere; 
item animam spiritum : aiebat vero eliam pleraque Inferiora 
mente esse. Item tyrannis congrediendum aut minime esse 
aut suavissime. (20) Empedocle autem dicente ipsi sapien- 
tem inveniri non posse, Recte, inquit : nam sapiens sit ne- 
cesse est, qui norit explorare sapientem. Omnia incom- 


 prehensibilia esse primum hunc dixisse Sotion auctor est , 


sed fallitur. Scripsit etiam Origines Colophonis et de Ita- 
lica in Eleam colonia versus ad duo millia. Floruit sexa- 


ἐξηχοστὴν Ὀλυμπιάδα. φησὶ δὲ Δημήτριος 6 Φαλη- Á gesima fere Olympiade. Refert vero Demetrius Phalereus 
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ρεὺς ἐν τῷ περὶ γήρως καὶ [Παναίτιος 6 στωικὸς ἐν τῷ 


περὶ εὐθυμίας ταῖς ἰδίαις γερσὶ θάψαι τοὺς υἱεῖς αὐτόν, 
καθάπερ xai Ἀναξαγόραν. δοκεῖ δὲ " πεπρᾶσθαι ὑπὸ 
τῶν Πυθαγορικῶν Παρμενίσχου καὶ Ὀρεστάδου, χαθά 

5 φησι Φαθωρῖνος ἐν ἁπομνημονευμάτων πρώτῳ. Té- 
γονε δὲ xal ἄλλος Ξενοφάνης Λέσθως ποιητὴς ἰάμθων, 
καὶ οὗτοι μὲν οἱ σποράδην. 





ΚΕΦ. r. 
ΠΑΡΜΕΝΙΔΗΣ. 


31. Παρμενίδης Πύρητος Ἐλεάτης διήχουσε Ξενοφά- 
νους, τοῦτον Θεόφραστος ἐν τῇ ἐπιτομῇ Ἀναξιμάνδρου 
10 φησὶν ἀκοῦσαι. ὅμως δ᾽ οὖν ἀκούσας καὶ Ξενοφάνους 
οὐχ ἠκολούθησεν αὐτῷ. ἐκοινώνησε δὲ xal Apevia 
xal Διοχαίτη τῷ Πυθαγοριῷ, ὡς ἔφη Σωτίων , ἀνδρὶ 
πένητι μέν, καλῷ δὲ κἀγαθῷ. ᾧ χαὶ μᾶλλον ἠχολού- 
Oras xal ἀποθανόντος ἡρῷον ἱδρύσατο. γένους θ᾽ 
15 ὑπάρχων λαμπροῦ καὶ πλούσιος ὑπ᾽ ᾿Αμεινίου, ἀλλ᾽ 
οὐχ ὑπὸ Ξενοφάνους εἰς ἡσυχίαν προετράπη. Πρῶτος 
δ᾽ οὗτος τὴν γῆν ἀπέφηνε σφαιροειδῆ καὶ ἐν μέσῳ xei- 
«θαι. δύο τ᾽ εἶναι στοιχεῖα, πῦρ καὶ γῆν: xal τὸ 
μὲν δημιουργοῦ τάξιν ἔχειν, τὴν δ᾽ ὕλης. (22) γένεσίν 
«ο τ᾽ ἀνθρώπων ἐξ ἰλύος πρῶτον γενέσθαι αὐτῶν δ’ 
ὑπάρχειν τὸ θερμὸν καὶ τὸ ψυχρόν, ἐξ ὧν τὰ πάντα 
αυνεατάναι. καὶ τὸν νοῦν καὶ τὴν ψυχὴν ταὐτὸν εἶναι, 
καθὰ μέμνηται xat Θεόφραστος ἐν τοῖς Φυσιχοῖς, πάν- 
των σχεδὸν ἐκτιθέμενος τὰ δόγματα. δισσήν τ ἔφη 
35 εἶναι τὴν φιλοσοφίαν, τὴν μὲν xat’ ἀλήθειαν, τὴν δὲ 
κατὰ δόξαν. διὸ καί φησί που" 
Χρεὼ δέ σε πάντα πυθέσθαι 
ἡμὲν ἀληθείης εὐπειθέος ἀτρεμὲς ἦτορ, 


ἠδὲ βροτῶν δόξας, τῆς οὐχ ἔνι πίστις ἀληθής. 


so Καὶ αὐτὸς δὲ διὰ ποιημάτων φιλοσοφεῖ, καθάπερ 
Ἡσίοδός τε καὶ Ξενοφάνης καὶ ᾿Εμπεδοκλῆς. κχριτή- 
ριον δὲ τὸν λόγον εἶπε: τάς τ᾽ αἰσθήσεις μὴ ἀχριθεῖς 
ὑπάρχειν. φησὶ γοῦν * 
Μτδέ σ᾿ ἔθος πολύπειρον ὁδὸν κατὰ τήνδε βιάσθω 
νωμᾶν ἄσχοπον ὅμμα xal ἠχήεσσαν ἀχουὴν 
xal γλῶσσαν, χρῖναι δὲ λόγῳ πολύδτριν ἔλεγχον. 
(3) διὸ xal περὶ αὐτοῦ φησιν 6 Τίμων" 
Παρυενίδου τε βίην μεγαλόφρονα, τὴν πολύδοξον, 
ὃς ῥ ἐπὶ φαντασίας ἁπάτης ἀνενείχατο νώσεις. 
40 Εἰς τοῦτον καὶ Πλάτων τὸν διάλογον γέγραφε, Map- 
μενίδην ἐπιγράψας À περὶ ἰδεῶν. ἤκμαζε δὲ κατὰ 
τὴν ἐνάτην καὶ ἐξηχοστὴν Ὀλυμπιάδα. καὶ δοκεῖ 
πρῶτος πεφωραχέναι τὸν αὐτὸν εἶναι ΄Ἔσπερον xal 
Φωςφόρον , ὥς φησι Φαθωρῖνος ἐν πέμπτῳ τῶν ἆπο- 
a μνημονευμάτων᾽ οἱ δὲ Πυθαγόραν. Καλλίμαχος δέ 
φησι μὴ εἶναι αὐτοῦ τὸ ποίημα. λέγεται δὲ καὶ νόμους 


BIBA. ©, y. ΠΑΡΜΕΝΊΔΗΣ. 


in libro de Senectute Panzetiusque Stoicus in libro de Tran- 
quilitate animi filios illum propriis sepeliisse manibus, 
sicutiet Anaxagoram. Creditur autem a Pythagoreis Par- 
menisco et Orestade, ut Favorinus in primo Commenta- 

5 riorum ait, veniisse (?). Fuit autem et alius Xenophanes, 
poeta iambicus ex Lesho. Atque hi quidem sunt philosophi 
qui dicuntur sparsim (et sine secta) exstitisse. 
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CAP. IIl. 
PARMENIDES. 


I 21. Parmenides Pyretis filius Eleates Xenophanis auditor 
fuit. Hunc Theophrastus in Epitome Anaximandrum au- 
disse tradit. Licet autem Xenophanis auditor fuerit, se- 
cutus tamen illum non est. Habuit etiam consuetudinem 
cum Aminia et Diochæta Pythagoreo, ut Sotion ait, paupere 
illo quidem , sed honesto viro ac bono : quem etiam potius 
seculus est ac vita functo sacellum tanquam heroi zmdifi- 
cavit. Quum et genere et opibus illustris esset , tamen ab 

2 Aminia, non a Xenophane ad quietam vitam inductus est. 
Primus hic terram rotundam esse dixit οἱ in medio sitam. 
Duoque esse elementa, ignem et terram; illum opificis, 
hanc materie tenere locum. (22) Generationem item ho- 
minum ex luto primum esse ortam : eorum autem partes 
calidum esse et frigidum , ex quibus constent omnia. Ας 
mentem et animum idem esse, sicuti et Theophrastus in Phy- 
sicis memorat, ubi fere omnium placita exponit. Philoso- 
phiam quoque esse duplicem , aliam secundum veritatem , 
aliam secundum opinionem. Unde quodam in loco ait : 

Te cognovisse omnia oportet , 
et verum simplex in pectore semper aperto, 
et, quis ne fidas, sensa ac suffragia vulgi. 


3 Philosophiam et ipse carminibus expressit, quemadmodum 
Hesiodus et Xenophanes atque Empedocles. Judicii de 
rebus normam rationem esse dixit : sensus vero minus esse 
exactos et idoneos ad judicandum. Ait enim : 


Nec tibi communis sensus persuadeat unquam 

quicquam, ut fallaces oculi aut ut judicet auris 

aut lingua : at ratio dirimat discrimina rerum. 
(23) Quamobrem et Timon de eo ait : 

Parmenids ingentes animos viresque potentes , 

qui sensus vanis simulacris fallier inquit. 
Hujus nomine Plato dialogum inscripsit vocavitque Parme- 
nidem sive de ideis. Floruit autem Olympiade sexagesima 
nona.  Primusque animadvertisse fertur eundem esse 
Vesperum atque Luciferum , ut Favorinus in quinto Com- 
mentariorum ait; alii Pythagoram dicunt. Callimachus au- 
tem negat ejus poema esse. Fertur civibus quoque suis 

Á tulisse leges, ut Speusippus in libro de philosophis ait. Pri- 
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θεῖναι τοῖς πολίταις, ὥς φησι Σπεύσιππος ἐν τῷ περὶ  musitem argumentatione usus esse dicitur ea quæ appella 
φιλοσόφων. καὶ πρῶτος ἐρωτῆσαι τὸν Ἀχιλλέα λόγον, , tur Achilles , ut Phavorinus ait in Omnimoda historia. Fuit 
ὡς Φαθωρίνος. ἐν παντοδαπῇ ἱστορία. Γ έγονε δὲ xal? autem οἱ alius Parmenides rhetor, qui artem scripsit ora- 








ἕτερος Παρμενίδης, ῥήτωρ τεχνογράφος. toriam. 
ΚΕΦ. Δ΄. CAP. IV. 
ΜΕΛΙΣΣΟΣ. MELISSUS. 


ὅ 44. Μέλισσος Ἰθαγένους Σάμιος. οὗτος ἦχουσε.Παρ-ι 44. Melissus Ithagenis filius Samius. Hic Parmenidis au- 
μενίδου * ἀλλὰ xai εἰς λόγους ἦλθεν Ἡραχλείτῳ; ὅτε ditor fuit : verum in Heracliti quoque notitiam venit; quo 
xal συνέστησεν αὐτὸν τοῖς ᾿Εφεσίοις ἀγνοοῦσι, καθάπερ tempore etiam commendavit illum ignorantibus Ephesiis , 
Ἱπποκράτης Δημόχριτον Αθδηρίταις. γέγονε δὲ xal 4 sicuti Hippocrates Democritum Abderitis. Fuit autem et 
πολιτικὸς ἀνὴρ καὶ ἀποδοχῆς παρὰ τοῖς πολίταις — rei civilis peritus et in summo honore a civibus habitus 

10 ἠδιωμένος” | ὅθεν καὶ ναύαρχος αἱρεθεὶς ἔτι καὶ unde etiam classi prefectus propter eximiam virtutem vel 
μᾶλλον ἐθαυμάσθη διὰ τὴν οἰχεαν ἀρετήν. ἐδό- magis inde admirationi fuit. Videbatur autem ei universum 


χει δ᾽ αὐτῷ τὸ πᾶν ἄπειρον εἶναι xol ἀναλλοίωτον 3. ^. ; | 
xal ἀκίνητον καὶ êv ὅμοιον ἑαυτῷ xal πλῆρες: κίνη- infinitum esse et immutabile atque immobile et unum sibi 


alv τε μὴ εἶναι, δοκεῖν δ᾽ εἶναι. ἀλλὰ xal περὶ θεῶν IPSI simile ac plenum; motumque non esse, verum videri 
15 ἔλεγε μὴ δεῖν ἀποφαίνεσθαι: μὴ yàg εἶναι γνῶσιν esse. De diis nihil esse definiendum dicebat : neque enim 
αὐτῶν. φησὶ δ᾽ ᾿Απολλόδωρος ἠκμαχέναι αὐτὸν κατὰ 4 illorum esse cognitionem. Floruisse eum quarta et octo- 





τὴν τετάρτην xal ὀγδοηχοστὴν Ὀλυμπιάδα. gesima Olympiade Apollodorus refert. 
— 000 — 
ΚΕΦ. Ε΄. | CAP. V. 
ZHNON ΕΛΕΑΤΗΣ. ZENO ELEATES. 


25. Ζήνων ᾿Ελεάτης. τοῦτον Ἀπολλόδωρός φησιν el- 1 «35. Zeno Eleates. Hunc Apollodorus ait in Chronicis na- 
. vai ἐν Χρονικοῖς φύσει μὲν :Γελευταγόρου, θέσει δὲ tura quidem Teleutagorm, adoptione autem Parmenidis 
90 Παρμενίδου. περὶ τούτον xal Μελίσσου Τίμων φησὶ 2 filium. De hoc atque Melisso Timon hiec ait : 
ταῦτα: : 


μφοτερογλώσσου τε μέγα σθένος οὐκ ἀλαπαδνὸν Ancipitis linguæ vis maxima cuncta secantis 
Ζήνωνος πάντων ἐπιλήπτορος ἠδὲ Μελίσσου, Zenonis, qui corripit omnes , atque Melissi ; 
πολλῶν φαντασμῶν ἐπάνω, παύρων γε μὲν εἴσω. plurima visa errant in summo , rara sed intus. 


25 “O δὴ Ζήνων διαχήχος Παρμενίδου καὶ γέγονεν αὐτοῦ 3 Enimvero Zeno Parmenidisauditor erat, ab eoque amatus est. 
παιδικά. καὶ εὐμήχης.ἦν, καθά φησι Πλάτων ἐν τῷ Fuit autem proceræ staturæ , quemadmodum Plato in Par- 
Παρμενίδη. ó δ᾽ αὐτὸς ἐν τῷ Φαίδρῳ xal ᾿Ελεατικὸν menide notat, idemque in Phaedro ipsum Eleaticum Pala- 
Παλαμήδην αὐτὸν χαλεῖ. φησὶ δ᾽ Ἀριστοτέλης ἐν τῷ 4 medem vocat. Aristoteles autem in Sophista auctor est in- 
Σοφιστῇ εὑρετὴν αὐτὸν γενέσθαι διαλεκτιχῆς, ὥςπερ — ventorem ipsum fuisse dialectice, quemadmodum Empe- 

30 Εμπεδοχλέα ῥητορικῆς. (26) γέγονε δὲ ἀνὴρ Ὑενναιό. — doclem rhetoricee. (26) Fuit et in philosophia et in republi- 
τατος καὶ ἐν φιλοσοφίᾳ xal ἐν πολιτεία" φέρεται γοῦν ca vir sane nobilissimus : feruntur nempe ipsius volumina 
αὐτοῦ βιθλία πολλῆς συνέσεως γέμοντα. χαθελεῖν δὲ Os- ^ sapientice plenissima. Is quum Nearchum tyrannum seu, ut 
λήσας Νέαρχον τὸν τύραννον — οἱ δέ, Διομέδοντα — alii volunt, Diomedontem imperio exuere voluisset, com- 
συνελήφθη, χαθά φησιν Ἡρακλείδης ἐν τῇ Σατύρου —prehensus est, ut in Satyri epitome ait Heraclides : quo 

ss ἐπιτομῆ. ὅτε xat ἐξεταζόμενος τοὺς συνειδότας καὶ περὶ tempore quum de consciis et armis quae Liparam advexerat, 
τῶν ὅπλων ὧν ἦγεν εἷς Λιπάραν, πάντας ἐμήνυσεν aŭ- — inquireretur, volens ipsum desertum destitutumque reddere, 
τοῦ τοὺς φίλους, βουλόμενος αὐτὸν ἔρημον καταστῆσαι' omnes illius amicos conjurationis esse conscios dixil ; deinde 
εἶτα περί τινων εἰπεῖν ἔχειν αὐτῷ πρὸς τὸ οὖς ἔλεγε καὶ quum de quibusdam dixisset quiddam ipsi ad aurem loqui 
χύψαντος δαχὼν τὸ ὠτίον οὐκ ἀνῆκεν ἕως ἀπεχεντήθη, velle, eam mordicus apprehensam non ante dimisit quam 

4o ταὐτὸν Ἀριστογείτονιτῷ τυραννοκτόνω παθών. (37) Δηαή- — confoderetur, quod idem accidit Aristogitoni tyrannicidze, 
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τριος δέ φησιν ἐν τοῖς ὁμωνύμοις τὸν μυχτῆρα αὐτὸν 
ἀποτραγεῖν. Ἀντισθένης δ᾽ ἐν ταῖς διαδοχαῖς φησι μετὰ 
τὸ μηνῦσαι τοὺς φίλους ἐρωτηθῆναι πρὸς τοῦ τυράννου 
εἶ τις ἄλλος εἴη τὸν δὲ εἰπεῖν, « σὺ 6 τῆς πόλεως AAt- 
b τήριος. » πρός τε τοὺς παρεστῶτας φάναι, « θανμάζω 
ὑμῶν τὴν δειλίαν, εἰ τούτων ἕνεχεν ὧν νῦν ἐγὼ ὑπομέ- 
vto, δουλεύετε τῷ τυράννῳ" v xat τέλος ἀποτραγόντα 
τὴν γλῶτταν προςπτύσαι αὐτῷ, τοὺς δὲ πολίτας παρορ- 
μηθέντας αὐτίχα τὸν τύραννον χαταλεῦσαι. ταῦτα δὲ 
- 10 σχεδὸν οἵ πλείους λέγουσιν. "Ερμιππος δέ φησιν εἰς ὅλ- 
μον αὐτὸν βληθῆναι xat κατακοπῆναι. (28) καὶ εἰς αὐτὸν 
ἡμεῖς εἴπομεν οὕτως: 


Ἠθελες, ὦ Ζήνων. καλὸν ἤθελες ἄνδρα τύραννον 
κτείνας ἐχλῦσαι δουλοσύνης ᾿Ελέαν. 

ἀλλ᾽ daune δὴ γάρ σε λαθὼν ὁ τύραννος ἐν ὄλμῳ 
κόψε. τί τοῦτο λέγω; σῶμα γάρ. οὐχὶ δὲ σέ. 


ιο 


ΛΕΙΚΙΠΠΟΣ. 


(27) Demetrius vero in Cognominibus nasum ei morsu 
abstulisse ait. Porro Antisthenes in Successionibus ait il- 
lum, quum amicos tyranni detulis et, rogatum a tyranno 
essetne alius quispiam, dixisse, Tu civitatis pernicies. Deinde 
astantibus ita locutum esse, Admiror equidem vestram so- 
cordiam, si horum gratia qua nunc ego tolero, tyranno 
servire sustinetis. Denique praecisam linguam in ora tyranni 
conspuisse, cives autem continuo facto impetu lapidibus 
tyrannum obruisse. Hac ferme plerique tradiderunt. Ce- 
terum Hermippus illum in mortarium injectum contusum- 
que fuisse ait. (23) Et in hunc nos sic diximus : 
Tentasti, Zeno, crudelis cæde tyranni 
Eleus ut populus libera turba foret. 


At prensum in pila te conterit articulatim 
iste : imo non te , sed tua membra terit. 


γέγονε δὲ τά τ᾽ ἄλλα ἀγαθὸς 6 Ζήνων, ἀλλὰ καὶ ὑπερ- Ὁ Præclarus et in ceteris fuit Zeno potentiorumque non secus 


οπτικὸς τῶν μειζόνων κατ᾽ ἴσον Ἡραχλείτῳ' xat γὰρ 
οὗτος τὴν πρότερον μὲν Ὑέλην, ὕστερον δ᾽ Ἐλέαν, Du- 
20 χαέων οὖσαν ἀποικίαν, αὑτοῦ δὲ πατρίδα, πόλιν εὐτελῆ 
καὶ μόνον ἄνδρας ἀγαθοὺς τρέφειν ἐπισταμένην ἠγάπησε 
μᾶλλον τῆς Ἀθηναίων μεγαλαυχίας, οὐχ ἐπιδημήσας τὸ 


atque Heraclitus quadam animi altitudine contemptor : nam 
hic prius quidem Hyelen, postea vero Eleam nominatam 
Phocaensium coloniam suamque patriam , civitatem humi- 
lem bonosque tantum víros nutrire solitam, dilexit magis 
quam Atheniensium magnificentiam : ad quos nunquam 


παράπαν πρὸς αὐτούς, ἀλλ᾽ αὐτόθι χαταθιούς. (29) ov- 7 profectus est, domi assidue commorans. (29) Hic etiam 


τος xal τὸν Ἀχιλλέα πρῶτος λόγον ἠρώτησε" Φαθωρῖ- 


primus syllogismo usus est qui Achilles appellatur, quam- 


25 voc δέ φησι Παρμενίδην καὶ ἄλλους συχνούς. Ἀρέσκει 8 vis Favorinus Parmenidem et alios plures proferat. Placent 


δ᾽ αὐτῷ τάδε: Κόσμους εἶναι χενόν τε μὴ εἶναι: γεγε- 
νῆσθαι δὲ τὴν τῶν πάντων φύσιν ἐκ θερμοῦ καὶ ψυχροῦ 
καὶ ξηροῦ xai ὑγροῦ, λαμθανόντων εἰς ἄλληλα τὴν pe- 
ταθολήν * γένεσίν τ᾽ ἀνθρώπων ἐκ γῆς εἶναι xal υχὴν 

30 κρᾶμα ὑπάρχειν èx τῶν προειρημένων κατὰ μηδενὸς 
τούτων ἐπικράτησιν. τοῦτόν pace λοιδορούμενον dya- 
ναχτῆσαι: αἰτιασαμένου δέ τινος, φάναι, « ἐὰν λοιδο- 
ρούμενος μὴ προςποιῶμαι, οὐδ᾽ ἐπαινούμενος ἠσθήσο- 
μαι. » 

6> διειλέγμεθα. ἤκμαζε δ᾽ οὗτος κατὰ τὴν ἐνάτην καὶ 
ἑ6δομηκοστὴν ᾿Ολυμπιάδα. 





ΚΕΦ. G'. 
ΛΕΥΚΙΠΠΟΣ. 


30. Λεύχιππος ᾿Ελεάτης, ἃς δέ τινες, ᾿Αθδηρίτης. 
κατ ἐνίους δὲ Μήλιος. οὗτος ἦχουσε Ζήνωνος. "Ἠρεσκε 


δ᾽ αὐτῷ ἄπειρα εἶναι τὰ πάντα καὶ εἰς ἄλληλα µετα- 2 


4o θάλλειν. τό τε πᾶν εἶναι κενὸν καὶ πλῆρες σωμάτων, 
τούς τε κόσμους γίνεσθαι σωμάτων εἷς τὸ χενὸν iuri- 
πτόντων xal ἀλλήλοις περιπλεχομένων' ἔχ τε τῆς χινή- 
σεως χατὰ τὴν αὔξησιν αὐτῶν γίνεσθαι τὴν τῶν ἀστέ- 
ρων φύσιν. φέρεσθαι δὲ τὸν ἥλιον ἐν μείζονι χύχλῳ παρὰ 

«o τὴν σελήνην" τὴν γῆν ὀχεῖσθαι περὶ τὸ μέσον δινουμέ- 
νην" σχῆμά τ᾽ αὐτῆς τυμπανοειδὲς εἶναι. πρῶτός τ᾽ 
ἀτόμους ἀρχὰς ὑπεστήσατο.χαὶ κεφαλαιωδῶς μὲν ταῦτα 


autem illi haecce : Mundos esse plures et inane non esse; 
naturam omnium rerum ex calido et frigido aridoque οἳ 
humido fuisse ortam, quum ista in se invicem commuten- 
tur. Generationem hominum e terra esse, animamque ita 
ex lis omnibus commixtam qua praediximus, ut a nullo 
9 eorum plus quam a ceteris obtineatur. Hunc aiunt quum 
conviciis laceraretur, indignari solitum : et vituperante 
quodam dixisse, Si maledicta me non tangunt , nec laudes 


Ὅτι δὲ γεγόνασι Ζήνωνες ὀκτὼ ἐν τῷ Κιτιεῖχ ome delectabunt. Octo vero fuisse Zenones, quum de Citieo 


loqueremur, diximus. Floruit autem hic Olympiade nona 
et septuagesima. 





CAP. VI. 
LEUCIPPUS. 


Y 30. Leucippus Eleates sive, ut aliis placet, Abderites, aut 
socundum nonnullos Milesius. Hic Zenonis auditor fuit.Place- 
bat illi infinita esse omnia et in se ipsa invicem commutari : 
item universum inane esse plenumque corporibus. Mundos- 
que fieri corporibus in hoc inane incidentibus et invicem 
implicatis, atque ex motu secundum illorum incrementa na- 
turam siderum fieri. Solem juxta lunam majorem in orbem 
ferri : terram vehi ac circa medium verti ; figuramque illius 
tympano similem esse. Primus hic atomos principia esse sta- 
tuit. Summatim ista illi visa sunt, sed sunt explicanda pec 


σι 


LIB. IX, 7. DEMOCRITUS. 
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ἐπὶ μέρους δ᾽ ὧδε ἔχει. (21) τὸ μὲν πᾶν ἄπειρόν φη- 3 partes. (31) Universum quidem, ut diximus, infinitum ait : 


σιν, ὡς προείρηται" τούτου δὲ τὸ μὲν πλῆρες εἶναι, τὸ 
δὲ χενόν. xal στοιχεῖά φησι, κόσμους τ᾽ ἐκ τούτων ἀπεί- 
ρους εἶναι xal διαλύεσθαι εἰς ταῦτα. γίνεσθαι δὲ τοὺς 
κόσμους οὕτω" φέρεσθαι xat’ ἀποτομὴν ἐκ τῆς ἀπείρου 
πολλὰ σώματα παντοῖα τοῖς σχήμασιν εἰς μέγα xevov, 
ἅπερ ἀθροισθέντα δίνην ἀπεργάζεσθαι μίαν, xa0' ἣν 
προςκρούοντα xal παντοδαπῶς χυχλούμενα διαχρίνε- 
σθαι χωρὶς τὰ ὅμοια πρὸς τὰ ὅμοια. ἰσορρόπων δὲ διὰ 
τὸ πλῆθος μηκέτι δυναμένων περιφέρεσθαι, τὰ μὲν λεπτὰ 
γωρεῖν εἷς τὸ ἔξω χενόν, ὥςπερ διαττόμενα" τὰ δὲ λοιπὰ 
συμμένειν καὶ περιπλεχόμενα συγχατατρέχειν ἀλλή- 
λοις καὶ ποιεῖν πρῶτόν τι σύστημα σφαιροειδές. — (32). 
τοῦτο δ᾽ οἷον ὑμένα ὑφίστασθαι, περιέχοντ᾽ ἐν ἑαυτῷ 
παντοῖα σώματα: ὧν χατὰ τὴν τοῦ μέσου ἀντέρεισιν πε- 
ριδινουμένων, λεπτὸν γίνεσθαι τὸν πέριξ ὑμένα, συρ- 
ρεόντων ἀεὶ τῶν συνεχῶν xat’ ἐπίψαυσιν τῆς δίνης. xal 
οὕτω μὲν γενέσθαι τὴν γῆν, συμμενόντων τῶν ἐνεχθέν- 
των ἐπὶ τὸ μέσον. αὐτόν τε πάλιν τὸν περιέχοντα οἷον 


' ὑμένα αὔξεσθαι κατὰ τὴν ἐπέκρυσιν τῶν ἔξωθεν cwyd- 


των" δίνη τε φερόμενον αὐτὸν ὧν ἂν ἐπιψαύση , ταῦτα 
ἐπικτᾶσθαι.. τούτων δέ τινα συμπλεχόµενα ποιεῖν σύ- 
στηµα" τὸ μὲν πρῶτον κάθυγρον καὶ πηλῶδες, ξηραν-- 
θέντα xal περιφερόμενα σὺν τῇ τοῦ ὅλου δίνη- εἶτ᾽ ἐκ- 
πυρωθέντα τὴν τῶν ἀστέρων ἀποτελέσαι φύσιν. (33) 
εἶναι δὲ τὸν τοῦ ἡλίον κύκλον ἐξώτατον, τὸν δὲ τῆς σε- 
λήνης προςγειότατον, τοὺς δὲ τῶν ἄλλων μεταξὺ τού- 
των. καὶ πάντα μὲν τὰ ἄστρα διὰ τὸ τάχος τῆς φορᾶς, 


- εὖν δ᾽ ἥλιον ὑπὸ τῶν ἀστέρων ἐκπυροῦσθαι" τὴν δὲ os- 


^"? 


λήνην τοῦ πυρὸς ὀλίγον μεταλαμθάνειν. ἐκλείπειν ὃ 
ἥλιον καὶ σελήνην τῷ χεκλίσθαι τὴν γῆν πρὸς µεσηα- 
6ρίαν- τὰ δὲ πρὸς ἄρκτῳ ἀεί ve νίφεσθαι xal χατάψυχρα 
εἶναι χαὶ πήγνυσθαι. καὶ τὸν μὲν ἥλιον ἐκλείπειν σπα- 
, / r~ ^ ` » ρ τ 
νίως, τὴν δὲ σελήνην συνεχῶς διὰ τὸ ἀνίσους εἶναι 
τοὺς χύχλους αὐτῶν. εἶναί θ᾽ ὥςπερ γενέσεις χόσµου, 
οὕτω καὶ αὐξήσεις καὶ φθίσεις xat φθοράς, κατά τινα 
ἀνάγκην, ἣν ὅποία ἐστὶν οὐ διασαφεῖ. 


— ——DG 00 «- — — 


ΚΕΦ. Z. 


AHMOKPITOX. 


34. Δημόκριτος Ἡγησιστράτου, οἱ δ᾽ Ἀθηνοχρίτου, 


hujus partem plenam ese, partem inanem. Etiam elementa 
statuit, mundosque ex cis infinitos esse et in illa dilabi atque 
dissolvi. Gigni vero mundos in hunc modum : ferri per ab- 
&cissionem ex infinito multa corpora figuris omnigena in ma- 
gnum vacuum, eaque in unum coacta unam vertiginem ef- 
ficere, cujus impetu impacta modisque omnibus circumvo- 
luta ita discerni, ut seorsum similia qua» sunt sui similia 
petant. Ceterum æquilibra quum ob multitudinem minime 
jam circumferri possint , exilia quidem ad exterius vacuum 
contendere, quasi cribro excussa ; cetera considere et innexa 
atque in se implicata invicem concurrere, atque ea concur- 
sione prius quandam concretionem efficere rotundam. (32) 
Hanc autem veluti membranam subsistere, continentem in 
se omnigena corpora : quae dum secundum medii relucta- 
tionem circumvolvuntur, tenuem qux circa est membra- 
nam fieri , confluentibus semper corporibus perpetuis secun- 
dum vertiginis attactum : atque ita ortam esse terram, com- 
manentibus qus» semel in medium injecta erant. Ipsumque 
rursus continentem membrana istar augeri secundum ex- 
ternorum influentiam corporum : et quum vertigine fertur, 
quaecunque attigerit ea acquirere. Ex his quaedam compli- 
cata concretionem facere, primo quidem humidam ac lu- 
team , exsiccata et circumacta cum totius vertigine; deinde 
incensa et ignita siderum efficere naturam. (33) Esse autem 
solis circulum extimum, lunz vero terrie proximum, ceteris 
in medio horum positis. Ac sidera quidem omnia ob celeri- 
tatem motus ignescere , solem vero inflammari a sideribus; 


.]unam autem exiguam ignis partem capere. Solem lunam- 


que deficere* quod terra ad meridiem vergat; qua: ad se- 
ptentrionem sunt nivibus semper urgeri et pruinis algere in 
glaciemque concrescere. Ας solem quidem raro deficere, 
lunam vero frequenter, quod sint impares eorum orbes. Enim- 
vero ut generationes mundi, ita et incrementa esse et dimi- 
nutiones et corruptiones secundum quandam necessitatem , 
que cujusmodi sit non declarat. 


— "—— e 


CAP. VII. 
DEMOCRITUS. 


34. Democritus Hegesistrati, sive secundum alios Athenas 


τινὲς Δαμασίππου ᾿Αθδηρίτης ἤ, ὡς ἔνιοι, Μιλήσιος. Ob- 4 criti vel , ut alii tradunt , Damasippi filius Abderites, sive, 


τος μάγων τινῶν διήχουσε καὶ Χαλδαίων, Ξέρξου τοῦ 
βασιλέως ἐπιστάτας τῷ πατρὶ αὐτοῦ χαταλιπόντος, ἡνίχ᾽ 
ἐξενίσθη παρ᾽ αὐτῷ, χαθά φησι xat Ἡρόδοτος: παρ᾽ 
ὧν τά τε περὶ θεολογίας χαὶ ἀστρολογίας ἔμαθεν ἔτι 
παῖς ὤν. ὕστερον δὲ Λευχίππῳ παρέθαλε xal Ἄναξα- 
γόρᾳ χατά τινας, ἔτεσιν ὢν αὐτοῦ νεώτερος τετταρά- 
χοντα. Φαθωρῖνος δέ φησιν ἐν παντοδαπῇ ἱστορίᾳ 
λέγειν Δημόχριτον περὶ ᾿Αναξαγόρου ὡς οὐκ εἴησαν αὖ- 
τοῦ αἱ δόξαι αἵ τε περὶ ἡλίου καὶ σελήνης, ἀλλ᾽ ἀρχαῖαι, 


ut nonnulli putant, Milesius. Magos autem quosdam 
et Chaldzos audivit, Xerxe rege patri illius praeceptores, 
quo tempore apud illum divertit, relinquente, ut etiam 
refert Herodotus : a quibus et theologiam εἰ astrologiam 
didicit, quum adhuc puer esset. Postmodum vero Leu- 
cippum convenit et secundum quosdam Anaxagoram, 
quum annis quadraginta junior quam ille esset. Refert 
Favorinus in Omnimoda historia Democritum de Anaxa- 
gora dixisse, non illius esse, quae ejus dicuntur de sole ac 
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τὸν δ᾽ ὑψηρῆσθαι" (35) διασυρειν τ᾽ αὐτοῦ τὰ περὶ τῆς 
διακοσμήσεως καὶ τοῦ νοῦ, ἐχθρῶς ἔχοντα πρὸς αὐτὸν 
ὅτι δὴ μὴ προςήχατο αὐτόν. πῶς οὖν xatd τινας ἀχή- 
χοεν αὐτοῦ ; φησὶ δὲ Δημήτριος ἐν ὁμωνύμοις xal Av- 
ὁ τισθένης ἐν διαδοχαῖς ἀποδημῆσαι αὐτὸν xal εἰς Al- 
γυπτον πρὸς τοὺς ἱερέας γεωμετρίαν μαθησόμενον xal 
πρὸς Χαλδαίους χαὶ εἰς τὴν Περσίδα καὶ εἰς τὴν ᾿Ερυθρὰν 
θάλασσαν γενέσθαι. τοῖς τε Γ υμνοσοφισταϊς φασί τινες 
συμμίξαι αὐτὸν ἐν ᾿Ινδία καὶ εἰς Αἰθιοπίαν ἐλθεῖν. τρίτον 
10 τ᾽ ὄντα ἀδελφὸν νείμασθαι τὴν οὐσίαν' καὶ οἵ μὲν πλείους 
φασὶ τὴν ἐλάττω μοῖραν ἑλέσθαι τὴν ἐν ἀργυρίῳ, χρείαν 
ἔχοντα κατ᾽ ἀποδημίαν, τοῦτο κἀκείνων δολίως ὑπο-- 
πτευσάντων. (36) ó δὲ Δημήτριος ὑπὲρ ἑκατὸν τάλαντά 
φησιν εἶναι αὐτῷ τὸ μέρος, ἅπαντα δὲ καταναλῶσαι. 
16 λέγει δ᾽ ὅτι τοσοῦτον ἦν φιλόπονος ὥςτε τοῦ περιχήπου 
δωμάτιόν τι ἀποτεμόμενος κατάχλειστος ἦν' xat ποτε 
τοῦ πατρὸς αὐτοῦ πρὸς θυσίαν βοῦν ἀγαγόντος xal aù- 
τόθι προςδήσαντος, ἱκανὸν χρόνον μὴ γνῶναι, ἕως αὐτὸν 
ἐκεῖνος διαναστήσας προφάσει τῆς θυσίας χαὶ τὰ περὶ 
20 τὸν βοῦν διηγήσατο. 
ἐλθεῖν καὶ μὴ σπουδάσαι γνωσθῆναι, δόξης χαταφρονῶν. 
xai εἰδέναι μὲν Σωχράτην, ἀγνοεῖσθαι δὲ ὑπ᾽ αὐτοῦ" 
a Ἦλθον γάρ, φησίν, » ἐς Ἀθήνας xal οὔτις µε ἔγνω- 
χεν. » (25) Em οἱ Ἀντερασταὶ Πλάτωνός εἶσι, » 
25 φησὶ Θρασύλος, « οὗτος ἂν εἴη ὃ παραγενόμενος ἀνώ- 
νυμος, τῶν περὶ Οἰνοπίδην καὶ Ἀναξαγόραν ἕτερος, ἐν 
τῇ πρὸς Σωκράτην ὁμιλία διαλεγόμενος περὶ φιλοσοφίας, 
ᾧ, φησίν, ὃ φιλόσοφος ὡς πεντάθλῳ ἔοιχεν. » xal ἦν ὡς 
ἀληθῶς ἐν φιλοσοφία πένταθλος: ἤσχητο γὰρ τὰ φυσικὰ 
30 xal τὰ ἠθιχά , ἀλλὰ xal τὰ μαθηματικὰ xat τοὺς ἔγχυ- 
χλίους λόγους καὶ περὶ τεχνῶν πᾶσαν εἶχεν ἐμπειρίαν. 
τούτου ἐστὶ καὶ τὸ « Λόγος ἔργου σκιή. » Δημήτριος δ᾽ 
6 Φαληρεὺς ἐν τῇ Σωκράτους ἀπολογία μηδ᾽ ἐλθεῖν 
φησιν αὐτὸν εἰς ᾿Αθήνας. τοῦτο δὲ καὶ μεῖζον, εἴγε 
35 τοσαύτης πόλεως ὑπερεφρόνησεν, οὐκ ἐκ τόπου δόξαν 


λαθεῖν βουλόμενος, ἀλλὰ τόπῳ δόξαν περιθεῖναι προε- 


- losophia quinquertii victor : 
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luna opiniones, verum illo antiquiores, ipsumque sibi ea 
furatum esse : (35) carpere item quz ille de mundi com- 
positione et mente dixisset , infestu adversus illum animo, 
quod scilicet ipsum non recepisset. Quo pacto igitur ille 
secundum quosdam ejus auditor fuit? Demetrius autem in 
Cognominibus et Antisthenes in Successionibus tradunt illum 
etiam in Ægyptum contendisse ad sacerdotes, geometriam 
accepturum, et ad Chaldaeos et in Persidem atque ad Rubrum 
mare. Non defuere qui dicerent et Gymnosophistis in India 
congressum esse atque in Ethiopiam venisse. Quumque ter- 
tius esset frater, partitum esse patrimonium : ac plerique 
dicunt minorem portionem , quie erat in pecunia , sibi ele- 


4 gisse, qua illi peregre proficiscenti opus erat, id quod fra- 


tres callide suspicati essent. (36) Demetrius ipsius partem 
centum talenta excessisse auctor est , ea autem omnia con- 
sumpsisse. Ait vero adeo studiosum fuisse, ut horti domum 
cingentissibi cellulam seligeret, ibique se ipsum includeret : 
et quum aliquando ipsius pater bovem ad immolandum ad- 
duxisset ibique alligasset, aliquamdiu non animadvertit, 


δοχεῖ δέ ; φησί , xat Ἀθήναζε 5 donec illum pater sacrificii obtentu excitavit ac bovis admo- 


nuit. Constat, inquit, illum Athenas quoque venisse 
atque ob despectum glorie agnosci noluisse -: et cogno- 
visse quidem Socratem , sed in ejus notitiam non venisse. 
Veni enim Athenas , inquit, εἰ me nemo cognovit. (37) 
Siquidem Anteraste Platonis sunt , ait Thrasylus, hic 
esse videlur ille qui non nominatus aderat, diversus 
ab asseclis CEnopidis et Anaxagoræ , in colloquio cum 
Socrate disserens de philosophia , cui, ait, pentathlo 
similis videtur esse philosophus. Et erat revera in phi- 
didicerat enim οἱ naturalia 
et moralia, verum etiam mathematica et liberales discipli- 
nas artiumque omnem peritiam callebat. Hujus illud est, 
Quod dicimus est umbra eorum qua facimus. Porro De- 
metrius Phalereus in Socratis Defensione ne venisse quidem 
illum Athenas ait. Id autem profecto etiam majus est, 
siquidem tantam contempsit civitatem , non ex loco glo- 


λόμενος. (38) δῆλον δὲ xdx τῶν συγγραμμάτων οἷος 6 riam aucupari volens, verum loco gloriam afferre przeferens. 


ἦν. Δοκεῖ δέ, φησὶν 6 Θρασύλος, ζηλωτὴς γεγονέναι 
xat τῶν Πνθαγοριχῶν' ἀλλὰ xat αὐτοῦ τοῦ Πυθαγόρου 
40 μέμνηται, θαυμάζων αὐτὸν ἐν τῷ ὁμωνύμῳ συγγράµ- 
ματι. πάντα δὲ δοκεῖ παρὰ τούτου λαθεῖν xal αὐτοῦ 
δ᾽ ἂν ἀκηχοέναι, εἰ μὴ τὰ τῶν χρόνων ἐμάχετο. πάντως 
μέντοι τῶν Πυθαγορικῶν τινος ἀχοῦσαί φησιν αὐτὸν 
Γλαῦχος 6 ῬῬηγίνος, xarà τοὺς αὐτοὺς χρόνους αὐτῷ 
45 γεγονώς. φησὶ δὲ xal Ἀπολλόδωρος 6 Κυζικηνὸς Φι- 
λολάῳ αὐτὸν συγγεγονέναι. ἥσχει δέ, φησὶν 6 Avti- 
σθένης, καὶ ποιχίλως δοχιμάζειν τὰς φαντασίας, ipn- 
μάζων ἐνίοτε xal τοῖς τάφοις ἐνδιατρίδων. (39) ἐλθόντα 
δέ φησιν αὐτὸν ix τῆς ἀποδημίας ταπεινότατα διάγειν, 
bo ἅτε πᾶσαν τὴν οὐσίαν καταναλωχότα" τρέφεσθαί τε διὰ 
τὴν ἀπορίαν ὑπὸ τἀδελφοῦ Δαμάσου. ὡς δὲ προειπών 
τινα τῶν μελλόντων εὐδοχίμησε, λοιπὸν ἐνθέου δόξης 
παρὰ τοῖς πλείστοις ἠξιώθη. νόμου δ' ὄντος τὸν dva- 
λώσαντα τὴν πατρῴαν οὐσίαν μὴ ἀξιοῦσθαι ταφῆς ἐν 


(38) Constat autem vel ex scriptis ejus cujusmodi fuerit. 
Videtur autem, ut ait Thrasylus, et Pythagoreos æmulatus : 
quin etiam ipsius Pythagorae meminit , illum singulari ad- 
miratione venerans in libro cognomine. Adeo autem videtur 
ab illo accepisse omnia , ut, nisi temporum ratio obstaret, 
lum et audisse putaretur. Pythagoreorum quempiam au- 
disse Glaucus Rheginus ejus equalis memori prodidit. Re- 
fert autem et Apollodorus Cyzicenus Philolao eum innotuisse. 
Curabat autem, ut ait Antisthenes , etiam varie probare 
imaginationes , szepe solitarius vivens atque etiam in sepul- 


7 cris degens. (39) Reducem ex peregrinatione humillime 


vixisse ait, quippe qui omnem rem suam consumpeerat : 
atque a Damaso fratre propter summam inopiam nutritum 
fuisse. Ubi vero futura quadam praedixerat sequensque 
rerum eventus famam ei conciliaverat , divinis jam 
honoribus dignus a plerisque judicatus est. Quum vero 
lege cautum esset, ut qui patrimonium consumpeerit , se~ 


LIB. IX, 1. DEMOCRITUS. 


τῇ πατρίδι, φησὶν ὅ Ἀντισθένης συνέντα, μὴ ὑπεύθυνος 
γενηθείη πρός τινων φθονούντων καὶ συκοφαντούντων, 
ἀναγνῶναι αὐτοῖς τὸν μέγαν Διάκοσμον, ὃς ἁπάντων 
τῶν αὐτοῦ συγγραμμάτων προέχει' xal πενταχοσίοις 
ταλάντοις τιμηθῆναι" μὴ μόνον δέ, ἀλλὰ xal χαλκαῖς 
εἰκόσι" xal τελευτήσαντ᾽ αὐτὸν δημοσία ταφῆναι, βιώ- 
σαντα ὑπὲρ τὰ ἑκατὸν ἔτη. (40) 6 δὲ Δυιμήτριος τοὺς 
συγγενεῖς αὐτοῦ φησιν ἀναγνῶναι τὸν μέγαν Διάχοσμον, 
ὃν μόνον ἑκατὸν ταλάντων τιμηθῆναι. ταῦτα δὲ χαὶ 


o 


10 Ἱππόθοτός φησιν. Ἀριστόξενος δ᾽ ἐν τοῖς ἱστορικοῖς 8 


ὑπομνήμασί φησι Πλάτωνα θελῆσαι συμφλέξαι τὰ An- 
μοχρίτου συγγράμματα, ὁπόσα ἠδυνήθη συναγαγεῖν, 
Ἀμύχλαν δὲ xal Κλεινίαν τοὺς Πυθαγορικοὺς χωλῦσαι 
αὐτόν, ὡς οὐδὲν ὄφελος παρὰ πολλοῖς γὰρ εἶναι ἤδη 
τὰ βιθλία. xal δῆλον δέ" πάντων γὰρ σχεδὸν τῶν áp- 
χαίων μεμνημένος ó Πλάτων οὐδαμοῦ Ἀημοχρίτου δια- 
" μνημονεύει, ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἔνθ᾽ ἀντειπεῖν τι αὐτῷ δέοι, 
δῆλον ὅτι εἰδὼς ὡς πρὸς τὸν ἄριστον αὐτῷ τῶν φιλοσό- 
gow (δ ἀγὼν) ἔσοιτο" &v ye καὶ Τίμων τοῦτον ἐπαινέσας 

20 τὸν τρόπον ἔχει" 
Οἷον Δημόκριτόν τε περίφρονα, ποιμένα μύθων, 


ἀμφίνοον λεσχῆνα μετὰ πρώτοισιν ἀνέγνων. 


σ 


(41) Γέγονε δὲ τοῖς χρόνοις, ὡς αὐτός φησιν ἐν τῷ μικρῷ 
Διαχόσμῳ, νέος κατὰ πρεσθύτην Ἀναξαγόραν, ἔτεσιν 
95 αὐτοῦ νεώτερος τετταράχοντα. συντετάχθαι δέ φησι 
τὸν μικρὸν Διάχοσμον ἔτεσιν ὕστερον τῆς Ἰλίου ἁλώσεως 
τριάκοντα xal ἑπταχοσίοις. γεγόνοι δ᾽ ἄν, ὡς μὲν 
Απολλόδωρος ἐν Χρονικοῖς, κατὰ τὴν ὀγδοηχοστὴν 
Ὀλυμπιάδα: ὡς δὲ Θρασύλος ἐν τῷ ἐπιγραφομένῳ Τὰ 
90 πρὸ τῆς ἀναγνώσεως τῶν Δημοχρίτου βιβλίων, κατὰ τὸ 
τρίτον ἔτος τῆς ἑθδόμης xal ἑθδομηχοστῆς Ὀλυμπιά- 
δος, ἐνιαυτῷ , φησί, πρεσθύτερος ὧν Σωκράτους. εἴη 
ἂν οὖν κατ᾿ Ἀρχέλαον τὸν ᾿Αναξαγόρου μαθητὴν xal 
τοὺς περὶ Οἰνοπίδην καὶ γὰρ τούτου μέμνηται. (a2) pé- 
35 µνηται δὲ xal τῆς περὶ τοῦ ἑνὸς δόξης τῶν περὶ Παρ- 
μενίδην καὶ Ζήνωνα, ὡς κατ᾽ αὐτὸν μάλιστα διαθεθοη- 
μένων, καὶ Πρωταγόρου τοῦ Ἀθδηρίτου, ὃς δμολογεῖται 


237 


pulcro patrio non dignaretur, eo cognito, ut ait Antisthenes, 
ne invidorum οἱ detrahentium pateret calumnia’, legisse 
illis constat magnum Diacosmum, quod cunctis iliius ope- 
ribus facile excellit : quingentisque talentis honoratum esse, 
neque id solum, verum et æreis imaginibus : vitaque fun- 
ctum publice sepultum esse, quum vixisset ultra centum 
annos. (40) Ceterum Demetrius propinquos ejus magnum 
Diacosmum recitasse refert, quem solum centum talentis 
fuisse honoratum. Hæc et Hippobotus ait. Porro Aristo- 
xenus in historicis commentariis, Ptatonem Democriti com- 
mentaria , quotcunque colligere potuisset, voluisse com- 
burere, verum ab Amycla et Clinia Pythagoreis fuisse pro- 
hibitum, nihil id referre dicentibus : jam enim eos libros 
in multorum manibus esse. Quod item ex eo colligitur, 
quod quum antiquos ferme omnes memoraverit sapientes 
Plato, Democriti nusquam mentionem ullam fecerit, ne 
in eis quidem locis ubi illi quidpiam contradicendum erat , 
videlicet pulchre intelligens, sibi cum praestantissimo phi- 
losophorum certamen fore : quem et Timon laudat, quum 
ait : 


Qualem Democritumque catum, regemque potentem 
sermonum , versutiloquum , in primis mihi lectum. 


9 (41) Erat autem, ut ipse in parvo Diacosmo refert , juvenis 


senescente Anaxagora, illo minor natu annis quadraginta. 
Parvum vero illum Diacosmum a se compositum refert anno 
post Trojæ excidium septingentesimo trigesimo. Fuerit 
vero, ut ait Apollodorus in Chronicis, Olympiade octogce- 
sima; ut autem Thrasylus in eo libro qui inscribitur 
Legenda ante lectionem librorum Democriti, memorat, 
anno tertio septuagesimze septimæ Olympiadis, anno 
major natu quam Socrates. Fuerit igitur setate Archelai 
Anaxagore discipuli atque CEnopidze : namque et hujus 
mentionem facit. (42) Meminit item et opinionis Parmenidis 
ac Zenonis de uno, ut maxime sua tetate clarorum; item 


Abderitæ Protagorze, qui omnium consensu Socratis eequalis 


κατὰ Σωχράτην γεγονέναι. φησὶ δ᾽ Ἀθηνόδωρος àv pofuit. Refert autem Athenodorus in octavo Deambulationum 


ὀγδόη Περιπάτων, ἐλθόντος Ἱπποκράτους πρὸς αὐτόν, 
40 χελεῦσαι χομισθῆναι γάλα" xal θεασάμενον [τὸ γάλα] 
εἰπεῖν εἶναι αἰγὸς πρωτοτόχου καὶ μελαίνης" ὅθεν τὴν 
ἀκρίθειαν αὐτοῦ θαυμάσαι τὸν Ἱπποκράτην. ἀλλὰ καὶ 
χόρης ἀχολουθούσης τῷ Ἱπποχράτει, τῇ μὲν πρώτη 
ἡμέρα ἀσπάσασθαι οὕτω, Χαῖρε κόρη. τῇ δ᾽ ἐχομένη 
45 Χαῖρε γύναι' καὶ ἦν fj χόρη τῆς νυχτὸς διεφθαρμένη. 


libro , quum ad illum Hippocrates venisset , jussisse eum af- 
ferri lac, inspectoque dixisse, Et capellae primiparze et nigrae 
est : unde Hippocratem maxime ejus sollertiam esse ad- 
miratum. Sed οἱ puellam Hippocratis comitem primo die 
ita salutasse, Salve virgo; postridie vero, Salve mulier : 
fuerat enim puella nocte illa vitiata. (43) Mortuum autem 


(42) Γελευτῆσαι δὲ τὸν Δημόκριτόν φησιν “Έρμιππος1 resse Democritum tradit Hermippus in hunc modum. Quum 


τοῦτον τὸν τρόπον. ἤδη ὑπέργηρων ὄντα πρὸς τῷ xa- 
ταστρέφειν εἶναι. τὴν οὖν ἀδελφὴν λυπεῖσθαι ὅτι ἐν 
τῇ τῶν Θεσμοφορίων ἑορτῇ μέλλοι τεθνήξεσθαι καὶ τῇ 
50 θεῷ τὸ χαθῆχον αὐτὴ οὗ ποιήσειν" τὸν δὲ θαρρεῖ; εἰπεῖν 
καὶ κελεῦσαι αὐτῷ προςφέρειν ἄρτους θερμοὺς ὁσημέ- 
pat. τούτους δὴ ταῖς fiot προςφέρων διεκράτησεν αὑτὸν 
τὴν ἑορτήν: ἐπεὶ δὲ παρῆλθον αἱ ἡμέραι, τρεῖς δ᾽ ἦσαν, 


jam ex senio deficeret et propinquus videretur morti esse, 
morentem sororem , quod in celebritate Thesmophoriorum 
esset moriturus ipsaque ceæ (Cereri) vota exsolvere ne- 
quiret, bono animo esse jussit panesque calidos sibi quo- 
tidie afferre. Eos igitur naribus quum admovisset , vivum 
se, dum ea celebritas transiret , servavit : ubi vero dies illi 
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ἀλυπότατα τὸν βίον προήκατο, ὥς φησιν Ἴππαρχος, transierunt (tres autem erant) quietissime ac minimo dolore 
ἐννέα πρὸς τοῖς ἑκατὸν ἔτη βιούς. ἡμεῖς τ᾽ εἰς αὐτὸν conclusit vitam, ut Hipparchus ait, centesimo et nono aetatis 


ἐν τῇ παμμέτρῳ τοῦτον ἐποιήσαμεν τὸν τρόπον’ 


Καὶ τίς ἔφυ σοφὸς ὧδε, τίς ἔργον ἔρεξε τοσοῦτον 

5 ὅσσον ὁ παντοδαὴς ἤνυσε Δημόκριτος; 
ὃς θάνατον παρεόντα τρί᾽ ἥματα δώμασιν ἔσχεν 

καὶ θερμοῖς ἅρτων ἄσθμασιν ἐξένισεν. 


anno. Nosque in eum in Pammetro carmen fecimus hocce : 
Quisnam tam sapiens visus , quis tale patravit 

unquam , quale sciens omnia Democritus? 
Triduo is adstantem Mortem retinebat apud se, 

et calido cocti panis odore aluit. 


τοιοῦτος μὲν ó βίος τἀνδρός. (44) Δοχεῖ δ᾽ αὐτῷ τάδε’ E2Hominis igitur vita ad eum habet modum. (44) Sunt an- 


Ἀρχὰς εἶναι τῶν ὅλων ἀτόμους xal χενόν, τὰ δ᾽ ἄλλα 
10 πάντα δοξάζεσθαι: ἀπείρους T εἶναι κόσμους xal yev- 
νητοὺς χαὶ φθαρτούς. μηδέν τ᾽ ἐκ τοῦ μὴ ὄντος γίνε- 
σθαι μηδ᾽ εἰς τὸ μὴ ὃν φθείρεσθαι. καὶ τὰς ἀτόμους 
δ᾽ ἀπείρους εἶναι κατὰ μέγεθος καὶ πλῆθος, φέρεσθαι 
δ᾽ ἐν τῷ ὅλῳ δινουμένας. xal οὕτω πάντα τὰ συγχρί- 
15 pata γεννᾶν, πῦρ, ὕδωρ, ἀέρα, γν' εἶναι γὰρ καὶ 
ταῦτ᾽ ἐξ ἀτόμων τινῶν συστήματα. ἅπερ εἶναι ἀπαθῆ 
xal ἀναλλοίωτα διὰ τὴν στερρότητα. τόν θ᾽ ἥλιον χαὶ 
τὸν σελήνην ἐκ τοιούτων λείων xal περιφερῶν ὄγχων 
συγκεχρίσθαι, καὶ τὴν ψυχὴν δμοίως, ἣν xal νοῦν taù- 
90 τὸν εἶναι. δρᾶν δ᾽ ἡμᾶς κατ᾽ εἰδώλων ἐμπτώσεις. (45) 
πάντα τε xat ἀνάγκην γίνεσθαι, τῆς δίνης αἰτίας οὔσης 
τῆς γενέσεως πάντων, ἣν ἀνάγκην λέγει. τέλος δ᾽ εἶναι 
τὴν εὐθυμίαν, οὗ τὴν αὐτὴν οὖσαν τῇ ἡδονῇ , ὡς ἔνιοι 
παρακούσαντες ἐξηγήσαντο, ἀλλὰ καθ) ἣν γαληνῶς καὶ 
35 εὐσταθῶς ἡ ψυχὴ διάγει, ὑπὸ μηδενὸς ταραττομένη 
φόθου ἢ δεισιδαιμονίας À ἄλλου τινὸς πάθους. καλεῖ 
δ᾽ αὐτὴν καὶ εὐεστὼ καὶ πολλοῖς ἄλλοις ὀνόμασι. ποιητὰ 
δὲ νόµιµα εἶναι, φύσει δ᾽ ἀτόμους καὶ κενόν. xal ταῦτα 


μὲν αὐτῷ ἐδόχει. Τὰ δὲ βιῤλί αὐτοῦ καὶ Θρασύλος dv- ISe εὐεστώ appellat compluribusque aliis nominibus. 


30 αγέγραφε κατὰ τάξιν οὕτως ὡςπερεὶ χαὶ τὰ Πλάτωνος, 
κατὰ τετραλογίαν. (46) ἔστι δ᾽ ἠθικὰ μὲν τάδε" Πυθαγό- 
ρης ἣ περὶ τῆς τοῦ σοφοῦ διαθέσιος, περὶ τῶν ἐν "Αδου, 
Τριτογένεια" τοῦτο δ᾽ ἔστιν ὅτι τρία γίνεται ἐξ αὐτῆς, 
ἃ πάντα τἀνθρώπινα συνέχει: περὶ ἀνδραγαθίης ἢ 

35 περὶ ἀρετῆς, Ἀμαλθείης χέρας, περὶ εὐθυμίης, Ὑπο- 
μνημάτων ἠθικῶν" ἡ γὰρ Εὐεστὼ οὐχ εὑρίσκεται. καὶ 
ταῦτα μὲν τὰ ἠθικά: φυσικὰ δὲ τάδε: Μέγας διάχο- 
σµος , ὃν οἱ περὶ Θεόφραστον Λευχίππου φασὶν εἶναι" 
Μικρὸς διάκοσμος, Κοσμογραφίη, περὶ τῶν πλανήτων. 

40 περὶ φύσιος πρῶτον, περὶ ἀνθρώπου φύσιος À περὶ σαρ- 
x β΄, περὶ νοῦ, περὶ αἰσθησίων' ταῦτά τινες ὁμοῦ γρά- 
φοντὲς περὶ ψυχῆς ἐπιγράφουσι περὶ χυμῶν, περὶ 
χροῶν, (42) περὶ τῶν διαφερόντων ῥυσμῶν, περὶ ἆμει-- 
ψιρυσμιῶν" Κρατυντήρια, ὅπερ ἐστὶν ἐπικραντικὰ τῶν 

45 προειρημένων" περὶ εἰδώλων A περὶ προνοίης, περι 
λοιμῶν ἢ λοιαικῶν καχῶν α΄ f γ᾽, ἀπορημάτων ". ταῦτα 
καὶ περὶ φύσεως. τὰ δ᾽ ἀσύνταχτα ἔστι τάδε’ Αἰτίαι 
οὐρανίαι, Αἰτίαι ἀέριοι, Αἰτίαι ἐπίπεδοι, Αἰτίαι περὶ 
πυρὸς καὶ τῶν ἐν πυρί, Αἰτίαι περὶ φωνῶν, Αἰτίαι περὶ 

50 σπερμάτων καὶ φυτῶν xal καρπῶν, Αἰτίαι περὶ ζῴων 
y, Αἰτίαι σύμμικτοι, περὶ τῆς λίθου. ταῦτα καὶ τὰ 
ἀσύντακτα. μαθηματικὰ δὲ τάδε’ περὶ διαφορῆς γνώ- 
μονος À περὶ ψαύσιος χύχλου καὶ σφαίρης, περὶ yew- 


tem ejus placita heec : Principia omnium esse atomos atque 
inane, cetera cuncta in opinione sita esse. Infinitos esse 
mundos, generationi et corruptioni obnoxios. Nihil ex 
eo quod non sit fieri, neque in id quod haudquaquam sit 
corrumpi. Atomos praterea et magnitudine et numero esse 
infinitas ferrique in toto ac rotari. Atque ita concretiones 
omnes gignere , ignem , aquam, aerem, terram : quippe et 
haec ex atomis quibusdam constare , esseque passioni et im- 
mutationi ob firmitatem ac soliditatem minime obnoxia. 
Solem item et lunam ex hujusmodi lavibus ac rotundis mas- 
sis esse compositam , animamque similiter, quam idem 6552 
quod mentem dicif. Cernere nos incidentibus in obtutus 
nostros rerum imaginibus. (45) Cunctaque secundum ne- 
cessitatem fieri, quumsit vertigo causa generationis omnium, 
quam necessitatem dicit. Finem vero esse rectum ηυἱο- 
tumque animi statum, quam εὐθυμίαν vocat , quae non 
idem sit quod voluptas , ut quidam male intelligentes acce- 
perunt, verum secundum quam animus magna tranquillitate 
constantiaque beatus est, dum nullo metu , nulla supersti- 
tione aut alia quavis perturbatione agitatur. Eandem vero 
Jus 
et fas ab hominibus factum, natura vero esse atomos atque 
inane. Et hzc quidem ejus sunt placita. Ceterum ipsius 
libros et Thrasylus notavit atque in ordinem digessit sicuti 
Platonis , secundum tetralogiam. (40) Sunt autem morales 
hi : Pythagoras de affectu sapientis , de iis quæ sunt apud 
inferos, Tritogenia, hoc est, quod ex ea tria fiant qux 
humana cuncta contineant; de probitate seu de virtute, 
Amalthere cornu, de recto statu animi, Commentario- 
rum moralium : nam is quem appellavit Euesto non inve- 
nitur. Atque isti quidem morales. Porro naturales hi : 
Magnus diacosmus , quem Theophrastus Leucippi esse ait ; 
Parvus diacosmus, Cosmographia , de sideribus vagis, de 
natura primus, de natura hominis sive de carne duo , de 
mente, de sensibus : hos quidam simul scribentes de anima 
inscribunt; de liquo ribus, de coloribus, (47) de differenti. 
bus figuris , de permutationibus figurarum , Confirmatoria, 
hoc est, judicio approbantia ca quæ supra dicta sunt; de 
imaginibus sive de providentia, de pestibus sive de pesti- 
lentibus malis tres, Quaestionum *. Εἰ isti quidem natn- 
rales. Porro miscellanei sunt hi : C«lestes cause, Aeriæ 
causa, Rerum terrestrium cause, Cause de igne et his qua 
sunt in igne, Causz de vocibus, Caus» de seminibus, arbo- 
ribus, plantis et fructibus, Causae de animalibus tres, Causae 
promiscus , de magnetide lapide. Et hi quidem miscelia- 
nei. Mathematici vero hi sunt : de gnomonis differentia sive 


LIB. IX. s. PROTAGORAS. 


μετρίης 9 Ε εωμετριχόν, Ἀριθμοί, περὶ " ἀλόγων γραμ- 
μῶν xat ναστῶν β΄, ᾿Εχπετάσματα, (ss) Μέγας ἐνιαυτὸς 
À Ἀστρονομίης παράπηγµα, Ἅμιλλα Κλεψύδρης, Où- 
ρανογραφίη, Γεωγραφίη, Πολογραφίη, Ἀκτινογραφίη. 
t τοσαῦτα xai τὰ μαθηματικά. μουσικὰ δὲ τάδε: περὶ 
ῥυθμῶν xal ἁρμονίης, περὶ ποιήσιος, περὶ καλλοσύ- 
νης ἐπέων, περὶ εὐφώνων xal δυςφώνων γραμμάτων, 
περὶ Ὁμήρου ἢ ὀρθοεπείης xal γλωσσέων, περὶ ἀοιδῆς, 
περὶ ῥημάτων, Ὀνομαστικόν. τοσαῦτα xal τὰ pov- 
10 σικά, τεχνικὰ δὲ τάδε' Πρόγνωσις, περὶ διαίτης ἢ 
Διαιτητικὸν ἢ ᾿[ητρικὴ γνώμη, Αἰτίαι περὶ ἀκαιριῶν 
καὶ ἐπικαιριῶν, περὶ γεωργίης ἢ l'eopyixóv, περὶ ζω- 
γραφίης, Γακτικὸν xal Ὁπλομαχιχόν. τοσαῦτα xal 
τάδε. (49) τάττουσι δέ τινες κατ᾽ ἰδίαν ἐκ τῶν 
I» ὑπομνημάτων καὶ ταῦτα" τὸ περὶ τῶν ἐν Βαθυλῶνι 
ἱερῶν γραμμάτων, περὶ τῶν ἐν Μερόη ἱερῶν γρααμά- 
των, Ὠκεανοῦ περίπλους, περὶ ἱστορίης, Χαλδαϊκὸς 
λόγος, Φρύγιος λόγος, περὶ πυρετοῦ καὶ τῶν ἀπὸ νόσου 
βησσόντων, Νομικὰ αἴτια, Χειρόχμητα ἢ προθλήματα, 
20 τὰ δ᾽ ἄλλα ὅσα τινὲς ἀναφέρουσιν εἰς αὐτὸν τὰ μὲν ἐκ 
τῶν αὐτοῦ διεσκεύασται, τὰ δ᾽ ὁμολογουμένως ἐστὶν 
ἀλλότρια. ταῦτα χαὶ περὶ τῶν βιθλίων αὐτοῦ καὶ το- 
σαῦτα. 
τος, δεύτερος Χῖος μουσιχὸς xat τὸν αὐτὸν χρόνον, 


25 τρίτος ἀνδριαντοποιὸς οὗ μέμνηται Ἀντίγονος, τέταρτος. 


περὶ τοῦ ἱεροῦ τοῦ ἐν Ἐφέσῳ γεγραφὼς καὶ τῆς πόλεως 
Σαμοθράκης, πέμπτος ποιητὴς ἐπιγραμμάτων σαφὴς 
καὶ ἀνθηρός , ἕκτος Περγαμηνὸς ἀπὸ ῥητορικῶν λόγων. 





ΚΕΦ. Η΄. 
ΠΡΩΤΑΓΟΡΑΣ. 


50. Πρωταγόρας Ἀρτέμωνος Jj, ὡς Ἀπολλόδωρος xai 
30 Δείνων ἐν Περσικοῖς, Μαιανδρίου Ἀθδηρίτης, χαθά 
φησιν Ἡρακλείδης ó Ποντικὸς ἐν τοῖς περὶ νόμων, ὃς 
xal Θουρίοις νόμους γράψαι φησὶν αὐτόν" ὡς δ᾽ Εὔπολις 

ἐν Κόλαξι, Τήιος" φησὶ γάρ, 
Ἔνδον μέν ἐστι Πρωταγόρας ó Τήιος. 


35 οὗτος καὶ Πρόδικος ó Κεῖος λόγους ἀναγινώσκοντες ἡ ἦρα- 
νίζοντο' καὶ Πλάτων ἐν τῷ Πρωταγόρα φησὶ βαρύφω- 
voy εἶναι τὸν Πρόδικον. διήκουσε δ᾽ ὃ Πρωταγόρας 
Δημοκρίτου. ἐκαλεῖτό τε Σοφία, ὥς ; φησι Φαθωρῖνος 
ἐν παντοδαπῃ ἱστορίᾳ. (ω) καὶ πρῶτος ἔφη δύο λό- 

40 ους εἶναι περὶ παντὸς πράγματος ἀντικειμένους ἀλλή- 
λοις’ οἷς xal συνηρώτα, πρῶτος τοῦτο πράξας. ἀλλὰ 
xal ἠρξατό που τοῦτον τὸν τρόπον’ « Πάντων χρημά- 
των μέτρον ἄνθρωπος ; τῶν μὲν ὄντων ὡς ἐστί, τῶν 
δ᾽ οὐκ ὄντων ὡς οὐκ ἔστιν. ν ἔλεγέ τε μηδὲν p 

45 ψυχὴν παρὰ τὰς αἰσθήσεις, καθὰ καὶ Πλάτων φησὶν 
ἐν Θεαιτήτῳ, καὶ πάντ᾽ εἶναι ἀληθῆ. καὶ ἀλλαχοῦ 
δὲ τοῦτον ἤρξατο τὸν τρόπον’ a Περὶ μὲν θεῶν οὐχ ἔχω 


εἰδέναι οὔθ᾽ ὡς εἰσὶν, οὔθ᾽ ὡς οὐχ εἰσίν: πολλὰ γὰρ τὰ 


de contactu circuli et sphæræ , de geometria sive Geome- 
tricum, Numeri, de* ratione carentibus ac solidis lineis duo, 
Explicationes , (48) Magnus annus sive Astronomica regula, 
Certamen Clepsydræ, Celi descriptio , Terrae descriptio, 
Poli descriptio, Radiorum descriptio. Hactenus mathe- 
matica. De musica hi sunt : de rhythmis et harmonia , de 
poesi , de carminum venustate, de consonis et dissonis li- 
teris, de Homero sive de virtute orationis verbisque obsole- 
tis , de cantu , de dictionibus, Index nominum. Hc ille de 
musica. De iis quc sub artem cadunt baec scripsit : Pro- 
gnostica, de victu sive Ratio victus sive Medica sententia, 
Cause; de intempestivis et de tempestivis, de agricultura 
sive Georgicum, de pictura , de re militari et armis ad pu- 
gnandum necessariis. De his hactenus. (49) Sunt qui seorsum 
ex commentariis haec quoque constituant, de sacris in Ba- 
bylone literis, de sacris in Meroe literis, Oceani navigatio, 
de historia , Chaldaicus sermo, Phrygius sermo, de febre et 
de iis qui ex morbo tussi laborant, Legum origines, Manu 
propria tractata, sive Problemata. Cetera qua ad illum qui- 
dam referunt, partim ex ejus scriptis deprompta et alitet dis- 
posita sunt, partim omnium consensu spuria. H:ec de illius 


Γεγόνασι δὲ Δημόκριτοι ἕξ' πρῶτος αὐτὸς ob- I libris hactenus. Sex autem fuere Democriti : primus hic 


ipse, secundus Chius musicus eodem tempore, tertius scul- 
ptor, cujus Antigonus meminit, quartus qui de templo 
quod est Ephesi scripsit et civitate Samothracia, quintus 
epigrammatum poeta clarus et floridus , sextus Pergamenus 
de rhetorica disciplina. 





CAP. VIII. 
PROTAGORAS. 


I 50. Protagoras Artemonis sive, ut Apollodorus et Dinon 
in Persicls ait, Mæandrii filius, Abderites, ut Heraclides 
Ponticus in libris de Legibus tradidit , qui illum et Thuriis 
leges dedisse ait; ut autem Eupolis in Assentatoribus, Teius 
fuit : ait enim, 


Est intus ille Protagoras vir Teius. 


Hic, et Prodicus Ceus libros prælegentes inde emolumenta 
capiebant : Plato enim in Protagora gravi voce fuisse Pro- 
2 dicum ait. Audivit autem Protagoras Democritum, voca- 
baturque Sapientia, ut Favorinus in Omnimoda historia 
3 refert. (51) Primusque dixit duas omnium rerum esse ra- 
tiones invicem contrarias : quibus etiam in argumentando 
utebatur, primus hoc agens. Quin etiam in hunc aliquo 
loco cepit modum : Omnium rerum modus εἰ mensura 
homo est, earum quidem qua sunt, ut sunt; quo vero 
non sunt, ut non sunt. Dicebatque nihil esse animam præ- 
ter sensus , sicut et Plato refert in Thezeteto, omniaque esse 
vera. Alio autem in loco in hunc ccpit modum : De diis gui- 
dem statuere nequeo, neque an sint, neque an non sinl : 
sunt enim plurima qua id scire prohibeant, et summa 


240 
χωλύοντα εἰδέναι, ἥ τ᾽ ἀδηλότης xat βραχὺς ὧν ὃ βίος 
τοῦ ἀνθρώπου. » (41) διὰ ταύτην δὲ τὴν ἀρχὴν τοῦ 
συγγράµµατος ἐξεθλήθη πρὸς Ἀθηναίων: καὶ τὰ βιθλῦ 
αὐτοῦ κατέκαυσαν ἐν τῇ ἀγορᾶ, ὑπὸ χήρυχι ἀναλεξάμε- 

6 νοι παρ᾽ ἑκάστου τῶν κεκτημένων. οὗτος πρῶτος μισθὸν 
εἰσεπράξατο μνᾶς ἑχατόν' xat πρῶτος µέρη χρόνου διώ- 
ρισε xal καιροῦ δύναμιν ἐξέθετο χαὶ λόγων ἀγῶνας ἔθετο 
καὶ σοφίσματα τοῖς πραγματολογοῦσι προςήγαγε- χαὶ 
τὴν διάνοιαν ἀφεὶς πρὸς τοὔνομα διελέχθη xai τὸ νῦν 

10 ἐπιπολάζον γένος τῶν ἐριστικῶν ἐγέννησεν" ἵνα καὶ Τί- 
LUV φησὶ περὶ αὐτοῦ, 


Πρωταγόρης τ᾽ ἐπίμικτος ἐριζέμεναι εὖ εἰδώς. 


BIBA. 9, η. ΠΡΩΤΑΙΌΡΑΣ. 


rei obscuritas el brevis hominum vita. (52) Ob hoc r- 
tem ille principium operis pulsus ab Atheniensibus est, li- 
brique illius in foro cremati sunt, pr:conis voce a sin- 
gulis, qui illos habebant, requisiti. Hic primus mercedis 
minas centum exegit ; item primus temporis partes definivit 
opportunitatisque vim exposuit, porro orationum certamina 
instituit et sophismata iis qui contentionis studio delectantur 
induxit; item omissa mente contra nomen disputavit ac 
leve illud contentionis genus quod nunc obtinet genuit : 
unde etiam Timon de eo ait, 


Protagoras mixtus , simul et contendere doctus. 


(53) οὗτος καὶ τὸ Σωκρατικὸν εἶδος τῶν λόγων πρῶτος 4 (53) Hic et Socraticum dicendi genus primus movit. An- 


ἐχίνησε. καὶ τὸν ᾿Αντισθένους λόγον τὸν πειρώμενον 
15 ἀποδειχνύειν ὡς οὐχ ἔστιν ἀντιλέγειν, οὗτος πρῶτος 
διείλεκται, χαθά φησι Πλάτων ἐν Εὐθυδήμῳ. καὶ 
πρῶτος κατέδειξε τὰς πρὸς τὰς θέσεις ἐπιχειρήσεις, ὥς 
φησιν Ἀρτεμίδωρος ὁ διαλεκτικὸς ἐν τῷ πρὸς Χρύσιπ- 
πον. xal πρῶτος τὴν χαλουμένην τύλην, ἐφ᾽ ἧς τὰ 
20 φορτία βαστάζουσιν, εὗρεν, ὥς φησιν Αριστοτέλης ἐν 
^q περὶ παιδείας" φορμοφόρος γὰρ ἦν, ὡς καὶ ᾿Επίχου- 
póc πού φησι. καὶ τοῦτον τὸν τρόπον ἤρθη πρὸς Δη- 
μόχριτον, ξύλα δεδεχὼς ὀφθείς. διεῖλέ τε τὸν λόγον 
πρῶτος εἷς τέτταρα, εὐχωλήν, ἐρώτησιν, ἀπόκρισιν, 
25 ἐντολήν" (54) οἱ δέ, εἷς ἑπτά. διήγησιν, ἐρώτησιν, ró- 
χρισιν, ἐντολήν, ἀπαγγελίαν, εὐγωλήν, χλῆσιν, οὓς καὶ 
πυθμένας εἶπε λόγων. ᾿Αλκιδάμας δὲ τέτταρας λόγους 


tisthenisque rationem qua demonstrare nititur contradic 
non possé , ut Plato in Euthydemo tradit, primus iste ver- 
savit. Primusque, ut ait Artemidorus dialecticus in libro 
adversus Chrysippum , argumenta ad propositas quaestiones 
docuit. Ac primus quam nuncupavit culcitam, in qua 
onera portant , invenit , ut Aristoteles in libro de Disciplina 
ait : erat enim bajulus, ut etiam Epicurus alicubi memorat. 
Atque hunc in modum Democrito innotuit, quum ligna scite 
et concinne colligasset ab eo conspectus. Divisit autem 
orationem primus in quattuor, precationem , interrogatio- 
nem , responsionem , praeceptum : (54) alii septem in partes 
distinvisse aiunt, narrationem , interrogationem , respon- 
sionem, praceptum, relationem, precationem, voca- 
tionem , quas etiam fundamenta orationis dixit. Porro AI- 


φησί, φάσιν, ἀπόφασιν, ἐρώτησιν, προςαγόρευσιν. πρῶ- 5 cidamas orationis quattuor partes dixit, affirmationem, 


τον δὲ τῶν λόγων ἑαυτοῦ ἀνέγνω τὸν περὶ θεῶν, οὗ τὴν 
30 ἀρχὴν ἄνω παρεθέμεθχ ἀνέγνω δ᾽ ᾿Αθήνησιν ἐν τῇ 
Εὐριπίδου οἰκία ἤ , ὥς τινες, ἐν τῇ Μεγαχλείδου’ ἄλλοι 
δ᾽ ἐν Λυκείῳ, μαθητοῦ τὴν φωνὴν αὐτῷ χρήσαντος 
Ἀρχαγόρου τοῦ Θεοδότου. κατηγόρησε δ᾽ αὐτοῦ Iv- 
θόδωρος [Πολυζήλου, εἷς τῶν τετρακοσίων" Ἀριστοτέλης 
35 δ᾽ Εὔαθλόν φησιν. 
βιθλία τάδε Τέχνη ἐριστικῶν, περὶ πάλης, περὶ τῶν 
μαθημάτων, περὶ πολιτείας, περὶ φιλοτιμίας, περὶ ἄρε- 
τῶν, περὶ τῆς ἐν ἀρχὴ καταστάσεως, περὶ τῶν ἐν Άδου, 
περὶ τῶν οὐχ ὀρθῶς τοῖς ἀνθρώποις πρασσομένων, []ρος- 
40 τακτικός, Δίκη ὑπὲρ μισθοῦ, ᾿Αντιλογιῶν δύο. χαἱταῦτα 
μὲν αὐτῷ τὰ βιθλία. γέγραφε δὲ xal Πλάτων εἰς αὐτὸν 
διάλογον. Drot δὲ «Φιλόχορος, πλέοντος αὐτοῦ ἐς Σι- 
χελίαν, τὴν ναῦν καταποντωθῆναι: καὶ τοῦτο αἰνίττεσθαι 
Εὐριπίδην ἐν τῷ Ἰξίονι. ἔνιοι δὲ κατὰ τὴν ὁδὸν τελευ- 
«5 τῆσαι αὐτόν, βιώσαντα ἔτη πρὸς τὰ ἐνενήχοντα' (se) 
᾿Απολλόδωρος δέ φησιν ἑθδομήχοντα, σοφιστεῦσαι δὲ 
τεσσαράχοντα xol ἀχμάζειν χατὰ τὴν τετάρτην xal 
' ὀγδοηχοστὴν Ὀλυμπιάδα: ἔστι καὶ εἰς τοῦτον ἡμῶν 
οὕτως ἔχον- 


80 Καὶ σεῦ, Πρωταγόρη,, φάτιν ἔκλυον, ὡς dp’ Ἄθη- 
ἔκ ποτ’ ἰὼν καθ) ὁδὸν πρέσθυς ἐὼν ἔϑανες' [νέων 


negationem , interrogationem , appellationem. Primum vero 
librorum suorum de diis recitavit eum cujus initium supra 
posuimus. Recitavit autem Athenis in Euripidis sive, ut 
quidam volunt, in Megaclidis domo : alii in Lyceo dicunt , 
Archagora T beodoti filio discipulo vocem suam ipsi commo- 
dante. Accusavit eum Pythodorus Polyzeli filius, unus ex 


(66) Ἔστι δὲ τὰ σωζόμενα αὐτοῦ G quadringentis : Aristoteles autem Euathlum accusasse ait. 


(55)Suntautem qui supersunt ejus libri hì : Ars contentionis, 
de lucta, de disciplinis , de republica , de ambitione, de virtu- 
tibus, de prisco statu, de iis quæ sunt apud inferos, de iis 
quse non recte ab hominibus geruntur, de praeceptis , Oratio 
ad judices pro mercede , Contradictionum duo. Et hi qui- 
dem habentur ejus libri. Scripsit autem et Plato dialogum 
in eum. Refert Philochorus , eo navigante in Siciliam , na- 
vim qua ferebatur submersam fuisse : idque Euripidem in 
Ixione significare. Quidam illum in via defecisse iter agen- 
tem, quum ad nonagesimum etatis pervenisset annum : (56) 
Apollodorus septuaginta tradit, in studiis autem philosophiae 
versatum annos quadraginta , ac circa octogesimam quartam 
Olympiadem claruisse. Est et in hunc nostrum ita se habens 
epigramma : 


De te , Protagora , discedentem, audio , Athenis 
jam vetulum media mortem obiisse via : 


LIB. IX, 9, 10. DIOGENES. ANAXARCHUS. 


εἵλετο γάρ σε φυγεῖν Κέκροπος πόλις ἀλλὰ σὺ μέν 
[που 


Παλλάδος ἄστυ φύγες , Πλουτέα δ᾽ οὐχ ἔφυγες. 


Λέγεται δέ ποτ᾽ αὐτὸν ἀπαιτοῦντα τὸν μισθὸν Ἐὔαθλον 
τὸν μαθητήν, ἐκείνου εἰπόντος, « ἀλλ᾽ οὐδέπω νίχην 
b νενίχηχα, » εἰπεῖν, « ἀλλ᾽ ἐγὼ μὲν ἂν νικήσω, ὅτι ἐγὼ 
ἐνίκησα λαθεῖν µε δεῖ ' ἐὰν δὲ σύ, ὅτι σύ. » * Γέγονε 
δὲ καὶ ἄλλος Πρωταγόρας ἀστρολόγος, εἰς ὃν xal Εὐφο- 
ρίων ἐπικήδειον ἔγραψε" καὶ τρίτος στωιχὸς φιλόσοφος. 


——DOQ90-m——- 


ΚΕΦ, Θ΄. 


ΔΊΟΓΕΝΗΣ ΑΠΟΛΛΩΝΙΑΤΉΣ. 


57. Διογένης ᾿Απολλοθέμιδος Ἀπολλωνιάτης, ἆνηρ 
10 φυσικὸς xai ἄγαν ἐλλόγιμος. ἤκουσε δέ, ὥς φησιν 
Ἀντισθένης, Ἀναξιμένους. ἦν δὲ τοῖς χρόνοις κατ᾿ 
Ἀναξαγόραν. τοῦτόν φησιν ὁ Φαληρεὺς Δημήτριος 
ἐν τῇ Σωκράτους ἀπολογίᾳ διὰ μέγαν φθόνον μικροῦ 
κινδυνεῦσαι ᾿Αθήνησιν. ᾿Κδόχει δὲ αὐτῷ τάδε" Etor- 
15 γεῖον εἶναι τὸν ἀέρα, κόσμους ἀπείρους καὶ κενὸν drer- 
pov: τόν τ᾽ ἀέρα πυχνούμενον xal ἀραιούμενον γεννητι- 
χὸν εἶναι τῶν κόσμων" οὐδὲν dx τοῦ μὴ ὄντος γίνεσθαι 
οὐδ᾽ εἰς τὸ μὴ ὃν φθείρεσθαι. τὴν γῆν στρογγύλην, ἐρη- 
ρεισμένην ἐν τῷ μέσῳ, τὴν σύστασιν εἰληφυῖαν χατὰ 
20 τὴν ἐκ τοῦ θερμοῦ περιφορὰν καὶ πῆξιν ὑπὸ τοῦ ψυ- 
χροῦ. ἀρχὴ δὲ αὐτῷ τοῦ συγγράμματος ἥδε' « Λόγου 
παντὸς ἀρχόμενον δοκέει μοι χρεὼν εἶναι τὴν ἀρχὴν 
ἀναμφισθήτητον παρέχεσθαι, τὴν δ᾽ ἑρμηνείην ἁπλῆν 
xai σεμνήν. ο — 





ΚΕΦ. Ι΄. 
ΑΝΑΞΑΡΧΟΣ. 


2 $8. Ἀνάξαρχος Ἀθδηρίτης. οὗτος διήκουσε Διογέ- 
νους τοῦ Σμυρναίου- oi δέ, Μητροδώρου τοῦ Χίου, ὃς 
ἔλεγε μηδ᾽ αὐτὸ τοῦτ᾽ εἰδέναι ὅτι οὐδὲν οἶδε. Μητράδω- 
pov δὲ Νέσσου τοῦ Χίου, οἱ δὲ Δημοκρίτου φασὶν ἀχοῦ- 
σαι. ὃ δ᾽ οὖν Ἀνάξαρχος καὶ Ἀλεξάνδρῳ συνῆν xal 
ἤχμαζε χατὰ τὴν δεκάτην χαὶ ἑκατοστὴν Ὀλυμπιάδα. 
καὶ εἶχεν ἐχθρὸν Νικοκρέοντα τὸν Κύπρου τύραννον" χαί 
ποτ᾽ ἐν συμποσίῳ τοῦ ᾿Αλεξάνδρου ἐρωτήσαντος αὐτὸν τί 
ἄρα δοκεῖ τὸ δεῖπκον, εἰπεῖν φασιν, « ὦ βασιλεῦ, 
πάντα πολυτελῶς' ἔδει δὲ λοιπὸν κεφαλὴν σατράπου 
τινὸς παρατεθεῖσθαι: » ἀπορρίπτων πρὸς τὸν Νικο- 
χρέοντα. (59) ó δὲ μνησικακήσας μετὰ τὴν τελευτὴν 
τοῦ βασιλέως ὅτε πλέων ἀκουσίως προσηνέχθη τῇ Kú- 
zpw ὃ Ἀνάξαργος, συλλαθὼν αὐτὸν xal εἰς ὅλμον Ba- 
λὼν ἐκέλευσε σιδηροῖς ὑπέροις τύπτεσθαι. τὸν δ᾽ οὗ φρον- 
40 τίσαντα τῆς τιμωρίας εἰπεῖν ἐκεῖνο δὴ τὸ περιφερόμενον, 

[[τίσσε, πτίσσε τὸν Ἀναξάρχου θύλακον, Ἀνάξαρχον 

DIOCENES 


E 


Cecropis urbs pepulit , potuisti Palladis urbem 
linquere , non potuit Styx violenta fugi. 


8 Fertur, quum mercedem aliquando exigeret ab Kuathio 
ipsius discipulo isque diceret, Sed nondum in judício cau- 
sam obtinui , dixisse , At si ego vincam , oportet me merce- 

9 dem accipere quia vici; sin tu viceris, quia tu vicisti, * Fuit 
autem et alius Protagoras astrologus, in quem et Euphorion 
epicedium scripsit ; tertiusque Stoicus pholosophus. 





CAP. IX. 


DIOGENES APOLLONIATES. 


I 57. Diogenes Apollothemidis filius Apolloniates, vir - 
physicus et inprimis clarus.  Anaximenis auditorem fuisse 
Antisthenes tradit. Fuit autem Anaxagore temporibus. 
Hunc ait Pbalereus Demetrius in Socratis Defensione Athe- 
nis propter magnum invidiam vix evasisse quin capitis 

2 damnaretur. Ejus placita hæc fuerunt : Elementum esse 
aerem , mundos infinitos et inane infinitum : densatumque 
aerem ac rarescentem mundos gignere : nihil ex eo quod non 
sit fieri neque in id quod non sit corrumpi : terram esse ro- 
tundam atque in medio infixam, eamque cepisse compa- 
gem secundum illam quz ex calido est circeumferentiam, ex 
frigido concretionem ac soliditatem accepisse. Est autem 
initium operis ejus hocce : In quacunque doctrina tra- 
denda secundum meam sententiam oportet principium 
staluere certum et evidens , et oratione uti simplici ac 
grati. 





CAP. X. 


ANAXARCHUS. 


I 58 Anaxarchus Abderites. 15 Diogenis Smyrna: audi- 
tor fuit ; alii Metrodori Chii auditorem tradunt, qui se ne id 
quidem scire dicebat quod nihil sciret. Porro Metrodorum 
alii Nesseum Chium, alii Democritum audisse tradunt. 

3 Anaxarchus igitur cum Alexandro rege erat, floruitque 
circa centesimam et decimam Olympiadem.  Inimicum 
autem habuit Nicocreontem Cypri tyrannum : et quum 
illum Alexander aliquando in convivio rogasset, quidnam 
de cena illa sentiret , dixisse ferunt, Cuncta permagnifice , 
o rex: verum oportebat insuper caput satrapo cujusdam 
apponi; in Nicocreontem id jaciens. (59) Hoc ille segre 
ferens, memor injuriæ post mortem regis quum navi fer- 
relur Anaxarchus invitusque applicuisset Cyprum, com- 
prebensum eum in mortarium injecit jussitque ferreis 
malleis caedi. Tum illum nibil cruciatus curantem celebre 
illud dictum edidisse aiunt, Tunde Anaxarchi culleum, 

16 
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δ᾽ οὐ πτίσσεις. χελεύσαντος δὲ τοῦ Νικοχρέοντος καὶ 
τὴν γλῶτταν αὐτοῦ ἐκτμηθῆναι, λόγος ἀποτραγόντα 
προςπτύσαι αὐτῷ. καὶ ἔστιν ἡμῶν εἰς αὐτὸν οὕτως 
(yo 
5 Πτίσσετε, Νικοχρέων, ἔτι καὶ paha’ θύλαχός ἐστι' 
πτίσσετ᾽ Ἀνάξαρχος δ᾽ ἐν Διός ἐστι πάλαι. 
xal σὲ διαστείλασα γνάφοις ὀλίγον τάδε λέξει 
ῥήματα Φερσεφόνη, “Eppe μυλωθρὲ χαχέ. 


BIBA. ©, ια. IIYPPON. 


nam Anaxarchum nihil tundis. Jubente vero illo ipsius 
etiam linguam pracidi, fama est praecisam mordicus in 
ejus faciem conspuisse. Est eliam nostrum in ipsum tale 
carmen : 


Tundite, Nicocreo, magis usque : hoc nil nisi saccus : 
tundite : Anaxarchus jam Jovis aulam adiit. 

Et te tormentis lacerans Plutonia conjux , 
Improbe, mox dicet , tute peri molitor. 


(60) Οὗτος διὰ τὴν ἀπάθειαν καὶ εὐκολίαν τοῦ βίου 9 (60) Hic ob animi tranquillitatem οἱ vitæ facilitatem For- 


10 Εὐδαιμονιχὸς ἐκαλεῖτο xai ἦν ἐκ τοῦ ῥάστου δυνατὸς 
σωφρονίζειν. τὸν γοῦν Ἀλέξανδρον οἰόμενον εἶναι 
θεὸν ἐπέστρεψεν- ἐπειδὴ γὰρ ἔκ τινος πληγῆς εἶδεν 
αὐτῷ καταρρέον αἷμα, δείξας τῇ χειρὶ πρὸς αὐτόν 
φησι, « τουτὶ μὲν αἷμα χαὶ οὐχ 

15 ἰχὼρ οἷός πέρ τε ῥέει μαχάρεσσι θεοῖσι. » 


Πλούταρχος δ᾽ αὐτὸν ᾿Αλέξανδρον τοῦτο λέξαι πρὸς 
τοὺς φίλους φήσίν. ἀλλὰ καὶ ἄλλοτε προπίνοντα αὐτῷ 
τὸν Ἀνάξαρχον δεῖξαι τὴν χύλικα xal εἶπεῖν 


Βεθλήσεταί τις θεῶν βροτησία χερί. 


?0——9 00 m —— 


κεφ. ΙΑ’. 
ΠΥΡΡΩΝ. 


20 er. Πύρρων ᾿Ηλεῖος Πλειατάρχου μὲν ἦν vi, 1 


tunatus appellabatur : eratque talis qui facillime posset 
homines ad bonam frugem revocare. Itaque Alexandrum 
deum se csse arbitrantem convertit : quum enim ex ictu 
quodam sanguinem illi fluere vidisset, digito ostendens ita 
affatus est : Hoc quidem sanguis est, non autem? 


llle cruor superüm mittunt quem corda deorum. 


Plutarchus vero Alexandrum ipsum amicis hoc dixisse refert. 
Alias item Anaxarchum, illi quum preebibisset , ostendisse 


. calicem et dixisse, 


Ferietur divorum aliquis humana manu. 


— Ái» 0 99 «m-—— 


CAP. XI. 
PYRRHO. 


61. Pyrrho Eleus Plistarchum habuit patrem, quod 


χαθὰ xal Διοχλῆς ἱστορεῖ: ὥς φησι δ’ ᾿Απολλόδωρος 2 etiam Diocles tradit; ut vero Apollodorus ait in Chronicis , 


a ἐν Χρονιχοῖς,. πρότερον ἦν ζωγράφος, καὶ ἤκουσε Βρύ- 
σωνος τοῦ Στίλπωνος, ὡς Ἀλέξανδρος ἐν Διαδοχαῖς, 
εἶτ᾽ Ἀναξάρχου ξυναχολουθῶν πανταχοῦ , ὡς xal τοῖς 

25 Γυμνοσογισταῖς ἐν ᾿Ινδίᾳ συμμίξαι καὶ τοῖς Μάγοις. 
ὅθεν γενναιότατα δοχεῖ φιλοσοφῆσαι , τὸ τῆς ἀχαταλη- 
ψίας xai ἐποχῆς εἶδος εἰςαγαγών, ὡς ᾿Ασκάνιος ὃ Ἀθδη- 
pitne φησίν: οὐδὲν γὰρ ἔφχσχεν οὔτε καλὸν οὔτ᾽ αἰσχρὸν 
οὔτε δίκαιον οὔτ᾽ ἄδικον: xal ὁμοίως ἐπὶ πάντων 

30 μηδὲν εἶναι τῇ ἀληθείᾳ, νόμῳ δὲ xal ἔθει πάντα τοὺς 
ἀνθρώπους πράττειν' οὐ γὰρ μᾶλλον τόδε ἣ τόδε εἶναι 
ἕκαστον. (61) ἀκόλουθος δ’ ἦν xat τῷ βίῳ, μηδὲν 
ἐχτρεπόμενος μηδὲ φυλαττόμενος, ἅπαντα ὑφιστάμε- 
νος, ἁμάξας, εἰ τύχοι, xal χρημνοὺς xal χύνας xai 

35 ὅλως μηδὲν ταῖς αἰσθήσεσιν ἐπιτρέπων. σώζεσθαι 
μέντοι, καθά φασιν οἱ περὶ τὸν Καρύστιον Ἀντίγονον, 
ὑπὸ τῶν γνωρίμων παρακολουθούντων, Αἰνεσίδημος 
δέ φησι φιλοσοφεῖν μὲν αὐτὸν χατὰ τὸν τῆς ἐποχῆς λό- 


pictor fuit primum atque, ut Alexander in Successionibus 
scribit , Brysonem Stilponis filium audivit , deinde Anaxar- 
chum, illi ubique adhærens, ita ut Gymnosophistas quo- 
que in India adierit Magisque congressus sit. Unde et no- 


J bilissime philosophatus videtur, inducta quidem ratione qua 


nihil comprehendi posse assensumque retinendum diceret , 
ut Ascanius Abderites auctor est : negabat enim quicquam 
honestum esse aut turpe, justum vel injustum : eadem ra- 
tione et in omnibus nihil vere esse, sed lege atque consuetu- 
dinecuncta homines facere : neque enim essequicquam istud 
potius quam illud. (62) Consequens ad hac illi et vita erat : 
nihil quippe declinans nihilque devitans sustinebat omnia, 
exempli causa currus et praerupta et canes, omnino nihil 
sensibus permittens. Servabatur autem , ut Carystius An- 
tigonus refert, a necessariis ipsum sequentibus. Porro 
A&nesidemus ipsum de assensu quidem retinendo philoso- 
phatum esse tradit, non tamen imprudenter gessisse singula. 


γον, μὴ μέντοι γ᾽ ἀπροοράτως ἕκαστα πράττειν. Ὁ Á Vixit autem ad annos ferme nonaginta. Ceterum Anti- 


40 δὲ πρὸς τὰ ἐνενήχοντα ἔτη κατεθίω. ᾿ντίγονος δέ 
φησιν ὁ Καρύστιος ἐν τῷ περὶ Πύ ρωνος τάδε περὶ αὖ- 
τοῦ, ὅτι τὴν ἀρχὴν ἄδοξός T Ji xal πένης xat ζω- 
γράφος. σώζεσθαί τ᾽ αὐτοῦ ἐν Ἤλιδι ἐν τῷ γυμνασίῳ 
λαμπαδιστὰς μετρίως ἔχοντας. (63) ἐχπατεῖν T” aù- 

46 τὸν xal ἐρημάζειν, σπανίως ποτ᾽ ἐπιφαινόμενον τοῖς 


οἶχοι, τοῦτο δὲ ποιεῖν ἀχούσαντα Ινδοῦ τινος ὀνειδί- 


gonus Carystius in libro quem de Pyrrhone scripsit, harc 
de illo memorat , ipsum principio quidem obscurum et pau- 
perem pictoremque fuisse : servarique ejus in Elide in gy- 
mnasio lampadophoros mediocriter pictos. (63) Eundem- 
que digressum esse e consortio hominum et in locis desertis 
degere solitum , adeo ut raro a propinquis conspiceretur. 
Hoc autem idcirco facere, quod audisset Indum quendam 


LIB. IX, 11. PYRRHO. 


ζοντος Αναξάρχῳ ὡς οὐχ ἂν ἕτερόν τινα διδάξαι ob- 
τος ἀγαθόν, αὐτὸς αὐλὰς βασιλικὰς θεραπεύων, ἀεί 
τ᾽ εἶναι ἐν τῷ αὐτῷ καταστήματι. ὅςτ᾽ εἰ xal τις αὖ- 
τὸν καταλίποι μεταξὺ λέγοντα, αὑτῷ διαπεραίνειν τὸν 
5 λόγον, καίτοι χεχινημένον ὄντα ἐν νεότητι. πολλάκις, 
φησί, xai ἀπεδήμει, μηδενὶ προειπών, xal συνερρέµ- 
Geto οἷςτισιν ἔτυχεν. καί ποτ᾽ Ἀναξάρχου εἰς τέλαα 
ἐμπεσόντος, παρῆλθεν οὗ βογθήσας- τινῶν δ᾽ αἰτιωμέ- 
vtov, αὐτὸς Ἀνάξαρχος ἐπήνει τὸ ἀδιάφορον καὶ ἄστορ- 
10 γον αὐτοῦ. (61) καταληφθεὶς δέ ποθ᾽ ἑαυτῷ λαλῶν 
καὶ ἐρωτηθεὶς τὴν αἰτίαν ἔφη μελετᾶν χρηστὸς εἶναι. 
ἔν τε ταῖς ζητήσεσιν ὑπ᾽ οὐδενὸς κατεφρονεῖτο διὰ τὸ 
διεξοδιχῶς λέγειν καὶ πρὸς ἐρώτησιν' ὅθεν xal Ναυσι- 
φάνην ἤδη νεανίσκον ὄντα θηραθῆναι. ἔφασχε γοῦν 
15 γίνεσθαι δεῖν τῆς μὲν διαθέσεως τῆς Πυρρωνείου, τῶν 
δὲ λόγων τῶν ξαυτοῦ. ἔλεγέ τε πολλάκις χαὶ Ἐπί- 
χουρον θαυμάζοντα τὴν Πύρρωνος ἀναστροφὴν συνεχὲς 
αὐτοῦ πυνθάνεσθαι περὶ αὐτοῦ. οὕτω δ’ αὐτὸν ὑπὸ 
τῆς πατρίδος τιμηθῆναι ὥςτε xal ἀρχιερέα καταστῆσαι 
20 αὐτὸν καὶ δι’ ἐκεῖνον πᾶσι τοῖς φιλοσόφοις ἀτέλειαν ψη- 
φίσασθαι. καὶ δὴ χαὶ ζηλωτὰς di πολλοὺς τῆς 
ἀπραγμοσύνης' ὅθεν xal 6 Τίμων περὶ αὐτοῦ φησιν 
οὕτως ἐν τῷ Πύθωνι xal ἐν τοῖς Σίλλοις' 


(65) Ὦ γέρον, ὦ Πύρρων, πῶς ἢ πόθεν ἔχδυσιν εὗρες 
15 λατρείης δοξῶν τε χενοφροσύνης τε σοφιστῶν, 
xai πάσης ἀπάτης πειθοῦς τ᾽ ἀπελύσαο δεσμά: 
οὐδ᾽ ἔμελέν σοι ταῦτα μετ᾽ ἄλλοισιν, τίνες αὗραι 
“Ἑλλάδ᾽ ἔχουσι, πόθεν τε καὶ εἷς ὅ, τι χυρεῖ ἕκαστα. 


xai πάλιν ἐν τοῖς ᾿Ινδαλμοῖς' 
ου — Γοῦτόμοι, ὦ Πύρρων, ἱμείρεται ἦτορ ἀκοῦσαι, 


πῶς ποτ᾽ ἀνὴρ ἔτ᾽ ἄγεις ῥᾷστα μεθ᾽ ἡσυχίης 
μοῦνος ἐν ἀνθρώποισι Θεοῦ τρόπον ἡγεμονεύων. 
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Anaxarcho exprobrantem quod is non posset alium quic- 
quam boni docere, quum ipse regias aulas frequens tereret 
et regibus obsequeretur. Semperque eodem perseverasse 
vultu atque habitu , ut si quispiam illum inter dicendum 
desereret, ipse tamen quod ceperat perageret , et quidem 
quum in adolescentia concitatus fuerit, Sepe, inquit , per- 
egre proficiscebatur, nemini quo pergeret prædicens, et 
cum quibuscumque vagabatur. Et quum aliquando Ana- 
xarchus in paludem incidisset , ille transiit nihil ei opem 
ferens : quod quum quidam culparent, Anaxarchus ipse 
laudabat ut indifferenter et sine affectu se habentem. (64) 
Quum secum loqui aliquando deprehensus esset, rogatus 
cur id faceret , Meditor, inquit, bonus esse. In quzestioni- 
bus ἃ nemine contemnebatur, quod et perpetua oratione 
dissereret et ad interrogata : qua ex re factum est ut 
eliam Nausiphanes adhuc adolescentulus caperetur. Aie- 
bat igitur oportere aflectus quidem esse Pyrrhonei, sui 
ipsius autem verborum. Dicebatque swepenumero Epi- 
curum conversationem institutumque Pyrrhonis admiran- 
tem ipsum de eo percontari assidue solitum. Tanto autem 
in honore apud patriam fuit, ut ipsum pontificem constitueret 
atque illius gratia philosophos publico decreto omnes 
immunitate donaret. Complures item habuit otíi sui æmu- 
los : unde etiam Timon de eo in Pythone et in Sillis sic ait : 


(65) Miror qut tandem potuisti evadere, Pyrrho, 
turgentes frustra , stupidos vanosque sophístas , 
alque imposture fallacis solvere vincla. 

Nec fuerit curae scrutari , Graecia quali 
aere cingatur, neque ubi aut unde omnia constent. 


Et rursusin Imaginibus : 


. Abs te illud misere optarim cognoscere , Pyrrho , 
qui fuerit facilis lætaque vita tibi, 
solus ut in vivis gereres te Numinis instar. 


Ἀθηναῖοι δὲ καὶ πολιτεία αὐτὸν ἐτίμησαν, χαθά φησι G Hunc autem Athenienses etiam civitate honoraverunt , ut 


Διοκλῆς, ἐπὶ τῷ Κότυν τὸν Θρᾶχα διαχρήσασθαι. (66) 
3u εὐσεθῶς δὲ xol τῇ ἀδελφῇ συνεθίω µαίᾳ οὔση, καθά 
φησιν Ερατοσθένης ἐν τῷ περὶ πλούτου καὶ πενίας, 
ὅτε xal αὐτὸς φέρων εἰς τὴν ἀγορὰν ἐπίπρασκεν ὀρνί- 
θια. εἰ τύχοι, xal χοιρίδια, xat τὰ ἐπὶ τᾶς οἰχίας ἐκά- 
θαιρεν ἀδιαφόρως. λέγεται δὲ xal δέλφαχα λούειν 
40 αὐτὸς ὑπ᾽ ἀδιαφορίας. xal χολήσας τι ὑπὲρ τῆς ἀδελφῆς, 
Φιλίστα δ᾽ ἐκαλεῖτο, πρὸς τὸν ἐπιλαθόμενον εἰπεῖν ὡς 
οὐκ ἐν γυναίῳ ἡ ἐπίδειξις τῆς ἀδιαφορίας. xat κυνός 
ποτ᾽ ἐπενεχθέντος διασοθηθέντα εἶπειν πρὸς τὸν αἰτια- 
σάμενον , ὡς χαλεπὸν εἴη ὁλοσχερῶς ἐχδῦναι τὸν dv- 
4* θρωπον' διαγωνίζεσθαι δ᾽ ὡς οἷόν τε πρῶτον μὲν τοῖς 
ἔργοις πρὸς τὰ πράγματα. el δὲ μή, τῷ γε λόγῳ. (67) 
φασὶ δὲ xal σηπτικῶν φαρμάχων καὶ τομῶν χαὶ χαύσεων 
ἐπί τινος ἕλκους αὐτῷ προςενεγθέντων , ἀλλὰ μηδὲ τὰς 
ὀφρῦς συναγαγεῖν. xat 6 Τίμων δὲ διασαφεῖ τὴν διάθεσιν 
50 αὐτοῦ ἐν οἷς πρὸς Πύθωνα διέξεισιν. ἀλλὰ καὶ Φίλων 
ὁ ᾿Αθηναῖος, γνώριμος αὐτοῦ γεγονώς, ἔλεγεν ὡς ἐμέ- 


refert Diocles, quod Cotyn Thracem interemisset. (66) 
Pie vero et cum sorore sua obstetrice vixit, ut Eratosthe- 
nes in libro de Divitiis et paupertate refert, si quídem ipse 
exempli causa aviculas porcellosque publice venundabat, 
domumque ac supellectilem nihil se respiciens verrebat 
mundabatque. Fertur ob ejusmodi indifferentiam et scro- 
fam lavere solitus. Et quum læsa a quopiam sorore ex- 
canduisset (erat ei nomen Philista), reprehendenti respon- 
dit in mulierculze causa indifferentiam non debere apparere. 
Itemque cane irruente perterritus, quum vituperaretur 
ab aliquo, arduum esse dixit hominem prorsus exuere: 
certandum vero pro viribus, primum quidem operibus 
adversum res, sin minus, certe ratione. (67) Aiumt illum 
quum et medicamenta exedentia et sectiones et ustiones ipsi 
ulceris cujuspiam gratia applicarentur, ne supercilia quidem 
contraxisse. Ejus hanc dispositionem et Timon in iis quae 
scripsit ad Pythonem, declarat. Philo quoque Athenien- 
sis, ipsius necessarius, illum maxime quidem Democriti 
t6. 
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µνητο μάλιστα μὲν Δημοχρίτου, εἶτα δὲ xat Ὁμήρου, 
θαυμάζων αὐτὸν xal συνεχὲς λέγων, 


Ot» περ φύλλων γενεή , τοιήδε xal ἀνδρῶν" 


xa ὅτι σφηξὶ καὶ μυίαις καὶ ὀρνέοις εἴκαζε τοὺς ἀνθρώ- 
b πους. προφέρεσθαι δὲ xal τάδε; 


Ἀλλὰ , φίλος, θάνε xat σύ' τίη ὁλοφύρεαι αὔτως; 
χάτθανε καὶ Πάτροκλος, ὅπερ σέο πολλὸν ἀμείνων" 


καὶ ὅσα συντείνει εἷς τὸ ἀθέθαιον καὶ χενόσπουδον ἅμα 
καὶ παιδαριῶδες τῶν ἀνθρώπων. (69) Ποσειδώνιος 
10 δὲ καὶ τοιοῦτόν τι διέξεισι περὶ αὐτοῦ. τῶν γὰρ συμπλεόν - 
πων αὐτῷ ἐσχυθρωπαχότων ὑπὸ χειμῶνος, αὐτὸς ya- 
ληνὸς ὧν ἀνέρρωσε τὴν ψυχήν, δείξας ἐν τῷ πλοίῳ 
χοιρίδιον ἐσθίον xal εἰπὼν ὡς χρὴ τὸν σοφὸν ἐν 
τοιαύτη καθεστάναι ἀταραξίᾳ. μόνος δὲ Νουμή- 


"15 νιος καὶ δογματίσαι φησὶν αὐτόν. Τούτου πρὸς τοῖς 7 


ἄλλοις καὶ μαθηταὶ γεγόνασιν ἑλλόγιμοι, ὧν Εὐρύλο- 
yov οὗ φέρεται ἐλάσσωμα τόδε. φασὶ γὰρ ὡς οὕτω 
παρωξύνθη ποτὲ ὥςτε τὸν ὀθελίσχον ἄρας μετὰ τῶν 
χρεῶν ἕως τῆς ἀγορᾶς ἐδίωκε τὸν μάγειρον. (69) καὶ 
20 ἐν Ἤλιδι καταπονούμενος ὑπὸ τῶν ζητούντων ἐν τοῖς 
λόγοις, ἀπορρίψας θοϊμάτιον διενήξατο [ πέραν] τὸν 
Ἀλφειόν. ἦν οὖν πολεμιώτατος τοῖς σοφισταῖς, ὡς 
xol Τίμων φησίν. ὃ δὲ Φίλων τὰ πλεῖστα ἑαυτῷ 
διελέγετο" ὅθεν xal περὶ τούτου φησὶν οὕτως" 


35 Ἢ τὸν ἀπάνθρωπον xai ἀπύσχολον αὑτολαλητὴν 
οὐκ ἐμπᾳζόμενον δόξης ἐρίδων τε Φίλωνα, 


πρὸς τούτοις διήχουσε τοῦ Πύρρωνος Ἑκαταῖός θ᾽ 6 
θδηρίτης καὶ Τίμων 6 Φλιάσιος 6 τοὺς Σίλλους re- 
ποιηχώς, περὶ οὗ λέξομεν, ἔτι τε Ναυσιφάνης Γήιος, οὗ 


30 φασίτινες ἀχοῦσαι Επίκουρον. οὗτοι πάντες Πυρρώνειοι 8 


ἀπὸ τοῦ διδασκάλου , ἀπορητικοὶ δὲ xal σκεπτικοὶ 

xal ἔτι ἐφεκτικοὶ xal ζητητικοὶ ἀπὸ τοῦ οἷον δόγματος 
προςηγορεύοντο. [70) ζητητικοὶ μὲν οὖν ἀπὸ τοῦ πάντοτε 
ζητεῖν τὴν ἀλήθειαν, σκεπτικοὶ δ᾽ ἀπὸ τοῦ σχέπτεσθαι 
«35 ἀεὶ καὶ μηδέποτε εὑρίσκειν, ἐφεκτιχοὶ δ᾽ ἀπὸ τοῦ μετὰ 
τὴν ζήτησιν πάθους" λέγω δὲ τὴν ἐποχήν᾽ ἀπορητικοὶ 

δ᾽ ἀπὸ τοῦ τοὺς δογματικοὺς ἀπορεῖν xat αὐτούς. [ Πυρ: 
ρώνειοι δὲ ἀπὸ Πύρρωνος.] Θεοδόσιος δ᾽ ἐν τοῖς 
σχεπτικοῖς χεφαλαίοις οὗ φησι δεῖν Πυρρώνειον χαλεῖ- 
40 σθαι τὴν σχεπτικήν' εἰ γὰρ τὸ καθ) ἕτερον κίνημα τῆς 
διανοίας ἄληπτόν ἐστιν, οὐχ εἰσόμεθα τὴν Πύρρωνος 
διάθεσιν' μὴ εἰδότες δὲ οὐδὲ Πυρρώνειοι χαλοίμεθ’ ἄν. 
πρὸς τῷ μηδὲ πρῶτον εὑρηχέναι τὴν σκεπτικὴν Πύρ- 
ova. μηδ᾽ ἔχειν τι δόγμα. λέγοιτο δ᾽ ἄν τις Πυρρώ- 
4b νειος ὁμότροπος. (71) ταύτης δὲ τῆς αἱρέσεως ἔνιοί 
φασιν Ὅμηρον κατάρξαι, ἐπεὶ περὶ τῶν αὐτῶν πρα- 
γμάτων παρ᾽ ὀντινοῦν ἄλλοτ᾽ ἄλλως ἀποφαίνεται xal 
οὐδὲν δρικῶς δογματίζει περὶ τὴν ἀπόφασιν. ἔπειτα 
καὶ τὰ τῶν ἑπτὰ σοφῶν σκεπτικὰ εἶναι, οἷον τὸ Μη- 
29.δὲν ἄγαν, xai ᾿Εγγύα, πάρα δ᾽ äta’ δηλοῦσθαι γὰρ τῷ 
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fuisse studiosum, tum etiam Homeridixit, admiratum hunc 
assidueque pronuntiare solitum , 


Tale quidem genus est hominum quale est foliorum ; 


et quod vespis, muscis et avibus compararet homines. Illa 
item perlibenter-et ewpe proferre : 


At cade tu quoque, amice : quid hæc suspiria fundis? 
occidit et Patroclus, qui te superabat abunde ; 


sicut et cetera illius quibus infirmitas et inania studia atque 
pueriles hominum motus indicantur. (68) Posidoniusautem 
de illo etiam tale quiddam retulit. Navi aliquando fere. 
batur, et quum socii tempestate acti moestiores essent , ipse 
tranquillus animum confirmabat , porcellum in navi eden- 
tem ostendens, dicensque oportere sapientem hanc illius 
imitari securitatem. Solus hunc Numenius dogmata etiam 
statuisse ait. Hujus preeterea memorabiles fuere discipuli, 
in quibus Eurylochus, qui fertur aliquando impotens sui 
oblitus esse propositi.- Namque adeo ira excanduit, nt ar- 
repto una cum carnibus affixis veru coquum in forum 
usque persequeretur. (69) Item in Elide quzestionibus disci- 


 pulorum fatigatus abjecto pallio Alpheum natando trans- 


misit. Erat autem sophistis infestissimus, sicuti et Timon 
refert. Philo autem utplurimum secum ipse disserebat : 
unde de illo quoque sic ait : 


Aut meditantem atque a strepitu turbaque remotum, 
litibus haud stolide addictum famzeque PLilonem. 


Hecatzus prseterea Abderites et Timon Phliasius poeta Sil- 
lorum scriptor, de quo dicemus ; Nausiphanes quoque Teius, 
cujus quidam Epicurum auditorem fuisse tradunt, ejus di- 
scipuli fuerunt. Hi omnes 8 magistro quidem Pyrrhonii, 
ceterum a quasi-dogmate Aporetici, Sceptici , praetereaque 
εί Ephectici et Zetetici appellabantur : (70) Zetetici, quod 
semper in veritate quzerenda (ζητεῖν) versantur ; Sceptici , 
quod semper dispiciant (σχέπτεσθαι) et nunquam inveniant ; 
Ephectici autem ab affectione quie post inquisitionem ha- 
betur, dico assensus retentionem (a verbo iréyo , reti- 
neo) : Aporetici denique, quod dogmatici dubitent (ἀπο- 
ρεῖν ) et ipsi. [A Pyrrhone Pyrrhonii denominati sunt. ] 
Theodosius autem in Scepticis capitibus scepticam Pyrrho- 
niam minime appellari oportere ait : nam si quidem mo- 
tus et agitatio mentis in alterutram partem comprehendi 
a nobis non potest, profecto Pyrrbonis affectum igno- 
rabimus : at si illum ignoremus, Pyrrbonii haudqua- 
quam dicemur.  Addebat quod neque Pyrrho primus 
sceptices inventor fuerit neque ea dogma aliquod ha- 
beat. "Vocabitur autem quis Pyrrhonius, qui Pyrrhoni 
sit moribus similis. (71) Ejus secta principem Home- 
rum fuisse nonnulli autumant, quod is de rebus eisdem 
preter ceteros alias aliter loquitur neque definite quic- 
quam decernat de enunciatione. Porro et septem sapien- 
tes in hoc genere fuisse versatos, quorum illa sint, Ne 
quid nimis, et Sponde : noxa adest ; quo significetur eum 
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βεθαίως καὶ πεπεισμένως διεγγυωμένῳ ἐπακολουθεῖν 
την. ἀλλὰ καὶ Ἀρχίλοχον καὶ Εὐριπίδην σκεπτικῶς 
ἔχειν, ἐν οἷς Ἀρχίλοχος μέν φησι’ 


Toros ἀνθρώποισι θυμὸς, ] λαῦχε Λεπτίνεω rdi, 
5 γίγνεται θνητοῖς δχοίην Ζεὺς ἐπ᾽ ἡμέρην ἄγει. 


Εὐριπίδης δέ" 


(Ὦ Ζεῦ») τί δῆτα τοὺς ταλαιπώρους βροτοὺς 
φρονεῖν λέγουάι; σοῦ γὰρ ἐξηρτήμεθα 
δρῶμέν τε τοιάδ᾽ ἂν σὺ τυγχάνης θέλων. . 
10 (72) οὗ μὴν ἀλλὰ xal Ξενοφάνης xal Ζήνων 6 Ἐλεά- 
της καὶ Δημόκριτος κατ᾽ αὐτοὺς σκεπτικοὶ τνγχάνου- 
σιν" ἐν οἷς Ξενοφάνης μέν φησι, 


Καὶ τὸ μὲν οὖν σαφὲς οὔτις ἀνὴρ ἴδεν οὐδέ τις ἔσται 
εἰδώς. 


16 Ζήνων δὲ τὴν χίνησιν ἀναιρεῖ λέγων, Τὸ χινούμενον 
οὔτ᾽ ἐν ᾧ ἐστι τόπῳ κινεῖται οὔτ᾽ ἐν ᾧ μὴ ἔστι' An- 
μόκριτος δὲ τὰς ποιότητας ἐχθαλών, ἵνα φησί, Νόμῳ 
ψυχρόν, νόμῳ θερμόν, ἐτεῇ δὲ ἄτομα xat xsvóv: xal 
πάλιν, Ἐτεῃ δὲ οὐδὲν ἴδμεν' ἐν βυθῷ γὰρ ἡ ἀληθείη. 

30 καὶ Πλάτωνα τὸ μὲν ἀληθὲς θεοῖς τε xal θεῶν παισὶν 
ἐκχωρεῖν, τὸν δ᾽ εἰκότα λόγον ζητεῖν. xal Εὐριπίδην 
λέγειν" 


(5) Τίς δ᾽ οἶδεν el τὸ ζῆν μέν ἐστι κατθανεῖν, 
τὸ κατθανεῖν δὲ ζῆν νομίζεται βροτοῖς; 


αὐ ἀλλὰ xal Ἐμπεδοκλέα" 
Οὕτως οὔτ᾽ ἐπιδερχτὰ τάδ᾽ ἀνδράσιν οὔτ᾽ ἐπαχουστὰ 
οὔτε νόῳ περιληπτᾶ' | 
xal ἐπάνω, 
Αὐτὸ μόνον πεισθέντες ὅτῳ προςέκυρσεν ἕκαστος’ 
50 ἔτι μὴν Ἡράκλειτον, Μὴ εἰκῆ περὶ τῶν μεγίστων 
συμθαλλώμεθα-: xal Ἱπποχράτην ἔπειτα ἐνδοιαστῶς 
καὶ ἀνθρωπίνως ἀποφαίνεσθαι xal πρὶν “Όμηρον, 


Στρεπτὴ δὲ γλῶσσ᾽ ἐστὶ βροτῶν, πολέες δ᾽ ἔνι 

[uio 

85 xal, 
Ἐπέων δὲ πολὺς νομὸς ἔνθα καὶ ἔνθα - 


xat, 
Ὁπποῖόν x' εἴπησθα ἔπος τοῖόν x ἐπαχούσαις' 


τὴν ἰσοσθένειαν λέγων καὶ ἀντίθεσιν τῶν λόγων. (124) 
4o διετέλουν δὴ ol σκεπτικοὶ τὰ τῶν αἱρέσεων δόγματα 
πάντ᾽ ἀνατρέποντες, αὐτοὶ δ᾽ οὐδὲν ἀπεφαίνοντο δογμα- 
τικῶς. ἕως δὲ τοῦ προφέρεσθαι τὰ τῶν ἄλλων xal διη- 
γεῖσθαι μηδὲν ὁρίζοντες, μηδ᾽ αὐτὸ τοῦτο. ὥςτε καὶ τὸ μὴ 
ὁρίζειν ἀνήρουν, λέγοντες οἷον Οὐδὲν δρίζομεν, ἐπεὶ 
as ὥριζον ἄν" προφερόμεθα δέ, φασί, τὰς ἀποφάσεις εἰς 
μήνυσιν τῆς ἁπροπτωσίας, ὡς el xal νεύσαντας τοῦτο 
ἐνεδέχετο δηλῶσαν διὰ τῆς οὖν Οὐδὲν ὁρίζομεν φωνῆς 
τὰ τῆς ἀρρεψίας πάθος δηλοῦται: ὁμοίως δὲ καὶ διὰ 
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qui firmo judicio et certa fide jusserit, noxa inde affici. 
Archilochüm item et Euripidem id genus exercuisse, Ar- 
chilochum quidem ubi dicit : 
Talis hominibus , brevis evi, Glauce fili Leptinæ , 
gignitur mens animi qualem Juppiter mittit diem. 
Euripidem vero : 


O Juppiter, qui tandem miseris hominibus 
inesse mentem dicunt ? A nutu tuo 


pendemus , agimus hoc vel illud , sj tibi lubet. 


(72) Sed et Xenophanes et Zend Eleates ac Democritus 
secundum illos sceptici sunt , Xenophanes quidem ubi ait, 


Certum igitur quod sit, novit vir nemo, nec unquam 
qui sciat exorietur. 


Zeno autem motum tollit, dicens, Quod movetur ne- 
que in quo est movetur loco neque in quo non est; 
porro Democritus exclusis qualitatibus , uhi ait, Opinione 
recepta calidum, opinione recepta frigidum, veritate au- 
tem atomi et vacuum; ac rursus, Veritate quidem nihil 
novimus : nam veritas in profundo est. Plato item id qui- 
dem quod verum sit diis deorumque filiis concedit, cete- 
rum rationem probabilem perquirit. Euripides quoque dicit : 


(73) Quis novit autem an vivere hoc sit emori? 
an emori hoc sit quod vocamus vivere? 


Verum etiam Empedocles : 


Ut neque visu percipere audituve queamus 
hzec , neque complecti mente : ' 


et supra, 
Hoc unum est , quo quis casu incidit , exploratum. 


Heraclitus itidem, De rebus maximis non temere conjectu- 
ram faciamus : tum Hippocrates dubitanter et pro humana 
natura statuit : item longe ante Homerus, 


Lingua volubilis est hominum variisque referta 
vocibus ; 
et, 
Verborum hinc atque hinc ingens est copia cuivis ; 
et, 


Quale prior dixti , reddetur tale vicissim , 


aquas verborum vires e£ momentum ex utraque parte si- 
gnificans. (74) Itaque sceptici sectarum omnium dogmata 
evertere perstabant , nihil ipsi dogmatis ratione asserentes , 
ceterorum autem enuntiando dogmata atque enarrandQ nihil 
definientes, ne hoc ipsum quidem ( se nihil definire ). Ita 
ipsum quoque nihil definire tollebant , dicentes puta Nihil 
definimus : nam profecto definirent : ceterum, inquiunt, 
enuntiationes aliorum proferimus tanquam nostrze ab alie- 
nis decretis continenti indicium, perinde ac si an- 
nuentes lioc indicare possent Ex eo igitur quod dicant Ni- 
hil definimus, ea animi affectio qua neutram in partem pro- 
pensius inclinet insinuatur : similiter per id quod proferunt 
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τῆς Οὐδὲν μᾶλλον καὶ τῆς Παντὶ λόγῳ λόγος ἀντίχει- 
ται καὶ τῶν ὁμοίων. (76) λέγεται δὲ τὸ Οὐδὲν μᾶλλον 
xai θετικῶς, ὡς ὁμοίων τινῶν ὄντων: οἷον, Οὐδὲν 
μᾶλλον 6 πειρατὴς χακός ἐστιν ἢ ὃ ψεύστης. ὑπὸ δὲ 

b τῶν σκεπτικῶν οὐ θετικῶς ἀλλ᾽ ἀναιρετικῶς λέγεται, 
ὡς ὑπὸ τοῦ ἀνασχευάζοντος xat λέγοντος, Οὐ μᾶλλον ἡ 
Σκύλλα γέγονεν ἢ ἡ Χίμαιρα. αὐτὸ δὲ τὸ Μᾶλλον ποτὲ 
μὲν συγκριτικῶς ἐχφέρεται, ὡς ὅταν φῶμεν μᾶλλον τὸ 
μέλι γλυχὺ ἢ τὴν σταφίδα" ποτὲ δὲ θετικῶς xat ἆναι-- 
10 ρετικῶς, ὡς ὅταν φῶμεν, Μᾶλλον ἡ ἀρετὴ ὠφελεῖ ἢ 
βλάπτει’ σχυαίνομεν γὰρ ὅτι ἡ ἀρετὴ ὠφελεῖ, βλάπτει 

δ᾽ οὔ. (16) ἀναιροῦσι δ᾽ οἵ σκεπτικοὶ xal αὐτὴν τὴν Où- 
δὲν μᾶλλον φωνήν ὡς γὰρ οὐ μᾶλλόν ἐστι πρόνοια À 
οὐχ ἔστιν, οὕτω xat τὸ οὐδὲν μᾶλλον οὐ μᾶλλόν ἐστιν À 

15 οὐχ ἔστι, σημαίνει οὖν ἡ φωνή, καθά φησι καὶ Τίμων 
ἐν τῷ Πύθωνι, τὸ μηδὲν ὁρίζειν, ἀλλ᾽ ἀπροςθετεῖν. ἡ 
δὲ Παντὶ λόγῳ φωνὴ xai αὐτὴ συνάγει τὴν ἐποχήν᾽ 
τῶν μὲν γὰρ πραγμάτων διαφωνούντων, τῶν δὲ λόγων 
ἰσοσθενούντων ἀγνωσία τῆς ἀληθείας ἐπακολουθεῖ" xal 
90 αὐτῷ δὲ τούτω τῷ λόγῳ λόγος ἀντίκειται, ὃς καὶ αὐτὸς 
μετὰ τὸ ἀνελεῖν τοὺς ἄλλους ὑφ ἑαυτοῦ περιτραπεὶς 
ἀπόλλυται, κατ᾽ ἴσον τοῖς καθαρτιχοῖς, ἃ τὴν ὕλην 
προεκχρίναντα καὶ αὐτὰ ὑπεχκρίνεται xat ἐξαπόλλυται. 
(11) πρὸς ὅ φασιν οἱ δογματικοὶ ** μὴ αἴρειν τὸν λόγον, 

95 ἀλλὰ προςεπισγυρίζειν. µόνον οὖν διακόνοις ἐχρῶντο 
. ποῖς λόγοις" οὐ γὰρ οἷόν τε ἦν μὴ λόγῳ λόγον ἀνελεῖν᾽ 
καθ᾽ ὃν τρόπον εἰώθαμεν λέγειν τόπον μὴ εἶναι xat δεῖ 
πάντως τὸν τόπον εἶπεϊν, ἀλλ᾽ οὐ δογματικῶς, ἄποδει- 
κτικῶς δέ: xat μηδὲν γίνεσθαι κατ᾽ ἀνάγχην καὶ δεῖ 
30 τὴν ἀνάγκην εἰπεῖν. τοιούτῳ τινὶ τρόπῳ τῆς ἑρμηνείας 
ἐχρῶντο: οἷα γὰρ φαίνεται τὰ πράγματα, μὴ τοιαῦτα 
εἶναι τῇ φύσει , ἀλλὰ μόνον φαίνεσθαι: ζητεῖν τ᾽ ἔλε- 
γον οὐχ drep νοοῦσιν, ὅ τι γὰρ νοεῖται δῆλον, ἀλλ᾽ ὧν 
ταῖς αἰσθήσεσι μετίσκουσι». (78) ἔστιν οὖν ὁ Πυρρώνειος 
3> λόγας μήνυσίς τις τῶν φαινομένων ἢ τῶν ὁπωςοῦν vo- 
ουμένων, χαθ᾽ ἣν πάντα πᾶσι συμθάλλεται xal συγχρι- 
νόμενα πολλὴν ἀνωμαλίαν xat ταραχὴν ἔγοντα spl- 
σχεται, καθά prov Αἰνεσίδημος ἐν τῇ εἰς τὰ Πυρρώνεια 
ὑποτυπώσει. πρὸς δὲ τὰς ἐν ταῖς σχένεσιν ἀντιθέσεις 


40 προαποδειχνύντες καθ᾽ οὓς τρόπους πείθει τὰ Tode 


A M * ` 9. ` 3 ~~ ( 
YYITA, κατὰ τοὺς αὐτοὺς ἀνήρουν τὴν περὶ αὐτῶν πί- 
στιν: πείθειν γὰρ τά τε κατ᾿ αἴσθησιν συμφώνως 
ἔχοντα καὶ τὰ μηδέποτε ἢ σπανίως γοῦν μεταπίπτοντα 

, , ` , ΓΙ M ΄ 
τά τε συνήθη καὶ τὰ νόμοις διεσταλμένα καὶ τὰ τέρ- 

, τ me 
4» ποντα καὶ τὰ θαυμαζόμενα. (79) ἐδείχνυσαν ouv ἀπὸ τῶν 


ἐναντίων τοῖς πείθουσιν ἴσας τὰς πιθανότητας. Αἱ ô’ dro- 9 


piat κατὰ τὰς συαφωνίας τῶν φαινομένων 7; νοουμένων, 
ἃς ἀπεδίδοσαν, ἦσαν χατὰ δέχα τρόπους, καθ᾽ οὓς τὰ 
ὑποκείμενα παραλλάττοντα ἐφαίνετο. τούτους δὲ τοὺς 
to δέκα τρόπους τίθησιν. [εἷς ] πρῶτος 6 παρὰ τὰς δια- 
φορὰς τῶν ζῴων πρὸς ἡδονὴν καὶ ἀλγηλόνα xat βλάθην 
xat ὠφέλειαν. συνάγεται δὲ δι᾽ αὐτοῦ τὸ μὴ τὰς αὐτὰς 
ἀπὸ τῶν αὐτῶν προςπίπτειν φαντασίας χαὶ τὸ διότι τῇ 


SMIT μάχη ἀκολουθεῖ τὸ ἐπέχειν᾽ τῶν vp (ny 
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Nihil magis, et Omni rationi ratio objecta reperitur, et simi- 
libus. (73) Dicitur autem Nihil magis etiam positive de qui- 
busdam quasi similia sint : puta, Nihil magis pirata malus 
est quam qui est mendax. Verum scepticis non positive , 
sed negando dicitur, sicuti ab refutante quum dicitur, Non 
magis Scylla fuit quam Chimzra. Ipsum vero Magis ali- 
quando per comparationem pronuntiatur , ut quum dicimus 
magis dulce mel quam uvam esse ; aliquando item positive 
ac per negationem , ut quum dicimus , Magis prodest virtus 
quam obest : significamus enim virtutem prodesse , non ob- 
esse. (76) Verum et ipsam vocem Nibil magis tollunt : 
sicuti enim non magis est providentia quam non est , ita et 
ipsum Nihil magis non magis est quam non est. Significat 
igitur ea vox , sicut et Timon in Pythone ait , nihil definire, 
verum larere ambiguum neque ulli sententie addictum. 
Porro quod dicitur Omni rationi (opposita ratio est), id quo- 
que cogit assensus retentionem : nam siquidem dissidenti- 
bus rebus verba tantundem valent, veritatis ignoratio 
sequitur : atque ne huic quidem rationi deest ratio quae ad- 
versetur, qux οἱ ipsa quum sustulerit reliquas, a semet 
ipsa sublata perit, non secus atque medicamenta purgato- 
ria, quæ ubi prius materiam exhauserint, et ipsa egerun- 
tur ac pereunt. (77) Sed respondent Dogmatici ** se non 
modo non tollere, verum etiam asserere rationem. Solum 
itaque ministris utebantur rationibus : neque enim fieri 
poterat ut rationem non ratione tollerent : quemadmodum 
dicere consuevimus locum non esse et locum omnino 
nominare oportet, etsi non affirmationis, at demonstra- 
tionis causa ; nihilque secundum necessitatem fieri, et tamen 
necessitatem dicere oportet. Tali quodam interpretationis 
modo utebantur, res non ejusmodi per naturam csse quales 
viderentur, sed videri tantum : atque ea inquirere dicebant, 
non quz intelligerent ( quod enim intelligitur liquet ) , sed 
quie sensibus perciperent. (78) Est igitur Pyrrhonis ratio 
indicium quoddam carum rerum qua videntur sive quo- 
modolibet intelliguntur, secundum quod omnia omnibus 
conferuntur eaque comparata longe discrepantia plenaque 
perturbationis esse cernuntur, sicut ait /«Enesidemus in In- 
troductione ad Pyrrhonia. Porro ad eas qua in specula- 
tionibus sunt oppositiones, quum prius ostenderint quibus 
modis «es quaeque persuadeant, eisdem modis illarum fi- 
dem tollunt : nam persuadere quidem ea qua secundum 
sensus concorditer se habent et qua nunquam vel raro 
certe mutantur ; consueta item et quae usu distincta sunt , 
oblectantia quoque atque admirationi patentia. (79) De- 
monstrabant igitur ex iis qua contraria sunt persuadenti- 
bus æquas esse probabilitates. Porro ambigua secundum 
concordiam earum rerum quæ vel aspectui vel intelligen- 
{145 subjecta sunt , decem modis tradebant , quibus subjecta 
immutari videbantur. Hosce vero decem modos ponit. 
Primus est qui constat ex animalium differentiis ad volu- 
ptatem et dolorem, commodaque et incommoda. Εχ eo 
autem colligitur non easdem ab eisdem phantasias incidere, 
quodque eam pugnam necessario sequitur assensus reten- 
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τὰ μὲν χωρὶς μίξεως γίνεσθαι, ὡς τὰ πυρίθια xal ὁ 
Ἀράδιος φοίνιξ καὶ εὐλαί: τὰ δ᾽ ἐξ ἐπιπλοχῆς, ὡς 
ἄνθρωποι καὶ τὰ ἄλλα: (80) xal τὰ μὲν οὕτως, τὰ 
δ᾽ οὕτως συγχέχριται᾽ διὸ xad τῇ αἰσθήσει διαφέρει, 
ὡς x(pxot μὲν ὀξύτατοι, χύνες δ᾽ ὀσφρητικώτατοι. εὖ- 
λογον οὖν τοῖς διαφόροις τοὺς ὀφθαλμοὺς διάφορα xat 
τὰ φαντάσματα προςπίπτειν' xal τῇ μὲν αἰγὶ τὸν 
θαλλὸν εἶναι ἐδώδιμον, ἀνθρώπῳ δὲ πικρόν, xal τὸ 
χώνειον ὅρτυγι μὲν τρόφιμον, ἀνθρώπῳ δὲ θανάσιμον , 
10 xai 6 ἀπόπατος ót μὲν ἐδώδιμος, ἵππῳ δ᾽ οὔ. δεύτερος 
6 παρὰ τὰς τῶν ἀνθρώπων φύσεις καὶ τὰς ἰδιοσυγχρισίας: 
Δημοφῶν γοῦν ὅ Ἀλεξάνδρου τραπεζοκόμος ἐν σχιᾷ ἐθάλ- 
neto, ἐν ἡλίῳ δ᾽ ἐρρίγου. (81) Ἄνδρων δ᾽ 6 Ἀργεῖος, ὥς 
φησιν Ἀριστοτέλης, διὰ τῆς ἀνύδρου Λιθύης ὥδευεν 
ἄποτος. xat 6 μὲν ἰατρικῆς, 6 δὲ γεωργίας, ἄλλος δἐμ- 
πορίας ὀρέγεται: καὶ ταῦτα οὓς μὲν βλάπτει, οὓς δὲ 
᾿φελεῖ: ὅθεν ἐφεχτέον. τρίτος ὁ παρὰ τὰς τῶν αἷ- 
σθητικῶν πόρων διαφοράς, τὸ γοῦν μῆλον δράσει μὲν 
ὠχρόν, γεύσει δὲ γλυχύ, ὀσφρήσει δ' εὐῶδες ὑποπίπτει. 
xal ἡ αὐτὴ δὲ μορφὴ παρὰ τὰς διαφορὰς τῶν κατόπτρων 
ἀλλοία θεωρεῖται. ἀκολουθεῖ οὖν μὴ μᾶλλον εἶναι 
τοῖον τὸ φαινόμενον ἢ ἀλλοῖον. (82) τέταρτος Ó παρὰ 
τὰς διαθέσεις καὶ κοινῶς παραλλαγάς, οἷον ὑγίειαν, 
νόσον , ὕπνον, ἐγρήγορσιν, χαράν, λύπην , νεότητα , 
γῆρας, θάρσος, φόθον , ἔνδειαν, πλήρωσιν, μῖσος, φι- 
λίαν, θερμασίαν, ψύξιν: παρὰ τὸ πνεῖν, παρὰ τὸ 
πιεσθῆναι τοὺς πόρους. ἀλλοῖα οὖν φαίνεται τὰ προς- 
πίπτοντα παρὰ τὰς ποιὰς διαθέσεις. οὐδὲ γὰρ οἱ μαινόμε- 
νοι παρὰ φύσιν ἔχουσι' τί γὰρ μᾶλλον ἐχεῖνοι À ἡμεῖς; 
30 xat γὰρ ἡμεῖς τὸν ἥλιον ὡς ἑστῶτα βλέπομεν. Θέων δ᾽ ὁ 
Τιθοραιεὺς ὅ στωικὸς κοιμώμενος περιεπάτει ἐν τῷ ὕπνῳ 
xai Περικλέους δοῦλος ἐπ᾽ dxpou τοῦ τέγους. (83) 
πέαπτος ὁ παρὸ τὰς ἀγωγὰς xal τοὺς νόμους xal τὰς 
μυθικὰς πίστεις καὶ τὰς ἐθνικὰς συνθήχας καὶ δογματι- 
χὰς ὑπολήψεις. ἐν τούτῳ περιέγεται τὰ περὶ καλῶν 
xa αἰσχρῶν, περὶ ἀληθῶν καὶ ψευδῶν , περὶ ἀγαθῶν 
xal καχῶν , περὶ θεῶν xai γενέσεως xal φθορᾶς τῶν 
φαινομένων πάντων. τὸ γοῦν αὐτὸ παρ᾽ οἷς μὲν δί- 
χαιον, παρ᾽ οἷς δὲ ἄδικον xat ἄλλοις μὲν ἀγαθόν, 
ἄλλοις δὲ xaxóv. [Πέρσαι μὲν γὰρ οὐκ ἄτοπον ἡγοῦνται 
θυγατρὶ μίγνυσθαι, “Έλληνες δ’ ἔχθεσαον. καὶ Mac- 
σαγέται μέν, ὥς φησι xat Εὔδοξος ἐν τῇ πρώτη τῆς 
περιόδου, χοινὰς ἔγουσι τὰς γυναῖκας, "Έλληνες δ᾽ οὔ: 
Κίλικές τε ληστείαις ἔχαιρον, ἄλλ᾽ οὐχ Ἓλληνες. (s 

45 θεούς τ᾽ ἄλλοι ἄλλους ἡγοῦνται: καὶ ol μὲν προνοεῖ- 
σθαι, οἱ δ᾽ οὔ: θάπτουσι δ᾽ Αἰγύπτιοι μὲν ταριχεύον- 
τες, Ῥωμαῖοι δὲ καίοντες, Παίονες ὃ᾽ εἰς λίμνας Ét- 
πτοῦντες' ὅθεν περὶ τἀλγθοὺς $ ἐποχή. ἕκτος ὃ παρὰ 
τὰς μίξεις καὶ κοινωνίας, καθ᾽ ὃν εἰλικρινῶς οὐδὲν καθ᾽ 
αὑτὸ φαίνεται, ἀλλὰ σὺν ἀέρι, σὺν φωτί, σὺν ὑγρῷ, 
σὺν στερεῷ, θερμότητι, ψυγρότητι, χινήσει, ἀναθυμιά- 
σεσιν, ἄλλαις δυνάμεσιν. ἡ γοῦν πορφύρα διάφορον ὑπο- 
ναίνει χρῶυα ἐν ἡλίῳ καὶ σελήνη καὶ λύχνῳ. xai τὸ ἡμέ- 
τερονγρῶμα ἀλλοῖαν ὑπὸ τὴν μετημφβρίαν φαίνεται καὶ" 
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tio : -quippe animalium alia absque coitu gigni, ut sunt 
quae in igni vivunt phenixque Arabicus atque teredines ; 
alia item ex congressu, ut sunt homines et cetera : (80) 
atque alia sic, alia sic comparata sunt ; quocirca etiam 
sensibus differunt, ut circi quidem acutissimi sunt visus, 
canes sagacissimi olfactus. Manifestum igitur est iis qui visu 
excellunt, phantasmata (visa) clariora accidere : nam capræ 
quidem virgulta alimento esse, homini autem amaritudinem 
gignere; item cicutam coturnici nutrimentum, homini 
inferre perniciem ; suem item fimum edere, quem minime 
equus attingat. Secundus modus ex hominum naturis se- 
cundum propria temperamenta colligitur. Demophon enim 
mensis praefectus Alexandri ad umbram calefiebat soleque 
frigebat. (81) Andron item Argivus , ut ait Aristoteles, per 
e àrida Libya loca absque potu iter agebat. Alius item me- 
dicinæ , agriculturae alius , alius mercaturz studiosus est. : 
atque ista quidem aliis obsunt, aliis prosunt : qua ex 
re continendus assensus est. Tertius ex differenti- 
bus sensuum poris accipitur. Namque malum aspectui 
quidem pallidum, gustui dulce, olfactui fragrantia odo- 
tis gratissimum incidit. Ealemque forma pro speculorum 
varietate non eadem cernitur. Consequens igitur est, 
quod apparet non magis jd esse quam aliud. (82) Quartus 
circa affectus et communiter circa vicissitudines versatur, 
puta bonam valetudinem, morbum, somnum, evigilationcm, 
gaudium , tristitiam , juventam , senectam , audaciam , me- 
tum , indigentiam, copiam, odium, amicitiam, calorem, 
frigus: quod videlicet spiretur , quod spiritus meatus inter- 
cludantur. Diversa igitur videntur qux in sensus incidunt 
propter dispositionum varietates. Neque enim qui vesani sunt, 
preter naturam se habent : qu! enim illi magis quam nos? 
namque et nos solem veluti stantem intuemur. Theon au- 
tem Tithorzensis Stoicus dormiens in somnis ambulabat 
Periclisque servus in summo tecto. (83) Quintus circa 
instituta atque leges fidemque fabulis preestitam eaque quae 
apud singulas nationes communi consensu instituta sunt 
dogmaticasque opiniones vertitur. In eo continentur quae 
de honestis ac turpibus , de veriset falsis , de bonis et malis , 
de diis et de ortu interituque omnium quæ apparent dispu- 
tantur. Equidem quod apud alios justum , apud alios inju- 
stum est ; idemque aliis bonum, aliis malum putatur. Nam p 
Persis quidem filiabus misceri nefas non est, id vero Graecis 
nefarium existimatur. Atque Massagete, ut Eudoxus 
quidem in primo Periodi refert , uxores habent communes, 
Graeci eam communionem detestantur ; Cilices item latro- 
ciniis gaudent, Graci non. (84) Sic de diis quoque alii 
aliter sentiunt : quippe illorum providentiam alii confiten- 
tur, alii negant. Atque /Egyptii condientes' sepeliunt 
corpora , Romani vero cremantes, Pæones in stagna proji- 
cientes : unde circa veri professionem continetur assensio. 
Sextus in mixtionibus communionibusque consistit , secun- 
dum quem liquide nihil per se et integre apparet, sed cum 
aereac lumine , liquido ac solido , calore, frigore, motu, 
evaporationibus ac viribus aliis. Nempe enim purpura co- 
lorem sui varium praefert ad solem ac lunam et ad lucer- 
nam. Color item noster diversus sub meridiem ap- 
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6 ἥλιος᾽ (px) καὶ δ ἐν ἀέρι ὑπὸ δυοῖν κουγιζόμενος λίθος ἐν 
ὕδατι ῥᾳδίως μετατίθεται, ἤτοι βαρὺς ὦν καὶ ὑπὸ τοῦ 
ὕδατος χουφιζόμενος ἢ ἐλαφρὸς [Ov] καὶ ὑπὸ τοῦ ἀέρος 
βαρυνόμενος. ἀγνοοῦμεν οὖν τὸ κατ᾽ ἰδίαν, ὡς ἔλαιον dv 
5 μύρῳ. ἕθδομος ô παρὰ τὰς ἀποστάσεις xa ποιὰς θέ- 
σεις χαὶ τοὺς τόπους καὶ τὰ ἐν τοῖς τόποις. κατὰ τοῦ- 
τον τὸν τρόπον τὰ δοκοῦντ᾽ εἶναι μεγάλα μικρὰ φαίνε- 
ται, τὰ τετράγωνα στρογγύλα, τὰ ὁμαλὰ ἐξοχὰς ἔχοντα, 


τὰ ὀρθὰ χεκλασμένα, τὰ ἀχρὰ ἑτερόχροα. ὁ γοῦν 
10 ἥλιος παρὰ τὸ διάστημα μικρὸς φαίνεται καὶ τὰ ὄρη 


πόρρωθεν ἀεροειδῆ xai λεῖα, ἐγγύθεν δὲ τραχέα. (86) 
ἔτι ὁ ἥλιος ἀνίσχων μὲν ἀλλοῖος, μεσουρανῶν δ᾽ οὐχ ὅ- 
μοιος. καὶ τὸ αὐτὸ σῶμα ἐν μὲν ἄλσει ἀλλοῖον. ἐν δὲ ψιλῃ 
ΥΠ ἕτερον: καὶ ἡ εἰχὼν παρὰ τὴν ποιὰν θέσιν, ὅ τε 
ιο τῆς περιστερᾶς τράχηλος παρὰ τὴν στροφήν. ἐπεὶ οὖν 
οὐκ ἔνι ἔξω τόπων xat θέσεων ταῦτα χατανοῆσαι , d- 
γνοεῖται ἡ φύσις αὐτῶν. ὄγδοος 6 παρὰ τὰς ποσότητας 
xai ποιότητας αὐτῶν ἢ θερμότητας À ψυχρότητας À 
ταχύτητας ἢ βραδύτητας ἢ ὠχρότητας ἢ ἑτεροχροιότη- 
90 τας. ὃ γοῦν αἶνος μέτριος μὲν ληφθεὶς ῥώννυσι, πλείων 
δὲ παρίησιν- ὁμοίως καὶ ἢ τροφὴ xol τὰ ὅμοια. — (87) 
ἔνατος 6 παρὰ τὸ ἐνδελεχὲς 7| ξένον À σπάνιον. οἱ 
γοῦν σεισμοὶ παρ᾽ οἷς συνεχῶς ἀποτελοῦνται οὗ θαυμά- 
ζονται, οὐδ᾽ 6 ἥλιος, ὅτι καθ᾽ ἡμέραν δρᾶται. τὸν ἔνατον 
35 Φαθωρῖνος ὄγδοον, Σέξτος δὲ xai Αἰνεσίδημος δέκατον- 
ἀλλὰ καὶ τὸν δέχατον Σέξτος ὄγδοόν φησι, Φαθωρῖνος 
δὲ ἔνατον. δέκατος 6 κατὰ τὴν πρὸς ἄλλα σύμθλησιν, 
χαθάπερ τὸ χοῦφον παρὰ τὸ βαρύ, τὸ ἰσχυρὸν παρὰ τὸ 
ἀσθενές, τὸ μεῖζον παρὰ τὸ ἔλαττον, τὸ ἄνω παρὰ τὸ κάτω. 
50 τὸ γοῦν δεξιὸν φύσει μὲν οὐχ ἔστι δεξιόν, κατὰ δὲ τὴν ὡς 
πρὸς τὸ ἕτερον σχέσιν νοεῖται᾽ μετατεθέντος γοῦν 
ἐκείνου, οὐκέτ᾽ ἐστὶ δεξιόν. (a8) ὁμοίως xal πατὴρ xal 
* ἀδελφὸς ὡς πρός τι xal ἡμέρα ὡς πρὸς τὸν ἥλιον xat 
πάντα ὡς πρὸς τὴν διάνοιαν. ἄγνωστα οὖν τὰ πρός 
35 τι [ὥς] καθ᾽ ἑαυτά, καὶ οὗτοι μὲν οἱ δέκα τρόποι. 
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paret ** et sol : (85) ilem qui in aere a duobus vix 
elevatur lapis, idem in aqua facile alio transfertur, sive 
gravis ab humore allevatus, sive levis ab aere gravatus. 
Ignoramus igitur quid seorsum sit in natura , veluti in un- 
guento oleum. Septimus circa intervalla et positiones quas- 
dam etloca et ea quz in locis sunt versatur. Hac ra- 
tione quæ videntur magna esse , parva apparent, quadrata 
rotunda , plana tumulis plena , recta obliqua , pallida colo- 
ris alterius. Sol igitur propter magnum interjectum inter- 
vallum parvus videtur ; montes procul aerei ac læves , e vi- 
cino asperi esse cernuntur ac prerupti. (86) Sol itidem 
oriens quidem alius videtur, alius quum medium celi ob- 
tinet. Atque idem corpus in nemore aliud, aliud in patulis 
campis apparet ; effigies item secundum positionem , et co- 
lumbæ collum seciindum conversionem , diversum videtur. 
Quoniam igitur extra loca et positiones ista considerari 
nequeunt, illorum quoque natura ignoratur. Octavus in 
quantitate et qualitate earum rerum sive calore vel frigore 
vel velocitate vel tarditate sive pallore sive colore quovis 
alio consistit. Namque vinum modice sumptum firmat ac 
roborat , immodice debilitat; item cibus et similia. (87) 
Nonus est qui rerum perennitate vel insolentia vel raritate 
contingit. [taque terrae motus apud quos crebro contin- 
gunt admirationi non sunt; sol itidem , quia quotidie cer- 
nitur. Nonum hunc modum Favorinus octavum, Sextus 
autem et /Enesidemus decimum numerant : quin etiam de- 
cimum Sextus octavum tradit, Favorinus autem nonum. 
Decimus ex alterna collatione constat , puta grave ad lere, 
forte ad imbecillum , majus ad minus , superius ad inferius. 
Dextrum igitur non natura dextrum est , verum ex habitu 
ad alterum intelligitur : nam si transponitur alterum , non 
amplius dextrum erit. (88) Eadem ratione et pater et fra- 
ter velut ad aliquid dicuntur, et dies veluti ad solem, atque 
omnia veluti ad cogitationem. Qua igilur ad aliquid dicun- 
tur, per se ipsa incognita sunt. Atque hi quidem decem modi 
sunt quos praediximus. Celerum Agrippa his quinque 


Οἱ δὲ περὶ Ἀγρίππαν τούτοις ἄλλους πέντε προςειςά- I oalios addidit , eum videlicet qui ex dissonantia colligitur et 


Ύουσι, τόν τ᾽ ἀπὸ τῆς διαφωνίας xai τὸν εἰς ἄπειρον 
ἐκθάλλοντα καὶ τὸν πρός τι xal τὸν ἐξ ὑποθέσεως xal 
τὸν δι᾽ ἀλλήλων. ὁ μὲν οὖν ἀπὸ τῆς διαφωνίας ὃ ἂν 
«0 «ροτεθῇ ξήτημα παρὰ τοῖς φιλοσόφοις À τῇ συνηθείᾳ, 
πλείστης μάχης καὶ ταραχῆς πλῆρες ἀποδεικνύει’ ὃ δ᾽ 
εἰς ἄπειρον ἐκθάλλων οὐκ ἐᾷ βεθαιοῦσθαι τὸ ζητούμε- 
νον, διὰ τὸ ἄλλο ἀπ᾽ ἄλλου τὴν πίστιν λαμθάνειν xal 
οὕτως εἰς ἄπειρον. (99) 6 δὲ πρός τι οὐδέν φησι καθ᾽ 
46 ἑαυτὸ λαμθάνεσθαι, ἀλλὰ μεθ᾽ ἑτέρου. ὅθεν ἄγνωστα 
εἶναι. ὁ δ᾽ ἐξ ὑποθέσεως τράπος συνίσταται, οἰομένων 
τινῶν τὰ πρῶτα τῶν πραγμάτων αὐτόθεν δεῖν λαμθά- 
νειν ὡς πιστὰ xal μὴ αἰτεῖσθαι: ὅ ἐστι μάταιον τὸ 
ἐναντίον γάρ τις ὑποθήσεται. ὁ δὲ δι᾽ ἀλλήλων τρόπος 
μυ συνίσταται ὅταν τὸ ὀφεῖλον τοῦ ζητουμένου πράγματος 
εἶναι βεθαιωτικὸν χρείαν ἔχη τῆς ἐκ τοῦ ζητουμένου 
πίστεως. οἷον εἶ τὸ εἶναι πόρους τις βεθαιῶν διὰ τὸ ἀ- 
πορροίας γίνεσθαι. αὐτὸ τοῦτο παραλαμθάνοι πρὸς βε- 


quiin infinitum progreditur οἱ eum qui ad aliquid dicitur 
quique ex tanquam probato el qui per ea quz inter se juncta 
sunt conficitur. Qui igitur ex dissonantia est, quacunque 
fuerit qua-stio apud philosophos vel in vita quotidiana pro- 
posita , ingentis pugnze et perturbationis indicat plenam; 
qui vero in infinitum procedit, quicquid quaesitum fuerit, af- 
firinari minime permittit , quod aliud ab alio fidem capiat 
atque ita in infinitum res procedat; (89) qui autem ad 
aliquid dicitur, nihil dicit per se ipsum percipi, sed cum 
altero : quocirca et ignota esse. ` Porro tanquam ex probato 
constat modus , quum putant quidam ex se ipsis principia 
rerum oportere repeti quasi probabilia neque ulterius in- 
quiri : quod futile atque inane est : contrarium enim quis- 
piam subjiciet. Qui denique per eaque inter se juncta 
sunt conficitur modus tum consistit , quum quod quasitam 
rem firmare dı buit, ipsum opus habet ab eo quod quari- 
tur fidem capere, puta si poros quispiam idcirco esse asse- 
veret quod evaporationes fiant , ipsum ad aftirmationem su- 


Calma τὸ ἀπορροίας γίνεσθαι. (νυ) Ἀνῄρουν δ' οὗτοι xal I Imit , scilicet fieri evaporationes. (90) Tollunt autem isti 
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πᾶσαν ἀπόδειξιν καὶ χριτήριον xat σημεῖον xal αἴτιον καὶ 
χίνησιν καὶ μάθησιν καὶ γένεσιν καὶ τὸ φύσει τιεἶναι ἆγα- 
θὸν ἢ καχόν- πᾶσα γὰρ ἀπόδειξις, φασίν, ἢ ἐξ ἀποδεδει- 
γαένων σύγχειται γρημάτων ἢ ἐξ ἀναποδείκτων. εἰ μὲν 
οὖν ἐξ ἀποδεδειγμένων , κἀκεῖνα δεήσεταί τινος ἀποδεί- 
ξεως κἀντεῦθεν εἰς ἄπειρον” εἰ δ᾽ ἐξ ἀναποδείκτων, ἦτοι 
πάντων ἢ τινῶν 7) καὶ ἑνὸς μόνου δισταζομένου, xal τὸ 
ὅλον εἶναι ἀναπόδεικτον. εἰ δὲ δοκεῖ, φασίν, ὑπάρχειν 
τινὰ μηδεμιᾶς ἀποδείξεως δεόμενα, θαυμαστοὶ τῆς 
γνώμης, εἶ μὴ συνιᾶσιν ὅτι εἰς αὐτὸ τοῦτο πρῶτον, 
ὡς ἄρ᾽ ἐξ αὑτῶν ἔχει τὴν πίστιν, ἀποδείξεως χρή. (91) 
οὐδὲ γὰρ τὸ τέτταρα εἶναι τὰ στοιχεῖα ἐκ τοῦ τέτταρα 
εἶναι τὰ στοιχεῖα βεθαιωτέον. πρὸς τῷ χαὶ τῶν κατὰ 
μέρος ἀποδείξεων ἀπιστουμένων ἄπιστον εἶναι καὶ τὴν 
15 γενικὴν ἀπόδειξιν. ἵνα τε γνῶμεν ὅτι ἔστιν ἀπόδειξις, 
χριτηρίου δεῖ: καὶ ὅτι ἔστι κριτήριον, ἀπόδείξεως 
δεῖ. ὅθεν ἑχάτερα ἀκατάληπτα ἀναπεμπόμενα ἐπ᾿ 
ἄλληλα. πῶς ἂν οὖν καταλαμθάνοιτο τὰ ἄδηλα, 
τῆς ἀποδείξεως ἀγνοουμένης; ζητεῖται δ᾽ οὐχ εἶ qal- 
20 νεται τοιαῦτα, ἀλλ᾽ εἰ καθ᾽ ὑπόστασιν οὕτως ἔχει. εὐή- 
θεις δὲ τοὺς δογματικοὺς ἀπέφαινον. τὸ γὰρ ἐξ ὑπο- 
θέσεως περαινόμενον οὗ σκέψεως ἀλλὰ θέσεως ἔχει 
λόγον. τοιούτῳ δὲ λόγῳ χαὶ ὑπὲρ ἀδυνάτων ἔστιν ἐπι- 
χειρεῖν. (91) τοὺς δ᾽ οἰομένους μὴ δεῖν ἐκ τῶν κατὰ 
25 περίστασιν χρίνειν τἆλτθὲς μηδ᾽ ἐκ τῶν κατὰ φύσιν νο: 
μοθετεῖν, ἔλεγον αὐτοὺς μέτρα τῶν πάντων δρίζειν, οὐχ 
δρῶντας ὅτι πᾶν τὸ φαινόμενον xat! ἀντιπερίστασιν 
xal διάθεσιν φαίνεται. ἤτοι γοῦν πάντ᾽ ἀληθῆ ῥητέον 
3 πάντα ψευδή. εἰ δ᾽ ἔνιά ἐστιν ἀληθῆ , τίνι διαχρι- 
30 τέον ; οὔτε γὰρ αἰσθήσει τὰ κατ᾽ αἴσθησιν, πάντων 
ἴσων αὐτῇ φαινομένων , οὔτε νοήσει διὰ τὴν αὐτὴν al- 
τίαν. ἄλλη δὲ παρὰ ταύτας εἰς ἐπίκρισιν δύναμις οὐχ 
ὁρᾶται. ὁ οὖν, φασί, περί τινος διαθεθαιούµενος al- 
σθητοῦ ἢ νοητοῦ πρότερον ὀφείλει τὰς περὶ τούτου δό- 
35 ξας χαταστῆσαι" οἱ μὲν γὰρ ταῦτα, οἱ δὲ ταῦτα ἀνηρή- 
χασι. (93) δεῖ δ᾽ À δι᾽ αἰσθητοῦ ἢ νοητοῦ χριθῆναι. 
ἑκάτερα δὲ ἀμφιςθητεῖται. οὐδὲ τοίνυν δυνατὸν τὰς 
περὶ αἰσθητῶν ἢ νοητῶν ἐπικριναι δόξας εἴ τε διὰ 
τὴν ἐν ταῖς νοήσεσι μάχην ἀπιστητέον πᾶσιν , vage 
«o ρεθήσεται τὸ μέτρον ὦ δοχεῖ τὰ πάντα διακριθοῦ- 
σθαι’ πᾶν οὖν ἴσον ἡγήσονται. ἔτι, φασὶν, ó cu- 
ζητῶν ἡμῖν τὸ φαινόμενον πιστός ἐστιν ἢ οὔ. εἰ μὲν 
οὖν πιστός ἐστιν, οὐδὲν ἕξει λέγειν πρὸς τὸν ᾧ φαίνε- 
ται τοὐναντίον: ὡς γὰρ αὐτὸς πιστός ἐστι τὸ φαινόμενον 
4b λέγων, οὕτω καὶ ó ἐναντίος: εἰ δ᾽ ἄπιστος, καὶ αὐτὸς 
ἀπισθήσεται τὸ φαινόμενον λέγων. (94) τό τε πεῖθον 
οὐχ ὑποληπτέον ἀληθὲς ὑπάρχειν. οὗ γὰρ πάντας 
τὸ αὐτὸ πείθει οὐδὲ τοὺς αὐτοὺς συνεχές. γίνε- 
ται δὲ xal παρὰ τὰ ἐχτὸς ἢ πιθανότης, παρὰ τὸ ἔνδο- 
50 Zov τοῦ λέγοντος ἢ παρὰ τὸ φροντιστιχὸν ἡ παρὰ τὸ at- 
μύλον 3 παρὰ τὸ σύνηθες ἢ παρὰ τὸ χεγαρισμένον. 
Ἀνήρουν δὲ καὶ τὸ κριτήριον λόγῳ τοιῷδε. ἦτοι xé- 
χριται xal τὸ κριτήριον ἢ ἄχριτόν ἐστιν. ἀλλ᾽ εἰ μὲν 
ἄκριτόν ἐστιν, ἄπιστον χαθέστηκε xal διηµάρτηχε t- 
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omnem demonstrationem omneque judicium et signum et 
causam et motum et disciplinam et generationem et quod 
natura quippiam aut bonum aut malum sit : omnis enim, 
aiunt, demonstratio aut ex demonstratis rebus constat 
aut ex non demonstratis. Si igitur ex demonstratis, et 
illa demonstratione aliqua egebunt atque ita ininfinitum 
pergetur; sin vero ex non demonstratis, sive omnia sive 
quadam sive unum etiam solum in dubitatione hzreat, 
totum demonstratione carere. Quodsi videntur, in- 
quiunt, quidam esse que demonstratione non egeant, 
mira sane illorum sapientia est, si non intelligunt hoc ipsum 
in primis, aliqua ex se ipsis fidem habere, probatione in- 
digere. (91) Neque enim quattuor esse elementa indeastru- 
endum est quod quattuor sint elementa. Preterea si ne- 
gentur particulares demonstrationes, generalem quoque 
demonstrationem tolli necesse est. Ut autem sciamus esse 
demonstrationem , criterium erit necessarium ; itidem ut 
criterium esse noverimus, demonstratione opus erit : unde 
utraque quum ad se invicem referantur, incomprehensi- 
bilia sunt. Quonam ergo modo percipiantur quz obscura 
sunt, si ignoretur demonstratio? Quaeritur autem non an 
appareant talia, verum an per substantiam ita se habeant. 
Stultos vero dogmaticos dicebant : quod enim ex tanquam 
probato concluditur non quiestionis, verum positionis ra- 
tionem habet. Porro simili ratione etiam de impoesibilibus 
argumentarilicet. (92) Ceterumquiarbitrentur minime opor: 
tere ex iis quze secundum circumstantiam sunt verum judi- 
cari neque ex iis quce secundum naturam sunt leges ferri , 
eos dicebant modos rerum omnium ipsos definire, nequaquam 
perspicientes quicquid appareat secundum reluctationem 
dispositionemque apparere. Aut igitur vera omnia esseaut fal- 
sa omnia esse dicendum est. Sin autem qusdam vera 
sunt, quonam ea discernemus modo? neque enim sensu 
qua secundum sensum sunt, quum omnia illi videantur 
æqualia, neque intelligentia ob eandem causam. Prater 
haec autem nulla ad judicandum facultas apparet. Qui igi- 
tur, aiunt, de aliqua sive sensibili sive intelligibili re a- 
struit, prius quae de ea re sunt opiniones constituere debet : 
alii enim ista, alii ista sustulerunt. (93) Necesse est autem 
vel sensu vel intelligentia judicari. Ceterum de utroque 
ambigitur. Fieri igitur non potest ut opiniones de rebus 
sensibilibus intelligibilibusve dijudicentur : ac si propter 
eam quze est in cogitationibus pugnam omnibus fides dene- 
ganda est, sublata erit mensura qua cuncta diligenter 
exacta videntur : omnia igitur equalia arbitrabuntur. Præ- 
terea, aiunt, qui nobiscum quaerit apparens, fide dignus 
est aut non est : si quidem est fide dignus, nihil habebit 
quod respondeat ei, cui contrarium videtur. Nam sic- 
uti ipse est fide dignus, referens quod sibi appareat, 
eodem modo etiam adversarius. Si fide dignus non est, 
neque ipsi credetur quod sibi apparet referenti. (94) Quod 
autem persuadet , verum esse arbitrandum non est : neque 
enim idem omnibus persuadet , neque eosdem semper. Fit 
autem persuasio etiam eo quod extrinsecus est, sive au- 
ctoritate dicentis, sive scientia, sive facundia, sive fami- 
liaritate, sive gratia. Tollebant autem criterium quoque 
ista ratione. Aut judicatum est criterium aut non ju- 
dicatum. Αἱ οἱ quidem non judicatum est, improbatum 
consistit exciditquea veri falsique judicio ; sin vero judica- 


220 
ληθοῦς καὶ τοῦ ψεύδους: εἰ δὲ χέκριται, Êv τῶν κατὰ 
μέρος γενήσεται κρινομένων, ὥςτ᾽ ἂν τὸ αὐτὸ χαὶ χρί- 
νεῖν xat κρίνεσθαι καὶ τὸ χεχρικὸς τὸ Χριτήριον ὑφ᾽ Été- 
ρου κριθήσεται xdx£ivo ὑπ᾽ ἄλλου καὶ οὕτως εἰς ἄπειρον, 
6 (96) πρὸς τῷ xal διαφωνεῖσθαι τὸ κριτήριον, τῶν μὲν 
τον ἄνθρωπον χριτήριον εἶναι λεγόντων, τῶν δὲ τὰς al- 
σθήσεις, ἄλλων τὸν λόγον, ἐνίων τὴν χαταληπτικὴν φαν- 
τασίαν. καὶ ὃ μὲν ἄνθρωπος xal πρὸς αὑτὸν διαφωνεῖ 
xal πρὸς τοὺς ἄλλους , ὡς δῆλον ἐκ τῶν διαφόρων νόμων 
10 καὶ ἐθῶν. αἱ ὃ᾽ αἰσθήσεις ψεύδονται, ὃ δὲ λόγος διά- 
φωνος, ἢ δὲ χαταληπτικὴ φαντασία ὑπὸ νοῦ χρίνεται 
xal 6 νοῦς ποικίλως τρέπεται. ἄγνωστον οὖν ἐστι τὸ 
κριτήριον χαὶ διὰ τοῦτο ἡ ἀλήθεια. (20€) Σημεῖον τ᾽ 
οὐχ εἶναι: εἶ γάρ ἐστι, φασί, σημεῖον ν᾿ ἤτοι αἰσθητόν 
15 ἐστιν ἢ νοητόν” αἰσθητὸν μὲν οὖν οὐκ ἔστιν, ἐπεὶ τὸ 
αἰσθητὸν χοινόν ἐστι, τὸ δὲ σημεῖον ἴδιον. καὶ τὸ μὲν 
αἰσθητὸν τῶν κατὰ διχφοράν, τὸ δὲ σημεῖον τῶν πρός 
τι. νοητὸν δ᾽ οὐκ ἐστιν, ἐπεὶ τὸ νοητὸν ἦτοι φαινόμενόν 
ἐστι φαινομένου À ἀφανὲς ἀφανοῦς ἢ ἀφανὲς φαινόμενον À 
20 φαινομένον ἀφανοῦς' οὐδὲν δὲ τούτων ἐστίν" οὐκ ἄρ᾽ ἐστὶ 
σημεῖον. φαινόμενον μὲν οὖν φαινομένου οὐκ ἔστιν, ἐπεὶ 
τὸ φαινόμενον οὐ δεῖται σημείου ἀφαγὲς δ᾽ ἀφανοῦς οὐκ 
ἔστιν, ἐπεὶ δεῖ φαίνεσθαι τὸ ἐχκαλύπτόμενον ὑπό τινος" 
(97) ἀφανὲς δὲ φαινομένου οὐ δύναται, καθότι δεῖ φαίνε- 
95 σθαι τὸ ἑτέρῳ παρέτον ἀφοραὴν καταλήψεωκ᾽ φαινό- 
μενον δ᾽ ἀφανοῦς οὐχ ἔστιν, ὅτι τὸ σημεῖον τῶν πρός τι 
ὃν συγκαταλαμθάνεσδαι ὀφείλει τῷ οὗ ἔστι σημεῖον. τὸ 
δὲ μὴ ἔστιν. οὐδὲν dpa τῶν ἀδήλων ἂν χαταλαμξά- 
vorto’ διὰ γὰρ τῶν σημείων λέγεται τὰ | ἄδηλα κατα- 
30 λαμθάνεσθαι. Ἀναιροῦσι δὲ τὸ αἴτιον ὧδε' τὸ αἴτιον 


τῶν πρός τι ἔστι" πρὸς γὰρ τὸ αἰτιατόν ἐστι. τὰ δὲ 
πρός τι ἐπινοεῖται μόνον , ὑπάρχει δ᾽ οὔ: (98) xal τὸ 


αἴτιον οὖν ἐπινοοῖτ᾽ ἂν μόνον, ἐπεὶ εἴπερ ἐστὶν αἴτιον, 
ὀφείλει ἔχειν τὸ οὗ λέγεται αἴτιον, ἐπεὶ οὐχ ἔσται al- 
36 τιον. καὶ ὥςπερ Ó πατήρ, μὴ παρόντος τοῦ πρὸς ὅ λέ- 
γεται πατήρ, οὐκ ἂν εἴη πατήρ, οὑτωσὶ καὶ τὸ αἴτιον - 
οὐ πάρεστι δὲ πρὸς ὃ νοεῖται τὸ αἴτιον᾽ οὔτε γὰρ yé- 
νεσις οὔτε φθορὰ οὔτ᾽ ἄλλο τι’ οὐχ ἄρ᾽ ἐστὶν αἴτιον. 
καὶ μὴν εἰ ἔστιν αἴτιον ] ἤτοι σῶμα σώματός ἐστιν αἴ- 
40 τιον Ñ ἀσύ»αατον ἀσωμάτου: οὐδὲν δὲ τούτων" οὐκ ἄρ᾽ 
ἐστὶν αἴτιον. σῶμα μὲν οὖν σώματος οὐχ ἂν εἴη αἴτιον, 
ἐπείπερ ἀμφότερα τὴν αὐτὴν ἔχει φύσιν. καὶ εἰ τὸ 
ἕτερον αἴτιον λέγεται παρ᾽ ὅσον ἐστὶ σῶμα , xat τὸ λοι- 
πὸν, σῶμα ὃν, αἴτιον γενήσετχι. (99) κοινῶς δ᾽ dupo- 
45 τέρων αἰτίων ὄντων, οὐδὲν ἔσται τὸ πάσχον. ἀσώ- 
µατον δ᾽ ἀσωμάτου οὐχ ἂν εἴη αἴτιον διὰ τὸν αὐτὸν 
λόγον ἀσώματον δὲ σώματος οὐχ ἔστιν αἴτιον, 
ἐπεὶ οὐδὲν ἀσώματον ποιεῖ σῶμα. σῶμα δ᾽ dow- 
μάτου οὐκ ἂν εἴη αἴτιον, ὅτι τὸ γενόμενον τῆς πα- 
b0 σχούσης ὕλης ὀφείλει εἶναι: μηδὲν δὲ πάσγον διὰ τὸ 
ἀσώματον εἶναι ol ἂν ὑπό τινος γένοιτο: οὐχ ἔστι 
τοίνυν αἴτιον. ᾧ συνειςάγεται τὸ ἀνυποστάτους εἶναι 
τὰς τῶν ὅλων ἀρχάς: δεῖ γὰρ εἶναί τι τὸ ποιοῦν χαὶ 
ὁρῶν. ᾿Αλλὰ μὴν οὐδὲ κίνησίς ἐστι: τὸ γὰρ χινού- 
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tum, unum erit ex singulis omnibus quz judicantur, ut si - 
idem sit quod judicet et judicetur, id quoque quod criterium 
judicaverit ab altero judicetur, illudque rursus ab alio et sic 
in infinitum. (95) Huc accedit quod de criterio sententia coa- 
cors non est , aliis hominem criterium esse dicentibus , aliis 
sensus , aliis rationem , quibusdam item comprebendentem 
phantasiam. Atqui homo quidem et secum et cum aliis dissi- 
det , quod ex legum consuetudinumque differentiis constat. 
Porro sensus falsa renuntiant , ratio autem discordat. Com- 
prebendens vero phantasia a mente judicatur, mensque ipsa 
variis motibus vertitur. Hæc ergo ratione ignotum est crite- 
rium ac propterea veritas quoque ignoratur. (96) Signum 
item esse negant : nam si quidem signum est , inquiunt , aot 
sensibile sit necesse est, aut intelligibile : at sensibile nom 
est ; nam sensibile commune, signum vero proprium est. Ac 
sensibile quidem eorum est quae differentia constant, si- 
gnum vero eorum quz ad aliquid dicuntur. Intelligibile 
itidem non est : nam intelligibile sive apparens est appa- 
renlis sive non apparens non apparentis sive non appa- 
rens apparentis sive apparens non apparentis : atqui nihil 
lorum est : non est ergo signum.  Apparens igitur appa- 
rentis non est, quia quod apparet non indiget signo; non 
apparens non apparentis autem non est , quoniam apparere 
debet quod revelatur ab aliquo; (97) non apparens appa- 
rentis autem esse non potest , quia apparere debet quod al- 
teri ansam prabet comprehensionis; denique apparens 
non apparentis propterea non est , quod signum ; quum sit 
earum rerum qua cum aliquo conferuntur, simul compre- 
hendi debet cum eo cujus est signum; hoc autem non est. 
Ex eo autem sequitur nihil obscurum comprehendi posse : 
nam per signa dicuntur obscura comprehendi. Causam 
itidem hac ratiocinatione tollunt. Causa eorum est qux ad 
aliquid dicuntur, quippe cum οΠοςίο confertur : quae vero 
ad aliquid dicuntur, solummodo intelliguntur, non autem 
exsistunt : (98) causa ergo tantum intelligetur : nam si qui- 
dem causa est , illi deesse non debet cujus dicitur causa, alio- 
quin causa non erit. Ac sicuti pater, nisi adsit is ad quem pater 
dicitur, nequaquam pater crit, ita et causa : non autem 


. adestad quod causa intelligitur : neque enim generatio neque 


corruptio neque aliud quippiam : non ergo causa est. Atqui 
$i quidem causa est, sive corpus corporis est causa sive 
expers corporis expertis corporis : nihil est autem borum : 
non ergo est causa. Corpus igitur corporis non fuerit 
causa : nam utraque eandem habent naturam. Et sial- 
terum dicitur causa in quantum corpus est, et reliquum 
corpus quum sit, eíficietur causa. (99) At si communiter 
ambo causz erunt, nihil erit patiens. Porro incorporeum 
incorporei nequaquam causa erit ob eandem rationem : 
incorporeum autem corporis causa non erit, quia nihi] in- 
corporeum corpus facit. Corpus itidem incorporei causa 
non erit, quia quod fit ex patiente subjecta materia esse 
debet : nihil autem patiens propterea quod incorporeum sit 
nec ab aliquo quidem erit : non est igitur causa. Atque 
ita colligitur minime subsistere principia rerum : aliquid 
enim sit necesse est quod facit atque operatur. Enimvero 
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μενον ἤτοι ἐν ᾧ ἐστι τόπῳ χινεῖται ἢ ἐν ᾧ μὴ ἔστιν' 
xal ἐν ᾧ μέν ἐστι τόπῳ οὐ κινεῖται, ἐν ᾧ δ᾽ οὐκ ἔστιν 
οὐδὲ χινεῖται᾽ οὐκ ἔστιν οὖν χίνησις. (100) 'Avnpouv 
δὲ xal μάθησιν. . εἶπερ,, φασί, διδάσχεταί τι, ἦτοι 
τὸ ὂν τῷ εἶναι διδάσκεται À Tò μὴ ὃν τῷ μὴ εἶναι. οὔτε 
δὲ τὸ ὃν τῷ εἶναι διδάσκεται — ἡ γὰρ τῶν ὄντων φύσις 
πᾶσι φαίνεται xal γινώσχεται ---οὔτε τὸ μὴ ὃν τῷ μὴ 
ὄντι: τῷ γὰρ μὴ ὄντι οὐδὲν συµθέδηχεν, ὥςτ᾽ οὐδὲ τὸ 
διδάσκεσθαι. Οὐδὲ μὴν γένεσίς ἐστι, φασίν. οὔτε 
ιο γὰρ τὸ ὃν γίνεται, ἔστι γάρ, οὔτε τὸ μὴ ὄν', οὐδὲ γὰρ 
ὑφέστηχε: τὸ δὲ μὴ ὑφεστὼς μηδ᾽ ὃν οὐδὲ τὸ γίνεσθαι 
εὐτύγηχε. (101) Φύσει τε μὴ εἶναι ἀγαθὸν ἢ xaxóv: 
εἰ γάρ τί ἐστι φύσει ἀγαθὸν καὶ καχόν , πᾶσιν ὀφείλει 
ἀγαθὸν ἢ xaxov ὑπάρχειν, ὥςπερ ἢ χιὼν πᾶσι ψυχρόν" 
κοινὸν ὃ οὐδὲν πάντων ἀγαθὸν ἡ xaxóv ἐστιν οὐκ 
ἄρα ἐστὶ φύσει ἀγαθὸν À xaxov. ἤτοι γὰρ πᾶν τὸ ὑπό 
τινος δοξαζόμενον ῥητέον ἀγαθὸν A οὐ πᾶν καὶ πᾶν 
μὲν οὐ ῥητέον, ἐπεὶ τὸ αὐτὸ ὑφ᾽ οὗ μὲν δοξάζεται dya- 
θόν, ὡς ἡ ἡδονὴ ὑπὸ ᾿Επικούρου᾽ ὑφ᾽ οὗ δὲ κακόν , ὑπ᾽ 
20 Ἀντισθένους. συμθήσεται τοίνυν τὸ αὐτὸ ἀγαθόν τ᾽ εἶναι 
xai χακόν. εἶ δ οὐ πᾶν λέγομεν τὸ ὑπό τινος δοξαζό- 
μενον ἀγαθόν, δεήσει ἡμᾶς διακρίνειν τὰς δόξας, ὅπερ 
οὐκ ἐνδεχόμενόν ἐστι διὰ τὴν ἰσοσθένειαν τῶν λόγων. 
ἄγνωστον οὖν τὸ φύσει ἀγαθόν. (102)  Εστι δὲ καὶ τὸν 
25 ὅλον τῆς συναγωγῆς αὐτῶν τρόπον συνιδεῖν Ex τῶν 
ἀπολειφθεισῶν συντάξεων. αὐτὸς μὲν γὰρ 6 Πύρρων 
οὐδὲν ἀπέλιπεν, οἱ μέντοι συνήθεις αὐτοῦ Τίμων xal 
Αἰνεσίδημος καὶ Νουμήνιος xal Ναυσιφάνης καὶ ἄλλοι 
τοιοῦτοι. οἷς ἀντιλέγοντες οἱ δογματικοί φασιν αὐτοὺς 
30 καταλαμθάνεσθαι καὶ δογµατίζειν ἐν ᾧ γὰρ δοχοῦσι 
διελέγχειν χαταλαμθάνονται xal γὰρ ἐν τῷ αὐτῷ 
χρατύνουσι xat δογματίζουσι. καὶ γὰρ ὅτε φασὶ μηδὲν 
ὁρίζειν καὶ παντὶ λόγῳ λόγον ἀντικεῖσθαι, αὐτὰ ταῦτα 
καὶ δρίζονται xat δογματίζουσι. (101) πρὸς οὓς &mo- 
35 Χρίνονται, Περὶ μὲν ὧν ὡς ἄνθρωποι πάσχομεν, ὅμο-- 
λογοῦμεν:- καὶ γὰρ ὅτι ἡμέρα ἐστὶ καὶ ὅτι ζῶμεν xal 
ἆλλα πολλὰ τῶν ἐν τῷ βίῳ φαινομένων διαγινώσχομεν' 
περὶ δ᾽ ὧν οἱ δογματιχοὶ διαθεθαιοῦνται τῷ λόγῳ, 
φάμενοι κατειλῆφθαι, περὶ τούτων ἐπέχομεν ὡς ἀδήλων, 
4o μόνα δὲ τὰ πάθη γινώσχομεν. τὸ μὲν γὰρ ὅτι ὁρῶμεν 
ὁμολογοῦμεν καὶ τὸ ὅτι τόδε νοοῦμεν γινώσχοµεν , πῶς 
δ᾽ ὁρῶμεν ἢ πῶς νοοῦμεν ἀγνοοῦμεν" καὶ ὅτι τόδε λευ- 
κὸν φαίνεται διηγηματικῶς λέγομεν, οὐ διαθεθαιούµε- 
vot ὅτι καὶ ὄντως ἐστί. (104) περὶ ὃ τῆς Οὐδὲν ὁρίζων 
45 φωνῆς xal τῶν ὁμοίων λέγομεν ὡς οὐ δογαάτων᾽ οὐ 
γάρ εἶσιν ὅμοια τῷ λέγειν ὅτι σφαιροειδής ἐστιν ó xo- 
σµος. ἀλλὰ γὰρ τὸ μὲν ἄδηλον , αἱ δ᾽ ἐξομολογήσεις 
εἰσί. ἐν ᾧ οὖν λέγομεν μηδὲν ὁρίζειν, οὐδ᾽ αὐτὸ τοῦτο 
δρίζοµεν. πάλιν οἱ δογματικοί φασιν xal τὸν βίον 
59 αὐτοὺς ἀναιρεῖν, ἐν ᾧ πάντ᾽ ἐκθάλλουσιν ἐξ ὧν 6 βίος 
συνέστηχεν. οἱ δὲ ψεύδεσθαί φασιν αὐτούς: οὐ γὰρ 
τὸ ὁρᾶν ἀναιρεῖν, ἀλλὰ τὸ πῶς δρᾶν ἀγνοεῖν. xat γὰρ 
τὸ φαινόμενον τιθέμεθα, οὐχ ὡς καὶ τοιοῦτον ὄν. xat 
ὅτι τὸ πῦρ καίει αἰσθανόμεθα" εἰ δὲ φύσιν ἔχει xau- 
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neque motus est : nam quod movetur velin loco ubi est 
vel in eo ubi non est movetur; atqui in loco ubi est non 
movetur, in quo autem non est, nec movetur : non est ergo 
motus. (100) Disciplinam item hoc modo tollebant. Si 
quid, aiebant, docetur, sive quod est eo ipso quod est, sive 
quod non est eo ipso quod non est docetur. Neque vero 
quod est eo ipso quod est docetur — namque natura 
omnium quæ sunt omnibus patet atque cognoscitur — nec 
id quod non est eo quod non est : ei enim quod non est ni- 
hil contingit, ut ne doceatur quidem. Neque generatio 
quidem , inquiunt, est : neque enim fit quod est, quum 
jam sit : neque quod non est ; neque enim subsistit. Quod 
autem non subsistit neque est, id ne fieri quidem potuit. 
(104) Natura quoque bonum aliquod aut malum esse ne- 
gant : si quid enim natura bonum aut malum est, omni- 
bus bonum aut malum esse debet , quemadmodum et nix 
omnibus frigida est : nihil est antem bonum aut malum 
quod sit commune omnium : non ergo est natura bonum 
aut malum. Aut enim omne quod a quopiam putatur 
bonum dicendum est aut non omne : at omne quidem di- 
cendum non est : namque idem ab aliquo putatur bonum, 
sicuti voluptas ab Epicuro; ab aliquo malum, nimirum ab 
Anlistbene. Accidet igitur ut idem et bonum sit et malum. 
Quodsi non omne quod ab aliquo putatur, bonum dixe- 
rimus, necesse erit nos discernere opiniones : quod per pa- 
rem argumentorum vim fieri non potest. Itaque ignoratar 
quod sit natura bonum. (102) Licet autem totum conclu- 
sionis illorum modum ex iis quæ reliquere monumentis ani- 
madvertere : nam Pyrrho quidem ipee nullum reliquit opus, 
verum discipuli et necessarii ejus, Timon et /Enesidemus, 
Numeniusque et Nausiphanes atque alii hujusmodi. Qui- 
bus contradicentes dogmatici aiunt illos e£ comprehendere 
et dogmata afferre : nam in eo quod arguere et ceteros 
evertere conantur, profecto comprehendunt, atque in eo 
ipso et asserunt οἱ dogmata inferunt. Nam quum se nihil 
definire aiunt omnique rationi contrariam objectam esse 
rationem, ea ipsa et definiunt et decernunt. (103) 
Contra quos illi respondent, Ea quidem qu:e ut homines 
patimur fatemur ; nam et quod dies sit quodque vivamus 
multaque alia quæ in vita nostra manifesta sunt scimus : 
verum deiis quie dogmatici asserunt, ea se ratione com- 
prehendere dicentes , de iis veluti ineertis continemus as- 
sensum, solas vero passiones agnoscimus. Namque et 
nos viMere confitemur nosque id intelligere scimus, verum 
quo pacto videamus aut intelligamus ignoramus; quodque 
hoc album videatur narrando dicimus, non asserendo id 
vere ita esse. (104) Porro de ea voce qua nihil nos definire 
dicimus, atque similibus , non ut de dogmatibus dicimus : 
neque enim similia sunt ei quod dicitur globosum sphaerae 
instar esse mundum. Nam id quidem incertum est, hæ. 
vero confessiones sunt. Quum igitur nihil nos definire di- 
cimus , neque hoc ipsum definimus. Rursus illos dogmatici 
vitam etiam tollere asserunt, dum omnia ex quibus vita 
constat evertunt. Ac contrà eos illi mentiri asseverant : 
non enim visum se auferre , sed quomodo se habeat vis vi~ 
dendi ignorare se dicunt. Etenim quod apparet ponimus , 
non tamen ut sit tale quale cernitur. Ignis item incendia 
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στικὴν ἐπέχομεν. (106) καὶ ὅτι κινεῖταί τις βλέπουεν, 
xal ὅτι φθείρεται πῶς δὲ ταῦτα γίνεται οὐχ ἴσμεν. 
μόνον οὖν, φασίν, ἀνθιστάμεθα πρὸς τὰ παρυφιστά- 
μενα τοῖς φαινομένοις ἄδηλα. xat γὰρ ὅτε τὴν εἰκόνα 

5 ἐξογὰς λέγομεν ἔγειν, τὸ φαινόμενον διασαφοῦμεν" 
ὅταν δ᾽ εἴπωμεν μὴ ἔχειν αὐτὴν ἐξοχάς, οὐχέτι ὃ φαί- 
νεται, ἕτερον δὲ λέγομεν: ὅθεν xai ὃ Τίμων ἐν τῷ 
Πύθωνί φησι μὴ ἐκθεθηχέναι τὴν συνήθειαν. καὶ ἐν 
τοῖς Ινδαλμοῖς οὕτω λέγει, 


io Ἀλλὰ τὸ φαινόμενον πάντη σθένει οὗπερ ἂν ἔλθη. 


καὶ ἐν τοῖς περὶ αἰσθήσεων φησί, τὸ μέλι ὅτι ἐστὶ γλυχὺ 
οὐ τίθημι, τὸ δ᾽ ὅτι φαίνεται ὁμολογῶ. — (106) xal Αἱ- 
νεσίδημος ἐν τῷ πρώτῳ τῶν Πυρρωνείων λόγων οὐδέν 
φησιν ὁρίζειν τὸν Πύρρωνα δογματικῶς διὰ τὴν ἀντιλο- 
b γίαν, τοῖς δὲ φαινομένοις ἀκολουθεῖν. ταὐτὰ δὲ λέγει x&v 
τῷ χατὰ σοφίας xdv τῷ περὶ ζητήσεως. ἀλλὰ xat Zed- 
Et 6 Αἰνεσιδήμου γνώριμος ἐν τῷ περὶ διττῶν λόγων xat 
Ἀντίοχος 6 Λαοδιχεὺς xat Ἀπελλᾶς ἐν τῷ Αγρίππα t- 
θέασι τὰ φαινόμενα μόνα. ἔστιν οὖν κριτήριον κατὰ τοὺς 
10 σχεπτιχοὺς τὸ φαινόμενον, ὡς xal Αἰνεσίδημός pno 
οὕτω δὲ καὶ Επίκουρος. Δημόκριτος δὲ μηδὲν εἶναι τῶν 
φαινομένων, τὰ δὲ μὴ εἶναι. (107) πρὸς τοῦτο τὸ xpt- 
τήριον τῶν φαινόμένων οἱ δογματικοί φασιν ὅτι ὅτ᾽ ἀπὸ 
τῶν αὐτῶν διάφοροι προςπίπτουσι φαντασίαι, ὡς ἀπὸ 
15 τοῦ πύργου ἢ στρογγύλου ἢ τετραγώνου, 6 σχεπτιχὸς εἰ 
μὲν οὐδετέραν προχρινεῖ, ἀπραχτήσει; εἰ δὲ τῇ ἑτέρᾳ 
χαταχολουθήσει, οὐκέτι τὸ ἰσοσθενές, φασί, τοῖς φαινο- 
μένοις ἀποδώσει. πρὸς οὓς οἱ σκεπτικοί φασιν ὅτι ὅτε 
προςπίπτουσιν ἀλλοῖαι φαντασίαι, ἑχατέρας ἐροῦμεν 
3) φαίνεσθαι" καὶ διὰ τοῦτο τὰ φαινόμενα τιθέναι ὅτι pal- 
νεται. τέλος δὲ οἱ σχεπτιχοί φασι τὴν ἐποχήν, ᾗ σκιᾶς 
τρόπον ἐπαχολουθεῖ ἡ ἀταραξία, ὥς φασιν ol τε περὶ τὸν 
Τίμονα καὶ Αἰνεσίδημον- (108) οὔτε γὰρ τάδ᾽ ἑλούμεθα 
ἢ ταῦτα φευξόμεθα ὅσα περὶ ἡμᾶς ἐστι’ τὰ δ' ὅσα περὶ 
16 ἡμᾶς οὐχ ἔστιν, ἀλλὰ xat’ ἀνάγχην, οὗ δυνάμεθα pev- 
yev, ὡς τὸ πεινῆν xat δυγῆν καὶ ἀλγεῖν' οὐκ ἔστι γὰρ 
λόγῳ περιελεῖν ταῦτα. λεγόντων δὲ τῶν δογματικῶν ὡς 
δυνήσεται βιοῦν 6 σκεπτιχὸς μὴ φεύγων τό, εἰ χελευσθείη, 
κρεουργεῖν τὸν πατέρα, φασὶν οἱ σχεπτικοὶ περὶ τῶν 
3u δογματικῶν ὡς δυνήσεται βιοῦν * * ζητήσεων ἐπέχειν οὗ 
περὶ τῶν βιωτικῶν καὶ τηρητικῶν. ὥςτε καὶ αἱρούμεθα 
τι χατὰ τὴν συνήθειαν xal φεύγομεν xal νόμοις χρώ- 
μεθα. τινὲς δὲ xoi τὴν ἀπάθειαν, ἄλλοι δὲ τὴν πραό- 


τητα τέλος εἰπεῖν φασι τοὺς σκεπτιχούς. 





ΚΕΦ. ΙΒ΄. 
ΤΙΜΩΝ. 
35 109. Ἀπολλωνίδης ὁ Νικαεὺς 6 παρ ἡμῶν ἐν τῷ 
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sentimus, verum an t incendendi naturam assensum 
continemus. (105) Et moveri quempiam et mori videmus, 
verum ista quo pacto fiant ignoramus. Eis igitur, aiunt, 
solum reluctamur, qua conspicuis rebus proxime assi- 
stunt incerta. Namque dum imaginem eminentias habere 
dicimus, quod videtur exponimus; quum vero non habere 
eminentias asserimus , non jam quod cernitur, sed aliud di- 
cimus : unde et Timon in Pythone ait se non excessisse coa- 
suetudinem. Εἰ in Simulacris ita dicit, 


Apparens quocunque venit , dominatur ubivis. 


Atque in iis quæ scripsit de sensibus , Mel, inquit , dulce esse 
non aio, sed videri fateor. (106) Ænesidemus quoque in 
primo de Pyrrhoneis rationibus nihil ait per modum dogma- 
tis definire Pyrrhonem propter contradictionem, verum 
qui sunt conspicua sequi. Eadem ferme ait et in libro 
contra sapientiam et in libro de quzestione. Zeuxis itidem 
ZEnesidemi discipulus in libro de duplicibus rationibus, Aa- 
tiochusque Laodicenus et Apelles in Agrippa ea solum po- 
nunt qux videntur. Est igitur criterium secundum scepti- 
cos id quod videtur, sicuti οἱ /Enesidemus ait : ea in ser- 
tentia et Epicurus fuit. Democritus vero nihil ait eorum quee 
videntur criterium esse, ista autem ne esse quidem. (167) 
Adversus hoc criterium eorum quie videntur dogmatici 
aiunt , quum ab iisdem rebus varii visus objiciantur, quem- 
admodum ah eadem turri vel rotundi vel quadrati species, 
scepticum si neutrum praferat , nihil acturum ; sin vero al- 
teram sequatur, non jam, inquiunt, æquas vires iis quee 
videntur redditurum. Quibus respondent sceptici : Quando 
varie incidunt 1maginationes, utrasque videri dicemus : 
atque ideo visibilia nos ponere quia videntur. Finem bono- 
rum statuunt sceptici assensus retentionem , quam umbræ 
instar animi tranquillitas sequitur, ut ait οἱ Timon et /Ene- 
sidemus : (108) neque enim ista eligemus aut hzec fugiemus 
quz in nobis sunt ; quie vero in nobis non sunt, sed per ne- 
cessitatem , vitare nop possumus, ut est esurire et sitire et 
dolere : non enim ista ratione tolli possunt. Dicentibus vero 
dogmaticis poese vivere scepticum non detrectando, si ju- 
beatur, etiam patrem necare, respondent sceptici de dog- 
maticis vivere posse * * de quiestionibus assensum cohibere, 
non item de iis, que ad vitam pertinent in eaque conser- 
vanda cernuntur. Itaque et eligimus aliquid ex consuetudine 
et fugimus et legibus utimur. Sunt autem qui dicant scepti- 
cos finem dixisse tranquillum animi statum , sunt item qui 
lenitatem. 





CAP. XII. 
TIMON. 


109, Apollonides Nicscensis nostras in primo Commenta- 


πρώτῳ τῶν εἰς τοὺς σίλλους ὑπομνημάτων, ἃ προςφω- I riorum in Sillos libro, quod opus suum ille Tiberio Caesari 


νεῖ Τιθερίῳ Καίσαρι, φησὶ τὸν Τίμωνα εἶναι πατρὸς 


dedicavit , Timonem asserit patre Timarcho, genere Philia- 
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μὲν Γιμάρχου, Φλιάσιον δὲ τὸ γένος" νέον δὲ χαταλει- 
φθέντα χορεύειν, ἔπειτα χαταγνόντα ἀποδημῆσαι εἰς 
Μέγαρα πρὸς Στίλπωνα’ κἀχείνῳ συνδιατρίψαντα αὖθις 
ἐπανελθεῖν οἴκαδε xat γῆμαι. εἶτα πρὸς Πύρρωνα εἰς 

5 Ἦλιν ἀποδημῆσαι μετὰ τῆς γυναικὸς κἀκεῖ διατρίθειν 
ως αὐτῷ παῖδες ἐγένοντο, ὧν τὸν μὲν πρεσθύτερον 
Ξἰάνθον ἐκάλεσε xal ἰατρικὴν ἐδίδαξε xat διάδοχον τοῦ 
βίου κατέλιπε. (uo) 6 δ᾽ ἑλλόγιμος ἦν, ὡς xal Σωτίων 
ἐν τῷ ἑνδεκάτῳ φησίν. ἀπορῶν μέντοι τροφῶν ἀπῆρεν 
10 εἰς τὸν Ἑλλήςποντον καὶ τὴν Προποντίδα” ἐν Χαλχη- 
δόνι τε σοφιστεύων ἐπὶ πλέον ἀποδοχῆς ἠξιώθη" ἐντεῦθέν 
τε πορισάµενος ἀπῆρεν εἰς ᾿Αθήνας, κἀχεῖ διέτριθε μέχρι 
xal τελευτῆς, ὀλίγον χρόνον εἰς Θήθας διαδραµών. 
ἐγνώσθη δὲ καὶ Ἀντιγόνῳ τῷ βασιλεῖ καὶ Πτολεμαίῳ τῷ 
15 Φιλαδέλφῳ, ὡς αὐτὸς ἐν τοῖς ἰάμθοις αὑτῷ μαρτυρεῖ. 
Ὧν δέ, φησὶν 6 Αντίγονος, καὶ φιλοπότης καὶ ἀπὸ τῶν 


φιλοσόφων ἐσχόλαζε᾽ xat γὰρ ποιήματα συνέγραφε xal 2 


ἔπη καὶ τραγῳδίας xal σατύρους xat δράματα χωμιχὰ 
τριάκοντα, τραγικὰ δ᾽ ἑξήχοντα, σίλλους τε xal χιναί- 


20 δους. (111) φέρεται δ᾽ αὐτοῦ xat καταλογάδην βιβλία 


εἰς ἐπῶν τείνοντα μυριάδας δύο, ὧν καὶ Ἀντίγονος ó 3 


Καρύστιος μέμνηται, ἀναγεγραφὼς αὐτοῦ xal αὐτὸς 
τὸν βίον. τῶν δὲ σίλλων τρία ἐστίν, ἐν οἷς ὡς ἂν σκε-- 
πτικὸς ὢν πάντας λοιδορεῖ xal σιλλαίνει τοὺς δογµατι- 
25 χοὺς ἐν παρωδίας εἴδει. ὧν τὸ μὲν πρῶτον αὐτοδιήγη- 
τον ἔχει τὴν ἑρμηνείαν, τὸ δὲ δεύτερον καὶ τρίτον ἐν 
διαλόγου σχήματι. φαίνεται γοῦν ἀνακρίνων Ξενοφάνην 
τὸν Κολοφώνιον περὶ ἑκάστων, 6 δ᾽ αὐτῷ διηγούυενός 
ἐστι’ καὶ ἐν μὲν τῷ δευτέρῳ περὶ τῶν ἀρχαιοτέρων, ἐν 
30 δὲ τῷ τρίτῳ περὶ τῶν ὑστέρων' ὅθεν δὴ αὐτό τινες xal 
ἐπίλογον ἐπέγραψαν. (113) τὸ δὲ πρῶτον ταὐτὰ περιέ- 
χει πράγματα, πλὴν ὅτι μονοπρόςωπός ἐστιν ἢ ποίησις" 
ἀρχὴ δὲ αὐτῷ ἥδε, | 
"Ἔσπετε νῦν μοι ὅσοι πολυπράγµονες ἐστὲ σοφισταί. 
35 ἐτελεύτησε δ᾽ ἐγγὺς ἐτῶν ἐνενήχοντα, ὥς φησιν ó Av- 
τίγονος xal Σωτίων ἐν τῷ ἑνδεκάτῳ. τοῦτον ἐγὼ χαὶ 


ἑτερόφθαλμον ἤκουσα, ἐπεὶ xal αὐτὸς αὑτὸν Κύκλωπα 
ἐκάλει. Γέγονε δὲ καὶ ἕτερος Τίμων 5 μισάνθρωνπος. ὃ 


sium fuisse , juvenemque relictum in theatris saltasse , quod 
deinde aspernatum Megara se ad Stilponem contulisse , qui- 
cum diutius commoratum rursus in patriam rediisse uxo- 
remque duxisse. Tum in Elidem venisse cum uxore ad 
Pyrrhonem ibique moratum esse quoad illi filii nati essent, 
quorum qui major natu erat, Xanthum vocasse medici- 
namque docuisse bonorumque heredem reliquisse. (110) - 
Magna florebat fama, ut auctor est Sotion libro undecimo ; 
sed propter victus penuriam, in Hellespontum Proponti- 
demque concessit atque Chalcedone artem dicendi tradens 
in magno honore habitus est. Hinc jam locupletior factus 
Athenas profectus est atque illic ad obitum usque perseve- 
ravit, nec nisi paulisper Thebas digressus est. Etiam An- 
tigono regi et Ptolemaeo Philadelpho cognitus fuit, sicut 
ipse in lambis dese testatur. Erat autem, inquit Antigonus, 
et potator et a philosophic studiis abhorrentia interdum 
componebat : nam et poemata conscripsit et epica et tra- 
gædias et satyros et comæœædias triginta, tragædias vero 
sexaginta , sillos item et cinzedos. (111) Feruntur ejus et so- 
luta oratione libri ad viginti versuum millia tendentes, 
quorum et Antigonus Carystius meminit , qui et ipse vitam 
ejus conscripsit. Sillorum vero libri tres sunt , in quibus ut- 
pote scepticus in dogmaticos omnes maledicta atque convicia 
intorquet, versus veterum poetarum parodiis deflectens. Ex 
his primus perpetuam habet orationem , secundus autem et 
tertius dialogi speciem tenent. Nempe sese induxit Xeno- 
phanem Colophonium de singulis interrogantem , et ille ei 
omnia narrat. Atque in secundo quidem de antiquioribus, 
in tertio autem de posterioribus agit : unde illum quidam 
Epilogum inscripsere. (112) Primus autem eadem continet, 
preterquam quod poesis illa ex una ipsius persona est : hoc 
autem illius est initium, 


Nunc mihi adeste omnes , gens importuna , sophista. 


Mortuus est autem annorum ferme nonaginta , ut ait Anti- 
gonus et Sotion in undecimo. Hunc ego luscum fuisse accepi : 
nam et ipse Cyclopem se appellabat. Fuit et alter Timon 
hominum osor. Philosophus igitur Timon fuit hortorum- 


δ᾽ οὖν φιλόσοφος χαὶ φιλόχηπος ἦν σφόδρα χαὶ ἰδιοπρά- ή que studiosus maxime ac sibi vivens, quemadmodum et 
40 Ύμων, ὡς καὶ Ἀντίγονός φησι. λόγος γοῦν εἰπεῖν Ἱερώ- 5 Antigonus refert. Fertur Hieronymus Perrpateticus de 1llo 


νυμον τὸν περιπατητικὸν ἐπ᾽ αὐτοῦ, a Ὡς παρὰ τοῖς 
Σκύθαις καὶ οἱ φεύγοντες τοξεύουσι xat οἱ διώκοντες, 
οὕτω τῶν φιλοσόφων οἱ μὲν διώχοντες θηρῶσι τοὺς ua- 
θητάς, οἱ δὲ φεύγοντες, καθάπερ καὶ 6 Ἰίμων. » (113 


a5 Ἦν δὲ xal ὀξὺς νοῆσαι καὶ διαμυκτηρίσαι" φιλογράμ- 6 


ματός τε xat τοῖς ποιηταῖς μύθους γράψαι ἱκανὸς καὶ 
δράματα συνδιατιθέναι. μετεδίδου δὲ τῶν τραγῳδιῶν 
Ἀλεξάνδρῳ xal Ομήρῳ. θορυθούμενός θ᾽ ὑπὸ τῶν e- 
ρχπαινῶν xat χυνῶν ἐποίει μηδέν, σπουδάζων περὶ τὸ 
to ἠρέμα ζῆν. φασὶ δὲ xal Άρατον πυθέσθαι αὐτοῦ πῶς 
τὴν Ὁμήρου ποίησιν ἀσφαλῆ κτήσαιτο, τὸν δὲ εἰπεῖν, 
« εἶ τοῖς ἀρχαίοις ἀντιγράφοις ἐντυγχάνοι xal μὴ τοῖς 
ἤδη διωρθωµένοις. ν εἰκῆ τ᾽ αὐτῷ ἔχειτο τὰ ποιήματα, 


dixisse, Sicut apud Scythas εἰ qui fugiunt el qui perse- 
quuntur sagit(as torquent, ita et apud philosophos alii 
persequendo discipulos capiunt , alii fugiendo, quem- 
admodum et Timon. (113) Erat autem acri ingenio ad 
percipiendum atque ad irridendum promptus et vehemens ; 
porro scribendi studiosus , ut qui poetis et fabulas scribere 
posset et dramata componere. Tragcodias suas cum Alexan- 
dro et Homero communicare solebat. Et quum vel ab ancil- 
lis vel a canibus perturbaretur, nihil agebat, id agens ut 
vitam degeret tranquillam. Aiunt Aratum ab illo quæsisse 
quo pacto quispiam Homeri poesin sine menda consequi 
posset, illumque dixisse, Si antiqua legeret exemplaria, 
non ea qua jam correcta essent. Neglecta apud illum 


254 BIB. 6, 
ἐνίοτε ἡμίθρωτα (114) ὥςτε xat Ζωπύεῳ τῷ ῥήτορι 
ἀναγινωσκαντά τι ἐπιτυλίττειν xal κατὰ τὸ ἐπελθὸν 
διεξιέναι: ἐλθόντα τ᾽ ép ἡμισείας, οὕτως εὑρεῖν τὸ dro- 
σπασμα τέως ἀγνοοῦντα. τοσοῦτον ἦν ἀδιάφορος. ἀλλὰ 
καὶ εὔρους " ὡς μηδ ἀριστᾶν συγχωρεῖν. φασὶ ὃ αὖ» 
5 J i] ~ - , 4, 
τὸν Ἀρκεσίλαον θεασάμενον διὰ τῶν Κερχώπων lovra, 


σ 


εἰπεῖν, «τί σὺ δεῦρο, ἔνθαπερ ἡμεῖς οἱ ἐλεύθεροι; 
συνεχές τ᾽ ἐπιλέγειν εἰώθει πρὸς τοὺς τὰς αἰσθήσεις 


μετ᾽ ἐπιμαρτυροῦντος τοῦ νοῦ ἐγκρίνοντας, 


20 Συνῆλθεν Ἀτταγᾶς τε καὶ Νουμήνιος. 


εἰώθει δὲ καὶ παίζειν τοιαῦτα. πρὸς οὖν τὸν θαυμάζοντα 
πάντα ἔφη, « τί δ᾽ οὐ θαυμάζεις ὅτι τρεῖς ὄντες τέττα- 
ρας ἔχομεν ὀφθαλμούς: « ἦν δ᾽ αὐτός θ᾽ ἑτερόφθαλμος 
καὶ 6 Διοςκουρίδης μαθητὴς αὐτοῦ, καὶ 6 πρὸς ὃν ἔλεγεν 
15 ὑγιής. (115) ἐρωτηθεὶς δέ ποθ᾽ ὑπὸ τοῦ Ἀρχεσιλάου διὰ 
τί παρείη ἐκ Θηθῶν, ἔφη, « ἵν᾽ ὑμᾶς ἀναπεπταμένους 
δρῶν γελῶ.» ὅμως δὲ καθαπτόμενος Ἀρχεσιλάου ἐν 
τοῖς σίλλοις ἐπήνεχεν αὐτὸν ἐν τῷ ἐπιγραφομένῳ Ap- 
χεσιλάου περιδείπνῳ. Τούτου διάδοχος, ὡς μὲν Μηνό- 
30 δοτός φησι, γέγονεν οὐδείς, ἀλλὰ διέλιπεν ἡ ἀγωγὴ ἕως 
αὐτὴν Πτολεμαῖος 6 Κυρηναῖος ἀνεκτήσατο. ὡς δ᾽ Ἱπ- 
πόθοτός φησι καὶ Σωτίων, διήκουσαν αὐτοῦ Διοςχουρί-- 
ôns Κύπριος xal Νιχόλοχος Ῥόδιος καὶ Εὐφράνωρ Ze- 
λευχεὺς Πραύλους τ᾽ ἀπὸ Τρωάδος, ὃς οὕτω χαρτεοικὸς 
25 ἐγένετο, καθά φησι Φύλαργος ἱστορῶν, ὥςτ᾽ ἀδίχως 
ὑπομεῖναι ὡς ἐπὶ προδοσία χολασθῆναι, μηδὲ λόγου 
«τοὺς πολίτας χαταζιώσας. (116) Εὐφράνορος δὲ διήκου- 
σεν Εὔθουλος Αλεξανδρεύς, οὗ Πτολεμαῖος, οὗ Σαρπη- 
δὼν xai Ἡρακλείδης, “Ἡρακλείδου δ᾽ Αἰνεσίδημος Κνώ- 
50 σιος, ὃς καὶ Πυρρωνείων λόγων ὀκτὸ συνέγραψε βιθλία 
οὗ Ζεύξιππος ó πολίτης, οὗ Ζεῦξις 6 Γωνιόπους, οὗ Av- 
τίοχος Λαοδιχεὺς ἀπὸ Λύχου ' τούτου δὲ Μηνόδοτος 6 Νι- 
χομηδεύς, ἰατρὸς ἐμπειριχός, xal Θειωδᾶς Λαοδικεύς" 
Μηνοδότου δὲ Ἡρόδοτος Ἀριέως Ταρσεύς- Ἡροδότου δὲ 
36 διήκουσε Σέξτος ὁ ἐμπειριιός, οὗ xai τὰ δέχα τῶν σκε- 
πτικῶν χαὶ ἄλλα κάλλιστα" Σεξτου δὲ διήκουσε Σατορ- 
vivo; 6 Κυθηνᾶς, ἐμπειρικὸς καὶ αὐτός. 


ιο. ΤΙΜΩΝ. 


poemata jacebant, interdum et corrosa. (115) imc 
quum Zopyro oratori prxlegeret aliquid , dum librum evol- 
vit, qua sibi in mentem veniebant, recitabat : et ubi ad 
dimidium pervenit: reperit fragmentum, quod hucusque 
frustra quzesiverat. adeo erat ab omni affectu alienus eaque 
antmi tranquillitate * ut ne prandere quidem sineret. Aiunt 
autem ipsum quum vidisset Arcesilaum forum Cercopum 
transeuntem , dixisse , Quid huc tu venisti, ubi nos liberi 
sumus? Assidueque dicere solitus erat in eos, qui auctorita- 
tem sensuum cum mentis comprobatione admittebant : 


Convenit Attagas htc et Numenius. 


Consueverat et ista ludere. Ad eum igitur qui cuncta mira 
batur, ait, Quid autem non miraris, quod tres quum simus 
quattuor habemus oculos? Erat autem et ipse luscus et Dio- 
scorides discipulus ejus, is autem ad quem dicebat integris 
erat oculis. (115) Rogatus autem aliquando ab Arcesifao 
cur ex Thebis adesset , ait, Ut vos in aperto intuens rideam. 
Arcesilaum quem in Sillis carpserat , laudavit tamen im eo 
libro qui inscribitur Arcesilai epulum funebre. Hujus suc- 
7 cessor, ut Menodotus refert, nemo fuit, sed ejus defecit 
institutum donec illud Ptolemxus Cyrenensis instauravit. 
Porro Hippobotus et Sotion ipsius auditores fuisse tradant 
Dioscorideu: Cyprium et Nicolochum Rhodium Euphrano- 
remque Seleucium et Praylum e Troade, qui adeo con- 
stanti animo fuit , ut tradit Phylarchus in historiis, ut pate- 
retur se injuste veluti proditorem cruciari, cives ne verbo 
quidem dignatus. (16) Euphranorem autem Eubulus 
Alexandrinus audivit , Eubuli vero Ptolemæus auditor fajt, 
eum vero Sarpedon et Heraclides audiere, porro Heraclidem 
JEnesidemus Gnosius audivit, qui Pyrrhonearum rationum 
octo conscripsit libros; JEnesidemum Zeuxippus civis, 
Zeuxippum vero Zeuxis qui Γωνιόπους ( quasi Angulipes ) 
dictus est; hunc Anliochus Laodicenus ex Lyco, quem 
rursus Menodotus Nicomediensis, medicus empiricus, et 
Theodas Laodicenus audivere; Menodotum autem Hero- 
dotus Ariei filius Tarsensis, Horodotum vero Sextus empi- 
ricus audivit, cujus sunt decem illa de scepticis volumina 
aliaque pulcherrima ; porro Sextum Saturninus audivit co- 
gnomento Cythenas , et ipse empiricus. | 
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ΔΙΟΓΕΝΟΥΣ AAEPTIOY 


ΒΙΩΝ ΚΑΙ ΓΝΩΜΩΝ ΤΩΝ EN ΦΙΛΟΣΟΦΙΑ 
ΕΥΔΟΚΙΜΗΣΑΝΤΩΝ ΤΩΝ ΕΙΣ ΔΕΚΑ 
TO AEKATON. . 





ΕΠΙΚΟΥΡΟΣ. 


Ἐπίκουρος Νεοχλέους xai Χαιρεστράτης ᾿Αθηναῖος, 
τῶν δήμων Γαργήττιος, γένους τοῦ τῶν Φιλαϊδῶν, 
ὥς φησι Μητρόδωρος ἐν τῷ περὶ εὐγενείας. τοῦτόν 
φασιν ἄλλοι τε καὶ Ἡρακλείδης ἐν τῇ Σωτίωνος ἐπι- 

b τομῇ, κληρουχησάντων ᾿Αθηναίων τὴν Σάμον, ἐχεῖ 
τραφῆναι, ὀκτωκαιδεχέτη δ᾽ ἐλθεῖν εἷς ᾿Αθήνας, Ἔενο- 
κράτους μὲν ἐν ᾿Αχαδημίᾳ, Ἀριστοτέλους δ’ ἐν Χαλκίδι 
διατρίθοντος. τελευτήσαντος δ' Αλεξάνδρου τοῦ Μα- 
κεδόνος χαὶ τῶν ᾿Αθηναίων ἐχπεσόντων ὑπὸ Περδίκχου, 
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VITÆ ET PLACITA CLARORUM PHILOSO- 
; PHORUM DECEM LIBRIS COMPREHENSA. 
LIBER DECIMUS. 
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EPICURUS. 


Epicurus Neoclis et Chærestratæ filius, patria Athenien- 
sis, pago Gargetlius, ex Philaidarum familia, nt Metro- 
dorus in libro de Nobilitate refert. Hunc tum alii di- 
cunt, tum inprimis Heraclides in Sotionis epitome, quum 
Athenienses Samum colonos misissent , illic nutritum esse, 
atque octavum et decimum agentem :etatis annum Athe- 
nas concessisse, quo tempore Xenocrates in Academia, 
Aristoteles vero Clialcide scholam habebant. Defuncto au- 
tem Alexandro Macedonum rege , quum Athenienses a Per- 


10 μετελθεῖν εἷς Κολοφῶνα πρὸς τὸν πατέρα" (3) χρόνον 2 dicca subacti essent , Colophonem sead patrem contulisse : 


δέ τινα διατρίψαντ᾽ αὐτόθι καὶ μαθητὰς ἀθροίσαντα 
πάλιν ἐπανελθεῖν εἰς Ἀθήνας ἐπ᾽ Ἀναξικράτους, xat 
μέχρι μέν τινος xat! ἐπιμιξίαν τοῖς ἄλλοις φιλοσοφεῖν, 
ἔπειτ᾽ ἰδίᾳ πως τὴν ἀπ᾽ αὐτοῦ χληθεῖσαν αἴρεσιν συ- 
15 στήσασθαι. ἐφάψασθαί τε φιλοσοφίας αὐτός φησιν ἔτη 
γεγονὼς τέτταρα xal δέχα- Ἀπολλόδωρος δ᾽ 6 Em- 
κούρειος ἐν τῷ πρώτῳ περὶ τοῦ ᾿Επιχούβου βίου φησὶν 
ἐλθεῖν αὐτὸν ἐπὶ φιλοσοφίαν καταγνόντα τῶν γραμ- 
ματιστῶν, ἐπειδὴ μὴ ἐδυνήθησαν ἑρμηνεῦσαι αὐτῷ τὰ 
20 περὶ τοῦ παρ Ἡσιόδῳ χάου-. φησὶ δ᾽ Ἕρμιππος 
γραμματοδιδάσχαλον αὐτὸν γεγενῆσθαι, ἔπειτα μέντοι 
περιτυχόντα τοῖς Δημοκρίτου βιθλίοις ἐπὶ φιλοσοφίαν 
ἀΐξαι - (4) διὸ καὶ τὸν Τίμωνα φάσχειν περὶ αὐτοῦ - 


“Ύστατος αὖ φυσιχῶν καὶ χύντατος ἐκ Σάμου ἐλθὼν 


o γραμμαδιδασκαλίδης ἀναγωγότατος ζωόντων. 


Συνεφιλοσόφουν δ᾽ αὐτῷ προτρεψαμένῳ καὶ οἱ ἀδελφοὶ 
τρεῖς ὄντες, Νεοχλῆς, Χαιρέδημος, Ἀριστόδουλος, 
χαθά φησι Φιλόδημος 6 ᾿Επικούρειος ἐν τῷ δεχάτῳ τῆς 
τῶν φιλοσόφων συντάξεως: ἀλλὰ xat δοῦλος Μῦς ὄνομα, 
30 Χαθά φησι Μυρωνιανὸς ἐν ὁμοίοις ἱστοριχοῖς χεφαλαίοις. 


Διότιμος δ᾽ ὃ στωικὸς δυςμενῶς ἔχων πρὸς αὐτὸν mt- 3 
χρότατα αὐτὸν διαθέθληκεν, ἐπιστολὰς φέρων πεντή- - 


χοντα ἀσελγεῖς ὡς ᾿Επικούρου, καὶ 6 τὰ εἰς Χρύσιππον 
ἀναφερόμενα ἐπιστόλια ὡς ᾿Επικούρου συντάξας” (4 
25 ἀλλὰ καὶ οἵ περὶ Ποσειδώνιον τὸν στωιχὸν xat Νικό- 
λχος καὶ Σωτίων ἐν τοῖς δώδεκα τῶν ἐπιγραφομένων 
Διοχλείων ἐλέγχων, ἅ ἐστι περὶ τοὺς εἰχοσιτέσσαρας, 
καὶ Διονύσιος 6 Ἁλιχαρνασεύς. καὶ γὰρ σὺν τῇ μητρὶ 
περιιόντα αὐτὸν ἐς τὰ οἰχίδια καθαρμοὺς ἀναγινώσκειν 
40 καὶ σὺν τῷ πατρὶ γράμματα Σιδάσχειν λυπροῦ τινος 
μισθαρίου. ἀλλὰ καὶ τῶν ἀδελφῶν ἕνα προαγωγεύειν 
Λεοντίῳ τε συνεῖναι τῇ ἑταίρᾳ. τὰ δὲ Δημοκρίτου 
περὶ τῶν ἀτόμων καὶ Ἀριστίππου περὶ τῆς ἡδονῆς ὡς 


(2) ubi quum aliquamdiu commoratus esset congregassetque 
discipulos, Athenas iterum rediisse archonte Anaxicrate, 
ibique ad aliquod tempus cum ceteris in commune philoeo- 
phatum esse, deinde seorsum sectam a se vocatam constituis- 
se. Decimo quarto vero setatis anno philosophise dare operam 
coepisse ipse testis est : Apollodorus autem Epicureus in | 
primo de Vita Epicuri refert , illum ad philosophiam se con- 
tulisse contemptu ludimagistrorum, quod percontanti 
quidnam esset apud Hesiodum chaos, exponere non potuis- 
sent. Grammaticam vero illum docuisse primum ac de- 
mum lectis Democriti libris philosophi: dedisse operam 
Hermippus auctor est : (3) atque ob id Timonem de illo 
dicere : 


Ultimus ex physicis et pessimu', cui Samus altrix , 

grammatice doctor, hominumque rudissimu' longe. 
Consociarunt autem se illi ad philosophandum ipso hortante 
tres ipsius fratres , Neocles, Charedemus et Aristobulus , 
ut ait Philodemus Epicureus in decimo Compositionis phi- 
losophorum ; servus item illius Mus nomine, ut Myronianus 
refert in Similibus historicis capitibus. Enimvero Dioti- 
mus Stoicus infesto adversus illum animo acerrime illum 
insectatus est, quinquaginta circumferens impudicas et 
lascivas veluti ab Epicuro scriptas epistolas, et is qui Chry- 
sippi quæ ferebantur epistolia ad Epicurum retulit; (4) Po- 
sidonius item Stoicus et Nicolaus et Sotion in duodecimo 
eorum qua inscribuntur Dioclis argumenta , qux sunt fere 
numero viginti quattuor et Dionysius Halicarnasseus. Nam- 
que una cum matre domos circuisse carmina piacularia 
preeuntem literasque cum patre docuisse mercedis exi- 
gui stipe tradunt. Unum quoque e fratribus lenocinatum 
esse ipsumque Leontio meretrici congredi solitum. De- 
mocriti quoque de Atomis Aristippique de Voluptate libros 
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ἴδια λέγειν: μὴ εἶναί τε γνησίως στον, ὡς Γιμοχράτης 
φησὶ xal Ἡρόδοτος ἐν τῷ περὶ ᾿Επικούρου ἐφηθείας. 
Μίθραν τ᾽ αἰσχρῶς χολαχεύειν τὸν Αυσιμάχου διοικη- 
τήν, ἐν ταῖς ἐπιστολαῖς παιᾶνα xal ἄναχτα χαλοῦντα- 
5 (6) ἀλλὰ xat Ἰδομενέα xai Ἡρόδοτον xai Γιμοχράτην, 
τοὺς ἔχπυστ᾽ αὐτοῦ τὰ χρύφια ποιήσαντας, ἐγχωμιά- 
ζειν καὶ χολαχεύειν αὐτὸ τοῦτο. ἐν τε ταῖς ἐπιστολαῖς 
πρὸς μὲν Λεόντιον" « Παιὰν ἄναξ, φίλον Λεοντάριον, 
οἵου κροτοθορύθου ἡμᾶς ἐνέπλησεν ἀναγνόντας σοῦ τὸ 
10 ἐπιστόλιον. » πρὸς δὲ Θεμίσταν τὴν Λεοντέως γυναῖκα, 
« Οἷος, φησίν, εἰμὶ ἐὰν μὴ ὑμεῖς πρὸς ἐμὲ ἀφίχησθε, 
αὐτὸς τριχύλιστος ὅποι ἂν ὑμεῖς xat Θεμίστα rapa- 
καλῆτε ὠθεῖσθαι. a πρὸς δὲ Πυθοχλέα ὡραῖον ὄντα, 
a Καθεδοῦμαι, φησί, προςδοκῶν τὴν ἱμερτὴν xal ἰσό- 
16 θεόν σου εἴσοδον. » xat πάλιν πρὸς Θεμίσταν γρά- 
qo, νομίζειν " αὐτῇ παραινεῖν, καθά φησι Θεόδωρος 
ἐν τῷ τετάρτῳ τῶν πρὸς ᾿Επίκουρον. (6) καὶ ἄλλαις 
δὲ πολλαῖς ἑταίραις γράφειν xal μάλιστα Λεοντίῳ, ἧς 
καὶ Μητρόδωρον ἐρασθῆναι. ἔν τε τῷ περὶ τέλους 
9c γράφειν οὕτως: « Οὐ γὰρ ἔγωγε ἔχω τί νοήσω τἀγαθὸν 
ἀφαιρῶν μὲν τὰς διὰ χυλῶν ἡδονάς, ἀφαιρῶν δὲ τὰς δι᾽ 
ἀφροδισίων καὶ τὰς δι’ ἀχροαμάτων καὶ τὰς διὰ pop- 
φῶν. » ἔν τε τῇ πρὸς Πυθοχλέα ἐπιστολῇ γράφειν᾽ 
« Παιδείαν δὲ πᾶσαν, µαχάριε, φεῦγε τὸ ἀκάτιον dpd- 
ᾱ5 μενος. » ᾿Επίκτητός τε χιναιδολόγον αὐτὸν καλεῖ xal 
τὰ μάλιστα λοιδορεῖ. καὶ μὴν xat Γιμοχράτης ἐν τοῖς 
ἐπιγραφομένοις Εὐφραντοῖς, 6 Μητροδώρου μὲν ἀδελ- 
φύς, μαθητὴς δ᾽ αὐτοῦ, τῆς σχολῆς ἐκφοιτήσας φησὶν 
αὐτὸν δὶς τῆς ἡμέρας ἐμεῖν ἀπὸ τρυφῆς" ἑαυτόν τε ôm- 
50 γεῖται μόγις ἐκφυγεῖν ἰσχῦσαι τὰς νυκτερινὰς ἐχείνας 
φιλοσοφίας καὶ τὴν μυστικὴν ἐκείνην συνδιαγωγήν. (7 
τόν τ᾽ ᾿Ἐπίχουρον πολλὰ κατὰ τὸν λόγον ἠγνοηχέναι 
καὶ πολὺ μᾶλλον κατὰ τὸν βίον, τό τε σῶμα ἐλεεινῶς 
διακεῖσθαι ὡς πολλῶν ἐτῶν μὴ δύνασθαι ἀπὸ τοῦ φο- 
16 pelou διαναστῆναι᾽ μνᾶν τ᾽ ἀναλίσχειν ἡμερησίαν εἷς 
τὴν τράπεζαν, ὡς αὐτὸς ἐν τῇ πρὸς Λεόντιον ἐπιστολῆ 
γράφει xal ἐν τῇ πρὸς τοὺς ἐν Μυτιλήνη φιλοσόφους. 
συνεῖναί τ᾽ αὐτῷ τε xal Μητροδώρῳ ἑταίρας xat ἄλλας, 
Μαρμάριον καὶ 'Ἡδεῖαν xat ᾿Ερώτιον καὶ Νικίδιον. 


40 καὶ ἐν ταῖς ἑπτὰ χαὶ τριάκοντα βίθλοις ταῖς περὶ φύ- ή 


σεως τὰ πλεῖστα ταὐτὰ λέγειν καὶ ἀντιγράφειν ἐν aù- 
ταῖς ἄλλοις τε xal Ναυσιφάνει τὰ πλεῖστα, xat αὐτῇ 
λέξει φάσκειν οὕτως: « Ἀλλ᾽ εἴ τις ἄλλος εἶχ ε κἀχεῖνος 
ὠδίνων τὴν ἀπὸ τοῦ στόματος καύχησιν τὴν σοφιστι- 
45 χὴν καθάπερ xal ἄλλοι πολλοὶ τῶν ἀνδραπόδων. » (8) 
καὶ αὐτὸν Ἐπίχουρον ἐν ταῖς ἐπιστολαῖς περὶ Ναυσι- 
φάνους λέγειν" « Ταῦτα ἤγαγεν αὐτὸν εἰς ἔκστασιν 
τοιαύτην ὥςτε μοι λοιδορεῖσθαι καὶ ἀποχαλεῖν διδά-- 
σκαλον. » πλεύμονά v αὐτὸν ἐκάλει xal ἀγράμματον 
60 καὶ ἀπατεῶνα xal πόρνον' τούς τε περὶ Πλάτωνα Διονυ- 

` σοχόλαχας xal αὐτὸν Πλάτωνα χρυσοῦν" xat Ἀριστοτέ- 
λην ἄσωτον, ὃν χαταφαγόντα τὴν πατρῴαν οὐσίαν otpa- 
τεύεσθαι καὶ φαρμαχοπωλεῖν- φορμοφόρον τε Πρωτα- 
γόραν xai γραφέα Δημοχρίτου xal ἐν κώμαις γράμ- 
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ut suos asseruisse : neque fuisse legitimum civem, ut Ti- 
mocrates ait οἱ Herodotus in libro de Epicuri pubertate. 
Mithrzque Lysimachi dispensatori per epistolas fopde ads- 
latum esse, Paeanem illum ac regem appellando ; (5) Me 
fneneum itidem et Herodotum atque Timocratem, qui 
clara ipsius secreta reddiderant, laudare eisque ob hec 
ipsum assentari. Atque in epistolis ad Leontium quidem 
in hunc modum : O rex Apollo, cara Leontarium , quem 
nos (umultuoso plausu impleverunt , quum eas legere- 
mus, tuæ litterulee! Ad Themistam item Leontei uxorem, 
Promptus enim, inquit, paratusque ego sum, nisi ves ed 
me proficiscamini, multum ipse volutatus quocumque 
vos ac Themista me accersatis , propelli. Ad Pythoclem 
vero formosum adolescentem , Sedebo , inquit, amabilem 
tuum atque divinum ingressum operiens.  Rursumqee 
ad Themistam scribens, sibi decretum esse * eam admonere, 
ut Theodorus in quarto adversus Epicurum libro ait. (9 
Aliis item compluribus meretricibus scribit , et Leoatio ia- 
primis, quam et Metrodorus amarit. Atque im libro de 
Finibus sic loquitur : Nam equidem nihil habeo quod be- 
num intelligam, si saporum voluptates et qua ez ve- 
nereis constant et qua auribus percipiuntur quaeque 
ex forme venustate nascuntur, auferam. Scribit item 
in epistola ad Pythoclem : Omnem autem disciplinam, 
ο bone , expansis velis omnibus fuge. Epictetus quoque 
ut lascivius loquentem sugillat maximisque probris inces- 
sit. Timocrates item in iis quæ inscribuntur de Laetitia, 
Metrodori frater ipsiusque discipulus, ejus relicta schola 
bis illum diebus singulis vomere ex nimiis deliciis solitum 
refert, seque ipsum narrat vix effugere potuisse nocturaas 
illas philosophandi consuetudines mysticumque vitæ insti- 
tutum. (7) Epicurum quoque multa in philosophia igno- 
rasse atque in vita longe plura, corporeque adeo misera- 
biliter affectum ut multos annos consurgere e sella nequi- 
verit; minamque quotidie in cibos consumere, ut ipse in 
epistola ad Leontium scribit atque in ea quam ad My- 
tilenenses philosophos dedit. Congredique illi ac Metrodoro 
οἱ scorta alia, Marmarium et Hediam et Erotium et Nici- 
dium. Atque in eis voluminibus qua» de Natura rerum 
scripsit triginta septem numero, plersque eadem dicere 
contrariaque in ipsis quum aliis tum Nausiphani maxime 
scribere, atque ad verbum ita fere dicere : A£ si quis alius 
erat. ille parturiens jactantiam ab ore sophisticam, 
quemadmodum et alii complures ex mancipiorum na- 
mero. (8) Ipsumque Epicurum in epistolis de Nausiphane 
dicere : Hec adduxerunt illum in tantam animi inso- 
lentiam, ut me maledictis sugillaret vocitare(que se 
magistrum meum. Pulmonem quoque ipsum et indoctum 
et deceptorem et scortum vocabat ; Platonis item sectatores 
Dionysii assentatores , Platonem quoque ipsum aureum; 
Aristotelem prodigum , qui patrimonio consumpto militas- 
set et medicamenta vendidisset; bajulum Protagoram et 
scribam Democriti, qui in vicis literas docuisset ; Heracli- 
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para διδάσκειν" Ἡράκλειτόν τε κυχητὴν καὶ Δημόχρι- 
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tum quoque turbatorem, Democritum Lerocritum (sive Nu- 


τον Ληρόχριτον xal Αντίδωρον Σαινίδωρον- τούς τε garum judicem )et Antidorum Seenidorum (sive Donis-blan- 
κυνιχοὺς ἐχθροὺς τῆς. Ἑλλάδος xal τοὺς -διαλεκτικοὺς — diente); Cynicos inimicos Græciæ et dialecticos nimium 
πολυφθονέρους, Πύρρωνα δ᾽ ἀμαθῆ xal ἀπαίδευτον.  invidos; Pyrrhonem quoque indoctum et imperitum appel- 
& (9) μεμήνασι δ᾽ οὗτοι. τῷ γὰρ ἀνδρὶ μάρτυρες ἱκανοὶ 5 labat. (9) Sed hi profecto insaniunt : namque viri hujus 


τῆς ἀνυπερθλήτου πρὸς πάντας εὐγνωμοσύνης ἥ τε 
πατρὶς χαλκαῖς εἰχόσι τιμήσασα οἵ τε φίλοι τοσοῦτοι 
τὸ πλῆθος ὡς μηδ᾽ ἂν πόλεσιν ὅλαις μετρεῖσθαι δύνα- 
σθαι. οἵ τε γνώριμοι πάντες ταῖς δογματιχαῖς αὐτοῦ 
σειρῆσι προςκατασχεθέντες, πλὴν Μητροδώρου τοῦ 
Στρατονικέως πρὸς Καρνεάδην ἀποχωρήσαντος, τάχα 
βαρυνθέντος ταῖς ἀνυπερθλήτοις αὐτοῦ χρηστότησιν' 
ἥ τε διαδοχὴ πασῶν σχεδὸν ἐκλιπουσῶν τῶν ἄλλων 
ἐςαεὶ διαμένουσα xal νηρίθμους ἀρχὰς ἀπολύουσα 
ἄλλην ἐξ ἄλλης τῶν γνωρίμων ' (10) ἥ τε πρὸς τοὺς 
γονέας εὐγαριστία καὶ ἡ πρὸς τοὺς ἀδελφοὺς εὐποιία 
πρός τε τοὺς οἰχέτας -ἡμερότης, ὡς δῆλον κἀκ τῶν δια- 
θηκῶν αὐτοῦ καὶ ὅτι αὐτοὶ συνεφιλοσόφουν αὐτῷ, ὧν 
ἦν ἐνδοξότατος ó προειρημένος Μῦς" καθόλου δ᾽ ἡ πρὸς 
πάντας αὐτοῦ φιλανθρωπία. τῆς μὲν γὰρ πρὸς θεοὺς 
ὁσιότητος xal πρὸς πατρίδα φιλίας ἄλεχτος ἡ διάθεσις“ 
ὑπερθολῇ γὰρ ἐπιεικίας οὐδὲ πολιτείας ἥψατο, καὶ 
χαλεπωτάτων δὲ καιρῶν χατασχόντων τηνικάδε τὴν 
Ἑλλάδα, αὐτόθι καταθιῶναι, δὶς À τρὶς τοὺς περὶ τὴν 
᾿Ιωνίαν τόπους διαδραμόντα πρὸς τοὺς φίλους, ot xal 
πάνταχόθεν πρὸς αὐτὸν ἀφικνοῦντο xal συγεθίουν αὐτῷ 
ἐν τῷ κήπῳ, καθά φησι καὶ ᾿Απολλόδωρος" ὃν καὶ 
ὀγδοήχοντα μνῶν πρίασθαι. (L) Διοχλῆς δ᾽ ἐν τῇ 
τρίτη τῆς ἐπιδρομῆς φησιν εὐτελέστατα xal λιτότατα 
30 διαιτωµένους. a Κοτύλη γοῦν, φησίν, οἰνιδίου ἡρ- 

χοῦντο, τὸ δὲ πᾶν ὕδωρ ἦν αὐτοῖς ποτόν. » τόν τ᾽ 


10 
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20 


᾿Επίχουρον μὴ ἀξιοῦν εἰς τὸ κοινὸν κατατίθεσθαι τὰς 


οὐσίας, χαθάπερ τὸν Πυθαγόραν κοινὰ τὰ φίλων Aé- 

γοντα ἀπιστούντων γὰρ εἶναι τὸ τοιοῦτον, [εἰ δ᾽ ἁπί- 
35 στων] οὐδὲ φίλων. αὐτός τέ φησιν ἐν ταῖς ἐπιστολαῖς 

ὕδατι μόνον ἀρκεῖσθαι καὶ ἄρτῳ λιτῷ. καί, « Πέμ- 

ψον μοι τυροῦ» φησί, Κυθνίου, ἵν᾽ ὅταν βούλωμαι πο- 

λυτελεύσασθαι δύνωμαι. » τοιοῦτος ἦν ὃ τὴν ἡδονὴν 

εἶναι τέλος δογματίζων, ὃν καὶ ᾿Αθήναιος δι ἐπιγράμ- 
4u ματος οὕτως ὑμνεῖ" 


(12) Ἄνθρωποι, μοχθεῖτε τὰ χείρονα xal διὰ κέρδος 
ἄπληστον νεικέων ἄρχετε xal πολέμων" 
τᾶς φύσιος δ᾽ 6 πλοῦτος ὅρον τινὰ βαιὸν ἐπίσχει, 
αἱ δὲ κεναὶ κρίσιες τὰν ἀπέραντον 650v. 
τοῦτο Νεοχλῆος πινυτὸν τέχος ἣ παρὰ Μουσέων 
ἔκλυεν ἡ Πυϑοῦς ἐξ ἱερῶν τριπόδων. 


εἰσόμεθα δὲ καὶ μᾶλλον προϊόντες ἔκ τε τῶν δογμάτων 
ἔκ τε τῶν ῥημάτων αὐτοῦ, Μάλιστα δ᾽ ἀπεδέχετο, 
φησὶ Διοκλῆς, τῶν ἀρχαίων Ἀναξαγόραν, καίτοι ἐν 
Bo τισιν ἀντειρηκὼς αὐτῷ, καὶ Ἀρχέλαον τὸν Σωκράτους 
διδάσκαλον. ἐγύμναζε δέ, φησί, τοὺς γνωρίμους xal 
διὰ μνήμης ἔχειν τὰ ξαυτοῦ συγγράμματα. — (12) τοῦ- 
τον ᾿Απολλόδωρος ἐν Χρονιχοῖς Ναυσιφάνους ἀκοῦσαί 
DIOGENES. mE 
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adversus quosvis incredibilis æquitatis testes sunt locuple- 
tes, patria quidem qua statuis æreis illum honoravit, 
amici quoque tam mulli, ut eos ne urbes quidem integrae 
capere sufficerent ; familiares preterea omnes ac discipuli 
quos illius decretorum delinimenta occuparunt, prseter 
unum Metrodorum Stratonicensem , qui ab illo se ad Car- 
neadem contulit, cui forte gravis erat viri ineffabilis et 
immensa bonitas; illiusque scholæ perpetua successio, 
qua ceteris ferme omnibus deficientibus sola persistit , per- 
petuis vicibus discipulis sibi invicem succedentibus; (!0) 
summa praterea in parentes pietas atque praecipua in fra- 
tres beneficentia mansuetudoque in servos , quemadmodum 
et ex ejus testamento liquet et quod cum ipso illi una phi: 
losophati sunt, ex quibus clarissimus fuit is quem pra- 
diximus Mus; omninoque ejus in omnes humanitas. Nam 
pietatis ejus in deos et caritatis in patriam inexplicabilis 
ratio est : per summam enim modestiam ad rempublicam 
accedere noluit. Et quum difficillima tempora tunc Grie- 
ciam premerent, semper ibi perseveravit, bis aut ter so- 
lummodo in Τοπία loca profectus ad amicos , qui ad illum 
undique conveniebant atque una cum illo in horto vivebant, 
ut ait etiam Apollodorus : quem et octoginta minis compa - 
rasset. (11) Porro Diocles in tertio Percursionis ( philoso- 
phorum ) libro illos ait vilissimis et simplicissimis cibis vitam 
egisse. Parcissimo enim, inquit, vini poculo contenti 
erant ,ín universum aulem aqua illis potus erat. No- 
lebat autem Epicurus sectatores suos in commune opes de- 
ponere , veluti Pythagoras , qui communia omnia amicorum 
dicebat : id quippe esse diffidentium , atque adeo non ami- 
corum. Ipse quoque in Epistolis aqua tantum et simplici 
pane se contentum esse testatur. Item , Mitte , inquit , mihi 
casei Cythnii paululum, ut quum epulari pretiosius 
voluero, possim. Hujusmodi illius vita fuit qui voluptatem 
finem asserit , quem Athenzeus quoque ita suo laudavit epi- 
grammate : 
(12) Quis furor, o cives , ut vos ob vile lucellum 

rixas et bellum sollicitetis atrox ? 

nam natura opibus facile est contenta pusillis ; 
contenta at nullis ambitio est opibus. 
Hoc Epicurus ait, dulces quem nempe Camenae 
aut Pythüs tripodes edocuere sacri. 


Intelligemus id manifestius in sequentibus ex dogmatibus 
et ex verbis ejus. Maxime vero, auctore Diocle, ex antiquis 
amplectebatur Anaxagoram, etsiin quibusdam illi con- 
tradixerit, et Archelaum Socratis magistrum.  Exerc.- 
bat , inquit, discipulos ut etiam memoriter tenerent ip-ius 


scripta. (13) Hunc Apollodorus in Chronicis Nausiphancin 
17 
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φησι καὶ Πραξιφάνους αὐτὸς δ᾽ οὗ prow, ἀλλ᾽ ἑαυτοῦ 
ἐν τῇ πρὸς Εὐρύλοχον ἐπιστολῇ. ἀλλ᾽ οὐδὲ Λεύχιππόν 
τινα γεγενῆσθαί φησι φιλόσοφον οὔτ᾽ αὐτὸς οὔθ᾽ “Ερ- 
μαρχος, ὃν ἔνιοί φασι xat ᾿Απολλόδωρος ὁ ᾿Επικούρειος 
b διδάσκαλον Δημοκρίτου γεγενῆσθαι. Δημήτριος δέ 
φησιν 6 Μάγνης καὶ Ξενοχράτους αὐτὸν ἀκοῦσαι. xé- 
χρηται δὲ λέξει χυρίᾳ χατὰ τῶν πραγμάτων, ἣν, ὅτι 
ἰδιωτικωτάτη ἐστίν, Ἀριστοφάνης ó γραμματικὸς altið- 
παι. σαφὴς ὃ ἦν οὕτως ὡς xal ἐν τῷ περὶ ῥητορικῆς 
10 ἀξιοῖ μηδὲν ἄλλο À σαφήνειαν ἀσκεῖν. 
ταῖς ἐπιστολαῖς ἀντὶ τοῦ χαίρειν εὖ πράττειν xal σπου- 
δαίως ζῆν. Ἀρίστων δέφησιν ἐν τῷ ᾿Επιχούρου βίῳ τὸν 
Κανόνα γράψαι αὐτὸν ἐκ τοῦ Ναυσιφάνους Τρίποδος, 
οὗ xai ἀχοῦσαί φησιν αὐτόν, ἀλλὰ καὶ Παμφίλου τοῦ 
16 Πλατωνικοῦ ἐν Σάμῳ. 
ὑπάρχοντα δυοχαίδεκα, ἀφηγήσασθαι δὲ τῆς σχολῆς 
ἐτῶν ὄντα δύο πρὸς τοῖς τριάκοντα. ἐγεννήθη δέ, 
φησὶν Ἀπολλόδωρος ἐν Χρονικοῖς, κατὰ τὸ τρίτον ἔτος 
τῆς ἐνάτης καὶ ἑχατοστῆς Ὀλυμπιάδος ἐπὶ Σωσιγένους 
20 ἄρχοντος μηνὸς Γαμηλιῶνος ἑθδόμη, ἔτεσιν ὕστερον 
τῆς Πλάτωνος τελευτῆς ἑπτά. (14) ὑπάρχοντα δ᾽ aù- 
τὸν ἐτῶν δύο χαὶ τριάκοντα ἐν Μυτιλήνη καὶ Λαμψάχῳ 
πρῶτον συστήσασθαι σχολὴν ἐπὶ ἔτη πέντε, εἶθ᾽ οὕτως 
εἰς ᾿Αθήνας μετελθεῖν καὶ τελευτῆσαι χατὰ τὸ δεύτερον 
αν ἔτος τῆς ἑθδόμης καὶ εἰκοστῆς xal ἑκατοστῆς Ὄλυμ- 
πιάδος ἐπὶ Πυθαράτου, ἕτη βιώσαντα δύο πρὸς τοῖς 
ἑθδομήχοντα. τήν τε σχολὴν διαδέξασθαι “Ερμαρχον 
Ἀγεμάρχου Μυτιληναῖον. τελευτῆσαι ô αὐτὸν λίθῳ 
τῶν οὕρων ἐπισχεθέντων, ὥς φησι xal “Ἕρμαρχος ἐν 
w ἐπιστολαῖς, ἡμέρας νοσήσαντα τεσσαρεσχαίδεχα. ὅτε 
xal φησιν “Ἕρμιππος ἐμθάντα αὐτὸν εἰς πύελον χαλ- 
xv κεκραμένην ὕδατι θερμῷ xal αἰτήσαντα ἄκρατον 
ῥοφῆσαι (16) τοῖς τε φίλοις παραγγείλαντα τῶν δο- 
γμάτων μεμνῆσθαι, οὕτω τελευτῆσαι. καὶ ἔστιν 
35 ἡμῶν εἰς αὐτὸν οὕτω” 


Χαίρετε xal μέμνησθε τὰ δόγματα * τοῦτ᾽ Ἐπίκουρος 
ὕστατον εἶπε φίλοις οἷσιν ἀποφθίμενος: 

θερμὴν ἐς πύελον γὰρ ἐςήλυθε xal τὸν ἄκρητον 
ἔσπασεν, εἶτ᾽ Ἀΐδην ψυχρὸν ἐπεσπάσατο. 


40 οὗτος αὲν 6 βίος τἆνδρός, ἥδε δὲ ἡ τελευτή. 
διέθετο ὧδε" « Κατὰ τάδε δίδωμι τὰ ἐμαυτοῦ πάντα 
Ἀμυνομάχῳ Φιλοκράτους Βατῆθεν καὶ Τιμοκράτει 
Δημητρίου Ποταμίῳ κατὰ τὴν ἐν τῷ Μητρῴῳ ἀναγε- 
γραμμένην ἑχατέρῳ δόσιν , (17) ἐφ à τε τὸν μὲν χῆπον 

45 καὶ τὰ προςόντα αὐτῷ παρέξουσιν Ἑρμάρχῳ ᾿Αγεμάρ- 
χου Μυτιληναίῳ καὶ τοῖς συμφιλοσοφοῦσιν αὐτῷ xai 
οἷς ἂν Ἕρμαρχος καταλίπη διαδόχοις τῆς φιλοσοφίας, 
ἐνδιατρίδειν κατὰ φιλοσοφίαν" καὶ ἀεὶ δὲ τοῖς φιλοσο- 
φοῦσιν dp’ ἡμῶν, ὅπως ἂν συνδιασώσωσιν Ἀμυνομάχῳ 

60 καὶ Τιμοχράτει κατὰ τὸ δυνατὸν τὴν ἐν τῷ χήπῳ δια- 
τριθὴν παρακατατίθεµαι, τοῖς τ᾿ αὐτῶν χληρονόμοις ἐν 
ᾧ ἂν τρόπῳ ἀσφαλέστατον 3, ὅπως ἂν κἀκεῖνοι διατη- 
ροῖεν τὸν x7 xov καθάπερ xal αὐτοί, οἷς ἂν οἱ ἀφ᾽ ἡμῶν 


(14) καὶ ἐν, 


ἄρξασθαί τε φιλοσοφεῖν ἐτῶν 0 


KatroHsce viri vita, hic finis fuit. 


BIBA. I. EHIKOYPOX. 


οί Praxiphanem audisse tradit : verum ipse negat in Epi- 
stola ad Eurylochum et non nisi semet ipsum audisse dicit. 
Sed neque Leucippum aliquem philosophum fuisse ait aut 
ipse aut Hermarchus , quem Democriti fuisse praeceptorem 
quum alii tradunt, tum etiam Apollodorus Epicureus. Ce. 
terum Demetrius Magnes Xenocratis quoque eum audito- 
rem fuisse asserit. Utitur autem in rebus vocabulis pro- 
priis, quae quoniam nimis ab usu communi remota sunt, 
Aristophanes grammaticus culpat. Adeo autem dilucidus 
dictione fuit, ut in libro de Rhetorica nihil aliud quam per- 
spicuitatem orationis studio quaerendam moneret. (14) 
Atque in epistolis ubi ceteri scribebant Gaudere, ipse Bene 
agere et Honeste vivere. Ariston auctor est in Vita Epicuri 
Normam illum descripsisse ex Nausiphanis Tripode, cujus 
fuisse auditorem refert, ut etiam Pamphili Platonici in Samo. 
Philosopharique cepisse duodecimum agentem setatis an- 
num, scholam vero obtinuisse trigesimo secundo setatis 
anno. Natus est autem, inquit Apollodorus in Chronicis, 
centesimze nonze Olympiadis anno tertio, Sosigene archonte, 
inensis Gamelionis die septimo , septem annis post Platonis 
obitum. (15) Quum vero triginta duorum esset annorum, 
primum Mytilenis et Lampsaci scholam instituit annis quin- 
que , ac deinde Athenas migravit , ubi diem obiit archonte 
anno secundo centesima vicesim:e septimz Olympiadis ar- 
chonte Pytharato , quum septuaginta et duos vitæ implesset 
annos. Successit illi in administratione scholae Hermarclius 
Agemarchi filius Mytilenzus. Obiisse calculo urinz exi- 
tum impediente Hermarchus in Epistolis ait, morbo quat- 
tuordecim diebus fatigitum. Quo etiam tempore tradit 
Hermippus descendisse illum in pelvim æream aquis calen- 
tibus plenam petiisseque merum sibi ad sorbendum dari, 
(16) atque liortatum amicos ut ipsius decretorum memores 
essent , ita defecisse. Est etiam nostrum in eum epigramma 
liocce : 


Hoc moriens caris Epicurus dixit amicis : 
Dogmatis o memores usque valete mei! 

Nam calidam ingressus pelvim praedulce meracum 
hausit , deinde subit algida regna Stygis. 


Testamentum quoque fecit 
tale : Mea omnia Amynomacho Philocratis flio Batao 
do, Timocratique Demetrii filio Potamio secundum 
eam qua in Metroo asservatur utrique factam donatio- 
nem, (12) ea conditione ut hortsifh quidem et qua ad 
illum sunt Hermarcho Agemarchi filio Mytilenæo assi- 
φπεπί, eisque qui cum illo una philosophantur εἰ qui- 
buscumque philosophie successoribus illum reliquerit 
Hermarchus, ut in eo philosophie dare operam pos- 
sint; ilem omnibus philosophis qui a nostro nomine 
philosophi appellantur, ut una cum Aswnomacho et 
Timocrate eam quac in horto est scholam pro viribus 
conservent , deposili jure commendo, ipsorumque kæ- 
redibus , quo modo maxime ratum sit , ut ii quoque ser- 
vandum curent hortum , quemadmodum et ipsi , quibus 


LIB. X. EPICURUS. 


φιλοσοφοῦντες παραδιδῶσι. 


τὴν δ᾽ οἰχίαν τὴν ἐν 


Μελίτη παρεχέτωσαν Αμυνόμαχος καὶ 'Γιμοκράτης 


ἐνοικεῖν Ἑρμάρχῳ καὶ τοῖς μετ᾽ αὐτοῦ φιλοσοφοῦσιν, 
ἕως ἂν Ἕρμαρχος ζῆ. (18) ἐκ δὲ τῶν γινομένων 
b προςόδων τῶν δεδομένων ἀφ᾽ ἡμῶν Ἀμυνομάχῳ καὶ 
Ἑιμοχράτει χατὰ τὸ δυνατὸν μεριζέσθωσαν μεθ᾽ Ἑρ- 
μάρχου σχοπούμενοι εἴς τε τὰ ἐναγίσματα τῷ τε πατρὶ 
καὶ τῇ μητρὶ καὶ τοῖς ἀδελφοῖς καὶ ἡμῖν εἷς τὴν εἶθι- 
σμένην ἄγεσθαι γενέθλιον ἡμέραν ἑκάστου ἔτους τῇ προ- 
10 τέρα δεκάτη τοῦ Γαμηλιῶνος, ὡς καὶ εἷς τὴν γινομένην 
σύνοδον ἑκάστου μηνὸς ταῖς εἰχάσι τῶν συμφιλρσοφούν- 
των ἡμῖν εἷς τὴν ἡμῶν τε καὶ Μητροδώρου μνήμην 
κατατεταγμένην. συντελείτωσαν δὲ καὶ τὴν τῶν ἆδελ- 
φῶν ἡμέραν τοῦ [Ποσειδῶνος χαθάπερ καὶ fusis" ouv- 
I5 τελείτωσαν δὲ καὶ τὴν Πολυαίνου τοῦ Μεταγειτνιῶνος. 
(19) ἐπιμελείσθωσαν δὲ καὶ Ἀμυνόμαχος xal Τιμοχρά- 
της τοῦ υἱοῦ τοῦ Μητροδώρου ᾿Επικούρου καὶ τοῦ υἱοῦ 
τοῦ Πολυαίνου, φιλοσοφούντων αὐτῶν χαὶ συζώντων 
μεθ᾽ Ἑρμάρχου. ὡςαύτως δὲ τῆς θυγατρὸς τῆς Mn- 
20 τροδώρου τὴν ἐπιμέλειαν ποιείσθωσαν xal εἷς ἡλικίαν 
ἐλθοῦσαν ἐκδότωσαν ᾧ ἂν “Ἕρμαρχος ἕληται τῶν 
φιλοσοφούντων μετ᾽ αὐτοῦ, οὔσης αὐτῆς εὐτάχτου xal 
πειθαργούσης Ἑρμάρχῳ. διδότωσαν δ᾽ Ἀμυνόμαχος 
xai Τιμοκράτης ἐκ τῶν ὑπαρχουσῶν ἡμῖν προςόδων 
25 εἰς τροφὴν τούτοις ὅ, τι ἂν αὐτοῖς κατ᾽ ἐνιαυτὸν ἐπιδέ- 
χεσθαι δοχη σκοπουμένοις μεθ᾽ Ἑρμάρχου. (20) ποιεί- 
σθωσαν δὲ μεθ᾽ ἑαυτῶν καὶ Ἕρμαρχον χύριον τῶν 
προςόδων, ἵνα μετὰ τοῦ συγκαταγεγηραχότος ἡμῖν ἐν 
φιλοσοφίᾳ xal καταλελειμμένου ἡγεμόνος τῶν συμφι- 
30 λοσοφούντων ἡμῖν ἕχαστα γίνηται. τὴν δὲ προῖκα τῷ 
θήλει παιδίῳ, ἐπειδὰν εἷς ἡλικίαν ἔλθη , μερισάτωσαν 
Ἀμυνόμαχος καὶ Τιμοκράτης ὅσον ἂν ἐπιδέχηται ἀπὸ 
τῶν ὑπαρχόντων ἀφαιροῦντες μετὰ τῆς Ἑρμάρχου 
γνώμης. ἐπιμελείσθωσαν δὲ καὶ Νικάνορος, καθάπερ 
35 xal ἡμεῖς, ἵν᾽ ὅσοι τῶν συμφιλοσοφούντων ἡμῖν χρείαν 
ἐν τοῖς ἰδίοις παρεσχηµένοι καὶ τὴν πᾶσαν οἰχειότητα 
ἐνδεδειγμένοι, συγκαταγηράσχειν μεθ᾽ ἡμῶν προείλοντο 
ἐν φιλοσοφία, μηδενὸς τῶν ἀναγκαίων ἐνδεεῖς χαθε- 
στήκωσιν ἐπὶ τὴν ἡμετέραν δύναμιν. (21) δοῦναι δὲ 
40 τὰ βιθλία τὰ ὑπάρχοντα ἡμῖν πάντα Ἑρμάρχῳ. ἐὰν 
δέ τι τῶν ἀνθρωπίνων περὶ Ἔρμαρχον γίνηται πρὸ τοῦ 
τὰ Μητροδώρου παιδία εἷς ἡλικίαν ἐλθεῖν, δοῦναι 
Ἀμυνόμαχον καὶ Τιμοκράτην, ὅπως ἂν εὐταχτούντων 
αὐτῶν ἕκαστα γίνηται τῶν ἀναγκαίων κατὰ τὸ δυνα- 
45 τὸν ἀπὸ τῶν χαταλελειμμένων ὑφ᾽ ἡμῶν προςόδων. καὶ 
τῶν λοιπῶν ἁπάντων ὡς συντετάχαμεν ἐπιμελείσθω- 
σαν, ὅπως δὴ κατὰ τὸ ἐνδεχόμενον ἕκαστα γίνηται. 
ἀφίημι δὲ τῶν παίδων ἐλεύθερον Νῦν, Νικίαν, Λύ- 
χωνα * ἀφίημι δὲ καὶ Φαίδριον ἐλευθέραν. » 
bo 51. Ἤδη δὲ τελευτῶν γράφει πρὸς Ἰδομενέα τήνδ᾽ 
ἐπιστολήν” 
« Τὴν μακαρίαν ἄγοντες καὶ ἅμα τελευταίαν ἡμέ- 
pav τοῦ βίου ἐγράφομεν ὑμῖν ταυτί. στραγγουρία τε 


παρηκολουθήκει καὶ δυςεντερικὰ πάθη ὑπερθολὴν οὐχ 
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profecti a nobis philosophi tradituri sunt, Porro do- 
mum quta est in Melite dabunt Amynomachus εἰ Timo- 
crates Hermarcho inhabitandam , unaque iis qui cum 
ipso philosophantur, quam diu Hermarchus vixerit. 
(18) Reditus autem earum rerum qua a nobis legate sunt 
Amynomacho οί Timocrati , quantum fieri possit par- 
tiuntor adhibito in consilium Hermarcho, eosque impen. 
dant inferiis parentum et fratrum , ilem nobis «t αρα. 
tur natalis noster prouti consuevit , quotannis ipso die 
decimo mensis Gamelionis, uli etiam conventui solenni 
eorum qui nobiscum philosophantur cujusque mensis 
vigesima die in nostram et Metrodori memoriam consti- 
tuto. Curent quoque diem fratrum Posideone , sicuti et 
nos facimus ; insuper curæ habeant diem Ροϊψαπὶ Me- 
tagitnione. (49) Curce autem sit Amynomacho et Timo- 
crati Metrodori filium Epicurum filiumque Polycni 
educare , dum philosophantur εἰ cum Hermarcho de- 
gunt. Similiter et Metrodori filie curam habeant et 
quum ad ctatem pervenerit, tradant eam viro quem- 
cumque elegerit Hermarchus ex iis qui secum philoso- 
phantur, si modo illa modesta sil et pareat Hermar- 
cho. Dent aulem Amynomachus et Timocrates ex re- 


| ditibus nostris in cibum his annis singulis quodcumque 


commode fieri posse videbitur, id cum Hermarcho deli- 
berantibus. (20) Faciant item secum redituum domi- 
num Hermarchum , ut εχ ejus consilio qui nobiscum 
consentit in philosophia princepsque relictus est nostre 
schole , fant singula. Dotem vero puelle , quum ad 
annos nubiles venerit , Àmpartiuntor Amynomachus et 
Timocrates exopibus nosiris auferenles quantum eis sa- 
tis esse videbitur communicato cum Hermarcho consilio. 
Curam item habeant Nicanoris quemadmodum et nos, 
ut quicumque nobiscum philosophati sunt atque suis se 
rebus facultatibusgue nobis commodarunt omnemque 
familiaritatem ostendentes nobiscum in philosophie 
studiis consenuerunt , pro viribus el modulo opum no- 
strarum nulliusrei qua ad vicium necessaria est egentes 
sint. (21) Libros autem omnes nostros Hermarcho tra- 
dant. | Quodsi quid humanum Hermarcho contigerit 
priusquam Metrodori liberi ad etatem perveniant, 
curc sit Amynomacho et Timocrati , ut , si. modeste vi- 
vant, accipiant quecumque illis erunt necessaria, quan- 
tum fieri poterit, ex relictis a nobis reditibus. Curam- 
que ceterarum rerum omnium , ut a nobis institutum 
est , agant , ut singula quantum fleri potest fiant. Ex 
servis autem liberos dimitto Murem , Niciam εἰ Lyco- 
nem; Phædrium item dimitto liberam. 

22. Jam vero moriens scribit ad Idomeneum epistolam 
hujusmodi: - 

Quum autem ageremus vile beatum et eundem supre- 
mum diem , scribebamus vobis λας. Tanti morbi ade- 
rant vesicce el viscerum, ut nihil ad eorum magni- 
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φησι καὶ Πραξιφάνους: αὐτὸς δ᾽ οὔ φησιν, ἀλλ᾽ ἑαυτοῦ 
ἐν τῇ πρὸς Εὐρύλοχον ἐπιστολῃ. ἀλλ᾽ οὐδὲ Λεύχιππόν 
τινα γεγενῆσθαί φησι φιλόσοφον οὔτ᾽ αὐτὸς οὔθ᾽ Ερ- 
μαρχος» ὃν ἔνιοί φασι xat ᾿Απολλόδωρος ὁ ᾿Επιχούρειος 
b διδάσκαλον Δτμοκρίτου γεγενῆσθαι. Δημήτριος δέ 
φησιν 6 Μάγνης καὶ Ξενοχράτους αὐτὸν ἀκοῦσαι. xé- 
χρηται δὲ λέξει χυρία κατὰ τῶν πραγμάτων, ἥν, ὅτι 
ἰδιωτιχωτάτη ἐστίν, Ἀριστοφάνης ó γραμματικὸς αἰτιᾶ- 
ται. σαφὴς ὃ ἦν οὕτως ὡς καὶ ἐν τῷ περὶ ῥητορικῆς 
10 ἀξιοῖ μηδὲν ἄλλο 3 σαφήνειαν ἀσκεῖν. 
ταῖς ἐπιστολαῖς ἀντὶ τοῦ χαίρειν εὖ πράττειν xal σπου- 
δαίως ζῆν. Ἀρίστων δέ φησιν ἐν τῷ ᾿Επικούρου βίῳ τὸν 
Κανόνα γράψαι αὐτὸν ἐκ τοῦ Ναυσιφάνους Τρίποδος, 
οὗ καὶ ἀκοῦσαί φησιν αὐτόν, ἀλλὰ xat Παμφίλου τοῦ 
1ο Πλατωνικοῦ ἐν Σάμῳ. 
ὑπάρχοντα δυοχαίδεχα, ἀφηγήσασθαι δὲ τῆς σχολῆς 
ἐτῶν ὄντα δύο πρὸς τοῖς τριάκοντα. ἐγεννήθη δέ, 
φησὶν Ἀπολλόδωρος ἐν Χρονικοῖς, κατὰ τὸ τρίτον ἔτος 
τῆς ἐνάτης καὶ ἑκατοστῆς Ὀλυμπιάδος ἐπὶ Σωσιγένους 
20 ἄρχοντος μηνὸς Γαμηλιῶνος ἑθδόμη, ἔτεσιν ὕστερον 
τῆς Πλάτωνος τελευτῆς ἑπτά. (19) ὑπάρχοντα δ᾽ aù- 
τὸν ἐτῶν δύο καὶ τριάκοντα ἐν Μυτιλήνη xai Λαμψάχῳ 
πρῶτον συστήσασθαι σχολὴν ἐπὶ ἔτη πέντε, εἶθ᾽ οὕτως 
εἰς ᾿Αθήνας μετελθεῖν καὶ τελευτῆσαι xav τὸ δεύτερον 
ab ἔτος τῆς ἑθδόμης xal εἰκοστῆς καὶ ἑκατοστῆς Ὄλυμ- 
πιάδος ἐπὶ Πυθαράτου, ἕτη βιώσαντα δύο πρὸς τοῖς 
ἑθδομήχοντα. τήν τε σχολὴν διαδέξασθαι Ἕρμαρχον 
Ἀγεμάρχου Μυτιληναῖον. τελευτῆσαι δ αὐτὸν λίθῳ 
τῶν οὔρων ἐπισχεθέντων, ὥς φησι xal "Ἕρμαρχος ἐν 
w ἐπιστολαῖς, ἡμέρας νοσήσαντα τεσσαρεσχαίδεχα. ὅτε 
καί φησιν “Ερμιππος ἐμθάντα αὐτὸν εἰς πύελον yad- 
x7» Χεκραμένην ὕδατι θερμῷ xal αἰτήσαντα ἄχρατον 
ῥοφῆσαι: (16) τοῖς τε φίλοις παραγγείλαντα τῶν ĉo- 
γµάτων μεμνῆσθαι, οὕτω τελευτῆσαι. καὶ ἔστιν 
35 fjv εἷς αὐτὸν οὕτω ° 


Χαίρετε xal μέμνησθε τὰ δόγματα᾽' τοῦτ᾽ Ἐπίκουρος 
ὕστατον εἶπε φίλοις οἷσιν ἀποφθίμενος- 

ϑεραὴν ἐς πύελον γὰρ ἐςήλυθε xal τὸν ἄκρητον 
ἔσπασεν, εἶτ᾽ Ἀίδην ἡυχρὸν ἐπεσπάσατο. 


40 οὗτος aiv ó βίος τἆνδρός, ἥδε δὲ ἡ τελευτή. 
διέθετο ὧδε” a Κατὰ τάδε δίδωμι τὰ ἐμαυτοῦ πάντα 
᾿Ααυνομάχῳ Φιλοκράτους Βατῆθεν xal Τιμοχράτει 
Δημητρίου Ποταμίῳ κατὰ τὴν ἐν τῷ Μητρώῳ ἄναγε- 
γραμμένην ἑκατέρῳ δόσιν , (17) iy ὦ τε τὸν μὲν κῆπον 

45 xal τὰ προςόντα αὐτῷ παρέξουσιν Ἑρμάρχῳ ᾿Αγεμάρ- 
χου Μυτιληναίῳ xal τοῖς συμφιλοσοφοῦσιν αὐτῷ καὶ 
οἷς ἂν Ἕρμαρχος καταλίπη διαδόχοις τῆς φιλοσοφίας, 
ἐνδιατρίθειν κατὰ φιλοσοφίαν- καὶ ἀεὶ δὲ τοῖς φιλοσο- 
φοῦσιν ἀν᾽ ἡμῶν, ὅπως ἂν συνδιασώσωσιν Ἀμυνομάχῳ 

50 καὶ Γιμοχράτει κατὰ τὸ δυνατὸν τὴν ἐν τῷ κήπῳ δια- 
τριῤὴν παρακατατίϑεμαι, τοῖς τ αὐτῶν χληρονόμοις ἐν 
ᾧ ἂν τρόπῳ ἀσφαλέστατον ἦ, ὅπως ἂν κἀκεῖνοι διατη- 
ροῖεν τὸν xT,xov καθάπερ καὶ αὐτοί, οἷς ἂν οἱ ἀφ᾿ ἡμῶν 


(14) καὶ dv, 


ἄρξασθαί τε φιλοσοφεῖν ἐτῶν O 


BIBA. 1. ΕΠΙΚΟΥΡΟΣ 


et Praxiphanem audisse tradit : verum ipse negat in Epi- 
stola ad Eurylochum et non nisi semet ipsum audisse dicit. 
Sed neque Leucippum aliquem philosophum fuisse ait amt 
ipse aut Hermarchus, quem Democriti fuisse praeceptorem 
quum alii tradunt, tum etiam Apollodorus Epicureus. Ce 
terum Demetrius Magnes Xenocratis quoque eum audio 
rem fuisse asserit. Utitur autem in rebus vocabulis pro- 
priis , quæ quoniam nimis ab usu communi remota suat, 
Aristophanes grammaticus culpat. Adeo autem dilucidus 
dictione fuit, ut in libro de Rhetorica nihil aliod quam per- 
spicuitatem orationis studio quierendam moneret. (14 
Atque in epistolis ubi ceteri scribebant Gaudere , ipse Bene 
agere et Honeste vivere. Ariston auctor est in Vita Epicuri 
Normam illum descripsisse ex Nausiphanis Tripode, cujm 
fuisse auditorem refert, ut etiam Pamphili Platonici in Same. 
Philosopharique cepisse duodecimum agentem aetatis aa- 
num, scholam vero obtinuisse trigesimo secumdo aatis 
anno. Natus est autem, inquit Apollodorus in Chromicis, 
centesimze nonze Olympiadis anno tertio, Sosigene archonte, 
mensis Gamelionis die septimo , septem annis post Platos 
obitum. (15) Quum vero triginta duorum esset annorum, 
primum Mytilenis et Lampsaci scholam instituit amnis quia 
que , ac deinde Athenas migravit , ubi diem obiit archosie 
anno secundo centesima vicesimze septimse Olympiadis ar- 
chonte Pytharato , quum septuaginta et duos vitæ implesset 
annos. Successit illi in administratione scholae Hermarches 
Agemarchi filius Mytilenzus. Obiisse calculo urinæ exi- 
tum impediente Hermarchus in Epistolis ait, morbo quai- 
tuordecim diebus fatigitum. Quo etiam tempore tradit 
Hermippus descendisse illum in pelvim zeream aquis calea- 
tibus plenam petiisseque merum sibi ad sorbendum dari, 
(16) atque hortatum amicos ut ipsius decretorum memores 
essent , ita defecisse. Est etiam nostrum in eum epigramma 
hocce : 


Hoc moriens caris Epicurus dixil amicis : 
Dogmatis o memores usque valete mei! 

Nam calidam ingressus pelvim pracdulce meracum 
hausit , deinde subit algida regna Styyis. 


KatroHsec viri vita, hic finis fuit. Testamentum quoque fecit 


tale : Mea omnia Amynomacho Philocratis flio Batae 
do, Timocratique Demetrii flio Potamio secundum 
eam qua in Μείτου asservatur utrique factam donatio- 
nem, (12) ea conditione ut hortssh quidem et qwe od 
illum sunt Hermarcho Agemarchi flio Mytilenao assi- 
gnent, eisque qui cum illo una philosophantwur et qui 
buscumque philosophie successoribus illum reliquerit 
Hermarchus, ut in eo philosophie dare operam pos- 
sint; ilem omnibus philosophis qui & nostro nomine 
philosophi appellantur, ut una cum Aswnomacho εἰ 
Timocrate eam qwe in horto est scholam pro viribus 
conservent , depositi jure commendo, ipsorumque kæ- 
redibus , quo modo maxime ratum sit , ul ii quoque ser- 
vandum curent hortum , quemadmodum et ipsi , quibus 


LIB. X. EPICURUS. 


τὴν δ᾽ οἰχίαν τὴν ἐν 


φιλοσοφοῦντες παραδιδῶσι. 


Μελίτη παρεχέτωσαν Ἀμυνόμαχος καὶ Τιμοχράτης 


ἐνοικεῖν Ἑρμάρχῳ καὶ τοῖς μετ᾽ αὐτοῦ φιλοσοφοῦσιν, 
ἕως ἂν Ἕρμαρχος ζῆ. (18) ἐκ δὲ τῶν γινομένων 
b προςόδων τῶν δεδομένων ἀφ᾽ ἡμῶν ΑἉμυνομάχῳ xal 
Τιμοχράτει κατὰ τὸ δυνατὸν μεριζέσθωσαν μεθ᾽ Ἑρ- 
μάρχου σκοπούμενοι εἴς τε τὰ ἐναγίσματα τῷ τε πατρὶ 
xal τῇ μητρὶ καὶ τοῖς ἀδελφοῖς xal ἡμῖν εἰς τὴν εἶθι- 
σμένην ἄγεσθαι γενέθλιον ἡμέραν ἑκάστου ἔτους τῇ προ- 
10 tépa δεκάτῃ τοῦ Γαμηλιῶνος, ὡς xal εἰς τὴν γινομένην 
σύνοδον ἑκάστου μηνὸς ταῖς εἰχάσι τῶν συμφιλρσοφούν- 
των ἡμῖν εἷς τὴν ἡμῶν τε καὶ Μητροδώρου μνήμην 
χατατεταγμένην. συντελείτωσαν δὲ xal τὴν τῶν ἆδελ- 
φῶν ἡμέραν τοῦ Ποσειδῶνος καθάπερ xat ἡμεῖς" συν- 
1b τελείτωσαν δὲ καὶ τὴν Πολυαίνου τοῦ Μεταγειτνιῶνος. 
(19) ἐπιαελείσθωσαν δὲ xat Ἀμυνόμαχος xat Τιμοχρά- 
της τοῦ υἱοῦ τοῦ Μητροδώρου ᾿Επικούρου καὶ τοῦ υἱοῦ 
τοῦ Πολυαίνου, φιλοσοφούντων αὐτῶν καὶ συζώντων 
μεθ᾽ Ἑρμάρχου. ὡςαύτως δὲ τῆς θυγατρὸς τῆς Mn- 
30 τροδώρου τὴν ἐπιμέλειαν ποιείσθωσαν χαὶ εἷς ἡλικίαν 
ἐλθοῦσαν ἐκδότωσαν à ἂν Ἕρμαρχος ἕληται τῶν 
φιλοσοφούντων μετ᾽ αὐτοῦ, οὔσης αὐτῆς εὐτάχτου καὶ 
πειθαρχούσης Ἑρμάρχῳ. διδότωσαν δ᾽ Ἀμυνόμαχος 
χαὶ Τιμοχράτης ἐκ τῶν ὑπαρχουσῶν ἡμῖν προςόδων 
25 εἷς τροφὴν τούτοις ὅ, τι ἂν αὐτοῖς κατ᾿ ἐνιαυτὸν ἐπιδέ- 
χεσθαι δοχῆ σκοπουμένοις μεθ᾽ Ἑρμάρχου. (20) ποιεί- 
σθωσαν δὲ μεθ᾽ ἑαυτῶν καὶ "Ἕρμαρχον χύριον τῶν 
προςόδων, ἵνα μετὰ τοῦ συγκαταγεγηρακότος ἡμῖν ἐν 
φιλοσοφίᾳ xal καταλελειμμένου ἡγεμόνος τῶν συμφι- 
30 λοσοφούντων ἡμῖν ἕχαστα γίνηται. τὴν δὲ προῖκα τῷ 
θήλει παιδίῳ, ἐπειδὰν εἰς ἡλικίαν ἔλθη , μερισάτωσαν 
Ἀμυνόμαχος καὶ Ἑιμοκράτης ὅσον ἂν ἐπιδέχηται ἀπὸ 
τῶν ὑπαρχόντων ἀφαιροῦντες μετὰ τῆς Ἑρμάρχου 
γνώμης. ἐπιμελείσθωσαν δὲ καὶ Νικάνορος, καθάπερ 
35 xal ἡμεῖς, ἵν᾽ ὅσοι τῶν συμφιλοσοφούντων ἡμῖν χρείαν 
ἐν τοῖς ἰδίοις παρεσχημένοι xat τὴν πᾶσαν οἰχειότητα 
ἐνξεδειγμένοι, συγχαταγηράσχειν μεθ᾽ ἡμῶν προείλοντο 
ἐν φιλοσοφίᾳ, μηδενὸς τῶν ἀναγκαίων ἐνδεεῖς καθε- 
στήκωσιν ἐπὶ τὴν ἡμετέραν δύναμιν. (21) δοῦναι δὲ 
40 τὰ βιθλία τὰ ὑπάρχοντα ἡμῖν πάντα Ἑρμάρχῳ. ἐὰν 
δέ τι τῶν ἀνθρωπίνων περὶ Ἕρμαρχον γίνηται πρὸ τοῦ 
τὰ Μητροδώρου παιδία εἰς ἡλικίαν ἐλθεῖν, δοῦναι 
Ἀμυνόμαχον xal Τιμοκράτην, ὅπως ἂν εὐτακτούντων 
αὐτῶν ἕκαστα γίνηται τῶν ἀναγκαίων κατὰ τὸ δυνα- 
Ἂν τὸν ἀπὸ τῶν καταλελειμμένων ὑφ᾽ ἡμῶν προςόδων. xal 
τῶν λοιπῶν ἁπάντων ὡς συντετάχαμεν ἐπιμελείσθω- 
σαν, ὅπως δὴ χατὰ τὸ ἐνδεχόμενον ἕκαστα γίνηται. 
ἀφίημι δὲ τῶν παίδων ἐλεύθερον Μῦν, Νικίαν, Aú- 
χωνα * ἀφίημι δὲ καὶ Φαίδριον ἐλευθέραν. » 
bo 53. Ἤδη δὲ τελευτῶν γράφει πρὸς ᾿Ιδομενέα τήνδ᾽ 
ἐπιστολήν" ) 
a Τὴν μακαρίαν ἄγοντες καὶ ἅμα τελευταίαν ἡμέ- 
ραν τοῦ βίου ἐγράφομεν ὑμῖν ταυτί. στραγγουρία τε 


παρηκολουθήκει καὶ δυςεντερικὰ πάθη ὑπερθολὴν οὐχ 
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profecti a nobis philosophi tradituri sunt, Porro do- 
mum quc est in Melite dabunt Amynomachus εἰ Timo- 
crates Hermarcho inhabitandam , unaque iis qui cum 
ipso philosophantur, quam diu Hermarchus vixerit. 
(18) Reditus autem earum rerum quc a nobis legate sunt 
Amynomacho et Timocrati , quantum fieri possit par- 
tiuntor adhibito in consilium Hermarcho, eosque impen. 
dant inferiis parentum et fratrum , lem nobis ut aga- 
tur natalis noster prouti consuevit , quotannis ipso die 
decimo mensis Gamelionis, uli etiam conventui solenni 
eorum qui nobiscum philosophantur cujusque mensis 
vigesima die in nostram et Metrodori memoriam consti- 
tuto. Curent quoque diem fratrum Posideone , sicuti et 
nos facimus ; insuper curc& habeant diem Polyani Μο: 
tagilnione. (49) Curc autem sit Amynomacho et Timo- 
crati Metrodori filium Epicurum filiumque Polycni 
educare, dum philosophantur el cum Hermarcho de- 
gunt. Similiter et Metrodori filie curam habeant et 
quum ad ctatem pervenerit , tradant eam viro quem- 
cumque elegerit Hermarchus ex iis qui secum philoso- 
phantur , si modo illa modesta sil εἰ pareat Hermar- 


"cho. Dent autem Amynomachus et Timocrates ex re- 


ditibus nostris in cibum his annis singulis quodcumque 
commode fieri posse videbitur, id cum Hermarcho deli- 
berantibus. (20) Faciant item secum redituum domi- 
num Hermarchum, ut ex ejus consilio qui nobiscum 
consenuit in philosophia princepsque relictus est nostree 
scholee , fiant. singula. Dotem vero puelle, quum ad 
annos nubiles venerit , impartiuntor Amynomachus et 
Timocrates ex opibus nostris auferenles quantum eis sa- 
tis esse videbitur communicato cum Hermarcho consilio. 
Curam item habeant Nicanoris quemadmodum et nos, 
ut quicumque nobiscum philosophati sunt atque suis se 
rebus facultatibusgue nobis commodarunt omnemque 
familiaritatem ostendentes nobiscum in philosophice 
studiis consenuerunt , pro viribus el modulo opum no- 
strarum nulliusrei qua ad victum necessaria est egentes 
sint. (21) Libros autem omnes nostros Hermarcho tra- 
dant. | Quodsi quid humanum Hermarcho contigerit 
priusquam Metrodori liberi ad etatem perveniant, 
cura sit Amynomacho et Timocrati , ul , si modeste vi- 
vant, accipiant quecumque illis erunt necessaria, guan- 
tum fieri poterit, ex relictis a nobis reditibus. Curam- 
que ceterarum rerum omnium , ut a nobis institutum 
est , agant , ut singula quantum fieri potest fant. Ex 
servis autem liberos dimitto Murem , Niciam el Lyco- 
nem; Pheedrium item dimitto liberam. 

22. Jam vero moriens scribit ad Idomeneum epistolam 
bujusmodi : 

Quum autem ageremus vitæ beatum et eundem supre- 
mum diem , scribebamus vobis hac. Tanti morbi ade- 
rant vesice et viscerum, ut nihil ad eorum magni- 

17. 
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ἀπολείποντα τοῦ ἐν ἑαυτοῖς μεγέθους. ἀντιπαρετάτ- 

τετο δὲ πᾶσι τούτοις τὸ κατὰ ψυχὴν χαῖρον ἐπὶ τῇ τῶν 

γεγονότων ἡμῖν διαλογισμῶν μνήμη. σὺ δ᾽ ἀξίως τῆς 

ἐκ μειρακίου παραστάσεως πρὸς ἐμὲ xal φιλοσοφίαν 
5 ἐπιμελοῦ τῶν παίδων Μητροδώρου. » 


beros. 
Καὶ διέθετο μὲν ὧδε. Μαθητὰς δ᾽ ἔσχε πολλοὺςαχκ Hoc illius testamentum fuit. 


᾿μέν, σφόδρα δ᾽ ἑλλογίμους * ᾿Αθηναῖον xal Τιμοχρά- 
την καὶ Μητρόδωρον Λαμψακηνόν, ὃς ἀφ᾽ οὗ τὸν ἄνδρα 
ἔγνω οὐχ ἀπέστη ἀπ’ αὐτοῦ πλὴν ἓξ μηνῶν εἰς τὴν 
16 οἰκείαν, ἔπειτ᾽ ἐπανῆλθε. (23) γέγονε δ᾽ ἀγαθὸς πάντα, 
καθὰ xai ᾿Επίχουρος ἐν * πρσηγουµέναις γράφει’ μαρτυ- 
pet δὲ xal ἐν τῷ τρίτω Τιμοκράτει. -οιοῦτος δ ὧν 
καὶ τὴν ἀδελγὴν Βατίδα ἐξέδοτο Ἰδομενεῖ καὶ Λεόντιον 
τὴν ᾿Αττικὴν ἑταίραν ἀναλαθὼν εἶχε παλλακήν. ἦν δὲ 
15 xal ἀχατάπληχτος πρός τε τὰς ὀχλήσεις xat τὸν θάνα- 
τον, ὡς Ἐπίχουρος ἐν τῷ πρώτῳ Μητροδώρῳ φησί. 
φασὶ δὲ χαὶ πρὸ ἑπτὰ ἐτῶν αὐτοῦ τελευτῆσαι πεντηχο- 
στὸν τρίτον ἔτος ἄγοντα. καὶ αὐτὸς Ἐπίκουρος ἐν 
ταῖς προειρημέναις διαθήχαις, ὡς προαποθανόντος að- 
30 τοῦ δηλονότι, ἐπισκήπτει περὶ τῆς ἐπιμελείας αὐτοῦ 
τῶν παίδων. ἔσχε δὲ χαὶ τὸν προειρηυένον οἰκεῖόν 
τινα, ἀδελφὸν τοῦ Μητροδώρου Γιμοχράτην. (21) 
βιθλία δ᾽ ἐστὶ τοῦ Μητροδώρου τάδε- πρὸς τοὺς ἰατροὺς 
τρία, περὶ αἰσθήσεων, πρὸς Τιμοχράτην, περὶ µεγα- 
z λοψυχίας, περὶ τῆς ᾿Επικούρου ἀρρωστίας, πρὸς τοὺς 
διαλεκτικούς , πρὸς τοὺς σοφιστὰς ἐννέα, περὶ τῆς ἐπὶ 
σοφίαν πορείας, περὶ τῆς μεταθολῆς , περὶ πλούτου, 


BIBA. I. ΕΠΙΚΟΥΡΟΣ. 


tudinem posset accedere. Componebatur tamen cum 
his omnibus animi letitia, quam capiebam ex memo- 
ria rationum inventorumque nostrorum. Sed tu, wt 
dignum esi (ua erga meet erga philosophiam voluntate 
ab adolescentulo suscepta , fac ut Metrodori tweare li- 


Habebat autem disci- 
pulos multos, eosque valde illustres, * Atheniensem εἰ 
Timocratem et Metrodorum Lampsacenum, qui ex quo 
cognovit virum, ab eo nunquam discessit , nisi tantum sex 
menses quibus domum profectus denuo ad illum reversus 
est. (23) Fuit autem vir per omnia bonus, quemadmo- 
dum et Epicurus in * precedentibus scribit; attestalur 
autem εἰ in tertio Timocrate. Hujusmodi autem quum 
esset, sororem etiam Batidem Idomeneo tradidit uxorem : 
Leontiumque Atticam meretricem assumptam pellicem ha- 
buit. Erat autem intrepidus adversus turbationes omnes 
atque mortem , sicut Epicurus in primo Metrodoro tradit. 
Aiunf vero etiam illum septem annis ante Epicurum ohi:sse 
diem , quinquagesimum et tertium agenten aetatis annum. 
Et ipse autem Epicurus in testamento supra allato ipsius 
ut vita functi liberorum curam haberi mandat. Habuit 
autem et pra dictum familiarem, Metrodori fratem Timocra- 
tem. (24) Porro Metrodorus hos scripsit libros : ad medi- 
cos tres, de sensibus , ad Timocratem , de magnanimitate , 
de infirmitate Epicuri, adversus dialecticos , adversus so- 

histas novem , de itinere ad sapientiam , de mutatione, de 


A , 9 ; , Ρ 
πρὸς Δημόκριτον, περὶ εὐγενείας. ἦν καὶ IoXoatvocI2ai itis. adversus Democritum, de nobilitate. Fuit et 


Ἀθηνοδώρου Ααμψακηνὸς ἐπιειχὴς καὶ φιλήκοος, ὡς οἱ 


30 περὶ Φιλόδημόν φασι. xoi ὁ διαδεξάμενος aŭtòvI 3 udiendi studiosus, ut Philodemus ait. 


Ἕρμαρχος Ἀγεμάρχου Μυτιληναῖος ἀνήρ, πατρὸς μὲν 
πένητος. τὰς δ᾽ ἀρχὰς προςέχων ῥητορικοῖς. φέρεται 
καὶ τούτου βιθλία κάλλιστα τάδε * im) ἐπιστολικὰ περὶ 
Ἐμπεδοχλέους εἴκοσι xai δύο, περὶ τῶ 


τῶν µαθηµάτων, 
36 πρὸς Πλάτωνα, πρὸς Ἀριστοτέλην. ἐτελεύτα δὲ 


Polyenus Atbenodori filius Lampsacenus, modestus εἰ 
Successor item 
ejas Hermarchus Agemarcbi filias, vir Mytilenzeus, patre 
quidem paupere, principio autem eratoriz deditus. Fe- 
runtur et hujus pulcherrima monumenta hac : (25) Epi- 
stolica de Empedocle viginti duo, de disciplinis, adversus 


παραλύσει, γενόμενος ἱκανὸς ἀνήρ. Λεοντεύς τε Λαμ-1 ÁPlatonem , adversus Aristotelem. Moritur antem tabe, 
ψαχηνὸς δμοίως καὶ ἡ τούτου γυνὴ Θεμίστα, πρὸς fy r5 vir factus satis illustris. — Leonteus itidem Lampsacenus 


xai γέγραφεν 6 ᾿Ἐπίχουρος- ἔτι τε Κολώτης καὶ Ἰδο- 
μενεὺς καὶ αὐτοὶ Λαμψαχηνοί. καὶ οὗτοι μὲν ἑλλόγι- 
40 μοι. ὧν ἦν καὶ Πολύστρατος 6 διαδεξάμενος Ἕρμαρ- 
Κον, ὃν διεδέξατο Διονύσιος, ὃν Βασιλείδης. καὶ Ἄπολ- 
λόδωρος δ᾽ 6 χηποτύραννος γέγονεν ἐλλόγιμος, ὃς ὑπὲρ 
τὰ τετρακόσια συνέγραψε βιβλία" δύο τε Πτολεμαῖοι 
Ἀλεξανδρεῖς, ὅ.τε μέλας καὶ ó λευκός. Ζήνων ϐ) ὁ 
4& Σιδώνιος ἀκροατὴς ᾿Απολλοδώρου, πολυγράφος ἀνήρ' 
(49) καὶ Δημήτριος ὁ ἐπικληθεὶς Λάκων, Διογένης θ᾽ 6 
Ταρσεὺς 6 τὰς ἐπιλέκτους σχολὰς συγγράψας, καὶ 
Ὠρίων καὶ ἄλλοι οὓς οἱ γνήσιοι ᾿Επικούρειοι σοφιστὰς 
ἀποχαλοῦσιν. 


60 ὅτε Λεοντέως υἱὸς xal Θεμίστας, ἕτερος Μάγνης, tpl- 


ejusque conjux Themista, ad quam etiam scripsit Epicu- 
rus; Colotes quoque et Idomeneus, et ipsi Lampsaceni. 
Atque isti quidem nobiles ex Epicuri ludo foere, in 
quibus et Polystratus fuit successor Hermarchi, cui suc- 
cessit Dionysius, cui Basilides. Apollodorus quoque qui 
Horti-tyrannus dictus est, clarus fuit, qui ultra qua- 
dringenta volumina conscripsit; duo quoque Alexandrini 
Ptolemei , niger atque albus ; Zeno quoque Sidonius, Apol- 
lodori auditor, qui multa scripsit; (26) Demetrius etiam 
cognomento Lacon, Diogenesque Tarsensis, qui selectas 
conscripsit scholas, Orion item et alii quos ii qui germani 


Haav δὲ xai ἄλλοι ᾿Επίκουροι τρεῖς,ι ĜEpicurei sunt sophistas appellant. Erant autem εἰ alii 


Epicuri tres, Leontei filius ἐν Themistæ , alter Magnes, ter- 


τος ὁπλομάχος. Γέγονε δὲ πολυγραφώτατος ὁ Ἐπίχου-ι tius pugil. Scripsit autem Epicurus longe plurima , adeo 


ρος, πάντας ὑπερβαλόμενος πλήθει βιθλίων * κύλινδροι 
μὲν γὰρ πρὸς τοὺς τριαχοσίους εἰσί. γέγραπται δὲ 
μαρτύριον ἔξωθεν ἐν αὐτοῖς οὐδέν ἀλλ᾽ αὐτοῦ εἰσὶν 


ut librorum multitudine cunctos superaret : volumina enim 
ad trecenta sunt, in quibus nullum extrinsecus qu:esitum 
testimonium est, solisque referta sunt Epicuri sententiis. 


- ` LIB. X. EPICURUS. 


'"Emixoupou φωναί. ἐζήλου δ᾽ αὐτὸν Χρύσιππος ἐν 
πολυγραφία, καθά φησι καὶ Καρνεάδης, παράσιτον 
αὐτὸν τῶν βιθλίων ἀποκαλῶν" εἰ γάρ τι γοάψαι ὃ 
᾿Επίκουρος , ἐφιλονείκει τοσοῦτον γράψαι 6 Χρύσιππος. 
(2) καὶ διὰ τοῦτο καὶ πολλάκις ταὐτὰ γέγραφε xal τὸ 
ἐπελθὸν xal ἀδιόρθωτα εἴακε τῷ ἐπείγεσθαι: xal τὰ 
μαρτύρια τοσαῦτά ἐστιν ὡς ἐκείνων μόνων γέμειν τὰ 
βιθλία , καθὰ xal παρὰ Ζήνωνι ἔστιν εὑρεῖν xal παρ᾽ 
᾿Αριστοτέλει. xal τὰ συγγράμματα μὲν Ἐπικούρῳ 
τοσαῦία καὶ τηλικαῦτα , ὧν τὰ βέλτιστα ἐστὶ τάδε - 
περὶ φύσεως ἑπτὰ καὶ τριάχοντα, περὶ ἀτόμων καὶ xe- 
νοῦ , περὶ ἔρωτος , Ἐπιτομὴ τῶν πρὸς τοὺς φυσικούς, 
πρὸς τοὺς Μεγαρικοὺς διαπορίαι, Κύριαι δόξαι, περὶ 
αἱρέσεων xal φυγῶν, περὶ τέλους, περὶ κριτηρίου ἢ 
15 Κανών, Χαιρέδημος, περὶ θεῶν, περὶ ὁσιότητος, (28). 

Ἡγησιάναξ, περὶ βίων δ΄, περὶ δικαιοπραγίας, Neo- 

χλῆς πρὸς Θεμίσταν, Συμπόσιον, Εὐρύλοχος πρὸς 

Μητρόδωρον, περὶ τοῦ δρᾶν, περὶ τῆς ἐν τῇ ἀτόμῳ 

γωνίας, περὶ ἁφῆς, περὶ εἱμαρμένης, περὶ παθῶν 
20 δόξαι πρὸς Γιμοχράτην, Προγνωστικόν, Προτρεπτι- 
κός, περὶ εἰδώλων, περὶ φαντασίας, ᾿Αριστόθουλος , 
περὶ μουσικῆς, περὶ δικαιοσύνης καὶ τῶν ἄλλων ἀρε-- 
τῶν, περὶ δώρων xal χάριτος, Πολυμήδης, Γιμοχρά- 
της Y, Μητρόδωρος ε΄, Ἀντίδωρος B', περὶ νόσων δόξαι 
πρὸς Μίθραν, Καλλιστόλας, περὶ βασιλείας, ᾿Αναξι- 
μένης, ᾿Επιστολαί. 
ἐκθέσθαι πειράσομαι, τρεῖς ἐπιστολὰς αὐτοῦ παραθέ- 
μενος. ἐν αἷς πᾶσαν τὴν ἑαυτοῦ φιλοσοξίαν ἐπέτεμε" 
(29) θήσομαι δὲ καὶ τὰς χυρίας αὐτοῦ δόξας καὶ εἶ τι 
ἔδοξεν ἐκλογῆς ἄξιον ἀπεφθέγχθαι, ὥςτε σὲ πανταχόθεν 
καταμαθεῖν τὸν ἄνδρα κἀμὲ κρίνειν εἰδέναι. τὴν μὲν 
οὖν πρώτην ἐπιστολὴν γράφει πρὸς Ἡρόδοτον περὶ 
τῶν φυσικῶν" τὴν δευτέραν πρὸς Πυθοχλέα, ἥτις ἐστὶ 
περὶ μεταρσίων' τὴν τρίτην πρὸς Μενοικέα, ἔστι δ᾽ 
ἐν αὐτῇ τὰ περὶ βίων. ἀρκτέον δὴ ἀπὸ τῆς πρώτης, 
ὀλίγα προειπόντα περὶ τῆς διαιρέσεως τῆς κατ᾽ αὐτὸν 
φιλοσοφίας. 
νιχὸν καὶ φυσικὸν xal ἠθικόν. (40) τὸ μὲν οὖν κανονι- 
χὸν ἐφόδους ἐπὶ τὴν πραγματείαν ἔχει καὶ ἔστιν ἐν ἑνὶ 
τῷ ἐπιγραφομένῳ Κανών, τὸ δὲ φυσιχὸν τὴν περὶ φύ- 
σεως θεωρίαν [πᾶσαν] χαὶ ἔστιν ἐν ταῖς περὶ φύσεως 
βίθλοις ἑπτὰ καὶ τριάκοντα χαὶ ταῖς ἐπιστολαῖς χατὰ 
στοιχεῖον, τὸ δ᾽ ἠθικὸν τὰ περὶ αἱρέσεως xal φυγῆς, 
ἔστι δὲ καὶ ἐν ταῖς περὶ βίων βίθλοις χαὶ ἐπιστολαῖς 
46 xat τῷ περὶ τέλους. εἰώθασι μέντοι τὸ κανονιχὸν ὁμοῦ 

τῷ φυσικῷ συντάττειν, καλοῦσι δ’ αὐτὸ περὶ κριτηρίου 

καὶ ἀρχῆς xal στοιχειωτικόν " τὸ δὲ φυσιχὸν περὶ ye- 

νέσεως xai φθορᾶς καὶ περὶ φύσεως" τὸ δ᾽ ἠθικὸν περὶ 

αἱρετῶν καὶ φευκτῶν καὶ περὶ βίων καὶ τέλους. 


ο 
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Ἐπιτομὴν δ᾽ αὐτῶν, εἰ δοκεῖ ,q 


Διαιρεῖται τοίνυν εἷς τρία, τό τε χανο-1 


(au) 


261 


JEmulatus est illum Chrysippus in librorum multitudine, - 
sicut Carneades refert, parasitum illius librorum dicens : 

nam si quid Epicurus scriberet, tantundem scribere et 
Chrysippus contendebat. (27) Atque ideo et ssepius eadem 

scriptis prodidit et quicquid in mentem veniret atque ine- 
mendata reliquit propter festinationem ; totque testimonia 
inserit, ut iis solis libri pleni esse videantur, quemadmodum 
et apud Zenonem et apud Aristotelem invenire in promptu 
est. Tam multa et tam preclara sunt Epicuri volumina , 

ex quibus ista vel optima sunt : de natura triginta et se- 
ptem, de atomis et inani, de amore, Epitome eorum quae 
adversus physicos scripta sunt , adversus Megarenses dubi- 
tationes , Rata sententiæ , de electione et fuga, de fine, do 
Judicio sive Regula , Chzeredemus , de diis, de sanctitate, 
(28) Hegesianax , de vitis quattuor, de justo opere, Neocles 
ad Themistam , Symposium , Eurylochus ad Metrodorum, 
de videndo, de angulo in atomo , de tactu, de fato, de per- 
turbationibus opiniones ad Timocratem, Prognosticon, 
Exhortatorius, de imaginibus, de phantasia , Aristobulus , 

de musica, de justitia et virtutibus reliquis, de donis et 
gratia , Polymedes, Timocrates tres’, Metrodorus quinque, 

Antidorus duo, de morbis opinionesad Mithram, Callistolas, 
de regno, Anaximenes, Epistolæ. Epitomen autem illo- 

rum operum, si videtur, conabor exponere, tribus ejus 
propositis epistolis, in quibus omnem philosophiam suam. 
breviter collegit; (29) ponam autem et ratas ipsius senten- 
tias et si quod memorabile dictum edidit, ut omni ex parte, 
cujusmodi vir fuerit cognoscas, atque dijudicare possis. 

Primam igitur epistolam scribit ad Herodotum de rebus 
naturalibus; secundam vero ad Pythoclem , que de cele- 

stibus corporibus est; tertiam ad Menceceum : continet. 
autem hzc quee sunt de vita bene constituenda. Ordiendum 
igitur videtur a prima, quum prius pauca dixerimus de 
divisione philosophice secundum ipsum. Dividitur igitur in 

Otres partes : Canonicam scilicet, Physicam et Ethicam. (30) 

Canonica igitur illa vel regularis accessum continet ad 

opus agiturque de illa in libro qui inscribitur Regula ; porro 
physica nature» totam speculationem continet , de qua in 
libris de Natura triginta septem atque in epistolis per ele- 

menta disseritur; ethica vero de appetendis et fugiendia 
disserit , quae et in voluminibus de Vitis et epistolis ac libro 
de Fine tractantur. Consueverunt autem canonicam natu« 
rali conjungere appellantque illam de judicio et principio 
atque elementare; naturalem vero de generatione et cor- 
ruptione et de natura; denique moralem de iis quze eligi 

vel vitari debent et de vita bene constituenda et de summo 


ευ τὴν διαλεκτικὴν ὡς παρέλχουσαν ἀποδοχιμάζουσιν 2 0bono. (31) Enimvero dialecticam ut supervacaneam repu- 


ἀρκεῖν γὰρ τοὺς φυσικοὺς χωρεῖν χατὰ τοὺς τῶν πρα- 
γματων φθόγγους. ἐν τοίνυν τῷ Κανόνι χέγων ἐστὶν 6 
Ἐπίκουρος κριτήρια τῆς ἀληθείας εἶναι τὰς αἰσθήσεις 
xal προλήψεις καὶ τὰ πάθη, οἱ δ᾽ ᾿Επικούρειοι καὶ τὰς 


diant : posse enim physicos abunde simplicibus et propriis 
rerum vocabulis agere. Ait igitur Epicurus in Canone 
criteria veritalis esse sensus et anticipationes et affectus; 
Epicurei pr&terea phantasticos intuitus mentis adjiciunt. 


φανταστιχὰς ἐπιβολὰς τῆς διανοίας. λέγει δὲ καὶ ἐν 
τῇ πρὸς Ἡρόδοτον ἐπιτομῇ xal ἐν ταῖς χυρίαις δόξαις. 
a Πᾶσα γάρ, φησίν, αἴσθησις ἄλογός ἐστι xai ανή- 
uns οὐδεμιᾶς δεκτική οὔτε γὰρ ὑφ᾽ αὗτης οὔθ᾽ ὑφ’ 
b ἑτέρου κιντθεῖσα δύναταί τι προςθεῖναι ἢ ἀφελεῖν οὐδ᾽ 
ἐστὶ τὸ δυνάμενον αὐτὰς διελέγξαι. (32) οὔτε γὰρ ἡ 
δμοιογενὴς αἴσθησις τὴν ὁμοιογενῆ διὰ τὴν ἰσοσθένειαν, 
οὔθ᾽ ἡ ἀνομοιογενὴς τὴν ἀνομοιογενῆ * οὐ γὰρ τῶν αὖ- 
τῶν εἶσι κριτικαί" οὔθ᾽ ἡ ἑτέρα τὴν ἑτέραν " πάσαις γὰρ 
10 προςέχομεν. οὔτε μὴν λόγος: πᾶς γὰρ λόγος ἀπὸ τῶν 
αἰσθήσεων ἔρττται. καὶ τὸ τὰ ἐπαισθήματα δ᾽ ὑφε- 
στάναι πιστοῦται τὴν τῶν αἰσθήσεων ἀλήθειαν. ὑφέ- 
στηχε δὲ τό θ᾽ ὁρᾶν ἡμᾶς xal ἀκούειν ὥςπερ τὸ ἀλγεῖν' 
ὅθεν xoi meot τῶν ἀδήλων ἀπὸ τῶν φαινομένων χρὴ 
15 σημειοῦσθαι. xat γὰρ αἱ ἐπίνοιαι πᾶσαι ἀπὸ τῶν al- 
σθήσεων γεγόνασι χατά τε περίπτωσιν καὶ ἀναλογίαν 
καὶ ὁμοιότητα xal σύνθεσιν, συμθαλλομένου τι xat τοῦ 
λογισαοῦ. τά τε τῶν μαινομένων φαντάσματα xal τὰ 
κατ᾽ ὄναρ ἀληθῆ - κινεῖ γάρ᾽ τὸ δὲ μὴ ὃν οὐ xivet. » (33) 


90 τὴν δὲ πρόληψιν λέγουσιν οἱονεὶ κατάληψιν ἢ δόξανα1 


ὀρθὴν ἢ ἔννοιαν ἢ χαθολικὴν νόησιν ἐναποχειμένην, 
τουτέστι μνήμην τοῦ πολλάκις ἔξωθεν φανέντος , οἷον τὸ 
Τοιοῦτον ἐστὶν ἄνθρωπος * ἅμα γὰρ τῷ ῥηθῆναι ἄνθρω- 
πος εὐθὺς χατὰ πρόληψιν καὶ 6 τύπος αὐτοῦ νοεῖται 
35 προηγουμένων τῶν αἰσθήσεων. παντὶ οὖν ὀνόματι τὸ 
πρώτως ὑποτεταγμένον ἐναργές ἐστι ' καὶ οὐκ ἂν ἐζη- 
τήσαµεν τὸ ζητούμενον, εἰ μὴ πρότερον ἐγνώκειμεν 
αὐτό, οἷον Τὸ πόρρω ἑστὼς ἵππος ἐστὶν À βοῦς ' δεῖ 
γὰρ κατὰ πρόληψιν ἐγνωκέναι ποτὲ ἵππου xal βοὸς 
30 μορφήν- οὐδ᾽ ἂν ὠνομάσαμέν τι μὴ πρότερον αὐτοῦ 
Χχτὰ πρόληψιν τὸν τύπον μαθόντες, ἐναργεῖς 
εἰσιν al προλήψεις καὶ τὸ δοξαστὸν ἀπὸ προτέρον 
τινὸς ἐναργοῦς ἤρτηται, ἐφ᾽ $ ἀναφέροντες λέγομεν, 
οἷον Πόθεν ἴσμεν εἰ τοῦτο ἔστιν ἄνθρωπος; (34) τὴν δὲ 
δόξαν καὶ ὑπόλη!νιν λέγουσιν. ἀληθῆ τέ φασι xai ψευδη 
35 τυγχάνειν: ἂν μὲν γὰρ ἐπιμαρτυρῆται ἡ μὴ ἄντιμαρ- 
τυρῆται, ἀληθῆ εἶναι: ἐὰν δὲ μὴ ἐπιμαρτυρῆται 3 
ἀντιμαρτυρῆται, ψευδῆ τυγχάνειν. ὅθεν τὸ προςµένον 
εἰσήχθη , οἷον τὸ προςμεῖναι xal ἐγγὺς γενέσθαι τῷ 
πύργῳ χαὶ μαθεῖν ὁποῖος ἐγγὺς φαίνεται. 
40 λέγουσιν εἶναι δύο, ἡδονὴν xal ἀλγηδόνα, ἱστάμενα περὶ 
πᾶν ζῷον" καὶ τὴν μὲν οἰκεῖον, τὴν δὲ ἀλλότριον > δι᾽ 
ὧν χρίνεσθαι τὰς αἱρέσεις καὶ φυγάς. τῶν τε ζητή- 
σεων εἶναι τὰς μὲν περὶ τῶν πραγμάτων, τὰς δὲ περὶ 
ψιλὴν τὴν φωνήν. καὶ ταῦτα δὲ περὶ τῆς διαιρέσεως 


BIBA. I. ΕΠΙΚΟΥΡΟΣ. 


Dicit autem et in ea quam ad Herodotum seripsst. Epitome 
atque in Ratis illis sententiis. Omnis enim , inquit, sensus 
rationis est expers nulliusque memorie capax : negue 
enim a se ipso neque ab allero motus potest aliquid ad- 
Jicere sive auferre, nec est quod ipsos possit arguere. 
(32) Nam neque similis sensus similem potest, quod 
par sit utriusque vis; neque dissimilis dissimilem, 
quippe qui non earundem rerum judices sint ; negue 
aller alterum ; omnibus enim intendimus. Atl vero ne 
ralio quidem : namque omnis ralio e sensibus religata 
pendet. Eoque asseritur sensuum veritas, quod qua 
sensibus percepta sunt subsistant. Porro et videre mos 
et audire non secus ac dolere subsistit : quocirca et de 
incertis oportet ab iis que apparent signa colligere. 
Namque et cogniliones omnes a sensibus manant secun- 
dum incidentiam et proporlionem εἰ similitudinem et 
compositionem, cooperantealiquid etiam ratiocinatione. 
Insanorumque imaginationes εἰ visa atque insomnia 
vera sunl : movent enim ; non autem movet quod non 
est. (33), Ceterum anticipationem dicunt veluti compre- 
hensionem sive opinionem rectam sive cogitationem sive 
universalem irtelligentiam insitam, id est memoriam 
ejus rei quae sepe extrinsecus apparuit, puta Ejusmodi 
homo est : simul enim atque homo nominatur, continoo 
per anticipationem forma etiam illius intelligitur praece- 
dentibus ac ducibus sensibus. Omni igitur nomini quod 
primum subjectum est, manifestum est : neque enim 
profecto quzereremus quod inquirimus , nisi prius illud no- 
vissemus , verbi gratia, Quod procul abest equusne an bos 
est? oportet enim per anticipationem cognovisse aliquando 
equi et bovis formam : nec vero quidquam nominaremnus, 
nisi prius per anticipationem illius formam cognovissemus. 


05v2,2 videntes sunt igitur anticipationes , quodque opinabile est 


a priore evidenti aliquo pendet, ad quod illud referentes 
loquimur, puta Unde novimus an sit istud homo? (34) 
Opinionem vero appellant etiam suspicionem. Veramque 
esse et falsam dicunt : nam si quidem testimonio confirme- 
tur vel testimonio non oppugnetur, veram esse; sin noa 
confirmetur testimonio vel testimonio oppugnetur, falsam. 
Unde etiam introductum est id quod attestationem exspe- 
ctans dicimus, ut exspectare et prope turrim accedere et 


πάθη δὲ 3 discere qualis prope videatur. Perturbationes autem esse 


duas dicunt, voluptatem et dolorem , quæ in omne animal 
cadant : ex his alteram propriam, alteram alienam esse, 
perque eas judicari electiones et evitationes. Quzestionum 
alias esse de rebus, alias circa simplicem versari vocem. 
Atque ista de divisione ac criterio summatim dicta sunto. 


ἐν καὶ τοῦ χριτηρίου στοιχειωδῶς. ἀνιτέον ὃ ἐπὶ tJv2ÁRedeundum jam ad epistolam quam diximus. 


ἐπιστολήν. 
Ἐπίκουρος Ἡροδότῳ εὖ πράττειν. 


35. Τοῖς μὴ δυναμένοις, ὦ Ἡρόδοτε, ἕκαστα τῶν 
περὶ φύσεως ἡμῖν ἀναγεγραμμένων ἐξαχριθοῦν μηδὲ 
50 τὰς μείζους τῶν συντεταγμένων βίθλους διαϑοεῖν ἔπι- 
τομὴν τῆς ὅλης πραγματείας εἰς τὸ κατασχεῖν τῶν 
ὁλοσχερεστάτων δοξῶν τὴν μνήμην ἱκανῶς αὐτοῖς πα- 


Epicurus Herodoto bene agere. 


35. Iis qui nequeunt, o Herodote , singula quee a robis 
de natura scripla sunt penilius exquirere neque majores 
a nobis compositos libros perscrutari, his ego compen- 
dium totius operis feci, quantum satis esse pulari 
ad universorum placitorum memoriam retinendam, 
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ρεσκεύασα, ἵνα παρ᾽ ἑκάστους τῶν καιρῶν ἐν τοῖς χυ- 
ριωτάτοις βοηθεῖν αὑτοῖς δύνωνται, χαθ᾽ ὅσον ἂν ipd- 
πτωνται τῆς περὶ φύσεως θεωρίας. καὶ τοὺς προθε- 
θηχότας δ᾽ [χανῶς ἐν τῇ τῶν ὅλων ἐπιθλέψει τῶν 
& τύπων τῆς ὅλης πραγματείας τῶν κατεστοιχειωμένων 
δεῖ μνημονεύειν" τῆς γὰρ ἀθρόας ἐπιθολῆς πυκνὸν 
δεόμεθα, τῆς δὲ κατὰ μέρος οὐχ ὁμοίως. (26) βαδι- 
στέον μὲν οὖν καὶ ἐπέχεινα συνεχῶς χαὶ ἐν τῇ μνήμη 
τοσοῦτον ποιητέον ἀφ᾽ οὗ f| τε κυριωτάτη ἐπιβολὴ ἐπὶ 
τὰ πράγματ᾽ ἔσται xal δὴ καὶ τὸ χατὰ μέρος ἀκρίθωμα 
πᾶν ἐξευρεθήσεται, τῶν δλοσχερεστάτων τύπω ἐμπε- 
ριειλημμένων xal μνημονευομένων xal πρὸς ἁπλᾶ 
στοιγειώµατα xol φωνὰς συναγομένων" ἐπεὶ xol τοῦ 
τετελεσιουργημένου xal πάντως ἠκριθωμένου τοῦτο 
χυριώτατον γίνεται τὸ ταῖς ἐπιθολαῖς ὀξέως δύνασθαι 
χρῆσθαι. οὗ γὰρ οἷόν τε τὸ πύχνωμα τῆς συνεχοῦς 
τῶν ὅλων περιοδείας εἰδέναι μὴ δυνάμενον διὰ βραχειῶν͵ 
φωνῶν ἅπαν ἐμπεριλαθεῖν ἐν αὑτῷ τὸ κατὰ μέρος ἂν 
ἐξακριδωθέν. (37) ὅθεν δὴ πᾶσι γρησίµης οὔσης τοῖς 
30 ᾠχειωμένοις φυσιολογία τῆς τοιαύτης δδοῦ , παρεγ- 
γυώντων συνεχὲς ἐνέργημα ἐν φυσιολογίᾳ καὶ τῷ τούτῳ 
μάλιστ᾽ ἐγγαληνιζόντων βίῳ, ποιήσασθαι χαὶ τοιαύτην 
τιν᾽ ἐπιτομὴν καὶ στοιχείωσιν τῶν ὅλων δοξῶν. πρῶτον 
μὲν οὖν τὰ ὑποτεταγμένα τοῖς φθόγγοις, ὦ Ἡρόδοτε , 
95 δεῖ διειληφέναι, ὅπως ἂν τὰ δοξαζόμενα À ζητούμενα 
À ἀπορούμενα ἔχωμεν εἰς ταῦτ᾽ ἀνάγαντες ἐπικρί- 
νειν καὶ μὴ ἄκριτα πάντα ἡμῖν εἰς ἄπειρον ἀπο- 
δεικνύωσιν J| χενοὺς φθόγγους ἔχωμεν" (58) ἀνάγχη γὰρ 
τὸ πρῶτον ἐννόημα καθ᾽ ἕκαστον φθόγγον βλέπεσθαι 
50 xat μηθὲν ἀποδείξεως προςδεῖσθαι, εἴπερ ἔξομεν τὸ 
ζητούμενον ἣ ἀπορούμενον xal δοξαζόμενον ἐφ᾽ ὃ dvd- 
ἔομεν, εἴτε κατὰ τὰς αἰσθήσεις δεῖ πάντα τηρεῖν- καὶ 
ἁπλῶς τὰς παρούσας ἐπιθολὰς τῆς διανοίας εἴθ᾽ bm- 
δήποτε τῶν κριτηρίων. ὁμοίως δὲ xal τὰ ὑπάρχοντα 
36 πάθη, ὅπως ἂν xal τὸ προςμένον καὶ τὸ ἄδηλον ἔχωμεν 
οἷς σημειωσόμεθα. ταῦτα δεῖ διαλαθόντας συνορᾶν 
ἤδη περὶ τῶν ἀδήλων, πρῶτον μὲν ὅτι οὐδὲν γίνεται ix 
τοῦ μὴ ὄντος" πᾶν γὰρ èx παντὸς ἐγίνετ᾽ ἄν, σπερ- 
μάτων γε οὐθὲν προςδεόµενον. (39) καὶ εἰ ἐφθείρετο 
40 δὲ τὸ ἀφανιζόμενον εἷς τὸ μὴ ὄν, πάντ᾽ ἂν ἀπωλώλει 
τὰ πράγματα , οὐχ ὄντων τῶν εἰς ἃ διελύετο. καὶ 
μὴν καὶ τὸ πᾶν ἀεὶ τοιοῦτον ἦν οἷον νῦν ἐστι καὶ ἀεὶ 
τοιοῦτον ἔσται’ οὐθὲν γάρ ἐστιν il; ὃ μεταθάλλει, 
παρὰ γὰρ τὸ πᾶν οὐθέν ἐστιν ὃ ἂν εἰςελθὸν εἰς αὐτὸ 
45 τὴν μεταβολὴν ποιήσαιτο. (᾿Αλλὰ μὴν [καὶ] τοῦτο καὶ 
ἐν τῃ μεγάλη ἐπιτομῇ φησι κατ’ ἀρχὴν καὶ ἐν τῇ πρώτη 
περὶ φύσεως.) τὸ πᾶν ἐστι σῶμα" τὰ μὲν γὰρ σώ- 
ματα ὡς ἔστιν αὐτὴ ἡ αἴσθησις ἐπὶ πάντων μαρτυρεῖ, 
καθ᾽ ἣν ἀναγκαῖον τὸ ἄδηλον τῷ λογισμῷ τεκμαίρεσθαι 
ου ὥςπερ προεῖπον τὸ πρόσθεν). (10) εἰ γὰρ μὴ ἦν ὃ 
κενὸν xal χώραν xal ἀναφῆ φύσιν ὀνομάζομεν, οὐκ ἂν 
εἶχε τὰ σώματα ὅπου ἦν οὐδὲ δι᾽ οὗ ἐκινεῖτο, καθάπερ 
φαίνεται χινούμενα. παρὰ δὲ ταῦτα οὐθὲν ἐπινοηθῆναι 
δύναται οὔτε περιληπτῶς οὔτε ἀναλόγως τοῖς περιλη- 
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ut quovis tempore in iis qua sunt maxime rata, sibi 

opem ferre possint, in quantum arripuerint naturas 
speculationem. Quin eos etiam qui jam salis in con- 

templatione universorum progressi sunt, formas totius 
operis elementis quasi informatas oportet in memoria 
habere : nam universorum notitia crebro indigemus, 
singulorum non ita. (36) Pergendum igitur etiam ultra 
frequenter est in memoriaque tantum (tenendum, ex 
quo quum ratus mazime intuitus rerum fiat, tum 
vero particularium rerum diligens cognilio reperiatur 
omnis, dum qua sunt mazime universa, forma compre- 
hensa memoria tenentur atque ad simplicia elementa 
ac voces revocantur : nam ejus qui perfectus est omnique 
ez parte exacta doctrina expolitus, id mazime pro- 
prium est ut notitiis suis celeriter uti possit. Neque 
enim fieri polest ut confertam multitudinem continuc 
universorum pertraclationis sciat is qui non possit pau- 
cis vocibus totum in se ipso complecti illud quod per 
partes diligenter explicatum fuerit. (37) Unde quum 
omnibus perutilis sit qui sint familiarius dediti naturce 
studio hujusmodi ratio , eorum est qui commendant as- 
siduum opus in physiologia atque in ea maxime acquie- 
scunt vita, conficere hujusmodi aliquod compendium ac 
veluti summam opinionum omnium. Primum igitur, o 
Herodote, quc subjecta sunt vocibus oportet compre- 
hendere, ut ea qua opinamur sive quaerimus sive de 
quibus ambigimus adea referentes dijudicare possimus, 
et ne indiscreta omnia nobis in infinitum demonstrent , 
sive inanes voces habeamus : (38) necesse est enim pri- 
mam notionem secundum unamquamque dispici vocem , 
nihilque probatione indigere, si quidem habebimus qua- 
situm vel dubitatum vel opinatum ad quod referamus ; 
sive secundum sensus observare omnia oportel ας sim- 
pliciter prasentes intuitus mentis , sive secundum quod- 
vis criteriorum. | Eadem ratione etiam perturbationes 
qua adsunt , ut habeamus quibus et exspectans et in- 
certum simus notaturi. Hac autem ubi perceperimus , 
de incerlis jam videre opus est, primum quidem quod 
nihil fit ez eo quod non est : omnia enim ex omnibus 
fierent , seminibus nihil indigentia. (39) Sed et si quod 
occidit interiret in id quod non est, res omnes interiis- 
sent , quim ea non essent in qua dissolverentur. Atqui. 
universum hujusmodi semper fuit quale nunc est , sem. 
perque tale erit : nihil est enim in quod mutari possit. 
Nam prcater ipsum universum nihil est quod in id in: 
gressum mutationem operetur. (Enimvero istud οἱ in 
majore Compendio statim a principio dixit et in primo de 
Natura. ) Ipsum universum δεί corpus : corpora enim ut 
sese habeant sensus ipse testatur in omnibus , secundum 
quem necesse est incertum ratiocinatione conjicere 
(quemadmodum antea dixi). (40) Nisi enim esset quod 
inane et locum et quc tangi non potest naturam nomina- 
mus , nequaquam haberent ubi essent corpcra neque per 
quod moverentur, qua profecto moveri perspicuum 

est. Αἱ prater. ista nihil cogitari potest neque per 

modum. comprehensionis neque secundum comprchen- 
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πτοῖς, ὡς τὰ xa0' ὅλας φύσεις λαμθανόµενα xal μὴ ὡς 
τὰ τούτων συμπτώματα À συμθεθηχότα λεγόμενα. 
(Καὶ μὴν καὶ ταὐτὸ τοῦτο χαὶ ἐν νῇ πρώτη περὶ φύ- 
σεώς φησι καὶ τῇ τεσσαρεςκαιδεχάτη καὶ πεντεχαιδε- 
6 χάτη καὶ τῇ μεγάλη ἐπιτομῆ.) τῶν σωμάτων τὰ μέν 
ἐστι συγκρίσεις, τὰ δ᾽ ἐξ ὧν αἵ συγχρίσεις πεποίηνται. 
ϱ1) ταῦτα δ᾽ ἐστὶν ἄτομα xal ἀμετάθλητα, εἴπερ μὴ 
μέλλει πάντα εἰς τὸ μὴ ὃν φθαρήσεσθαι, ἀλλ᾽ ἰσχύοντα 
ὑπομένειν ἐν ταῖς διαλύσεσι τῶν συγκρίσεων, πλήρη 
0 τὴν φύσιν ὄντα xal οὐχ ἔχοντα ὅπη 3) ὅπως διαλυθή- 
σεται. ὥςτε τὰς ἀρχὰς ἀτόμους ἀναγκαῖον εἶναι σω- 
μάτων φύσεις. ἀλλὰ μὴν xal τὸ πᾶν ἄπειρόν ἐστι" 
τὸ γὰρ πεπερασμένον ἄχρον ἔχει" τὸ ὃ ἄκρον παρ᾽ 
ἕτερόν τι θεωρεῖται. ὥςτε οὐχ ἔχον ἄκρον πέρας οὐχ 
15 ἔγει, πέρας δ᾽ οὐχ ἔρον ἄπειρον ἂν εἴη xal οὐ πεπερα- 
σμένον. καὶ μὴν καὶ τῷ πλήθει τῶν σωμάτων ἄπειρόν 
ἐστι τὸ πᾶν καὶ τῷ μεγέθει τοῦ χενοῦ - (42) εἴτε γὰρ ἦν 
τὸ κενὸν ἄπειρον, τὰ δὲ σώματα ὡρισμένα οὐδαμοῦ ἂν 
ἔμενε τὰ σώματα, ἀλλ᾽ ἐφέρετο κατὰ τὸ ἄπειρον χενὰν 
90 διεσπαρμένα, οὐχ ἔγοντα τὰ ὑπερείδοντα xal στέλλοντα 
χατὰ τὰς ἀναχοπάς: εἴτε τὸ χενὸν ἦν ὡρισμένον , οὐχ 
ἂν εἶχε τὰ ἄπειρα σώματα ὅπου ἂν ἔστη. πρός τε 
τούτοις τὰ ἄτομα τῶν σωμάτων xal μεστά , ἐξ ὧν xal 
αἱ συγκρίσεις γίνονται xai εἰς ἃ διαλύονται, ἀπερίληπτά 
35 ἐστι ταῖς διαφοραῖς τῶν σχημάτων" οὐ γὰρ δυνατὸν 
γενέσθαι τὰς τοσαύτας διαφορὰς ἐκ τῶν αὐτῶν σχημά- 
των περιειληαμένων. xal χαθ᾽ ἑκάστην δὲ σχημάτισιν 
ἁπλῶς ἄπειροί εἶσιν ἄτομοι, ταῖς δὲ διαφοραῖς οὐχ 
ἁπλῶς ἄπειροι, ἀλλὰ μόνον ἀπερίληπτοι. (ἐ2) (Οὐδὲ 
30 γάρ, φησὶν ἐνδοτέρω, εἷς ἄπειρον ἡ τομὴ τυγχάνει, 
ἐπειδὴ αἱ ποιότητες μεταβάλλονται, εἰ μὴ ει τις 
χαὶ τοῖς μεγέθεσιν ἁπλῶς εἰς ἄπειρον αὐτὰς ἐκθάλλειν.) 
κινοῦνταί τε συνεχῶς αἱ ἄτομοι" (Prot δὲ ἐνδοτέρω xal 
ἰσοταχῶς αὐτὰς κινεῖσθαι, παρεχομένου τοῦ χενοῦ τὴν 
a5 ἴξιν ὁμοίαν καὶ τη κουφοτάτη καὶ τῇ βαρυτάτη τὸν 
αἰῶνα. καὶ αἱ μὲν [εἰς] μακρὰν ἀπ᾽ ἀλλήλων ôl- 
στανται, αἱ δ᾽ αὐτὸν τὸν παλμὸν ἴσχουσιν, ὅταν tú- 
e χωσιν ἐπὶ τὴν περιπλοχὴν χεκλιμέναι À στεγαζόμεναι 
παρὰ τῶν πλεκτικῶν. (41) ἥ τε γὰρ τοῦ χενοῦ φύσις 
40 f; διορίζουσα ἑχάστην αὐτῶν τοῦτο παρασκευάζει, τὴν 
ὑπέρεισιν οὐχ οἵα τ᾽ οὖσα ποιεῖσθαι" f| τε στερεότης $ 
ὑπάρχουσα αὐταῖς κατὰ τὴν σύγκρουσιν τὸν ἀποπαλμὸν 
ποιεῖ ἐφ᾽ ὁπόσον ἂν ἡ περιπλοκὴ τὴν ἀποχατάστασιν 
ἐκ τῆς συγκρούσεως διδῷ. ἀρχὴ δὲ τούτων οὐκ ἔστιν, 
46 αἰτίων τῶν ἀτόμων οὐσῶν καὶ τοῦ χενοῦ. (Φησὶ o 
ἐνδοτέρω μηδὲ ποιότητά τινα περὶ τὰς ἀτόμους εἶναι 
πλὴν σχήματος xal μεγέθους καὶ βάρους. τὸ δὲ χρῶμα 
παρὰ τὴν θέσιν τῶν ἀτόμων ἀλλάττεσθαι ἐν ταῖς δώ- 
δεχα στοιχειώσεσί φησι’ πᾶν τε μέγεθος μὴ εἶναι περὶ 
b0 αὐτάς: οὐδέποτε γοῦν ἄτομος ὤφθη αἰσθήσει. τ 
αὕτη δ᾽ ἡ φωνὴ τούτων πάντων μνημονευομένων τὰν 
ἱχανὸν τύπον ὑποθάλλει τῆς τῶν ὄντων φύσεως ἐπινοίας.) 
ἀλλὰ μὴν xa χόσμοι ἄπειροί εἶσιν, εἴθ᾽ ὅμοιοι τούτῳ 
εἴτ᾽ ἀνόμοιοι- αἵ τε γὰρ ἄτομοι ἄπειραι οὖσαι, ὡς ἄρτι 
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sibilium proporlionem, quippe quæ per lofas natures 
accipiuntur neque veluti horum eventus accidentiare 
dicuntur. (Quin hoc idem etiam in primo de Natura et 
in decimo quarto et quinto atque in majore Compendio tra- 
dit. ) Corpora alia quidem sunt concretiones , alia vere 
ex quibus concretiones facte sunt. (41) Atque Λας ind 
vidua sunt et immutabilia, si quidem omnia in id quod 
non esl interitura non sunt ; celerum in dissolutione con- 
cretionum subsistere valent, quum plena natura utlar- 
(ur et non habeant quorsum aut quo pacto solvi pos- 
sint. Ilaque principia necesse est indicidwas esse cor- 
porum naturas. Verum omne istud inÁnitum est: nam 
quod finitum est extremum habel : extremum aulem 
alius cujuspiam comparatione inspicitur. Itaque quim 
extremum non habeat , neque finem ; quum autem finem 
non habeat , infinitum sit necesse est , mon Ánitum. Al- 
i εἰ multitudine corporum et vacui magnitudine 
omne istud infinitum est : (42) sive enim esset infinitum 
vacuum et corpora finila , nusquam manerent corpora, 
sed ferrentur per infinitum inane dispersa , quum non 
haberent qua sustinerent ipsa atque repellerent secun- 
dum retusiones ; sive vacuum finitum esset , non kabe- 
rent infinita corpora ubinam subsisterent. Ad hac, indi- 
vidua corporum el plena, ex quibus et concretiones funi 
et in que dissolvuntur, incomprehensibilia sunt figura- 
rum differentiis : nequeenim possibile est ex eisdem figu- 
ris comprehensis tot factas esse differentias. — Atqui in 
unaquaque figuratlione simpliciter infnitce sunt atomi, 
differentiis autem non simpliciter ἐπβλίία, sed tantum 
incomprehensibiles sunt. (43) (Neque enim, ait infe- 
rius , in infinitum sectio est, quandoquidem qualitates im 
mutantur, nisi quis eas eliam magnitudinibus simpliciter 
in immensum emissurus sit.) Moventurque perpetuo 
&(omi ; (Ait autem inferius et æqua celeritate illas agitari, 
vacuo motum eis prabente similem εἰ levissimo et gravis- 
simo in zeternum tempus. ) atque ilice quidem longe & se 
invicem distant, alic vero agitationem ipsam continent, 
quum fuerint ad complexionem inclinata sive ab iis qua 
ad complexiones feruntur contec(c fuerint. (44) Nam 
vacui natura quc illas singulas dirimit , hoc efficit, 
quandoquidem firmitatem sive affizionem facere ipsa 
non potest ; solidumque quod illis inest per collisionem 
agitationem facit ín guantum complezio illa ex colli- 
sione restilulionem dat. Horum autem principium 
non est , quum atomi et inane causc sint. (Ait autem 
inferius neque ullam circa atomos esse qualitatem praeter 
figuram et magnitudinem et gravitatem, colorem autem 
immutari positione atomorum in duodecim Institutionibus 
ait; non omnem tamen magnitudinem circa illas esse : num- 
quam enim atomus sensu visa est. (45) Hæc autem vox 
horum omnium memoratorum formam idoneam submittit 
naturz cognitionis rerum.) Mundi item infiniti sunt, 
sive huic similes sive qui dissimiles sunt : namque 
atomi quum infini sint , ut modo demonstratum esh, 
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ἀπεδείχθη , φέρονται xal πορρωτάτω οὐ γὰρ κατηνᾶ- 
λωνται αἱ τοιαῦται ἄτομοι ἐξ ὧν ἂν γένοιτο χόσµος ἢ 
ὑφ᾽ ὧν ἂν ποιτθείη, οὔτ᾽ εἰς ἕνα οὔτ᾽ εἰς πεπερασµέ- 
νους, οὔθ᾽ ὅσοι τοιοῦτοι, οὔθ᾽ ὅσοι διάφοροι τούτῳ; ὥςτ᾽ 
οὐδὲν τὸ ἐμποδίζον ἐστὶ πρὸς τὴν ἀπειρίαν τῶν χόσμων. 
(a6) καὶ μὴν καὶ τύποι ὁμοιοσγήμονες τοῖς στερεμνίοις 
εἰσί, λεπτότησιν ἀπέχοντες μακρὰν τῶν φαινομένων" 
οὔτε γὰρ ἀποστάσεις ἀδυνατοῦσιν ἐν τῷ περιέχοντι γί- 
νεσθαι τοιαῦται, οὔτ᾽ ἐπιτηδειότητες κατὰ τὰς χατερ- 
γασίας τῶν χοιλωμάτων xat λεπτοτήτων, οὔτ᾽ ἀπόρροιαι 
τὴν ἑξῆς θέσιν καὶ τάξιν διατηροῦσαι, ἤνπερ xal ἐν 
τοῖς στερεμνίοις εἶχον. τούτους δὲ τοὺς τύπους εἴδωλα 
προςαγορεύομεν. xal μὴν xal ἡ διὰ τοῦ χενοῦ φορὰ 
κατὰ μηδεμίαν ἀπάντησιν τῶν ἀντικοψάντων γινομένη 
πᾶν μῆκος περιληπτὸν ἐν ἀπερινοήτῳ χρόνῳ συντελεῖ * 
βραδύτητος γὰρ καὶ τάχους ἀντιχοπῇ xal οὐχ ἀντικοπῇ 
ὁμοίωμα λαμθάνει. (17) οὐ μὴν οὐδ᾽ ἅμα κατὰ τοὺς διὰ 
λόγου θεωρητοὺς χρόνους τὸ κάτω φερόμενον σῶμα ἐπὶ 
πλείους τόπους ἀφικνεῖται" ἀδιανόητον γὰρ xal τοῦτο 
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ἀπείρου. ἐξ οὗ γὰρ ἂν περιλάθωµεν τὴν φορὰν τόπου, 
ἔσται ἀφιστάμενον' ἀντικοπῇ γὰρ ὅμοιον ἔσται, κἂν 
μέχρι τοσούτου τὸ τάχος τῆς φορᾶς μὴ ἀντικοπτόμενον 
καταλίπωμεν. χρήσιμον δὴ xal τοῦτο χατασχεῖν τὸ 
στοιχεῖον, ἤτοι ὅτι τὰ εἴδωλα ταῖς λεπτότησιν ἄνυπερ- 
ἐλήτοις κέχρηται" ᾧ μηθὲν ἀντιμαρτυρεῖ τῶν φαινο- 
μένων" ἡ ὅτι xal τὰ tayn ἀνυπέρθλητα ἔγει, πάντα 
πόρον σύμμετρον ἔχοντα πρὸς τῷ ἀπείρῳ αὐτῶν μηθὲν 
ἀντικόπτειν ἡ ὀλίγ᾽ ἀντιχόπτειν, πολλαῖς δὲ xal arel- 
pote εὐθὺς ἀντιχόπτειν τι. (16) πρός τε τούτοις ὅτι $ 
γένεσις τῶν εἰδώλων ἅμα νοήματι συµθαίνει’ xal 
γὰρ ῥεῦσις ἀπὸ τῶν σωμάτων τοῦ ἐπιπολῆς συνεχὴς 
συμθαίνει, οὐκ ἐπίδηλος αἰσθήσει διὰ τὴν ἀντανα- 
πλήρωσιν, σώζουσα τὴν ἐπὶ τοῦ στερεμνίου θέσιν καὶ 
τάξιν τῶν ἀτόμων ἐπὶ πολὺν χρόνον, εἰ καὶ ἐνίοτε συγ- 
γεομένη ὑπάρχει' καὶ συστάσεις ἐν τῷ περιέχοντι 
ὀξεῖαι διὰ τὸ μὴ δεῖν κατὰ βάθος τὸ συμπλήρωμα γί- 
νεσθαι. καὶ ἄλλοι δὲ τρόποι τινὲς γεννητικοὶ τῶν 
τοιούτων φύσεων εἶσίν' οὐθὲν γὰρ τούτων ἀντιμαρτυρεῖ 
ταῖς αἰσθήσεσιν, ἂν βλέπη τίς τινα τρόπον τὰς ἑνερ- 
γείας, ἵνα xal τὰς συμπαθείας ἀπὸ τῶν ἔξωθεν πρὸς 
ἡμᾶς ἀνοίσει. (19) δεῖ δὲ καὶ νομίζειν, ἐπειςιόντος 
τινὸς ἀπὸ τῶν ἔξωθεν, τὰς μορφὰς δρᾶν ἡμᾶς καὶ δια- 
νοεῖσθαι᾽ οὗ γὰρ ἂν ἐναποσφραγίσαιτο τὰ ἔξω τὴν 
ξαυτῶν φύσιν τοῦ τε χρώματος xal τῆς μορφῆς διὰ τοῦ 
ἀέρος τοῦ μεταξὺ ἡμῶν τε χἀχείνων, οὐδὲ διὰ τῶν 
ἀκτίνων ἢ οἰωνδήποτε ῥευμάτων ἀφ᾽ ἡμῶν πρὸς ἐχεῖνα 
παραγινομένων οὕτως ὡς τύπων τινῶν ἐπειςιόντων ἡμῖν 
ἀπὸ τῶν πραγμάτων ὁμοχρόων τε xal ὁμοιομόρφων, 


60 κατὰ τὸ ἐναρμόττον μέγεθος εἰς τὴν ὄψιν ἢ τὴν διά- 


νοιαν ὠχέως ταῖς φοραῖς χρωμένων, (50) εἶτα διὰ ταύτην 
τὴν αἰτίαν τοῦ ἑνὸς xal συνεχοῦς τὴν φαντασίαν ἀπο- 
διδόντος καὶ τὴν συμπάθειαν ἀπὸ τοῦ ὑποχειμένου σώ- 
ζοντος καθὰ τὸν ἐκεῖθεν σύμμετρον ἐπερεισμὸν ἐκ τῆς 
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etiam longissime feruntur : neque enim consumpta 
sunt hujusmodi atomi, ex quibus fiut mundus sive a qui- 
bus effectus sit, neque in unum neque in definitos ne- 
que in similes huic neque in differentes : nihil igitur 
est quod mundorum infinitatem impediat. (40) Imo 
et forma similes habent solidis eorporibus figuras te- 
nuitatibus longe ab apparentibus distantes : neque 
enim hujusmodi recessiones in aere fieri non possunt, 
neque aptitudines ad efficientias concavorum atque 
tenuium , neque effluvia consequentem positionem at- 
que ordinem observantia , eam scilicet quam in solidio- 
ribus habebant. | Eas autem formas nos Simulacra vo- 
camus. Preterea motus qui per vacuum nullo contra 
incidentium occursu fit, omnem longitudinem compre- 
hensibilem in incomprehensibili consummat tempore : 
quippe lrarditatis ac celeritatis incisione adversa et non 
adversa similitudinem accipit. (47) Neque tamen si- 
mul secundum tempora qua per rationem speculamur, 
quod deorsum fer(ur corpus ad loca plura penetrat : 
nam cogitari non potest et hoc sensibili in tempore si- 
mul adveniens undecumque infiniti. Ex quocumque 
enim complectamur motum loco, recedens eri( : simile 
enim contrarie illi incisioni erit, eliam si lam diu ce- 
leritatem motus non impeditam relinquamus. Perutile 
est igitur et hoc tenere elementum, sive quoniam simu- 
lacra tenuitatibus summis utuntur , cui nihil ex appa- 
rentibus reclamital ; vel quod etiam celeritates habeant 
insuperabiles , omnem meatum modicum habentia ita 
ul illorum infinitatem vel nihil impediat vel pauca im- 
pediant , mullas autem et infinitas continuo aliquid 
impediat. (48) Ad hec illud quoque tenendum est, 
quod simulacrorum generalio eque celeriter ac cogitatio 
contingit : nam el fluxus a corporum superficie perpe- 
tuus incidit, non perspicuus sensui ob reciprocam reple- 
tionem, quippe qui servet ad multum tempus positionem 
in solido ordinemque atomorum , etsi aliquando con- 
funditur ; el concreliones in aere subitee propterea, quod. 
non oporlet secundum altitudinem plenitatem fieri. 
Suntautem alii quoque modi a quibus naturce hujusmodi 
gignantur : nihil enim horum contra sensus attestatur , 
si respiciat aliquis quodammodo actiones, ut consen- 
siones ab exterioribus ad nos referat. (49) Et illud 
aulem existimandum est, quum aliquid extrinsecus 
subrepit , formas nos in(ueri alque cogitare : neque 
enim profecto resignarent qua exteriora sunt naturam 
suam, coloris scilicet atque forma, per aerem qui inter 
nos εἰ illa medius est ,neque per radios aut qualescum- 
que fluxus qui a nobis ad illa manarint , ita ut veluti 
forma quedam a rebus ipsis colores formasque si- 
miles habentibus ad nos penetrent secundum modum 
congrue magnitudinis in aciem aut mentem celeriter 
incurrentes ; (50) deinde hanc ob causam quod unum et 
perpetuum phantasiam egprimit et cognationem a 
subjecto conservat. secundum eam qua inde proficiscitur 
e&qualem sustentationem ex fictione atomorum per al- 
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κατὰ βάθος ἐν τῷ στερεανίῳ τῶν ἀτόμων πλάσεως. 
καὶ ἣν ἂν λάθωμεν φαντασίαν ἐπιθλητικῶς τῇ διανοίᾳ 
À τοῖς αἰσθητηρίοις εἴτε μορφῆς εἴτε συμθεθηχότων, 
µορφή ἐστιν αὕτη τοῦ στερεµνίου, γινομένη χατὰ τὸ 
s ἑξῆς πύχνωμα ἡ ἐγκατάλειμμα τοῦ εἰδώλου. τὸ δὲ 
ψεῦδος καὶ τὸ διημαρτημένον ἐν τῷ προςδοξαζομένῳ 
ἀεί ἐστι κατὰ τὴν κίνησιν ἐν uiv αὐτοῖς, συνημμένην 
τῇ φανταστιχῆ ἐπιθολῆ, διάληγιν δ᾽ ἔχουσαν xat ἣν 
τὸ ψεῦδος γίνεται. — (o1) Á τε γὰρ ὁμοιότης τῶν pav- 
10 τασιῶν οἷονεὶ ἐν εἰχόνι λααβανομένων ἢ xa0' ὕπνους 
γινομένων À xat” ἄλλας τινὰς ἐπιθολὰς τῆς διανοίας à 
τῶν λοιπῶν χριτηρίων, οὐχ ἄν ποθ᾽ ὑπῆρχε τοῖς οὖσί 
τε xui ἀληθέσι προςαγορευομένοις, εἶ μὴ ἦν τινα xal 
τοιαῦτα πρὸς ἃ βάλλομεν. τὸ δὲ διηααρτηαένον οὐχ 
15 ἂν ὑπῆρχεν εἶ μὴ ἐλαμθάνομεν καὶ ἄλλην τινὰ χίνησιν 
ἐν ἡμῖν αὐτοῖς συνηιεµένην μέν. διάληψιν δ᾽ ἔχουσαν. 
κατὰ δὲ ταύτην τὴν συνηαμένην τῇ φανταστικῆ ἐπι- 
605; , διάληγιν δ᾽ ἔχουσαν ἐὰν μὲν μὴ ἐπιμαρτυρηθῃ 
3 ἀντιμαρτυρτθῆ, τὸ ψεῦδος γίνεται" ἐὰν δ᾽ ἐπιμαρ- 
30 τνργθη ἢ μὴ ἀντικαρτυρηθῆ, τὸ ἀλτθές. (54) xal 
ταύτην οὖν δεῖ σφόδρα τὴν δόξαν κατέχειν, ἵνα μήτε τὰ 
κριτήρια ἀναιρῆται τὰ χατὰ τὰς ἐναργείας, μήτε τὸ 
διημαρτημένον ὁμοίως βεθαιούμενον πάντα συντα- 
ράττη. ἀλλὰ μὴν καὶ τὸ ἀκούειν γίνεται ῥεύματός 
αὐ τινος φερομένου ἀπὸ τοῦ φωνοῦντος À ἠχοῦντος ἡ ψο- 
φοῦντος ἡ ὁπωςδήποτ) ἀλουστικὸν πάθος παρασχευά- 
ζοντος. τὸ δὲ ῥεῦμα τοῦτο εἰς ὁμοιομερεῖς ὄγκους 
διασπείρεται, ἅμα τινὰ διασώζοντας συιιπάθειαν πρὸς 
ἀλλήλους καὶ ἑνότητα ἰδιότροπον, διατείνουσαν πρὸς 
90 τὸ ἀποστεῖλαν καὶ τὴν ἐπαίσθησιν τὴν ἀπ᾽ ἐχείνου ὡς 
τὰ πολλὰ ποιοῦσαν" εἰ δὲ μή γε, τὸ ἔξωθεν μόνον čv- 
δηλον παρασκευάζουσαν. (59) ἄνευ γὰρ ἀναφερομένης 
τινὸς ἐχεῖθεν συμπαθείας οὐχ ἂν γίνοιτο ἡ τοιαύτη 
ἐπαίσθησις. οὐκ αὐτὸν οὖν δεῖ νομίζειν τὸν ἀέρα ὑπὸ 
3& τῆς προϊεμένης φωνῆς 3 καὶ τῶν ὁμογενῶν σχηματί- 
ζεσθαι- πολλὴν γὰρ ἔνδειαν ἕξει τοῦτο πάσχειν ὑπ' 
ἐκείνης- ἀλλ᾽ εὐθὺς τὴν γινομένην πληγὴν ἐν ἡμῖν, ὅταν 
φωνὴν ἀφιῶμεν, τοιαύτην ἔκ τινων ὄγκων ῥεύματος 
πνευματώδους ἐποτελεστικῶν ποιεῖσθαι, ἢ τὸ πάθος τὸ 
40 ἀκουστικὸν ἡμῖν παρασκευάζει. xal μὴν xal τὴν 
ὀσμὴν νομιστέον ὥςπερ xal τὴν ἀχοὴν οὐχ ἄν ποτε 
πάθος οὐθὲν ἐργάσασθαι, εἰ μὴ ὄγκοι τινὲς ἦσαν ἀπὸ 
τοῦ πράγματος ἀποφερόμενοι σύαμετροι πρὸς τὸ τοῦτο 
τὸ αἰσθητήριον κινεῖν, οἵ μὲν τοῖοι τεταραγµενως xal 
4s ἀλλοτρίως. οἱ δὲ τοῖοι ἀταράχως xal οἰκείως ἔχοντες, 
(54) καὶ μὴν xa τὰς ἀτόμους νομιστέον μηδεμίαν ποιό- 
τητα τῶν φαινομένων προςφέρεσθαι πλὴν σχήματος xal 
βάρους xal μεγέθους xai ὅσα ἐξ ἀνάγκης σχήματι 
συμφυῆ ἐστι" ποιότης γὰρ πᾶσα μεταθάλλει, αἱ δ᾽ 
50 ἄτομοι οὐδὲν μεταθάλλουσιν, ἐπειδήπερ δεῖ τι ὑπομέ- 
νειν ἐν ταῖς διαλύσεσι τῶν συγκρίσεων στερεὸν καὶ 
ἀδιάλυτον, ὃ τὰς μεταθολὰς,οὐχ slc τὸ μὴ ὃν ποτήσεται 
οὐδ᾽ ἐκ τοῦ μὴ ὄντος, ἀλλὰ χατὰ μεταθέσεις μὲν πολλῶν, 
τινῶν δὲ καὶ προςόδους καὶ ἀνόδους. ὅθεν ἀναγχαῖον τὰ 
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titudinem in solido. — Et quam animo vel sensibus 
phan(asiam per impressionem acceperimus seu forma 
seu accidentium , forma Mec est solidi , qua fit secun- 
dum continentem densitatem sive residuum simulacri. 
Falsitas vero et error in opinione adjuncta consistit 
secundum motum qui in nobis ipsis visus nofioni cor- 
Junctus ille quidem inest, sed opinionem habet ex qua 
falsitas exsistit. (51) Quippe similitudo visorum que 
veluli in imagine accipiuntur, sive illa in somnis fiant 
sive per alios quosdam intuitus mentis aut criteriorum 
reliquorum , nequaquam in iis essel qua sunt et vera 
appellantur, nisi essent aliqua et hec ad que jaculemur 
intuitum. Falsum vero non esset , nisi accepissemus et 
alinm aliquem motum in nobis ipsis conjunctum qui- 
dem, ceterum opinione praeditum. Secundum kune 
autem conjunctum visus nolioni opinionemque haben- 
tem , si quidem non asseratur testimonio sive refella- 
tur, mendacium fil; si autem asseratur testimonio aut 
non refellatur, verum. (52) Et hac igitur opere 
pretium est ut sententia fortiler teneatur, wt neque 
criteria tollantur qu sunt per evidentiam, negue 
falsum dum «equaliter firmatur, cuncta perturbet. 
Atqui εἰ auditus fit, dum fluxus aliquis fertur sire a 
vocante sive a sonante sive a s(repente aut quomodolibet 
audiendi passionem inferente. Porro fluxus hic in 
equalium partium corpuscula diffunditur, simul guan- 
dam ad se invicem conservantia consensionem atque 
unitatem propriam ad id quod vocem emisit pertingen- 
tem, quc perceptionem ab illo profectam wutplurimum 
efficit ; sin vero minus , quod extrinsecus est tanium ma- 
nifeslat. (53) Nam absque consensione aliqua inde ad- 
veniente nunquam profectio feret hujusmodi perceptio. 
Non igitur existimandum est aerem ipsum ab emissa 
voce sive ab iis φ similis generis sunt formas induere : 
multum enim abest ut hoc ab illa pati possit : sed eum 
ictum qui fit in nobis simulac vocem emiserimus, ex 
quibusdam corpusculis, quc spiritalem efficiant ff xum, 
talem effici quce nobis passionem audiendi insinuet. Quin 
et hoc ipsum de odoratu sentiendum quod de auditu 
diximus, nunquam scilicet ullam efficere passionem 
posse , nisi sint corpuscula quedam, qua a re ipsa per- 
ferrentur ad hunc sensum debita mensura eumque 
moveant, partim eorum perturbate atque repugnanti 
modo , partim eorum quiele et convenienti. (54) Atqui 
atomos quoque existimandum est nullam qualitatem 
eorum que videntur admittere preter figuram et gra- 
vilatem et mognitudinem εί quacumque necessario 
fguræ adherent : quippe qualitas omnis immutatur, 
atomi vero nihil mutantur , quoniam in dissolutionibus 
concretionum oportet aliquid solidum atque indissolubile 
subsistere, quod mutationes in id quod non est non faciat 
neque ex eo quod non est, sed secundum transmultaliones 
multorum, quorundam vero accessus eliam ac recessus. 
Quocirca necesse est ut ea qu non transmulantur in- 
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μὴ μετατιθέμενα ἄφθαρτα εἶναι καὶ τὴν τοῦ μεταθάλ- 


λοντος φύσιν οὐχ ἔχοντα, ὄγχους δὲ καὶ σχηματισικοὺς 


ἰδίους. ταῦτα γὰρ καὶ ἀναγκαῖον ὑπομένειν: (55) S 
γὰρ ἐν τοῖς παρ᾽ ἡμῖν μετασχηματιζομένοις xat 

& προαίρεσιν τὸ σχῆμα ἐνυπάρχον λαμθάνεται, αἱ δ 
ποιότητες οὐχ ἐνυπάρχουσαι ἐν τῷ μεταβάλλοντι ὥςπερ 
ἐχεῖνο, οὐ καταλείπονται, ἀλλ᾽ ἐξ ὅλου τοῦ σώματος 
ἀπόλλυνται. ἱκανὰ οὖν τὰ ὑπολειπόμενα ταῦτα τὰς 
τῶν συγχρίσεων διαφορὰς ποιεῖν, ἐπειδήπερ ὑπολεί- 

10 πεσθαί γέ τινα ἀναγκαῖον xat οὐκ εἷς τὸ μὴ ὃν πάντα 
φθείρεσθαι. ἀλλὰ μὴν οὐδὲ δεῖ νομίζειν πᾶν μέγεθος 
ἐν ταῖς ἀτόμοις ὑπάρχειν, ἵνα μὴ τὰ φαινόμενα ἀντι- 
μαρτυρῃ παραλλαγὰς δέ τινας μεγεθῶν νομιστέον 
εἶναι: βέλτιον γὸρ καὶ τούτου προςόντος τὰ κατὰ τὰ 

15 πάθη καὶ τὰς αἰσθήσεις γινόμενα ἀποδοθήσεται. (55) 
πᾶν δὲ μέγεθος ὑπάρχον οὔτε χρήσιμόν ἐστι πρὸς τὰς 
τῶν ποιοτήτων διαφοράς ἀφῖχθαί τε μέλλει xal πρὸς 
ἡμᾶς δρατὴ ἄτομος. ὃ οὐ θεωρεῖται γινόαενον οὔθ᾽ 
ὅπως ἂν γίνοιτο δρατὴ ἄτομος ἔστιν ἐπινοῆσαι, πρὸς 


20 δὲ τούτοις οὐ δεῖ νομίζειν ἐν τῷ ὡρισμένῳ σώματι 


ἀπείρους ὄγκους εἶναι οὐδ᾽ ὁπηλικουκοῦν: ὥςτ᾽ οὐ μόνον 
τὴν εἷς ἄπειρον τομὴν : ἐπὶ τοὔλαττον ἀναιρετέον, ἵνα 
μὴ πάντ᾽ ἀσθενῆ ποιῶμεν καὶ ὡς ἐν ταῖς περιλήψεσι 
τῶν ἀθρόων εἰς τὸ μὴ ὃν ἀναγκαζώμεθα τὰ ὄντα θλί- 
25 6οντες χαταναλίσχειν' ἀλλὰ καὶ τὴν αετάθασιν μὴ vo- 
μιστέον γίνεσθαι ἐν τοῖς ὡρισμένοις εἰς ἄπειρον ἐπὶ 
τοὔλαττον. (57) οὐδὲ γὰρ ὅλως ἐπειδὰν ἅπαξ τις εἴπη 
ὅτι ἄπειροι ὄγκοι ἔν τινι ὑπάρχουσιν ἢ ὁπηλικοιοῦν, 
ἔστι νοῦσαχι πῶς T ἂν ἔτι πεπερασμένον τοῦτ᾽ εἴη τὸ 
30 μέγεθος" πηλίχοι γάρ τινες (ὄντες) δῆλον ὁ ὡς οὐχ ἄπειροί 
εἶσιν ὄγκοι" xal οὗτοι ἐξ ὧν ὁπηλίκοι ἄν ποτ᾽ ὦσιν, 
ἄπειρον ἂν xal τὸ μέγεθος ἄκρον τ᾽ ἔχοντες τὸ ὑποπι- 
ρασμένον διαληπτόν" εἰ μὴ καὶ καθ᾽ ἑαυτὸν θεωρητέον, 
οὐκ ἔστι μὴ καὶ τὸ ἑξῆς τούτου τοιοῦτον νοεῖν" xal 
35 οὕτω κατὰ τὸ ἑξῆς εἰς τοὔμπροσθεν βαδίζοντα εἰς τὸ 
ἄπειρον ὑπάρχειν κατὰ τὸ τοιοῦτον ἀφικνεῖσθαι τῇ 
ἐννοία. (μα) τό τ᾽ ἐλάχιστον τὸ ἐν τῇ αἰσθήσει δεῖ χα- 
τανοεῖν ὅτι οὔτε τοιοῦτόν ἐστιν οἷον τὸ τὰς μεταθάσεις 
ἔχον οὔτε πάντως ἀνόμοιον, ἀλλ᾽ ἔχον μέν τινα Χοινό- 
40 τητα τῶν μεταθάντων, διάληψιν δὲ μερῶν οὐκ ἔχον" 
ἀλλ᾽ ὅταν διὰ τὴν τῆς χοινότητος προςεμφέρειαν oly- 
θῶμεν διαλήψεσθαί τε αὐτοῦ, τὸ μὲν ἐπὶ τάδε, τὸ δ᾽ 
ἐπ᾿ ἐκεῖνα, τὸ ἴσον ἡμῖν δεῖ προςπίπτειν. ἑξῆς τε 
θεωροῦμεν ταῦτ᾽ ἀπὸ τοῦ πρώτου χαταρχόμενοι xal 
45 οὐχ ἐν τῷ αὐτῷ οὐδὲ μέρεσι μερῶν ἁπτόμενα, ἀλλ᾽ ἐν 
τῇ ἰδιότητι τῷ ἑαυτῶν τὰ μεγέθη χαταμετροῦντα, τὰ 
πλείω πλεῖον καὶ τὰ ἐλάττω ἔλαττον. ταύτῃ τῇ ἆνα- 
λογίᾳ νομιστέον xal τὸ ἐν τῇ ἀτόμῳ ἐλάχιστον χεχρῆ- 
σθαι, — (59) μικρότητι γὰρ ἐκεῖνο δῆλον ὡς διαφέρει τοῦ 
60 κατὰ τὴν αἴσθησιν θεωρουμένου, ἀναλογίᾳ δὲ τῇ αὐτῇ 
x£4 gnat ἐπείπερ καὶ ὅτι μέγεθος È χει Á ἄτομος xax 
τὴν ἐνταῦθα ἀναλογίαν χατηγορήσαμεν, μικρόν τι 
μόνον, μακρὸν ἐχθάλλοντες, ἔτι τε τὰ ἐλάχιστα xol 
ἐμιγῆ πέρατα δεῖ νομίζειν τῶν μηκῶν, τὸ χαταμέ- 
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corruptibilia sint εἰ ab ejus quod mutatur natura pror- 
sus aliena, verum corpuscula habere ac formaliones 
suas. — Hcc enim eliam necessarium est subsistere : 
(55) nam in iis que apud nos iransformantur ex 
proposito figura qua inest. accipitur, qualitates au- 
tem qua in eo quod, ut illud, mutatur insitæ non sunt, 
non relinquuntur, sed ex corpore toto pereunt. Suffi- 
ciunt igitur ista quc relinquuntur efficere concretio- 
num differentias : quippe aliqua necesse est relinquan- 
tur neque in id quod non est omnia occidant. At vero 
non omnem in atomis magnitudinem esse pulan- 
dum esi ,ne ea qua apparent reluctentur : ceterum mu- 
tationes quasdam esse magnitudinem existimandum : 
melius quippe, hoc si adsit, eorum que secundum 
passiones et qua secundum sensus fiunt ratio reddetur. 
(56) Omnis aulem subsistens magnitudo neque utilis est 
ad qualitatum differentias : perveniretque et ad nos vi- 
sibilis atomus : quod minime cernitur fieri neque 
quo pacto fiat visibilis atomus exputare possumus. Ad 
hac putandum non est in corpore finito corpuscula: 
infinita esse neque qualiacumque : itaque non modo 
eam seclionem qua in infinitum fit ad id quod minus 
est tollere oportet , ne omnia infirma faciamus coga- 
murque ut in complexionibus simul aggregat orum ea 
quc sunt in id quod non esl trerendo consumere : verum 
ne transitum quidem in iis qua finila sunt in infini- 
tum in minus fieri existimandum. (57) Neque enim 
omnino ubi semel quispiam dixerit corpuscula in ali- 
quo infinita esse aul qualiacumque, inlelligi potest 
quo modo finila sit amplius ista magnitudo : quc 
enim certe quantitatis sunt. corpuscyla manifestum 
est non esse infinita : siquidem hec item ex qui- 
bus qualiacumque hoc fuerint, infinita profecto es- 
sent etiam magni(udine, extremilalemque sub finito 
comprehensam haberent qua posset percipi : nisi et 
per se ipsum inspiciendum est, fieri non potest quin 
quod deinceps sequitur (lale intelligamus, atque ita 
per consequens ullerius progrediendo in infinitum 
contingat ad tale cogitalione pervenire. (58) Mini« 
mumque illud quod in sensu est consider andum est, ui 
neque sit hujusmodi id cujusmodi quod habet transitus, 
neque (amen omni parte omnino dissimile , sed habeat 
commune cum (ranseuntibus aliquid, ceterum perce- 
p(ione partium careat : sed quum propter communis il- 
lius similitudinem aliquid ipsius nos percepissearbitra- 
mur, par(im ad hac partim ad illa qualitatem nobia 
oportet occurrere. Deinceps ista contemplamur a prima, 
inchoantes, non in eodem nequeut partibus partes con: 
tingant, sed in proprietate sua metientia magnitudi- 
nes, quce majores sunt magis et qua minores minus. 
Hac proportione arbitrandum et quod in atomo mini- 
mum est uti. (59) Conslat enim differre illud parvi- 
tate ab eo quod secundum sensus aspicitur, eadem vero 
proportione uti : namque et magnitudinem habere ato- 
mum secundum hanc proporlionem  pradicavimus, 
parva quadam contenti, magna rejecla. Praterea 
minima atque non mixía fines esse putandum est longi- 
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τρ.μα ἐξ αὐτῶν πρῶτον τοῖς μείζοσι καὶ ἐλάττοσι πα- 
βασχευάζοντα τῇ, διὰ λόγου θεωρία ἐπὶ τῶν ἀοράτων- $ 
γὰρ κοινότης Á ὑπάρχουσα αὐτοῖς πρὸς τὰ ἀμετάθολα 
ἱκανὴ τὸ μέγρι τούτου συντελέσαι" συμφόρησιν δ᾽ ἐκ 
b τούτων χίνησιν ἐόντων οὐγ οἷόν τε γίνεσθαι. (40). 
xai μὴν κατὰ τοῦ ἀπείρου ὡς μὲν ἀνωτάτω ἢ κατω» 
TATW οὐ δεῖ χατηγορεῖν τὸ ἄνω ἢ κάτω, ἴσμεν τοι τὸ 
ὑπὲρ κεφαλῆς, ὅθεν ἂν θῶμεν εἰς ἄπειρον ἄγειν ὄν, 
μηδέποτε φανεῖσθαι τοῦτο ἡμῖν, 3| τὸ ὑποκάτω τοῦ 
19 νογθέντος εἰς ἄπειρον ἅμα ἄνω τ᾽ εἶναι xal χάτω πρὸς 
τὸ αὐτό" τοῦτο γὰρ ἀδύνατον διανοηθῆναι, ὥςτ᾽ ἔστι 
μίαν λαθεῖν φορὰν τὴν ἄνω νοουμένην εἰς ἄπειρον xal 
μίαν τὴν κάτω, ἂν καὶ μυριάκις πρὸς τοὺς πόδας 
τῶν ἐπάνω τὸ παρ᾽ ἡμῶν φερόμενον ἐπὶ τοὺς ὑπὲρ κε- 
ναλῆς ἡμῶν τόπους ἀφικνῆται ἢ ἐπὶ τὴν χεφαλὴν τῆς 
ὑποκάτω τὸ nap ἡμῶν χάτω φερόμενον: ἣ γὰρ ὅλη 
φορὰ οὐθὲν ἧττον ἑχατέρα ἑκατέρᾳ ἀντικειμένη ἐπ᾿ 
ἄπειρον νοεῖται. (61) xat μὴν xad ἰσοταχεῖς ἀναγκαῖον 
τὰς ἀτόμους εἶναι, ὅταν διὰ τοῦ χενοῦ εἰςφέρωνται uv- 
30 δενὸς ἀντυιόπτοντος᾽ οὔτε γὰρ τὰ βαρέα θᾶττον ol- 
σθέσεται τῶν μικρῶν καὶ κούφων, ὅταν γε δὴ μηδὲν 
ἀπαντᾷ αὐτοῖς οὔτε τὰ μικρὰ τῶν μεγάλων, πάντα 
πόρον σύμμετρον ἔχοντα, ὅταν μηθὲν pn? ἐκείνοις 
ἀντικόπτη" οὔθ᾽ ἡ ἄνω οὔθ᾽ ἡ εἰς τὸ πλάγιον διὰ τῶν 
35 κρούσεων φορὰ οὔθ᾽ ἡ κάτω διὰ τῶν ἰδίων βαρῶν" ἐφ᾽ 
ὁπόσον γὰρ ἂν κατίσγη ἑχχτέρα (ἑκατέραν), ἐπὶ τοσοῦτον 
ἅμα νοήματι τὴν φορὰν σχήσει, ἕως ἂν μηθὲν ἀντι- 
χόνη 3, ἔξωθεν ἢ ἐκ τοῦ ἰδίου βάρους πρὸς τὴν τοῦ 
πλέξαντος δύναμιν. ἀλλὰ αὴν οὐδὲ κατὰ τὰς συγ- 
3u χρίσεις θᾶττον ἑτέρα ἑτέρας οἰσθήσεται, τῶν ἀτόμων 
ἰσοταγῶν οὐσῶν, τῷ ἐφ᾽ ἕνα τόπον φέρεσθαι τὰς ἐν τοῖς 
ἀθροίσμασιν ἀτόμους xal xa: τὸν ἐλάχιστον συνεχῆ 
χρόνον: (61) el δὲ μὴ ἐφ᾽ ἕνα τόπον φέρονται, ἀλλὰ 
πυχνὸν ἀντικόπτουσι κατὰ τοὺς λόγω θεωρητοὺς χρό- 
35 νους, ἕως ἂν ὑπὸ τὴν αἴσθησιν τὸ συνεχὲς τῆς φορᾶς 
γένηται, τὸ γὰρ προςδοξαζόμενον περὶ τοῦ ἀοράτου, 
ὡς ἄρα καὶ οἱ διὰ λόγου θεωρητοὶ γρόνοι τὸ συνεχὲς 
τῆς φορᾶς ἕξουσιν, οὐχ ἀληθές ἐστιν ἐπὶ τῶν τοιούτων" 
ἐπεὶ τό γε θεωρούμενον πᾶν ἢ xav. ἐπιθολὴν λαμθανό- 
40 µενον τῇ διανοίᾳ ἀληθές ἐστιν. (53) μετὰ δὲ ταῦτα 
δεῖ συνορᾶν περὶ τῆς ψυχῆς, ἀναφέροντ ἐπὶ τὰς al- 
σθήσεις xai τὰ πάθη οὕτω γὰρ ἡ βεθαιοτάτη πίστις 
ἔσται ὅτι ἡ ψυχὴ σῶμά ἐστι λεπτομερές, map ὅλον τὸ 
ἄθροισμα παρεσπαρμένον, προςεμφερέστατον δὲ πνεύ- 
as ματι θερμοῦ τινα κρᾶσιν ἔχοντι xal m7, μὲν τούτῳ 
προςεμφερές, πὴ δ᾽ ἐχείνν. ἔστι δὲ τὸ μέρος πολλὴν 
παραλλαγὴν εἰληφὸς τῇ λεπτομερεία χαὶ αὐτῶν τούτων, 
συμπαθὲς δὲ τούτῳ μᾶλλον xai τῷ λοιπῷ ἀθροίσματι. 
τοῦτο δὲ πᾶν αἱ δυνάμεις τῆς ψυγῆς δηλοῦσι xal τὰ 
LO πάθη καὶ αἱ εὐχινησίαι xal αἱ διανοήσεις καὶ ὧν στε- 
ρόμενοι θνήσκομεν. xal μὴν καὶ ὅτι ἔχει ἡ ψυχὴ τῆς 
αἰσθήσεως τὴν πλείστην αἰτίαν δεῖ χατέχειν. (66) οὐ 
μὴν εἴλήφει ἂν ταύτην, εἰ μὴ ὑπὸ τοῦ λοιποῦ ἀθροί- 
σµατος ἐστεγάζετό πως τὸ δὲ λοιπὸν ἄθροισμα παρα- 


ο 


BIBA. 1. ΕΠΙΚΟΥΡΟΣ. 


tudinum, dimensiouem ex ipsis primam majoribus ac 
minoribus parando rationis specuiatione in iis que 
sunt invisibilia : nam commune illud quod eis interce- 
dit cum immutabilibus, sufficit quod hactenus est per- 
ficere : concursus autem ez his que motum habent feri 
non polest. (60) Verum εἰ in infinito, tanquam su- 
premum aut infimum sit , predicandum non est supra 
aut infra : scimus (amen quod supra caput est , unde- 
cumque statuerimus , in infinitum deductum nunquam 
nobis istud visum iri , aut quod infra id quod intelle- 
ctum est, in infinitum simul supra esse atque infra ed 
idem : hoc enim intelligi non potest. — Itaque licet 
unum accipere superiorem qui in infinitum cogitelur 
molum, unumque inferiorem si vel millies ad supe- 
riorum pedes id quod a nobis feriur ad ea quee supra 
caput nosirum sunt loca pertingat aut ad inferiorum 
caput quod a nobis fertur inferius : namque motus 
universus nihilominus uterque utrique oppositus in im 
finitum intelligitur. (61) Verum enim et aqua celeri- 
tale atomos esse necesse est, quum per inane invehun- 
tur nullo reluctante : neque enim gravia parvis ec 
levibus celerius ferentur, quandoquidem nihil occurrit 
eis; nec parva itidem magnis, quum meatum omnia 
habeant cequalem , ubi ne illis quidem aliquid oblucta- 
(ur; neque supernus neque obliquus per collisiones 

motus neque inferior per propria pondera : in quan- 
tumenim altera alteram contineat, in lantum una cum 

cogitatione habebit motum , donec aut extrinsecus aut 

er pondere proprio nihil reluctetur adversus ferientis 

vim. Atl verone per concreliones quidem altera celerius 

quam altera feretur, quandoalomorum cequa celeritas 

siLeoquod in unum ferantur locum atomi qua in aggre- 
galionibus sunt el minimo continuo tempore ; (62) sin mi- 
nus in unum locum ferantur, sed frequentes oblucten- 
tur temporibus ex ralione speclandis, donec sub ser- 
sum motus assiduilas cadat. Quod enim de invisibili 
opinamur, quod scilicel tempora ratione spectanda 
perpetuum molum habitura sunt , in hujusmodi rebus 
verum non est : nam quodcumque contemplando ast 
per intuitum menle percipitur, verum esl. (63) Post 
heec dispiciendum de anima est ad sensus passionesque 
referendo: ita enimerit firmissima probatio quod anima 
sit corpus tenuibus partibus per lotam congregationem 
seminatum , celerum spiritui simillimum caloris guod- 
dam (emperamentum habenti, atque huic alicubi simile, 
alicubi illi. Est autem pars que multam agcepit immu 
tationem exilitate par tium etiam horum ipsorum, con- 
sentit autem huic magis et relique congregationi. Atque 
istud omne ostendunt vires animi et perturbationes agi- 
litatesque et cogitaliones et ea quibus privati morimur. 
Enimvero et id oportet lenere, quod habeat anima sensus 
plurimam causam. (64) Non lamen islam accepisset, nisi 
a congregalione reliqua ferme roboraretur : reliqua 
aulen; congregatio quum illi hanc paraverit causam , εἰ 
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σκευάσαντὴν αἰτίαν ταύτην µετε[λήφε καὶ αὐτὸ τοιούτου 
συμπτώματος παρ᾽ ἐκείνης, οὐ μέντοι πάντων ὧν 
ἐχείνη κέκτηται. διὸ ἀπαλλαγείσης τῆς ψυχῆς οὐκ 
ἔχει τὴν αἴσθησιν" οὐ γὰρ αὐτὸ ἐν ἑαυτῷ ταύτην ἐχέ- 

6 χτητο τὴν δύναμιν, ἀλλ᾽ ἑτέρῳ ἅμα συγγεγενημένῳ 
αὐτῷ παρεσκεύαζεν, ὃ διὰ τῆς συντελεσθείσης περὶ 
αὐτὸ δυνάμεως κατὰ τὴν χίνησιν σύμπτωμα αἰσθητιχὸν 
εὐθὺς ἀποτελοῦν ἑαυτῷ ἀπεδίδου κατὰ τὴν δμούρησιν 
xal συμπάθειαν καὶ ἐκείνω, καθάπερ εἶπον. (65) 

10 διὸ δὴ καὶ ἐνυπάρχουσα ἡ ψυχὴ οὐδέποτε, ἄλλου τινὸς 
μέρους ἀπηλλαγμένου, ἀναισθητεῖ, ἐάνπερ διαμένῃ τὸ 
ὀξὺ χατὰ τὴν αἴσθησιν, ἀλλ᾽ ἐὰν xal αὕτη ξὐναπόληται, 
τοῦ στεγάζοντος λυθέντος εἴθ᾽ ὅλου εἴτε xal μέρους 
τινός" τὸ δὲ λοιπὸν ἄθροισμα διαμένον καὶ ὅλον xal 
16 κατὰ μέρος οὐκ ἔχει τὴν αἴσθησιν, ἐχείνου ἀπηλλα- 
γμένου ὅσον ποτέ ἐστι τὸ συντεῖνον τῶν ἀτόμων πλῆθος 
εἷς τὴν τῆς ψυχῆς φύσιν. xal μὴν καὶ διαλυομένου 
τοῦ ὅλου ἀθροίσματος ἡ ψυχὴ διασπείρεται xal οὐχέτι 
ἔχει τὰς αὐτὰς δυνάμεις οὐδὲ κινεῖται, ὥςτ᾽ οὐδ᾽ αἴσθη- 

20 σιν χέχτηται. (46) οὐ γὰρ οἷόν τε νοεῖν αὐτὴν αἶσθα- 
νομένην, μὴ ἐν τούτῳ τῷ συστήματι καὶ ταῖς χινήσεσι 
ταύταις χρωμένην, ὅταν τὰ στεγάζοντα χαὶ περιέχοντα 
μὴ τοιαῦτ᾽ ἦ ἐν οἷς νῦν οὖσα ἔχει ταύτας τὰς κινήσεις. 
(Ἀλλὰ μὴν χαὶ τόδε λέγει ἐν ἄλλοις, καὶ ἐξ ἀτόμων 
g5 αὐτὴν συγκεῖσθαι λειοτάτων xal στρογγυλωτάτων, 
πολλῷ τινι διαφερουσῶν τῶν τοῦ πυρός" καὶ τὸ μέν τι 
ἄλογον αὐτῆς ἐν τῷ λοιπῷ παρεσπάρθαι σώματι, τὸ 
δὲ. λογικὸν ἐν τῷ θώραχι, ὡς δῆλον ἔκ τε τῶν φόθων 
καὶ τῆς γαρᾶς. ὕπνον τε γίνεσθαι τῶν τῆς ψυχῆς ue- 
30 ρῶν τῶν παρ᾽ ὅλην τὴν σύγκρισιν παρεσπαρμένων ἐγ- 
κατεχομένων ἢ διαφορουμένων, εἶτα συμπιπτόντων τοῖς 
ἐσπαρμένοις. τὸ τε σπέρμα ἀφ᾽ ὅλων τῶν σωμάτων 
φέρεσθαι.) (67) ἀλλὰ μὴν καὶ τόδε γε δεῖ προςκατα- 
νοεῖν, ὅτι τὸ ἀσώματον λέγω κατὰ τὴν πλείστην δμιλίαν 

35 τοῦ ὀνόματος ἐπὶ τοῦ χαθ᾽ ἑαυτὸ νοηθέντος ἄν" xab’ 
"ἑαυτὸν δὲ οὐχ ἔστι νοῆσαι τὸ ἀσώματον πλὴν ἐπὶ τοῦ 
κενοῦ. τὸ δὲ χενὸν οὔτε ποιῆσαι οὔτε παθεῖν δύναται, 

` ἀλλὰ κίνησιν μόνον ὃν ἑαυτοῦ τοῖς σώμασι παρέχεται. 

ο ὥςθ᾽ οἱ λέγοντες ἀσώματον εἶναι τὴν ψυχὴν ματαΐζουσιν- 
40 οὐθὲν ‘yàp ἂν ἐδύνατο ποιεῖν οὔτε πάσχειν, εἰ ἦν 
τὀιαύτη νῦν δ᾽ ἐναργῶς ἀμφότερα ταῦτα διαλαμθά-- 
voutv περὶ τὴν ψυχὴν τὰ συμπτώματα. (68) ταῦτ᾽ 
οὖν πάντα τὰ διαλογίσματα ἀνάγων τις ἐπὶ τὰ πάθη 
καὶ τὰς αἰσθήσεις, μνημονεύων τῶν ἐν ἀρχῃ ῥηθέντων 

«5 ἱκανῶς Χατόψεται τοῖς τύποις ἐμπεριειλημμένα εἰς τὸ 
κατὰ μέρος ἀπὸ τούτων ἐξακριθοῦσθαι βεθαίως. ἀλλὰ 
μὴν xal τὰ σχήματα καὶ τὰ χρώματα xat τὰ μεγέθη 
καὶ τὰ βάρεα xai ὅσ᾽ ἄλλα κατηγορεῖται τοῦ σώματος, 
savel συμθεθηχότα ἢ πᾶσιν ἢ τοῖς ὁρατοῖς xal κατὰ 
60 τὴν αἴσθησιν αὐτὴν γνωστοῖς, οὔθ᾽ ὡς καθ᾽ ἑαυτάς 
εἶσι φύσεις δοξαστέον" οὐ γὰρ δυνατὸν ἐπινοῆσαι τοῦτο" 
(69) οὔθ᾽ ὅλως ὥς οὐκ εἰσίν, οὔθ᾽ ὡς ἕτερά τινα προςυ- 
πάρχοντα τούτῳ ἀσώματα, οὔθ᾽ ὡς μόρια τούτου, ἀλλ᾽ 
ὥς τὸ ὅλον σῶμα καθόλου μὲν ἐκ τούτων ἁπάντων τὴν 
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ipsa subinde hujusmodi casus ab illa parliceps fil, non 
lamen omnium qua illa possidel. Idcirco discedenle 
anima sensu caret : neque enim ipsum in se ipso posside- 
bat hanc vim , sed alteri quod simul factum fuerat pa- 
rabat , quod per consummatam circa se virtutem secun- — 
dum motum sibi ipsi continuo sensibilem incidentiam 
perficiens εἰ illi per conjunctionem atque consensum, ut 
dixi , reddebat. (65) Idcirco igitur et insita anima nun- 
quam alia aliqua parte discedente sensus expers erit, 
si quidem acumen in sensu persistat , sed si etiam illa 
una perierit soluto eo quod continebat, sive toto sive 
etiam parte aliqua : porro congregatio reliqua perma- 
nens el tota et per parles non habet sensum illa abs- 
cedente, quantalibel sit que se intendat atomorum 
multitudo in anime naturam. Verum enim in soluta 
. congregalione tola disseminatur anima, neque jam eas- 
dem vires habet neque movetur , ut ne sensum quidem 
habeat. (66) Neque enim intelligi potest sentire illum 
nisi in compositione ista eliam his motibus utatur, 
quando ea qua tegunt et qug continent hujusmodi non 
sint in quibus quc nunc est anima tales motus habet. 
(Atqui et hoc in aliis libris dicit, et ex levissimis atomis 
atque rotundissimis illam esse compositam, multum ab 
iis differentibus qux ignis sunt : et partem ejus quae 
ratione caret, in reliquo corpore disseminatam esse, ra- 
tionalem autem partem in thorace sedem habere, ut ex 
metu et gaudio manifestum est. Somnumque ficri quum 
partes anima qua per omnem concretionem dissemi- 
nate sunt continentur aut evacuantur, deinde una cum 
disseminatis concidunt. Semen præterea ab universis cor» 
poribus ferri.) (67) Al vero illud quoque cogitare opor» 
tet, quod incorporeum dico per plurimum nominis 
usum de eo quod per. se cogitetur : incorporeum au- 
tem per se cogitare non possumus nisi de vacuo. Porro 
vacuum negue facere aliquid neque pati potest , sed 
‘molum tantum per se corporibus probet. Itaque qui 
incorpoream dicunt esse animam, desipiunt : nihil enim 
aut facere posset aut pali , si essel hujusmodi : at nunc 
evidenter hec utraque anima accidere sumimus. (68) 
Has igitur omnes ratidtinationes si quis ad perturba- 
liones sensusque referens memoria leneat qua princi- 
pio diximus , satis intelliget formis comprehensa esse, 
ut singula ex his firmiter ac diligenter exponantur. 
Velum enim et figuras et colores et magnitudines et 
pondera εἰ quecumque alia de corpore pradicantur 
veluti accidentia sive omnibus seu visibilibus et per 
sensum ipsum cognilis, neque per se ipsas naturas esse 
opinandum : non enim id intelligere possumus : (69) ne- 
que omnino non esse, neque alia quedam qua huic 
praterea. insunt incorporea, neque hujus particulas, 
sed totum corpus quod universaliter quidem ex his 
omnibus naturam suam sempiternam habea! ; non autem 
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ἑαυτοῦ φύσιν ἔχον ἀῑδιον: οὐχ οἷον δ᾽ εἶναι συµπεφο- 
ρημένον, ὥςπερ ὅταν ἐξ αὐτῶν τῶν ὄγχων μεῖζον 
ἄθροισμα συστῇ, ἤτοι τῶν πρώτων ἢ τῶν τοῦ ὅλου pe- 
γεθῶν, τοῦ δέ τινος ἐλαττόνων, ἀλλὰ μόνον, ὡς λέγω, 

5 ἐκ τούτων ἁπάντων τὴν ἑαυτοῦ φύσιν ἔχον ἀΐδιον. καὶ 
ἐπιθολὰς μὲν ἔχοντα ἰδίας πάντα ταῦτ᾽ ἐστὶ καὶ δια- 
λήψεις, συμπαρακολουθοῦντος δὲ τοῦ ἀθρόου καὶ οὐδαμῆ 
ἀποσγιζομένου, ἀλλὰ κατὰ τὴν ἀθρόαν ἔννοιαν τοῦ 
σώματος κατηγορίαν εἰληφότος. — (70) καὶ μὴν xal τοῖς 

10 σώμασι συμπίπτει πολλάκις xal οὐχ ἀῑδιόν τι παρα- 
Χολουϑεῖν, οὔτ᾽ ἐν τοῖς ἀοράτοις καὶ οὔτ᾽ ἀσώματα" 
ὥςτε δὴ χατὰ τὴν πλείστην φορὰν τούτῳ τῷ ὀνόματι 
χρώμενοι φανερὸν ποιοῦμεν τὰ συμπτώματ᾽ οὔτε τὴν 
τοῦ ὅλου φύσιν ἔχειν, ὃ συλλαθόντες χατὰ τὸ ἀθρόον 
16 σῶμα προςαγορεύομεν, οὔτε τὴν τῶν ἀῑδίων παραχο- 
λουθούντων, t. ἄνευ σῶμα οὗ δυνατὸν νοεῖσθαι’ xat’ 
ἐπιθολὰς δ’ ἄν τινας παρακολουθοῦντος τοῦ ἀθρόου 
Exacta προςαγορευθείη, (71) ἀλλ᾽ ὁτεδήποθ ἕκαστα 
συμθαίνοντα θεωρεῖται, οὐχ ἀῑδίων τῶν συμπτωμάτων 
30 παρακολουθούντων. καὶ οὐχ ἐξελατέον ἐκ τοῦ ὄντος 
ταύτην τὴν ἐνάργειαν, ὅτι οὐχ ἔχει τὴν τοῦ ὅλου φύσιν 

ὃ συμθαίνει. ὃ δὴ xat σῶμα προςαγορεύομεν, οὐδὲ τὴν 
τῶν ἀῑδίων παρακολουθούντων, οὐδ᾽ αὖ καθ᾽ αὑτὰ ὑφε- 
στάναι νομιστέον" οὐδὲ γὰρ τοῦτο διανοητέον οὔτ᾽ ἐπὶ 
$5 τούτων οὔτ᾽ ἐπὶ τῶν ἀῑδίων συμθεθηκότων, ἄλλ᾽ ὅπερ 
καὶ φαίνεται, συμπτώματα πάντα τὰ σώματα νομι- 
στέον, καὶ οὐχ ἀΐδιον παρακολουθοῦντα, οὐδ᾽ αὖ φύσεως 
καθ᾽ ἑαυτὰ τάγμα ἔ/οντα, ἀλλ᾽ ὃν τρόπον αὐτὴ ἡ al- 
σθησις τὴν ἰδιότητα ποιεῖ θεωρεῖται. (12) καὶ μὴν καὶ 
30 τόδε δεῖ προςκατανοΏσαι σφοδρῶς᾽ τὸν γὰρ δὴ χρόνον 
οὐ ζητητέον, ὥςπερ καὶ τὰ λοιπὰ ὅσα ἐν ὑποχειμένῳ 
ζητοῦμεν, ἀνάγοντες ἐπὶ τὰς βλεπομένας παρ᾽ ἡμῖν 
αὐτοῖς προλήψεις " ἀλλ᾽ αὐτὸ τὸ ἐνάργηικα, χαθ᾽ ὃ τὸν 
πολὺν ἡ ὀλίγον χρόνον ἀναφωνοῦμεν, συγγενικῶς τοῦτο 
35 περιφέροντες, ἀναλογιστέον. xat οὔτε διαλέκτους ὡς 
βελτίους μεταληπτέον, ἀλλ᾽ αὐταῖς ταῖς ὑπαρχούσαις 
xaT’ αὐτοῦ χρηστέον' οὔτ᾽ ἆλλο τι κατ᾽ αὐτοῦ χατηγο- 
ῥητέον, ὡς τὴν αὐτὴν οὐσίαν ἔχοντος τῷ ἰδιώματι 
τούτῳ" xal γὰρ τοῦτο ποιοῦσί τινες" ἀλλὰ μόνον ᾧ 
AC συμπλέχομεν τὸ ἴδιον τοῦτο xai παραμετροῦμεν, µά- 
Aw ἐπιλογιστέον. (74) καὶ γὰρ τοῦτ᾽ οὐχ ἀποδείξεως 
προσδεῖται, ἀλλ᾽ ἐπιλογισμοῦ, ὅτι ταῖς ἡμέραις xal 
ταῖς νυξὶ συμπλέχομεν (χρόνον) xai τοῖς τούτων μέ- 
peciv” ὡςαύτως δὲ καὶ τοῖς πάθεσι xat ταῖς ἀπαθείαις 
45 καὶ κινήσεσι καὶ στάσεσιν, ἴδιόν τι σύμπτωμα περὶ 
ταῦτα πάλιν αὐτὸ τοῦτο ἐννοοῦντες, χαθ᾽ ὃ χρόνον 
ὀνομάζομεν. (Φησὶ δὲ τοῦτο καὶ ἐν τῇ δευτέρᾳ περὶ 
φύσεως καὶ ἐν τῇ μεγάλη ἐπιτομῆ.) ἐπί τε τοῖς προει- 
ρημένοις τοὺς κόσμους δεῖ xal πᾶσαν σύγχρισιν nere- 

bo ρασμένην, τὸ δμοειδὲς τοῖς θεωρουμένοις πυχνῶς ἔχου- 
σαν, νομίζειν γεγονέναι ἀπὸ τοῦ ἀπείρου, πάντων 
τούτων ἐχ συστροφῶν ἰδίων ἀποκεκριμένων καὶ μειζόνων 
καὶ ἐλαττόνων" xal πάλιν διαλύεσθαι πάντα, τὰ μὲν 


θᾶττον, τὰ δὲ βραδύτερον" καὶ τὰ μὲν ὑπὸ τοιῶνδε, τὰ 
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ila utl εχ ipsis compositum sit, sicuti quum ex ipsis cer- 
pusculis major constiterit congregatio, sive primis sive 
universi magnitudinibus , aliquo autem minoribus, sed 
ut dico, ex his omnibus solis perpetuam habens suam 
naturam. Atque intuitus quidem proprios habeat hex 
omnia et percepliones, ceterum conseguente univer 
complexione et nusquam scissionem adsmittente, sed 
secundum subitam cognitionem corporis pradicamen- 
(um accipiente. (70) Quin imo et corporibus contingit 
spe ut sequatur εἰ quod sempiternum non est, nequ 
in invisibilibus , neque incorporea: ut nimirum secan- 
dum plurimam propensionem hoc nomine utentes mani- 
Jeste colligamus casus negue universi habere naturam, 
quod in unum comprehensum corpus appellamus , ne- 
que item consequentium sempiternorum , sine quibus 
corpus cogitare non possumus : per infwitus aulem 
quosdam subsequente universa complexione singula 
appellari possunt , (71) verum quandocumque singule 
contingentia inspiciuntur, non sempiternis casibus sub- 
sequentibus. Neque hac evidentia expellenda ex eo quod 
est , quia non habet naturam universi quod contingit, 
quod profecto etiam corpus appellamus, neque item sem- 
piternorum subsequentium , neque rursus per se subsi- 
stere existimandum : neque enim hoc vel in his rel in 
sempiternis contingentibus intelligendum , sed id quod 
eliam apparet, casus omnia corpora existimandum, 
neque sempiterne subsequentia neque per se rursus na- 
ture ordinem habentia, ceterum quemadmodum sen- 
sus ipse proprietatem facit considerantur. (71) Sed 
enim et hoc vehementer praterea considerare opus est : 
namque lempus minime quarendum est , sicut et reli 
qua qua in subjecto quaerimus , referentes ad eas que 
apud nos ipsos inspiciuntur an(icipaliones, sed ipsam 
evidentiam per quam (lempus aut. mullum aut ezi- 
guum vocamus , ex cognalione hoc circumferentes , re- 
putandum. | Neque locutiones quasi meliores asci 
scendum , sed iis qu& sunt ad manus in ea re utendum : 
neque aliud quid de ipso predicandum , quasi ean- 
dem quam idioma hoc rim habeat : nam et hoc fa- 
ciunt quidam : sed solum quo proprium hoc conne- 
climus atque submelimur, maxime est amimadverten- 
dum. (73) Nam hoc demonstratione mon indiget, 
sed animadversione, quod diebus ac noctibus ho- 
rumqgue partibus connecltimus tempus, similiter el 
perturbationibus ac tranquillitatibus el motibus et 
statibus, proprium aliquem casum circa Λας rursus 
hoc ipsum cogitantes, secundum quod tempus nomina- 
mus. (Ait autem hoc et in secundo de Natura libro et ia 
magna Epitome.) A/que preter hac qwe pra diximus 
mundos εἰ omnem finitam concrelionem similem iis 
qua frequenter inspiciuntur speciem habentem existi 
mandum est ex infinito prodiisse , omnibus his ex ași- 
tationibus propriis discretis, et majoribus el minoribus, 
rursumque dissolvi omnia , celerius alia, alia tardjus, 
quum alia hoc ab his, alia ab illis patiantur. — (24) 
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δ᾽ ὑπὸ τοιῶνδε τοῦτο πάσχοντα. (74) δῆλον οὖν ὡς 
xai φθαρτοὶ οἱ κόσμοι, μεταθαλλόντων τῶν μερῶν, καὶ 

ἢ YT, τῷ ἀέρι ἐποχεῖται. ἔτι δὲ xal τοὺς χόσμους οὔτ᾽ 

ἐξ ἀνάγκης δεῖ νομίζειν ἕνα σχηματισμὸν ἔχοντας, 

6 ἀλλὰ xai διαφόρους αὐτούς, οὓς μὲν σφαιροειδεῖς, οὓς 
δ᾽ φοειδεῖς, καὶ ἀλλοιοσχήμονας ἄλλους᾽ οὐ μέντοι πᾶν 
σχῆμ᾽ ἔχειν. οὐδὲ ζῷα εἶναι ἀποχριθέντα ἀπὸ τοῦ 
ἀπείρου" οὐδὲ γὰρ ἂν ἀποδείξειεν οὐδείς, ὡς ἐν μὲν τῷ 
τοιούτῳ κόσμῳ ἐμπεριελήφθη τὰ τοιαῦτα σπέρματα, 
10 ἐξ ὧν ζῷά τε καὶ φυτὰ καὶ τὰ λοιπὰ πάντα τὰ θεω- 
ρούμενα συνίσταται, ἐν δὲ τῷ τοιούτῳ οὐχ ἂν ἐδυνήθη 
καὶ ἐντραφῆναι. ὥςαύτως δὲ [τὸν αὐτὸν τρόπον] καὶ 
ἐπὶ γῆς νομιστέυν. (15) ἀλλὰ μὴν ὑποληπτέον καὶ τὴν 
φύσιν πολλὰ καὶ παντοῖα ὑπὸ τῶν αὐτῶν πραγμάτων 

15 διδαχθῆναί τε καὶ ἀναγκασθῆναι " τὸν δὲ λογισμὸν τὰ 
ὑπὸ ταύτης παρεγγυηθέντα xal ὕστερον ἐπαχριθοῦν xal 
προςεξευρίσχειν, ἐν μέν τισι θᾶττον, ἐν δέ τισι βραδύ- 
τερον: xal ἐν μέν τισι χατὰ περιόδους xai χρόνους 
μείζους ἀπὸ τῶν τοῦ ἀπείρου, ἐν δέ τισι xat” ἐλάττους. 

20 ὅθεν xal τὰ ὀνόματα ἐξ ἀρχῆς μὴ θέσει γενέσθαι, ἀλλ᾽ 
αὐτὰς τὰς φύσεις τῶν ἀνθρώπων χαθ᾽ ἕκαστα ἔθνη ἴδια 
πασχούσας πάθη xal ἴδια λαμθανούσας φαντάσματα 
ἰδίως τὸν ἀέρα ἐκπέμπειν, στελλόμενον ὑφ᾽ ἑκάστων 
τῶν παθῶν xal τῶν φαντασμάτων, ὡς ἄν ποτε καὶ ἡ 
35 παρὰ τοὺς τόπους τῶν ἐθνῶν διαφορὰ εἴη. — (76) ὕστερον 
δὲ κοινῶς χαθ ἕκαστα ἔθνη τὰ ἴδια τεθῆναι πρὸς τὸ 
τὰς δηλώσεις ἧττον ἀμφιθόλους γενέσθαι ἀλλήλοις xal 
συντομωτέρως δηλουμένας" τινὰ δὲ xal οὐ συνορώμενα 
πράγματ᾽ εἰςγέροντας τοὺς συνειδότας παρεγγυῆσαί 
τινας φθόγγους, ὧν τοὺς μὲν ἀναγχασθέντας ἀναφω- 
νῆσαι, τοὺς δὲ τῷ λογισμῷ ἑπομένους κατὰ τὴν πλεί- 
στην αἰτίαν οὕτως ἑρμηνεῦσαι. καὶ μὴν ἐν τοῖς µε- 
τεώροις φορὰν καὶ τροπὴν καὶ ἔκλειψιν καὶ ἀνατολὴν 
καὶ δύσιν xal τὰ σύστοιχα τούτοις μήτε λειτουργοῦντός 
35 τινος νομίζειν δεῖ γίνεσθαι xa) διατάττοντος ἢ διατά- 
ξαντος, xat ἅμα τὴν πᾶσαν μαχαριότητα ἔγοντος μετ᾿ 

. ἀφθαρσίας" (1) οὐ γὰρ συμφωνοῦσι πραγματεῖαι καὶ 
φροντίδες καὶ ὀργαὶ xal χάριτες τῇ μακαριότητι, ἀλλ᾽ 
ἀσθενείᾳ xal φόθῳ καὶ προςδεήσει τῶν πλησίον ταῦτα 
«40 γίνεται" μήτ᾽ αὖ πυρώδη τινὰ συνεστραµµένα, τὴν 
μακαριότητα χεχτηµένα, κατὰ βούλησιν τὰς χινήσεις 
ταύτας λαμθάνειν, ἀλλὰ πᾶν τὸ σέμνωμα τηρεῖν κατὰ 
πάντ᾽ ὀνόματα φερόμενα ἐπὶ τὰς τοιαύτας ἐννοίας, ἐὰν 
μηδὲν ὑπεναντίον ἐξ αὐτῶν τῷ σεμνώματι δόξη * εἰ δὲ 
μή, τὸν μέγιστον τάραχον ἐν ταῖς ψυχαῖς αὕτη ἡ ὑπεν- 
αντιότης παρασκευάσει. ὅθεν δὴ κατὰ τὰς ἐξ ἀρχῆς 
ἐναπολήψεις τῶν συστροφῶν τούτων ἐν τῇ τοῦ κόσμου 
συστάσει δεῖ δοξάζειν καὶ τὴν ἀνάγχην ταύτην καὶ πε- 
ρίοδον συντελεῖσθαι. (78) xal μὴν καὶ τὴν ὑπὲρ τῶν 
60 χυριωτάτων αἰτίαν ἐξαχριθῶσαι φυσιολογίας ἔργον εἶναι 
δεῖ νομίζειν, καὶ τὸ μακάριον ἐν τῇ περὶ τῶν μετεώρων 
γνώσει ἐνταῦθα πεπτωκέναι, καὶ ἐν τῷ τίνες φύσεις al 
θεωρούμεναι κατὰ τὰ μετέωρα ταυτὶ xat ὅσα συγγενῆ 
πρὸς τὴν εἷς ταῦτα ἀχρίθειαν. ἔτιτε καὶ τὸ πλεοναχῶς 
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Manifestum est igitur et mundos interire, quum par- 
tes mutantur ; εἰ terram aeri supervehi. Preterea 
et mundos neque ex necessitate arbitrari oportet unam 
habere figuram , imo et differentes eos esse, alios qui- 
dem sphæræ, alios ovi præferre speciem, aliosquealiam 
itidem formam ; non (amen omnem formam admittere. 
Neque animantes esse ab infinito discretas : neque 
enim probaverit quispiam hujusmodi mundo compre- 
hensa esse hujusmodi semina , ez quibus et animalia et 
arbores εἰ cetera quecumque conspiciuntur constant, 
in hujusmodi vero non potuisse eliam innutriri. Pari 
ratione et de lerra existimandum. (75) Sedet naturam 
quoque opinandum est mulla et varia a rebus eisdem 
edoctam esse alque coaclam : porro ralionem, quc ab 
ea credita essent , ea postmodum diligentius explicare 
atque novis inventis augere, in quibusdam celerius, 
in aliis tardius, praterea in quibusdam secundum 
periodos atque tempora majora ab iis qu& sunt ex 
infinito, in quibusdam vero secundum minora. Quo- 
circa et nomina ab inilio non positione facta, sed 
ipsas hominum naturas per singulas nationes pro- 
priie affeclas perturbationibus ac propria percipien- 
tes visa, proprie aerem emittere, dimissum a pertur- 
bationibus singulis ac visis, ut esset quandoque 
etiam gentium per loca differentia. (76) Postmodum 
autem communiter per gentes singulas fuisse imposita 
propria , ut significaliones minus ambigue fierent ad se 
invicem breviusque significarentur : quasdam insuper 
res eliam qua non conspiciantur inferendo eos qui earum 
conscii essent commendasse quosdam sonos , eorumque 
alios edidisse coactos , alios vero ratione duce plurima 
ez causa ita ἱπίετρτείαίος esse. Enimvero in meteoris 
molum et conversionem ac defectum ortu mque et occa- 
sum εἰ his similia neque ministerio cujuspiam fieri 
existimandum est et ordinatione sive imperio, qui 
omnem simul beatitudinem el immortalitatem habeat : 
(77) neque enim beatitati conveniunt negotia εἰ curæ 
el ir& el gralia, sed infirmitate ac limore et indigentia 
proximorum ista fiunt : neque rursus ignea quedam 
contor(a, eam bealiludinem consecuta, secundumvolun- 
tatem hos motus accipere , verum omnem servarg de- 
centiam per omnia nomina que ad hujusmodi ducunt 
notiones, si nihil contrarium ex iis decenti videa- 
tur; alioquin mazimam in animis perturbationem 
hujusmodi repugnantia faciet. Quocirca secundum 
eas qua ab initio sunt hujusmodi conversionum in 
mundi compositione interclusiones oportet opinari et 
necessitatem hancet ambitum perfici. (78) Sed enim cau- 
sam eorum qua sunt maximi momenti diligenter expo- 
nere physiologie opus esse putandum est, beatitudi- 
nemque in scientia de celestibus corporibus kuc ceci- 
disse, εἰ in eo quenam sint natura qua in sublimibus 
hisce spectantur εἰ quecumque his propinqua ad ha» 
rum exacíam cognitionem conferunt. — Preterea in 
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ἐν τοῖς τοιούτοις εἶναι καὶ τὸ ἐνδεχομένως xal ἄλλως 
πως ἔχειν, ἀλλ᾽ ἁπλῶς μὴ εἶναι ἐν ἀφθάρτω xal ua- 
χαρία φύσει τῶν διάχρισιν ὑποθαλλόντων ἢ τάραχον 
μηθέν, χαὶ τοῦτο καταλαθεῖν τῇ διανοίᾳ ἔστιν ἁπλῶς 
6 οὕτως εἶναι. (19) τὸ δ᾽ ἐν τῇ ἱστορία πεπτωχὸς τῆς 
δυσεως xal ἀνατολῆς xai τροπῆς καὶ ἐκλείψεως καὶ 
ὅσα συγγενῆ τούτοις μηθὲν ἔτι πρὸς τὸ μακάριον τῆς 
γνώσεως συντείνειν, ἀλλ᾽ ὁμοίως τοὺς φόθους ἔχειν τοὺς 
ταῦτα κατιδόντας, τίνες δ᾽ αἱ φύσεις ἀγνοοῦντας xat 
10 τίνες αἱ χυριώταται αἰτίαι, χαὶ εἰ μὴ προήδεσαν ταῦτα, 
τάχα δὲ καὶ πλείους, ὅταν τὸ θάμθος ἐκ τῆς τούτων 
προχατανοήσεως μὴ δύνηται τὴν λύσιν λαμθάνειν xal 
τὴν περὶ τῶν χυριωτάτων οἰχονομίαν. διὸ δὴ xal 
πλείους αἰτίας εὑρίσκομεν τροπῶν xat δύσεων xat dva- 
15 τολῶν xal ἐκλείγεων xal τῶν τοιουτοτρόπων, ὥςπερ 
xai ἐν τοῖς χατὰ μέρος γινομένοις. (50) xal οὐ δεῖ 
νομίζειν τὴν ὑπὲρ τούτων χρείαν ἀχρίθειαν μὴ ἀπει- 
ληφέναι, ὅση πρὸς τὸ ἀτάραχον καὶ μακάριον ἡμῶν 
συντείνει. ὥςτε παραθεωροῦντας ποσαχῶς παρ᾽ ἡμῖν 
20 τὸ ὅμοιον γίνεται, αἰτιολογητέον ὑπέρ τε τῶν μετεώρων 
καὶ παντὸς τοῦ ἀδήλου, καταφρονοῦντας τῶν οὔτε τὸ 
μοναχῶς ἔχον ἢ γινόμενον γνωριζόντων, οὔτε τὸ πλεο- 
ναχῶς συμθαῖνον κατὰ τὴν ἐκ τῶν ἀποστημάτων φαν- 
-τασίαν παραδιδόντων, ἔτι τ᾽ ἀγνοούντων xat ἐν ποίοις 
25 οὐκ ἔστιν ἀταραχτῆσαι. ἂν οὖν οἰώμεθα xal ὡδί πως 
ἐνδεχόμενον αὐτὸ γίνεσθαι καὶ ἐφ᾽ οἵοις δμοίως ἐστὶν 


Ld . * ~~ , . 
ἀταραχτῆσαι, αὐτὸ τὸ ὅτι πλεοναχῶς γίνεται γνωρί- 


ζοντες, ὥςπερ xav ὅτι ὡδί πως γίνεται εἰδῶμεν, ἆτα- 
ραχτήσομεν. (81) ἐπὶ δὲ τούτοις ἅπασιν ἐχεῖνο δεῖ 
90 κατανοεῖν, ὅτι τάραχος 6 χυριώτατος ταῖς ἀνθρωπίναις 
ψυγαῖς γίνεται ἐν τῷ ταῦτα μακάριά τε δοξάζειν χαὶ 
ἄφθαρτα καὶ ὑπεναντίας ἔχειν τούτοις βουλήσεις ἅμα 
καὶ πράξεις xal αἰτίας, καὶ ἐν τῷ αἰώνιόν τι δεινὸν καὶ 
προςδοχᾶν χαὶ ὑποπτεύειν κατὰ τοὺς μύθους, [εἶτε 
35 χατὰ] ταύτην τὴν ἀναισθησίαν τὴν ἐν τῷ τεθνάναι φο- 
θουμένους ὥςπερ οὖσαν κατ᾽ αὐτούς, xal ἐν. τῷ μὴ 
δόξαις ταῦτα πάσχειν, ἀλλ᾽ ἀλόγῳ γέ τινι παραστάσει- 
ὅθεν μὴ δρίζοντας τὸ δεινὸν τὴν ἴσην ἢ καὶ ἐπιτεταμένην 
ταραχὴν λααθάνειν τῷ εἰ καὶ ἐδόξαζον ταῦτα. — (82) ἡ 
40 δ᾽ ἀταραξία τὸ τούτων πάντων ἀπολελύσθαι χαὶ συνεχῆ 
μνήμην ἔχειν τῶν ὅλων καὶ χυριωτάτων. ὅθεν [τοῖς] 
πᾶαι προςεκτέον τοῖς παροῦσι xal ταῖς αἰσθήσεσι, κατὰ 
μὲν τὸ χοινὸν ταῖς χοιναῖς, κατὰ δὲ τὸ ἴδιον ταῖς ἰδίαις 
xat πάση τῇ παρούση καθ) ἕκαστον τῶν χριτηρίων 
45 ἐναρχεία. ἂν γὰρ τούτοις προσέχωμεν, τὸ ὅθεν ὁ td- 
ραχος xai 6 φόθος ἐγίνετο, ἐξαιτιολογήσομεν ὀρθῶς καὶ 
ἀπολύσομεν, ὑπέρ τε μετεώρων αἰτιολογοῦντες καὶ τῶν 
λοιπῶν τῶν ἀεὶ παρεμπιπτόντων χαὶ ὅσα φοθεῖ τοὺς 
λοιποὺς ἀνθρώπους ἐσχάτως. Γαῦτά σοι, ὦ Ἡ ρόδοτε, 
60 ἔστι χεφαλαιωδέστατα περὶ τῆς τῶν ὅλων φύσεως ἐπιτε- 
τμημένα" (83) ὥςτ᾽ ἂν γένοιτο οὗτος ὃ λόγος δυνατός, 
κατεσχέθη μετ᾽ ἀχριθείας, οἶμαι, ἐὰν μὴ xal πρὸς 
ἅπαντα βαδίσῃ τις τῶν κατὰ μέρος ἀκριθωμάτων, 
ἀσύγκριτον αὐτὸν πρὸς τοὺς λοιποὺς ἀνθρώπους ἁδρό- 
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hujusmodi rebus etjam id esse quod dicitur multis mo- 
dis εἰ quod quovis modo et quod aliter dicitur se ha- 
bere, sed simpliciter nihil esse quidquam in incorru- 
ptibili ac beata natura eorum qua discretionem sugge- 
runt aut perturbationem ullam : et hoc mente licet 
comprehendere simpliciter ita esse. (79) Porro quod 
in notitiam cadit de occasu et ortu et de conversione ac 
defectu et qua his similia sunt , nihil amplius ed bea- 
tudinem scientie conferre , sed similiter habere metus 
eos qui ista perspexerint , quenam vero nature sint 
nesciunt et quenam causae vel maxime rata, ac si 
hac non prius cognovissent , fortasse autem etiam piu- 
res,quum pavor, quanquam his antea recte perceptis, 
nequeat dissipari secundum dispositionem eorwm qua 
sunt maximi momenti. Idcirco εί plures invenimus 
causas conversionum et occasus οί ortus et defectus οἱ 
hujusmodi, sicut et in iis quc particulatim funt. (80) 
Alqui existimandum non est tractationem horum dili- 
gentiam non accepisse, quanta possit ad tranquillitatem 
noslram beatitudinemque conferre. [taque quasi per 
transitum intuentes quoties apud nos similitudo sit 
de ratione celestium omnisque incerti disserendum 
est, eos aspernando qui neque id sciunt quod uno modo 
se habet aut fil , neque quod multis contingat modis se- 
cundum imaginationem ex recessibus reddunt, ignorant- 
que praterea in quibus non liceat perturbari. Si igt 
tur arbitramur etiam hoc modo id fieri posse et in 
quibus similiter perturbatione licet vacare, ipsum quod 
mullis fiat modis non ignorantes, quemadmodum etiam 
si quod ila se habeat noverimus; per(urbatione care 
bimus. (81) Ad Λας omnia illud oportet intelligere, 
quod perturbatio humanis animis maxime propria ft 
ín eo quod λαο et beata opinentur et incorruptibitia el 
una contrarias his voluntates habeant et actiones et cau- 
sas, εἰ sempiternum malum esse aliquid secundum 
fabulas et sperent εἰ suspicentur, hanc privationem 
sensus quœ in morle est metuentes ac si ad ipsos per- 
tineat et in eo quod non opinionibus ista patiantur, 


- verum quadam a ratione aversa animi inductione : 


unde qui non definiant malum equam sive etiam ma- 
jorem perturbationem capere, quasi ἵμες opinaren- 
tur. (82) Porro hujusmodi perturbationis vacatio est 
his omnibus evadere liberum et absolutum , perpetuam- 
que omnium el eorum quae sunt maximi momenti, ser- 
vare memoriam. | Quocirca omnibus inharendwum est 
praesentibus ac sensibus, communi quidem ratione com- 
munibus, propria vero propriis, ac prasenti omni per 
singula judicia evidentia. Si enim hisce intenderimus, 
id unde perturbatio metusque fiebat, habita recta ra- 
tione inveniemus atque solvemus , degue celestibus et 
reliquis quee semper incidunt queque mazrimopere 
terrent reliquos homines, causas afferentes. — Hec 
tibi, o Herodote, de natura omnium summatim per- 
strinximus , (33) ut, si vires obtineat hic sermo diligen- 
terque memoria relineatur, etiamsi quis non ad omnia 
per partes pervestiganda se dederit , incomparabilem 
(amen eum opiner firmitatem atque constantiam ad ce- 
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τητα λήψεσθαι. καὶ γὰρ καὶ καθαρὰ ἀφ᾽ ἑαυτοῦ 
ποιήσει πολλὰ τῶν χατὰ μέρος ἐξηχριθωμένων κατὰ 
τὴν ὅλην πραγματείαν ἡμῖν, xal αὐτὰ ταῦτα ἐν μνήμη 
τιθέμενα συνεχῶς βοηθήσει. τοιαῦτα γάρ ἐστιν ὥςτε 
xal τοὺς τὰ κατὰ μέρος ἤδη ἐξακριθοῦντας ἱκανῶς À 
xal τελείως, εἷς τὰς τοιαύτας ἀναλύοντας ἐπιθολάς, τὰς 
πλείστας τῶν περιοδειῶν ὑπὲρ τῆς ὅλης φύσεως ποιεῖ- 
σθαι. ὅσοι δὲ μὴ παντελῶς αὐτῶν τῶν ἀποτελειουμένων 
èx τούτων εἰσίν, À κατὰ τὸν ἄνευ φθόγγων τρόπον, τὴν 
1ο ἅμα νοήματι περιοδείαν τῶν χυριωτάτων πρὸς γαληνι- 
σμὸν ποιοῦνται. i 


σι 


teros homines adeplurum. Nam εί ex seipso in lucem 
proferel mulla eorum qua per partes a nobis accurate 
exposita sunt in universa tractlalione , atque hac ipsa 
mandata memoric perpetuo emolumento erunt, Sunt 
enim hujusmodi ut ii quoque qui jam particularia sa- 
lis accurate aul eliam perfecte perspexerint , ad hujus- 
cemodi intuentes notitias plurimos possint de tota na- 
tura (ractatus facere. Quicumque autem non prorsus 
pervenerint ex his ad perfectionem , vel nulla viva voce, 
citam lectionem eorum qua sunt omnium maximi ad 
tranquillitatem momenti facient. 


Καὶ ἥδε μέν ἐστιν αὐτῷ ἐπιστολὴ περὶ τῶν φυσιχῶν.26 Et ista quidem de naturalibus ejus epistola. Sequitur 


περὶ δὲ τῶν μετεώρων ἥδε. | 
Ἐπίκουρος Πυθοχλεῖ εὖ πράττειν. 


i 584. Κλέων ó περικαλλὴς τὴν παρὰ σοῦ μοι ἤνεγκεν 
ἐπιστολὴν ἐν ᾗ φιλοφρονούμενός τε περὶ ἡμᾶς διετέλεις 
ἀξίως τῆς ἡμετέρας περὶ σεαυτὸν σπουδῆς xal οὐκ ἀπι- 
θάνως ἐπειρῶ μνημονεύειν τῶν εἷς μακάριον βίον cuv- 
τεινόντων διαλογισμῶν" ἐδέου τε σεαυτῷ περὶ τῶν με- 

90 τεώρων σύντομον καὶ εὐπερίγραφον διαλογισμὸν ἀπο- 
στεῖλαι, ἵνα ῥαδίως μνημονεύης” τὰ γὰρ ἐν ἄλλοις ἡμῖν 
γεγραμμένα δυςμνημόνευτα εἶναι, *. χαίτοι ὥς ἔφης 
συνεχῶς αὐτὰ βαστάζειν. ἡμεῖς δ᾽ ἡδέως τε σοῦ τὴν 
δέησιν ἀπεδεξάμεθα καὶ ἐλπίσιν ἠδείαις συνεσχέθημεν. 

as (85) γράήαντες οὖν τὰ λοιπὰ πάντα συντελοῦμεν ἅπερ 
ἠξίωσας , πολλοῖς καὶ ἄλλοις ἐσόμενα χρήσιμα τὰ δια- 
λογίσματα ταῦτα, καὶ μάλιστα τοῖς νεωστὶ φυσιολογίας 
γνησίου γεγευμένοις xal τοῖς εἰς ἀσχολίας βαθυτέρος 
τῶν ἐγχυχλίων τινὸς ἐμπεπλεγμένοις. καλῶς δὴ αὐτὰ 

30 διάλαθε xal διὰ μνήμης ἔχων ὀξέως αὐτὰ περιόδευε 
μετὰ τῶν λοιπῶν ὧν ἐν τῇ μικρᾷ ἐπιτομῇ πρὸς Ἡρό- 
δοτον ἀπεστείλαμεν. ἹΠρῶτον μὲν οὖν μὴ ἄλλο τι τέλος 
ἐκ τῆς περὶ μετεώρων γνώσεως, εἶτε χατὰ συναφὴν 
λεγομένων εἴτ᾽ αὐτοτελῶς, νομίζειν δεῖ εἶναι ἥπερ 

35 ἀταραξίαν καὶ πίστιν βέθαιον, χαθάπερ xal ἐπὶ τῶν 
λοιπῶν: (88) μήτε τὸ ἀδύνατον παραδιάζεσθαι μήθ᾽ 
ὁμοίαν κατὰ πάντα τὴν θεωρίαν ἔχειν À τοῖς περὶ 
βίων λόγοις ἢ τοῖς κατὰ τὴν τῶν ἄλλων φυσικῶν 
προθλημάτων κάθαρσιν, οἷον ὅτι τὸ πᾶν σῶμα xal 

40 ἀναφὴς φύσις ἐστὶν ἢ ὅτι ἄτομα στοιχεῖα καὶ πάντα 

τὰ τοιαῦτα ὅσα μοναχὴν ἔγει τοῖς φαινομένοις συμ- 

φωνίαν, ὅπερ ἐπὶ τῶν μετεώρων οὐχ ὑπάρχει: ἀλλὰ 
ταῦτά γε πλεοναχὴν ἔχει καὶ τῆς γενέσεως αἰτίαν xal 
τῆς οὐσίας ταῖς αἰσθήσεσι σύμφωνον χατηγορίαν. οὐ 
γὰρ κατ᾿ ἀξιώματα χενὰ καὶ νομοθεσίας φυσιολογητέον, 
ἀλλ᾽ ὡς τὰ φαινόμενα ἐκχαλεῖται” (87) οὐ γὰρ δὴ ἰδιο- 
λογίας καὶ κενῆς δόξης ὃ βίος ἡμῶν ἔχει χρείαν, ἀλλὰ 
τοῦ ἀθορύθως ἡμᾶς ζῆν. πάντα μὲν οὖν γίνεται ἀσεί- 
στως κατὰ πάντων, XATA πλεοναχὸν τρόπον ἐχχαθαι- 


i» 
v 


5 


> 


θχνολογούμενον ὑπὲρ αὐτῶν δεόντως χαταλίπη. ὅταν 

δέ τις τὸ μὲν ἀπολίπη,, τὸ δὲ ἐχθάλη ὁμοίως σύμφωνον 

ὃν τῷ φαινομένῳ , δῆλον ὅτι καὶ ἐκ παντὸς ἐκπίπτει 
DIOGENES. 


ροµένων συμφώνως τοῖς φαινομένοις, ὅταν τις τὸ Tt- . 


de meteoris haecce : 


E picurus Pythocli bene agere. 


84. Reddidit mihi Cleon formosus abs te epistolam , 
in qua nos fovere atque diligere persistis, digne pro 
nostro in le studio, εἰ haud inepte earum meminisse 
niteris quc ad beatam vitam ducunt rationum ; preca- 
risque ut tibi de meteoris brevem mittam explicatuque 
facilem tractatum quo facilius memoria teneas : ea 
quippe quc in aliis scripsimus difficillime teneri memo- 
ria * quamvis, ut ais, continue ea feras. Nos aulem per- 
libenter preces ad misimus (uas ac jucunda spe fruimur. 
(84) Itaque omnia qua postulasti perscripsimus, mul- 
tis eL aliis emolumento futuras rationes , εἰ iis maxime 
qui nuper germanam natura ralionem degustarunt , 
his item qui alicujus officiorum vulgarium sunt gra- 
vioribus curis impliciti. Ea igitur recte percipe man- 
dataque memoric acriter revolve cum celeris qua in 
brevi Epitome ad Herodotum misimus. Primum igitur 
nullumalium aliquem finem cælestium corporum scien- 
Lid , sive per connexionem sive absolute dicantur, pro- 
positum esse putandum est, quam perturbationis va- 
catiónem ac probationem certam , sicuti et in reliquis ; 
(86) neque quod sit impossibile vi protrudi neque specu- 
lationem habere per omnia similem aut his libris quos 
de vilis scripsimus , sive iis quos de reliquarum natu- 
ralium quastionum explicatione, puta quod univer- 
sum corpus et impalpabilis natura sit; sive quod indi- 
visibilia elementa et omnia hujusmodi αμα unicam cum 
iis qua videntür concordiam habent , quod in meteoris 
non est; verum ista quidem multiplicem habent gene- 
ralionis causam substanticeque explicationem sensibus 
consentientem. | Neque enim secundum enunciationes 
vanas legumque decreta de natura disserendum , sed 
sicut ea qua videntur hortantur : (87) neque enim sin- 
gularibus opinionibus inanibusque decretis vita nostra 
indiget, sed ut tranquille ac secure vivamus. Omnia 
igitur immobili ac stabili ralione fiunt in omnibus, 
quando multiplici ratione iis qua apparent concordi- 
ter explicantur, quum quis quod probabiliter de iis di- 
citur, ut oportel , reliquerit. Quum vero quispiam hoc 
quidem omiserit, hoc aulem ejecerit , quod æque ei quod 
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φυσιολογήματος, ἐπὶ δὲ τὸν μῦθον καταρρεῖ. σημεῖα 
δέ τινα τῶν ἐν τοῖς μετεώροις συντελουμένων φέρει τῶν 
παρ᾽ ἡμῖν τινα φαινομένων ἃ θεωρεῖται ἡ ὑπάρχει, xai 
οὐ τὰ ἐν τοῖς μετεώροις φαινόμενα: ταῦτα γὰρ οὐκ ἐνὸέ 
5 χεται πλεοναχῶς γενέσθαι. (88) τὸ μέντοι φάντασμ᾽ 
ἑχάστου τηρητέον καὶ ἐπὶ τὰ συναπτόμενα τούτῳ διαιρε- 
τέον, ἃ οὐχ ἀντιμαρτυρεῖται τοῖς παρ᾽ ἡμῖν γινομένοις 
πλεοναχῶς συντελεῖσθαι. Κόσμος ἐστὶ περιοχή τις 
οὐρανοῦ ἄστρα τε xol γῆν xal πάντα τὰ φαινόμενα 
10 περιέχουσα, ἀποτομὴν ἔχουσα ἀπὸ τοῦ ἀπείρου καὶ 
χαταλήγουσα ἐν πέρασιν ἢ ἀραιῷ 3) πυχνῷ 1) ἐν περια- 
γομένῳ À ἐν στάσιν ἔχοντι xal στρογγύλην À τρίγωνον 
ἢ οἰανδήποτε περιγραφήν. πανταχῶς γὰρ ἐνδέχεται- 
τῶν γὰρ φαινομένων οὐδὲν ἀντιμαρτυρεῖ τῷδε τῷ κόσμῳ, 
I5 ἐν à λῆγον οὐκ ἔστι καταλαθεῖν, καὶ οὗ λυομένου πάντα 
τὰ ἐν αὐτῷ σύγχυσιν λύψεται. (89) ὅτι δὲ xal τοιοῦτοι 
κόσμοι εἰσὶν ἄπειροι τὸ πλῆθος ἔστι καταλαθεῖν, xal 
ὅτι ὃ τοιοῦτος δύναται χόσµος γίνεσθαι xal ἐν χόσμῳ 
xai μετακοσμίῳ, ὃ λέγομεν μεταξὺ χόσμων διάστημα, 
ἐν πολυχένω τόπῳ xal οὐκ ἐν μεγάλῳ εἰλικρινεῖ καὶ 
ἀχένῳ, καθάπερ τινές φασιν, ἐπιτηδείων τινῶν orep- 
μάτων ῥυέντων ἀφ᾿ ἑνὸς χόσµου ἢ μεταχοσμίου ἢ καὶ 
ἀπὸ πλειόνων κατὰ μικρὸν προσθέσεις τε καὶ διαρ- 
θρώσεις χαὶ μεταστάσεις ποιούντων ἐπ᾽ ἄλλον τόπον, 
ἂν οὕτω τύχη, καὶ ἐπαρδεύσεις ἔκ τινων ἐχόντων ἐπι- 
τηδείους ἕως τελειώσεως xal διαμονῆς, ἐφ ὅσον τὰ 
ὑποθληθέντα θεμέλια τὴν προςδοχὴν δύναται ποιεῖσθαι. 
(go) οὐ γὰρ ἀθροισμὸν δεῖ μόνον γενέσθαι οὐδὲ δῖνον 
ἐν ᾧ ἐνδέχεται χόσμον γίνεσθαι χενῷ xat τὸ δοξαζό- 
μενον ἐξ ἀνάγχης, αὔξεσθαί θ᾽’ ἕως ἂν ἑτέρῳ προς- 
χρούσῃ, χαθάπερ τῶν φυσιχῶν καλουμένων φησί τις" 
τοῦτο γὰρ μαγόμενόν ἐστι τοῖς φαινομένοις. ἥλιος τε 
xal σελήνη καὶ τὰ λοιπὰ ἄστρα xai ὅσα " γε δὴ σώζει, 
οὐ καθ᾽ αὑτὰ γενόμενα ὕστερον ἐμπεριελαμθανεθ ὑπὸ 
35 τοῦ κόσμου, ἀλλ᾽ εὐθὺς διεπλάττετο xal αὔξησιν ἐλά;.- 
Cavey, δμοίως δὲ xat γῆ xat θάλαττα , XATA προσκρίσεις 
καὶ δινήσεις λεπτομερῶν τινων φύσεων ἤτοι πνευμα- 
τικῶν À πυροειδῶν ἡ συναμφοτέρων- xai γὰρ ταῦτα 
οὕτως ἡ αἴσθησις ὑποθάλλει. — (91) τὸ δὲ μέγεθος τοῦ 
40 ἡλίου τε xat τῶν λοιπῶν ἄστρων χατὰ μὲν τὸ πρὸς ἡμᾶς 
τηλικοῦτόν ἐστιν ἡλίκον φαίνεται" (Τοῦτο xa ἐν τῇ 
ἕνδεχάτη περὶ φύσεως. «Εἰ γάρ, φησί, τὸ μέγεθος 
διὰ τὸ διάστηµα ἀποθεθλήχει, πολλῷ ἂν μᾶλλον τὴν 
χρόαν. ») ἄλλο γὰρ τούτῳ συμμετρότερον διάστηµα 
$$ οὐήέν ἐστι κατὰ δὲ τὸ xat’ αὐτὸ ἦτοι μεῖζον τοῦ δρω- 
α΄νου À ἔλαττον μικρῷ À τηλικοῦτον ἡλίκον δρᾶται: 
οὕτω γὰρ καὶ τὰ παρ᾽ ἡμῖν πυρὰ ἐξ ἀποστήματος θεω- 
poveva κατὰ τὴν αἴσθησιν θεωρεῖται. xat πᾶν δὲ τὸ 
εἰς τοῦτο τὸ μέρος ἔνστημα ῥαδίως ἀεαλυθήσεται, ἐάν 
80 τις τοῖς ἐναργήμασι προκέχη, ὅπερ ἐν τοῖς περὶ φύσεως 
θιθλίοις δείκνυμεν. (92) ἀνατολαὶ xai δύσεις ἡλίου 
καὶ σελήνης xai τῶν λοιπῶν ἄστρων xat κατ᾽ ἄναψιν 
γίνεσθαι δύνανται xal χατὰ σθέσιν, τοιαύτης οὔσης πε- 


ριστάσεως. καὶ καθ᾽ ἑτέρους δὲ τρόπους, ὥςτε τὰ 
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videtur consonüm est , eum profecio conséat omi natu. 
ræ excidisse ralione alque ad fabulas esse devolutum. 
Signa vero quedam eorum qua in supernis consum 
mantur ferunt quedam ez tis qua» nobis appargat , 
qua quidem inspiciuntur aw sunt ; non autem ea qua 
in supernis apparent : hec enim non possint mullis 
modis fieri. (88) Singulorum vero visum. obserpandum 
est atque in ea quac illi conjuncia sunt. dividendum, 
quibus minime reclamatur per ea qwe apud mos figni 
quin plurimis modis perficiantur. — Mundus ext culi 
quedam continentia. sellas at terram et emer giden- 
lur omnia conlinens, abseissionemque ex infinife habens 
atque in finem desinens sive rarum sive densum , ant 
in eum qui circumagitur aut qui stabilitatem habet di 
rotundam aut triangularem aut quamcumque circum 
scriptionem : omnibus quippe modis fieri potest, Guande 
eorum qua videntur nihil obsistil mundo huic, in quo 
Jinem comprehendere nequimus, et quo soluto qw in 
illo sunt omnia confusionem accipient. (39) Quod au- 
tem et hujusmodi munai sunt infinili multitudine col- 
ligi potest , et quod talis fieri mundus potest im munde 
εἰ intermundio, quod intervallum dicimus inter mun- 
dos, in loco vacui pleno εἰ non in magno, puro et non 
vacuo, quemadmodum aiunt quidam , idoncorum quo- 
rundam seminum, qua ab uno mundo sive intermundio 
fluxerunt, sive etiam a pluribus sensim adjectionesque 
et compositiones algue migraliones facientibus im locum 
alium, si sic contigerit, εἰ irrigationes ex quibusdam 
opportunas habentibus quoad consummentur accipiant- 
que conslanliam, in quantum subjecla fundamenta 
receptionem efficere possunt. (99) Von enim concretio- 
nem fieri oporlet solum neque vertiginem in eo vacuo 
in quo mundus fieri potest sccundum id quod ex neces- 
sitate putatur, auger.que tam diu quoad alterum offen- 
dal, ut ait quispiam ex iis qui physici vecantur : hoc 
enim iis quee videntur repugnans est. Sol item εἰ (una εἰ 
sidera celera εἰ quecumque non ipsa per se facta post- 
modum a mundo comprehensa sunt, sed statim wnicersa 
formam et incrementum ceperunt, similiterque terra el 
mare, per adiuxtiones el vertigines quarundam tenuibus 
partibus constantium naturarum sive spiritalium sive 
ignis præferentium speciem sive utrorumque simul : et 
hcc enim ita suggerit sensus. (91) lorro solis cetero- 
rumque siderum magnitudo, si quidem ex nobis spe- 
ctentur, tanta est quanta videlur : (Hoc etiam in unde- 
cimo de Natura diiit. Nam si, inquit, magnitudinem 
intervalli ratione amisisset , longe profecto snagis colo- 
rem. ) namque alia huic convenientior distantia nulla: 
celerum si ex se ipso consideratur, sive major est quam 
videtur sive paullo minor sire tantus quantus videtur : 
ita enim el que apud nos ignea ex intervallo cernuntur, 
per sensum conspiciuntur. Omnis autem in hanc par- 
tem instantia solvetur facile, si quis rebus certis in- 
tendat , quod in libris de Natura monstravimus. (91) 
Ortus εἰ occubitus solis ac lunc siderumque ceterorum 
et per incensionem et exslinctionem fieri possunt, quum 
lalis sit circumstantia. Sed cliam aliis modis , ea qua 
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προειρηκέ) ἀπφξελεῖσθαι: οὐδὲν γὰρ τῶν φαινομένων 
ἀντιμαρτυρεῖ. κατ ἐμφάνειάν θ) ὑπὲρ γῆς καὶ πάλιν 
ἐπιπρόσθησιν τὸ προειρημένον δύναιτ᾽ ἂν συντελεῖσθαι" 
οὐδὲν γάρ τι τῶν φαινομένων ἀντιμαρτυρεῖ. τάς τε 

b χινήσεις αὐτῶν οὐκ ἀδύνατον μὲν γίνεσθαι χατὰ τὴν 
τοῦ ὅλου ὑδρανοῦ δίνην, À τούτου μὲν atw, αὐτῶν δὲ 
δίνην, κατὰ τὴν ἀρχῆθεν ἐν.τῇ τοῦ χόσμου γενέσει 
ἀνάγκην ἀπογεννηθεῖόαν ἐπ᾽ ἀνατολῆ, (ga) εἶτα τῇ 
θερμασίᾳ xatd τιν ἐπινέμησιν τοῦ πυρὸς ἀεὶ. ἀπὶ τοὺς 

1ο ἑξῆς τόπους ἐόντος. τροπὰς ἡλίου καὶ σελήνης ἐνδέ- 
χεται μὲν γίνεσθαι κατὰ λόξωσιν οὐρανοῦ, οὕτω τοῖς 
χρόνοις κατηναγχααμένου" ὁμοίως δὲ xai xat’ ἀέρος 
ἀντέξωσιν, ἢ καὶ ὕλης ἀεὶ ἐπιτηδείας τῆς μὲν ἐχομένης 
ἐμπιπραμένης, τῆς δὲ χαταλιπούσης, ἢ xai ἐξ ἀρχῆς 
45 τοιχύτην δίνην κατειληθῆναι τοῖς ἄστροις τούτοις, ὥςθ) 
οἷόν θ᾽ ἕλικα κινεῖσθαι. πάντα γὰρ τὰ τοιαῦτα χαὶ τὰ 
τούτοις συγγενῆ οὐθὲν τῶν ἐναργημάτων διαφωνεῖ, ἐάν 
τις ἀεὶ ἐπὶ τῶν τοιούτων μερῶν ἐχόμενος τοῦ δυνατοῦ 
εἰς τὸ σύμφωνον τοῖς φαινομένοις ἕκαστον τούτων δύ- 
30 νηται ἀπάγειν, uh φοθούμενος τὰς ἀνδραποδώδεις τῶν 
ἀστρολόγων τεχνιτείας. (98) χενώσεις τε σελήνης καὶ 
πάλιν συαπληρώσεις xol κατὰ στροφὴν τοῦ σώματος 
τούτου δύναιντ᾽ ἂν γίνεσθαι καὶ xarà σχηματισμοὺς 
ἀέρος ὁμοίως , ἔτι τε xal xat’ ἐπιπροσθήσεις xal xarà 

5 πάντας τρόπους, καθ᾽ οὓς xal τὰ παρ᾽ ἡμῖν φαινόμενα 
ἐχκαλεῖται εἰς τὰς τούτου τοῦ εἴδους ἀποδόσεις, ἐὰν μή 
τις τὸν μοναγῆ τρόπον κατηγαπηχὼς τοὺς ἄλλους ὡς 
κενοὺς ἀποδοχιμάζη, οὐ τεθεωρηκὼς τί δυνατὸν dv- 
θρώπῳ θεωρῆσαι xal τί ἀδύνατον, xal διὰ τοῦτ᾽ ἀδύ- 
30 vata θεωρεῖν ἐπιθυμῶν, ἔτι τ᾽ ἐνδέχεται τὴν σελήνην 
ἐξ ἑαυτῆς ἔχειν τὸ φῶς, ἐνδέχεται δὲ xat ἀπὸ τοῦ ἡλίου" 


(06) καὶ γὰρ παρ᾽ ἡμῖν θεωρεῖται πολλὰ μὲν ἐξ ἑαυτῶν 
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ἔχοντα, πολλὰ δ ἀφ᾽ ἑτέρων. καὶ οὐθὲν ἐμποδοστατεῖ ` 


τῶν ἐν τοῖς μετεώροις φαινομένων, ἐάν τις τοῦ πλεοναχοῦ 
85 τρόπου ἀεὶ υνήμην ἔχη, xal τὰς ἀκολούθους αὐτῷ 
ὑποθέσεις ἅμα xal αἰτίας συνθεωρῇ καὶ μὴ ἀναθλέπων 
εἰς τὰ ἀνακόλουθα ταῦτα καταρρέπη ἄλλοτ᾽ ἄλλως ἐπὶ 
τὸν μοναχὸν τρόπον. ἢ δ᾽ ἔμφασις τοῦ προσώπου ἐν 
αὐτῇ δύναται μὲν γίνεσθαι xal χατὰ παραλλαγὴν 
40 μερῶν καὶ κατ᾽ ἐπιπρόσθησιν xal χατὰ πάντας τρόπους 
ὅσοι ἂν θεωροῖντο τὸ σύμφωνον τοῖς φαινομένοις xt- 
χτημένοι. (90) ἐπὶ πάντων γὰρ τῶν μετεώρων τὴν 
τοιαύτην (αἰτίαν) ἰχνεύειν οὐ προθετέον" ἀεὶ γάρ τις 
μαχόμενος τοῖς ἐναργήμασιν οὐδέποτε δυνήσεται ἆτα- 
«5 ραξίας γνησίου μεταλαθεῖν. ἔχλειψις ἡλίου καὶ σε- 
λήνης δύναται μὲν γίνεσθαι καὶ χατὰ σθέσιν, χαθάπερ 
xxi παρ᾽ ἡμῖν τοῦτο θεωρεῖται γινόμενον καὶ δὴ xal 
κατ᾽ ἐπιπρόσθησιν ἄλλων τινων, À γῆς À οὐρανοῦ ἤ τινος 
ἑτέρου τοιούτου. καὶ ὧδε τοὺς οἰκείους ἀλλήλοις τρό- 
50 πους συνθεωρητέον καὶ τὰς ἅμα συγκυρήσεις τινῶν 
ὅτι οὐχ ἀδύνατον γίνεσθαι. { Ev δὲ τῇ δυωδεκάτη 
περὶ φύσεως ταῦτα λέγει, καὶ τὸν ἥλιον ἐκλείπειν σε- 
λένης ἐπισκοτούσης , σελήνην δὲ τοῦ τῆς γῆς σκιάσμα- 


τος" ἀλλὰ xal κατ᾽ ἀναγώρησιν. (97) τοῦτο δὲ καὶ 


preedizimus perfici possunt : nihil enim eorum qua vi- 
dentur obluctatur. Per apparentiam quoque super 
terra et rursum per oppositionem quod. prediximus 
confici posset : nihil enim refragatur quidquam eorum 
quc cernuntur. Ipsorum quoque molus non quidem 
fieri impossibile secundum verliginem tolius cceli sive 
secundum ipsius quidem quietem , horum vero verligi- 
nem , secundum eam qua ab initioin generatione mundi 
genita est ad or(um necessitatem, (93) deinde calore per 
quandam ignis distributionem semper ad loca quce 
deinceps sunt tendentis. Conversiones solis ac lunce 
fleri quidem possunt per obliquum cali , ita temporum 
necessitate coacti ; similiter et secundum aeris obsisten- 
liam, sive etiam materie semper αρία, quæ partim 
proxima inflammetur, partim vero deficiat ; poluit etiam 
ab initio vertigo hujusmodi istis illigari sideribus, ut 
in gyrum moveantur. Cuncta enim hujusmodi atque 
his similia nihil ab evidentibus rebus dissentiunt , si 
quis semper in hujusmodi partibus possibili adhaerens 
horum singula ad eorum qua videntur consonantiam 
possit adducere, nihil metuens serviles astrologorum 
artes. (94) Evacuationesque lunc ac rursus impletio- 
nes et secundum conversionem hujusce corporis fieri 
profecto possint , itidem et secundum figurationes aeris 
similiter ; ilem et secundum opposiliones el omnes alios 
modos , per quos οἱ ea qua apud nos apparent evocan- 
tur ad hujusmodi speciem reddendam , nisi forte quis 
unico illo modo contentus reliquos ut vanos repudiet, 
neque contemplando quid possit homo contemplari 
et quid non possit, alque ideo impossibilia contemplari 
cupiens. Preterea possibile est lunam ex se ipsa ha- 
bere lumen, possibile item et a sole mutuari : (95) nam 
et apud nos mulla cernuntur qua ez se ipsis habeant, 
mulla ilem qua ab aliis. | Nihilque impedit eorum 
que incalestibus videntur, si quis multiplicis rationis 
semper memoriam habeat, consequentiaque ipsi funda- 
menta et causas simul inspicial et non respiciens ad ha:c 
que non consequuntur delabatur alias aliter in illum 
unicum modum. Porro faciei manifestatio feri quidem 
in ipsa potest et per immutalionem parlium et per op- 
positionem modisque omnibus quotquot cernuntur cum 
his quc apparent concordiam habere. (96) Nempe non 
in omnibus meteoris hujusmodi rationem investigare 
velle oportet : nam qui semper evidentic repugnat, nun- 
quam vera tranquillitate poterit frui. Solis ac lunce 
defectus potest quidem fieri el per exstinclionem, quem- 
odmodum et apud nos hoc fieri videmus ; porro per 
oppositionem quorundam aliorum, aut terre aut celi 
aut cujuslibet alterius ejusmodi. Atque ita aplos inter 
sese modos considerandum est et conjunctos fieri casus 
impossibile non esse. ( In duodecimo autem de Natura 
hec dicit, obumbrante luna solem, lunam vero terrie 
umbra se opponente deficere; verum etiam secundum re- 
cessum. (97) Hoc vero et Epicureus Diogenes in primo 
18. 
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Διογένης ὁ Ἐπιχούρειος ἐν τῇ πρώτη τῶν ἐπιλέχτων.) 
ἔτι τε τᾶξις περιόδου χαθάπερ ἔνια xal παρ ἡμῖν τῶν 
τυχόντων Ὑίνεται λαμθανέσθω xai fj θεία φύσις πρὸς 
ταῦτα μηδαμῆ προςαγέσθω, ἀλλ᾽ ἀλειτούργητος δια- 
b τηρείσθω xat ἐν τῇ πάση μακαριότητι, ὡς εἰ τοῦτο μὴ 
πραγθήσεται, ἅπασα fj περὶ τῶν μετεώρων αἰτιολογία 
ματαία ἔσται: καθάπερ τισὶν ἤδη ἐγένετο οὐ δυνατοῦ 
τρόπου ἐφαψαμένοις, εἷς δὲ τὸ μάταιον ἐκπεσοῦσι τῷ 
χα) ἕνα τρόπον οἴεσθαι γίνεσθαι μόνον τούς τ᾽ ἄλλους 
lo ἅπαντας τοὺς κατὰ τὸ ἐνδεχόμενον ἐχθάλλειν, εἷς τε τὸ 
ἀδιανόητον φερομένοις xai τὰ φαινόμενα ἃ δεῖ orueta 
ἀποδέχεσθαι μὴ δυναμένοις συνθεωρεῖν. (98) μήχη 
νυχτῶν χαὶ ἡμερῶν παραλλάττειν χαὶ παρὰ τὸ ταχείας 
ἡλίου χινήσεις γίνεσθαι xal πάλιν βραδείας ὑπὲρ γῆς 
παρὰ τὰ µήχη τόπων παραλλάττοντα - - καὶ τόπους τι- 
νὰς περαιοῦσθαι τάχιον ἢ xai βραδύτερον, ὡς καὶ παρ᾽ 
$uiv τινα θεωρεῖται, οἷς συμφώνως δεῖ λέγειν ἐπὶ τῶν 
μετεώρων. ol δὲ τὸ ἓν λαμθάνοντες τοῖς τε φαινο- 
μένοις μάχονται καὶ τοῦ τί δυνατὸν ἀνθρώπῳ θεωρῆ - 
σαι διαπεπτώκασιν. ἐπισημασίαι ὀύνανται Ὑίνεσθαι 
καὶ κατὰ συγχυρήσεις καιρῶν, καθάπερ ἐν τοῖς duza— 
νέσι παρ᾽ ἡμῖν ζῴοις, καὶ παρ ἕτερα, ᾧςεὶ xal ἀέρος 
μεταβολήν" ἀμφότερα γὰρ ταῦτα οὐ μάχεται τοῖς pat- 
νομένοις" (gg) ἔτι δὲ ποίοις παρὰ τοῦτ᾽ ἢ τοῦτο τὸ αἴτιον 
25 γίνεται οὐχ ἔστι συνιδεῖν. νέφη γίνεσθαι xal συνίστα- 
οθαι δύναται xat παρὰ πιλήσεις ἀέρος xal πνευμάτων 
συνώσεις, καὶ παρὰ περιπλοχὰς ἀλληλούχων ἀτόμων 
καὶ ἐπιτηδείων εἷς τὸ τοῦτο τελέσαι, xal κατὰ ῥευμά- 
των συλλογὴν ἀπὸ τε γῆς καὶ ὑδάτων xal xat dÀ- 
30 λους δὲ τρόπους πλείους αἱ τῶν τοιούτων συστάσεις οὐχ 
ἀδυνατοῦσι συντελεῖσθαι. ἤδη δ᾽ ἀπ᾽ αὐτῶν ἢ μὲν 
θλιθημένων, ἢ δὲ μεταθαλλόντων ὕδατα δύναται cuv- 
τελεῖσθαι. (100) ἔτι δὲ ῥεύματα xat’ ἀποφορὰν àn’ 
ἐπιτηδείων τόπων δι᾽ ἀέρος χινουμένων, βιαιοτέρας 
85 ἐπαρδεύσεως γινομένης ἀπό τινων ἀθροισμάτων, ἐπιτη- 
δείων εἰς τὰς τοιαύτας ἐπιπέμψεις. βροντὰς ἐνδέγεται 
γίνεσθαι καὶ χατὰ πνεύματος ἐς τοῖς κοιλώμασι τῶν y viv 
ἀνείλησιν, χαθαπερ ἐν τοῖς ἡμετέροις ἀγγείοις, χαὶ παρὰ 
πυρὸς πεπνευματονχένου βόμθον ἐν αὐτοῖς, xxl κατὰ 
40 ῥήξεις δὲ νεφῶν xai διαστάσε'ς, xai χατὰ παρατρίγεις 
δὲ νεφῶν καὶ χαταξεις πῆξιν εἰληφότων χρυσταλλοειδῆ. 
χαὶ τὸ ὅλον καὶ τοῦτο τὸ μέρος πλεοναχῶς γίνεσθαι 
λέγειν ἐχχαλεῖται τὰ Φαινόμενα. (101) καὶ ἀστραπαὶ δ᾽ 
ὡκαύτως γίνονται. κατὰ πλείους τρόπους: xai γὰρ κατὰ 
45 παράτριψιν καὶ σύγχρουσιν νεφῶν Ó πυρὸς ATE οτελεστικὸς 
σχηματισαὸς ἐξολισθάνων ἀστραπὴν γεννᾶ, xal κατ᾽ 
ἐχριπισαὸν èx τῶν νεφῶν ὑπὸ πνευμάτων ἃ τὴν λαμ- 
πηλόνα ταύτην παρασχευάζει᾽ xal xav ἐκπιασμόν, 
θλίψεως τῶν νεφῶν γινομένης, εἴθ᾽ ὑπ᾽ ἀλλήλων εἴθ᾽ 
bo ὑπὸ πνευμάτων” καὶ κατ᾽ ἐμπερίληψιν δὲ τοῦ ἀπὸ τῶν 
ἄστρων χατεσπαρμένου φωτός, εἶτα συνελαυνομένου 
ὑπὸ τῆς κινήσεως νεφῶν τε XIL πνευμάτων xal óux- 
πίπτοντος διὰ τῶν νεφῶν" ἢ χατὰ διήθησιν τῶν νεφῶν 
τοῦ λεπτομερεστάτου φωτός, Å τῷ ὑπὸ τοῦ πυρὸς νέφη 
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Electorum tradit.) Preterea circuitiomis ordo sic ac- 
cipiatur sicuti εἰ quedam apud nos fiunt , divinaque 
ad hec natura nusquam admoveatur, sed immunis 
a ministerio et in omni sua bealitate sercetur, ut s 
minus hoc fiat , omnis de calestibus inanis futura si 
causarum invesligalio , siculi jam quibusddám fuil, 
qui modum αἰ{ἰφετε non possibilem , verum in vanita- 
tem deciderunt, dum uno lantum modo arbitrantur 
hec fieri aliosque omnes possibiles eludant, quique 
et ad id quod intelligi nequeat feruntur et quar signa 
suscipere oportet apparentia non possunt considerare. 
(98) Noctium ac dierum prolizitates immutari propterea 
quod solis motus celeres fiunt rursumque tardiores su- 
per terram , prouti locorum longitudines immutantur; 
εἰ loca quedam celerius peragrari sive etiam tardius, 
siculi et apud nos quadam conspiciuntur, quibus con- 
sona de meleoris dicendum. Qui autem unum assu- 
munt, quum iis quc apparent reluctantur, tum iliud 
ignorant quid sit quod homo contemplari possit. Sı- 
gnificationes fieri possunt etiam per ecenta temporum, 

Siculi in iis que apud nos videntur animantibus; et 
secundum alia, sicut el aeris mulationeim : hac cnim 
utraque iis qu videntur non repugnant : (99 quali- 

bus prælerea ab hac aut ab illa fat causa, non licet ia- 
telligere. Nubes fieri atque cogi possunt secundum 

condensaliones aeris compressionesque ventorum, atque 
secundum implicaliones se invicem tenentium atomorum 
εἰ corum qua ad hoc perficiendum idonea sunt, flu- 

xuumque ex (erra aquisque collectionem : item modis 
aliis pluribus hujusmodi concretiones fieri impossibile 
non est. Jam vero ab iis partim se collidentibus, par- 
tim vero mutantibus pluvie perfici possunt ; (100) dist- 
turna item pluvic per delationem ez locis idoneis quce 
per aerem moventur, ubi inundatio vehementior f ex 
quibusdam ad hujusmodi immissiones idoneis congre- 
gationibus. Tonitrus fieri possunt et per spiritus in 
concavis nubium revolutionem , sicuti in vasis nostris 
contingit , atque ex ignis inspirati sonitu im ipsis, εἰ 
per fractiones nubium alque dissidentias , item per 
confricationes nubium atque attrilus quae concretio- 
nem crystalli instar. acceperint. Et in wnicersum 
etiam hanc partem ut multis modis fieri dicamus, qua 
videntur inducunt. (101) Coruscationes item cadem 
ralione modis pluribus fiunt : nam per confricationem 

collisionemque nubium figura illa ignis effectrix ela- 
bens coruscationem gignil εἰ per elisionem ex nubibus 
a ventis faclam qui hunc splendorem efficiant ; et per 
pressuram , quum collisio nubium fil sive ab se invicem 
sive a venlis; et per interceplionem a sideribus disse- 
minatc lucis, deinde a molu nubium ventorumque 
coinpulsee et per nubes decidentis ; sive per percolatio- 

nem (enuissimi nubium luminis; sive co quod ex igne 
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συνειλέχθαι xal τὰς βροντὰς ἀποτελεῖσθαι xal κατὰ 
τὴν τούτου χίνησιν καὶ χατὰ τὴν τοῦ πνεύματος ἐχπύ- 
pet τὴν γινομένην διά τε συντονίαν φορᾶς καὶ διὰ 
σφοδρὰν κατείλησιν᾽ (101) καὶ χατὰ ῥήξεις δὲ νεφῶν 
ὑπὸ πνευμάτων xat ἔχπτωσιν τῶν πυρὸς ἀποτελεστι- 
χῶν ἀτόμων xai τὸ τῆς ἀστραπῆς φάντασμ᾽ ἆποτε- 
λουσῶν. καὶ κατ᾽ ἄλλους δὲ πλείους τρόπους ῥαδίως 
ἔσται καθορᾶν ἐχόμενον xal τῶν φαινομένων xal τὸ 
τούτοις ὅμοιον δυνάμενον συνθεωρεῖν. προτερεῖ δ᾽ 
ἀστραπὴ βροντῆς ἐν τοιᾷδέ τινι περιστάσει νεφῶν xal 
διὰ τὸ ἅμα τῷ τὸ πνεῦμα ἐχπίπτειν ἐξωθεῖσθαι τὸν 
ἀστραπῆς ἀποτελεστιχὸν σχηυατισμόν, ὕστερον δὲ τὸ 
πνεῦμα ἀνειλούμενον τὸν βόμ.6ον ἀποτελεῖν τοῦτον xal 
xav ἔμπτωσιν δ' ἀμφοτέρων ἅμα τῷ τάχει συντονω- 
τέρῳ κεχρῆσθαι πρὸς ἡμᾶς τὴν ἀστραπήν, (193) ὑστε- 
petv δὲ τὴν βροντήν, καθάπερ ἐπ᾽ ἐνίων ἐξ ἀποστήμα- 
ματος θεωρουμένων xat πληγάς τινας ποιουμένων. χε- 
ραυνοὺς ἐνδέχεται γίνεσθαι χαὶ κατὰ πλείονας πνευμά- 
των συλλογὰς καὶ χατ' αὐτῶν ἀνείλησιν ἰσχυράν τε 
ἐκπύρωσιν, xal κατὰ ῥῆξιν μέρους καὶ ἔκπτωσιν ἰσγυ- 
ροτέραν αὐτοῦ ἐπὶ τοὺς κάτω τόπους, τῆς ῥήξεως γινο- 
μένης διὰ τὸ τοὺς ἑξῆς τόπους πυχνοτέρους εἶναι διὰ 
πίλησιν τῶν νεφῶν, καὶ χατὰ ταύτην δὲ τὴν τοῦ πυρὸς 
ἔχπτωσιν ἀνειλουμένου. χαθὰ xal βροντὴν ἐνδέχεται 
γίνεσθαι πλείονος γενομένου πυρὸς καὶ πνευματωθέντος 
ἰσγρότερον xal ῥήξαντος τὸ νέφος, διὰ τὸ μὴ δύνασθαι 
ὑποχωρεῖν εἰς τὰ ἑξῆς τῷ πίλησιν γίνεσθαι τὸ μὲν πολὺ 
πρὸς ὄρος τι ὑψηλόν, ἐν ᾧ μάλιστα κεραυνοὶ πίπτο"-- 
σιν, ἀεὶ δὲ πρὸς ἄλληλα. — (104) xal xat” ἄλλους δὲ 
τρόπους πλείονας ἐνδέχεται χερχυνοὺς ἀποτελεῖσθαι , 
μόνον ὃ μῦθος ἀπέστω” ἀπέσται δέ, ἐάν τις καλῶς τοῖς 
φαινομένοις ἀκολουθῶν περὶ τῶν ἀφανῶν σημειῶται. 
πρηστῆρας ἐνδέχεται γίνεσθαι xal χατὰ χάθεσιν νέφους 
εἰς τοὺς κάτω τόπους ἑλιχοειδῶς ὑπὸ πνεύματος ἀθρόου 
ὠσθέντος χαὶ διὰ τοῦ πνεύματος πολλοῦ φερομένου 
ἅμα καὶ τὸ νέφος εἰς τὸ πλησίον ὠθοῦντος τοῦ ἐχτὸς 
πνεύματος: xal χατὰ περίστασιν δὲ πνεύματος εἰς 
χύχλον ἀέρος τινὸς ἐπισυνωθουμένου ἄνωθεν καὶ δύ- 
σεως πολλῆς πνευμάτων γενομένης καὶ οὐ δυναμένης 
εἰς τὰ πλάγια διαρρυῆναι διὰ τὴν πέριξ τοῦ ἀέρος ri- 
Anav, (105) καὶ ἕως μὲν γῆς τοῦ πρηστῆρος καθιεμέ- 
νου στρόθιλοι γίνονται, ὡς ἂν xal Á ἀπογέννησις xarà 
τὴν χίνησιν τοῦ πνεύματος γένηται" ἕως δὲ θαλάττης 
δῖνοι ἀποτελοῦνται. σεισμοὺς ἐνδέχεται γίνεσθαι xol 
κατὰ πνεύματος ἐν τῇ γῇ ἀπόληψιν καὶ παρὰ μιχροὺς 
ὄγκους αὐτῆς παράθεσιν xat συνεχῆ χίνησιν, ὅταν xpa- 
δασαὸν τῇ ΥΠ παρασχευάζη, xat τὸ πνεῦμα τοῦτο 
A ἔξωθεν περιλαμθάνη ἐκ τοῦ πίπτειν ἐδάφη À εἰς 
ἀντροειδεῖς τόπους τῆς γῆς ἐκπνευματοῖ τὸν πεπιλημέ- 
νον ἀέρχ. κατὰ ταύτην δὲ τὴν διάδοσιν τῆς χινήσεως 
ἐκ τῶν πτώσεων ἐδαφῶν πολλῶν xal πάλιν ἀνταπόδο-- 
σιν, ὅταν πυχνώμασι σφοδροτέροις τῆς γῆς ἀπαντήση, 
ἐνδέχεται σεισμοὺς ἀποτελεῖσθαι. — (106) καὶ κατ᾽ ἄλ- 
λους δὲ τρόπους πλείους τὰς κινήσεις ταύτας τῆς γῆς 
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nubes colliguntur εἰ tonitrua efficiuntur ; item per hujus 
motum et per spiritus inflamanalionem quee fil per con- 
tentionem motus volubilitatisque vehementiam ; (102) 
eliam per ruptiones nubium vi ventorum εἰ quod exci- 
dunt atomi ignem efficientes coruscalionisque speciem 
peragentes. Aliis item modis pluribus facile erit ob- 
servare ei qui εἰ φιιᾷ apparent teneat iisque similia 
queat conspicari. | Praecedit autem coruscalio tonitru 
in hujusmodi habitu nubium et quod simul atque flatus 
cruperit, emittatur figura coruscationis efficiens , post- 
modum vero spiritus involutus hujusmodi efficiat so- 
nitum , ilem per utrorumque incidentiam coruscatio 
majore ad nos celeritate utatur, (103) postremo autem 
veniat Lronitru, siculi in quibusdam quc ex intervallo 
inspiciuntur ictusque quosdam cfficiunt. Fulmina fieri 
possunt et secundum plures ventorum collectiones eo- 
rumque evolutionem validamque evaporationem, ct se- 
cundum fractionem partis ejusque vehementiorem ad 
inferiora loca lapsum, fragore illo contingente quod 
consequentia loca densiora sunt ob implicitas nubes; 
item per hunc ignis involuti lapsum. Quemadmodum 
fieri polest ut tonitru quoque, quum ignis amplior fue- 
rit. inspiratusque. vehementius perruperit nubem, 
quod in ea qua deinceps sunt loca procedere nequeat 
idcirco quod concrelio fiat plurimum quidem ad 
excelsum aliquem montem, ubi maxime fulmina ca- 
dunl, semper aulem ad invicem. (104) Et aliis item 
modis pluribus fulmina fieri possunt , modo longe absit 
fabula : aberit autem, si quis rite ea qua apparent se- 
quens de iis quæ sunt occultiora ad eam normam judi- 
carit. Presteres quoque et per demissionem nubis ad 
inferiora loca gyri specie a repenlino impulse flatu. 
Jieri possunt, εἰ per flatum qui una et feratur vehemens 
εί nubem ad proxima impellat loca exterior flatus : 
praterea εἰ per circums(antiam spiritus, quum in 
circulum aer quidam superne compellitur vehemensque. 
ventorum fluxio fit neque valet in transversa diffluere 
propter eam que circa est aeris densitatem. (105) At- 
que ad terram quidem usque prestere descendente tur- 
bines fiunt , ut generatia secundum motum spiritus fuc- 
rit : porro usque ad mare verligines fiunt. Terre 
motus autem et quum.se in lerram recipit ventus fieri. 
possunt εἰ quum hac parvis corporibus perpeluoqua 
motu se objicit, quando agitalionem terra parat, et 
hic quidem ventum aul extrinsecus complectitur ea 
ruina fundamentorum aut in speluncis similia terra 
loca densatum exhalat aerem. | Propler hanc autem - 
distributionem motus ex lapsibus fundamentorum mul- 
lorum itemque redditionem , ubi condensalionibus ve- 
hementioribus terre obviarit , terra motus perfici pos- 
sibile est. (106) Et aliis item modis pluribus has terree 


 agitationes fieri. Porro ventos secundum lempus fieri 
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` γίνεσθαι. τὰ δὲ πνεύματα συμθαίνει γίνεσθαι κατὰ 
χρόνον, ἀλλοφυλίας τινὸς ἀεὶ xal χατὰ μικρὸν παρεις - 
δυομένης, καὶ καθ᾽ ὕδατος ἀφθόνου συλλογήν- τὰ δὲ 
λοιπὰ πνεύματα γίνεται καὶ ὀλίγών πεσόντων εἰς τὰ 

b πολλὰ κοιλώματα, διαδόσεως τούτων γινομένης. χᾶ- 
λαζα συντελεῖται χαὶ κατὰ πῆξιν ἰσχυροτέραν, πάντο- 
θεν δὲ πνευματωδῶν περίστασίν τινων" xal κατὰ μέρι- 
σιν καὶ πῆξιν μετριωτέραν ὑδατοειδῶν τινων, "" ὁμοῦ 
ῥῆξιν ἅμα τήν τε σύνωσιν αὐτῶν ποιουμένην καὶ τὴν 
10 διάρρηξιν πρὸς τὸ χατὰ μέρη συνίστασθαι πηγνύμενα 
καὶ xat’ ἀθροότητα. (107) ἡ δὲ περιφέρεια οὐχ ἄδυνα- 
τως μὲν ἔχει γίνεσθαι, πάντοθεν τῶν ἄκρων ἁποπυ- 
χνουμένων xat ἐν τῇ συστήσει πάντοθεν, ὡς λέγεται, 
κατὰ μέρη ὁμαλδις περιισταμένων εἴθ᾽ ὑδατοειλῶν tt- 
Ib νων εἴτε πνευματωδῶν, χιόνα δ᾽ ἐνδέχεται συντελεῖσθαι 
xal ὕδατος λεπτοῦ ἐχγεομένου ἐκ τῶν νεφῶν διὰ πόρων 
συμμέτρων xal θλίψεως ἐπιτηδείων νεφῶν καὶ ὑπὸ 
πνεύματος φορᾶς, εἶτα τούτου πῆξιν ἐν τῇ φορᾷ Mau- 
θάνοντος διά τινα ἰσγυρὰν ἐν τοῖς χατωτέρω τόποις 
20 τῶν νεφῶν ψυχρασίας περίστασιν. xal xara πῆξιν δ᾽ ἐν 
τοῖς νέφεσιν ὁμαλὴν ἀραιότητα ἔχουσι τοιαύτη πρόεσις 
£X. τῶν νεφῶν γίνοιτ᾽ ἂν πρὸς ἄλληλα θλιθομένων ὑδα- 
τοειδῶν καὶ συαπαραχειαένων, ἃ οἷονεὶ σύνωσιν ποιού- 
peva χάλαζαν ἀποτελεῖ" ὃ μάλιστα γίνεται ἐν τῷ ἀέρι. 

2% (108; xal xarà τρίψιν δὲ νεφῶν πῆξιν εἰληφότων ἀπο- 
τέλεσιν ἂν λαμθανοι τὸ τῆς χιόνος τοῦτο ἄθροισμα. 
xat xat’ ἄλλους δὲ τρόπους ἐνδέγεται χιόνα συντελεῖ- 
σθαι. δρόσος συντελεῖται xat χατὰ σύνοδον πρὸς ἄλληλα 
ἐχ τοῦ ἀέρος τῶν τοιούτων, ἃ τῆς τοιαύτης ὑγρασίας 
su ἀποτελεστικὰ γίνεται, καὶ κατὰ φορὰν ὃ ἢ ἀπὸ vots- 
ρῶν τόπων ἢ ὕδατα κεκτημένων, ἐν οἷς τόποις μάλιστα 
δρόσος συντελεῖται" εἶτα σύνοδον τούτων εἷς τὸ αὐτὸ 
λαθόντων καὶ ἀποτέλεσιν ὑγρασίας χαὶ πάλιν φορὰν ἐπὶ 
τοὺς χάτω τόπους, χαϑάπερ ὁμοίως καὶ παρ᾽ ἡμῖν ἐπὶ 
35 πλειόνων συντελεῖται τοιαῦτά τινα. — (109) πάχνη δὲ 
συντελεῖται τῶν δροσερῶν τούτων πΏξίν τινα ποιὰν 
λαθόντων διὰ περίστασίν τινα ἀέρος ψυχροῦ. κρύ- 
σταλλος συντελεῖται καὶ xat’ ἔκθλιψιν μὲν τοῦ περιφε- 
ροῦς σγηματισμοῦ ἐκ τοῦ ὕδατος, σύνωσιν δὲ τῶν oxa- 

4u ληνῶν xai ὀξυγωνίων τῶν ἐν τῷ ὕδατι ὑπαργόντων- 
καὶ κατὰ τὴν ἔξωθεν δὲ τῶν τοιούτων πρόςχρισιν, ἃ 
συντελεσθέντα πΏξιν τῷ ὕδατι παρεσχεύασε, ποσὰ τῶν 
περιφερῶν ἐχθλίψαντα. Ἶρις γίνεται xarà πρόςλαμψιν 
ὑπὸ τοῦ ἡλίου πρὸς ἀέρα ὑδατοειδῆ ἢ χατὰ φύσιν ἰδίαν 

6 τοῦ τε φωτὸς xai τοῦ ἀέρος, f| τὰ τῶν χρωμάτων τού- 
των ἰδιώματα ποιήσει εἴτε πάντα εἴτε μονοειδῶς, ἀφ᾽ 
οὗ πάλιν ἀπολάμποντος τὰ δμοροῦντα τοῦ ἀέρος χρῶ-- 
σιν λήψεται ταύτην, οἷαν θεωροῦμεν κατὰ πρόςλαμψιν 
πρὸς τὰ µέρη. (L10) τὸ δὲ τῆς περιφερείας τοῦτο pdv- 

bu τασµα γίνεται διὰ τὸ τὸ διάστηµα πάντοθεν ἴσον ὑπὸ τῆς 
ὄψεως θεωρεῖσθαι 3) σύνωσιν τοιαύτην λαμθανουσῶν 
τῶν ἐν τῷ ἀέρι ἁτόμων Ἡ ἐν τοῖς νέφεσιν ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ 
ἀέρος προςφερομένου πρὸς τὴν σελήνην, ἀποφερομένων 
ἁτόμων, περιφέρειάν τινα καθίεσθαι εἰς τὴν σύγκρισιν 


conlingit, quum semper sensimque subrepat aliena 
materia, et per collectionem aque copiosa : venti autem 
reliqui funt et quum pauci in concava irruerint multa, 
quando horum divisio fit. Grando perficitur et per con- 
crelionem vehementiorem , undique autem ventosis qui- 
busdam circumstantibus ; item secundum partitionem et 
leviorem concretionem quorundam aque speciem præ- 
ferentium** simul eruptionem una cum compulsione 
ipsorum facientem ac disruptionem, ut secundum partes 
consistant concreta et per totum. (107) Verum etiam cir- 
cumferentiam fieri impossibile non est, extremis undi- 
que coalescentibus et in concretione undique , αἰ dici- 
tur, secundum partes ag uabiliter sire aquosis quibus- 
dam seu ventosis circumslantibus. Nix autem perfi 
potest εἰ quum aqua tenuis ex nubibus funditur per 
meatus modicos el pressura nubium idonearui et centi 
motu , deinde dum fertur concretionem accipiens pre 
pter vehementiorem quandam in locis inferioribus nu- 
bium congelationis circumstantiam. Jam vero et per 
concrelionem in nubibus aquabilem raritatem habenti- 
bus hujusmodi emissio ex nubibus fieri possit , dum se 
invicem collidunt qua aque speciem proferunt et que 
his una adjacent, que dum veluti compulsionem fa- 
ciunt, id quod mazime in aere ΚΙ. (108) Hem per hujus- 
cemodi collisionem nubium que coagmentum acceperuni 
perficiatur nivis iste congestus. Et aliis item modis 
nix confici polest. Ros autem efficitur et per conven- 
(um ad invicem ex aere (alium qwe sint hujusce 
humoris efficientia; sed et quod aut ab hementibus 
locis aut aquas habentibus feratur, quibus in locis 
mazime perficitur ros : deinde quum hac in unum lo- 
cum coagmeníum accepere perfectionemque hum iditalis 
et molum rursus ad inferiora loca, quemadmodum 
fieri εί apud nos pleraque hujusmodi cernimus. (109) 
Pruina vero efficitur ubi hi rores concretionem quan- 
dam acceperunt ob circumstantemrigidum faerem. Gla- 
cies efficitur et per detritionem quidem globose for- 
malionis ac rotundae ex aqua , compulsionemque sea- 
lenorum εἰ acutorum angulorum qui in aqua sunt; 
item per eam quoa ertrinsecus ft talium collisio- 
nem, quae compulsa ut aqua in concretionem transi- 
rel. effecerunt, detrilis rotundorum quantitatibus. 
Iris fit dum sol aquosum aera sua luce perstringit sire 
per propriam naturam lucis et aeris, ex qua colorum 
istorum proprietates fiant sive omnes, sive una tantum 
species, ex qua iterum effulgente propinqwiora qwa- 
que aeris eum percipient colorem quo adversus partes 
has fulgere conspicimus. — (110) Fit autem hujusmodi 
par circumferentia species eo quod par omni ex parte 
intervallum oculis cernitur, sive quod hujuscemodi 
compulsionem recipiant atomi qua in aere sunt aut in 
nubibus ex eodemaere lunc se ingerente , absistentibus 
atomis , circumferentia quedam in hanc concretionem 
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ταύτην. ἅλως περὶ τὴν σελήνην γίνεται xal παρὰ πυ- 
ρὸς πάντοθεν προςφερομένου πρὸς τὴν σελήνην χαὶ τὰ 
ἀπ᾽ αὐτῆς ἀποφερόμενα ῥεύματα ὁμαλῶς ἀναστέλλον-- 
τος ἐπὶ τοσοῦτον ἐφ᾽ ὅσον χύχλῳ περιστήση τὸ vegost- 
δὲς τοῦτο xal μὴ τὸ παράπαν διακρίνη ἢ xal τὸν πέριξ 
ἀέρα αὐτῆς ἀναστέλλοντος συμμέτρως πάντοθεν εἰς τὸ 
περιφερὲς τὸ περὶ αὐτὴν χαὶ παχυμερὲς περιστῆσαι. 
(JLI) ὃ γίνεται κατὰ μέρη τινὰ ἤτοι ἔξωθεν βιασαμέ-- 
νου τινὸς ῥεύματος ἢ τῆς θερµασίας ἐπιτηδείων πόρων 
10 ἐπιλαμθανομένης εἰς τὸ τοῦτο ἀπεργάσασθαι. xo- 
μῆται ἀστέρες γίνονται ἤτοι πυρὸς ἐν τόποις τισὶ διὰ 
χρόνων τινῶν ἐν τοῖς μετεώροις συστρεφομένου περι-- 
στάσεως γινομένης À ἰδίαν τινὰ χίνησιν᾽ διὰ χρόνων 
τοῦ οὐρανοῦ ἴσχοντος ὑπὲρ ἡμᾶς, ὥςτε τὰ τοιαῦτα 
1. ἄστρα ἀναφανῆναι, A αὐτὰ ἐν χρόνοις τισὶν ὁρμῆσαι 
διά τινα περίστασιν xal εἰς τοὺς καθ᾽ ἡμᾶς τόπους 
ἐλθεῖν καὶ ἐκφανῆ γενέσθαι. τήν τ᾽ ἀφάνισιν τού- 
των γίνεσθαι παρὰ τὰς ἀντικειμένας ταύταις αἰτίας. 
(112) τινὰ τῶν ἄστρων ἀναστρέφεται αὐτοῦ , ὃ συμθαί- 
αυ νει οὐ μόνον τῷ τὸ μέρος τοῦτο τοῦ χόσµου ἑστάναι, 
περὶ ὃ τὰ λοιπὰ στρέφεται, καθάπερ τινές φασιν, 
ἀλλὰ xal τῷ δίνην ἀέρος ἔγχυχλον αὐτοῖς προςεστάναι , 
ἢ κωλυτιχὴ γίνεται τοῦ περιπολεῖν, ὡς καὶ τὰ ἄλλα" 
ἢ καὶ διὰ τὸ ἑξῆς μὲν αὐτοῖς ὕλην ἐπιτηδείαν μὴ εἶναι, 
25 ἐν δὲ τούτῳ τῷ τόπῳ ἐν ᾧ κείµενα θεωρεῖται, xat κατ᾽ 
ἄλλους δὲ πλείονας τρόπους τοῦτο δυνατὸν συντελεῖ- 
σθαι, ἐάν τις δύνηται τὸ σύμφωνον τοῖς φαινομένοις 
συλλογίζεσθαι, τινὰ τῶν ἄστρων πλανᾶσθαι, εἰ οὕτω 
ταῖς χινήσεσι χρώμενα συμθαίνει, τινὰ δὲ μὴ κινεῖ- 
30 σθαι. (113) ἐνδέχεται μὲν xal παρὰ τὸ τὰ χύχλῳ xt- 
νούμενα ἐξ ἀρχῆς οὕτω χατηναγκάσθαι, ὥςτε τὰ μὲν 
κατὰ τὴν αὐτὴν δίνην φέρεσθαι δμαλὴν οὖσαν, τὰ δὲ 
κατὰ τὴν ἅμα τισὶν ἀνωμαλίαις χρωμένην. ἐνδέχεται 
δὲ καὶ xað’ οὓς τόπους φέρεται οὗ μὲν παρεχτάσεις 
35 ἀέρος εἶναι ὁμαλάς, ἐπὶ τὸ αὐτὸ συνωθούσας χατὰ 
τὸ ἕξῆης ὁμαλῶς τ᾽ ἐκχαιούσας- οὗ δὲ ἀνωμαλεῖς οὔ- 
τως ὥςτε τὰς θεωρουμένας παραλλαγὰς συντελεῖ- 
σθαι. τὸ δὲ μίαν αἰτίαν τούτων ἀποδιδόναι, πλεονα- 
γῶς τῶν φαινομένων ἐχκαλουμένων, μανιχὸν xat οὐ 
40 χαθηχόντως πραττόμενον ὑπὸ τῶν τὴν ματαίαν ἀστρο- 
λογίαν ἐζηλωχότων καὶ εἷς τὸ χενὸν αἰτίας τινῶν ἀπο- 
διδόντων, ὅταν τὴν θείαν φύσιν μηδαμῆ λειτουργιῶν 
ἀπολύωσι. (114) τινὰ ἄστρα ἀπολειπόμενά τινων 
θεωρεῖσθαι συμθαίνει xal παρὰ τὸ βραδύτερον cuu- 
περιφέρεσθαι τὸν αὐτὸν χύχλον περιιόντα χαὶ παρὰ τὸ 
τὴν ἐναντίαν χινεῖσθαι, ἀντισπώμενα ὑπὸ τῆς αὐτῆς 
δίνης, καὶ παρὰ τὸ περιφέρεσθαι τὰ μὲν διὰ πλείονος 
τόπου, τὰ δὲ δι᾽ ἐλάττονος τὴν αὐτὴν δίνην περιχυ- 
χλοῦντα. τὸ δ᾽ ἁπλῶς ἀποφαίνεσθαι περὶ τούτων xa- 
οιν 0zxóv ἐστι τοῖς τερατεύεσθαί τι πρὸς τοὺς πολλοὺς 
βουλομένοις. οἱ δὲ λεγόμενοι ἀστέρες ἐκπίπτειν xal 
παρὰ μέρος χαὶ παρὰ τρίψιν ἑαυτῶν δύνανται συντε- 
λεῖσθαι xal παρ᾽ ἔκπτωσιν οὗ ἂν ἡ ἐκπνευμάτωσις γέ- 
vetat, καθάπερ xal ἐπὶ τῶν ἀστραπῶν ἐλέγομεν" (115) 
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demitlatur. Area circa lunam fit et dum ignis ex omni 
parte ad lunam refertur et qui ex ipsa manant fluxus 
aequabiliter eatenus coercet quoad in gyro circa ipsam 
nubes consistat hec et non omnino dividat , sive eliam 
eum qui in circuitu est aerem ipsa undique cogente 
cquabiliter ad circumferentiam suam crassitudinem- 
que circa constituendam : (111) quod fit per partes 
quasdam , sive extrinsecus fluxu aliquo impellente sive 
calore idoneos poros ad id efficiendum nanciscente. 
Comete stelle fiunt sive igne quibusdam in locis tem- 
poribus suis in sublimi coalescente circumstantia facta, 
sive quod proprium quendam mojum in tempore cæ- 
lum supra nos habeat , ut hujusmodi appareant stelle , 
sive ipsc temporibus quibusdam per quendam movean- 
tur casum alque ad loca nostra veniant εἰ manifesta 
omnibus fiant. Harum item defectus fieri propter his 
oppositas causas. (112) Quedam astrorum ibi revertun- 
tur, quod contingi non modo quod pars hac mundi 
stet circum quam versentur reliqua , ut quidam aiunt, 
sed quod aeris vertigo circularis ipsis adstet, qua im- 
pedimenlo fit uli ne circumeant, sicut et stella reli- 
qua ; sive eliam quod deinceps materia illis congrua non 
esl, sed hoc in loco ubi constilulg cernuntur. Etiam 
aliis pluribus modis hoc fieri polest, si quis colligere 
possil id quod est iis qua cernuntur congruens , vaga 
quedam sidera ferri, si sic forle molibus suis utuntur, 
quadam vero immota durare. (113) Possibile est qui- 
dein eliam eo quod qua in circuitu moventur ila ab 
inilio coacta sint, ut alia quidem secundum eandem 
ferantur verliginem qua a'qualis sil, alia vero secun- 
dum eam qua simul incequalitalibus quibusdam uta- 
tur. Fieri aulem etiam polest ut quibus feruntur locis 
alicubi extensiones aeris esse cequabiles, quc in eundem 
locum deinceps compeillant equabililerque extendant ; 
alibi vero ila inequales ut qua videntur immutatio- 
nes fiant. | Enimvero unam islarum rerum causam 
assignare , quum multiplices ea qua in conspectu sunt 
prabeant, insanum est et minime congrue ab iis fit qui 
vanam astrologiam profitentur inaniterqué quorundam 
causas reddunt, quandoquidem divinam naturam ne- 
quaquam absolvunt ministeriis. (114) Sidera quzdam 
aliis minora conspici contingit (um quia tardiore motu 
circumferuntur quum eundem orbem circumeant , tum 
quia contrario feruntur motu ab eadem abducta verti- 
gine , tum eliam quia circumferuntur alia majore loco, 
minore alia, quum eandem vertiginem ambiunt. Porro 
simpliciter de hisce definire illis convenit qui apud 
vulgus præsligiari volunt. Qua autem cadere dicun- 
tur stelle et ex parte εἰ ex collisione sua fieri possunt 
et quod illic excidant ubicumque exspiratio fuerit, sic- 
uti εἰ de coruscationibus diximus ; (115) ex concursu 


280 


xal κατὰ σύνοδον δ᾽ ἀτόμων πυρὸς ἀποτελεστιχῶν, 
^ -- , 
συμφυλίας γενομένης εἰς τὸ τοῦτο τελέσαι, καὶ παρὰ 
e rA 4 à , 2 ἐξ ».. ΄ 
χίνησιν οὗ ἂν Å 60u3, κατὰ τὴν σύνοδον ἐξ ἀργῖς γένη- 
ται" xal χατὰ πνεύματος δὲ συλλογὴν ἐν πυχνώυασί 
b τισιν ὁμιχλοειδέσι, κατ᾽ ἐκπύρωτιν τούτων διὰ τὴν xa- 
τείλησιν, εἶτ᾽ ἐπέχρηξιν τῶν περιεχόντων, xal ἐφ᾽ ὃν 
ἂν τόπον fj δρμὴ γένηται, τῆς φορᾶς εἷς τοῦτον φερο- 
μένης. xat ἄλλοι δὲ τρόποι εἰς τὸ τοῦτο τελέσαι ἁμύ- 
θητοί εἶσιν. αἱ δ᾽ ἐπισημασίαι αἱ γινόμεναι ἐπί τισι 
1o ζῴοις κατὰ συγκύρταα γίνονται τοῦ καιροῦ" οὗ γὰρ τὰ 
ζῶα ἀνάγχην τινὰ προςφέρεται τοῦ ἀποτελεσθῆναι 
4 ~ à ~ 
χειμῶνα, οὐδὲ κάθηταί τις θεία φύσις παρατηροῦσα 
τὰς τῶν ζῴων τούτων ἐξόδους, χάπειτα τὰς ἐπισημα-- 
σίας ταύτας ἀποτελεῖ. (116) οὐδὲ γὰρ ἂν εἰς τὸ τυχὸν 
e e. 7 
15 ζῷον, x&v μικρῷ χαριέστερον ἡ , ἢ τοιαύτη μωρία èx- 
πέσοι, μὴ ὅτι εἰς τὸ παντελῆ εὐδαιμονίαν χεκτγυένον. 
a~ κά , 
Γαῦτα δὴ πάντα, ὦ Πυθόχλεις, μνημόνευσον * κατὰ 
λύ τε γὰρ τοῦ μύθου ἐχθή ὶ τὰ δμογενὴ τού 
πολύ τε γὰρ τοῦ μύθου ἐχθήση καὶ τὰ δαογενῆ τούτοις 
ο” , ao 
συνορᾶν δυνήση΄ μᾶλλον δὲ σεαυτῷ ἀποδώσεις τὴν τῶν 
40 ἀρχῶν καὶ ἀπειρίας xal τῶν συγγενῶν τούτοις θεωρίαν, 
ἔτι τε κριτηρίων xat παθῶν xat οὗ ἕνεχεν ταῦτα ἐχλο- 
γιζόμεθα - ταῦτα γὰρ μάλιστα συνθεωρούμενα ῥαδίως 
τὰς περὶ τῶν κατὰ µέρος αἰτίας συνορᾶν ποιήσει. οἱ 
δὲ ταῦτα μὴ χχταγαπύσαντες ἄλιστα οὔτ᾽ αὐτὰ 
ui Tx 
^ “- ή v5? tA ἕ ^ ~ - 
a ταῦτα χαλῶς συνθεωρήσαιεν οὔθ᾽ οὗ ἕνεχεν δεῖ θεωρεῖν 
ταῦτα περιεποιήσαντο. 
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quoque atomorum ignis efficien(tium , consensu facto 
ad hoc perficiendum; porro ex molu ubicumque 
impelus a principio secundum concursum fuerit ; ex 
collectione item venti in condensationibus quibus- 
dam nebulæ præferenlibus speciem, secundum era; 
porationem horum per involulionem , tum eruptionem 
continentium et in quemcumque locum impetus fuerit , 
molu quoque in eum subsequente. Sunt et alii modi 
quibus hoc fiat innumerabiles. Porro significationes 
quce in quibusdam animalibus fiunt, per casum tem- 
poris fiunt : non enim animalia necessitatem aliquam 
afferunt ut fiat tempestas, neque sedet aliqua natura 
divina qua horum animalium observet exitus ac 
deinde hujusmodi efficiat signa. (116) Neque enim in 
animat quodlibet, modo id sit paullo elegantius, hujus- 
modi faluitas cadel, nedum in id quod plenissimam 
oblinet felicitatem. | Hec igitur omnia , ο Pythocles, 
memoriter tene : longe enim devitabis fabulam el qua 
his propinqua et similia sunt perspicere poteris, meli- 
usque (ibi rationem reddes principiorum et infiniti , 
el que cum iis conjuncla sunt,  critcriorum praterea 
et per(turbationum οἱ cujus gratia ista ratiocinamur. 
Heec cnim inprimis considerata causas quoque sin- 
gularum rcrum cognitu faciles reddent. Qui cero ista 
vel marime amplexali non fuere , neque Λας ipsa rite 
perspexerinl neque cujus rei gratia illa inspicienda 
erant consecuti sunt. 


117. Ταῦτα αὐτῷ xat περὶ τῶν μετεώρων δοχεῖ. Περὶαθ 117. Hzc ille de coelestibus corporibus opinatus est. 


δὲ τῶν βιωτικῶν καὶ ὅπως χρὴ τὰ μὲν ἡμᾶς ἐκφεύγειν, 
τὰ δ' αἱρεῖσθαι οὑτωσὶ γράφει. πρότερον δὲ διέλθωμεν 
50 ἅ,τ αὐτῷ δοκεῖ περὶ τοῦ σοφοῦ xal τοῖς ἀπ᾽ αὐτοῦ. 
βλάθας ἐξ ἀνθρώπων ἢ διὰ μῖσος 3| διὰ φθόνον ἢ διὰ 
καταφρόνησιν γίνεσθαι, ὧν τὸν σοφὸν λογισμῷ; Test- 
γίνεσθαι. ἀλλὰ καὶ τὸν ἅπαξ γενόυενον σοφὸν αγκέτι 
τὴν ἐναντίαν λαμθάνειν διάθεσιν μηδὲ πλάττειν ἑχόντα- 
35 πλθεσι μᾶλλον συσχεθήσεσθαι- οὐχ ἂν ἐαποδίσαι πρὸς 
τὴν σογίαν. «οὐδὲ μὴν ἐκ πάσης σώματος ἕξεως σοφὸν 
γενέσθαι ἂν οὐδ᾽ ἐν παντὶ ἔθνει. (119) x&v στρεθλωθγ 
δ ὁ σοφός, εἶναι αὐτὸν εὐδαίμονα. μόνον τε χάριν 
ἕξειν τὸν σοφὸν φίλοις καὶ παροῦσι xal ἀποῦσιν δμοίως. 
40 "διά τε ὁδοῦ. ὅτε μέντοι στρεθλοῦται, ἔνθα xal μύξει 

4 , Ια 9 * , . . T 
xat οἰμώδει. γυναικί T οὐ μιγήσεσθαι τὸν σοφὸν $ οἱ 
, σ ο». ^ 
νόμοι ἀπαγορεύουσιν, ὥς φησι Διογένης ἐν τῇ ἐπιτομῆ 

~ »εν ’ ο. - ’ , , LÁ 
τῶν ᾿Επικούρου ἠθικῶν δογμάτων. τούς τ᾽ οἰκέτας 

*- ^£, ’ , ’ $ et» 
χολασειν, ἐλεήσειν μέντοι xal συγγνώμην τινὶ ἕξειν 
e , - 
45 τῶν σπουδαίων. ἐρασθήσεσθαι τὸν σοφὸν οὐ δοχεῖ 
αὐτοῖς- οὐδὲ ταφῆς φροντιεῖν- οὐδὲ θεόπεαπτον εἶναι τὸν 
ἔρωτα, ὡς Διογένης ἐν τῷ δωδεκάτῳ φησίν, οὐδὲ ῥητο- 

, - 
ρεύσειν χαλῶς. συνουσία δέ, φασίν, ὤνησε μὲν οὐδέ- 
9 - ` δὲ 2 i] ye 1] . 
ποτε, ἀγαπητον δὲ εἰ μὴ καὶ ἔβλαψεν. — (119) καὶ 
ευ μηδὲ γαμήσειν μηδὲ τεκνοποιήσειν τὸν σοφόν, ὡς E- 
4 - - 
πίκουρος ἐν ταῖς διαπορίχις xat ἐν ταῖς περὶ φύσεως" 
κατὰ περίστασιν δέ ποτε βίου γαμήσειν καὶ διατραπή- 
b , 

σεσθαί τινας, οὐδὲ μὴν ληρήσειν ἐν μέθη , ὥς prow 
ὁ Επίκουρος ἐν τῷ Συαποσίῳ,, οὐδὲ πολιτεύσεσθαι, 


Ceterum de iis quae ad vitam degendam pertinent et quo- 
modo repudianda sint alia et alia eligenda, sic scribit. 
Prius autem quid de sapiente opinetur ipse et qui ab eo 
profecti sunt exsponamus.  Detrimenta ex hominibus sive 
odii sive invidiz sive contemptus gratia fieri, quze sapientem 
ratione superare. Eum item qui semel fuerit sapiens, ja 
contrarium habitum transire amplius non posse nec vero 
fingere sua sponte : perturbationibus potius oppressum iri ; 
non oppositurum se sapienti:. Neque tamen ex omni qui- 
dem corporis habitu neque in omni gente fieri sapientem. 
(118) Etiam si torqueatur sapiens, futurum nihilominus 
felicem. Solumque sapientem gratiam amicis praesentibus 
seque et absentibus habiturum. ** Is tamen tum quum 
torquetur, et ingemiscet et ejulabit. Cum muliere item 
non congressurum sapientem , quacum per leges non liceat , 
ut Diogenes in Epitome Epicuri dogmatum moralium ait. 
In servos animadversurum , miserturum tamen veniamque 
daturum alicui bonorum. — Amaturum sapientem esse 
non videtur 1psis, nec de sepultura sollicitum futurum: 
neque a deo amorem immitti, ut Diogenes refert in dno- 
decimo : neque item oratoria eleganti daturum operam. 
Concubitus, aiunt , nihil quidem unquam profuit , satisque 
habendum si non noceat. (119) Porro neque uxorem 
ducturum nec liberos procreaturum sapientem , ut Epicurus 
in Quasstionibus et in lihris de Natura : ceterumr pro vitæ 
aliquando conditione ducturum uxorem et a proposito 
aberraturos aliquos. Nec vero dcliraturum in ebrietate 
ait Epicurus in Symposio, neque accessurum ad rempa- 
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ὥς ἐν τῇ πρώτη περὶ βίων, οὐδὲ τυραννεύσειν᾽ οὐδὲ 
χυνιεῖν, ὡς ἐν τῇ δευτέρα περὶ βίων, οὐδὲ πτωχεύσειν' 
ἀλλὰ καὶ πηρωθεὶς τὰς ὄψεις µετάζειν αὑτὸν τοῦ βίου, 
ὡς ἐν τῇ αὐτῇ φησι. καὶ λυπηθήσεσθαι δὲ τὸν σοφόν, 
ὡς 6 Διογένης ἐν τῇ πέμπτη τῶν ἐπιλέκτων" xat δικά” 
σεσθαι xal συγγράμματα χαταλείψειν, où πανηγυριεῖν 
δέ: (139) καὶ κτήσεως προνοήσεσθαι καὶ τοῦ μέλλοντος, 
φιλαγρήσειν τύχη τ᾽ ἀντιτάξεσθαι *. φίλων τ οὐδὲν 
κτήσεσθαι, εὐδοξίας ἐπὶ τοσοῦτον προνοήσεσθαι ἐφ᾽ 
ὅσον μὴ χαταφρονήσεσθαι’- μᾶλλόν τ᾽ εὐφρανθήσεσθαι 
τῶν ἄλλων ἐν ταῖς θεωρίαις. τὰ ἁμαρτήματα ἄνισα 
εἶναι. καὶ τὴν ὑγίειαν τισὶ μὲν ἀγαθόν, τισὶ δ᾽ ἀδιά- 
φορον. τὴν δὲ ἀνδρείαν φύσει μὴ γίνεσθαι, λογισμῷ 
δὲ τοῦ συμφέροντος" καὶ τὴν φιλίαν διὰ τὰς χρείας" 
δεῖν μέντοι προκατάρχεσθαι’ xal γὰρ τὴν γῆν σπείροµεν' 
συνίστασθαι δ᾽ αὐτὴν χατὰ χοινωνίαν ἐν ταῖς ἡδοναῖς. 
(121) τὴν εὐδαιμονίαν διγἩ νοεῖσθαι, τήν τ᾽ ἀκροτάτην, 
οἵα ἐστὶ περὶ τὸν θεόν, ἐπίτασιν οὐκ. ἔχουσαν καὶ τὴν 
προςθήχην καὶ ἀφαίρεσιν ἡδονῶν. εἰκόνας τ᾽ ἀναθύσειν 
εἰ ἔχοι, ἀδιαφόρως ἂν σχοίης. μόνον τε τὸν σοφὸν 
ὀρθῶς [ἀν] περί τε μουσιχῆς xat ποιητικῆς διαλέξεσθαι" 
ποιήματά τε ἐνεργεῖν οὐχ ἂν ποιῆσαι. εἶναί 0᾽ ἕτερον 
ἑτέρου σοφώτερον. χρηματιεῖσθαί τε, ἀλλ᾽ ἀπὸ μόνης 
σοφίας, ἀπορήσαντα. xat μόναργον ἐν καιρῷ θερα- 
πεύσειν xal ἐπιχαρήσεσθαί τινι ἐπὶ τῷ διορθώματι- 
καὶ σχολὴν κατασκευάσειν, ἀλλ᾽ οὐχ ὥςτ᾽ ὀχλαγωγῆσαι' 
xat ἀναγνώσεσθαι ἐν πλήθει, ἀλλ᾽ οὐχ ἑκόντα’ oyua- 


᾿τιεῖν t£ xal οὐχ ἀπορήσειν" xat καθ᾽ ὕπνους δ᾽ ὅμοιον 
Me 6» ^ ~ ο . 
ἔσεσθαι χαὶ ὑπὲρ φίλου ποτὲ τεθνήξεσθαι. "avra δοκεῖ 27 similem futurum ac pro aniico quandoque moriturum. Isfa 
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αὐτοῖς. μετιτέον δ᾽ ἐπὶ τὴν ἐπιστολήν. 


Ἐπίκουρος Μενοιχεῖ χαίρειν. 


121. Μήτε νέος τις ὧν μελλέτω φιλοσοφεῖν -μήτε 
γέρων ὑπάρχων χοπιάτω φιλοσοφῶν" οὔτε γὰρ ἄωρος 
οὐθείς ἐστιν οὔτε πάρωρος πρὸς τὸ κατὰ ψυχὴν ὑγιαῖνον. 
ó δὲ λέγων À μήπω; τοῦ φιλοσοφεῖν ὑπάρχειν τὴν ὥραν 
ἡ παρεληλυθέναι [τὴν ὥραν], ὅμοιός ἐστι τῷ λέγοντι 
πρὸς εὐδαιμονίαν À μήπω παρεῖναι τὴν ὥραν ἢ μηχέτι 
εἶναι [τὴν ὥραν]. ὥςτε φιλοσοφητέον καὶ νέῳ xal 
γέροντι, τῷ μὲν ὅπως γηράσκων νεάζη τοῖς ἀγαθοῖς διὰ 
τὴν χάριν τῶν γεγονότων, τῷ δ᾽ ὅπως νέος ἅμα xal 
παλαιὸς À διὰ τὴν ἀφοθίαν τῶν μελλόντων. μελετᾶν 
οὖν χρὴ τὰ ποιοῦντα τὴν εὐδαιμονίαν, εἴπεο πἀρούσης 
μὲν αὐτῆς, πάντ᾽ ἔχομεν ἀπούσης δέ, πάντα πράτ- 
τομεν εἰς τὸ ταύτην ἔχειν. (123) ἃ δὲ σοὶ συνεχῶς ra- 
ρήγγελλον, ταῦτα xal πρᾶττε xal μελέτα, στοιχεῖα 
τοῦ καλῶς ζην ταῦτα διαλαμθάνων εἶναι. Πρῶτον 
μὲν τὸν θεὸν ζῷον ἄφθαρτον καὶ μακάριον νομίζων, ὡς 
f, κοινὴ τοῦ θεοῦ νόησις ὑπεγράφη, μηθὲν μήτε τῆς 


3 ( DYN , / ^ / 34 [4 . 
ἄφθαρσ XG X οτριον UTE τς μακχαριοτητος ανοιχειον 


αὐτῷ πρόςαπτε" πᾶν δὲ τὸ φυλάττειν αὐτοῦ δυνάμενον 
τὴν μετ᾽ ἀφθαρσίας μακαριότητα περὶ αὐτοῦ δόξαζε. 
(coi μὲν γάρ εἶσιν. ἐναργὴς δέ ἐστιν αὐτῶν ἢ γνῶσις" 
et ^ 7 M s j 5 ” kJ à 
οἵους ὃ αὐτοὺς οἱ πολλοὶ νομίζουσιν οὐκ εἰσίν' οὐ γάρ 
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blicam, ut in primo de Vitis, neque tyrannidem quæstiu- 
rum : neque Cynicorum rationem secuturum, ut in se- 
cundo de Vitis , neque unquam mendicaturum : eundemque 


' si oculis captus fuerit, semet de medio sublaturum , ut in 


eodem ait. Μωτοτθ item affectum iri sapientem, ut ait 
Diogenes in quinto Electorum : porro litigaturum, item 
libros atque monumenta relicturum, non autem celehrita- 
tibus panegyricis daturum operam : (120) opibusque provi- 
surum et tempori futuro. Libenterque ruri futurum, for- 
tunzeque reluctaturum * amicorumque nihil penes se habi- 
turum. Τοπ fam: hactenus curam habiturum quoad 
contemptui non habeatur : magis autem ceteris letitia 
affectum iri in speculationibus. Peccata esse inaequalia, 
Porro bonam valetudinem quibusdam conducere, quibus- 
dam indifferentem esse. —Fortitudinem per naturam non 
contingere, sed ratione utilitatis : amicitiam gratia utilitatum 
iniri : a nobis tamen inchoandam : quippe et terram se- 
rimus : constare autem illam voluptatum consortio ac so- 
cietate. (121) Felicitatem bifariam intelligi, supremam illam ` 
quie in deo est, quz incrementum non admittat; adjectio- 
nemque et ablationem voluptatum. Imagines quoque po- 
siturum , si habeat , indifferenter... .Solumque sapientem 
recte de musica et poetica verba facturum: carminaque 
non facere. Alterum esse altero sapientiorem. Eundem 
inopia laborantem quæstum facturum , sed ex sola sapien- . 
tia. Principem in tempore obsequio deliniturum , gra- 
tificaturumque cuilibet propter correctionem : scholam 
item habiturum, non tamen ut turbam duceret; recitar 
turumque in multitudine, sed non ultro : dogmata quoque 
illaturum , non quaestiones dubias : in somnis quoque sibi 


Morum sunt placita. Sed transeundum ad epistolam est. 
Epicurus Menaceo salutem. 


.122. Neque juvenis quispiam philosophari cuncte- 
tur, neque senex philosophando fatigetur : neque enim 
intempestivus ullus esl neque ad anima sanitatem lem- 
pus non habet idoneum. Qui autem dicit aut nondum 
philosophandi tempus esse aut praleriisse , ei similis 
est qui dicil ad beatam vilam aut nondum adesse tem- 
pus aul non amplius esse tempus. | Philosophandum 
igitur εἰ juveni et seni , illi quidem ut senescens in 
virtutibus vigeat praeteritorum gralia , huic ut juvenis 
una et vetulus sil, quod futurorum careat melu. Me- 
ditandum ergo quc faciani beatram vitam , siquidem 
si adsit illa, omnia suppetunt ; sin autem absit, 
agimus omnia ul illam habeamus. (123) Quc autem 
assidue te ad monebam , ea οἱ age et meditare , honeste 
vivendi elementa h«c esse arbilrans. Primum quidem 
deum 6556 animal immortale ac beatum putans , sicut 
communis de deo dictat intelligentia , nihil illi aut ab 
immortalitate alienum aut a beatitudine applica : ce- 
terum omne quod illius cum immortalitate beatitudi- 
nem servare possil , de eo crede. Nam dii sunt, et certa 
est illorum cognitio : non autem ejusmodi sun! cujus- 
modi eos plerique arbitrantur : neque enim eos quales 
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φυλάττουσιν αὐτοὺς οἵους νομίζουσιν. ἀσεθὴς δ᾽ οὐχ 
ὁ τοὺς τῶν πολλῶν θεοὺς ἀναιρῶν, ἀλλ᾽ ὁ τὰς τῶν πολ- 
λῶν δόξας θεοῖς προςάπτων. (124) οὐ γὰρ προλήψεις 
εἰσίν, ἀλλ᾽ ὑπολήψεις ψευδεῖς αἱ τῶν πολλῶν ὑπὲρ θεῶν 
5 ἀποφάσεις. ἔνθεν al μέγισται βλάθαι αἴτιαι τοῖς xa- 
χοῖς ἐκ θεῶν ἐπάγονται xal ὠφέλειαι τοῖς ἀγαθοῖς. ταῖς 
γὰρ ἰδίαις οἰκειούμενοι διὰ παντὸς ἀρεταῖς τοὺς ὁμοίους 
ἀποδέχονται, πᾶν τὸ μὴ τοιοῦτον ὡς ἀλλότριον νομί- 
ζοντες. συνέθιζε δ᾽ ἐν τῷ νομίζειν μηθὲν πρὸς ἡμᾶς 
10 εἶναι τὸν θάνατον, ἐπεὶ πᾶν ἀγαθὸν καὶ xaxov ἐν αἰσθή- 
ctt, στέρησις δ᾽ ἐστὶν αἰσθήσεως ó θάνατος. ὅθεν 
γνῶσις ὀρθὴ τοῦ μτθὲν εἶναι πρὸς ἡμᾶς τὸν θάνατον 
ἀπολαυστὸν ποιεῖ τὸ τῆς ζωῆς θνητόν, οὐκ ἄπειρον 
προςτιθεῖσα χρόνον, ἀλλὰ τὸν τῆς ἀθανασίας ἀφελομένη 
16 πόθον. (196) οὐθὲν γάρ ἐστιν ἐν τῷ ζῆν δεινὸν τῷ xa- 
τειληφότι γνησίως τὸ μηθὲν ὑπάρχειν ἐν τῷ μὴ ζην 
δεινόν. ὥςτε μάταιος 6 λέγων δεδιέναι τὸν θάνατον; 
οὐχ ὅτι λυπήσει παρών, ἀλλ᾽ ὅτι λυπεῖ μέλλων. ὃ γὰρ 
παρὸν οὐκ ἐνοχλεῖ, τόδε προςδοχώμενον χενῶς λυπεῖ. 
30 τὸ φρικωδέστατον οὖν τῶν χαχῶν 6 θάνατος οὐθὲν πρὸς 
ἡμᾶς, ἐπειδήπερ ὅταν μὲν fusi ὦμεν, ὃ θάνατος οὐ 
πάρεστιν" ὅταν δ᾽ ὁ θάνατος map, τόθ᾽ ἡμεῖς οὐχ 
ἐσμέν. οὔτ᾽ οὖν πρὸς τοὺς ζῶντας ἐστὶν οὔτε πρὸς τοὺς 
τετελευτηχότας, ἐπειδήπερ περὶ οὓς μὲν οὐκ ἔστιν, οἱ 
35 δ᾽ οὐχέτι εἰσίν. ἀλλ᾽ οἱ πολλοὶ τὸν θάνατον ὁτὲ μὲν ὡς 
μέγιστον τῶν χαχῶν φεύγουσιν, ὁτὲ δ᾽ ὡς ἀνάπαυσιν 
τῶν ἐν τῷ ζῆν κακῶν ποθοῦσιν. (126) οὔτε φοθεῖται 
τὸ μὴ ζην: οὔτε γὰρ αὐτῷ προςίσταται τὸ ζην. οὔτε 
δοξάζεται κακὸν εἶναι τὸ μὴ ζῆν. ὥςπερ δὲ τὸ σιτίον 
50 οὐ τὸ πλεῖον πάντως, ἀλλὰ τὸ ἥδιστον αἱρεῖται, οὕτω 
χαὶ χρόνον οὐ τὸν μήκιστον, ἀλλὰ τὸν ἥδιστον χαρπί- 
ζεται. 6 δὲ παραγγέλλων τὸν μὲν νέον καλῶς ζην, τὸν 
δὲ γέροντα καλῶς χαταστρέφειν, εὐήθης ἐστὶν οὐ μόνον 
διὰ τὸ τῆς ζωης ἀσπαστόν, ἀλλὰ xal διὰ τὸ τὴν αὐτὴν 
25 εἶναι μελέτην τοῦ χαλῶς ζῆν xal τοῦ καλῶς ἀποθνήσκειν, 
πολὺ δὲ χεῖρον καὶ ó λέγων, χάλλιστον μὲν μὴ φῦναι , 


φύντα δ᾽ ὅπως ὤχιστα πύλας Ἀίδαο περῆσαι. 


(127) εἰ μὲν γὰρ πεποιθὼς τοῦτο φησί, πῶς οὐχ ἀπέρ- 
yerat ἐκ τοῦ ζῆν; ἐν ἑτοίμῳ γὰρ αὐτῷ τοῦτ᾽ ἔστιν, el- 
40 περ ἦν βεθουλευμένον αὐτῷ βεβαίως" εἰ δὲ μωχώμε- 
γος, μάταιος ἐν τοῖς οὐχ ἐπιδεχομένοις. μνημονευτέον 
δ᾽ ὡς τὸ μέλλον οὔθ᾽ ἠωέτερον οὔτε πάντως οὐχ ἡμέ- 
τερον, ἵνα μήτε πάντως προςμένωμεν ὡς ἐσόμενον μήτ᾽ 
ἐπελπίζωμεν ὡς πάντως οὐχ ἐσόμενον. ἀναλογιστέον 
45 δ’ ὡς τῶν ἐπιθυμιῶν αἱ μὲν εἰσὶ φυσικαί , αἱ δὲ χεναί. 
xai τῶν φυσικῶν αἱ μὲν ἀναγκαῖαι, al δὲ φυσιχαί μόνον" 
τῶν δὲ ἀναγκαίων αἱ μὲν πρὸς εὐδαιμονίαν εἰσὶν ἀναγ- 
χαῖαι, αἱ δὲ πρὸς τὴν τοῦ σώματος ἀοχλησίαν, αἱ δὲ 
.ρὸς αὐτὸ τὸ ζῆν. ([28) τούτων γὰρ ἀπλανὴς θεωρία 
60 πᾶσαν αἵρεσιν xal φυγὴν ἐπανάγειν οἶδεν ἐπὶ τὴν τοῦ 
σώματος ὑγίειαν καὶ τὴν τῆς ψυχῆς ἀταραξίαν, ἐπεὶ 
τοῦτο τοῦ μακαρίως ζην ἐστὶ τέλος. τούτου γὰρ χά- 
pu» ἅπαντα πράττομεν ὅπως μήτ᾽ ἀλγῶμεν μήτε tap- 
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pulant observant. Impius autem est non qui tollit 
multitudinis deos, sed qui diis opiniones multitudinis 
applicat. (124) Non enim sunt anticipationes , sed 
opinationes false plurimorum de diis enuntiationes : 
unde detrimenta maxima pessimis quibusque a diis in- 
feruntur, et commoda item probis. Quippe suis virtu- 
tibus per omnia delectali similes amplectuntur, omne 
guod hujusmodi non est alienum existimantes. Con- 
suesce autem putare nihil ad nos perlinere mortem - 
bonum enim omne ac malum in sensu est, sensus autem 
privatio mors est. Unde recta cognitio quod nihil ad 
nos sit mors, jucundam efficit vite morialitatess , non 
infinitum adjiciens tempus, sed immortalitatis deside- 
rium auferens. (125) Nihil enim in vita malum est ei qui 
vere comprehendit nihil esse in vitæ privatione mali. 
Vanus ergo est qui mortem se timere dicit , non quia 
præsens maerore conficiat , sed futura contristet : nam 
quod præsens nihil perturbat , id exspectatum inaniter 
mærore conficit. Ilaque maxime horrendum malorum 
mors nihil ad nos, quoniam quum nos sumus, mors 
non adest ; quum' vero mors adest, nos jam non sumus. 
Neque igitur ad viventes neque ad mor(uos pertinet : nam 
tis qui sunt, illa: non esl; quibus vero adest , jam illi 
non sunt. Atqui plurimi mortem aliquando ut malo- 
rum maximum fugiunt , aliquando vero ut requiem 
eorum qua in vita sunt tristium cupiunt. (126) Neque 
igilur non vivere meluil ; neque enim οἱ vita tadio est : 
neque opinatur mali aliquid esse non vivere. Quemad- 
modum vero cibum non plurimum omnino, sed suavis- 
simum eligit, ita et tempore non longissimo , sed sua- 
vissimo fruilur. Porro qui juvenem bene vivere , senem 
bene ex vila discedere admonet, fatuus est, non modo 
ob amorem vitæ ac studium , verum etiam guod ea- 
dem sit medilatio bene vivendi ac bene moriendi. Longe 
autem :lelc: ius qui dicit, Optimum quidem non natum 
esse, 


at natum Inferni quam primum claustra subire. 


(127) Nam si quod ita crederet hoc dixit , quomodo non 
discedebat ex vita ? id quippe illi in promptu erat , εἰ 
gttidem hac illi fuisset rata sententia ; sin autem lu- 
dificans , vanus esl in iis quæ fieri non possunt. Memoria 
vero tenendum , quod futurum esl, neque nostrum esse 
neque omnino non nosirum, ut ne tanquam futurum 
prorsus exspectemus neque item quasinon futurum de- 
speremus. Reputandum preterea concupiscentias par- 
tim esse natvrales, partim inanes. Atque naturalium 
alie quidem necessarie , alice vero tantum naturales : 
necessarie qua sunt parlim ad felicitatem, partim 
ad corporis tranquillitatem, partim ad vitam ipsam 
suni necessari. — (128) Horum quippe sine errore 
speculatio omnem elettionem εἰ fugam revocare novit 
ad bonam corporis valetudinem et animi perturbatio- 
num vacuitatem , quoniam hic finis est beate vivendi. 
Hujus enim gralia omnia agimus ul neque doleamus 
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θῶμεν" ὅταν δ᾽ ἅπαξ τοῦτο περὶ ἡμᾶς γένηται, λύεται 
πᾶς ὃ τῆς ψυχῆς χειμών, οὐχ ἔχοντος τοῦ ζῴου βαδί- 
ζειν ὡς πρὸς ἐνδέον τι χαὶ ζητεῖν ἕτερον ᾧ τὸ τῆς ψυ- 
χῆς καὶ τὸ τοῦ σώματος ἀγαθὸν συμπληρωθήσεται. 

6 τότε γὰρ ἡδονῆς χρείαν ἔχομεν, ὅταν ἐκ τοῦ μὴ παρεῖ- 
ναι τὴν ἡδονὴν ἀλγῶμεν' ὅταν δὲ μὴ ἀλγῶμεν, οὐχέτι 
τῆς ἡδονῆς δεόμεθα. καὶ διὰ τοῦτο τὴν ἡδονὴν ἀρχὴν 
καὶ τέλος λέγομεν εἶναι τοῦ μαχαρίως ζῆν" (129) ταύ- 
την γὰρ ἀγαθὸν πρῶτον καὶ συγγενικὸν ἔγνωμεν, καὶ 
10 ἀπὸ ταύτης χαταρχόμεθα πάσης αἱρέσεως χαὶ φυγῆς, 
xal ἐπὶ ταύτην χαταντῶμεν ὥς κανάνι τῷ πάθει πᾶν 
ἀγαθὸν κρίνοντες. καὶ ἐπεὶ πρῶτον ἀγαθὸν τοῦτο καὶ 
σύμφυτον, διὰ τοῦτο xal οὐ πᾶσαν ἡδονὴν αἱρούμεθα, 
ἀλλ᾽ ἔστιν ὅτε πολλὰς ἡδονὰς ὑπερθαίνομεν, ὅταν πλεῖον 

15 ἡμῖν τὸ δυςχερὲς ἐκ τούτων ἕπηται" xal πολλὰς ἀλγη- 
δόνας ἡδονῶν κρείττους νομίζομεν, ἐπειδὰν μείζων ἡμῖν 
ἡδονὴ παρακολουθῇ , πολὺν χρόνον ὑπομείνααι τὰς dÀ- 
γηδόνας. πᾶσ᾽ οὖν ἡδονὴ, διὰ τὸ τῇ φύσει ἔχειν οἰκείως, 
ἀγαθόν, οὐ πᾶσα μέντοι αἱρετή" καθάπερ xat ἀλγηδὼν 

20 πᾶσα κακόν. οὐ πᾶσα δὲ φευκτὴ ἀεί. (130) τῇ μέντοι 
συμμετρήσει xal συμφερόντων καὶ ἀσυμφόρων βλέψει 
ταῦτα πάντα χρίνειν καθήκει" χρώμεθα γὰρ τῷ μὲν 
ἀγαθῷ XATA τινας χρόνους ὡς κακῷ, τῷ δὲ χακῷ τούμ- 
παλιν ὡς ἀγαθῷ. καὶ τὴν αὐτάρκειαν δ᾽ ἀγαθὸν μέγα 
95 νομίζομεν, οὐχ ἵνα πάντως τοῖς ὀλίγοις χρώμεθα , ἀλλ᾽ 
ὅπως, ἐὰν αὴ ἔχωμεν τὰ πολλά, τοῖς ὀλίγοις ἀρχώμεθα, 
πεπεισμένοι γνησίως ὅτι ἥδιστα πολυτελείας ἀπολαύου- 
σιν οἱ ἥκιστα ταύτης δεόμενοι᾽ καὶ ὅτι τὸ μὲν φυσικὸν 
πᾶν εὐπόριστόν ἐστι, τὸ δὲ χεκὸν δυςπόριστον. οἵ τε 
3u λιτοὶ χυλοὶ ἴσην πολυτελεῖ διαίτῃ τὴν ἡδονὴν προςφέ- 
ρουσιν, ὅταν ἅπαν. τὸ ἀλγοῦν xat’ ἔνδειαν ἐξαιρεθῆ- 
(131) καὶ μάζα xal ὕδωρ τὴν ἀχροτάτην ἀποδίδωσιν 
ἡδονήν, ἐπειδὰν ἐνδέων τις αὐτὰ προςενέγκηται. τὸ 
συνεθίζειν οὖν ἐν ταῖς ἁπλαῖς xal οὐ πολυτελέσι διαί- 
35 ταις xal ὑγιείας ἐστὶ συμπληρωτικὸν καὶ πρὸς τὰς ἀναγ- 
χαίας τοῦ βίου χρήσεις ἄοχνον ποιεῖ τὸν ἄνθρωπον 
χαὶ τοῖς πολυτελέσιν ἐκ διαλειμμάτων προςερχομένους 
χρεῖττον ἡμᾶς διατίθησι xal πρὸς τὴν τύχην ἀφόβους 
παρασχευάζει. ὅταν οὖν λέγωμεν ἡδονὴν τέλος εἶναι, 
40 οὐ τὰς τῶν ἁσώτων ἡδονὰς xal τὰς ἐν ἀπολαύσει xet- 
μένας λέγομεν, ὥς τινες ἀγνοοῦντες καὶ οὐχ δμολογοῦν- 
τες ἡ κακῶς ἐχδεχόμενοι νομίζουσιν, ἀλλὰ τὸ μήτ᾽ ἀλ- 
γεῖν χατὰ σῶμα μήτε ταράττεσθαι χατὰ ψυχήν. (132 
οὐ γὰρ πότοι καὶ χῶμοι συνείροντες οὐδ᾽ ἀπολαύσεις 
45 παίδων xal γυναιχῶν οὐδ᾽ ἰχθύων καὶ τῶν ἄλλων ὅσα 
φέρει πολυτελὴς τράπεζα, τὸν ἡδὺν γεννᾷ βίον, ἀλλὰ 
νήφων λογισμὸς καὶ τὰς αἰτίας ἐξερευνῶν πάσης αἱρέ- 
σεως καὶ φυγῆς καὶ τὰς δόξας ἐξελαύνων ἀφ᾽ ὧν πλεῖ- 
ατος τὰς ψυχὰς καταλαμθάνει θόρυθος. τούτων δὲ 
LO πάντων ἀρχὴ καὶ τὸ μέγιστον ἀγαθὸν φρόνησις" διὸ 
καὶ φιλοσοφίας τιμιώτερον ὑπάρχει φρόνησις, ἐξ $c αἱ 
λοιπαὶ πᾶσαι πεφύχασιν ἀρεταί, διδάσχουσαι ὡς οὐχ 
ἔστιν ἡδέως ζῆν ἄνευ τοῦ φρονίμως xal χαλῶς καὶ δι- 
καίως, οὐδὲ φρονίμως χαὶ καλῶς καὶ δικαίως ἄνευ τοῦ 


neque perturbemur : ubi vero semel id conseculi eri- ` 
mus, solvitur omnis tempestas animi, quum non possit 
animal tendere quasi ad minus aliquid et aliud quaerere 
quo animicorporisque consummetur bonum. Tunc enim 
voluptate nobis opus est, quum ejus absentia dolemus ; 
quum aulem non dolemus, non amplius voluplate in- 
digemus. | Quocirca voluptatem principium dicimus ac 
finem bealc vite : (129) hanc enim primum bonum 
atque ingenitum novimus, alque ab hac electionem 
omnem ac devitationem inchoamwus, atque ad hanc dela- 
biur, affeclu animi tanquam norma bonum quodvis 
discernentes. Quoniam vero primum istud et insitum 
bonum est, idcirco non omnem voluptatem eligimus, 
verum interdum mullas voluplates transgredimur, 
quando ex iis major molesiia sequitur; doloresque 
mullos voluptatibus prestare arbitramur, quando ex 
diutina (toleratione dolorum major nos voluptas sequi- 
tur. Omnis itaque voluptas eo quod natura congruit 
bonum est, non tamen eligenda omnis ; sicuti et dolor 
omnis malum est , non tamen omnis semper est fugien- 
dus. (130) Commensione itaque et utilium inutilium- 
que consideratione hac omnia judicare convenit : uti- 
mur enim bono temporibus quibusdam ut malo, rursus 
autem malo tanquam bono. Frugalitatem praeterea ma- 
gnum existimamus bonum , non ut semper utamur mo- 
dicis , verum ut , quando non habemus multa , contenti 
simus paucis, credentes verissime illos magnificentia 
Jrui suavissime qui minimum ea indigent ; quodque 
nalurale sit omne parabile , inane vero difficulter pa- 
rari possit.  Dapes ilem simplices cequam magnifico 
victui afferunt voluptatem, quando omne quod dolet 
per inediam sublatum sit : (131) εἰ panis ergo cibarius 
et aqua summam voluptatem afferunt, quum cgens 
quis illa iu cibum assumpserit. [taque simplicibus et 
non magnifice paralis cibis assuescere et sanitatem con- 
summalt et hominem ad vitæ usus necessarios impigrum 
reddit; magnificentioribusque per intervalla accedentes 
nos melius afficit atque adversus for(unam interritos, 
facit. Quum ilaque dicimus voluptatem finem esse, non : 
luxwriosorum voluptates easque que in sensibus dele- 
c/andis sunt posilg , ut quidam ignorantes et a nostra 
sententia dissentientes aut male accipientes arbitran- 
lur, sed non dolere corpore animoque tranquillum esse 
εἰ perturbalione vacare dicimus. (132) Non enim compo- 
(rationes εἰ comessationes diuturna , non puerorum mu- 
lierumque congressus , non piscium gustatus et cetero. 
rum qua affert pretiosior mensa, suavem gignit vitam ; 
verum ratio sobria causasque perscrulans cur quaeque 
vel eligenda vel fugienda sint , opinionesque expellers 
a quibus animi utplurimum perturbantur. | Horum 
omnium initium mazimumque bonum prudentia est : 
quocirca philosophiam quoque prudentia cestimatione 
antecellit, ex qua relique virtutes omnes oriuntur, 
docentes non posse jucunde vivi, nisi prudenter, ho- 
neste et juste vivatur ; nec prudenter, honeste et juste, 
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ἡδέως" συαπεφύχασι γὰρ αἱ ἀρεταὶ τῷ ζῆν ἡδέως χαὶ 
. , , ” A 3 , * , 
τὸ ζην ἡδέως τούτων ἐστὶν ἀχώριστον. (133) ἐπεὶ τίνα 
νομίζεις εἶναι κρείττονα τοῦ xal περὶ θεῶν ὅσια δοξά- 
ζοντος καὶ περὶ θανάτου διὰ παντὸς ἀφόβως ἔχοντος 

6 xat τὸ τῆς φύσεως ἐπιλελογισμένου τέλος xai τὸ 
μὲν τῶν ἀγαθῶν πέρας ὡς ἔστιν εὐσυαπλήρωτόν τε 
καὶ εὐπόριστον διαλχαμθάνοντος , τὸ δὲ τῶν κακῶν ὡς 
3» χρόνους ἢ πόνους ἔχει βραχεῖς, τὴν δ᾽ ὑπό τινων 
δεσπότιν εἰςαγομένην πάντων ἀνάγκην ἀγγέλλοντος, ἃ 

Ld ` ’ 

10 μὲν ἀπὸ τύγης, ἃ δὲ παρ᾽ ἡμᾶς, διὰ τὸ τὴν μὲν ἀνάγ- 

χην ἀνυπεύθυνον εἶναι, τὴν δὲ τύχην ἄστατον ὁρᾶν, 
. Y , - - T ΠῚ . ` 

τὸ δὲ παρ᾽ ἡμᾶς, ἀδέσποτον, ᾧ xal τὸ μεμπτὸν καὶ τὸ 

ἐναντίον παραχολουθεῖν πέφυχεν; (131) ἐπεὶ xat χρεῖττον 

ἦν τῷ περὶ θεῶν μύθῳ κατακολουθεῖν ἢ τῇ τῶν φυσι- 
as / 

I^ χῶν εἱμαρμένη δουλεύειν ὃ μὲν γὰρ ἐλπίδα παραιτή- 
σεως ὑπογράφει θεῶν διὰ cur, ἢ δ᾽ ἀπαραίτητον ἔχει 
τὴν ἀνάγκην. τὴν δὲ τύχην οὔτε θεόν, ὡς οἱ πολλοὶ 

e , N 4 94 4 —- 
νομίζουσιν, ὑπολαμθάνει οὐδὲν γὰρ ἁτάχτως θεῷ 
πράττεται" οὔτ᾽ ἀθέθαιον αἰτίαν" οἴεται γὰρ ἀγαθὸν 

20 μὲν ἡ χαχὸν ἐκ ταύτης πρὸς τὸ μακαρίως ζῆν ἀνθρώ- 

I^ , , ΄ , ο. 
ποις μὴ δίδοσθαι, ἀρχὰς μέντοι μεγάλων ἀγαθῶν 3 
χαχῶν ὑπὸ ταύτης χορηγεῖσθαι - (135) χρεῖττον εἶναι 
νομίζων εὐλογίστως ἀτυχεῖν 3| ἀλογίστως εὐτυχεῖν - 

4 M 4 -- I» ~~ - 
βέλτιον γὰρ τὸ κριθὲν ἐν ταῖς πράξεσι χαλῶς ὀρθωύῖναι 

36 διὰ ταύτην. Γαῦτ᾽ οὖν xal τὰ τούτοις συγγενῆ μελέτα 
διὰ παντὸς ἡμέρας καὶ νυκτὸς πρὸς σεχυτὸν X9 πρὸς 

ν - 3^7 » n ocn νυν 
τὸν ὅμοιον σεαυτῷ, καὶ οὐδέποτ᾽ οὔθ᾽ ὕπαρ οὔτ᾽ ὄναρ 
διαταραχθήση, ζήση 9 ὡς θεὸς ἐν ἀνθρώποις" οὐθὲν 

ὰρ ἔοικε θνητῷ ζώῳ ζῶν d ἐν ἀθανάτοις ἆ 
γὰρ ἔοικε θνητῷ Towy ζῶν ἄνθρωπος ἐν ἀθανατοις aya- 

30 θοις. 

Μαντικὴν δ᾽ ἅπασαν ἐν ἄλλοις ἀναιρεῖ ὡς xal ἐν τη 
μικρᾶ ἐπιτομῆ- καί φησι’ « Μαντιχὴ ὡς ἀνύπαρκχτος, 
LI ' ^e ' 3 4 M e ^ aa J 
εἰ δὲ καὶ ὑπαρχτή, οὐδὲν πρὸς ἡαᾶς ἡγοῦ τὰ γινόμενα. » 
τοσαῦτα xai περὶ τῶν βιωτιχῶν καὶ ἐπὶ πλείω διεί- 


nisi jucunde : quippe virtutes jucunda vita conjunctee 
sunt,jucundaquevita separaria virtutibus neguit. (133) 
Nam quem tu arbitraris eo praslanliorem esse qui οἱ 
pie de diis opinatur, mortemque nunquam metuit , fi- 
nemque nature ralione habet subductum , extremum- 
que bonorum facile ad implendum parabileque esse 
comprehendit , malorum autem finem aut tempora aut 
dolores breves habere , necessitatem vero, a quibusdam 
dominam inductam omnium , nuntiat partim a for- 
tuna, partim penes nos esse, quod necessitatem nulli 
obnoxiam esse, instabilem autem fortunam cernat, 
quod autem a nobis est dominatu carere, id quod re- 
prehensio et contrarium solel e vestigio subsequi? (134) 
quippe preestabat vel fabulam quc de diis traditur se- 
quiquamphysicorumservire fato : illa enim spem τοπία 
ostendit cultu deorum, h«c inevitabilem necessitatem 
habet. Fortunam vero nequedeam, ut plurimi suspican- 
(ur, esse putat (nihil enim deus agit temere), neque in- 
stabilem causam : nempe arbitratur nec bonum nec ma- 
lum ez hac ad beate vivendum hominibus dari, prir- 
cipia lamen magnorum bonorum aut malorum ab ista 
suppeditari ; (135) preestare putans cum ratione esse 
infelicem quam absque ratione felicem : melius est enim 
in aclionibus quod bene judicatum est per eam digeri. 
Hac igitur atque his similia lu tecum ipse et cum tui 
simili semper die noctuque meditare : ita nunquam per 
somnia insomniave perturbatione ulla capi poteris, 
verum quasi deus inler homines vives : nihil enim si- 
milis est mortali animanti vivens homo in immortali- 
bus bonis. 

Divinationem autem omnem in aliis tollit, sicuti et in 
parva Epitome, dicitque : Divinatio non subsistit ; sin 
autem subsistit, nihil ad nos existimes pertinere quæ 
fiunt. Hac et de iis quie vitam informant pluraque his 


2 - » rl amine” : n^ ὶ - T . . . . 
35 λεχται ἀλλαχόθι. — (136) Διαφέρεται δὲ πρὸς τοὺς Ku- 2Saliis etiam in locis disputata sunt. (126) Dissentit autem a 


ρηναϊκοὺς περὶ τῆς ἡλονης οἱ μὲν γὰρ τὴν χαταχστη- 
ματικὴν οὐκ ἐγχρίνουσι, μόνην δὲ τὴν ἐν κινήσει’ ὃ δ᾽ 
ἀμφοτέραν, ψυγῆς καὶ σώματος, ὥς φησιν ἐν τῷ περὶ 
αἱρέσεως xxl φυγῆς xat ἐν τῷ περὶ τέλους xat ἐν τῷ 
yo πρώτῳ περὶ βίων καὶ ἐν τῇ πρὸς τοὺς ἐν Μυτιλήνη φιλο- 
σόνουςἐπιστολῖ. ὁμοίως δὲ xal Διογένης ἐν τῃ ἑπτακαι- 
δεκάτη, τῶν ἐπιλέκτων καὶ Μητρόδωρος ἐν τῷ Γιμοχράτει 
λέγουσιν οὕτω" e Νοουμένης δ᾽ ἡδονῆς τῆς τε χατὰ 
χίνησιν καὶ τῆς καταστηματιχῖς. » ó δὲ ᾿Επίκουρος ἐν 
45 τῷ περὶ αἱρέσεων οὕτω λέγει’ « Ἡ μὲν γὰρ ἀταραξία 
xal ἀπονία χαταστηµατικαί εἶσιν ἡδοναί, ἡ δὲ χαρὰ 
xal εὐφροσύνη κατὰ χίνησιν ἐνεργείᾳ βλέπονται. » (157) 


ἔτι πρὸς τοὺς Κυρηναϊκούς- οἱ μὲν γὰρ χείρους τὰς σω-30(137}. 


ματικὰς ἀλγηδόνας τῶν ψυχικῶν' κολάζεσθαι γοῦν 
i € , , "WM . , τὸ 
50 τοὺς ἁμαρτάνοντας σώματι" ὃ δὲ τὰς ψυχιχας. τὴν 
γοῦν σάρχα τὸ παρὸν μόνον χειμάζειν, τὴν δὲ ψυχὴν 
xai τὸ παρελθὸν καὶ τὸ παρὸν καὶ τὸ μέλλον. οὕτως 
τ lá e^ ~ 
οὖν καὶ μείζονας ἡδονὰς εἶναι τὰς τῆς ψυχῆς. ἀποδείξει 
δὲ χρῆται τοῦ τέλος εἶναι τὴν ἡδονὴν τῷ τὰ ζῷα dua 


Cyrenaicis de voluptate. Ili enim non eam quz in statu 
est, sed eam solum qua in: motu sit admittunt; hic autem 
utramque , animi scilicet corporisque , complectitur, ut ait 
in libro de Electione et fuga, et in libro de Fine, et in primo 
de Vitis, el in Epistola ad Mytilenenses philosophos. Sic et 
Diogenes in septimo decimo Electorum et Metrodorus in 
Timocrate dicunt ita : Quum vero intelligatur voluptas et 
quc in motu sit et que in stalu. Epicurus autem in 
libro de Electionibus ita dicit : Namque perturbationis 
dolorisque vacatio constantes sunt voluptates, gaudium 
vero ac laetitia secundum molum actione cernuntur. 
Item adversus Cyrenaicos : illi enim corporis dolores 
deteriores arbitrantur doloribus animi; corpore enim pec- 
cantes cruciari : hic autem animi dolores. Carnem ehim 
praesenti tantummodo dolore affici, animum vero et pra- 
terito et praesenti et futuro. Hac igitur ratione animi quo- 
que majores esse voluptates. Demonstratione vero utitur, 
quod sit voluptas finis, quod animalia simulatque nata sunt, 
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e^ ^ es 4 - ^ 3 , 
τῷ γεννηθῆναι τῇ μὲν εὐαρεστεῖσθαι, τῷ δὲ πόνῳ προς- 
κρούειν φυσικῶς xxi χωρὶς λόγου. αὐτοπαθῶς οὖν 
φεύγομεν τὴν ἀλγηδόνα, ἵνα xai 6 “ΠραχλΏς καταθι- 
, ~ - 
θρωσχόµενος ὑπὸ τοῦ χιτῶνος βοᾶ 


Λάσκων, ἰύζων" duot δ᾽ ἔστενον πέτραι 
Λοκρῶν τ᾽ ὄρειοι πρῶνες [ὐθοίας τ᾽ ἄκρα. 
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ista quidem deliniri, offendi contra dolore naturaliter et 
absque rationis adminiculo cernimus. Nostra ergo sponte 
dolorem fugimus , sicuti et Hercules ab tunica dum consu- 
meretur, clamat 

Frendens, lamentans : ingemiscebant petrae 

circum, Locrorum montes, scopuli Eubcici. 


(18) διὰ δὲ τὴν ἡδονὴν καὶ τὰς τέχνας αἱρεῖσθαι, 0030(138) Voluptatis vero causa etiam artes nos amplecti , non 


δι αὑτὰς, ὥςπερ τὴν ἰατρικὴν διὰ τὴν ὑγίειαν, καθά 
φησι xat Διογένης ἐν τῇ εἰκοστῇ τῶν ἐπιλέχτων, ὃς 
καὶ διαγωγὴν λέγει τὴν ἀγωγήν. ὃ δ' Επίκουρος xal 
ἀγώριστόν φησι τῆς ἡδονῆς τὴν ἀρετὴν μόνην, τὰ δ᾽ 


propter se, sicuti medicinam propter sanitatem, ut ait 
et Diogenes in vicesimo Electorum, qui et eruditionem 
dicit esse oblectamentum ad otium fallendum. Αἱ vero 
Epicurus inseparabilem quoque dicit esse a voluptate virtu - 


ν / / Y a - 
ἄλλα χωρίζεσθαι, οἷον βροτά. Καὶ φέρε οὖν δὴ νῦν» Item solam , cetera vero separari, quippe mortalia. Agedum 


τὸν χολοφῶνα , ὡς ἂν εἴποι τις, ἐπιθῶμεν τοῦ παντὸς 
συγγράμματος καὶ τοῦ βίου τοῦ φιλοσόφου, τὰς κυρίας 
αὐτοῦ δόξας παραθέμενοι xal ταύταις τὸ πᾶν σύγ- 
γραμμα κατακλείσαντες, τέλει χρησάμενοι τῇ τῆς εὖ- 
δαιαονίας ἀρχη. (139) [α’.] Τὸ μακάριον xal ἄφθαρτον 
οὔτ᾽ αὐτὸ πράγματ᾽ ἔχει οὔτ᾽ ἄλλῳ παρέχει, ὥςτ) 
οὔτ᾽ ὀργαῖς οὔτε χάρισι συνέχεται * ἐν ἀσθενεῖ γὰρ πᾶν 
τὸ τοιοῦτον. Ἐν ἄλλοις δέ φησι τοὺς θεοὺς λόγῳ θεω- 
ρητούς , οὓς μὲν κατ᾽ ἀριθμὸν ὑφεστῶτας, οὓς δὲ καθ’ 
δαοειδίαν ἐκ τῆς συνεχοῦς ἐπιρρύσεως τῶν ὁμοίων el- 
δώλων «ἐπὶ τὸ αὐτὸ ἀποτετελεσμένων ἀνθρωποειδῶς. 
(8.] “O θάνατος οὐδὲν πρὸς ἡμᾶς: τὸ γὰρ διαλυθὲν 
ἀναισθητεῖ, τὸ δ᾽ ἀναισθητοῦν οὐδὲν πρὸς ἡμᾶς. [Y] 
"Ὄρος τοῦ μεγέθους τῶν ἡδονῶν ἡ παντὸς τοῦ ἀλγοῦντος 
ὑπεξαίρεσις. ὅπου δ᾽ ἂν τὸ ἡδόμενον dv; , καθ᾽ ὃν ἂν 
χρόνον 3j, οὐκ ἔστι τὸ ἀλγοῦν ἡ τὸ λυπούμενον À τὸ 
συναμφότερον. (19) [δ..] Οὗ χρονίζει τὸ ἀλγοῦν συν - 
εχῶς ἐν τῇ σαρχί, ἀλλὰ τὸ μὲν ἄκρον τὸν ἐλάχιστον 
Ἰβόνον πάρεστι, τὸ δὲ μόνον ὑπερτεῖνον τὸ ἡδόμενον 
κατὰ σάρχα οὐ πολλὰς ἡμέρας συμθαίνει. αἱ δὲ πο- 
λυχρόνιοι τῶν ἀρρωστιῶν πλεονάζον ἔχουσι τὸ ἡδόμενον 
ἐν τῇ σαρχὶ ἤπερ τὸ ἀλγοῦν. [ε΄.] Οὐκ ἔστιν ἡδέως 
ζῆν ἄνευ τοῦ φρονίμως xal καλῶς xat δικαίως, οὐδὲ 
φρονίμως xat καλῶς καὶ δικαίως ἄνευ τοῦ ἡδέως. ὅτῳ 
δὲ μὴ ὑπάρχει ζῆν φρονίμως καὶ καλῶς καὶ δικαίως, 
οὐκ ἔστι τοῦτον ἡδέως ζῆν. — [5 .] "Evexa τοῦ θαρρεῖν 
ἐξ ἀνθρώπων, μὴ χατὰ φύσιν ἀρχῆς καὶ βασιλείας 
ἀγαθοῦ, ἐξ ὧν ἄν ποτε τοῦθ᾽ οἷός τ᾽ { παρασχευάζεσθαι, 
(141) ἔνδοξοι καὶ περίθλεπτοί τινες ἐθουλήθησαν γενέ- 
σθαι, τὴν ἐξ ἀνθρώπων ἀσφάλειαν οὕτω νομίζοντες πε- 
ριποιήσεσθαι. ὥςτ εἰ μὲν ἀσφαλὴς ó τῶν τοιούτων 
βίος, ἀπέλαθον τὸ τῆς φύσεως ἀγαθόν: εἰ δὲ μὴ ἀσφα- 
Af, οὐκ ἔχουσιν οὗ ἕνεκα ἐξ ἀρχῆς κατὰ τὸ τῆς pú- 
σεως οἰχεῖον ὠρέχθησαν. [ζ'.] Οὐδεμία καθ᾽ ἑαυτὴν 
ἡδονὴ χακόν, ἀλλὰ τὰ τινῶν ἡδονῶν ποιητικὰ πολλα- 
πλασίους ἐπιφέρει τὰς ὀχλήσεις τῶν ἡδονῶν. (143) [η”.] 
Εἰ κατεπυχνοῦτο πᾶδα ἡδονὴ καὶ χρόνῳ xat περὶ ὅλον 
τὸ ἄθροισμα ὑπῆρχεν À τὰ κυριώτατα μέρη τῆς pú- 
σεως, οὐκ ἄν nute διέφερον ἀλλήλων αἱ ἡδοναί. — [0'.] 
Ei τὰ ποιητικὰ τῶν περὶ τοὺς ἀσώτους ἡδονῶν ἔλυε 
τοὺς φόθους τῆς διανοίας τούς τε περὶ μετεώρων xat 


igitur nunc colophonem addamus, ut ita dixerim , et totius 


operis et vitae philosophi , ratas ipsius sententias adjicientes 


hisque omne hoc opus nostrum concludentes, fine illo utentes 
qui felicitatis ac beatitudinis initium sit. (139) [I.] Quod 
beatum atque immortale est, neque ipsum negotia habet 
neque alii exhibet , ut neque ira neque gratia contineatur : 
quippe hujusmodi omnia imbecilla sunt. 1n aliis vero ait 
deos ratione perspici, alios quidem numero subsistentes, 
alios vero secundum speciei similitudinem ex perpetua simi- 
lium simulacrorum affluentia qua in id ipsum perfecta sint . 
humana specie. [1I.] Mors nihil ad nos : quod enim disso- 
lutum est, sensu caret; quod autem sensu caret, niliil ad nos, 
Π||.] Terminus magnitudinis voluptatum omnis quod doleat 
sublatio est. Ubicumque vero inest voluptas, quam din 
ibi est, nihi] est quod doleat aut afficiatur meroreaut utrum- 
que simul. (149) [IV.] Non moratur perpetuo in carne quod 
dolet , sed summus dolor minintum tempus durat ; alter qui 
solum superat id quod delectat carnem, non multos dies 
contingit. At diuturni morbi plus habent in carne quod 
oblectet quam quod doleat. [V.] Non potest jucunde vivi, 
nisi prudenter et honeste ac juste vivatur, neque prudenter 
et honeste ac juste, nisi jucunde. Quoto autem cuique 
non contigerit vivere prudenter et honeste ac juste , hic fieri 
non potest ut jucunde vivat. [VI.] Propter fiduciam secu- 
ritatemque ab hominibus, non secundum naturam princi- 
patus et regni pro bono habiti , ex quibus potuerit aliquis 
hoc sibi parare, (141) gloriosi atque conspicui quidam esse 
cupierunt, ita se, ut ab hominibus tuti essent , adepturos 
existimantes. Itaque si quidem tuta sit talium vita, naturze 
bonum receperunt ; sin minus , non liabent cujus rei gratia 
principio secundum naturx proprietatem  appetierunt. 
[VII.] Nulla per sese voluptas malum est, sed efficientia 
quarundam voluptatum multiplices ingerunt voluptatum 
perturbationes. — (142) [VIH.] Si cumularetur voluptas 
omnis οἱ tempore et per totam concretionem fieret aut 
maxime principales nature partes, nequaquam a se 
invicem differrent voluptates. [ΙΧ.] Si ea qu: sunt 
luxuriosis efficientia voluptatum metus animi solverent , 
qui de celestibus εἰ de morle et de doloribus sunt, 
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θανάτου καὶ ἀλγηδόνων, ἔτι τε τὸ πέρας τῶν ἐπιθυμιῶν 
ἐδίδασκεν, οὐκ ἄν ποτ᾽ εἴχομεν ὅ τι µεαψαίαεθα αὐτοῖς 
πανταχόθεν εἰςπληρουμένοις τῶν ἡδονῶν, xal οὐδαμόθεν 
οὔτε τὸ ἀλγοῦν οὔτε τὸ λυπούμενον ἔγουσινι ὅπερ ἐστὶ 
b τὸ xaxov. [ι'.] Εἰ μηθὲν ἡμᾶς αἱ περὶ τῶν μετεώρων 
ὑπογίαι ἠνώγλουν xat αἱ περὶ θανάτου μήποτε πρὸς 
ἡμᾶς ἐστι, ἔτι τε " τετόλατχα νοεῖν τοὺς ὅρους τῶν 
ἀλγηδόνων xal τῶν ἐπιθυμιῶν, οὐκ ἂν προςεδεόµεθα 
φυσιολογίας. (143) [ια’.] Οὐχ ἦν τὸ φοθούμενον λύειν 
10 ὑπὲρ τῶν κυριωτάτων, μὴ κατειδότα τίς ἡ τοῦ σύμ- 
παντος φύσις; ἀλλ᾽ ὑποπτευόμενόν τι τῶν χατὰ τοὺς 
μύθους" ὥςτ᾽ olx ἦν ἄνευ φυσιολογίας ἀχεραίους τὰς 
ἡδονὰς ἀπολαμθάνειν. [ι6΄.] Οὐθὲν ὄφελος ἦν τὴν κατ᾽ 
ἀνθρώπους ἀσφάλειαν κατασκευάζεσθαι, τῶν ἄνωθεν 
18 ὑπόπτων χαθεστώτων καὶ τῶν ὑπὸ γῆς xai ἁπλῶς τῶν 
ἐν τῷ ἀπείρῳ, [ιγ'.] Της ἀσφαλείας τῆς ἐξ ἀνθρώπων 
γινομένης µέχρι τινός. δυνάμει τ᾽ ἐξεριστικῃ καὶ cù- 
nopia εἰλικρινεστάτη γίνεται Á èx τῆς ἡσυχίας καὶ 
ἐχχωρήσεως τῶν πολλῶν ἀσφάλεια. (114) [ιδ'.] Ὁ τῆς 
90 φύσεως πλοῦτος xal ὥρισται xat εὐπόριστος ἐστιν, Ó 
δὲ τῶν χενῶν δοξῶν εἰς ἄπειρον ἐκπίπτει. [ιε’.] Bpa- 
χέα σοφῷ τύχη παρεμπίπτει, τὰ δὲ μέγιστα xai xu- 
βιώτατα ó λογισμὸς διώκηχε xal κατὰ τὸν συνεχῆ 
χρόνον τοῦ βίου διοικεῖ καὶ διοικήσει. [15.1 Ὁ δίκαιος 
45 ἀταρακτύτατος, 6 δ᾽ ἄδικος πλείστης ταραγῆς γέμων. 
[17 .] Oox ἐπαύξεται ἡ ἡδονὴ ἐν τῇ σαρχί, ἐπειδὰν ἅπαξ 
τὸ xaT’ ἔνδειαν ἀλγοῦν ἐξαιρεθῃ, ἀλλὰ μόνον ποικίλλε- 
ται. [τη’.] Της δὲ διανοίας τὸ πέρας τὸ κατὰ τὴν ἡδονὴν 
ἀπεγέννησεν ἥ τε τούτων αὐτῶν ἐχλόγησις xai τῶν 
30 δαογενῶν τούτοις, ὅσα τοὺς μεγίστους φόθους rape- 
σκεύαζε τῇ διχνοία. (145) [ιθ.] Ὁ ἄπειρος χρόνος 
ἴσην ἔχει τὴν ἡδονὴν xal 6 πεπερασμένος, ἐάν τις 
αὐτῆς τὰ πέρατα χαταμετρήση τῷ λογισαῷ.  [x'.] Ἡ 
μὲν σὰρξ ἀπέλαθε τὰ πέρατα τῆς ἡδονῆς ἄπειρα, xal 
35 ἄπειρος αὐτὴν χρόνος παρεσχεύασεν. [χα.] Ἡ δὲ 
διάνοια τοῦ τῆς σαρχὸς τέλους xai πέρατος λαθοῦσα 
τὸν ἐπιλογισμὸν xat τοὺς ὑπὲρ τοῦ αἰῶνος φόθους ἐκλύ- 
σασα τὸν παντελῆ βίον παρεσκεύασε xai οὐθὲν ἔτι τοῦ 
ἀπείρου γρόνου προςεδεήθημεν: ἀλλ᾽ οὔτ᾽ ἔφυγε τὴν 
40 ἡδονήν, οὐδ᾽ ἡνίκα τὴν ἐξαγωγὴν ἐκ τοῦ ζῆν τὰ πρά- 
yata παρεσχεύαζεν ὡς ἐλλείπουσά τι τοῦ ἀρίστου βίου 
χατέστρεφεν. 144) [κ6. ] Ὁ τὰ πέρατα τοῦ βίου xa- 
τειδὼς οἶδεν ὁ ὡς εὐπόριστόν ἐστι τὸ τὸ ἀλγοῦν xat’ ἔνδειαν 
ἐξαιροῦν καὶ τὸ τὸν ὅλον βίον παντελῆ καθιστάν' ὥςτ᾽ 
45 οὐδὲν προςδεῖται πραγαάτων ἀγῶνας χεχτημένων. 
[xy'.] Τὸ ὄφεστηχος δεῖ τέλος λογίζεσθαι xai πᾶσαν 
τὴν ἐνάργειαν, ἐφ᾽ ἣν τὰ δοξαζόμενα ἀνάγομεν' εἰ δὲ 
μή, πάντ᾽ ἀχρισίας xal ταρχχῖς ἔσται μεστά. 'χδ΄'.] 
Εἰ μάγη πάσαις ταῖς αἰσθήσεσιν, οὐχ ἕξεις οὐδ᾽ ἃς ἂν 
50 αὐτῶν φῆς διενεῦσθαι πρὸς τί ποιούμενος τὴν ἀναγωγὴν 
κρίνῃς. ( ") [xe ] Et τιν ἐκθαλεῖς ἁπλῶς αἴσθγσιν 
xat μὴ διαιρήσεις τὸ δοξαζόμενον Χατὰ τὸ προςαένον 
xai τὸ παρὸν ἤδη κατὰ τὴν αἴσθησιν xal τὰ πάθη καὶ 
πᾶσαν φανταστικὴν ἐπιθολὴν τῆς διανοίας, συνταράξεις 


BIBA. I. ΕΠΙΚΟΥΡΟΣ. 


pratereaque si voluptatum docerent finem, nibil hba- 
beremus quo eos culpare possemus , undique voluptatibus 
hauriendis instantes nullaque ex parte nec quod doleret nec 
quod moerore conficeretur habentes, id quod est malum. [X.] 
Si nihil nos àe celestibus suspiciones perturbarent nec quz 
sunt de morte aliquid ad nos pertinerent, et .. . . .. in- 
telligere dolorum ac voluptatum fines, non indigeremes 
physiologia. (143) [XI.] Non liceret metum deiis quae maximi 
momenti sunt excutere, nisi quis plane novisset quae sit 
totius natura , sed fabulosum aliquid suspicaretur : itaque 
non liceret absque physiologia percipere sinceras voluptates. 
[X!.] Nihil quidquam prodesset humanam sibi parare seca- 
ritatem , quum et superna et qui sub terra sunt suspecta 
essent ac simpliciter quze sunt in infinito. [XUL] Quum 
humana securitas progrediatur usque ad aliquid , e facuwitate 
detrahendi et opulentia integerrima provenit quae quiete et 
secessu a vulgo constat securitas. (144) [XIV.] Naturae opes 
et definite et parabiles sunt, inanium autem opinionum di- 
vitia in infinitum excidunt. [XV.) Exigua quzedam sapienti 
fortuna objicit , quæ vero sunt maxima et principalia, diz- 
posuit ratio et perpetuo vitæ tempore disponit atque disponet. 
[ΧΥΙ.] Justus a perturbatione remotissimus, injustus vero 
plurima perturbatione plenus est. [XVJI.] Non crescit in 
carne voluptas, quum semel quod per indigentiam dolebat 
ablatum est , sed solum variatur. (XVIII.] Porro mentis finis 
finem qui secundum voluptatem est genuit, horumque ipso- 
rum et eorum quie his propinqua sunt investigatio, qux 
maximos quosque metus animo parabant. (145) [ΧΙΧ.] In- 
finitum tempus ac finitum zquam habet voluptatem, si quis 
voluptatis ipsius fines ratione metiatur. (XX.] Caro quidem 
voluptatis fines accepit infinitos , infinitumque ipsam tempus 
effecit. [ΧΧΙ.] Porro mens carnis finem ac terminum ratione 
pertractans a:ternique exuta timoribus vitam omni ex parte 
consummatam fecit, nihilque jam infinito tempore opus ha- 
buimus : sed nec voluptatem effugit, ne tum quidem quum 
exitum ex vita molestize pararenj , tanquam si ad optimam 
vitæ rationem aliquid deesset. (146) [XXII.] Qui vitæ 
terminos novit, non ignorat quam sit parabile id quod do- 
lorem ex indigentia natum tollat omnemque vitam perfectam 
constituat : ut nihil negotiis opus sit quie certamina habent. 
[ΧΧΙΙ].] Subsistentem vero flnem versare animo oportet 
omnemque evidentiam, ad quam ea quæ opinamur refera- 
mus : alioquin omnia rationem judicii desiderabunt tumul- 
tuque plena erunt. [XXIV.]SSi sensibus omnibus repugnas, 
ne iUos quidem quos falsos esse dixeris habebis quorsum re- 
ferendo dijudices. (147) [XXV.j Si quem simpliciter ejicias 
sensum neque dividas id quod opinaris secundum id quod 
exspectat comprobationem quodque jam per sensum præ- 

sens est, in affectus insuper et omnem effectum imagina- 
tionis in animum , confundes etiam reliquos sensus opinione 
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LIB. X. EPICURUS. 


καὶ τὰς λοιπὰς αἰσθήσεις τῇ ματαίᾳ 0057, , ὥςτε τὸ xpt- 
τήριον ἅπαν ἐκδαλεῖς. [κς'.] Et δὲ βεθαιώσεις καὶ 
τὸ προςμένον ἅπαν ἐν ταῖς δοξαστικαῖς ἐννοίαις xal τὸ 
μή, οὐκ ἐκλείψεις τὸ διεψευσμένον, ὡς τετηρηχὼς ἔση 
πᾶσαν ἀμφιςθήτησιν καὶ πᾶσαν χρίσιν τοῦ ὀρθῶς ἢ μὴ 
ὀρθῶς. (148) [Χζ΄.] Εἰ μὴ παρὰ πάντα χαιρὸν ἐπανοίσεις 
ἕκαστον τῶν πραττομένων ἐπὶ τὸ τέλος τῆς φύσεως, 
ἀλλὰ προκαταστρέψεις εἴτε φυγὴν εἴτε δίωξιν ποιούμενος 
εἰς ἄλλο τι, οὐχ ἔσονταί σοι τοῖς λόγοις αἱ πράξεις dxó- 
λουθοι. [κη'.] Ry ἡ σοφία παρασκευάζεται εἷς τὴν τοῦ 
ὅλου βίου μακαριότητα , πολὺ μέγιστόν ἐστιν ἡ τῆς φι- 
λίας κτῆσις. — [x0'.] H αὐτὴ γνώμη θαρρεῖν τ᾽ ἐποίησεν 
ὑπὲρ τοῦ μηθὲν αἰώνιον εἶναι δεινὸν μηδὲ πολυχρόνιον- 
καὶ τὴν ἐν αὐτοῖς τοῖς ὡρισμένοις ἀσφάλειαν φιλίας μάλι- 
στα κατιδεῖν εἶναι συντελουμένην. (148) [λ’.] Τῶν ἐπιθυ- 
μιῶν αἱ μέν εἶσι φυσικαὶ καὶ ἀναγκαῖαι, αἱ δὲ φυσιχαὶ 
xai οὐχ ἀναγκαῖαι, αἱ δὲ οὔτε φυσικαὶ οὔτ᾽ ἀναγκαῖαι, 
ἀλλὰ παρὰ κενὴν δόζαν γινόμεναι. Φνσιχὰς xat ἄναγ- 
χαίας ἡγεῖται 6 Ἐπίκουρος τὰς ἀλγηδόνας ἀπολυούσας, 
ὡς ποτὸν ἐπὶ δίψους" φυσικὰς δὲ καὶ οὐκ ἀναγκαίας τὰς 
ποικιλλούσας μόνον τὴν ἡδονήν. μὴ ὑπεξαιρουμένας δὲ 
τὸ ἄλγημα, ὡς πολυτελῆ σιτία * οὔτε δὲ φυσικὰς οὔτ᾽ 


ἀναγκαίας, ὡς στεφάνους xal ἀνδριάντων ἀναθέσεις. 


[λα΄.| T&v ἐπιθυμιῶν ὅσαι μὴ ἐπ᾽ ἀλγοῦν ἐπανάγουσιν, 
ἐὰν μὴ συμπληρωθῶσιν, οὐκ εἰσὶν ἀναγχαῖαι, ἀλλ᾽ eù- 
διάχυτον τὴν ὄρεξιν ἔχουσιν, ὅταν δυςπόριστοι À βλάθης 
ἀπεργαστικαὶ δόξωσιν εἶναι. Πλθ’.] Ἐν αἷς τῶν φυ- 
σιχῶν ἐπιθυμιῶν, μὴ ἐπ᾽ ἀλγοῦν δ’ ἐπαναγουσῶν, ἐὰν 
μὴ συντελεσθῶσιν, ὑπάρχει ἡ σπουδὴ σύντονος, παρὰ 
χενὴν δόξαν αὗται γίνονται καὶ οὐ παρὰ τὴν ἑαυτῶν 
φύσιν διαχέονται, ἀλλὰ παρὰ τὴν τοῦ ἀνθρώπου χενο- 
δοξίαν. — (150) [λγ΄.] Τὸ τῆς φύσεως δίκαιον ἔστι σύμ.- 
βολον τοῦ συμφέροντος εἰς τὸ μὴ βλάπτειν ἀλλήλους 
μηδὲ βλάπτεσθαι. [λδ’.] Ὅσα τῶν ζῴων μὴ ἠδύνατο 
συνθήχας ποιεῖσθαι τὰς ὑπὲρ τοῦ μὴ βλάπτειν ἄλληλα 
μηδὲ βλάπτεσθαι, πρὸς ταῦτα οὐθέν ἐστιν οὐδὲ δίκαιον 
οὐδ᾽ ἄδικον. ὡςαύτως δὲ καὶ τῶν ἐθνῶν ὅσα μὴ ἠδύ- 
vato ἆ μὴ ἐθούλετο τὰς συνθήκας ποιεῖσθαι τὰς ὑπὲρ 
τοῦ μὴ βλάπτειν μηδὲ βλάπτεσθαι. [λε] Οὐκ ἦν τι 
καθ᾽ ἑαυτὸ δικαιοσύνη, ἀλλ᾽ ἐν ταῖς μετ᾽ ἀλλήλων συ- 
στροφαῖς, xab’ ὁπηλίχους δήποτ᾽ ἀεὶ τόπους συνθήχη 
τις ὑπὲρ τοῦ μὴ βλάπτειν μηδὲ βλάπτεσθαι. ty 
[λς'.] Ἡ ἀδικία οὐ καθ᾽ ἑαυτὴν χακόν, ἀλλ᾽ ἐν τῷ xat 


τὴν ὑποψίαν φόθῳ εἰ μὴ λήσει τοὺς ὑπὲρ τῶν τοιούτων᾽ 


ἐφεστηκότας κολαστάς. [λζ'.] Οὐχ ἔστι τὸν λάθρα τι 
ποιοῦντα ὧν συνέθεντο πρὸς ἀλλήλους εἰς τὸ μὴ βλά- 
πτειν μηδὲ βλάπτεσθαι, πιστεύειν ὅτι λήσει, χἂν uu- 
ριάχις ἐπὶ τοῦ παρόντος λανθάνγ’ μέχρι γὰρ χαταστροφῆς 
ἄδηλον εἰ καὶ λήσει. [λη΄.] Κατὰ μὲν τὸ κοινὸν πᾶσι 
τὸ δίκαιον τὸ αὐτό" συμφέρον γάρ τι ἦν ἐν τῇ πρὸς dÀ- 
λήλους κοινωνία χατὰ δὲ τὸ ἴδιον, χώρας xal ὅσων δή- 
ποτ᾽ αἰτιῶν, οὐ πᾶσι συνέπεται τὸ αὐτὸ δίκαιον εἶναι. 
(153) [λ9΄.] Τὸ μὲν ἐπιμαρτυρούμενον ὅτι συμφέρει ἐν 


ταῖς γρείαις τῆς πρὸς ἀλλήλους χοινωνίας τῶν νομι- 
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inani, ut criterium ejicias omne. [ΧΧΥΙ.] At si et quod 
exspectat attestationem omne in opinabilibus notionibus 
firmes , idque quod attestationem non exspectat , quod fal- 
sum sit non dimittes , quasi observans omnem dubitationem 
omneque judicium recti sive non recti. (138) XXVII.) Nisi 
per omne tempus qua geruntur singula ad natura referas 
finem, sed antequam ad finem perveneris deficies sive fu- 
gam sive insectationem in aliud aliquid faciens, non erunt 
tibi verbis consentanem actiones. [XXVIII.] Eorum qua 
ad totius vitæ beatitudinem sapientia parat, longe maximum 
est amicitie acquisitio. [XXIX.] Eadem sententia confir- 
mavit animum ne quod aut sempiternum aut diuturnum 
timeret malum ; quee perspexit in hoc ipso vitæ spatio ami- 
citiæ presidium esse firmissimum. (119) [XXX.] Cupi- 
ditatum alie naturales et necessariæ sunt, alie naturales 
et non necessarie , aliæ vero neque naturales neque neces- 
sarı sunt, sed circa inanem opinionem versantur. Na- 
turales et necessarias existimat Epicurus eas quae dolores 
sedant , ut est in siti potus; naturales vero et non necessa- 
rias, que voluptatem solum variant, non autem dolorem 
tollunt, ut sunt pretiosi cibi; neque naturales autem neque 
necessarias, ut sunt corone et statuarum collocationes. 
[XXXI.] Cupiditatum quacumque ad dolorem non indu- 
cunt, nisi impletæ fuerint, non sunt necessarie, sed ap- 
petitum habent facile diffundendum, quoties paratu diffi- 
ciles auctoresve detrimenti esse constiterit. [ΧΧΧΙ].] In 
quibus naturalium cupiditatum , sed quae dolorem non in- 
ferant, nisi consummatz fuerint, fit vehemens studium, 
hz inani ex opinione proficiscuntur et non ex ipsarum na- 
tura letitia nos perfundunt, sed propter hominis vanam 
gloriam. (150) [XXXHI.] Justum natura est utilitatis 
pactum, ut neque invicem lædamus nos nec ladamur. 
[ΧΧΧΙΥ.] Quaecumque animantes eo fcedere jungi non 
possunt ut neque lædant mutuo neque ἰαν]απίηγ, in his jus 
nullum aut injuria est. Eadem est in iis gentibus ratio , quae 
aut non potuerunt aut noluerunt ita foederari ut neque læ- 
derent neque lederentur. [XXX V.] Justitia nihil per se 
est, verum in contractibus mutuis quibuslibet locis fædus 
aliquod initur ut non lædamus neque lædamur. (151) 
[XXX VI.] Injustitia per se malum non est, verum in suspi- 
cionis metu id malum situm est , ne forte non lateat eos qui 
sunt hujusmodi rebus constituti vindices. [XXXVII.] Non est 
quod is qui clam aliquid facit contra id quod inter se con- 
stituerunt homines ne lzedant se nec lædantur, credat se la- 
lere posse, etiamsi millies imprezesentiarum lateat : ad finem 
enim incertum est an latere possit. [XXXVIII.] Commu- 
niter quidem omnibus jus idem est : utilitatis enim aliquid 
confert in mutua societate; secundum proprium autem , ut 
regionis et quarumcumque causarum, non omnibus idem 
consequitur justum esse. (152) [XXXIX.] Attestatione 
firmatum quod expediat in usu mutuz societatis eorum 


σθέντων εἶναι δικαίων, τὴν τοῦ δικαίου φύσιν ἔχει, ἐάν 
τε τὸ αὐτὸ πᾶσι γένηται, ἐάν τε μὴ τὸ αὐτό. [u] 
3 , "~ , + 9 6 , Ar ` . 
Εάν τε νομοθετῆταί τι, μὴ ἀποθαίνη δὲ κατὰ τὸ cuu- 
φέρον τῆς πρὸς ἀλλήλους χοινωνίας, οὐχέτι τοῦτο τὴν 
b τοῦ δικαίου φύσιν ἔγει. XAV αεταπίπτη τὸ κατὰ τὸ Ôt- 
Xatov συμφέρον; χρόνον δέ τινα εἰς τὴν πρόληψιν ἐναρ- 
μόττη, οὐδὲν ἧττον ἐκεῖνον τὸν γρόνον ἦν δίκαιον τοῖς 
μὴ φωναῖς χεναῖς ἑαυτοὺς συνταράττουσιν, ἀλλὰ πλεῖ- 
στα πράγματα βλέπουσιν. — (153) [μα’.] Ἔνθα μὴ xar- 
10 γῶν γενομένων τῶν περιεστώτων πραγμάτων, ἀνεφάνη 
μὴ ἁρμόττοντα εἰς τὴν πρόληψιν τὰ νομισθέντα δίκαια 
ἐπ᾽ αὐτῶν τῶν ἔργων, οὐκ ἦν ταῦτα δίχαια- ἔνθα δὲ 
καινῶν γενομένων τῶν περιεστώτων πραγμάτων, οὐχέτι 
συνέφερε τὰ αὐτὰ δίκαια χείμενα , ἐνταῦθα δὴ τότε μὲν 
15 ἦν δίκαια ὅτε συνέφερεν εἷς τὴν πρὸς ἀλλήλους κοινω- 
νίαν τῶν συμπολιτευομένων, ὕστερον δ᾽ οὐκ ἦν ἔτι 
δίκαια. ὅτε μὴ συνέφερεν. (154) [μ6΄.] Ὁ τὸ θαρροῦν 
dro τῶν ἔξωθεν ἄριστα συστησάμενος, οὗτος τὰ μὲν 
δυνατὰ ὁμόφυλα κατεσκευάσατο, τὰ δὲ μὴ δυνατὰ οὐχ 
30 ἀλλόφυλά γε, ὅσα μηδὲ τοῦτο δυνατὸς ἀνεπίμικτος 
ὲ T ` z , νο ~ 9 ἐλ P. , 
γένετο καὶ ἐξωρίσαθ᾽ ὅσα τοῦτ᾽ ἐλυσιτέλει πράττειν, 
[μγ.] Ocot τὴν δύναμιν ἔσχον τοῦ τὸ θαρρεῖν μάλιστα 
ἐκ τῶν ὁμορούντων παρασχευάσασθαι, οὗτοι xal ἐθίωσαν 
, ^ , ^ η ͵ ,* v 
μετ᾽ ἀλλήλων ἥδιστον, βεθαιότατον πίστωμ. ἔχοντες, 
35 xal πληρεστάτην οἰκειότητα ἀπολαθόντες οὐχ ὠδύραντο 
ὡς ἐλεεινὸν τὴν τοῦ τελευτήσαντος προχαταστροφήν. 
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qu:e justa putantur esse, justi naturam habet , sive idem sit 
omnibus sive non idem. [XL.) Porro si quid lege sanciatur, 
non autem proveniat inde commoditas mutuæ societatis, non 
jam hoc justi naturam habet. Etiamsiintercidat commodum 
justi, aliquod autem tempus ad anticipationem conzruat, 
nihilominus id temporis justum erat iis qui non inanibus 
vocibus semet confundunt , sed res plurimas cernunt. (153) 
[XLI.] Ubi quum non novæ fuerint circumstantes res , non 
congruere ad anticipationem visa sunt quae putabantur justa 
in ipsis rebus, ca justa non erant; ubi vero quum ποτα 
fuerint circumstantes res , jam non utilia erant eadem qux 
posita jura essent, tum quidem justa fuere, quando erant 
ntilia societati mutua simul rem publicam administrantium, 
postea vero non jam fuerunt justa , quando non utilia erant. 
(154) [XLII.] Qui fiduciam securitatemque ab exteris optime 
sibi paravit, hic quos quidem potuit suæ genti miscuit, quos 
non potuit , non alienos certe ab gente fecit; si ne hoc qui- 
dem potuit eflicere, nulla cum illis exercuit commercia 
finibusque ejecit quantum hoc suis conduceret rationibus. 
[XLII1.) Quicumque facultatem habuerunt fiduciam securi- 
tatemque maxime ex finitimis sibi comparandi, hi etiam 
inter se vixere suavissimam vitam , firmissimam habentes 
fidem, ac consummata usi necessitudine, lamentis tanquam 
miserandum prosecuti non sunt defuncti celeriorem obi- 
tum. 
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Pr. indicat procemium , numeri romani libros, arabici capita; litera n. praecedit 
numeros paragraphorum in interstitiis columnarum positos. 


Δ. 


Abdera : philosophi aliique hinc oriundi 
IV. 7, n. 11. IX. 4, n. 1. 6, n. 1. 7, 
n. f. 9. 8, n. t. 10, n. f. 11, n. 7. 

Abus a Stratone manumissus V.'3, 
n. 7. 

Academia : unde dicta JIT. n. 9. locus 
Athenis IV. 3, n. 1. 5, n. 7. VII. 1, 
n. 9. X. n. 1. ubi Arcesilaus vixit 
IV. 6, n. 15. Plato philosophiam di- 
dicit 111. n. 8. 9. philosophiam docuit 
IV. 1, n. 3. sepultus est III. n. 30. 
Platonis statua locabatur III. n. 20. 
Speusippus Gratias collocavit IV. I, 
n. 3. unde orta secta Academicorum : 
media Academia : ejus auctor Arce- 
silans Pr. n. 10. 13. IV. 6,n.2. nova 
Academia : ejus auctor Lacydes Pr. 
n. 10. 13. IV. 8, n. f. ejus succes- 
sores : Carneades Pr. n. 10. IV. 8, 
n. 4. Clitomachus Pr. n. 10. Euander 
IV. 8, n. 4. Hegesinus 1V. 8, n. 4. 
Telecles IV. 8, n. 4. vetus Aca- 
demia : ejus auctor Plato Pr. n. 10. 
13. III. n. 30. ejus successores : Cran- 
tor Pr. n. 10. Crates Pr. n. 10. Po- 
lemon Pr. n. 10. Speusippus Pr. n.10. 
Xenogrates Pr. n. 10. V. 1, n. 4. 

Academici philosophi Pr. n. 12. IV. t0, 
n. 3. IV. extr. VIL. 2, n. 6. a Platone 
IV. extr. 

Academus, 8 quo Academia dicta III. 
n. 9. 

Acamantis demus VIT. 1, n. 9. 

Accipiter /Egyptiis cultus Pr. n. 7. 

Accusatio quid JIT. n. 59. 

Accusalivus casus VII. I, n. 47. 

Achzeus satyricus II. 18, n. 10. 

Aclarna VII. 1, n. 9. 

Acheron IV. 6, n. 3. 

Achilles V. 1, n. 7. 

Achillis argumentatio ΙΧ. 3, n. 4. 5, 
n. 7. 

Aclillitidis regionis certamen I. 4, 
n. 1. 

Acragas, v. Agrigentum. 

Acron medicus VIII. 2, n. 9. 

Actis VII. 8, n. 3. 

Acusilaus septem sapientum numero 
habitus I. 1, n, 14. 

Adfectus : Cyrenaicorum duo, dolor et 
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voluptas If. 8, n. 8. quibus dil ob- 
noxii Pr. n. 4. quid VII. 1, n. 63. 
X. n. 24. quot ΤΗ. 1, n. 63. X. n. 23. 
17. 31. [6 149. Meibom. ] 

Adhortatío quid 111. n. 59. 

Adiaphora a Cynicis statuehantur VT. 
extr. Pyrrhonis principium IX. 11, 
n. 3. 6. quee VII. 1, n. 60. quolu- 
piicia VIJ. 1, n. 61. ) 

Adimantus Platonis frater Tlf. n. 4. 
ejus filius 11I. n. 30. 

Adimantus V. 2, n. t4. 

Adjunctum enunciatum quid VIT. 1, 
n. 48. 

Adolescens audacius loquens ΥΠ. 1, 
n. 19. curiosior zetate VII. 1, n. 19. 
loquacior VII. 1, n. 19. 

Adpellatio VII. 1, n. 39. 

Adramytum V. 5, n. {{. 

Adulator belua mordens VI. 2, n. 6. 
corvo pejor VI. 1, n. 4. deserit suos 
VI. 5, n. 9. 

Æacidæ infesti Milesiis II. 2, n. 4. 

AEgina Il. 12, n. 4. HI. n. 3. 14. 24. V. 
& , n. 9. Vl. 2, n. 5. 9. 10. 4, n. 1. 3. 

JEgos flumen 1l. 3, n. 5. 

AEgyptii Pr. n. 6. eorum dii Pr. n. 7. 
inventa Pr. n. 7. Vulcanum auctorem 
philosophie putant Pr. n. 1. medici 
11]. n. 8. philosophi Pr. n. 1. eorum 
placita Pr. n. 7. sepeliunt cadavera 
IX. 11, n. 9. 

Zgyptus aditur a Thalete I. 1, n. 3. 6. 
15. a Solone I. 1, n. 15. 2, n. 4. a 
Cleobulo I. 6, n. 1. a Platone 111. n. 8. 
ab Euripide IJI. n. 8. a Pythagora 
Vlil. 1, n. 1. 2. ab Eudoxo VIII. 8, 
n. 2. 6. a Democrito 1X. 7, n. 2. 

/Emulatio quid VII. t, n. 64. 

AE&nesidemus IX. 11, n. 12. 12, n. 7. 
ejus discipulus ΙΧ. 12, n. 7. patria 
ΙΧ. 12, n. 7. praeceptor IX. 12, n. 7. 
scripta ΙΧ. 12, n. 7. 

AEnigma anui 1. 6, n. 3. 

JEqualitas in mundo VII. 1, n. 19. 

Aer : elementum Platoni Ifi. n. 41. 
Stoicis VII. 1, n. 68 69. Empedocli 
VIII. 2, n. 12. Diogeni Apolloniatae 
IX. 9, n. 1. idolorum plenus Pr. n. 6. 
principium Anaximenis 1I. 2, n. 1. 

Æschines Arcas II. 7, n. 9. 

JEscuisEs. Atheniensis If. 5, n. 5 seqq. 


8, n. 4. ejus adversarius HI. n. 24. 
dialogi If. 7, n. 3. 9, n. 2. HJ. n. 24. 
dicta If. 7, n. 4. epistola ad Dio- 
nysium Sicilize 11. 7, n. 6. migrationes 
M. ?, n. 3. 4. HI. n. 24. orationes Il. 
7, n. 4. pater 1I. 7, n. 1. patria I. 
7, n. 1. preeceptor 1f. 5, n. 5. 26. 7, 
n. 2. studia Il. 7, n. 7. 

JEschines Eudoxi pater ΥΠ]. 8, n. 1. 

AEschines Milesius 11.7, n. 9 

JEschines Mitylenzus IH. 7, n. 9. 

JEschines Neapolitanus 1I. 7, n. 9 

Æschines rhetor 1I. 7, n. 9. 

AEschines rhetoricze scriptor H. 7, n. 9. 

4Eschines statuarius 11. 7, n. 9. 

JEschrion Lysaniæ pater VI. 2, n. 3. 

AEschylus ΠΠ. 5, n. 23. satyricus II. 
18, n. 10. secundum histrionein ad- 
jecit antiquæ tragediæ ΠΠ. n. 34. 

AEsculapius : ei Diogenes percussorcein 
sacrat VI. 2, n. 6. 

JEsculapius Machaonis pater V. 1, n. 1. 

AEsopus cum Chiilone colloquitur 1. 3, 
n. 2. quando floruit 1. 3, n. 5. 

AEstas nnde VIII. 1, n. 19. 

Æthalides : in eo Pythagoræ anima fuit 
VIIL f, n. 4. 

AEthiopia ΙΧ. 7, n. 2. 

Athiops Aristippi auditor 1I. 8, n. 7. 

Aellilius Chrysippi pater V111. 8, n. 4. 

Ætna VIIL 2, n. t1. 

Agamemnon VII. 1, n. 48. 2, n. {. 

Agamemnonius dictus Menedemus 1]. 
18, n. 7. 

Agathenor Xenocratis paler IV. 2 , n. t. 

Agathon Lyconis manumissus V. 4, n. 9. 

Agathon a Socrate aditur II. 5, o. 11. 
amasius Platonis lII. n. 23. 

Agemarchus Hermarchi pater X. n. 9. 
10. 

Agenor I. 1, n. 1. 

Agesarchus I. 10, n. t. 

Agesilaus VIII. 8, n. t. Lacedzemonio- 
rum rex ll. 6, n. 7. 10. ΥΠ. 2, n. δ. 
ejus amicus Xenophon {]. 6, n. 7. 

Agetor Menedemi fautor If. 18, n. 14 

Agnonides Theophrasti accusator V. 
2,n. 5. 

Agrigentum VIII. 1, n. 21. 23. 2, n. 1 
6. 9. 11. exstruitur VIII. 2, n. 10. 
Agrippe modi sententiarum IX. 11, 

n. 10. $88. 


I9 


29) 


Ajax 1, 2, n. 15. V. f, n. 7. ex Salamine 
naves duxit I. 2, n. 2. 

Alacensis VII. 2, n. 9. 

Alba vestis Chaldaeorum I. 7, n. 6. 

Album bonum omen VHI. 1, n. 19. 

Alczus Pittaci æmulus I. ὁ, n. 3. H. 
5 , n. 25. ejus fratres 1. 4, n. {. 

Alcibiades amatus a Socrate II. 5, n. 7. 
13. IV. 7, n. 3. ejus dicta Il. 5, n. 
1. culpatus a Bione IV, 7, n. 3. lar- 
gitur Socrati aream ad construendam 
domum Ji. 5, o. 9. redimit Phaedo- 
nem |]. 9, n. f. 

Alcidamas quot partes orationis statuit 
IX. 8,n. 4. 

Alcimus rhelor 11. 12, n. 2. Stilponis 
discipulus Il. 22, n. 2. 

ALCw &ox VIII. 5, n. t. seqq. ejus pa- 
iria ΠΠ. 5, n. 1. 2. placita VIII. 5, 
n. f. 2. praeceptor VIII. 5, n. 1. scri- 
pta ΥΠ. 5, n. 1. 

Alcyon Antigoni filius 1V. 6, n. 17. VII. 
f, n. 31. 

Alexamenus lll. n. 32. 

Alexander Lacydis pater IV. 8, n. 1. 

Alexander Magnus VI. 2, n. 6. 4, n. 2. 
5, n. 11. VIL 3, n. 1. 1X. 10, n. 4. 

« 3. X. n. 1. ad quem a Vulcano 
Nili quot anni Pr. n. 2. Cratetis do- 
mum destruxit VI. 5, n. 4. ei Aristo- 
teles praefectus V. 1, n. 4. 6. deinde 
Callisthenes V. 1, n. 6. ejus ætas V. 
t, n. 7. eum Harpalus fugit V. 5, n. 2. 
in eum conjuratio V. f, n. 6. Li- 
ber pater ab Atheniensibus decernitur 
VI. 2, n. 6. magnifice excepit Cal- 
listhenem VI. 2, n. 6. mortuus Ba- 
bylone VI. 2, n. 1. ab eo Diogenes 
Cynicus petit nolit sibi umbram fa- 
cere Vl. 2, n. 6. [δ 38. Meibom ] 
scripsit ad Antipatrum Vl. 2, n. 6. 
vult Diogenes esse Vl. 2, n. 6. Xe- 
nocrati mittit pecuniam IV. 2, n. 5. 

Alexandria V. 3, n. 6. 5, n. 7. 1t. 
6, n. 5. VI. 8, n. 5. ΥΠ]. 1, n. 31. 
2, n. 9. 6, n. 2. ΙΧ. 12, n. 7. X. 
"n. 15. 

Alexandrine pecunie VIII. 7, n. 4. 
quibus eruditorum sermones similes 
VII. 1, n. 19. | 

Alcxinus II. 10, n. 3. ejus colloquium 
cum Menedemo 11. 18, n. 12. dicta 
HJ. 18, n. 12. 1V. 6, n. 11. discipulus 
V1. 4, n. 3. mors ll. 10, n. 5. patria 
M. 10, n. 5. praeceptor IT. 10, n. 5. 
scripta Il. 10, n. 5. uxor II. 10, 
n. 5. Olympicae sectæ auctor 1I. 10, 
n. 9. 

Alexinus dialecticus IV. 6, n. 11. 

Alexis Platonis amasius Ill. n. 23. 

.Alopece demus Atticae 1. 5, n. 1. 19. 
V. 2, n. 14. 

Alpheus fluvins Il. 10, n. 5. IX. t1, 
n. 7. 

Altaria deo anonymo posita I. 10, n. 3. 

Alyattes Croesi pater l. 4, n. 10. Prienen 
ebpugnat I. 5, n. 2. 
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Amanda qua , scit sapiens VI. 1, n. 5. 

Amasides VIII. 1, n. 3. 

Amatoria amicitia 111. n. 46. 

Ambiguilates Scepticorum quot IX. 11, 
n. 9. 

Ambracis V. 1, n. 9. 

Ames uf osurus L 5, n. 5. 

Amicitia quid V. 1. n. 13. VII. 1, 
η. 64. quotuplex Ilf. n. 46. V. 1, 
n. 13. 

Amicus quid V. 1, n. 11. VH. 1, o. 19. 
ab eo repelimus quod petimus VI. 
2, n. 6. adest in utraque fortuna V. 
5, n. 10. bonum Platoni If]. n. 45. 
bonus multis praestat I. 8, n. 5. be- 
neficiis fovendus I. 6, n. 4. cuicumque 
eundem te praebe 1. 7, n. 4. eo ac 
inimico utendum VI, 2, n. 6. eum 
nominare difficillimum 1. 5, n. 12. 
expetendus qua re II. 8, n. 8. 9. 10. 
13. non paretur cito I. 2, n. 12. par- 
tus non rejiciatur I. 2, n. 12. quales 
nos erga illos V. 1, n. 11. eorum ca- 
sibus adcurrendum 1, 3, n. 2. ca- 
lumnia fugienda I. 6, n. ὁ. omnia 
communia VIII. 1, n. 8. praesentium 
εἰ absentium memor eslo I. 1, n. 9. 
inter eos judicare difficile I. 5, n. 5. 
servandus IV. 7, n. 3. virtute præ- 
ditus VJ. 1, n. 5. 

Aminias pater Diodori lasei II. 11, 
n. f. 

Aminias archon Atheniensium JII. 
n. 2. 

Aminias V. 3, n. 7. 

Aminias Parmenidem ad qoietam vi- 
tam ducit IX. 3, n. 1. 

Amor quid ΥΠ. 1, B. 63. quotuplex V. 
1, n. 13. unde VII. 1, n. 66. 

Amphiaraus a terra absorptus IV. 7, 
n. 3. ejus fanum H. 18, n 3. 17. 

Amphibolia quid VII. t, n. 44. 

Amphiclides Sophoclis pater V. 2, 
η. 5. 

Amphlicritus, apud quem Arcesilaus 
testamentum deposuit IV. 6, n. 19. 

Amphimenes Cous Pindari aemulus 11. 
5, D. 25. 

Amphion V. 4, n. 9. 

Amphipolis II. 5, n. 7. 

Amyclas Platonis lii. n. 31. IX. 7, 
D. 8. - 

Amynomachus X. n. 10. 

Amyntas rex Macedonise V. 1, n. 1. 
cum quo vixit Aristoteles V. 1, 
n. f. 

Anacea demus VII. {, n. 9. 

ANACBARSIS l. 1, n. 7. 8, n. f. sq. 6a- 
piens Pr. n. 9. ex septem sapientibus 
I. 1, n. 14. ab eo Scythicum dicendi 
genus I. 8, n. 2. ejus colloquium cum 
Mysone |. 9, n. 1. cum Solone I. 8, 
B. 3. dicta I. 8, n. 5. epistola ad 


. Cresum ]. 8, n. 7. inventa J. ὃ, 


n. 6. mors 1. 8, n. f. parentes I. 8, 
n. 1. patria I. 8, n. 1. placila Pr. n. 3. 
scripta I. 8, n. 2. 


Analogetici philosophi Pr. n. 12. 

Anaphlystus VII. 1, n. 9. 

Anaxagoras grammalicus 1I. 3, n. 1t. 

Anaxagoras rhetor Il. 3, n. 11. 

ANAXACORAS sapiens I. 1, n. 14. IX. 7, 
n. 5. 9. 9, n. 1. X. n. 7. ejus xmo- 
lus 11. 5, n. 25. selas 11. 3, B. 3. 
damnatio Il. 3, n. 9. 10 defensio Il. 
3, n. 9. dicta If. 3, n. 2. 6. discipeh 
Ι. 5,2. 3. 24. Vill. 2, m. 2. IX. 7, 
n. 2. filii 1]. 3, n. 9. IX. 2, m. 4. mors 
Η. 3, n. 3. 10. pater 11. 3, n. 1. pa- 
tria II. 3, n. 1. placita 10. 3, m. 1. 4.7. 
10. ΙΧ. 7, n. 2. Pr. n. 10. 
praedictiones 11. 3, n. 5. scripta Pr. 
D. 11. 1. 3, n. 8. 

Anaxagoras statuarios Il. 3, n. 1t. 

ANAXARCHUS IX, 10, n. 1. seqq. 11,8. 4. 

ejus ætas ΙΧ. 10, n. 2. 
IX. 10, n. 2. dicla IX. 10, n. 1. 3. 3. 
discipulus IX. 11, n. 2. inimicus 1X. 
10, n. 2. mors IX. 10, n. 2. patria 
ΙΧ. 10, n. 1. praeceptores ΙΧ. t0, 
υ. f. 

Anaxicrates archon Atheniensium X. 
n. 2. ` 

Anaximander historicus I[. 1, n. 5. 

ANAXIMANDER philosophus 1I. 1, n. 1. 
seqq. ΙΧ. 2, n. 2. ejns ætas Il. |, 
D. 3. discipuli IX. 3, a. 1. dicium 1l. 
1, n. 4. inventa II. 1, n. 3. mors If. 
1, n. 4. paler Il. 1, n. 1. patria Il. 
1, n. 1. placita Hl. 1, n. 2. praeceptor 
Pr. n. 10. scripta Ii. 1, n. 3. secta 
Pr. n. 10. successor Pr. n. 10 

Anaximenes historicus 1I. 2, n. 2. 

ANAXIMENES philosophus IK. 3, n. $. 
seqq. V. {, n. 8. VI. 2, n. 6. ejus 
discipulus ΙΧ. 9. n. t. epistolz Ii. 
2, n. 3. 4. mors il. 2, n. 1. ortus II. 
2, n. 1. pater 1I. 2, n. 1. patria {|. 
2, n. |. placita IH. 2, n. 1. praeceptor 
Pr. n. t0. II. 2, n. t. ad eum lytba- 
gorse epistola VIII. 1, n. 26. 

Anaximenes rhetor Il. 2, n. 3. 

Anchipylus diseipulus Phaedoonis ΙΙ. 
17, n. 2. 

Anchitus VIII. 2, n. 6. 

Ancora inventum Anacharsidis [. 8, 
D. 6. 

Απάτου Argivus IX. 11, n. 9. 

Androsthenes Onesicriti VI. 2, n. 10. 

Androsthenes Theophrasti V. 2, a. 14. 
[9 57. Meibom.] 

Angor quid VII. 1, n. 64. 

Anima : ejus cura Cyrenaicis minor 1]. 
8, n. 8. immortalitas I. 1, n..3. RI 
n. 40. VIII. 5, a. 2. quot partes ἯΙ. 
n. 56. VII. 1, n. 63. trabpsmigratio 
Pr. n. 7. vincula VIII. 1, D. 19. ende 
VIII 1, n. 19. IX. 5, n. δ. bumana 
quoluplex VIII. 1, n. 19. imperves- 
tigabilis IX. 1, n. 6. inanimatis etiam 
inest l. 1, n. 3. quarum omnia piena 
IX. 1, n. 6. aer plenus VIIE 1, 19. 
quid Platoni 111. n. 40. Aristoteli V. 
1, n. 13. Pythagorse VIIJ. 1, ο. 19. 


Empedocli VIT. 2, n. 12. Xenophani 
IX. 2, n. 3. Parmenidi ΙΧ. 3, n. 2. 
Protagore ΙΧ. 8, n. 3. Epicuro X. 
n. 24. quo modo sentiat III. n. 12. 
simul cum corpore patitur II. 8, n. 9. 

Animal ab Ægyptiis pro numine cultum 
Pr. n. 7. ad quod homini nullum jus 
VII. {, 8. 66. comedere non injustum 
Diogeni Cynico VI. 2, n. 6. non vult 
Pylliagoras Vill. 1, n. 12. quo modo 
natum . 3, n. 4. 4. n. 3. VIII. 1, 
n. 19. X. n. 24. quotuplex JII. n. 41. 
se ipsum tueri a natura trahitur 
VI. 1, n. 5t. 

Animus : ei inscripla non pereunt VI. 
t, n. 4. 


Annicerii Pr. n. 13. lI. 8, n. 7. 9. eorum - 


placita 1I. 8, n. 10. 

Anniceris 1]. 8, n. 7. ejus discipulus 
Theodorus II. 8, n. 12. Platonis re- 
demptor IIL. n. 14. 

Annulario sigillum annuli venditi non 
licet retinere 1. 2, n. 9. 

Annus : ejus tempora unde VIII. 1, 
n. 19. in CCCLXV dies descriptus 
a Thalete 1. 1, n. 6. per cenigma I. 
6, n. 3. 

Antagoras Rhodius 11. 18, n. 10. 

Απίιάογυ8, quem Sanidorum appel- 
lavit Epicurus, X. n. 4. 

Antigenes pater Cratetis IV. 4, n. 1. Ἢ 

Anligonus rex IT. 7, n. 12. IX. 12, 
n. 1. ab Archelao sprelus IV. 6, 
n. 14. ad eum Zenonis Citiei epis- 
tola VII. 1, n. 8. Biani mittit, qui 
infirmum curent IV. 7, n. 10. collo- 
quitur cum Menedemo 1I. 18, n. 3. 
ejus epistola ad Zenonem Citieum 
VIIL 1, n. 8. filius Alcyon IV. 6, 
n. 17. discipulus Euphauti II. 10, 
n. 6. Menedemi Il. 18, n. 17. Ze- 
nonis Citiei VII. t, n. 8. in Clean- 
them munificus VII. 5. n. 2. me- 
tuitur a Demetrio Phalereo V. 5, 
n. 8. Zenonis Citiei amicus VII. t, 
n. 8. 14. 16. 31. 

Antilochus Lemnius aemulus Socratis 
Π. 5, n. 25. VIII, f, n. 25. 
Antimenides Pittaci æmulus 1I. 5, 

n. 25. 

Antiochus Laodicenus : ejus discipuli 
IX. 12. n. 7. preceptor IX. 12, 
n. 7. 

Antiochus Lyconis fautor V. 4 , n. 4. 

Antipater : ad eum Alexandri epistola 
missa VI. 2,n. 6. ad eum Xenocrates 
legatus JV. 2, n. 5. Athenas profici- 
scitur IV. 2, n. 7. Diogeni Cynico 
donat palliolum VJ. 2, n. 6. Xeno- 
crati miltit pecuniam IV. 2, n. 7. 

Antipater curator testamenti Aristotelis 
V. L, n. 9. 

Aütipater Cyrenzeus : ejus discipulus 
I. 8, n. 7. praeceptor 1I. 8, n. 7. 

Antipater Tarsensis VI. {, n. 65. 

Anliplion prodigiorum interpres II. 5, 
n 23. 
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Antipodes a Platone nominati primum 
MI. n. 19. a Pythagora deinde VIII. 
1,'n. 19. 

Antiquissimum quid Thaleti I. 1, n. 9. 

Antisigma quid Platoni 11]. n. 39. 

Antisthenes Antislhenis pater VI. 1, 
n. 11. 

ANTISTBENES Atheniensis 1f. 5, n. 16. 
VI. f, n. {. seqq. VII. t, n. 54. IX. 
1,n 11. ejus animi indoles VI. t, 
n. 8. auditorium VI. 1, n. 8. cogno- 
men VI. 1, n. 6. cultus VI. 1, n. 7. 
dicta VI. 1, n. 1. seqq. 10. 9, n. 3. 
VIL. 1, u. 19. discipuli VI. 1, n. 4. 
mater Ji. 5, n. 14. VI. 1, n. t. mors 
VI. {,0. 10. pater VI. 1, n. 1. patria 
Vi. 1, n. f. placita VI. 1, n. 5. IX. 
8, n. 4. praeceptores Pr. n. 10. VI. 
t, n. 2. scripta If. 7, n. 3. 111. n. 24. 
Vl. 1, n. 2. 8.9. dialogi IJ. 7, n. 8. 
secla Pr. n. 13. VI. 1, n. 3. extr. sti- 
lus Vf. 1,n..2. successor Pr. n. 10. 
Socralicorum princeps 1]. 5, n. 6. 
Stoicorum auctor VI. 1, n. 8. 

Anlisthenes Ephesius VI. 1, n. 11. 

Antisthenes Heracliti VI. 1, n. 1t. 

Antisthenes Rhodius VI. 1, n. 1t. 

Anxius maxime cupiens esse felix 1V. 
7, η. 3. 

Anytus Socratis adversarius Il. 5, 
n. 18. 23. in exilium pulsus VI. 1, 
n 4. 

Ἀπάθεια VI. 1, n. 8. 

Apemantus [fortasse Adimantus] 1. 9, 
nt. 2. 

Apis VIJI. 8, n. 6. 

Apollo Pr. n. 3. L 5, n. 1. 7, n. 7. 
ΥΠ. t, n. 4. 9. 12. ejus patria VI. 
2, n. 1. Delius II. 5, n. 22. Delphi- 
nius I. 1, n. 7. Didymoeus I. { n. 7. 
in somnis visus HI. n. 1. quo die 
natus Ill. n. 2. , 

Apollodorus Archelai pater II. 4, n. 1. 

Apollodorus VII. 1, n. 33. 

Apollodorus obtulit pallium morituro 
Socrati 1I. 5, n. 16. 

Apollodorus χηποτύραννος X. n. 15. 

Apollonia VI. 2, n. 13. IX. 9, n. t. 

Apolloniades Platonis famulus ΠΠ. 
n. 30. 

Apollonides : 
Jl. 6, n. 6. 

Apollonides Nicæns ΙΧ 12, n. f. 

Apollonius Chrysippi pater VIL 7, 
n. f. e 

Apollonius Cronus auditor Eubulidis 
11. 10, n. 7. 

Apollonius Solensis V. 5, n. 11. 

Apollotliemis ΙΧ. 9, n. 1. 

Apologetici philosophi Pr. n. 12. 

Aporetici qui IX. 11, n. 8. 

Apsephio archon Atheniensium Ll. 5, 
n. 23. 

Aqua : principium Thaleti omnium 
rerum l. 1, n. 6. elemeutum Platoni 
11. n. 4. Stoicis ΥΠ. 1, n. 68. 69. 
Empedocli VIH. 2, n. 12. 


ei Xenophon inimicus 
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Aralas poeta IT. 18, n. 10. ΥΠ. 4, n.3, 
ΙΧ. 12, n. 6. 

Arcadia I. 1, n. 7. 7, n. f. 

Arcadius pileus VI. 9, n. 2. 

Arcana reticere difficile f. 3, n. 2 

Arcesilaus comædiæ antiqua poeta IV. 
6, n. 21. 

Arcesilaus elegiæ pocta 1V. 9, n. 21. 

ARCESILAUS philosophus IV. 6, n. t. 
seqq. Vif. 2, n. 6. 5, n. 4. IX. 12, 
n. 6. ejus ætas IV. 6, n. 20. 21. 
amici IV. 4, n. 3. 5, n. 5. 14. 15. 
amores IV. 6, n. 16. celibatus IV. 
6, n. 19. dicendi genus IV. 6, η. 2. 
dicta IV. 4, n. 2. 6, n. 11. 17. VII. 
5, n. 4. frater IV. 16, n. 3. glorie 
studium IV. 6, n. 17. liberalitas IV. 
6, n. 12. 13. maler IV. 6, n. 3. mo- 
deratio 1V. 6, n. 18. mors IV. 6, 
D. 20. pater 1V. 6, n. 1. 3. patria IV. 
6, n. 1. praeceptores IV. 4, n. 5. 6, 
n. 8. 5. scripta IV. 6, n. 4. 7. stilus 
IV» 6, n. 8. studia IV. 6, n. 8. testa- 
menta IV. 6, n. 19. heres Crantoris 
IV. 5, n. 5 auctor mediæ Academiae 
Pr. n. 10. 13. 1V. 5, n. 2. VII. 7, 
n. 6. successor Cratetis Pr. n. t0. 
IV. 6, n. 6. 

Arcesilaus sculptor IV. 6, n. 2t. 

Arcesilaus heres Stratonis V. 3, n. 7. 

Archianassa amica Platonis 111. n. 23. 

Archagoras IX. 8, n. 5. 

Arcliecrates 1V. 6, n. 13. 

Archelaus cliorographus II. 4, n. 4. 

Archelaus Macedo Il. 4, n. 4. 

ARCHELAUS physicus Pr. n. 13. 1l. 4, 
n. 1 seqq. 5, n. 3. IX. 2, n. 2. 7, 
n. 9. X. n. 7. ejus discipuli If. 4, 
n. 1. X. n. 7. pater ll. 4, t.. 1. placita 
M. 4, n. 3. præceptor Pr. n. 10. tf. 
4, D. 1. ΙΧ. 7, n. 9. studia Il. 4, 
n. 2. - 

Archelaus poeta JI. i, n. 4. 

Archelaus rhetor Jl. 4, n 4. 

Archepolis Menedemo et Asclepiadi 
munus designat [1. 18, n. 13. 

Archesiratus lII. n. 30. 

Archias Eumeni ab Arcesilao cominen- ` 
datus IV. 6, n. 12. 

Archilochus IX. 1, n. 2. 11, n. 8. 

Archínomues VIII. 2, n. t. 

Archontes Atheniensium : Aminias HII. 
n. 2. Anaxicrales X. n. 2. Apsephio 
M. 5, n. 23. Aristomenes I. 4, n. 6. 
Arrhenidas VII. 1, n. 9. Callias 11, 
5, n. 24. Callidemides 1I. 6, n. 11. 
Damasias I. 1, n. 1. Lys.... 1]. 3, 
n. 8. Eubulius. H. G, n. 15. V. f, 
D. 7. Eucrates 1. 8, n. 3. Lysima- 
chides IV. 2, n. 11. Lysimachus II. 

: n. 2. Pytharatus X. n. 9. Pythodotus 
V. 1, n. 7. Sosigenes X. n. 9. Tlieo- 
philus V. 1, n. 7. Xenænetns Ji. 6, 
n. 11. quorum novem congregari in- 
Stituit Solon I. 2, n. 9. 

Archytas agriculturae scriptor VIIL. 4, 
n. 9. 


19. 
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Archytas architectus VIII, 4, n. 5. 
Archylas epigrammatarius VIII. 4, 
n. 5 


Archytas musicus VIII. 4, n. 5. ejus 
diclum VIII. 4, n. 5. 

ARcCHYTAS Pythagoricus IV. 7, n. 6. 
VI. 4, n. 1 seqq. ad eum Platonis 
epistola VIIJ. 4, n. 4. ejus discipulus 
V1. 8, n. 2. epistola ad Dionysium 
Hi. n. 15. VIII. 4, n. 2. epistola ad 
Platonem VJI. 4, n. 4. inventa VIIL. 
4, n. 7. magistratus Vill. 4, n. 3. 
pater VIII. 4, n. 1. patria VIII. 4, 
n. 1. praeceptor ΙΥ. 7, n. 6. VIIL 1, 
n. 21. 4, n. 1. nunquam superatus 
Vt. 4, n. 6. 

Areopagus 1. 10, n. 3. Il. 8, n. 15. 12, 
n. 5. ΥΠ. 5,n. 3. 

Arete Aristippi filia 1I. 8, n. 4. 7. au- 
divit Aristippum 11. 8, n. 7. ejus filius 
et auditor Aristippus uetrodidactus 
1l. 8, n. 5.7. 

Arieus 1X. 12, n. 7. 

Argentum non honorandum I. 11, n. 3. 

Argivus I. 1, n. 7. 8. 14. IX. 11, n. 9. 

Argumentationum species Eubulidis 11. 
10, n. 4. argumenütiones Stoicorum 
VII. 1, n. 49. 

Ariarathes rex Cappadocix IV. 9, n. 8. 
ad eum epistolæ Carneadis 1V. 9, 
n. 8. 

Aridelus elusus ab Arcesilao IV. 6, 
n. 17. 

Aridum generationis causa IX. 5, n. 8. 

Arimanius Magorum malus dæmon Pr. 
n. 6. 

Arimnestus : ejus imago V. 1. n. 9. 

Arimnestus Cleobuli filius V. 2, n. 14. 

Aristagoras filius Eudoxi VIIT. 8, n. 4. 

Aristides : ejus discipulus Pzeonius 11. 
12, n. 2. filia Socratis uxor 1l. 5, 
n. 10. 

Aristides Stratonis testamenti curator 
V. 3, n. 7. 

Aristippus Academicus If. 8, n. 5. 

Aristippus historicus lI. 8, n. δ. 

Aristippus metrodidactus I1. 8, n. 5. 7. 
filius Aretæ II. 8, n. 7. auditor ejus- 
dem Il. 8, n. 7. 

Ακιοπρρυς Socraticus I. 5, n. 16. 
7, n. 2. 3. 4. 8, n. 1 seqq. VI. 1. 
eair. aller Arcesilaus dictus IV. 6, 
p. 16. aurum jactat in mare Il. 8, 
n. 4. canis regius dicitur II. 8, n. 3. 
commendabat JEschinem Dionysio 
lil. m. 24. ejus adversarii 1]. 8, n. 2. 
ili. n. 24. amica Il. 8, n. 4. animi 
indoles 11. 8, n. 3. dicta II. 8, n. ὁ. 
VI. 2, n. 4. discipuli Il. 8, n. 7. filia 
1. 8, n. é. nepos 1I. 8, n. 5. patria 
Ii. 8, n. t. preceptor Il. 8, n. 4. 
scripta 11. 8, n. 7. 1V. 6, n 16. secta 
Pr. n. 13. philosophatus est primus 
quaestu LI. 8, n. 2. 

Aristobulus Epicuri frater X. n. 2 

Aristocles prius nomen Platonis JII. 
a. 5. 30. 
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Aristocles citharredus VIT. 1, n. 14. 

Aristocratia III. n. 47. 
Aristodemus sapientissimus Graeco- 
rum I. 1, n. 7. ex septem sapienti- 
bus I. 1, n. 14. pater Periandri I. 7, 
n. 1. 

Aristogiton I. 2, n. 8. VI. 2, n. 6. ΙΧ. 
5, D. 5. 

Aristomaclhus V. 4, n. 9. 

Aristomenes archon Atheniensium l. 4, 
n. 6. 

Aristomenes Dionysii tyranni amicus, 
Platonis discipulus ΠΠ. n. 14. 

Aristomenes Nicaporis tutor V. 1, n. 9. 

Ariston Alæensis VII. 2, n. 9. 

Ariston Alexandrinus VII. 2, n. 9. 

Ariston Argivus palæstrita Ilf. n. 5. 

Ariston Atheniensis VII. 2, n. 9. 

ARISTON Chius Pr. n. 11. V. 4, n. 9. 
V]. 9, n. 3. ΥΠ. 1, n. 31. 2, n. 1 
seqq. 7, n. 4. ejus cognomen VII. 2, 
D. 1. dicta II. 8, n. 4. VII. 2, n. 6. 
5, n. 4. epistolze Pr. n. 11. mors VII. 
2, n. 8. pater VII. 1,n.31. patria ΥΠ]. 
2, n. 1. placita VIT. 1, n. 31. 2, n. 1 
seqq. praeceptores ΥΠ. 1, n. 19. 2, 
n. 6. scripta VII. 2, n. 7. secta VII. 
2, n. 5. 

Ariston Julietes VII. 2, n. 9. 

Ariston Lycobis V. 4, n. 9. 

Ariston Platonis pater III. n. 1. 

Ariston tragicus poeta V1. 2, n. 9. 

Aristophanes in Socratem incitatus If. 
5, D. 18. 

Aristoteles Atheniensium V. t, n. 14. 

Aristoteles Cyrenaicus V. 1, n. 14. ejus 
præceptores 1I. 12, n. 2. scripta V. 
1, n. 14. 

Aristoteles grammaticus V. 1, n. 14. 

Aristoteles Iliados Homeri interpres V. 
1 , n. 14. 

Aristoteles Midize Pythiadisque filius 
V. 2, n. 14. 

Aristoteles inythus II. 7, n. 7. V. 1, 
n. 14. 

Aristoteles Siculus: V. 1, n. 14. 

ARISTOTELES Slagirites Pr. n. 13. V. 1, 
n. 1 seqq. VIII. 1, n. 25. X. n. 1. 
4. Athenas ex Macedonia discedit 
V. 1,n.7.ejus ætas V. f, n. 7. ad- 
versarius |f. 10. n. 4. apophtheg- 
mata V. 1, n. 11. 2, n. 8. concubina 
V. 1, n. 3. 5. 9. corporis babitus V. 


. 15.3. cultus V. f, n. 2. discipuli 


V. 1, n. 4. 6. 15. 2, n. 2. 6, n. 2. fi- 
lii V. 1, n. 3. 9. 2, n. 7. VIIL 8, n. 3. 
genus V. t,n. 1. imago V. 2. n. 14. 
legatio ad Philippum V. {, n. 4. le- 
ges V. 1, n. 6. mors V. 1, n. 7.2, 
n. 9. parentes V. t, n. I. 9. patria 
V. 1, n. 1. 9. placita V. 1, n. 13. 
praceptor Pr. n. 10. ΠΠ. n. 31. V. 
1, n. 1. 7. recessus a Platone V. 1, 
n. 6. remedium adversus somnum 
V. 1, n. (0. scripta Pr. n. 11. V. 1, 
n. 5. 7. 12. secta Pr. n. 13. V. 1, n. 4. 
successor Pr. n. 10. V. 2, n. 2. testa- 


menta V. {, 0. 9. de eo Platonis ja- 
dicium IV. 2, n. 2. in Alexandri 
offensionem incidit V. t, n. 8. 

Aristoxenus VIII. 1, n. 24. 

Arithmetica ab Ægyptiis inventa Pr. 
D. 7. 

Arrhenidas archon Atheniensiom VII, 
1, n. 9. 

᾽Αρρεψία quid IX. 11, n. 8. 

Ars quotuplex lI. n. 65. 

Artaphernes II. 8, n. 4. 

Artemon Protagorz pater ΙΧ. 8, a. t. 

Artifex judicatur ab iis qui non suat 
judices I. 8. n. 5. 

Asclepiades VII. 2, n. 6. 

Asclepiades Phliasius 11. 9, n. 3. 1$, 
n. 6. amicus Menedemi IL. 18, n. &. 
6. 8. 13. 14. VI. 5, n. 7. ejus mors 
JI. 18, n. 14. praeceptor I. 18, n. 3. 
uxor li. 18, n. 14. 

Asclepieum 1V. 5, n. 4. 

Asclepion lil. n. 36. 

Ascondas Cratetis philosophi pater 
VI. 5, n. f. 

Asdrubal dictus Clitomachus IV. 10, 
D. f. 

Asia 1. 5, n. 15. 11. 6, n. 7. 8, n. 4. 
ejus bella III. n. 8. 

Assus VIII. 5, n. 1. 3. 

Assyrii, quorum sunt Chaldsei Pr. a. 1. 

Asteriscus quid Platoni III. n. 39. 

Aston VIII. 1, n. 5. 

Astra qua VII. 1, n. 7t. quid IX. 6, 
n. 3. dii VII. t, n. 19. 

Astrampsychi Pr. n. 2. 

Astrologia ab /Egyptiis inventa Pr. a. 7. 
quid III. n. 49. non necessaria VI. 
2, n. 8. 

Astronomia culta a Chaldzeis Pr. n. 6. 
a Thalete I. 1, n. 7. 8. 

Astyanax Lyconuis frater V. 4, a. 9. 

Astyanax Lycoais pater V. 4, n. t. 

Astydamas damnatur ab Atheniensibus 
II. 5, n. 13. 

Astypalea Vl. 4,Ώ 1. 

Alarna urbs |. 4, n. 8. ejus tyrannus 
Hermias V. 1, n. 5. 7. 

Alhanes V. 3, n. 7. 

Athena Pr. n. 3. 13. I. 1, n. 1. 15. 16. 


2, n. 2. 4. 5. 6. 11. 18. 19. 3, B. 4. 
5, n^ t. 8, n. 3. HI. 3, n. 3. 6. 4, n. 1. 
2. 5, n. 1. 7. 9. 11. 16. 19. 23. 34. 6, 
n. 1. 5. 10. 11. 13. 16. 7, a. 1. 4. 8, 
n. 19. 12, n. 6. 13, n. 1. 14, n. 1. 
15. 11. n. 9. IV. 6, n. 15. 19. 7, n. 1. 
10, n. 2. V. 1,n.7. 3,n. 7. 4, n. 9. 
5. n. 2. 7. VI. 1, n. 12. 2, a. 3. 
6. 10. 5, n. 7. Ne 1, n. 3. 5. 33. 
2, n. 1. 7, n. . VHL 1, n. 1. 2, 
n. t. 8,n . 2. " 1, D. 10. 2, 5. 2. 
5, n. 6. 7. n. 5. 8,n. 3. 5. 7. 9, ἃ f. 
X. n. 1. 9. 12, n. f. ad Lacedaemo- 
nem relatæ alunt viros feminas VI. 


2, n. 6. Alexandrum pro Baccho co- 
lunt V1. 1, n. 6. de Salamine cum 
Megarensibus pugnant I. 2, n. 3. de 
Sigeo cum Milylenzeis certant I. 4, 


n. f. Eleusinie Cereri saera faciunt 
V. 1, n. 5. legem habent de philoso- 
plis V. 2, u. 5. polygamia Il. 5, 
n. 10. sisachthia [. 2, n. t. mortuos 
quam in partem vertant I. 2, n. 2. 
eas Socratis damnati penitet lI. 
5, n. 23. Zenonem colunt VIII. 1, 
n. 7. 26. 

Athenzus Epicuri discipulus X. n. 11. 

Alheneus Tlieodori proeceptor medi- 
cus li. 8, n. 19. 

Athenocritus Democriti pater IX .7, n. 1. 

Athenodorus Stoicus VII. 1, n. 29. 31. 
ejus patria VII. 1, n. 31. preceptor 
VII. 1, n. 31. ° 

Athenodorus Polyæni pater X. n. 12. 

Atheus quis VII. 1, n. 64. 

Athletæ cur nihil sentiant VI. 2, n. 6. 
quibus licet se invicem ferire 1. 8, 
n. 5. quo modo a Pythagora tractati 
VIII. 1, n. 12. eorum apud Grecos 
nimii hopores 1. 2, n. 8. præmia a 
Solone moderata I. 2, n. 8. 

Athlia VI. 2, n. 6. 

Atlas Libycus Pr. n. f. 

Alomi omnium principia IX. 6, n. 2. 
7, n. 12. X. n. 24. 

Atrides VII. 1, n. 48. 

Altages ΙΧ, 12, n. 6. 

Attalus 1V. 6, n. 4. 8, n. 5. ejus hor- 
tns Athenis IV. 8, n. 4. 

Altalus Lyconis faufor V. 4, n. 4. 

Atlica I. 1, n. 7..2, n. 2. 8, n. 5. VI. 
4, n. 4. 

Attica dialectus VII. 1, n. 38. 

Attici V. 6, n. 3. 

Auctumnus quid ΥΠ, 1, n. 19. 
Audiamus plura quam loquamur VII. 
1, n. 19. 
Audiendi magis studiosus sis I. 6, n. 4. 

Auditus unde X. p. 24. 

Auditor intentus VIII. 1, n. 19. 

Aures im pedibus 1I. 8, n. 4. 

Aurum cur pallet VI. 2, n. 6. interdi- 
cunt Magi Pr. n. 6. Lydius hominum 
lapis f. 3, n. 2. non honorandum Ἱ. 
11, n. 3. 

Autolycus : ejus discipulus IV. 6, n. 3. 
patria IV. 6, n. 3. studia IV. 6, n. 3. 

Avaritia quid VII. 1, n. 64. 

Avarus a divitiis possidetur, non pos- 
sidet eas IV. 7, n. 3. pecuniam cul- 
pat , quam summe diligit VI. 4, n. 4. 

Axioma quid VII. 1, n. 47. 48. 

Axiothca audivit Platonem JII. n. 31. 
IV. 1, n. 5. 


B. 


Babylon VI. 2, n. 4. 13. 

labylonii habent Chaldeeos Pr. n. f. 

Baculus a quo philosopho primum ges- 
tus VI. 1. 7. 2, n. 8. 

ftadys Pherecydis pater 1. 11, n. 1. 6. 

Balneum sordidum VI. 2, n. 0. 

Barbari 3n auctores philosophie Pr. 


u. 1 seqq. 
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Barbarismus quid VII. 1, n. 40. 

Bargylia V. 6, n. 8. 

Basilides Dionysii successor X. n. 15. 

Bathycles phialam reliquit [. 1, n. 7. 
ejus filius Thyrcion 1. t, n. 7. 

Bathyllus VII. 5, n. 2. 

Bate demus X. n. 10. 

Batis X. n. 11. 

Baton dominus Menippi VI. 8, n. t. 

Beatissimum quid VI. 1, n. 4. 

Bellaria in Menedemi cona quz fue- 
rint If. 18, n. t0. 

Bellum : ejus socii quales VI. 1, n. 5. 

Beneficentia quotuplex IHI. n. 60. 

Beneficia in amicos 1. 6, n. 4. merens 
seque ac dans laudandus VI. 2, n. 6. 

Benevolentia imperium tutissimum If. 
7; n. 4. 

Berenice Ptolemzi V. 5, n. 8. 

Bias I. 5, n. 1 seqq. ad eum tripus 
delatus I. 1, n. 7. 5, n. 1. ejus æmu- 
lus II. 5, n. 25. beneficentia in Mes- 
senios I. 5, n. 1. dicta I. 5, n. 5.6. 
mors l. 5, Ὁ. 4. pater I. 5, n. 1. 2. 6. 
patria 1. 5, n. 1. 2. 6. sacellum Teu- 
tamium 1. 5, n. 6. strategema in ob- 
sessione Prienes T. 5, n. 2. ex sep- 
tem sapientibus Pr. n. 9. I. 1, n. 14. 
5, n. f. orator I. 5, n. 3. 

Bibens multum cui similis lf. 8, n. 4. 

Bicta servus Platonis IHI. n. 30. 

Dion Abderites IV. 7, n. 11. 

Bion Borysthenites Ii. 17, n. 12. 2, 
n. 6. 7, n. 1 seqq. atheus IV. 7, 
9. 10. ejus amores IV. 7, n. 9. animi 
indoles IV. 7. n. 2. dicta I. 2, n. 4. 
1V. 7, n. 3. docendi methodus IV. 
7, n. 5. morbus IV. 7, n. 10. mors 
JV. 7, n. 10. ostentatio ΙΥ.7, n. (0. 
parentes 1V. 7, n. 1. patria IV. 4, 
n. 5. 7, n. 1. 10. praeceptores IV. 4, 
n. 5. 7, n. 4. scripta IV. 7, n. 3. ver- 
sus IV. 7, n. 6. geometra IV. 7,n. 7. 
musicus IV. 7, u. 7. Rhodi docebat 
IV. 7, n. 3. 

Bion Clazomenius IV. 7, n. 11. 

Bion lyricus IV. 7, n. 11. 

Bion Milesius 1V. 7, n. tt. 

Bion Proconnesius IV. 7, n. 11. 

Bion rhetoricus IV. 7, n. 11. 

Bion Solensis IV. 7, n. 11. 

Bion Syracusanus IV, 7, n. 11. 

Bion poeta Tarsicus IV. 7, n. 11. 

Bithynia : inde oriundi 1I. 5, n. 27. V. 
1, n. 5. 5, n. 11. 

Biton I. 2, n. 4. 

Blyson Heracliti pater IX. 1, n. t. 

Bueotia : Proxenus genere Beeotius Il. 
6, D. 5. Crates Thebanus in Bootia 
sepultus VJ. 7, n. 4. 

Doethetica quid JI. n. 50. 

Boethus VII. 1, n. 37. 

Bonum ad deos referendum I. 5, n. 5. 
omne etiam honestum VII. 1, n. 19. 
quid IJI. n. 12. VIL. t, n. 55. quod 
VI. 1, n. 5. quot ejus gcnera Ili. 
n. 66. quotuplex IIl. n. 45. 70. VII. 
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1, n. 56. seqq. unum multis nomini- 
bus expressum Il. 10, n. 9. 

Bonus αὐ! fias VI. 1, n. 4. amore maxi- 
me dignus Vf. 1, n. 5. deorum 
imago VI. 2. n. 6. res difficilis I. 4, 
n. 4. 

Borysthenites IV. 4, n. 5. 7, n. f. 10. 

Bos ob inventum immolatus I. 1. n. 3. 
arator non comedendus VIII. 1, n. 18. 

Bosporus : Diphilus Bosporianus II. 12, 
n. 2. Sphzrus Bosporianus VII. 6, 
D. 1. 

Boton Xenophanis praeceptor IX. 1, 
n. 2. 

Branchide VIII. 1, n. 4. eorum tem- 
plum I. 3, n. 2. 

Dranchus J. 3, n. 5. 

Brevitas quid VII. 1, n. 40. 

Brontinus VIII. t, n. 22. 5, n. 2. præ- 
ceptor Empedoclis VHI. 2, n. 2. 
Bryson Pr. n. 11. preceptor Cratetis 

VI. 5, n. 1. 

Bugelus Pythoclis pater IV.6, n. 17. 

Bulon amicus Lyconis V. 4, n. 9. 

Busirites nomos JEgypti V. 5, n. 8. 

Byzantium : inde oriundi IL. 5, n. 5. 
8, n. 19. V. 5, n. 1t. 


C. 


Caba I. 1, n. 14. 

Cadanade IV. 6, n. 4. 

Cadavera cremare impium Magis Pr. 
n. 6. 

Cadmus Phoenix VII. 1, n. 26. Theli- 
darum auctor I. 1, n, t. 

Caduidas Anacharsidis frater I. 8, 
n. 1. 

Cælum : Anaxagorte patria I. 3, n. 2. 
unde constet VII. 3, n. 8. ejus que 
forma 1], 2, n. 4. VIH. 2, n.12. ejus 
inspiciendi causa natus Anaxagoras 
li, 3, n. 6. generationis causa Iili. 
n. 41. mundus VIII. t. n. 25. præ- 
stantissimum Platoni Ili. n. 41. quid 
VII. 1, n. 70. 

Calauria V. 1, n. 7. 

Calidum generationis causa Lf. 4, n. 3. 
IX. 5, n. 8. 

Calleeschrus : filius Critiæ ΠΠ. n. 1. pa- 
ter Critize IH. n. t. l 

Callatianus [. 1, n. 11. V. 5, n. 11. 6, 
n. 8. 

Callias 1I. 5, n. 12. archon Athenien- 
sium II. 5, n. 24. 

Callias a Theophrasto manumissus V. 
2, n. 14. 

Callicrates IV. 6, n. 13. 

Callicratides VIII. 2, n. t. 

Callidemides archon Atheniensium 11. 
6, n. 11. 

Callimachus I. 2, n. 8. 

Callimachus Platoni vendidit praedium 
IHI. n. 90. 

Callinicus Hercules VI, 2, n. 6. 

Callinus V. 2, n. 14. 4, n. 9. accipit le- 
gatum a Theophrasto V. 2, n. 14. 


ejus filius V. 4, n. 9. uxor V 4,n 9. 
Callinus Hermioneus V. 4, n. 9. 
Callippus Corinthius VII 1, n. 31. 
Callippus Pellaneus V. 2, n. 14. 
Callippus Platonis discipulus III. n. 31. 
Callisthenes Olynthius V. 1, n 6.2, 

n. 14. VI. 2, n. 6. Alexandri Magni 

preceptor post Aristotelem V. t, 

D. 6. 8. conjurat in Alexandrum V. 

1, n. 6. ejus indoles V. 2, n. 8. pu- 

nitur V. n. 6. 

Calumnia amicorum fugienda f. 6, n. 4. 

Canes amabaptur a Xenophonte ll. 6, 
n. 12. venatorii VI. 2, n. 6. 

Canonicon pars philosophi Epicuri 
X n. 19. 

Canopus ΥΠ. 1, n. 64. 

Caphisias VII. 1, n. 19. 

Cappadocia : ejus rex Ariarathes IV. 
9, n. 8. 

Caria : iode oriundi I. 6, n. 1. VJ. 8, 
n. 5. 

Carion Theophrasti servus V. 2, n. 14. 

CaRNEADES philosophus Pr. n. 11. IV. 
9. n. 1 seqq. X. n. 5. Chrysippi 
scripta refutavit IV. 9, n. 2. cui suc» 
cessit Pr. n. 10. IV. 8, n. 4. ejus ætas 
1V. 9, n. 7. dicta IV. 9, n. 6. 7. V. 
1, n. 11. discipuli IV. 9, n. 10. epis- 
tole IV. 9, n. 8. mors 1V. 9, n. 7. 
oculi IV. 9, n. 9. pater IV. 9, n. 1. 
patria IV. 9, n 1. studia IV. 9, n. 3. 
à. successores Pr. n. 10. IV. 9, n. 10. 
10, n. 2. vox IV. 9, n. 4. 

Carneades poela elegiacus IV. 9, n. 1t. 
Carthago : inde oriundi Pr. n. 13. 1V. 
10, n. 1. V. 5, n. 11. VIL 3, n. t. 
Cassander nuptias in Macedonia facit 

IV. f, n. 46. occiditur V. 5, n. 8. 

Theophrastum suscipit V. 2, n. 5. 
Cassius VIL 1, n. 29. 

CastraLo I. 7, n. 2. 

Casus obliqui VII. 1, n. 47. 

Catana ΙΧ. 2, n. t. 

Καθῆχον VII. 1, n. 21. quid VII. 1, 
p. 62. 

Causale enubtiatum quid Υ]]. 1, n. 48. 

Cautio quid VII. 1, n. 64. 

Cavendum ἃ se ipso I. 3, n. 2. 

Czacs II. 17. ejus patria II. 17. scripta 
MH. 17. 

Cecrops IX. 8, n. 7. 

Celtarum Druidz Pr. n. 1. 

Centauri VI. 2, n. 6. 

Ceos : Prodicus Ceus IX. 8, n. t. 

Cephisias III. n. 30. 

isidorus il. 6, n. 10. 

Cephisis [|]. n. 30. 

Ceramicus V1.2, n. â. ΤΗ. 1, n. 3. 
9. 16. 26. 

Kspax(vn, modus argumentandi Vil. 1, 
n. 35. a quo inventus li. 10, n. 4. 
11, a. f. 

Ceraunium quid Platoni III. n. 39. 

Cercops Hesiodi semulus 11. 5, n. 35. 

Ceres V. 1, n. 9. V1. 2, n. 6. ejus sacra 
X. 1, ἃ. 5. 
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-X- quid Platoni IIT. n. 39. 

Chabrias morte damnatus IIT. n. 18. 
Polidem superavit ILI. n. 14. 

Chzeredemus Epicuri frater X. n. 2. 

Χαίρειν praeponebat Cleon epistolis suis 
lil. n. 36. 

Chizerephon 1I. 5, n. 18. 

Charestrate Epicuri maler X. η. 1. 

Chæronia VI. 2, n. 6. 

Chalcedon : iude oriundi IV. 1, n. 1. 
V. 4, n. 9. Chialcedone philosophiam 
exercebat Timon 1X. 12, n. 1. 

Chalcis V. 1, n. 7. 9. 2, n. 2. 14. IX. 
1, n. 24. X. n. 1. 

Chaldaei Pr. n. 1. VIII. 1, n. 3. præ- 
ceptores Democriti IX. 7, n. 2. eorum 
placita Pr. n. 6. 

Chaos primum III. n. 12. 

Chares a Lycone manumissus V. 4, 
D. 9. 

Charinus 1I. 12, n. 9. AEschinis pater 
M. 7, n. 1. 

Charmander Platonis accusator lil. 
D. 14. . 

Charmandrides Cbarmaudri pater I1. 

: D. 14. 

Charmantides I. 1, n. 14. 

Charmides |]. 5, n. 12. 13. 

Charondas II. 8, n. 4. VIIL. 1, n. 15. 

Charybdis VI. 3, n. 6. 

Cheneus Pr. n. 9. I. 1, n. 7. 9, n. 1. 

Chersonesus Í. 2, n. 2. 

CaiLoN |. 3, n. 1 seqq. ad eum tripus 
pervenit I. 1, n. 7. ejus ætas J. 3, 
n. 5. dicta I. 1, n. 13. 14. 3, B. 3. 
epistola L 3, n. 6. filius J. 3, n. 5. 
praedictiones J. 3, n. 1. 4. ephorus I. 
3, n. 1. ex septem sapientibus Pr. 
n. 9. 1. 1, n. 7. 14. 

Chilonius dicendi modus I. 3, n. 5. 

Chirurgica quid LII n. 50. 

Chius : inde oriundi I. 11, n. 7. II. 8, 
n. 19. IV. 6, n. 11. insula n. 19. inde 
oriundi 7, n. 11. V. 4, n. 9. VIL 3, 
n. 1. IX. 7, n. 14. 10, D. 1. 

Chænix quid VIII. 1, n. 17. super ea 
non sedendum VIII. 1, n. 17. 

Chollidensis 11f. n. 30. 

Chonupbis Heliopolitanus VIII. 8, n. 6. 

Chremonides VIL. 8, n. 19. 

Chrysippus Aetblii VII. 1, n. 4. ejus 
preceptor VIII. 8, n. 4. 

Chrysippus Georgicorum scriptor VII. 
7, η. 10. 

Clirysippus medicus Cnidius VII. 7, 
n. 10. discipulus Eudoxi VIII.8, n. 2. 

Chrysippus medicus Erasistrati disci- 
pulus Vil. 7, n. 10. 

Chrysippus medicus Ptolemai VII. 7, 
D. 10. 

Οπκτειρρο5 philosophus VJI. 7. n. 1 
seqq. ejus corpus VII. 7, n. 4. dicta 
VII. 7, n. 4. 5. discipuli VIL. 7, n. 7. 
9. indoles VII. 7, n. 1. 5. methodus 
Vil. 7, n. 1t. mors VII. 7, n. 7. 
pater Vil. 7, n. t. VIII. 8, n. 3. præ- 
ceptores Pr. n. 10. VIL. 7, n. 1. 6. 


VIII, 8, n. 3. scripta Pr. n. 10 IV. 
9, n. 2. VIL 7, n. 3. 12. X. n. 3. 7. 
viue genus VII. 7, n. 8. in eum de- 
siit Jonica secla Pr. n. 10. 

Cibissus filius Thsletis I. 1, n. 4. 

Cicula in capitalibus suppliciis bibeba- 
tur I]. 5, n. 21. 

Cilices latrociniis gaudent IX. 11. n. 9. 

Cilicia I. 2, n. 4. 

Cimon a Theophrasto manumissus V. 
2, n. 14. 

Circe IV. 2, n. 5. 

Circulus planarum pulcerrima fgora 
VII. 1, n. 19. 

Citharz similes recta dicentes nec fG- 
cientes VI. 2, n. 6. 

Cithareedus VI. 2, n. 6. 

Cittium Pr. n. 10. 13. VI. extr. VIL 
1, n. 1. 7. 8. 9. 10. 26. 31. IX. 5, 
n. 10. 

Civitati optima consulenda F. 6, n. 4. 

Clazomene 11. 3, n. 1. IV.a% B. 11. 

CLEaNTBES VII. 1, n. 19. 31. 5, p. 1 
seqq. 7, n. 5. 8. IX. 1, n. 11. ejus 
selas VII. 5, n. 7. cognomina VII. 
5, n. 2. dictum Vil. 5, n. 2. 4. dis- 
cipuli VII. 6, n. 1. 7, n. 1. 2. indoles 
abimi VII. 5, n. 3. morbus VII 5, 
n. 7. mors VII. 5, a. 7. pater VII. 
1,0. 3t. 5, n. f. patria VII. 1, n. 31. 
5, n. 1. praeceptor VII. 1, n. 31, 
5, n. 1. 2. 7. scripta VIF. 5, B. 6. 
victus VII. 5, n. 2. quot ei partes 
philosophize VII. 1, n. 33. successor 
Zenonis VII. 1, n. 31. 5, m. 5. 

Cleippides II. 18, n. 3. 

Cleobis ]. 2, n. 4. 

Cleobulina vates I. 6, n. t. 

Cleobulina Cleobuli filia T. 6, p. 1. 

Cleobulina Thalelis mater i. 1, n. 1. 

CLEoBULUs I. 6, n. 7. 6, n. 1 seqq. 
ejus ænigma I. 6, n. 3. ætas I. 6, 
n. 5. dicta I. 6, n. 4. epigramma in 
Midam I. 6, n. 2. epistola 1. 6, n. €. 
filia I. 6, n. 1. genus LI. 6, n. 1. 
mors I. 6, n. 5. patria i. 6, a. 1. 2. 
3. profectio I. 6, n. 1. ex septem 
sapientibus Pr. n. 9. I. 1, n. 14. Mi 
nerva templum instauravit L 6, 
Β. 1. 

Cleobulus Arimnesti paler V. 3, a. 14. 

Cleochares Myrleanus amasius Arce- 
silai IV. 6, n. 16. 

Cleomenes : ejus discipuli VI. 6, n. 5. 
praeceptor VI. 6, n. 5. 

Cleomenes rbapeodus VIIL 2, n. 8. 

Cleon ΕΙ. 3, n. 9. epistolis suis χαίρειν 
præponebat Ill. n. 36. 

Cleon X. n. 25. 

Cleonymus VIIL 1, n. 1. 

Clientela susceptos noa pati calumoia 
proscindi I. 1, n. 4. 

Clinias Pythagoricus IX. 7, n. δ. 

Clinias Xenophontis amasius IL 6, 
n. 4. 

Clinomachus I. 11, 5. 3. ejus pairi. 
U. 1t, n. 5. scripta IL 11, m. 5. 


Cuırowacnus IV. 10, n. 1 seqq. As- 
drubal dictus IV. 10, n. 1. ejus pa- 
tria IV. 10, n. 1. placita IV. 10, D. 3. 
praceplor Pr. n. 10. IV. 10, π. 2. 
scripta IV. 10, n. 2. secta Pr. n. 13. 
in eum Ionica secta desiit Pr. n. t0. 

Cnidus : inde orlundi I. 1, n. 7. VII. 7, 
n. 10. VIII. 8, n. 1. 3. 

Cnosus : /Enesidemus Cnosius IX. 12, 
p. 7. 

Codridis reguum ademerunt Athenien- 
ses I. 2, n. 6. 

Codrus I. 2, n. 6. ejus e posteris Pisis- 
tratus I. 2, n. 6. Melanthi filius HI. 
n. 1. 

Cana modica 1L. 5, n. 16. 

Cogitatio quid VII. 1, n. 24. 

Colloqui secum philosophiae lucrum 
VI, 1, n. 4. 

Collytus demus Attice ITI. n. 3. 

Colonus locus Athenis IHI. n. 8. 

Colophon X. n. 1. inde oriundi II , 5, 
n. 25. III. n. 23. VI. 8, n. 4. IX. 2, 
n. 1. 12, n. 3. Colophonis zedificatio, 
carinen Xenophanis ΙΧ. 2, n. 3. 

Colotes Epicuri discipulms X. n. 15. 

Cometa quid II. 3, n. 4. VII. 1, n. 81. 
X. n. 24. 

Concupiscentia quid VII. 1, n. 64. 

Confusio quid Vil. 1, n. 64. 

Conjunctio quid VII. 1, n. 39. 

Conjunctum enunciatum quid VII. 1. 
n. 48. 

Conon : ex ejus familia Demetrius Pha- 
lereus V. 5, n. δ. 

Conon restituit Atheniensium muros 
M. 5, n. 18. 

Consequi quod velis suavissimum 1. 
1, n. 9. 

Consilium quid VII. !, n, 54. quotu- 
plex ΠΠ. n. 71. 

Consternatio quid ΥἹΙ. 1, n. 64. 

Consuetudo non parva res ΕΤ. n. 26. 
ea justum sc turpe est 1I. 8, n. 8 
1X. 11, n. 3. 

Consulenda quee f, 2, n. 12. 

Contentio quid VII. t, n. 64. 

Continentes qui VI. 2, n. 4. 

Contrarietate fiunt omnia IX. 1, n. 6 
8, n. 3. 

Contrarium quotuplex III. n. 69. 

Conturbatio quid VII. 1, n. 64. 

Conversari fidenter facit philosophia II. 
8, n. 4. 

Convivium quo modo adparandum ií. 
5, n. 16. 

Cor non edendum quid VIII. 1, n. 17. 
18. 

Corcyra I. 7, n. 1. 2. 

Corinthus [. 1, n. 14. 7, n. 1. 3. 6.7. 
8. M. 5, n. 22. 6, n. 9. 11. 14. 8, 
n. 17.12, n. 1. VI. 2, n. 9. 11.3, n. $. 
5, D. 7. VII. 4, n. 31. oppugnata Ill. 
n. 10. 

Coriscus discipulus Platonis 1H. n. 31. 

Corpus quid II. n. 40. VH. 1, n. 38. 
68. X. n. 24. cjus Cyrenaicis major 
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cura 1]. 8, n. 8. exercitatio confert 
ad virtutem 1]. 8, n. 8. exercendum 
I. 6, n. 4. multiplex V. 1, n. 13. X. 
n. 24. unde VIII. 1, n. 19. 

Cos I. 1, n. 7. M. 5, n. 25. 6, n. {6. 
VIII. 3, n. 1. ejus incolis quod res- 
ponsum de tripode aureo datum I. 1, 
n. 7. 

Cotys IX. 11, n. δ. 

Cranaus rex Atheniensium II. 6, n. 14. 

Cranium gymnasium Atheniense VI. 2, 
n. 6. 

Cranium gymnasium ante Corinthum 
VI. 2, n. 11. 

Cranonius II. 5, n. 9. 

CRANTOR IV. 5, n. 1 seqq. ejus amici 
1Υ. 4, n. 3. dicta IV. 5, n. 3. δ. 6. 
discipulu 1V. 6, n. 3. morbus IV. 
5, n. 7. mors IV. 5, n. 7. patria IV. 
5, D. 1. praeceptor Pr. n. 10. IV. 3, 
η. &. 5, n. 1. scripta JV. δ, n. 2, 6. 

Cratea ἵ. 7, n. 2. 

Craterus VI. 2, n. 6. 

Crates ΙΧ. 1,n.7. 

CRATES Academicus Atheniensis IV. 
4, n. 1 seqq. a Nicostrato ad com- 
miserationem movetur IV. 3, n. {. 
ejus amicitia IV. 4, n. 1. 2. 3. animi 
indoles IV. 4, n. 2. discipuli IY. 
4, n. 5. 7, n. 4. VI. 3, n. 1. mors 
]V. &, n. 4. pater IV. 4, n. t. patria 
IV. 4, n. 1, preeceptor Pr. n. 10. I. 
12, n. 2. IV. 4, n. 1. scripta IV. 4, 
D. 4. sepulcrum IV. 4, n. 2. succes. 
sor IV. 6, n. 6. successor Polemonis 
1V. 4, n. 1. veteris Academiæ Pr. 
n. 10. 

Crates Academicos Tarsensis IV. 4, 
n. 6. 

Crates antiqua com«ediae scriptor IV. 
&, n. 6. 

Crates cuniculorum effossor 1V. 4. 
n. 6. 

CnaTES Cynicus IV. 5, n. { seqq. ejus 
ætas VI. 5, n. 3. cognomen VI. 5, 
n. 2. colloquium cum Stilpone 11. 
12, n. 5. 6. 7. dicta II. 18, n. 3. VI. 
1, n. 8. 5, n. 7. 8. 9. 10. 11. 12. 7, 
n. 2. discipuli VI. 6, n. 1.7, n. 1. 9, 
n. 3. VII. 1, n. 3. {1. 19. 27. diviti 
VI. 5, n. 4. domus VI. 5, n. 4. filii 
VI. 5, n. 5 frater VI. 5, n. 6. mors 
VI. 5, n. 7. pater VI. 5, n. 1. patria 
VI. 5, n. t. 11. poemata V]. δ, n. 2. 
potus VI. 5, n. 7. preceptores Pr. 
n. 10. V] 5, n. t. principium con- 
ünentia VI. 1, n. 8. scripta VI. 7, 
n. 4. successor Pr. n. 10. vestitus 
V]. 5, n. 7. uxor V1. 5, n. 5. 7, n. 3. 

Crates epigrammatum poeta IV. 4, 
n. 6. 

Crates geometra 1V. 4, n. 6. 

Crates grammatieus IV. 4, n. 6. 

Crates peripaleticus IV. 4, n. 6. 

Crates rhetor IV. 4, n. 6. 

Crates, pater Pythagorte VIII. {, n. 25. 

Cralino mortuo desht pestis I. 10, n. 3. 
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Cratistoteles VII. 1, n. 9. 

Cratylus : ejus discipulus III. n. 8. præ- 
ceptor 11]. n. 8. 

Creophylus Hermodamantis avus VIH. 
1, n. 1. 

Creta I. 1, n. 15. VI. 2, n. 9. VIII. 1, 
A. 3. inde oriundi Pr. n. 9. 1. 1, 
n. 14. Menippus Creticus canis VI. 8, 
n. 3. VII. 1,n. 9. 

Critias II. 5, n. 8. filius Dropidis ΠΙ. 
D. 1. pater Calæschri HI. n. 1. 

Crilías praecedentis nepos Ilf. n. t. 
pater Glauconis III. n. 1. unus e 
triginta tyrannis ITI. n. 1. 

CRITO 1I. 5, n. 5. 14. 7, n. 2. 13, n. 1. 
seqq. ejus liberi JT. 13, n. 2. patria 
M. 13, n. 1. praeceptor II. 13, n. 2. 
scripta II. 13, n. 3. Phædonem redi- 
mit II. 9, n. t. 

Crito  Cliàlcedonensis V. 4, n. 9. 

Critobulus Critonis filius II. 13, n. 2. 

Crobylus ILI. n. 18. Socratis auditor l1. 
13, n. 2. 

Croesus I. 4, n. 4,7, n. 2. ad eum con. 
veniunt sapientes ]. 1, n. 14. venit 
Solon I. 2, n. 4. epistolæ Anachar- 
sidis 1. 8, n. 7. Pittaci J. 4, n. 10. 
Solonis I. 2, n. 20. ejus pecuniam 
Pittacus non accipiebat 1. 4, n. 1. 

10. Halyn quo pacto trajiciat ]. t, 
n. 10. phialam mittit Pittaco I. 1, 
n. 7. rogat Milesios socios Ι. 1, η. 3. 

Croton 1I. 2, n. 4. ΥΠ. 5, n. 1. 2. VII. 
1, n. 3. 19. 21. 22. 25. 7, n. 1. 2. IX. 
1, n. 7. 

Ctesarchus V. 2, n. 14. 

Ctesibius ab Arcesilao dona accipit 1V. 
6, n. 12. eo mortuo desiit pestis I. 
10, n. 3. 

Ctesippus Critonis filius II. 13, n. 2. 
Socratis auditor Lf. 13, n. 2. 

Cumæ Ι. 4, n. 3. V. 6,n. 8. 

Cupidus non est sapiens ΙΙ. 8, n. 8. 

Cupressinum sceptrum Jovis VIIJ. 1, 
n. δ. 

Curator pupillorum matrem non ducat 
uxorem ]. 2, Β. 9. non sit ad quein 
post pupillorum mortem hereditas 
veniat I. 2, n. 9. 

Cyclops VII. 1, n. 36. 

Cylon Crotoniates Pythagorae adversa- 
rius II. 5, n. 25. VIII. 1, n. 25. 

Cylonium facinus I. 10, n. 3. 

Cyneegirus I. 2, n. 8. 

Cynici philosophi Pr. n. 12. 13. II. 5, 
n. 26. 8, n. 17. (V. 7, n. 4. VI. 1, 
B. 3. extr. 3, n. 1. 8, n. 1. 9, n. 3. 
VI. 1, n. 19. 64. eorum auetor VI. 
1, n. 3. extr. eorum placita VI. 9, 
n. 3. unde dicli V1. 1, n. 6. 

Cysosarges gymnasium VI. 1,n.6. VII. 
2, R. 5. 

Cyprus I. 2, n. 4. 13. 11. 18, n. 4, VII. 
1, n. 1. IX. 10, n. 2. 12, n. 7. 

Cypselus Lysis oratoris pater Ill. 
n. 19. 

Cypselus Periandri paler 1. 7, n. 1. 
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pater sequentis I. 7, n. 1. apud eum 
septem sapientes congrediuntur I. 1, 
n. l4. 

Cypselus filius antecedentis I. 7, n. 1. 

Cyrenaici philosophi Pr. n. 13. II. 8, 
n. 6. 7. ΠΠ. n. 14. VIL 4, n. 3. X. 
n. 4. 28. ab Aristippo Pr. n. 12. Il. 
8, n. 7. eorum placita Η. 8, n. δ. 
VM. 4, n. 3. 

Cyrene Pr. n. 13. I. 1, n. 14. HJ. 8, n. 
t. 18. 19. 111. n. 8. IV. 6, n. 16. 8, 
p. 1. 9, n. 1. V. 5, n. 11. IX. 12, 
n. 7. 

Cyrus VI. 1, n. 3. cum Xenophonte 
amicitiam coluit 1. 6, n. 5. t4. IV. 
4, n. 2, non talis, qualis a Xeno- 
ponte scriptus ΙΗ. n. 24. victor I. 
1, n. 3. 

Cythera Grecis infesta T. 3, n. 4. 

Cyzicum 1. 7, n. 6. VIII. 2, n. 11. ὃ, 
n. 2. IX. t, n. 3. 7, n. 6. X. n. 4. 


D. 


Damon bonus et malus Pr. n. 6. Pla- 
toni est III. n. 42. iis mundus plenus 
l. 1, n. 6. IX. f, n. 6. 

Dx monium futura praedicit Socrati 11. 
5, n. 16. 

Daippus V. 3, n. 7. 

Damagetus Chilonis pater I. 3, n. 1. 

Damasias archon Atheniensium 1. 1, 
n. 1. 

Daimasippus Democriti paler ΙΧ. 7, 
n. f. 

Damastes Democriti (rater IX. 7, n. 7. 

Dampoum potius quam turpe lucrum 
eligendum 1. 3, n. 2. 

Damo Pythagorae filia VIII. 1, n. 22. 

Damon Socratis magister Il. 5, n. 3. 

Danaus templum Minervae Lindi ædifi- 
cavit |. 6,n. 1. 

Dardania lI. 6, n. 8. 

Darius Hystaspis ΙΧ. 1, n. 9. ejus ad 
Heraclitum epistola 1X. 1, n. 9. 

Dativus casus VII. 1, n. 47. 

Deæ et Dii If. 12, n. 5. 

Decima a Pisistrato Atheniensibus im- 
posita I. 2, n. 6. 

Declarans enuncistum quid ΤΗ. 1, 

n. 48. 

Decorum in dictione quid VII. t, n. 40. 

Defensio quid ΙΙ]. n. 59. 

Definitio quid VII. 1, n. 42. 

Definilum enuntiatum quid VI. 1, 
n. 48. 

Debortatio quid IIE. n. 59. 

Delectatio quid VII. 1, η. 64. 

Delicize fugiendae VI. 1, n. 4. 

Delium 1f. 5, n. 7. 22. 23. ΠΠ. n. 1. 
VII. 1, n. 4. 12. Apollinis patria VI. 
2, n. 1. oppugnatum IIt. n. 10. 

Delius Apollo II. 5, n. 22. natator 11. 
5, n. 7. IX. t, n. 7. 

Delphi urbs I 1, n. 7. 14.11.6, n. 5. 
7. V. 1, n.7. VI. 2, n. 1. VIII. 1, 
8. 19. 2, n. fi. 
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Delphinius Apollo I. 1, n. 7. 

Delphis Eudoxi filia VIII. 8, n. 3. 

Delus VIIL. t, n. 2t. 

Demaratus Theophrasti V. 2, n. 14. 

Demaralus Xerxi dat consilium I. 3, 
D. 4. 

Detneas Zenonis Citiei pater VIL. 1,n. 1. 

Demetrius Adramytenus V. 5, n. 11. 

Demetrius Alexandrinus V1. 6, η. 5. 

Demetrius Amphipolites discipulus Pla- 
lonis IIl. n. 3t. 

Demetrius Antigoni 1]. 12, n. 4. ad 
eum Menedemi epistola II. 18, n. 16. 
ad eum Menedemus legatus ibid. 
Demetrium Phalereum damnare ju- 
bet V. 5, n. 8. servat domum Stil- 
ponis Megare II. 12, n. 4. 

Demetrius Aspendius V. 5, n. 11. 

Demetrius Bithynius V. 5, n. 11. 

Demetrius Byzantius historicus V. 5, 
D. 11. 

Demetrius Byzantius peripateticus V. 
5 , η. {{. 

Demetrius Callatianus V. 5, n. 11. 

Demetrius Carthaginiensis V. 5, n. 11. 

Demetrius poeta comædiæ antiqua V. 
5, n. {{. 

Demetrius Cyrenaxus V. 5, n. 11. 

Demetrius epicus V. 5, n. 14. 

Demetrius Erytlraeus V. 5, n. (1. 

Demetrius graphicus V. 5, n. t1. 

Demetrius iambicus V. 5, n. 11. 

Demetrius Lacon X. n. 13. 

Demetrius Lyconis manumissus V. 4, 
D. 9. 

Demetrius Persei pater VII. 1, n. 3t. 

Ρενετειῦ6 Phalereus V. 5,0. 1 seqq. 
YI. 5, n. 7. Arcesilai amasius 1V. 6, 
D. 16. Athenas regit V. 5, n. 2. ejus 
amica V. 5, n. 4. damnatio V. 5, 
n. 8. fuga V. 5, n. 8. genus V. 5, 
n. 3. mors V. 5, n. 8. oculi V. 5, 
n. 6. 7. pæanes V. 5, n. 7. pater V. 
5, n. f. patria V. 5, n. 1. patruelis 
V. 5, n. 8. praeceptor V. 5, n. 1. 
scripla V. 5, n. 9. stilus V. 5, n. 9- 
Cyrenen navigans IV. 6, n. 16. Lam- 
peto dictus V. ὅ, η. 6. Theodorum 
deum αὐ Areopago liberat 11. 8. 
n. 15. Theophrasti familiaris V. 2, 
n. 9. Xenocratem emit 1V. 2, n. 10. 

Demetrius Platonis III. n. 30. 

Demetrius scepticus V. 5, n. 1t. 

Demetrius sculptor V. 5, n. 11. 

Demetrius Smyrnaeus V. 5, n. 11. 

Demetrius sophista V. 5, n. 11. 

Demetrius salyricus Tarsicus V. 5, 
n. 11. 

Demochares Lachetis ΣΥ. 6, n. t7. 
VII. 1, Ὁ. 16. 

Democratia 1. 7, n. 4. lil. n. 47. 

DEMocRITUS Abderita IX. 4, n. 1. 7, 
n. 1 seqq. 11, n. 6. X. n. 4. ejus 
ætas ΙΧ. 7, n. 9. 11. dicla IX. 7, 
n. 2. 5. 11, n. 8. discipuli Pr. n. 10. 
IV. 7, n. 11. IX. 8, n. 2. 4. heredi- 
tas IX. 7, n. 3. indoles 1X. 7, n. 7. 


migraliones IX. 7, n. 5. mors IX. 7, 
n. 11. pater IX. 7, n. 1. patria IX. 7, 
n. 1. pertinax industria IX. 7, a. 4. 
placita ΙΧ. 7, n. 12. 11, n. 8. Piaio 
nullam mentionem fecit lii. a. 19. 
Pr. n. (0. IX. 7,2. 2. 
X. n. 7. scientia IX. 7, n. 10. scripta 
Pr. n. t1. IX. 7, n. 6. 7. 13. X. a. 1. 
sepultura IX. 7, n. 7. vitæ gena; 
IX. 7, n. 7. 
Democritus Chios IX. 7, n. 14. t0, 


Democritus Pergamenus IX. 7, a. li. 

Democritus scriptor IX. 7, n. 14. 

Democritus sculptor IX. 7, n. 14. 

Demonstralio a Pyrrhoniis sabiata LX. 
11, n. tI. 

Deimophilus Aristotelis accusator V. 
1, n. 7. 

Demophoon IX. 11, n. 9. 

Demosthenes /Eschinis aemulus IL 7, 
n. 9. ejus mors V. 1, n. 7. praeceple- 
res ll. 7, n. 4. Iii. n. 31. qualis VL 
2, n. 6. 

Demostratus JII. n. 30. 

Demotimus V. 2, n. 14. 

Depositum redde I. 4, n. 4. 

Descriptio qnid VII. 1. n. 43. 

Deus : ad deos referendum quidquid 
boni facis I. 5, n. 5. an sit IX. 8, 
n. 3. adfectibus humanis moa ob- 
noxius Pr. n. 4. Ill. n. 4t. an pre- 
cibus οἱ adoratione gaudeat II. 13, 
n. 5. antiquissimum omnium 1. 1, 
n. 9. colendus Pr. n. 5. quo mode 
VII. 1, n. 19. ei sacrum bomo noa 
gustet VITI. 1, n. 19. ejus figura quz 
Platoni ili. n. 71. imago in aeaule 
non circumferenda VII. 1, n. 17. 
providentia primum a Platone ia 
philosophia nominala ΕΠ. n. 19. 
substantia qua Xenophani IX. 3, 
n. 3. cuncta scit I. 1, n. 9. cur Theo- 
dorus cognominatus ||. 8, m. 41. 
deos negasse Socrates accusatur 1. 
5, n. 19. genitus Pr. n. 6. bonoraa- 
dus ]. 2, n. 12. hostia cruenta noa 
colendus Vili. 1, n. 19.. humana 
cernit ΠΠ. n. 42. igneus IH. a. 42. 
Magorum quis Pr. a. 6. munde: 
VII. 1, n. 70. nominis varii VIL. 1, 
n. 68. non definiendus IX. ὁ, a. 3. 
nullo indiget VI. extr. principiem 
rerum Platoni JII. n. 41. Stoicis VII. 
t, n. 68. qualis X. n. 27. quid 1. 1, 
n. 9. V. 1, n. 13. VII. f, n. 68. quo 
modo de diis loquendum I. 5, n. 5. 

Dexius Xenoplianis pater IX. 2, a. t. 

Dextra non facile injicienda VILI. 1, 
n. 17. 

Dizetetica quid HI. n. 50. 

Diagoras Melius : ejus dictum VI. 3, 


n. 6. 
Διαλανθάνον modus argumentandi y. 
10, n. 4. 


Dialectica IV. 6, n. 9. ejus varii modi 
ab Eubulide inventi 1l. 10, n. 4. 
inventa a quonam ΠΠ. n. 19. 84. 
VIII. 2, n. 3. IX. 5, n. 4. neglecta 
ἃ Cyrenaicis Il. 8, n. 8. ab Epicuro 
X. n. 20. pars philosophio Pr. n. 13. 
VII. 1, n. 33. partes ejus quaenam 
VI. 1, n. 35. quid Pr. n. 13. IN. 
n. 32. VII. 1, n. 34. 45. similis cui 
VM. 2, n. 3. 

Dialectica secta Pr. n. 13. - 

Dialectici philosophi Pr. n. 12. JI. 10, 
n. 1. 12, n. 2. X. n. 4. 

Dialectus quid VII. 1, n. 38. 

Dialogi à quibus primum scripti ΠΠ. 
n. 19. 31. 

Diana II. 5, n. 22. 6, n. 7. ejus fanum 
IX. 1, n. 2. 5. quo die nata 1I. 5, 
n. 23. 

Ἄρτεμις a Platone manumissa [1]. n. 30. 

Dictio quid VII. 1, n. 38. 

Didymaeus Apollo I. 1, n. 7. 

Didymon VI. 2, n. 6. 

Dies longitudinis diverse unde X. 
n. 25. nocte posterior I. 1, n. 9. se- 
cundum lun: cursum descripti I. 
2, D. 11. 

Difficile quid Chiloni I. 3, n. 2. Tha- 
leti 1.1, n. 9. 

Digitus: propter eum homines insa- 
niunt VI. 2, n. 6. 

Dii homines VI. 2, n. 6. sidera VIII. 
1, n. 19. i 

Dimylus [2] archon Atheniensium le- 
gebatur olim 11. 3, n. 8. 

Diochaetas ΙΧ. 3, n. 1. 

Diocles Pythagoricus VIII. t, n. 24. 

Diocles Stratonis servus manumissus 
V. 3, n. 7. 

Diocles Stratonis testamenti curalor 
N. 8, n. 7. 

Diodorus Aspendius quo modo cultus 
VI. 1, n. 7. 

Dioponvs Jaseus If. 10, n. 1 seqq. IV. 
6, n. 9. ejus discipulus VII. 1, 
n. 20. mors ΙΙ. 10, n. 1. scripta II. 
10, n. 1. Cronus dictus II. 11, n. t. 

Diodorus Xenophontis filius II. 6, 
n. 8. t0. 

Diodorus grammaticus IX. 1,n. 11. 

Diozenes VII. 1, n. 39. 

DioceNEs Apolloniates VI. 2, n. 13. 
ΙΧ. 9, n. 1 seqq. ejus pater IX. 9, 
n. f. patria IX. 9, n. 1. placita IX. 
9, n. 2. praeceptor 1X. 9, n. 1. studia 
ΙΧ. 9, n. t. 

Diogenes Babyloníus VI. 2, n. 13. 

Diogenes Plolemæensis VII. t, n. 33. 

Diogenes Seleucius VI. 2, n. 73. 

Diogenes Sicyonius VI. 2, n. 13. 

DiocENES. Sinopensis Cynicus VI. 1, 
n. 4. 2, n. 1 seqq. 9. n. 3. VII. t, 
n. 55. ejus ætas V1. 2, n. 9. ἀπάθεια 
VI. 1, n. 8. apophithegmata VI. 2, 
n. 4. 6. auctio VI. t, n. 7. 2, n. 4. 6. 
canis Vl. 2, n. 6. colloquium cum 
Speusippo IV. 1, n. 6. cultus VI. 2, 
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n. 3. dicla II. 8, n. 14. 17. V. t, 
n. {{. VI. 2, n. 4. 7. δ. discipuli VI. 
2, n. 5. 9. 10. 3, n. 1. 4, n. 1. 3. 5, 
n. f. 4. VII. 1, n. 26. domus VI. 9, 
n. 3. eloquentia VI. 2, n. 10. exsi- 
lium VI. 2, n. 1. methodus VI. 2, 
D. 5. mors VI. 2, n. 1t. nitor VI. 
2, n. 14. pater VI. 2, n. 1. patria 
V1. 2, n. t. 11. praeceptor Pr. n. 10. 
VI. 2, n. 2. scripta II, 11, n. 2. VI. 
2, n. 1. 7. 12. sepultura VI. 2, n. 6. 
11. statuae VI. 2, n. 11. studia VI. 2, 
n. 8. successor Pr. n. 10. tolerantia 
VI. 2, n. 3. tragedia VI. 2, n. 5. 
vitæ genus VI. 2, n. 3. 

Diogenes Tarsensis VI. 2, n. 11. ejus 
prieceplor X. n. 15. scripta X. n. 15. 

Diomedon IX. 5, n. 5. 

Diomenes Apaxarchi praeceptor IX. 10, 
D. 1. 

Dion VII. 1, n. 48. 49. 

Dion III. n. 3. t4. ad liberandam Si- 
ciliam a Platone excitatus III. n. 15. 
20. ad eum scribit Plato III. n. 11. 
VIII. 7, n. 1. amasius Platonis 11. 
n. 23. discipulus Platonis III. n. 31. 
ejus epitaphium Syracusis ΙΙ]. n. 23. 
reconciliandus cum Dionysio IIJ. 
n. 16. Syracusas redit Il. 7, n. 6. 

Dion Lyconis manumissus V. 4, n. 6. 

Dion Peanieus VII. f, n. 9. 

Dionysiaca certamina qua ex Diogenis 
Cynici sententia VI. 2, n. 4. 

Dionysius interpres Heracliti IX. 1, 
D. (1t. 

Dionysius Colophonius VI. 8, n. 4. 

Dionysius dialecticus IJ. 8, n. 12. 

Dionysius Dioscoridis pater V. 2, n. 14. 

Diownvsivus Metathemenus VIl. 1, n. 19. 
31. 4, n. 1 seqq. ejus morbus VII. 
4, n. t. mors ΥΠ. 4, n. 4. pater VII. 
4, n. 2. patria ΥΠ. t, n. 31. 4, n. 2. 
placita VIT. 1, n. 30. 4, n. 1. præ- 
ceptores YII. 4, n. 3. scripta VII. 4, 
u. 5. 

Dionysius Platonis famulus IIT. n. 30. 

Dionysius Platonis praeceptor 111. n. 5. 

Dionysius Polystrati successor X. 
η. 15. 

Dionysius Syracusanus senior II. 7, 
n. 3. 6. IV. 1, n. 5. X. n. 4. fautor 
AEschinis ΙΙ]. n. 24. fautor Aristippi 
IJ. 8, n. 3. 4. III. n. 24. munificus 
in Platonem Ill. n. 11. t4. VIII. 7, 
n. 4. reconciliandus cum Dione LII. 
n. t6. ad eum epistola /Eschinis 1]. 
7, n. 6. Platonis HI. n. 14. 

Dionysius Syracusanus junior IV. 2, 
n. 4. 5. 6. ab eo Plato terram pos- 
tulavit, quam formaret ad leges suce 
reipublicæ 11]. n. 15. amicos quo 
modo tractet V1. 2, n. 6 scribit ad 
Speusippum IV. 1, n. 5. ad eum 
epistola Arcbytæ III. n. 15. Vlt. 4, 
n. 2. 

Dionysus VI. 2, n. 6. VII. 5, n. 4. 
Seineles filius IJ, 8, n. 16. 
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Dionvsodorus tibicen IV. 4, n. 3. 

Diophantus a Stratone manumissus V. 
3, n. 7. 9. 

Dioscorides Dionysii filius V. 2, n. 14. 

Dioscorides Timonis discipulus IX. 12, 
n. 6. 7. 

Diospolis V. 5. n. 8. 

Dioteles Nicanoris curator V. 1, n. 9. 

Diotimus Stoicus X. n. 3. 

Dioxippus VI. 2, n. 6. 

Diphilus Aristonius VII. 3, n. 5. 
Diphilus Bosporianus : ejus filias V. 
5, n. 11. praeceptores II. 12, n. 2. 
Discere quod nescis non est turpe ΠΠ. 

5, D. 15. 

Disciplina quae maxime necessaria VI. 
1, n. 4. 

Discipuli quo modo proficiant V. 1, 
n. 11.. 

Disjunctum enuntiatum quid VII. 1, 
n. 48. 

Disputaturus qualis. esse debeat VII. 1, 
n. 19. 

Dissimilia qus III. n. 73. 

Ditari male noli J. 1, n. 9. 

Dium Macedonia Pr. n. 4. 

Dives indoctus quid VI. 2, n. 6. 

Dividua que llf. n. 75. 

Divinatio non exsecranda Í. 3, n. 2. ho- 
noranda VIII. 1, n. 19. 

Divisio quid VII. t, n. 43. 

Divitie : bonum Platoni ΠΠ. n. 45. 
ciecae V. 5, n. 10. causa malorum 
11. 5, n. 14. causa voluptatis 11. 8, 
n. 8. nihil ad voluptatem faciunt II. 
8, n. 9. nocent, nisi quis digne uta- 
tur VI. 6, n. 3. non sunt bonum 
ΥΠ. 1, n. 60. propter eas nemo læ- 
dendus 1. 5, n. 5. earum causa indi- 
guum uon laudes I. 5, n. 5. cupiditas 
causa malorum VJ, 2, n. 6. quid IV. 
7, n. 3. 

Doctus ab indocto quo modo differat 
M. 8, n. 4. V. 1, n. 11. nihil perdit 
Il. 12, n. 4. qui verus II. 8, n. 4. 

Dogma quid ΙΠ. n. 33. 

Dogmatici qua statoerunt ΙΧ. 11, 
n. 8. 13. 

Dolor quid Cyrenaicorum 1]. 8, n. 8. 
Epicuri II. 8, n. 8. X. n. 29. Hege- 
siacorum 1]. 8, n. 9. Stoicorum VII. 
1, n. 64. quo gravior, eo brevior X. 
n. 31. (4.) quotuplex VII. 1, n. 64. 
sapientis 11. 8, n. 8. 

Domus : sua recte praeesse discendum 
1. 3, n. 2. ea prius quam exeas, 
apud te pertractes , quid acturus sis 
I. 6, n. 4. 

Donax Theophrasti servus V. 2, n. 14. 

Doricus modus in musica IV. 3, n. 6. 

Dosiades Epimenidis pater T. 10, n. 1. 

Draco pro numine cultus Ægypliis Pr. 
n. 7. 

Draco : ejus lex J. 2, n. 7. 

Draco Penthili filius I. 4, n. δ. 

Dropides Solonis frater HHI n. f. 

Druide Pr. n. t. eorum placita Pr. n. &. 
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Dryso olim, nunc Bryso IX. 11, n. 2. 

Duo rerum humanarum genera VIII. 5, 
n. f. 

Dux ineptus VI. 1, n. 4. 


E. 


Ebrielas, quam adversus quod reme- 
dium I. 8, n. 5. ΠΠ. n. 26. quid Py- 
thagorae Vill. 1, n. 6. 

Ebrius : ejus duplex pena I. 4, n. 3. 
motus ` deterret ab ebrietate 1. 8, 
n. 5. III. n. 26. famulus non punien- 
dus i. 6, n. 4. non esto [1]. n. 26. 
princeps deprehensus morle multan- 
dus I. 2, n. 9. 

Echecles Vl. 6, n. 5. ejus patria VI. 6, 
n. 3. prieceptores VI. 6, n. δ. 

Echecrates VII. 1, n. 24. 

Eclectica secta Pr. n. 14. 

Edendum ut vivas IF. 5, n. 16. 

Educatio qualis Diogeni Cynico VI. 2, 
n. 5. qualis sit V. 4, n. t. 

E(femiuatus quid facit V1. 2, n. 6. 

Egere qui nullis, qui minimis soleant 
VI. 9, n. 3. 

Elea Pr. n. 10. 13. IX. 2, n. 3. 5. 6. 6, 
D. 1. 

Electra argumentandi modus li. 10, 
n. 4. 

Elementum a Platone in philosophia 
primum nominatum lII. n. 19. di- 
versum a principio Stoicis VII. 1, 
n. 68. duplex IX. 3, n. 2. infinitum 
ABaximandri ΠΠ. 1, n. 2. quadruplex 
Pr. n. 7. Iii. n. 41. V. 1, n. 13. VII. 
1, n. 68. 69. VIII. 2, n. 12. IX. 2, 
n. 3. quincuplex V. 1, n. 13. quod 
IX. 9, n. 2. 

Elenctici philosophi Pr. n. 12. 

Eleusinia sacra V. 1, n. 5. 

Eliaca secla Pr. n. 13. 

Eliza ( Hel. ) 1. 2, n. 18. 

Eliensea philosophi Pr. n. 12. Η. 9, 
n. 3. 18, n. 2. 

Elis Pr. n. 13. If. 6, n. 8. 9. 9, n. 1. 

' 8. 10, n. 5. VIII. 1, n. 25. IX. 3, 
n. 1. 5, n. 1. 3. 11, n. 1. 4. 7. 12, 
D. f. 

Elissus (nunc llissus) VI. 2, n. 11. 

Eloquentia quid valeat V. 5, n. 10. 

Elothales Epicharmi pater V11I. 3, n. 1. 

Έπρεροςιε5 VIL. 1, extr. 2, n. 1 
seqq. ejus setas ΥἹΙΙ. 2, n. 11. ama- 
sius VIII. 2, n. 6. dictum IX. 11, 
n. 8. discipuli VIII. 2, n. 3. genus 
VIII. 2, n. 1. inventum Vlil. 2, 
n. 3. IX. 5, n. 4. magia VIII. 2, 
n. 4. mors VIII. 2, n. {0. 11. pater 
VIII. 2, n. 1. placita VIII. 2, n. 12. 
pracceptores Vil]. 1, extr. 2, n. 2. 
scripta ΥΠ. 2, n. 3. 6. 13. sepul- 
crum Vil. 2, n. 11. ΙΧ. 3, n. 3. 
studia VIII. 2, n. 3. tyrannidem a se 
amovit VIII. 2, n. 9. 

Eiwpedocles Empedoclis avus VIII. 2, 
n. 1. 
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Emtio quotuplex VI. 6, n. 3. 

Ἐγχεχαλυμμένος modus argumentandi 
M. t0, n. 4. t1, n. 1. ΥΠ. 1, 
n. 35. 49. 

Eus quotuplex III. n. 73 seq. VIL 1, 
n. 60. 

Entelecliia V. 1,n. 13. 

Énunciatio quid VH. 1, n. 46. 47. 

Epaminondas V1. 2, n. 6. ejus mors II. 
6, n. 10. praeceptor V111. t, n. 5. 

Ephectici qui Pr. n. 11. IX. 11, n. δ. 

Ephesus l. 1, n. 14. 11, n. 7. IE 6, 
D. 7. 7, n. 3. 8, n. 19. VI. 1, n. tf. 
6, n. 5. IX. 1, n. 1. 2. 10. 4, n. 1. 
ejus templo carbones subjiciuntur LI. 
8, n. 19. 

Ephorus quis ? quid? et quando? I. 3, 
D. {. 

Ephorus historicus If. 10, n. 6. 

Ἐπιχαιρεχαχία quid V1. 1, n. 64. 

EPicBARNMUS VIIJ. 3, n. 1 seqq. a quo 
Plato multa 11]. n. 12. ejus etas 
VII. 3, n. 3. mors VIII. 3, n. 3. 
pater ΙΙ. 3, n. 1. patria VIII. 3. 
n. 1. praeceptor VIII 3, n. 1. scripta 
HI. n. 12. Vil. 3, n. 1. 2. sapiens I. 
1, n. 14. 

Epicomus Carneadis pater IV. 9, n. 1. 

Epicrates V. 3, n. 7. 

Epicurea secta Pr. n. 13. 

Epicurei philosophi Pr. n. 12. X. n. 2. 
15. 20. cur non ad alias sectas trans- 
eant IV. 6, n. 18. 

EPicuRUS Atheniensis VIII. 1, extr. 
IX. 11, n. 4. X. n. 1 seqq. cui suc- 
cessit Pr. n. 10. ejus adversarii X. 
n. 3. setas X. n. 1. 2. 9. discipuli X. 
n. 11 seqq. dolor ΠΕ. 8, n. δ. X. 
n. 29. epistole X. n. 3. 18. 24 
seqq. indoles animi X. n. 5. mors 
X. n. 9. parentes X. n. 1. patria X. 
n. f. philosophiæ divisio X. n. 19. 
placita X. n. 31. praeceptores ΙΧ. 
11, n. 7. X. n. 7. schola X. n. 3. 
scripla Pr. n. 11. VII. 7, n. 3. X. 
n. 8. 17. 19. scriptorum epitome X. 
n. 18. secta Pr. n. 13. X. n. 2. sti- 
lus X. n. 8. successor X. n. 9. testa- 
mentum X. n. 10. voluptas quz IJ. 
8, n. 8. epistolis suis qua» praeposuit 
ΙΙ. n. 36. X. n. 8. in eum desiit 
Italica secta Pr. n. 10. sumsit multa 
ex Theodoro de diis II. 8, n. 12. 

Epicurus Leontei X. n. 16. 

Epicurus Magnesius X. n. 16. 

Epicurus Metrodori filius X. n. 10. 

Epicurus pugil X. n. 16. 

Epidaurium I. 7, n. t. 

Epigenes Critonis filius [[. 13, n. 2. 
Socratis auditor II. 13, n. 2. 

Epimenides genealogicus I, 10, n. 13. 

Epimenides historicus I, 10, n. 13. 

EPIMENIDES Sapiens Pr. n. 9. I. 10, 
n. 14. VIII. 1, 0. 3. ΙΧ. 2, n. 3. ad 
eum Solonis epistola |. 2, n. 18. ejus 
ætas I. 10, n. 4. 12. corpus serva- 
bant Lacedaemonii ]. 10, n. 12. di- 


vinationis peritia 1, 10, n. 11. epi- 
stolae ]. 10, n. 8. 9. mors i, 10, n. 4. 
nomen apud Cretenses [, 10, B. 1t. 
pater 1. 10, n. 1. patria [. 10, n. 1. 
reditus in patriam ]. 10, n. 4. scripta 
J. 10, n. 5. somnus septem quinqua- 
ginta annorum 1. 10, n. 2. 7. victas 
I. 10, n. 10. ex septem sapientibes 
1. 1, n. 14. fanum aped Athenien- 
ses exstruit I. 10, n. 6. peste liberat 
Athenienses |: 10, n. 3. pro deo a 
Cretensibus cullus f. 10, n. tt. 

Epitimides Cyrenzus : ejus auditor li. 
8, n. 7. patria Ii. 8, n. 7. praecepter 
11. 8, n. 7. 

Equus pro superbo VT. 1, n. 4. 

Erasistratus auditor Theophrasti V. 3, 
n. 15. preceptor Stratonis media V. 
3, n. 6. 

Erastus Platonis discipulus ΕΕ. n. 31. 

Erclieia demus Atticae 11.6, n. 1. 

Eresus if. 8, n. 2. V. 2, n. 1. 

Eretria 1I. 7, n. 3. 9, n. 3. 18, a. 1. 
IV. 6, n. 19. ejus excidium I. 18, 
n. 3. in eam Menedemi merita Il. 18, 
D. 17. 

Eretrica secta Pr. n. 13. 

Eretrici philosophi Pr. n. 12. IV. 6, 
n. 9. a quonam li. 8, Β. 7. 9, n. 3. 
18, n. 2. 

Erelrienses : in eos epigramma Platonis 
HI. n. 23. 

Erineus Chrysippi Cnidii pater VII. 5, 
η. 3. l 

Erisiadæ, vid. Iphæstiadæ. 

Eristhenea 1. 7 , n. t. 

Eristici philosophi II. 10, n. t. 4. 

Erotium X. n. 3. 

Eruditio : ei adquirendz quid obsit 
VII. 1, n. 19. ejus usus VI. 2, n. 6. 
VII. 1, n. 66. inutilis VII. 1, a. 28. 
quid V. 1, n. 11. tempore adquiritur 
V1. 6, n. 3. VII. 1, n. 19. 

Erythinus non comedendus VIII. 1, 
n. 18. 

Erythrz V. 5, n. 11. 

Erytlireeum mare IX. 7 , n. 2. 

Etea , vid. CEtaicus. 

Etesiæ |. 1, n. 9. V1IT. 2, n. 5. 

Ethica inventa a quonam Pr. Β. 10. [1. 
4, n. 2. 5, n. 5. 6. ΙΙ. n. 34. philo- 
soplia pars Pr. n. 13. V. 1, R. 13. 
VII. 1, n. 33. X. n. 19. qualis Stoi- 
corum VII. 1, n. 5! seqq. qoid Pr. 
n. (3. VII. 1, n. 33. X. n. 19. sublata 
ab Aristone VII. 2, n. 2. 

Ethici philosopbi Pr. B. 12. 

Εὖ διάγειν preponebat Epicurus epi- 
stolis suis II. n. 36. 

Εὖ πράττειν prseponebat Plato epistolis 
suis lil. n. 36. 

Eua&on Platonis discipulus IH. n. 31. 

Euagoras Cleobuli pater I. 6, n. 1. 

Euander Phocensis IV. 8, n. 4. ei sec- 
cessit Hegesinus IV. 8, n. 4. succes 
sor Lacydis 1V. 8, n. 4. 

Euath]us Protagorae accusator IX. 8, 


n. 5. Prolagorz discipulus IX. 8, 
n.8 

Eubius Theophrasti servus V. 2, n. 14. 

Euboea Pr. n. 3. X. n. 29. 

Eubulides ΙΙ. 10, n. 4. ejus discipuli 
ll. 10, n. 5. 6. 7. interrogationes 
VM. 7, n. tf. patria il. 10, n. 4. 
Euclidis successor 1I. 10, n. 4. iu- 
ventor variorum dialectices mo- 
dorum II. 10, n. 4. R litteram a De- 
mosthene didicit pronuntiare II. 10, 
n. 4. reprehendit Aristotelem li. t0, 
n. 4. 

Eubuius Anaxagorz pater 1]. 3, n. 1. 

Eubulus archon Atheniensium Il. 6, 
n. 15. V. 1, n. 7. 

Eubulus : ejus servus Hennias V. 1, 
D. 5. 

EvcLipEs l1. 10, n. 1 seqq. ejus disci- 
puli H. 10, n. 1. 12, n. t. LII. n. 8. 
VI. 5, n. 6. patria [I. 10, n. 1. pla- 
cita 1i. 10, n. 2. praeceptor Il. 5, 
n. 26. scripta 1]. 10, n. 2. dialogi lI. 
7, n. 8. secta Pr. n. 13. IJ. 10, n. 1. 
3. 4. 12, n. 1. studium forensium 
causarum 1]. 5, n. 12. 

Euclides lapicida Platonis debitor IIT. 
n. 30. . 

Eucrates archon Atheniensium I. 8, 
n. 3. 

Eudzemonici Pr. n. 12. 

Eudamus Menodori pater IV. 6, n. 4. 

Εινοχοβ Cnidius ΥΠ. 8, n. 1 seqq. 
ejus setas VIII. δ, n. 6. filice VIII. 
8, n. 3. pater VIII. 8, n. 1. patria 
VIII. 8, n. 1. præceptores VIII. 8, 
n. 2. scripta VIII. 8, n. 3. studia 
VIII. 8, n. t. 

Eudoxus Cnidius alius VIII. 8, n. 5. 

Eudoxus Rhodius VIII. 8, n. 5. 

Eudoxus Siculus VII. 8, n. 5. 

Eumenes Phileteri filius IV. 6, n. 14. 
Arcesilai patronus 1V. 6, n. 14. ei 
Archias ab Arcesilao commendatur 
]V. 6, n. 12. 

Eumenes Stratonis fautor V. 4, n. 4. 

Eumolpjde Atheniensium Pr. n. 3. 

Eumolpus Musei pater. Pr. n. 3. 

Eunomus Pythagore frater VIN. 1, 
n. f. 

Eunuchus malum V1. 2, n. 6. 

Euonymos V. 2, n. 14. 

Euphantus ]1. 10, n. 6. ejus discipuli 
M. 10, n. 6. 12, n. 2. mors Il. 10, 
n. 6. patria Il. 10, n. 6. scripta II. 
10, n. 6. 

Euphorbus VIII. 1, n. 4. 23. quae inve- 
nit I. 1, n. 3. 

Euphorion ΙΧ. 8, n. 9. 

Euphranor Lyconia manumissus V. 4. 
n. 9. 

Euphranor Seleucius IX. 12, n. 7. Eu- 
buli praeceptor IX. 12, n. 7. 

Euripides IV. 3, n. 4. 5, n. 6. IX. !, 

n. 7. (1, n. δ. adjuvatur a Socrate 
ΕΙ. 5, n. 2. Anaxagoræ auditor II. 
5, Q. 24. dumus IX. 8, n. 5. Medea 


JNDEX NOMINUM ET RERUM. 


1I. 18, n. 10. VII. 7, n. 3. mortuus 
quando Il. 5, n. 23. proficiscitur in 
Ægyptum IIJ. n. 8. 

Euryclides 1]. 8, n. 11. ejus dicta II. 
8, n. 11. 

Eurydice Ptolemai uxor V. 5, n. δ. 

Euryloclius Larissæus If. 5, n. 9. 18, 


n. 3. 

Eurylochus Pyrrhopis discipulus ΙΧ. 
11, n. 7. 

Eurymedon 1]. n. 30. ejus filius Speu- 
sippus IV. 1, n. 2. 

Eurymedon Aristotelis accusator V. 
1, 7. 

Eurymenes VIII. 1, n. 12. 

Eurylus : ejus discipuli HI. n. 8. VUJ. 
1, n. 24. 

Eothycrates Vf. 5, n. 7. 

Euthydemus I. 3, n. t. 

Euthyphron Heraclidis frater V. 6, 
n. 1. 6. 

Euthyphron Pythagore alavus VIIJ. 
f, n. 1. 

Euthyphron Socratisauditor II. 5, n. 12. 

Eutychides II. 8, n. 4. [$. 74 ed. Mei- 
bom. ] 

Evidentia quid VII. 1, n. 40. 

Exenetus Empedoclis filius VIII. 2, 
D. 1. 

Exenetus Empedoclis pater VIII. 2, 
n. 1. 

Exaenetus Myrmecis pater II. 12, n. 2. 

Examins Thaletis pater I. 1,n. 7. 1I. 
2, n. 3. 

Excandescentia quid VII. 1, n. 64. 

Execestides Solonis pater I. 2, n. 1. 

Exercitatio ad virtutem facit VI. 2, 
n. 6. corporis ad virtutem facit II. 
8, n. 8. corpus ad tolerantiam fir- 
mat VII. 1, n. 64. duplex Diogeni 
Cynico Vl. 2, n. 6. potest omnia I. 
7, n. 6. 


F. 


Fabo qua natura VIII. 1, n. 19. in- 
terdicuntur a Pythagora VIIL 1, 
n. 18. 19. 

Facies non ornanda I. 1, n. 9. in quam 
Diogenes sepeliri voluit VI. 2, n. 6. 

Facile quid Thaleti I. 1, n. 9. 

Facula podicem non abstergendam 
VII. 1, n. 17. 

Fastus VII. 1, n. 9. 

Fatum VILI. 1, n. 19. IX. 4, n. 6. 

Felicitas perfecta in hoc & vo impossi- 
bilis 11. 8, n. 8. 9. quid V. 1, n 13. 
quotuplex 111. n. 64. 

Felix quis f. 1, n. 9. esse cupiens om- 
nium maxime anxius IV. 7, n. 3. 
Festinandum non est in via I. 3, n. 2. 
Figuli rota inventum Anacharsidis I. 

8, n.6. 

Figura qua pulcerrimse VIII. 1, n. 19. 

Filia quales elocande I. 6, n. 4. qui- 
buscum misceri fas Pr. n. 6. ΙΧ. 11, 
D. 9. 
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Filius bonus ut impetretur, non immo- 
latur VI. 2, n. 6. 

Fines : in iis peregrinanti nou redeun- 
dum ΥΠ]. 1, n. (7. 

Finis quis JI. 8, n. 8. 10. 13. VII. 2, 
D. 1. 3, n. 1. IX. 7, n. 12. quotuplex 
lll. n. 61. 

Fixe stellae quae VII. 1, n. 71. 

Fluvius unde Pr. n. 7. 

Formosus VII. 1, n. 19. 

Fortis sit mansuetus I. 3, n. 2. ii pauci 
praestant multis imbellibus V1. t, 
n. 6. 

Fortissimum quid Thaleti I. 1, n. 9. 

Fortitudo exercenda Pr. n. 5. juve- 
num IV. 7, n. 3. quid III. n. 57. 
VII. 1, n. 65. 

Fortuna caca V. 5, n. 10. quacuin- 
que ferenda I. 6, n. 4. 7, n. 4. 

Forum quid [. 8, n. 5. 

Fratrem concordia quanta VI. 1, n. 4. 

Frigidum generationis causa II. 4, 
n. 3. IX. 5, n. 8. 

Frugalitas bonum Platoni HHI. n. 45. 

Fulgur unde X. n. 25. 

Fulmen unde X. n. 25. 

Fures magni parvum ducunt VI. 2,n. 6. 

Futurum celandum 1. 4, n 4. ejus 
eventus obscurus 1. 4, n. 4. 


G. 


Galatarum Druide Pr. n. 1. 

Γαλαξία quid 1]. 3, n. 4. 

Gallus albus cui sacer VIII. 1, n. 19. 
pulcer natura 1. 2, n. 4. 

Gamelion mensis X. n. 9. 10. l 

Gargettus demus Atticæ X. n. 1. 

Gaudium quid VII. 1, n. 64. 

Gela VIII. 2, n. 6. 

Gelous II. 10, n. 1. 

Generationis causæ ΠΠ. 4, n. 3. 

Generis nobilitas causa malorum 1i. 
5, n. 14. 

Genilivus casus VII. 1, n. 47. 

Genus logicum quid VII. 1, n. 42. 

Geometria : ei quousque opera danda 
11. 5, n. 16. inventa ab Ægypliis Pr. 
n. 7.1. 1, n. 3. non necessaria VI. 
2, D. 8. perfecta a Pythagora VIII. 
1. n. 11. quid HI. n. 49. tollitur a 
Cynicis VI. 9, n. 3. 

Get» VIII. 1, n. 1. 

Glacies unde X. n. 25. 

Gladium acutum avertendum VIII. 1. 
η. 17. eo ignis non fodiendus VIII, 
t, n. 17. 

GLAvcoN 1I. 15. ejus liberi ΙΗ. η. 1. 
pater IIl. n. 1. patria II. 15. scripla 
I1. 15. Platonis frater H. 5, n. 12. 
Mt. n. 4. 

Glaucus 1X. 11, n. 8. 

Gloria quid IV. 7, n. 3. ejus privatio 
bonum VI. 1, n. 5. 

Gnomon a quo inventus II. t. n. 3. 

Gnurus Anacharsidis pater I. 8, n. 1. 

Gobrye Magi Pr. n. 2. 
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Gorgias Leoptinus II. 6, π. 5. 7, n. 7. 
VIII. 2, n. 3. ejus discipulus VI. 1, 
η. 2. praeceptor VIH. 2, n. 3. scrip- 
tum VII. 2, n. 3. 

Gorgylus V. 3, n. 7. 

Gorsias I. 1, n. 14. 

Gracia Pr. n. 3. J. 1, n. 7. 15. 2, n. 6. 
3, D. 4.8, n. 1. 4. 5. 7. 11,0. 7. 
M. 5, n. 4. 11. 6, n. 7. 13. 14. VII. 
1,n. 26. 44. VIII. 8, n. 3. IX. 1, 
n. 7. 9, 11,n. 9. X. n. 5. aquo men- 
sura et pondera accepit VIII. 1, n. 13. 
auctores inde humani generis Pr. 
n. 3. philosophis Pr. n. 3. ejus sa- 
pientissimus lI. 1. n. 7. 

Graecismus VM. f, n. 40. 

Grammatica : ejus vim primum Plato 
speculatus est ΠΠ]. n. 19. 

Grammatici a Diogene Cynicoirrisi VI. 
2,n.4. . 

Grando unde X. n. 5. 

Gratia cito consenescit V. 1, n. il. 

Graliæ a Socrate sculptse Il. 5, n. 4. in 
Academia a Speusippo collocatæ IV, 
1, n. 3. 

Gryllio sculptor V. t, n. 9. 

Gryllus Xenophontis filius II. 6, n. 1. 

Gryllus Xenophontis pater ΙΙ. 6. 
n. 8. 10. 

Gymnosophiste Pr. n. 1. IX. 7, n. 2. 
11, n. 2. Magorum prosapia Pr. n. 6. 
eorum placila Pr. n. 5. 


H. 


Halicarnassus IX. 1, n. 13. 

Halo unde X. n. 25. 

Halys consilio Thaletis sine ponte trajec- 
tus ]. 1, n. 10. 

Haplocyon dictus Antisthenes Cynicus 
VI. (νη. 6. 

Harmodius 1. 2, n. 8. VI. 2, n. 6. 

Harmonia fiunt omnia VII. 1, η. 19. 
7, n. 3. 

Harmonia quid If. n. 49. 

Harpalus Alexandrum fugit V, 5, n. 2. 

Hecademia pro Academia 111. n. 9. 

Hecademus pro Academus 11]. n. 9. 

Hecatæus IX. 1, n. 2. t1, n. 7. 

Hector VI. 2, n. 6. 

Hecuba I1]. n. 12. 

Hedia X. n. 3. 

Hegesias : ejus cognomen VI. &, n. 3. 
patria V]. 4, n. 3. prseceptor VI. 4, 
n. 9. 

Hegesiaci 11. 8, n. 9. eorum placita II. 
8, n. 9. 

Hegesias VI. 2, n. 6. ejus praeceptor Il. 
6, 8. 7. 

Hegesias Hipparchi filius V.2, n. 14. 

Hegesibulus Anaxagore pater 1]. 3, 


Bn. 1. 

Hegesinus Pergamenus IV. 8, n. 4. οἱ 
successit Carneades IV. 8, n. 4. suc- 
cessor Evandri IV. 8, n. 4. 

Hegesipolis dictus Menedemus II. 18, 
n. 7. 
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Hegesistratus Democriti pater IX. 7. 
n. f. 

Hegias III. n. 30. 

Helene crater 1. 1, n. 7. 

Helice ΙΙ]. n. 14. 

Heliopolis VIH. 8, n. δ. 

Heliotropion Pherecydz 1. 11, n. 6. 

Hellenismus quid VH. 1, n. 40. 

Hellespontus IX. 12, n. t. 

Hemon Chius ab Arcesilao delusus IV. 
6, n. 11. 

Hephaestiades III. n. 30. 

Heracion ΙΧ. 5, n. 1. 

Heraclea Ponti V. 6, n. 1. 

Heracleotae ΠΠ. 5, n. 23. 

Heracleum III. n. 30. 

Heraclia VII. 4, n. 2. 

Heraclidarum gens I. 7, n. 1. 

Heraclides nius discipulus Platonis 
HI. n. 31. 

Heraclides Alexandrinus Lembus V. 6, 
n. 8. 

Heraclides Alexandrinus Persicarum 
proprietatum scriptor V. 6, n. 8. 
Heraclides astrologi: scriptor V. 6, 

m. 8. 

Heraclides Bargyleites V. 6, n. 8. 

HeraclidesCallatianus V. 6, n. 8. 

Heraclides Cumanus rerum Persicarum 
scriptor V. 6, n. 8. 

Heraclides Cumanus rhetor V. 6, n. 8. 

Heraclides Demetrii Glius V. 4, n. 9. 

Heraclides epigrammatarius V. 6, n. 8. 

Heraclides Hicesius V. 6, n. 8. 

Heraclides Magnesius V. 6, n. 8. 

Heraclides Phocensis V. 6, n. 8. 

Heraclides poeticus V. 6, n. 8. 

HEBACLIDES Ponticus philosophus V. 
6, n. 1 seqq. VIII. 2, n. 11. IX. 1, 
B. 11. ejus corporis habitus V. 6, 
n. 3. corporis cultus V. 6, n. 3. dis- 
cipulus VII. 4, n. 3. draco V. 6, 
D. 6. pater V. 6, n. 1. patria Y. 6, 
n. 1. 3. Vil. 4, n. 3. poena ab Apol- 
line V. 6, n. 6. praceptores lil. 
n. 31. V. 6, n. 2. scripta V. 6, n. 4. 
stilus V. 6, n. 4. 

Heraclides Ponticus  pyrrhichicorum 
scriptor V. 6, n. 8. 

Heraclides Ptolemaei auditor ΙΧ. 12, 
n. 7. preceptor Ænesidemi IX. 12, 
n. 7. 

Heraclides Tarentinus V. 6, n. 8. 

Heraclides Tarsensis VH. 1, n. 64. 

Heraclitei III. n. 10. VI. 1, n. 11. IX. f, 
n. 5. 

Heraclitus citharedus ΙΧ. 1, n. 13. 

Heraclitus elegiacus ΙΧ. 1, n. 13. 

Heraclitus Lesbius IX. 1, n. 13. 

Heraclitus lyricus IX. 1, n. 13. 

HtERACLITCS philosophus VII. extr. 
IX. t, n. 1 seqq. 4, n. t. X. n. 4. 
ad eum Darii epistola ΙΧ. 1, n. 9. 
ejus aetas VIII. 2, n. 1. IX. 1, n. 1. 
3. dicta ΙΧ. 1, n. 2. 4. 8. discipuli 
VI, 1, 0. 11. epistola ad Darium IX. 
t, n. 9. indoles IX. 1, n. 2. 4. 5, 


n. 6. mors IX. 1, n. 3. partes ia ses- 
sibus tuebatar Plato Ilf. m. 10. pater 
ΙΧ. 1, n. f. patria IX. 1, n. 1. pia- 
cila IX. 1, n. 6. scripta II. 5, a. 7. 
IX. 1, n. 5. 7. scriptorum interpreies 
IX. 1, n. 11. 

Heraclius V. 4, n. 9. 

Hercules I. 5, n. 2. VI. 1,5. 332, 
n. 6. VII. 1, n. 26. 5, n. 4. alle 
Cleanthes VII. 5, n. 2. ejes e per 
teris Cleobulus 1. 6, n. 1. Jovis fiiu 
V. 1, n. 7. 

HeniLLvs VII. 1, n. 31. 3, B. i seqq. 
ejus amores VII. 3, m. 3. patria Vil. 
j jn. 31. 3, n. t. placita VII. 1, n. 31. 
3, n. 1. preceptor VIL 1, n. 31. 
scripta VII. 3, n. 2. 4. 

Hermarchus Democriti praeceplor X. 
n. 7. 

Hermarchus Epicuri successor X. n. 9. 
ejus mors X. n. 13. pater X. a. 9. 
10. 13. patria X. n. 13. praecepler 
X. n. 3. scripla X. n. 13. successer 
X. n. 15. 

Hermias Atarnensium tyranaus V. 1, 
n. 5. 7. 

Hermias Eubuli servus V. 1, n. 5. 

Hermias Lyconis manumissus V. 4, 
D. 9. 

Hermione I. 1, n. t4. V. 4, a. 9. 

Hermodamas Pythagorae præcepter 
VIII. 1,n.2. 

Hermodorus Epheso ejectus IX. 1, 2.2. 

Hermogenes auditor Parmenidis III. 
D. 8. filius Critonis II. 13, n. 2. pra- 
ceptor Platonis ILI. n. 8. Socralis ll. 
13, n. 2. 

Hermolaus copjurat in Alexandrum Ma- 
gnum V. 1,n, 6. 

Hermotimus VIIL 1, n. 4. 

Herodotus Ariei IX. 12, n. 7. ejes dis- 
cipulus IX. 12, n. 7. paler ΙΧ. 11, 
n. 7. patria ΙΧ. 12, n. 7. praeceptor 
ΙΧ. 12, n. 7. 

Herodotus X. n. 3. ad eum Epicari epi- 
stola X. n. 18. 24. 

Heroes qui VIIL. 1, n. 19. quo modoce- 
lendi VIII. 1, n. 19. 

Herpyllis concubina Aristotelis V. 1, 
n. 5. 9. ejus filius Nicomachus V. 1, 
n. 3. 

Hesiodus Pr. n. 9. i. 1, n. 11. V. 6, 
Dn. 7. VIII. 1, n. 25. IX. 2, a. 3 3, 
n. 3. ejus æmulus Xenophanes Co- 
lophonius II. δ, n. 25. praeceptor ΙΧ. 
t, n. 2. sophista dictus Pr. n. 9. 

Hesperus idem ac Phosphorus VIIL. 1, 
D. 14. IX. 3, n. 3. 

Hestiæus auditor Platonis IIf. a 31. pe- 
ter Archyte VIIL. 4, n. 1. 

Hicesia V. 6, n. 8. 

Hicesias Diogenis Cynici pater VI. 2, 
n. 1. 

Hicetas Syracusanus VIII. 7, n. 3. 

Hiems unde VIII. 1, n. 19. 

Ilierocles Pirxei praefectus lH. 17, n. 3. 
IV. 6, n. 14. 15. 


Hieromnemones magistratus IV. 2, 
n. 6. 

Hieronymus peripateticus 1V. 6, n. 17. 
18. V. 4, n. 4. IX. 12, n. 5. 

Hilara Lyconis V. 4, n. 9. 

HMiPPARCHIA VI. 7, n. { seqq. ejus 
disputatio cum Theodoro atheo VI. 
7, n. 3. domus VI. 5, n. 4. filius VI. 
5, n. 5. frater VI. 6, n. 1. 7, n. 1. 
maritus VI. 5, n. δ. 7, n. 2. patria 
VI. 7, n. 1. 

Hipparchus Hegesiz pater V. 2, n. 14. 
Theophrasti familiaris V. 2, n. 14. 
Hipparchus Nicanoris curator V. 1, 

n. 9. T 

Hippasus Empedoclis praeceptor VIII. 
2, n. 2. 

Hippasus Lacon VIII. 6, n. 4. 

Hippasos Melapontinus VIII. 6, n. í 
seqq. ejas patria VIII. 6, n. 1. pla- 
cita VILI. 6, n. 2. scripta ΥΠ. 1, 
n. 5. 6,n. 3. 

Hippasus Pythagore avus VIII. 1, 
n 


. 1. 

Hippocentaurus VII. 1, n. 36. 

Hippocrates 1X. 4, n. 1. τ n. 10. t1, 
η. 8. 

Hippocrates Pisistrati pater I. 3, n. 1. 

Hippocrales Stratonis testamenti cura- 
tor V. 3, n. 7. 

Hippon VII. 1, n. 9. 

Hipponicus Arcesilai preceptor IV. 6, 
n. 5. Menedemi fautor Il. 18, n. 14. 

Hippothales Platonis discipulus ΜΙ. 
n. 3t. 

Hirundo non sub eodem tecto habenda 
VIL. 1, n. 17. 

Histrio inventus secundus ab Æschylo 
1]. n. 34. tertius a Sophocle Ill: 
n. 34. unus a Thespi Il]. n. 34, 

Homerus Pr. n. 9. I. 1, n. 11. II. 18, 
n. 10. 1V. 5, n. 6. V. 6, n. 7. VIII 
2, n. 3. IX. 1, n. 2. 2, n. 1. 3. 11, 
n. 6. 8. 12, n. 6. ab Arcesilao magni 
sestimalus IV. 6, n. é. ejus admira- 
tor VI. 4, n. 3. aemuli : Sagaris II. 
5, n. 23. Xenophanes Coloplionius 
M. 5, n. 25. anima VIII. 1, n. 19. 
poemata collecta cura Solonis et Pi- 
sistrati I. 1, n. 9. περὶ ἀρετῆς xai δι- 
καιοσύνης ll. 3, n. 7. damnatur ab 
Atheniensibus IL. 5, n. 23. scepticae 
secte auctor IX. 11, n. 8. sophista 
dictus Pr. n. 9. 

Iiomo adspectu emitur VI. 2, n. (4. ei 
cum diis cognatio VIII. 1, n. 19. 
ejus carne vesci non injustum VI. 
2, n. 6. VII. 1, n. 64. vita facilis VI. 
2, n. 6. gignitur unde IX. 3, n. 2. 5, 
n. 8. Platonicus VI. 2, n. 6. primus 
Grecus Pr. n. 3. quasitus a Dio- 
gene Cynico V1. 2, n. 6. quem revi- 
viscere statuebant Magi Pr. n. 6. 
quo nibil sapientius et stultius V]. 2, 
n. 4. 

Honestum nullum IX. 11, n. 3. quid 
MI. n. 42. VII. 1, n. 59. quotuplex 
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ΥΠ. 1, n. 59. solum bonum VII. 1, 
n. 59. 

Horoscopium Anaximandri inventum 
M. 1,n. 3. cui usui VI. 9, n. 3. 

Hospitalis amicitia qua III. n. 46. 

Hostia cruenta diis non offerenda VIII. 
1, D. 19. 

Humanitas quotuplex III. n. 63. 

Humidum generationis causa IX. 5; 
n. 

Hybe filins V. 2, n. 14. 

Hyle ΙΧ. 5, n. 6. 

Hymni Vill. 1, n. 19. 

Hyperides Platonis discipulus TI. 
η. 3i. 

Hyperborei VIII. 1, n. 9. 

Hypsicrates VII. 7, n. 12. 

Hyrradius Pittaci pater I. 4, n. 1. 8. 

Hystaspis filius IX. 1, n. 9 


I. 
Ichthyas Metalli lius II. 1t, n. 2. ad 


eum Diogenes Cynicus librum scrip- 
sit II. 11, n. 2. 


Idæum antrum VIII. 1, n. 3. 


Idea quibus nominibus Platoni II). 
n. 38. quid Platoni III. n. 12. 38. 41. 
V1. 2,n. 6. 

Idomeneus X. n. 3. 10. ejus praeceptor 
X. n. 15. uxor X. n. 11. 

Ignis : elementum Platoni III. n. 4t. 
Stoicis VII. 1, n. 68. 69. Empedocli 
VIII. 2, n. 12. Heraclito IX. 1, n. 6. 
Parmenidi IX. 3, n. 2. ex eo constant 
omnia IX. 1, n. 6. gladio non fodien- 
dus VIII. 1, n. 17. levis If. 3, n. 4. 


Jliacum certamen Y. 4, n. 8. 


Óubellis : iis multis præstant pauci 
fortes VI. t, n. δ. 

Immortalis quo modo fias VI. 1, n. 4. 

Immortalitas anime statuta a quibus 
primum 1. 1, n. 3. a Platone Ill. 
n. 39. 

Imumunda loca ingredientes non faciunt 
immundos VI. 2, n. 6. 

Imperativum quid VIL. 1, n. 48. 

Imperitia dominatur 1. 6, n. 4. 

Imperium benevolentia muniendum I. 
7, n. 4. quaenam ejus forma optima 
VII. 1, n. 66. quodnam maximum [. 
4, n. 4. 

Impletas pessimus contubernalis IV. 7, 

8 


n. 3. 

Impossibile amare morbus animi I. 5 
n. 5. enunciatum quid VII. 1, n. 48. 
non adpetendum I. 3, n. 2. 

Inachus VII. 1, n. 48. 

Inanimata habent etiam animam I. 1, 
n. 3. 

Incestus Magis licitus Pr. n. 6. 

Jncipere bene quantum 11. 5, n. 16. 

Incomprehensibilia omnia IX. 2, n. 3. 

Incorporeum quid VII. 1, n. 70. 

Indefinitum enunciatum 'quid VII. 1, 
n. 48. 


Indi IX. 11, n. 4. eorum Gymnoso- 
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phistæ Pr. n. t. IX. 7, n. 2. tt» 
n. 2. 

Indigentia quid VH. 1, n. 64. 

Individua qua 11]. n. 73. 

Indoctus deterior mendico II. 8, n. 4. 
in quo a docto differat 11. 8, n. 4. V. 
1, n. 11. lapis IL. 8, n. 4. mancipium 
lI. 8, n. 4. 

Indoctio quid III. n. 33. 

Infans quo modo crescat in utero matris 
VIIL. 1, n. 19. 

Infelicitas quo modo prudenti et forti 
feratar I. 4, n. 1. tolerabilior fiat I. 
1, n. 9. eam qui ferre nescit infelix 
I. 5, n. 5. 

Infelix nullus irridendus I. 3, n. 2. 6, 
n. 4. 

Infernus VI. 5, n. 10. facilis descensu 
IV. 7, n. 3. 

Infinitum omne IX. 6, n. 2. principium 
omniom II. 1, n. 1. quid Archelao 
11. 4, n. 3. 

Ingratus ne sis [. 6, n. 4. 

Inimicitia solvenda I. 6, n. 4. 

Inimicus beneficiis reddendus amicus 
I. 6, n. 4. fiat amicus VIII. 1, n. (9. 
observandus cur VÍ. 1,n 5. qui vir- 
tuti non studet VII. 1, n. 28. eorum 
insidizee fugiendee I. 6, n. 4. inter eos 
judicare facilius I. 5, n. 5. 

Initiati qui et quod iis commodum VI. 
2, n. 6. 

Injuria : ab ea quo modo homines ar- 
centur I. 2, n. 10. difficile tolerantur 
I. 3, n. 2. quid X. n. 31. (37.) 

[njustitia fugienda I. 6, n. 4. 

Injustum nullum IX. 11, n. 3. 

Inscitia unicum malum Il. 5, n. 14. 

Insidie inimicorum fugiende I. 6, 
n. 4. 

Insipiens VI. 2, n. 6. etiam quasdam 
virtutes habet [1. 8, n. 8. non semper 
in dolore est Ii. 8, n. δ. 

]nsuave nihil natura II. 8, n. 9. 

Intelligentia quid VII. 1, n. 96. 

Intelligibile quid Platoni ILL. n. 12. 

Interrogatio quid VIL. 1, n. 48. 

Invectum quid VII. 1, n. 49. 

Inventa quæ non posueris, ne tollas I. 
2, n. 9. 

Invidia quid VIII. 1, n. 64. 

Invidus ab invidia consumitur VI. 1, 
n. 4. non est sapiens II. 8, n. 8. quid 
IV. 7, n. 3. 

lonia Pr. n. 10. I. 1, n. 7. 8. 15. 5, 
n. &. 5. 11. 2, n. 1. 4. &,n. 1. 5, n. 7. 
X. n. 5. 

Ionica dialectus ΥΠ. 1; n. 38. 

Ionica secta VIRI. 1, n. f. ejus princeps 
Thales Pr. n. 10. I. extr. ΥΠ. 1, 
n. 1. successores Pr. n. 10. Anaxa- 
goras Pr. n. 10. Anaximander Pr. 
n. 10. [. extr. Anaximenes Pr. n. 10. 
Archelaus Pr. n. 10. Socrates Pr. 
n. 10. desinit in Clitomachum, 
Chrysippum εἰ Theophrastum Pr. 
n. 10. dicta unde Pr. n. 10. 
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Ipliacstiadarum fundus HI. n. 30. 

Iphicrates dux li. 6, n. 1. 

ira cohibenda I. 3, n. 2. potentiun, 
non commovenda VIII. 1, n. 17. ea 
non punias III. n. 26. nihil dicas 
aut facias VIII. 1, n. 19. quid VII. 
1, n. 64. 

Iraeus V. 3, n. 7. 

Iris unde X. n. 25. 

Irridendus nullus infelix f. 3, n. 2. 6, n. 4. 

]rrisio a quo VI. 2, n. 6. 

Isidorus rhetor VII. 1, n. 29. 

tsis luna dicta Pr. n. 7. 

Jsocrates : ejus discipulus IT. 7, m. 9. 
natus quando Ill. n. 2. Platonis ami. 
cus lII. n. 9. 

Ismenias tibicen IV. 6, n. 2. ΥΠ. 1, 
n. 64. 

Isthmionicse honor I. 2, n. δ. 

Isthimus VI. 2, n. 11. ejus lactatores 
ΠΠ. n. 5. ludi VI. 1, n. 3. eum Pe- 
riander voluit perfodere I. 7, n. 6. 

halia Pr. n. 10. VIII. 1, n. 3. 15. 21, 
26. IX. 2, n. 3. 

Italica secta VIII. 1, n. 1. ejus auctor 
Pythagoras Pr. n. 10. VIIL f, n. t. 
desiit in Epicurum Pr. n. 10. dicta 
unde Pr. n. 10. 

itinere quo modo utendum VIII. 1, 
n. 19. 

Ithagenes Melissi pater ΙΧ. 4, n. f. 


J. 


Judaei Magorum prosapia Pr. n. 6. 

Judex et amicus quo modo in Chilone 
simul l. 3, n. 3. 

Judicandi instrumentam quod Stoicis 
VIL. 1, n. 37. 

Julietes VII. 2, n. 9. 

Juno 1. 7, n. 2. ΥΠ. 7, n. t2. VII, 
2, n. 12. terra VIIL 2, n. 12. 

Juppiter I. 1, n. 12. 3,n.2.11,n. 6. 
tt. 6, n. 14. Ilf. n. 30. VI. 2, n. 6. 
10. 3, n. 2. ΝΗ. 1, n. 25. 41. 51.7, 
n. 12. Vlif. 2, n. 12. IX. 10, n. 2. 
t1, n. δ. bonus dæmon Magis Pr. 
n. 6. ei gallus albus sacer VIIL. 1, 
". 19. ejus filia Minerva Jl. 12, n. 5. 
filius Hercules V. 1, n. 7. porticus 
Albenis VI. 2, n. 3. sceptrum VIII. 
1, n. 8. Eleus I. f, n. 12. faciat quid 
1. 3, n. t. ignis VIII. 2, n. 12. jura- 
tor VIIJ. 1, n. 19. servator V. 1, n. 9. 

Juramentum justum VIII. 1, n. 19. 
non sit per deos Vill. 1, n. 19. eo 
probitas fidelior I. 2, n. 12. 

Justitia bonum Platoni IIl. n. 45. quo- 
tuplex III. n. 48. quid 1]. n. 57. 
V. 1, n. 1f. VIL 1, n. 54. 65. uhi 
X. n. 31. [$150 ed. Meibom.] 

Justura natura VIT. 1, n. 66. non na- 
tura sed lege Il. 4, n. 3. 8, n. 8. non 
transgrediendum VIII. t, n. 17. nul- 
lum ΙΧ. 11, n. 3. Thaleti quid I. 1, 
n. 9. 

Justus cui praeferendus VI. t, n. 5. 


INDEX NOMINUM ET RERUM. 


Juvenis est fortitudo IV. 7, n. 3. luxu- 
riosus cui similis V. 5, n. 10. qualis 
sit VII. 1, n. 19. eum quos revereri 
oportet V. 5, n. 10. virtus qua lI. 
ὃν n. 16." 

Juventus quid VIII. t, n. 19. 


L. 


Lacaena I. 1, n. 7. 

Lacedaemon I. 1, n. 14. 3, n. 1. 
11, n. 3. ΠΠ. 6, n. 7. 8. VI. 1, 
3. 2, n. 6. VIL. 5, n. 4. VIIL 6, 
X. n. 11. ejus cives ex senten tia Dio- 
genis Cynici pueri VI. 2, n. 4. viri 
VI. 2, n. 6. reges quo modo (iant 
JIi. n. 47. 58. quid fidem habentes 
passi III. n. 71. 

Laches Democharis 1V. 6, n. 17. VII. 
1, D. 16. 

Lacvpes IV. 8, n. 1 seqq. a servis 
delusus IV. 8, n. 3. Academize ποτοῦ 
auctor Pr. n. 10. 13. IV. 8, ο. 1. 
Arcesilai successor Pr. n. 10. IV. 8, 
n. 1. VII. 7, n. 6. ejus ætas IV. 8, 
D. 6. animi indoles IV. 8, n. 2. 
dicta IV. 8, n. 5. morbus IV. 8, 
D. 6. mors ]V. 8, n. 7. pater IV. 
8, n. 1. patria IV. 8, n. 1. V. 3, 
D. 12. res familiaris IV. 8, n. 3. 
schola ubi IV. 8, n. 4. successores 
IV. 8, n. 4. 

Lacydium unde IX. 8, n. 4. 

Lesedendum nihil VIII. 1, n. 19- 

Letitia immodica mortuus Chilon I. 
3, n. 5. 

Lagus Ptolemsei pater ΠΠ. 8, n. 16. 

Lais meretrix 1I. 8, n. 4.6. IV. 2,n. 2. 

Lamia Demetrii Phalerei amica V. 5, 
n. 4. 

Lamiacum bellum IV. 2, n. 5. 

Lamiscus Ilf. n. 15. 

Lamprocles Socratis filius If. 5, n. 10. 
12. 

Lampsacus IT. 2, n. 2. 3, n. 5. 7. 10. 
V. 2, n. 14. 3, n. 1. X. n. 9. 11. 12. 
14. 15. 

Lampyrion Stratonis heres V. 3, n. 7 

Laodicea 1X. 12, n. 7. 

Laomedon VIII. 4, n. 4. 

Lapis e czelo lapsus II. 3, n. 5. 8. 

Laqueus ad vitam parandam Vi. 2, n. 4. 

Larissa IT. 5, n. 9. 

Lasthenia Platonem audivit III. η. 3t. 
IV. t, n. 5. 

Lasus sapiens T. 1 , n. 14. 

Laudatio a malo profecta quai VI. 1, 
n. 4. caute accipienda VI. 1, n. 4. 
quid 111. n. 59. 

Lebedos I. 1, n. 7. 14. 

Lectnli Menedemi qui IT. 18, n. t5. 

Leda : ejus filii V. 1, n. 7. 

Legenda qua If. 8, n. 4. 

Lemma quid VI. 1, n. 49, 

Lemnus li. 5, n. 25. 

Lenaica victoria V1. 8, n. ὃ 

' Leodamas Thasius HI. n. 19. 


Leon If. 5, n. 8. 

Leon Alcmæonis amicas VIII. 5,a. 2 

Leon Phliasiorum tyranaus Pr. a. 5. 
Vll. 1, n. 6. 

Leontarium X. n. 3. 

Leonteus : ejus patria X. n. 14. prz- 
ceptor X. n. 14. uxor X. n. 14. Tw 
mistze maritus X. n. 3. 

Leontium X. n. 3. 11. ` 

Leophantus ex septem sapientibus |. 
1 , D. 14. 

Lepreum Peloponnesi II. 6, n. 9. 

Leplines IX. 11, 5.8. 

Lesbus I. 4, n. 1. 6. VII. 1, n. 1. IX. 
1, n. 13. 2, n. 5. vino abeada |. 
4, n. 1. 3. 

Leucippus X. n. 7. prseceptor Thee- 
phrasti V. 2, n. 2. 

Γευειρρι5 IX. $, n. $ seqq. des de 
cipulus Pr. n. 10. IX. 7, n. 1. 

IX. 6, n. f. placita IX. 6. a. 3. 3. 
praeceptor Pr. n. 10. IX. 6, n. 2. 
Lex : qua justum ac turpe JI. 8 , a. 8. 
sine ea etiam philosophus recie Thit 
lt. 8, n. 4. ese aranearum telis similes 
l. 2, n. 10. iis auxilium *ereaden 
VII. 1, n. 19. neglectis quo mnde 
respublica male administ atur I. 
n. 68. obtemperandum 1. 3,8. 2 
quibus modis respublica bene admi- 
nistratur IlI. n. 68. quotaplex Ill. 
n. 5t. reipublice necessaria VI. 3, 

u. 6. 

Liber solus sapiens VII. t , n. 74. 

Liberi degeneres 11. 8, n. 4. erudieadi 
l. 6, n. 4. mortales anat ΠΠ. 3 , a. 3. 

Libertas quid VII. 1, a. 74. 

Libya Pr. n. 1. II. 8,n. 18. IX. 11, n. 9. 

Lignum : ei leges olim incidebaalar 
1. 2, n. t. in quo maximom impe- 
rium 1. 4, n. 4. 

Lindus I. 6, n. 1. 5. 6. 

Linea quid Vil. 1, α. 68. 

Lingua contipenda I. 3, n. 3. homini 
bona et mala i. 8, n. 5. non sit cele- 
rior mente 1. 3, n. 2. maledica L 6, 
η. 4. 

Linus sapiens L 1, n. 14. ejus epit- 
phium Pr. n. 3. mors Pr. n. 3. pe- 
rentes Pr. n. 3. patria Pr. a. 1. 
scripta Pr. n. 3. 

Lipara IX. 5, n. 5. 

Littera quid VII. 1, B. 3$. 

Livens VII. 1, n. 19. 

Locris X. n. 29. 

Locus honoratur ab eo, qui ibi est IL 
8, n. 4. maximum [. 1, n. 9. 

Logica philosophisee pars V. 1, δ. 13. 
VI. 1, n. 33. ques ejes partes ΥΠ. 
1,0 33. quid VIL. 1, a. 33. sublata 
ab Aristone VII. 2, n. 3. tractataa 
Cyrenaicis I[. 8, n. δ. 

Λογότροπος quid VII. t , a. 49. 


| Loquax homo V. 1, n. 11. VIL, 1, 8.13. 


Loquendum non Cito I. 5, n. 5. 6. a. 4. 
parum VII. 1, n. 19. inter loque 
dum secreta noo enuamtes i. 7, n. i. 


Loquens indecore decorus VI. 2, n. 6. 

Loxias Vill. 1, n. 20. 

Lucani VILI. 1, n. 15. 4, n. 4. 

Lucrum delectat 1. 5, n. 5. turpe I. 3, 
n. 2. 7, n. 4. 

Ludicra hominibus magis quam sería 
grata VI. 2, n. 4. 

Luna cur Ill. n. 41. deficit Pr. n. 7. 
ΙΧ. 6, n. 3. X. n. 25. mortuo Car- 
neade ΙΥ͂, 9, n. 7. deus Pr. n. 7. 

' VII. f, D. 19. babitatur ll. 3, n. 4. 
lucet lumine alieno JI. 1, n. 2. VIII. 
t, n. 19. minor sole VIII. 2, n. 12. 
quanto 1. 1, n. 3. quid VHI. 2, n. 12. 
sempiterna natura VII. 5, n. t. (ες. 
ra proxima IX. 6, n. 3. 

Luxuriosus similis cui VI. 2, n. 6. 

Lyceum VII. 1, n. 9. IX. 8, n. δ. Aris- 
totelis schola V. 1, n. 4. 7. 

Lycomedes V. 4, n. 9. 

Lycon Epicuri servus X. n. 10. 

Lycon epicus V. 4, n. 8. 

. Lycon epigrammaticus V. 4, n. 8. 

Lycon Lyconis frater V. &, n. 9. 

Lycon Lyconis patruelis V. 4, n. 9. 

Lycon peripateticus V. 4, n. 1 seqq. 
consultus ab Atheniensibus V. 4, 
n. 1. ejus amicitie V. 4, n. 4. cor- 
poris habitus V. 4 , n. 3. dicta V. 4, 
n. 1. docendi methodus V. 4, n. t. 
eloquentia V. 4, n. ἰ. fratres V. 4, 
n. 9. inimicitie V. 4, n. 4. morbus 
V. 4, n. 7. mors V. 4, n. 7. pater 
V. 4, n. 1. patria V. 4,-n. t. præ- 
ceptores V. 3, n. 7. 4,n. 1. 6. schola 
V. 3, n. 7. &, n. 9. scripta V. 4, n. 9. 
successor V. 3,n. 7. 9. testamen- 
tum V. &, n. 9. Glaucon dictus V. 
4, n. 1. Stratonis testamenti curator 
V. 3,n. 7. 

Lycon Pythagoricus V. 4, n. 8. 

Lycon Socratis accusator 1]. 5, o. 18. 

Lycophron Periandri filius 1. 7, n. t. 

Lycopliron tragicus If. 18, n. 10. 

Lycurgus I. 4, n. 11. III. n. 31. 

Lycus IX. 12, n. 7. 

Lydia Pr. n.2.1.:4, n. 10. 7,n.7.8,n.7. 

. Lyra tractata Socrati 10. 5, n. 15. 

Lysander Hybades V. 2, n. 14. 

Lysanias /Eschinis pater IT. 7 , n. 1. 

Lysanias JEschrionis filius Vf. 2, n. 3. 

Lysias X. n. 13. 

Lysias Ii. 5, n. 30. Cephali filius III. 
n. 19. contra /Eschinem scripeit 1I. 
7, n. 7. ei a Platone contradicitur 
I1. n. 19. 

Lysias pharmacopola VI. 2, n. 6. 

Lysicles IV. 4, n. 3. 

Lyside Periandri uxor I. 7, n. t. 

Lysimachia urbs, ad quam Antigonus 
barbaros fudit II. 18, n. !7. 

Lysimachides archon Atheniensium IV. 
2, n. 1l. 

Lysimachus archon Atheniensium IIJ. 
n. 2. 

Lysimachus X. n. 3. ad eum legatus 
Menedemus ||. 18, n. 16. Theodo- 


INDEX NOMINUM ET RERUM. 


rus deus a Ptolemzo Lagi Il. 8, 
n. 15. apud eum Theodorus et IIip- 
parchia in convivio disputant VI. 
7, n.3. 
Lysiphanes preceptor Epicuri X. n. 7. 
Lysippus statuarius II. 5, n. 23. 
Lysis Socratis auditor 1I. 5, n. 12. 
Lysis Tarentinus VIII. 1, n. 5. cum 
. Pythagora occisus VIII. 1, n. 21. 
Lysistratus Philonis filius V. 2 n. 14. 


Macedonia Pr. n. 2. 4. 11. 5, n.9. 

t, n. 6. VII. 1, n. 8. IX. 1, n. 13. 
X. n. 1. ejus reges : Alexander Ma- 
gnus, v. Alexander Magnus. Amyn- 
tas, v. Amyntas, Antigonus, v. An- 
tigonus. Philippus, v. Philippus. 
quo modo fiant ΠΠ. n. 47. 58. 

Machaon pater Nicomachi , avi Aristo- 
telis V. 1, n. t. 

Meeandrius Protagorze pater IX. 8, n. 1. 

Magas Cyrenzorum If. 8, n. 18. 

Magi Pr. n. t. 2. Il. 5, n. 24. Ii. n. 8. 
VIII. 1, n. 3. IX. 7, n. 2. 11, n. 3. 
AEgyptiis antiquiores Pr. n. 6. eo- 
rum placita Pr. n. 6. princeps Zo- 
roaster Pr. n. 2. prosapia Gymnoso- 
phistze et Judaei Pr. n. 6. studia Pr. 
n. 6. vitæ genus Pr. n. 6. 

Magnanimitas quid VII. 1, n. 54. 

Magnesia V. 6, n. 8. 11. 13. X. n. 16. 

Μαιμαχττριὼν VII. 1, n. 9. 

Male audire, quum bene feceris, regium 
est VI. t, n. 4. 

Maledicere non licet mortuo I. 3, n. 2. 
proximo I. 3, n. 2. quid Aristoteli 
V. 1,n. 1t. solent, qui loqui non 
didicerunt II. 5, n. 16. spernendum 
quare ΙΙ. 5, n. 16. tolerandum quo 
modo VI. t, n. 4. ΥΠ. f , n. 19. 

Malum alienum sit Vl. 1, n. 5. mali 
alieni non meminisse est morbus 
animi I. 5, n. 5. dediscere disciplina 
maxime necessaria VI. 1, n. 4. fu. 
giendo bonus sis VI. 1,n. 4. ma- 
gnum non ferre malum IV. 7, n. 3. 
non faciendum Pr. n. 5. quid VII. 
t, n. 55. quod VI, 1, n. 5. quotuplex 
ΥΠ. 1, n. 56 seqq. 

Malus : ei quid fiat I. 4, n. 5. eo con- 
gredi non turpe VI. 1, n. 4. ne con- 
grediaris I. 2, n. 12. malis purganda 
respublica VI. 1 , n. 4. [$6 ed. Mei- 
bom. ]eorum plures sunt I. 5, n. 6. 

Manes Diogenis servus VI. 2, n. 5. 

Manes a Theophrasto manumissus V. 
2, n. 14. 

Mansuetudo quem deceat I. 3, n. 2. 

Mantineensis pugna 1. 6, n. 10. 

Manus inter loquendum non agitanda 
I. 3, n. 2. quo modo ad amicos ex- 
tendenda VI. 2, n. 4. 

Marathon f. 2, n. 8. 

Mare infidum I. 4, n. 4. quid Il. 4 
n. 3. salutare ΠΠ. n. 8. 
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Marina curatio DI. n. 8. 

Marmacus ΥΠ. 1, D. 1. 

Marmarium X. n. 3. 

Maronea VI. 7, n. 1. 

Massagetæ uxores habebant communes 
IX. 11, n. 9. 

Mater : ei misceri fas Magis Pr. n. 6. 
cum ea concubuit PerianderI. 7,n. 2. 

Mater deum VI. 1, n. t. 

Materia rerum principium Pr. n. 7. 
Hl. n. 41. 

Mathematic a Diogene Cynico irrisi 
V]. 2, n. 4. 

Mausoli sepulcrum II. 3, η. 6. VIII. 
8, n. 2. 

Maximum quid Thaleti [, 1, n. 9. 

Medi VIII. 1, n. 26. eorum cum loni- 
bus bellum Il. 2, n. 4 

Medici zEgyptii 111. n. 8. iis parendum 
VI. 2, n. 4. 6. sapientissimi anima- 
lium VI. 2, n. 4. servi VI. 2, n. 4. 

Medicina quotuplex III. n. 50. 

Medon VII. 1, n. 9. 

Megabyzus Diane Ephesie sacerdos 
Η. 6, n. 7. 8. 

Megaclides IX. δ, n» δ. 

Megara Pr. n. 13. ΠΠ. 7, n. 5. 10, n. t. 
11, n. 4. 12, n. 1. 2. 4. MH. η. δ. 
ΥΠ. 7, n. 11. VIH. 2, n. (1.3, 
D. f. IX. 12, n. 1. bellat cuim Athe- 
niensibus J. 2, n. 2. oves pellibus 
tegit filios nudos relinquens VI. 2, 
n. 6. 

Megarica secta Pr. n. 13. 

Megarici philosophi Pr. n. 12. qua sta- 
tuant VII. 2, n. 4. unde dicti 11. 10, 
D. 1. 2. 

Melanchir tyrannus Lesbi I. &, n. 1. 

Melantas Leontis filius Theophrasti 
heres V. 2, n. 14. 

Melantas Theophrasti pater V. 2, n. f. 

Melaotes V. 2, n. 14. 

Melantho Penelopis ancilla 11. 8, n. &. 

Melanthus Rhodius : ejus discipulus 
Hl. 7,n.9. 

Melanurus non edendus VIII. t, n. 18. 

Meleager vixit Menippi temporibus VL. 
8, n. 2. 

Melissa Periandri uxor I. 7, n. 1. 

Μειι6608 ΙΧ. 4, n. { seqq. 5, n.2. 
ejus ætas IX. 4, n. 4. animi indoles 
IX. 4, n. 2. pater 1X. 4, n. 1. patria 
ΙΧ. 4, n. 1. placita IX. 4, n. 3. præ- 
ceptor ΙΧ. & , n. 1. scripta Pr. n. 1t. 

Melitæns canis VI. 2, n. 6. 

Melite X. n. 10. 

Melitus accusavit Socratem ΠΠ. 5, n. 18. 
19. morte damnatur Il. δ, n. 23. VI. 
1, n. 4. 

Melius IX. 6, n. t. 

Memoria exercenda VIll, 1, n. 19. 

Memphis VIII. 8, n. δ. 

Menander comicus a Theophrasto in- 
slitutus V. 2, n. 4. capitis pericu- 
lum incurrit v. 5, n. 8. 

Menander Drymus discipulus Diogenis 
Cynici VI. 4 
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Mendax quid lucretur V. 1, ny {4. 

Mendzus Il, 7. n. 5. 

Mendicus melior est 'indocto ΙΙ. 8, 
n. 4. 

Μεκενεκυς Coloti, VI, 9, n. 1 seqq. 
ejus discipuli VI. 6. n. 5. praeceptor 
VI.9. 1. en inferno venire simul- 
lat VI 9, 1. 1. 

Μεπευεκῦθ Eretria Pr. n. 11. II. 18, 
D. 1. seqq. IV. 6, n. 9. anxius II. 18. 
n. 7. contemptoi primum, deinde in 
summa admiratione liabitus IJ. 18, 
n. 16. convivia egit quo modo Il. 
18. n. 15. ejus adversarius 1I. 7, n. 3. 
ætas II, 18, n. 18. amicus II. 18, 
n. 4. 6. 8. 13. 14. VI. 5. n. 7. cor- 
poris habitus II. 18, n. 9. dicta II. 
18, n. 3. discipuli IT. 18, n. 17. 
VII. 4, n. 3. docendi modus II. 18, 
n. 5. epistola ad Demetrium Ji. 18, 
n. 16. exilium II. 18, n. 17. militia 
11. 18, n. 2. filie If. 18, n. 14. mors 
Il. 18, n. 17. pater li. 18,n. 1. pa 
tria 11. 18, n. {. praeceptores IT. 18, 
n. 2. t1. scriplum ad Antigonum II. 
18, n. 17. secta Pr. n. 13. vitæ ge- 
nus II. 18, n. 1. uxores II. 18, n. 14. 
gloriz avidus II. 18, n. 6. legatus 
ad varios II. 18, n. 16. orator acer- 
rimus 1]. 18, n. 12. Perseo adver- 
sator Il. 18, n. 17. Plistani successor 
M. 9, n. 3. superstitiosus li. 18, 
n. 8. 

Menelaus 1. 1, n. 7. VIII. 1,n. 4. 

Menexenus Socratis filius II. 5, n. 10. 

Μεκιρρῦς Cynicus VI. 6, n. 5. 8,n. 1 
seqq. ejus conditio VI. 8, n. 1. ge- 
nus VI. 8, n. 1. 3. mors VI. 8,n. 3. 
scripta VI. 8, n. 2. 4. 6. 

Menippus Lydorum scriptor VI. 8. 
n. 5. 

Menippus pictor uterque VI. 8, n. 5. 

Menippus sculptor VI. 8, n. 5. 

Menippus sophista VI. 8, n. δ. 

Menodora Lyconis V. 4, n. 9. 

Menodorus IV. 6, n. 4. 

Menodotus : ejus discipulos IX. 12, 
n. 7. patria IX. 12, n. 7. praeceptor 
ΙΧ. 12, n. 7. studia IX. 12, n. 7. 

Mencceus : ad eum Epicuri epistola 
X. n. 18. 27. 

Menon : ei Xenophon inimicus II. 6, 
n. 6. 

Mens composuit ex materia hoc uni- 
versum II. 3, n. 1. hominis solius 
est ΙΙΙ. 1, n. 19. idem ac anima 
IX. 3, n. 3. initiom motus Il. 3, 
n. 4. velocissimum I. {, n. 9. 

Mensa qua deciderint, non gustato 
Vill. t, n. 19. 

Mensis zenigmate descriptus I. 6, n. 3. 
ei qnid sacrum VIII. t, n. 19. ejus 
qui ultimus dies |. 1, n. 3. 

Mentiri noli J. 2, n. 12. 

Mentiuntur qui vetant l. 8, n. 5. 

Mentor Bitl;vnus IV. 9, n. 6. Carnea- 
dis auditor (V. 9, n. 6. 
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Mercurius I. 5, n. 4. V. 1,n. 3. £gy- 
piorum legum auctor Pr. n. 7. ani- 
marum imperator VIII. 1, n. 19. 
ejus cognomina VIII. 1 , n. 19. filius 
JKthalides VIII. 1, n. 4. statua IV. 
2 , n. 5. 

Meretrix 11. 8, n. 4. 

Meropes 1. 1, n. 7. 

Messana Vill. 2, n. 11. 

Messapii VIII. 1 , n. 15. 

Metagitnion mensis X. n. 10. 

Metallus pater Ichthya Il. 11, n. 2. 

Metapontum VIII. 1, n. 15. 21. 6,n. 1. 

Metathemenus VII. 1, n. 19. 4, a. t. 

Μετεμψύχωσις Platonis Ill. n. 40. Py- 
(hagoree VIIE. 1, n. 4. 

Meteora quae X , n. 25. unde X. n. 24. 

Methodica V. 1, n. 13. 

Meton VIII. 2, n. 1. 11. 

Metrocles Cynicus : ejus colloquium 
cum Theodoro deo li. 8, n. 17. 
dicta VI. 6, n. 2. 3. discipuli VI. 
6, n. 5. mors VI. 6,n. 4. patria VI. 
7, n. 1. praeceptores VI. 6, n. í 
cripta VI. 6,n. 2. soror VI. 6, n. 1. 

Metrodorus Carthaginiensis V. 5, D. 11. 

Metrodorus Chius IX. 10, n. 1. ejus 
discipulus IX. 10, n. f. patria IX. 
10, n. f. preceptor IX. 10, n. 1. 

Metrodorus Lampsacenus ΠΠ. 3, n. 7, 
X. n. 3. 10. ejus ætas X. n. íi. 
animi indoles X. n. 11. filia X. n. 10. 
filius X. n. 10. frater X. n. 3. 11. 
mors X. n. 11. preeceplor X. n. 11. 
scripta X. n. 1t. soror X. n. 11. 

Metrodorus Strstonicensis X. n. 5. 

Metroon Athenis VI. 2, n. 3. X. n. 10. 

Metus quid VII. t, n. 64. sapientis JI. 
8, n. 8. 

Micrus : ipse et ejus maler a Lycone 

manumissi V. 4, n. 9. 

Micythus VII. 1, n. 9. 

Midas II. 5, n. 12. ejus Mausoleum I. 
6, n. 2. quando vixit I. 6, n. 2. 

Midas medicus V. &, n. 9. 

Midias Aristotelis pater V. 2, o. 14. 

Midias Diogenem colaphis cædens VI. 
2, n. 6. 

Miletus Pr. n. 10. L 1, 7. 8. 16.3, 
n. 5. 1M. 1, n. 5. 2, n. 1. 3. 4. ὁ, 
n. 1. 7, n. 9. 8, n. 19. IV. 7, n. 11. 
VIII. 1, n. 1. 26. IX. 7, n. 1. ejus 
cives rogantur a Craso socii I. 1, n. 3. 
tripodem dedicant I. 1, n. 7. 

Milon VIII. 1, n. 2t. 

Miltiades I. 2, n. 8. 

Miltiades Aristonis paler VII. 1, 0. 31. 

Miltiades Aristonius VII. 2, n. 5. 

Mimnermus J. 2, n. 13. 

Minas nemini intendas [. 3, n. 2. 

Minerva Lindi templum habet I. 6, 
n. 1. Phidiæ ΕΙ. 12, n. 5. servatrix 
V. 1,n.9. 

Misericordia quid VII. t1, n. 64. 


Mithra Lysimaclii X. n. 3. II. 8, n. 16. 


Mithridates Persa Platonis statuam in 
Academia locavit III. n. 20. 


Miltylene I. 4, n. 1. IE. 7, n. 9. V. 1, 
n. 7. X. n. 3. 9. 40. ejus certamen 
cum Atheniensibus I. 4, δ. 4.3. 

Mpaseas Zenonis Cittiei pater VIL 1, 
n. 1, 9. 27. 

Mneme VI. 1,n. 8. 

Mnesagoras Archytae pater VIIL 4, 


Mnesarchus Pythagoræ pater VIIL 1, 


n. 1. 

Mnesigenes V. 3, n. 7. 

Mnesistratus VII, 6, n. 3. Pialenis 
discipulus III. n. 31. e 

Modus optimus 1. 6, m. 6. oratieais - 
quid VH. t, n. 49. 

Moechus VI. 1, n.4. 

Merreas Arcesilai frater IV. 6, a. 3. (9. 

Moris ΤΗ. 1,n. 11. 

Moror quid VII. n. 11. 

Mollis unde cognitus VII. 5, m. 4. 

Molon : ejus dictum in Platonem iil, 
n. 24. 

Molossicus canis IV. 3, n. 7. ΥἹ. 1.1.6 

Monas Pythagoræ principium Τι. 
f, n. 19. 

Μονιντε Vl. 3, n. 1 seqq. ejes animi 
indoles VI. 3, n. 2. patria VL 3, 
n. 1. praeceptores VI. 3,n. 1. scripta 
VI. 3, n. 3. 

Morbus quid VII. 1, n. 19. 

Mores ex specie VII. 5 , n. 4. 

Mori felicem beatissimum VI. 1, n.4. 

Mors contemnitur a Gymnosophistis 
Pr. n. 5. eadem omnibos H. 3, n. 6. 
nibil a vita differt I. t, a. 9. aea 
"T VI. 2,0. 6. X. n. 17. 31. 
2.) 

Mortuus : ei non maledicendum L 3, 
n. 2. ei concolor optime vivit Vil. 
f, n. 3. 

Moschus Phædonis discipulus IL 18, 
n. 2. 

Mullus non edendus VIII. 18, a. 1. 

Mundus animatus I. !, n. 6. Vi. 1, 2.70. 
corruptioni obnoxius. Pr. a. 7. VII. 
1, n. 70. IX. 7, n. 12. X. n. 24. nites 
VIII. 6, n. 2. IX. 1, n. 6. forma qu 
X. n. 24. genitus Pr. a. 7. Iii. a. 4t. 
VII. 1, n. 70. IX. 7, a. 12. infinitus 
ΙΧ. 2, n. 3. 7, n. 12. 9, B. 2. malti» 
plex ΙΧ. 5, n. 8. mates unde liL 
n. 41. IX. 6, n. 2. 3. 9, a. 2. pulcer- 
rimum I. 1,n. 9. quid VIL 1, a. 78. 
X. n. 25. quofuplex Vil. t, a. 19. 
sphaeroides Pr. a. 7. Vil. 1, n. 70. 
IX. 11, n. 13. temporis causa Pi- 
toni ill. a. 41. variabilis ΙΧ. 3,8. 3. 
unus IX. 1, n. 6. 

Munychia 1V. 6, n. 14. de ea Epime- 
nidis vaticinium I. 10, B 11. 

Mures Diogenis parasiti VI, 2. a. 6. 

Murus animi VI. 1, n. 5. tutissimet 
prudentia VI. 1, n. 5. 

Mus Epicuri servus X. n. 2. 5. (0. 

Musa Pr. n. 3. 11. 6, n. 14 ΕΙ. n. 23. 
[V. 5, n. 6. V. t, n. 7. 

Musaeus Pr. n. 3. ejus mors Pr. n. 3 


paler Pr. n. 3. placita Pr. n. 4. scripta 
Pr. n. 3. 

Musica non necessaria VI. 2, n. 8. quo- 
tuplex 1Η. n. 50. tollitur a Cyuicis 
VI. 9, n. 3. 

Musici egregii inconcinnis moribus Vf. 
2, n. 4. 

Mutatio fertur difficile I. 5, n. 5. 

Mydon Arclielai pater 1I. 4 , n. í. 

Myndus |. {, n. 7. VI. 2, n. 6. 

Myrieus Vill. 4 , n. 4. 

Myrlea uibs IV. 6, n. 16. 

Myrmex : ejus præceptores ll. 
n. 2. 

Myrmex Ariatolelis puer V. 1, n. 9. 

Myrrhinusius III. n. 30. IV. t,n. 2. 

Myrto Socratis uxor II. 5, n. 10. 

Myson I. 9, n. 1 sqq. ei poculum mis- 
sum i. f, n. 7. 9, n. 1. ejus dictum 
[. 9, n. 3. mors I. 9, n. 4. pater I. 
1, n. 7. 9, n. I. patria L. 1, n. 7. 9, 
n. t. ex septem sapientibus Pr. n. 9. 
i. t, n. 14. 9, n. 1. liominum osor Í. 
9, n. 2. 
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Natalis celebratus IV. 6, n. 17. 

Natare qua gloria II. 8, n. 4. 

Natura justum VII, 1, n. 66. nihil jus- 
tum aut turpe li. 4, n. 3. 8, n. δ. 
13. nibil bonum aut malum IX. 11, 
n. 11. nibil suave vel insuave II. 8, 
n. 9. secundum eam vivere quid Stoi- 
cis VII. 1, n. 52 seqq. 

Naturalis amicitia qua ii. n. 46. lex 
quæ Ili. n. 51. 

Naucydes Democriti successor Pr.n.10. 

Nausipbanes IX. 11, n. 4. 12. discipu- 

—. lus Pyrrhonis IX. 11, n. 7. praeceptor 
Epicuri X. n. 4. 8, successor Demo- 
criti Pr. n. (0. 

Navigantes neque vivis neque mortuis 
actensendi I. 8, n. 5. parum a morte 
absunt I. 8, n. 5. 

Navis qua secura I. 8, n. 5. 

Neanthes Cycizeuus : cjus scripta VIIJ. 
2, n. 11. 

Neapolis II. 7, n. 9. 

Nearchus IX. 5, n. 5. 

Necessarium énuntialum quid VII. 1, 
n. 48. 

Necessitas fortissimum |J. 1, n. 9. direc- 
trix omnium VIII. 7, n. 3. IX. 7, n. 12. 
ne a diis quidem superatur I. 4, n. 4. 

Nectanabis V111. 8, n. 2. 

Negativum enuntiatum VII. t, n. 48. 

Neleus I. 1, n. t. ab eo Solon II. n. 1. 

Neleus accipit legato Theophrasti libros 
V. 2, n. 14. familiaris Theophrasti 
V. 2, n. 14. 

Nemea V. 1, n. 9. VI. 2, n. 6. 

Neocles Epicuri frater X. n. 2. 

Neocles Épicuri pater X. n. 1. 6. 

Neophron poela If. 18, n. 10. 

Nepfunus : ab eo Solon iHi. n. 1. 
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Nestis ΥΠ. 2, n. 
D. 12. 

Nessus IX. 10, n. t. 

Nicanor : ejus imago V. 1, n. 9. mater 
V. 1, n. 9. gener Aristotelis V. 1, 
n. 9. heres Aristotelis V. 1, n. 9. 

Nicanor Epicuri X. n. 10. 

Nicarele Stilponis amica II. 12, n. 3. 

Nicias dux Atheniensium I. 3, n. 4. 

Nicias servus Epicuri X. n. 10. 

Nicidium X. n. 3. 

Nicippus V. 2, n. 14. 

Nicocreon Cypri tyrannus II. 18, n. 4. 
IX. 10, n. 2. 

Nicolaus X. n. 3. 

Nicolochus 1X. 12, n. 7. 

Nicomachus filius Aristotelis V. t, n. 3. 
9. 2, n. 7. VIII. 8, n. 2. ejus imago 
V. 2, n. 14. 

Nicomachus filius Machaonis V. 1, n. 1. 
sequentis Nicomachi pater V. 1, 
B. 1. 

Nicomachus pater Aristotelis V. 1, 
n. f. 

Nicomedes IX. f, n. 11. 

Nicomedia 1X. 12,n. 7. 

Nicostratus Clytsemnestra 1V. 3, n. 4. 

Nigrum mali ominis VII. 1, n. 19. 

Nihil definire quorum IX. 11, n. 8. 

Nihil magis quorum IX. 11, n. 8. 

Nihil ab etesiis contrariis excrescit I. 1, 
n. 9. 

Nilus Vulcani pater Pr. n. 1. 

Nimiuin nihil I. 1, n. 14. 2, n. 16. II. 
5,Dn.16.1X. 11, n. & ^ 

Nives unde X. n. 25. 

Nobilitas quotuplex Ilf. n. 54. virtus 
est VI. 1, n. 5. 

Noctua Athenas ΠΠ. n. 32. 

Noemon Lyconis manumissus V. 4, 
η. 9. 

Nomen : ejus rectitudo III. n. 43. quid 
VII. 1, n. 39. nnde X. n. 24. 

Noscere se ipsum l. 1, n. 13. difficile 
I. 1, n. 9. 

Nosognomonica quid ill. n. 50. 

Nox longitudinis diversae unde X. n.25. 
prior die I. 1, n. 9. 

Nubes unde IX. 2, n. 3. X. n. 25. 

Numenius IX. 11, n. 12. 12, n. 6. 


0. 


Obelus quid Platoni {1]. n. 39. 

Obtrectator fera belua mordens VJ. 2, 
n. 6. 

Ocellus VIII. 4, n. 4. 


12. aqua VIIL 2, 


| Ochus Pr. n. 1. 


Octoginta anni vitæ terminus I. 2, n. 13. 

Oculus effoesus qua pena I. 2, n. 9. 

Od: VIII. 1, n. 19. 

Odium erga neminem ΕΙ. 8, n. 9. quid 
VII. t, n. 64. 

Odoratus unde X. n. 24. 

Odrysarum rex Seuthes 11. 6, n. 7. 

Œa demus Attice IV. 3, n. t. 

Œnopides IX. 7, n. 5. 9. 
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CEtaicus vicus Laconicus I. 1, n. 7. 9, 
n. f. 

Officium v. Καθῆκον. 

Olez ubi VI. 2, n. 4. 

Oleum vesaniee pharmacum I. 8, n. 5. 

Oligarchia HH. n. 47. 

Olympia II. 10, n. 5. HI. n. 20. V1. 2, 
n. 6. VIII. 1, n. 25. 2,n. 9. iis cane- 
batur VIII. 2, n. 8. victori quod præ- 
mium I. 2, n. δ. 

Olympics sect; philosophicee auetor 
Alexius 1. 10, n. δ. 

Olympius V. 3, n. 7. 

Olympius ab Aristotele manumissus V. 
1, n. 9. 

Olympiodorus V. 2, n. 14. 

Olympus VII. 1, n. 26. 

Olynihus Ji. 10, n. 6. 

Omni ratione quorum 1X. n. 11, n. 8. 

Οκεβισπιτυς VI. 4, n. 1 seqq. ejus filii 
VI. 2, n. 80. mililia VI. 4, n. 2. pa- 
μία VI. 4, n. t. prieceptor VI. 2, 
n. 8. 4, n. 1. scriptum VI. 4, n. 2. 
similitudo cum Xenophonte VI. δ. 
η. 2. stilus VI. 6, n. 2. 

Onus una tollendum non imponendum 
VIII. f, n. 17. 

Ophelion Lyconis manumissus V. 4, 


n. 9. 

Opinio quid III. n. 33. X. n. 22. de se 
quid IX. 1, n. 6. in omnibus IX, 7; 
D. 12. 

Optimum quid Pittaco I. 4, n. 4. 

Orare pro se nemini permittit Pythago- 
ras VIfI. t, n. 6. 

Oratio : ejus virtutes VII. 1, n. 40. vitia 
ΥΠ. 1, n. 40. quid VH. t, n. 38. 49. 
quotuplex VII. t, n. 39. 49. 1X. 8, 
n. 4. 

Orestades IX. 2, n. 4. 

Orestes III. n. 46. 

Orion Epicuri discipulus X. n. 13. 

Ornatus in dictione quid VII. t, n. 40. 

Oromasdes Magorum bonus dæmon Pr. 
n. 6. 

Oropus II. 18, n. 16. 17. 

Orpheus VIII. 1, n. 5. an philosophus 
dicendus Pr. n. 4. ejus mors Pr. n. 4. 
sapiens I. 1, n. 14. 

Orphica mysteria Vl. 1, n. 4. 

Orthomenes Xenophanis pater IX. 2, 


n. t. 

Osiris Sol dictus Pr. n. 7. 

Ossa VII. 1, n. 26. 

Ostanæ Magi Pr. n. 2. 

Otium honestum, v. Quies. 

Otium puniebatur 1. 2, n. 7. recte dis 
pensare difficile 1.'3, n. 5. 


P. 


lean X. n. 3. 

Poaniensis Enphronius V. 4, u. 9. 
Bion VII. 1 , 0. 9. 

Παιδεραστεῖν punitum I. 1, n. 7. 

Pæones submergunt cadavera IX. 11, 
n. 9. 
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Palamedes IX. 5, n. 3. 

Pallium duplicatum cui philosophorum 
primum VI. 1, n. 7. 2,n. 3. 

Pamphilus Platonicus X. n. 8. 

Panatius VII. t, n. 33. ejus discipulus 
V. 5, n. 4f. 

Pancreon filius Leontis heres Theo- 
phrasti V. 2, n. 14. 

Panionium I. 1, n. 14. 

Panis cur frangendus VIII. 1,n. 19. 

Panthea ΥΠ. 2, n. t1. 

Pantliedes Lyconis praceptor V. 4, 
n. 6. 

Parzebates discipulus Epitimidis 11.8, 
n. 7. 18, n. 11. praeceptor Hegesia 
11.8, n. 7. 18, n. 11. 

Παράλιοι I. 2, n. 9. 

Parentes honorandi præ ceteris homi- 
nibus VII. 1, n. 19. qui magis V. 1, 
n. 11. non sustentantes puniti I. 2, 
n. 7. quibus qua feceris a liberis 
exspecta Í. t, n. 9. 

Paris |. !, n. 7. ΠΠ. 8, n. 8. IX. 12, 
n. 6. 

Parium ll. 6, n. (6. 

Parius lapis VI. 2. n. 11. 

PARWENIDES philosophus VIII. 2, n. 3. 
ΙΧ. 3, n. 1 seqq. cui successit Pr. 
n. 10. ejus æmulus VIII. 2, n. 2. 
ælas IX. 3, n. 3. discipuli Pr. n. 10. 
VIII. 2, n. 2. IX. &, n. 1. 5, n. 2. ins 
venta ΙΧ. 3, n. 4. 5, n. 7. pater IX. 
3, n. 1. patria IX. 3, n. 1. placita 
VIH. 1, n. 25. IX. 3, n. 2. præceplo- 
res. IX. 3, n. t. scripta Pr. n. t1. I. 
10, n. 1. VHF. 2, n. 2. 1X. 3, n 3. 

Parmenides rhetor IX. 3, n. 5. 

l'armenides Zenonis Eleatis pater IX. 
ὃν n. 1. 

Parmeniscus IX. 2, n.4. 

Parrhesia inter homines optimum VI. 
2, n. 6. 

Parricida lege non notatus I. 2 , n. 10. 

Partitio quid VI. 1, n. 43. 

Pasicles Cratetis filius VI. 5, n. 5. 

Pasicles Cratetis frater VI. 5, n. 6. 

Pasiphontis dialogi 1]. 7, n. 3. 

Pasiphontis Luciani scripta VI. 1, n. 7. 

Pasithemis V. 4, n. 9. 

Pater : eum despiciens filius VI. 2, 
n. 6. 

Patria Anaxagora czelum ΠΠ. 3, n. 2. ei 
bene consulendum 1. 5, n. 5. ejus 
felicitas bonum ΕΠΙ. n. 45. quz gloria 
V. 4, n. {1. pro qua moriendum Il. 
8, n. 10. non moriendum lI, 8, n. 13. 

Patrimonii dilapidator punitur 1. 2, 
n. 7. 

Patroclus ΙΧ. 11, n. 6. 

Paupertas niliil ad voluptatem facit 11. 
8, n. 9. 

Pausanias Empedoclis amasius VIII. 
2, n. 6. 11. ejus scriplum VII. 2, 
n. 6. 

Pausanias Heraclitista IX. 1, n. t1. 

Pavo natura pulcer I. 2, n. 4 

Pazata Magi Pr. n. 2. 
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Peccandi voluntas punitur I. 7, n. 4. 

Peccatum : ei cur venia danda II. 8, 
n. 9. 

Pecunia : ejus gratia nihil faciendum 1f. 
7, n. 4. egeatne sapiens II. 8, n. 4. 
exarte sumpta If. 5, n. 5. multis forte 
obvenit 1. 5, n. 5. pereat servando 
homini II. 8, n. 4. 

Πεδιεῖς F. 2, n. 19. 

Pelion VII. 1, n. 26. 

Pella V. 2, n. 14. 

Peloponnesiacum bellum 1. 3, n. 4. 

Peloponnesus VIII. 2, n. 10. 1t. 

Pelops l. 1, n. 7. 

Penelope Il. 8, n. 4. 

Penthilus Draconis pater I. 4, n. 8, 

Pera a quo philosopho primo gesta VI. 
1, n. 7. 

Percontatio VII. 1, n. 48. 

Perdiccas V1. 2, n. 6. sub eo Athenien- 
sium res adflictse X. n. 1. 

Perdix L drachmis Aristippo empta 11. 
.8,n. 3. 

Pergamum IV. 6, n. 4. 8, n. 4. VII. 1, 
n. 29. IX. 7, n. 14. 

Periander Ambraciola I, 7, n. 6. 

PERIANDER Corinthius Pr. n. 9. I. 1, 
D. 7. 7, n. 1 seqq. ad eum epistolze 
Chilonis f. 3, n. 6. Solonis I. 2, n. 17. 
Thrasybuli I. 7, n. 9. concubuit cum 
matre f. 7, n. 2. Corcyraos castran- 
dos in Lydiam mittit 1. 7, n. 2. ejus 
dicta 1. 7, n. 4. 6. epistolae 1. 7, n. 7 
seqq. filii 1. 7, n. t. genus I. 7, n. 1. 
imperandi ratio I. 7, n. 5. mors L. 7, 
n. 2. pater I. 7, n. 1. uxor 1. 7, n. 1. 
ex septem sapientibus Pr. n. 9.1. !, 
n. 14. 7, n. 6. imperavit quando et 
quamdiu l. 7, n. 6. Isthmum voluit 
perfodere I. 7, n. 6. index inter Athe- 
nienses et Mitylenzos I. 4, n. 1. mu- 
lieribus ornatum ademit I. 7, n. ?. 
sepulcrum suum quo modo celaverit 
l. 7, n. 3. 

Pericles Anaxagoræ discipulus ac de- 
fensor II. 3, n. 9. 10. ejus servus quis 
IX. 1t, n. 9. mortuus quando III. 
n. 2. Simonem adlicit frustra 1. 14, 
n. 3. 

Perictione Platonis mater II. n. t. 

Perilaus I. 11, n. 2. 

Peripatelica secla Pr. n. 13. 

Peripatetici philosophi Pr. n. 12. Il. 5, 
n. 27. 8, n. 2. IV. 10, n. 3. extr. V. 
5,u0. 9. 1t. VII. 1, n. 65. 2,n. 7. 9. 
5, n. 4. IX. 12, n. 5. dicti unde V. 
1, n. 4. eorum princeps IV. estr. V. 
1, n. 4. 

Perjurium scelere deterius 1. 1, n. 9. 

Persae Pr. n. 2. 11. 6, n. 14.8, n. 4 V. 
1, n. 7. IX. 1, n. 9. filiabus misceri fas 
putant IX. 11, n. 9. eorum Magi Pr. 
n. 1. regni interitus per Alexandrum 
Magnum Pr. n. 2. 

Persaus : ejus scripta VII. 1, n. 31. 
filius Demetrii VII. t, n. 8. 31. Me- 
nedemo inimicus IJ. 18, n. 17. mit- 


titur ad Antigonum ΥΠ. 1, n. 8. Ze- 
nonis discipulus ΥΠ. t, n.31. 2,2 €. 
Zenonis familiaris Vil. 1, n. 8. 13. 

Perszeus historicus ΙΝ. 7, n. t. 

Persephone VIII. 2, n. 6. IX. 10,33 

Perseus adversus Romanos pagaavii Y. 
3, n. 6. 

Persuadendo accipe I. 5, n. 5. 

Perturbatio, v. Adfectus. 

Pestis quo modo ab Epimenide «οσο» 
I. 10, n. 3. 

ΡΗΕΡΟΝ Jl. 8, n. 4. 9, n. 1 seq. 10, 
n. 2. VI. 1. extr. ejus genus ll. 9, 
n. 1. patria 1f. 9, n. 1. scripta II. 
7,n. 8. 9, n. 2. secta Pr. n. 13. li, 8, 
D. 7. successores 11. 9, n. 2. philese- 
phus 11.9, n. t. redemptus I. 5,2. 1i. 
9, n. f. servus Il. 9, n. t. Socralicas 
H. 5, n. 26. 

Phiedrion Epicuri X. n. 10. 

Phedrus Anaphlystius VII. 1 , n. 9. 

Phaedrus Platonis amasius ni. n. 23. 
quid scripserit IIl. n. 25. 

Phzenareta Socratis mater IF. 5, a. |. 

Phaestias Aristotelis mater V. t, s. |. 

Phæstius Epimenidis pater I. 10, a. 1. 

Phæstus I. 10, n. t. 

Φαλαχρὸς modus argumentandi IL 10, 
n. 4. 

Phalanthum VII. 2, n. 1. 

Phaleræ Pr. n. 3. I. t, n. 1. IL 5, 
n. 23. 3, 0. 3. 9. V. 5, n. 1. 

Phanias Cleanthis philosophi pater 
VH. 5, n. {. 

Phanostratus pater Demetrii Phalerei 
V. 5,n. f. 

Phantasma quid Vif. 1, n. 
n. 34. 

Pliantasia quid ΥΠ. 1, 
plex ΝΠ. 1, n. 35. 36. 

Phanton VIII. ! , n. 24. . 

Pharmaceulica quid 111. n. 50. 

Pharsalia II. 6, n. 6. 

Phasianus natura pulcer 1. 2, n. 4. 

Φιαῦλος quo sensu Platoni UI. n. 38. 

Phemonoe : ejus dictum 1. 1, m. 13. 

PHERECYDES 1. 11, n. 1 seqq. VHI. t, 
n. 1. ad eum Thaletis epistola 1. 1, 
n. 15. ejus aemulus II. 5, n. 25. ætas 
Il. 11, n. 7. IV. 7, n. 11. dictum I. 
11, n. 3. discipulus $. t1, n. 6. YRI. 
1, n. t. 2. morbus I. 11, n. 5.7.8. 
mors I. 11, n. 4. 5. pater I. 11, η. |. 
6. patria I. 11,n. 1. 6. IV. 7,n. tt. 
praeceptor Pr. n. 10. F. 11, n. 1 
scripta I. 11, n. 2. 6. sepoltura VIII. 
1 , n. 24. vaticinia I. 11, n. 2. sapiers 
Pr. n. 9. I. 1, n. 14. 

Pherecydæ plures 1. 11, n. 6. 

Phidize Minerva Il. 12, n. 5. 

Phidiades Atheniensis IE. n. 3. 

Phidon V. 2, n. 14. 

Phila Elea, Arcesilai amica, IV. 6, n. 1. 

Philadelphus V. 5, n. 8. 

Philaidz X. n. t. 

Philalethes philosophi Pr. n. 13. 

Philesia Xenophontis uxor 1]. 6, n. 5. 


36. X. 


n. 36. quote- 


Philet»erus Eumenis pater IV. 6, n. 14. 
Philion Sophocli diem dicit V. 2, n. 5. 
Philion Alopecensis V. 2, n. 14. 
Philippus Cholidensis MHI. n. 30. 
Philippus Macedonic rex VI. 2, n. 6. 
ad eum Athenienses legatos mittunt 
IV. 2, n. 5. legalus Aristoteles V. Ι, 
n.: . Xenocrates 1V. 2, n. 5. Alexan- 
drum Aristoteli in disciplinam tradit 
V. 1, n. 6. Hipparchize domum de- 
struit VI. 5, n. 4. Macedonibus im- 
peravit quando II. 6, n. 11. Stagiram 
evertit, restituit V. 1, n. 6. 

Philippus cu:n Romanis bella gessit 
V. 3, n. 6. 

Philippus Opuntius auditor Platonis 
ΙΙ. n. 31. quz scripsit HI. n. 25. 

Philippus philosophus Pr. n. 11. 

Philiscus Vf. 2, n. 7. ejus paler VI. 
2, n. 10. prieceptor VI. 2, n. 10. 4, 
n. 3. scripta Vl. 2, n. 12. 

Philista soror Pyrrhonis IX. 11, n. 6. 

Pbilistion VIII. 8, n. 2. ejus discipulus 
VHI. 8, n. 2. 3. 

Philocles VII. 1, n. 9. 

Philocomus Carneadis IV. 9, n. 1. 

Philocrates Tisameni filius V. 3, n. 7. 

Philocrates X. n. 10. 

Pusoraus HI. n. 1t. ΥΠ. f, n. 05. 2, 
n. 2. 7, n. 1 seqq. amicus Demo- 
criti IX. 7, n. 6. ejus discipuli II. 
n. 8. VIH. f, n. 24. mors ΥΠ. 7, 
n. 2. patria. VHI. 7, n. 1. placita 
VUL. 7, n. 3. scripta VIII. 1, n. 15. 
7, n. 4. 

Philomelus V. 2, n. 15. 

Plilon VI. 3, n. 2. 

Philon Aristotelis servus manumissus 
V.1,n 9. 

Philon dialeclicus VII. 1, n. 17. 

Philon Pyrrhonis discipulus ΙΧ. 11, 
n. 7. 

= Philonides 1V. 7, n. t. 

Philonides Thebanus VII. 1, n. 3t. 

Phylopidas ΙΙ. 6, n. 8. 

Philosophia a quolibet tractanda X. 
n. 27. ad res adversas hominem 
praeparat Vl. 2, n. 6. anima pulcri- 
tudo Vi. 2, n. 6. ejus nomen Pr. 
n. 3. 4. 5. 8. origo Pr. n. 1 3. partes 
Pr. n. 3. secl: Pr. n. 11. 12. 13. 
successiones Pr. n. 10. negligentes 
quibus similes ll. 8, n. 4. quae ejus 
incrementa Ill. n. 34. quæ veteribus 
lII. n. 35. quo modo a Platone de- 
finita HI. n. 38. quousque VI. 5, 
n. 9. quod inde lucrum V. 1, n. 11. 
VI. 1, n. 4. quotuplex V. 1, n. 13. 
VII. 1, n. 32. IX. 3, n. 2. X. n. 19. 

Philosophus : ad omnem fortunam pa- 
ratus VI. 2, n. 6. animam curat H. 
8, n. 4. ei cur nemo quid largilur 
VI. 2, n. 6. ejus dicta brevia VII. 
1, n. 19. sine legibus etiam recle 
vivit 11. 8, n. 4. medicus II. 8, n. 4. 
quis primum diclus Pr. n. 8. sa- 
pientissimus animalium VI. 2, n. 4. 
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tempus cujusque rei scit IV. 6, n. 17. 

Philostratus Polemonis paler 1V. 3, 
n. f. 

Philoxenus 1V. 6,n. {{, 

Philtis Vi. 8, n. 3. 

Phlius Pr. n 8. 11.9, n. 3. VI. 5, n. 7. 
ΥΠ. 1, a. 1. 6: 24. IX. 11, n. 7. 
12, η... 

Pliocaicus L 4, n. 4. 

Phocion Diogenis auditor VI. 2, n. 10. 

Phocis 1V. 8, n. 4. IX 5, n. 6. 

Pliocus 1. 1, n. 2. 

Phebus T. 1, n. 7. 0I. n. 30. 

Phoenices Pr. n. 1.1. t, n. 2. VI. 8, 
n. 1. ΥΠ. 1,n. 1.26. 

Phenicia VII. 1, n. 3. 20. 

Phænissa VII. f, n. 17. 

Pholegandrius I. 2, n. ?. 

Phosphorus I. 3, n. 5. idem ac Tlespe- 
rus VIIJ. 1, n. 14. IX. 3, n. 3. 

Photidas III. n. 15. 

Phrasidemus Il. 12, n. 2. ejus præce- 
ptor II. 12, n. 2. 

Phrearrius demus Atticæ ΠΠ. n. 30. 

Phrygia I. t, n. 3. 5, n. 1. II. 8, n. 4. 
IV. 6, η, 4. V]. 1, n. 1. 

Phryne scortum Venerem auream ob- 
tulitDelphis Vi. 2, n. 6. Xenocratem 
tentabat ΙΥ. 2, n. 3. 

Phrynon monomachia a Pitlaco viclus 
L 4, n. t. 

Püthia M. 5, n. 16. 

Physica neglecta ab Aristone VII. 9, 
n. 2. a Cyrenaicis II. 8, n. 8. phi- 
losophia sola olim Pr. n. 13. philo- 
sophia pars Pr. n. 13. V. 1, n. 13. 
VIL 1, n. 33. X. n. 19. quid Pr. 
n. 13. VIL 1, n. 33. X. n. (9. Stoi- 
corum qualis VII. 1, n. 67 seqq. 

Physici philosophi Pr. n. 12. 

Picentes VIII. 1, n. 15. 

Pietas colenda VHI. f, n. 19. nihil ad 
impium I. 5, n. 5. 

Pigritia quid VM. 1, n. 64. 

Pindarus: ejus æmulus Amphimenes 
If. 5, n. 25. elogium IV. G, n. 4. 

Pinguedo fugienda ΝΗ]. 1, n. 19. 

Pireeus 11. 18, n. 3. IV. 6, n. 14. 15. 
Vl. 1, n. 2. VIL 1, n. 3. 9. VIN. 
8, n. 2. 

Pirithus Alemcvonis VII. 5, n. 2. 

Pise I. 3, n. 5. IV. 6, n 4. 

Pisces diis sacri Vlll. 1, n. 19. 

Pisianaclia VIf. t, n. 6. 

Pisianactis ager V III. 2, n. 1t. 

Pisistratus 1. 6, n. 0. ad eum Solonis 
epistola l. 2, n. 19. ei Mysonis tri- 
buuntur 1. 9, n. 2. tyrannidem Athe- 
nis paranti resistit Solon I. 2, n. 3. 
ejus epistola ad Solonem 1. 2, n. 6. 
genus I. 2, n. 6. septem sapientibus 
adscribitur Pr. n. 9. J. extr. Solonis 
leges servat I. 2, n. 6. 

Pitane AEolidis urbs IV. 6, n. 1. 13. 

Pithon Platonis discipulus 111. n. 31. 

Pitthus demus Alica I. 5, n. 19. 

Pittacia regio 1. 4, Ἡ. 2. 
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Pitlacus legislator 1. 4, n. 7. 
Prrracos Mitylenzeus ex septem sapien- 


tbus Pr. n. 9. Il. 1,n. 11. 4, n. 1 
seqq. ad eum mittitur phiala T. 1, 
n. 7. ejus æmuli 1]. 5, n. 25. ætas |. 
4, n. 7. audilor Pr. n. 10. I. 11,n. I. 
dicta l. 4, n. 4. 526.8 filius 1. 4, 
n. 3. mors I. 4, n. 7. scripla 1.4, 
n. 5. uxor 1. 4, n. δ. dictus quo 
modo l. 4, n. 9. Mitylenæxorum dux 
I. 4, n. 1 seqq. molebat I. 4, n. 9. 
pecunias sibi a Ογιρ60 missas sper- 
nit 1. 4, n. 2. Phrynonem vincit 
lL. 4, n |. 


Placere civibus suis T. 5, n. 5. 
Planarum quz pulcerrima figura VIII. 


1, n. 19. 


Planetæ cur IIi. n. 4f. quæ VII. t, 


n. 7t. unde X. n. 95. 


Plant: animatze VI. 1, n. 19. 
PLATO Atheniensis ΠΠ. 8, n. 3. 4. Mf. 


tot. IV. 6, n. 9. Vl. t, n. 4. VIN. 
2, n. 2. 7, n. Ι. X. n. 4. ab Epi- 
charmo multa sumpsit ΠΠ. n. 12. 
Academiam frequentat LIT. n. 9. ve- 
terem instituit Pr. n. 10. 13. II. 5, 
n. 26. IV. extr. ad Euclidem venit 
Il. 10, n. t. ad eum Archytæ epistola 
VIIL 4, n. 4. Antistheni maledixit 
VI. f, n. 6, Arcadum civitatem for- 
maturus ΕΠ. n. 17. conviciis a comi- 
cis proscissus 11I. n. 22. ejus adver- 
sarii [|]. n. 24. ætas 11. n. 2. ami- 
cus Isocrates Ili. n. 9. amores {|| 

n. 23. colloquium cum Dionysio 
seniore 111. n. 14. VII. 7, M. 4. cu- 
pido memoriam sui relinquendi H1. 
n. 27. dicendi genus IV. 6, u. 2. 
dicla II. 7, n. 8. III. n. 14. 26. IV. 
2, n. 2. 3. 6. V. 1, n. 4. 11. 2, n. 4. 
8 discipulie HI. n. 31. IV. 1γ π.δ. 
discipuli Pr. n. 10. IH. 10, n. 11, 
lil. n. 31. V. 1, n. 2. 4. 7. 2,0. 2. 
Vili. 8, n. 2. divisiones TII. n. 45 
seqq. divitiæ 111. n. 11. fratres Il. 
5, n. 12. ΠΠ. n. 4. genus a Solone 
lli. n. 1. honoratus ab Arcesilao IV. 
6, n. 8. ideæ Ill. n. 12. inventa 111. 
n. 19. judicium de Aristotele et Xe- 
nocrate IV. 2, n. 2. militia ||]. n. 10. 
mors lil. n. 2. 29. X. n. 9. nati- 
vitas III. n. 2. nomen unde II. n. 5. 
parentes Il. n. t. 3. patria ΠΠ. n. 1. 
placita HI. n. 67 seqq. V. 1, n. 13. 
VII. f, n. 28. praeceptores ll. 8, 
n. 19. IH. n. 5. 7. 8. principia ex 
variis mixta ΠΠ. n. 10. in civili- 
bus a Socrate 111. n. 10. intelligentia 
a Pythagora Ill. n. 10. sensibus ab 
Heraclito 11. n. 10. profectio in 
Ægyptum HI. n. 8. Lina in Siciliam 
Η1. n. 14. 16. 24. redemptio II. 8, 
n. 7. lil. n. 14 reditus Athenas ill. 
n. 9. risus modicus I11. n. 21. scripta 
Itl. n. 24. 25. 34$ seqq. IX. 3, u. 3. 
dialogi H. 7, n. 8 Ml. n. 32. 33. 35. 
37. ΙΧ. 8, n. 6. quos primus intro- 

20. 
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duxit Ilf. n. 19. epigrammala IIl. 
n. 23. epistolze IH. n. 36. VIII. 4, 
n. 4. quibus εὖ πράττειν praeponebat 
111. n. 36. poemata ΠΠ. n. 6. postmo- 
dum ab eodem exusta Ill. n. 8. 
eorum note HI. n. 39. sepultura 
11. n. 30. soror ΠΠ]. n. 4. IV. t, n. 2. 
Statua ΠΠ. n. 30. stilus HI. n. 25. 
studia HI. n. 5. 6. successor IV. 1, 
n 2. testamentum HT. n. 30. vendi- 
tio IIl. n. 14. vox IIT. n. 7. Demo- 
criti commentaria combusturus 1X. 
7, n. 8. dialecticen philosophia: ad- 
didit III. n. 34. Dionem cum Diony- 
sio reconciliaturns 111. n. 16. loca 
mutat frequenter 111. n. 28. philoso- 

` phiam didicit ubi 11. n. 8. decem 
sectarum auctor 1]. 5, n. 26. Siciliam 
liberandi causa sollicitaverit quos- 
dam ΕΠΙ. n. 15. 20. Socraticorum 
princeps Ii. 5, n. 26. 7, n. 2. 3. 4, 
Socratis defensor 1]. 5, n. 10. ter- 
ram a Dionysio juniore petit 1H. 
n. 15. Thebanorum civitatem forma- 
turus {1. n. 17. 

Plato peripateticus III. n. 74. 

Plato poeta antiquæ comodie III. 
n. 75. 

Plato Praxiphanis HI. n. 75. 

Plato Rhodius 111. p. 75. 

Platonicas F. 1, n. 7. X. n. 8. 

Plistanus : ei Menedemus successit IT. 
» n. 3. successor Plizedonis JI. 9. 


. 3. 

Plistarchus Pyrrhonis pater ΙΧ. 1t, 
n. f. 

Pluto tV. 5, n. 7. 7, n. 10. VIII. 1, 
n. 20. 2, n. 12. IX. 8, n. 7. aer VIII. 
2,n. 12. malus dæmon Magis Pr. 
n 6. 

Pocula in conviviis primum parva 
deinde magna I. 8, n. 5. 

Podex : facula non abstergendus VIII. 
i, n. 17. 

Poema primum in philosophia a Pla- 
tone nominalum [|]. n. 19. quid 
VM. 6, n. 41. 

Pæna post mortem Platoni statuta III. 
n. 44. 

Poesis quid VII. t, n. 41. 

Poetica qua Ilf. n. 49. 

ΡΟΙΕΝΟΝ IV. 3, n. 1 seqq. ΥΠ. 1, 
n. (9. 7, n. 12. ejus ætas IV. 3, 
n. 1. amátor Cratetis IV. 4, n. 3. come 
milit» IV. 5, n. 1. constantia IV. 3, 
n. 4. discipuli IV. 4, n. 1. 5, n. 5. 
VI. t, n. 3. 19. 2, n. 6. docendi 
inethodus IV. 3, n. 4. 5. mors IV. 
3, u. 8. paler IV. 3, n. 1. 2. patria 
IN. 3, n. 1. scripta IV. 3, n. 8. suc- 
cessores Pr. n. 10. uxor IV. 3, n. 3. 
philosophize quo modo factus cultor 
IV. 3, n. t. Sophoclis studiosus IV. 

- 3, n. 7. successor Xenocratis Pr. 


n. 10. IV. 3, n. 1. €. voluptuosus 
IV. 3, n. f. 


A*elites Ix. 12, n. 7 
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Politica philosophize pars V. 1, n. 13. 
quid 11. n. 49. 

Pollis Lacedzemonius venditor Platonis 
tl. n. 14. 

Polvzenus X. n. 10. ejus dialogi 1f. 9, 
n. 2. indoles X. n. 12. pater X. n. 
12. patria X. n. 12. 

Polycrates Samiorum tyrannus 1l. 1 
n. 4. VIII. 1, n. 3. 

Polycrates sophista II. 5, n. 18. 

Polydora Il. 8, n. 4. 

Polyeuctus Il. 5, n. 18. 

Polygnotus pictor VII. 1, n. 6. 

Polymnestus VIIT. 1, n. 24. 

Polystratus Hermarchi successor X. 
n. 15. 

Polyxenus sophista II. 8, n. 4. 

Polyzelus I. 2, n. 8. IX. 8, n. 5. 

Polyzelus Pythodori pater IX. 8, n. 5. 

Pompylus servus et auditor Τίιου- 
phrasti V. 2, n. 3. 14. 

Pontus 1. 7, n. 1. Π. 6, n. 7. V. 6, 
n. 1. 3. VI. 1,n. 4.8, n. t. ΙΧ. 1 
D. 11. - 

Porte urbis modice magnificæ VI. 2, 
η. 6. 

Posideon mensis X. n. 10. 

Posidonius Alexandrinus VII. 1, n. 3t. 
33. 

Posidonius Lyconis manumissus V. 4, 
n. 9. 

Posidonius Stoicus X. n. 3. 

Possibile enuntiatum Vl. t , n. 48. 

Potamon X. n. 10. ejus secta Pr. n. 14. 

Potentia quotuplex III. n. 62. 

Potidza II. 5, n. 7. 

Potone Platonis mater III. n. 1. 1V. 1, 
n. 2. 

Potone Platonis soror III. n. &. 

Practica qua Ilf. n. 49. 

Pracipere alii facile [. 1, n. 9. 

Praeclara studiose meditare ]. 2, n. 12. 

Pradicativum epuntiatum quid VII. 
1 , n. 48. 

Pradicatum quid VII. 1, n. 47. quo- 
tuplex VII. 1, n. 47. 

Praesens agere optimum I. 4, n. 4. 

Praxiades Anaximandri pater H. 1, 
n.i. 

Praxiphanes Epicuri præceptor X. n. 7. 

Praxiteles fictor V. 2, n. 14. 

Praylus IX. 12, n. 7. 

Prester unde X. n. 25. 

Pretiosissima minimo pretio VI. 2, n.6. 

Priene l. 1, n. 16. 5, n. 1. 4. Il. 5, 
n. 25. colonia Thebanorum I. 5, 
n. 2. obsidione Alyattæ liberata I. 5, 
n. 2. 

Princeps ebrius morte multandus I. 
2, n. 9. quotuplex HII. n. 58. sapien- 
lissimuin animalium VI. 2, n. 4. 

Principatus virum declarat 1, 4, n. 4. 
ex natura X. n. 31. (6.) 

Principium Anaxagore Il. 3, n. 4. 
Anaximandri lf. 1, n. 2. diversum 
ab elemento Stoicis VII. 1, n. 68. 
Platonis ΜΙ. n. 41. Stoicorum VII. 


1, n. 69. Toaletis 1. 1, n. 6. Zenoms. 
Eleatis IX. 5, n. 8. 

Privativum enuntiatum VII. 1, a. 4$. 

Probabile enuntiatum quid ΤΗ. 1, 
n. 48. 

Proceres principum calculis similes L 
2, D. 10. 

Preliis occisorum praemium ]. 2, o. ᾱ. 
Procles Melissa pater 1. 7, m. 1. δά 
eum Periandri epistola I. 7, n. 8. 

Proconnesus IV. 7, n. 11. 

Prodicus IX. 8, n. t. 

Prodigus V1. 2, n. 6. 

Πρόληψις quid Epicuro X. n. 21. Stoicis 
VII. 1, n. 37. 

Prophetze /£gyptiorum philosophi Pr. 
n. f. IIl. n. 8. 

Propontis VIII. 8, n. 2. IX. 12, a. 1. 

Proprium nihil VIH. 1, n. 19. 

PROTACORAS Abderita ΙΧ. 7, n. 9.8, 
n. 1 seqq. X. n. 4. ejus accnsafores 
IX. 8, n. 3-2etas IX. 8, n. 7. disi- 
puli IX. 8, n. 5. 8. exilium ΙΧ. $, 
n. 3. inventa IX. 8, n. 7. mors ΙΧ. 
8, n. 7. pater IX. 8, n. 1. patria IX 
8, n. t. placita IX. 8, n. 3. 4. prz- 
ceptor ΙΧ. 8, n. 2. scripta IX. 8, 
D. 3.5.6. 


"Protagoras astrologus ΙΧ. 8, n. 9. 


Protagoras Stoicus IX. 8, n. 9. 
Providentia Dei primum a Platone ia 
philosophia nominata ILI. n. 19. 

Proxenus Aristotelis V. 1, n. 9. 

Proxenus Xenophontis amicus 1l. 6. 
n. 5. 

Prudens non est multorum vesboras 
I. 1,n.9. 

Prudentia : ei quid proprium f. 5, n. 5. 
differt a reliquis virtutibus IV. 7. 
n. 3. diligenda I. 5, n. 5. expetenda 
an propter se ipsam l! 8, n. 8 quii 
HI. n. 57. Vl. 1, n. 5. Vil. να. >. 
65. senum est IV. 7, n. 3. 

Pruina unde X. n. 25. 

liguxaveia VII. 1 ,n. 9. 

Prytaneum ΠΠ. 5, n. 2. 

Ψευδόμενος modus argumentandi li. 
10, n. 4. 

Ptolemæus Alexandrinus uterque , si- 
ger et albus, Epicuri discipalus X. 
n. 15. 

Ptolemæus Cyrcnzeus IX. 12, a. 7. 

Ptolemaeus Eubuli auditor IX. 12, 
n. 7. ejus discipuli IX. 12, n. 7. 

Ptolemaus Lagi : ad eum Menedemes 
legatus I1. 18, n. 16. ejus legatus ad 

Lysimachum Theodorus deus IL &, 

D. 16. ad Zenonem Citieum VII. t, 

n. 19. Theoplirastum arcessivit V. 
2, n. 4. 

Ptolemæus Philadelphus V. 3. a. . 


Ptolemaeus Philopator VIT. 6, n. 1. 
7, n. 8. 
Ptolemæus Soter ΠΠ. 11, n. 1. 12,9. 4. 


V. 5, n. 8. consilium quodnam a De- 


melrio Phalereo tulit V. 5, n. 8. ejus 
filii V. 5, n. 8. uxor V. 5, n. 8. Phi- 
ladelpho regnum concessurus V. 5, 
u. 8. 

Ptolemais 1f. 8, n. 7. 

Pudenda Diogenes Cynicus palam fa- 
ciebat VI. 2, n. 6. 

Pudor quid VII. 1, n. 64. 

l'ueri educandi quo modo VI. 2, n. 5. 
quibus discenda, quae viris usui fu- 
tura li. 8, n. 4. quae necessaria V. 
t, n. 11. 

Pulcrum quod VI. 1, n. 5. 

Pulciitudo estimatur cur V. 1, n. 11. 
bonum Platoni IlI. n. 45. quid V. 1, 
n. £t. Vif. 1, n. 19. quotuplex ΠΠ. 
n. 55. 

l'unctum quid VIf. 1, n. 68. 

l'vemeus VII. 1, n. 36. 

Pylades 11, 18, n. 13. II. n. 46. 

Pylades Arcesilai frater IV, 6, n. 3. 
13. testamento omnia Arcesilai acce- 
pit IV. 6, (f 19. 

Pyres Parmenidis pater IX. 3, n. 1. 

Pyrithus (imo Parmenides) Zenonis 
Eleatis pater ΙΧ. 5, n. f. 

Pyrrhaus Aristotelis pars V. 1, n. 9. 

PynRHO Pr. n. 11. IV. 6, n. 9. IX. 
11, n. 1 seqq. X. n. 4. ejus æmuli IX. 
11,n. 5. aetas ΙΧ. 11, n. 3. dicla 
IX. 11, n. 4. discipuli IX. 11, n. 7. 
12. honor IX. 11. n. 5. imitator IV. 
6, n. 8. indoles animi IX. 11, n. 4. 
inventam IX. £1, n. 3. pater IX. 
11, n. f. patria IX. 11, n. 1. placita 
ΙΧ. 11, n. 3. 8. scripta nulla 1X. 11, 
n. 12. soror IX. 11, n. 6. studia IX. 
11, n. 2. 3. 

Pyrrhonia secta Pr. n. 13. 

pyrrhonii qui IX. 11, n. 8. eorum pla- 
cita IX. 11, n. 8 seqq. 

Pyrrhus VIIE. 1, n. 4. 

Pythagorei V. 6, n. 2. 

Pythagoras Crotoniata VII. 1, n. 25. 

Pythagoras Doricus scriptor VIIL 1, 
n. 25. 

Pythagoras medicus VIII. t , n. 25. 

Pythagoras Phliasius VIII. 1, n. 25. 

Pythagoras Rheginus VIII. 1, n. 25. 

Pytliagoras rhetor VIII. 1, n. 25. 

P'yTHACORAS Samius philosophus Pr. 
n. 1f. 1. 11,n. 6. VIN. 1, n. 1 
seqq. IX. 2, n. 3. 7, n. 6. cjus 
semuli Il. 5, n. 25. 85185 VIII. 1, 
n. 23. amictus VIII. 1, n. 18. co- 
gnomen ΥΠ. 1, n. 19. dicta VIII. 
t,n. 6. 8. 10. discipulie VII. 1, 
n. 21. 22. discipuli VIII. 2, n. 2. 3, 
n. 1. 5, n. 1. 6,n. t. epistola VIII. 
1, n. 26. femina VIII. 1, n. 9. filia 
ΥΠ. 1, n. 22. filius Pr. n. 10. VIII. 
1, n. 22,2, n. f. fratres Vill. 1 
n. 1. indoles animi VIII. 1, n. 18, 
inventa I. 1, n. 3, Vlil. 1, n. 11. 13. 
t4. trianguli in circulo descripti f. 
1, 0. 3. μετεμψύχωσις VI. 1, n. 4. 
migrationes |]. 2, n. 4. VII. 1, n. 10. 
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mores VIII. 1, n. 18. 20. mors VIII. 
1 , n. 21. 23. pater VIII. 1 , n. 1.5. 
patria VIIL 1, n. f. placita X. n. 6. 
preeceptores VIIf. 1,n. 1. 2. 2, n. 2. 
IX. 1 , n. 2. principia de intelligentia 
secutus Pythagoras 11]. n. 10. scripta 
Ii. n. 11. ΥΠ. f, n. 5. secta VIII. 
1, n. 1. 24. studia VIL 1, n. f. 
successor Pr. n. 10. [. t1, n. t. 
symbola VIII. 1, n. 16. 17. victus 
VII. 1, n. 18. uxor VIII. t, n. 22. 
ex septem sapientibus J. 1 , n. 14. 
philosophum se primus dixit Pr. 
n.8 VIII. 1, n. 6. successionum 
generalium alterius origo Pr. n. 10. 
successit Pherecydi Pr. n. 10. 1. 
11, n. 1. 

Pythagoras Samius sculptor VIII. t, 
n. 25. 

Pythagoras Zacynthius VIII. 1, n. 25. 

Pythagoricus Ilf. n. 8. 10. 15. VIII. 
1, n. 5. 15. 24, extr. 2, n. 3. 6, 
n. 1. 7, n. t. extr. IX. 2, n. 4. 3, 
D. 1. 7, n. 6. 

Pytharatus archon Atheniensium X. 
n. 9. 

Pythia I. 9, n. f. 10, n. 3. 10. 5, n. 18. 
V. 6,n.6. 

Pythias Aristotelis V. 1; n. 9. 

Pythias uxor Midia: et mater Aristote- 
lis V. 2,n. 14. 

PythiusI. 1, n. 7. 7, n. 7. VIII 1, n. 19. 

Pytho II. 5, n. 7. X. n. 6. 

Pythocles adolescens X. n. 3. ad eum 
Epicuri epistola X. n. 18. 25. 

Pythocles Bugeli filius IV. 6, n. 17. 

Pythodorus IX. 8, n. 5. 

Pythodotus archon Atheniensium V. 
1, n. 7. 

Python V. 4,n. 9. 

Pythostratus : ejus scriptum II. 6, 
D. 16. 


Q. 


Quies amanda I. 3, n. 2. bona res l. 
7, n. 4. IH. 5, n. 14. 
Quisque probe observandus I. 2, n. 14. 


Β. 


R segre pronuntiare poterat. Eubulides 
Il. 10, n. 4. 

Radii solis VIN. 1, n. 19. 

Ratio dux 1. 2, n. 12. facit ad vitam 
parandam VI. 2, n. 4. recte judicandi 
instrumentum VII. 1, n. 37. 

Recta dicentes nec facientes citharae 
similes VI. 2, n. 6. 

Rege cum primum obedieris I. 2, n. 12. 

Regnum quotuplex III. n. 47. 

Respublica : ejus quinque species III. 
n. 47. eam sapiens accedit II]. n. 42. 
V. 1,n. 13. quando perit VI. t, n. 4. 
sine lege non perstat VI. 2, n. 0. 

Rex est qui fortissimus esl viribus 1. 
9 , n. 10. 
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Rhegium VIII. 1, n. 24 IX. 7,n. 0. 

Rhetores a Diogene carpti VI. 9, n. 4. 

Rhetorica : ejus inventor VIII. 2, n. 3. 
IX. 5, n. 4. philosophiæ pars VII. 
1 , n. 33. quid VII. 1, n. 34. quotu- 
plex IIl. n. 59. i 

Rhodus Pr. n. 6. 11. 5, n. 10. 7, n. 9. 
IV. 7, n. 3. V. 5, n. 1I. VI. 1, 
n. {1. VII. f, n. 19. VIII. 8, η, 9. 
IX. 12,n. 7. 

Rhæcus : ejus filins If. 8, n. 19. 

Ridens non nisi in deserto I. 9, n. 9. 

Risui non indulgendum ΥΙ . f, n. 19. 

Romani bella gesserunt cum Philippo 
εἰ Perseo V. 3, n. 6. adeunt studio- 
rum causa Pythagoram VIII. 1, 
n. 15. comburunt cadavera IX. 11, 
n. 9. 

Ros unde X. n 25. 

Rubor virtutis color VI. 2, n. 6. 


S. 


Sacerdotes /Egyptiorum philosophi Pr. 
n. f. ΠΠ. n. 8. 

Sagaris Homeri aemulus II. 5, n. 25. 

Sagittarius imperitus VI. 2, u. 6. 

Sal cur adponatur ΥΠ. 1, n. 19. 

Salamis 1. 2, n. 1. 2, Il. 5, n. 8. de 
ea inter Megarenses οἱ Albenienses 
lis . .2, n. 2. ubi ossa Solonis I. 
2 , n. 15. 

Salarus Biantis æmulns I. 5, n. 25. 

Saltatio ad sanitatem II. 5, n. 15. 

Samothracia, ubi multa donaria VI. 
2, n. 6. 

Samus 1, {, n. 2. 7, n. 2. If. 1, 
n. 4. 2, n. 4. 5, n. 7. 8, n. 19, VIII. 
1, n. 1. 2. 23. IX. 4, n. 1. X. n. 1. 
2. 8. 

Sanitas bonum Platoni JI. n. 45. læ- 
ditur, dum pro ea sacra fiunt VI. 9, 
n. 4. non est bonum VII. t, n. 00. 
quid YII. t, n. (9. 

Sapiens I. 5, n. 1. ad quam normam 
victurus VI. 1 ,n. 5. agat quibus de 
caussis 1]. 8, n. 9. quid H. 8, n. 8. 
9 10. 13. Hl. n. 42. X. n. 26. ama- 
turus V. 1, n. 13. VI. 1,n. 5. bea- 
tus eliam in molestiis ||. 8, n. 10. 
beatus etiam si quae ci desunt II. 
n. 42. contentus se ipso VI. f, n. 5. 
ei peregrinum nihil VI. 1 ,n. 5. ejus 
omnia VI. 2, t. G. differt ab insi- 
piente in quo 1I. 8, r. 4. dolet I. 
8,n. 8. liber Vll. 1, n. 74. metuit 
ll. 8, n. 8. miles V. 1, n. 13. non 
cupidus 11. 8, n. 8. non invidiosus 
11. 8, n. 8. non semper in voluptale 
11. 8, n. 8. non superstitiosus Il. 8, 
n. 8. peccatis non obnoxius V1. extr. 
peritus alicujus rei TI. n. 38. philo- 
sophus post ca diclis Pr. n. 9. qua- 
fis VII. 2, n. t. rarus IX. 2, n. 3. 
rempublicam administraturus. ΠΗ. 
n. 47. V. t, n. 13. sophista l'r. n. 9. 
Stoicorum qualis VII. 1, n. Οἱ. uxa- 
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rem ducturus V. 1, n. 13. cur VI. 
f, n. 5. 

Bapientes septem l. {, π. 1. ad eos 
Periandri epistola 1. 7, n. 7. qui Pr. 
n. 9. I. f, n. 14. sceptici IX. 11, 
n. 8. 

Sapientia illustre I, 6, n. 4. quid Pla- 
toni IH. n. 38. viaticum 1, 5, n. 5. 

Sardes I. 4, n. 10. 7, n. 7. 1. 6,n. 5. 
IV. 6, n. 3. captae quando II. 2, n. t. 

Sarpedo Ptolemai auditor 1X. 12, n. 7. 

Saltietas unde |. 2, n. 10. 

Saturninus Cythenas IX. 12, n. 7. di- 
scipulus Sexti Empirici IX. 12, n. 7. 

Bcabas I. t, n. 14. 

Scalena trigona inventum Euphorbi I. 
t, n. 3. 

Scarabeus pro numine cultus Ægyptiis 
Pr.n 7. 

Bceptica secta Pr. n. 13. 

Bceplici IX. 11, n. 8. 

Scientia quid Herillo VII. 3, n. 1. Pla- 
toni Ill. n. 38. quotuplex Platoni 
JH. n. 49. unicum bonum li. 5, 
n. 14. 

Scillus Elidis IT. 6, n. 8. 

Scire quod nihil scias I1. 5, n. 16. 

Scirpalus pirata VI. 2, n. 9. 

Scopas II. 5, n. 9. 

Scorlum formosum cui simile VI. 2, 
m 6. ei supplicans miser VI. 2, n. 6. 
ejus filii pater VI. 2, n. 6. potens 
VI. 2, n. 6. 

Sculptores lapides homini adsimilando 
se ipsos liomines facere negligunt It. 
5, n. 16. 

Scythia Pr. n. 9. I. 8, n. 1. 4. 5. IV. 
7,u. 10. IX. 12,n. 5. ejus leges Í. 
8, n. 2. ejus rex Caduida l. 8, n, t. 
nullas habet tibias et vites [. 8, n. 5. 

Scytlicuin dicendi genus J. 8, n. 2. 

Scythici Simonis dialogi dicti 11. 9, n. 2. 

Sesthinus poela IX. 1, n. ft. 

Scythes Arcesilai pater IV. 6, n. 1. 

Secreta ne enunties I. 7, n. 4. 

Secla quid Pr. n. 13. quotuplex Pr. 
n. {0 seqq. 

Σεισάχθεια quid I. 2, n. f. 

Seleucia Vl. 2, n. 18. IX. 12, n. 7. 

Selinus fluvius Il. 6, n. 8. 

Selinus oppidum VIL. 2, n. 11. 

Semele Bacchi mater 1l. 8, n. 16. 

Semen quid Vlll. 1, n. 19. unde X. 
n. 24. 

Semnothei Pr. n. 1. 

Senectus honoranda 1. 3, n. 2. VIII. 
1, n. 19. malorum portus IV. 7, n. 3. 
non exprobranda 1V. 7 , n. 3. pru- 
dens IV. 7, n. 3. quid ΥΠ. 1, n. 19. 

Senex egenus miser VI. 2, n. 6. 

Sensibile quid Platoni HHE. n. 12. 38. 

Sensio principium omnis cognitionis 
X. n. 2». 

Bensus animantibus omnibus cst VIII. 
f, n. 19. non semper veri il. 8, 
n. 8. quid Vil. 14, n. 36. VHL 1, 
n. 19. 
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Septuaginta anni vitae terminus l. 2. 
n. 7. ` 

Sepullura quæ variarum gentium IX. 
11, n. 9. qualem Diogenes Cynicus 
voluerit VI. 2, n. 6. 

Serapion pater Heraclidis VIII. 1, n. 5. 

Serapis V. 5, n. 7. V1. 2, n. 6. 

Seria hominibus ingrata VI. 2, n. 4. 

Sermo I. 12, n. 7. ad gratiam instru- 
ctus laqueus Vl. 2, n. 6. operis 
imago 1. 2, n. 10. quotuplex IIl. 
n. 52. silentio signandus l. 2, n. 10. 

Serva promissa 1. 7, n. 4. 

Servus cupiditatum VI. 2, n. 6. quem 
miratur Diogenes Cynicus Vl. 2, 
n. 4. solus pravus ΝΗ. 1, n. 74. 

Seuthes Arcesilaj pater IV. 6, n. 1. 

Seuthes Odrysarum rex ll. 6, n. 6. 

Sex mensium nox et dies a quo pri- 
mun stalula: IV. 7, n. {1. 

Sexaginta anni vite terminus 1. 2, 
D. 13. 

Sextus Empiricus : ejus discipulus ΙΧ. 
12, n. 7. praceptor IX. 12, n. 7. 
scripla IX. 12, n. 7. 

Sicilia HII. n. 14. 23. VI. 2, n. 4. VILI. 
2, n. 1. 3, 1. 1. 7, n. 4. 8, n. 2. 3. 
5. IX. 8, n. 7. 

Sicinites l. 2, n. 2. 

Sicyon Pr. n. 8. l. t,n. 11. VI. 2, 
n. 13. ejus tyrannus Leon Pr. n. 8. 

Sidera dii VLI. 1, n. 19. motu quo X. 
n. 25. moventur non supta sed circa 
lerram 1]. 2, n. 1. qua forma in 
calo sint constituta 1l. 2, n. 4. 
quanta X. n. 25. 

Sidon. VII. 1, n. 7. X. n. 15. 

Silanion staluarius HI. n. 90. 

Silentium quam dilficile 1. 3, n. 2. 

Similem deo fieri finis Platoni 111. n. 42. 

Similia quotuplicia Hl. n. 73. eorum 
disputatio sublata per Eubulidem M. 
10, n. 2. 

Siuuias H. 16. ejus patria II. 16. præ- 
ceptores Il. 12, n. 2. scripta II. 16. 
uxor II. 12, n. 3. 

Simon Aristotelis domesticus V. 1, n. 9. 

Simon medicus Il. 14, n. 4. 

Sımox philosophus Π. 14, n. 1 seqq. 
ejus ars li. 14, n. 1. dictum Il. 14, 
n. 3. patria ll. 14, n. 1. praeceptor 1I. 
14, n. 1. scripta II. 14, n. 3. 

Simon rhetor Il. 14, n. 4. 

Simon sculptor II. 14 , n. 4. 

Simonides : ejus aemulus Timocreon Il. 
5, n. 25. 

Simplex enuntiatum quid VII. 1, n. 48. 

Simus M. 8,n. 4. 

Sinope VI. 2, n. 1. 9. 4, n. 3. 6, n. 5. 

Siren Aristonis cognomen Vll. 2, n. 1. 

Sisymbrinus f. 1, n. 14. 

Smyrna V. 5, n. 11. IX. 10, n. t. 

Socialis amicitia qua ΠΠ. n. 46. 

SocRATES Pr. n. 11. I.5, 0. 1 seqq. 
VI. 1, n. 4. 5. 9, n. 3. VII. 1, n. 36. 

39. 42. 47. 54. 3, n. 1. IX. 1, n. 7. 
7. n. 5. 9. ejus adversarii 11. 5, n. 18. 


Vill. 1, n. 25. æmuli HT. 5, n. 15. 
ætas IT. 5, n. 23. amasius II. 5, a. 7. 
IV. 7, n. 3. consilium Xenophoati 
datum Il. 6, n. 5. constantia Il. 5, 
n. δ. continentia IJ. 5, n. 9. damas- 
lio Il. 5, n. 5. 19. 21. defensio Il. 5, 
n. 20. dialogi ab Æschine pro sus 
suppositi ll. 7, n. 3. dicendi geses 
IX. 8, n. 4. dicta II. 5, n. 6. 7. 9. tt. 
12. 14. 16. 17. ΠΠ. n. 2$. V. t, n. 11. 
VI. 1, n. 1. VII. 1, n. 22. diseipuh 
If. 5, n. 5. 21. 7, n. 2. 8, n. 4. 13, 
n. 2. Ill. n. 8. VI. 1. n. 2. filii IL. 5, 
n. 10. juramentum VII. 1, n. 27. ma- 
trimonium II. 5, n. 10. 17. militia IL 
5, n. 7. mors ll. 5, n. 23. 8, n. 4. 
10, n. 1. Ill. n. 18. 24. parentes It. 
5, n. 1.19. palria Il. 5. n. 1. 19. 
peregrinationes Il. 5, n. 7. præ- 
ceplores Pr. n. 10. scripta lf. 5. 
n. 22. 6, n. 10. VII. 1, n. 27. servi- 
tus 1f. 5, n. 4. somnium de Platose 
Ill. n. 7. successores ffr. n. 10. ΙΙ. 
5, n. 26. definitionibus mathemati- 
cis usus VIII. 1, n. 25. Ethices in- 
ventor Pr. n. 10. lI. 4, n. 2. 5, n. 5. 
6. Ili. n. 34. Euripidem poetam ja- 
val ΠΠ. 5, n. 2. formam Alcibiadis 
adspernatur If. 5. η. 13. furens VI. 
2, n. 6. (utura edoctus a daemonio M. 
5, n. 16. hortator et dehortator 1l. 
5, n. 12. in carcerem conjectus Il. 5, 
n. 7. musicus IJ. 5, n. 15. non accipit 
donatos servos Il. 5, n. 13. non ads- 
lans II. 5,n. 11. orator 11. 5, n. 5. sab- 
tator Il. 5, n. 15. sapientissimus Il. 
5, n. 18. sculptor 1L. 5, n. 4. vindr 
catus 11. 5, n. 23. vituperii contem- 
ptor I. 5. n. 11. 

Socrates Cous II. 5, n. 27. 

Socrates historicus 11. 5, n. 27. 

Socrates peripateticus Il. 5, n. 27. 

Socrates poeta II. 5, n. 27. 

Socialici Pr. n. 10. 12. IL. 5, n. 25. 26. 
lil. n. 8. 10. VIII. 8, n. 2. 

Socratides [V. 6, n. 6. 

Sol : ad eum converso vultu uoa mia- 
gendum VIJL. 1, n. 17. cur HL. n. 4. 
cursu quo 1. t, n. 3. deficit unde 
IX. 6, n. 3. X. n. 25. deus Pr. n. 7. 
VIH. 1, n. 19. luna major VIIL. 3, 
n. 12. magnitudinis cujus X. n. 23. 
maximum siderum Archelao MH. 4, 
n. 3. molu quo l. 1, n. 3. IX. 6, 
D. 2. J. quanto major luna Thaleti I. 
t, n. 3. qualis VII. 1, n. 71. IX. tt, 
n. 9. quid Anaxagorae IL. 3, n. 4. 9. 
10. Anaximandro Il. 1, n. 2. Empe- 
docli ΧΙΙ]. 2, n. 12. Parmenidi 1X. 
3, n. 2. tanla quanta cernitur 1X. t, 
n. 6. 

Σολεῖς quil. 2, n. 4. 

Solertia quid VII. 1, n. 54. 

Soli Pr. n. 6. V. 5, n. t1. VH. 7, n. f. 
a Solone conditi I. 2, n. 4. palria 
Allienodori VII. 1, n. 31. Crantoris 
IV. 5, n. 1. 7. 


Solidarum qua pulcerrima figura VIII. 
1, n. 19. 

Σόλιοι Í. 2, n. 4. 

Σολοιχίζειν Í. 2, n. 4. 

Solæcismus quid VII. 1, n. 40. 

SoLoN Pr. n. 9. I. 1, n. 15. 2, n. 1 seqq. 
6, n. 6. ad imperandum postulatur 
J. 2, u. 3. ad eum epistola Cleobuli I. 
6, n. 6. Epimenidis I. 10, n. 9. 10. 
Pisistrati 1. 2, n. 6. Thaletis 1. f, 
η. 16. ejus ætas i. 2, n. 15. collo- 
quium cum Anacharside I. 8, n. 3. 
dicta I. 2, n. 3. 4. 10. 11. 12. 14. 
16. 11. 3, n. 9. filius, quem defunc- 
tum luget I. 2, n. 16. frater III. n. 1 
genus Ill. n. 1. leges Atheniensibus 
date 1. 2, n. 1.7. 8. 9. de σεισαχ- 
θείᾳ I. 2, n. t. mors 1. 2, n. 15. paler 
1. 2, n. 1. patria I. 1, D. 15. 2, n. f. 
peregrinationes ]. 2, n. 4. scripta I. 
2, n. 3. 14. epistolae [. 2, n. 17 seqq. 
sepultura i. 2, n. 15. de Homero 
bene meretur 1. 2, n. 9. ex septem 
sapientibus Pr. n. 9. 1. 1, n. 14. Pi- 
sistrali Lyrannidi resistit T. 2, n. 3. 
4. 5. 16. Salaminem Atheniensibus 
recuperat I. 2, n. 2. tripodem acci- 
pit I. 1, n. 7. vitæ terminum quem 
statuit I. 2. n. 13. | 

Somalale Theophrasti V, 2, n. 14. 

Somnia rimantes VI. 2, n. 6.eorum in- 
terpretes stultissimi VI. 2, n. 4. 

Somnus nimius vitiosus 11]. n. 26. 
quinquaginta septem annorum I. 10, 
n. 2. unde X. n. 24. 

Sophismala VII. 1, n. 35. 

Soplusta pro poeta Pr. n. 9. pro sa- 
piente Pr. n. 9. quo quidem uti sed 
hominibus non poteris 11. 5, n. 12. 

Sopliocles Amphiclidae accusatus V. 2, 
n. 5. legein de philosophis Athenis 
tulit V. 2, n. 5. 

Sophocles poeta IT. Jv. 10. V. 6, 
n. 7. ejus studiesus Polemon 1V. 3, 
D. 7. bistrionem tertium adjecit ve- 
teri tragædiæ IIT. n. 34. 

Sophron : eum Mimographon Plato 
Athenas invexit lil. n. 13. 

Sophroniscus Socratis filius II. 5, 
n. 10. 

Sophroniscus Socralis pater II. 5, 
n. 1. 19. 

Sorites argumentatio IT. 10, n. 4. VII. 
1, n. 3. 5. 49. 

Sosibius &mulus Anaxagore II. 5, 
n. 25. 

Sosigenes arclion Atheniensium X. n. 9. 

Sositleus poeta VII. 5, n. 4. 

Sosthenes Platonis II. n. 30, 

Sparta [. 1, n. 7. Π. 6, n. 10. 

Species quid VII. 1, n. 42. 

Speculum quo modo utiliter inspicitur 
M. 5, n. 10. 

Spes hona facit differentiam peritorum 
ab imperitis 1. 3, n. 2. dulcissimum 
1. 5, n. 5. somnium vigilantis V. 1, 
u. 11. 
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Speusippus medicus IV, 1, n. 12. 
SPEUBIPPUS philosophus 1V. 1, n. 2 
. 8634. ejus colloquium cum Diogene 
1V. 1, n. 8. corporis habitas IV. 1, 
n. 9. dicta IV. 1, n. 8. 10. discipu- 
lus V. 6, n. 2. exsecutor testamenti 
Platonis III. n. 30. inventa IV. t, 
n. 6. morbus IV. t. n. 7.9. mores IV. 
1, n. 4. mors IV. 1,n. 9. parentes IHI. 
D. 4. 1V. t, n. 2. patria IV. 1, n. 2. 
scripta IV. 1, n. 11. studia IV. 1, 
η. 6. successor IV. 1, n. 7. 2, n. 11. 
in Macedoniam ad Cassandri nuptias 
proficiscitur IV. 1, n. 4. Platoni suc- 
cessit Pr. n. 10. III. n. 31. 1V. 1,n.2. 

Sphera inventum Apaximandri Il. 1, 
n. 2. solidarum pulcerrima figura 
VII. 1, n. 19. 

SpPBERUS VII. 6, n. 1 seqq. IX. 1, n. 11. 
ejus dicta VII. 6, n. 2. patria VII. 1, 
n. 31. 6, n. 1. profectio ad Ptole- 
mum Philopaforem VII. 6, n. 2. 7, 
n. 8. scripta VII. 6, n. 3. 

Spintbarus Aristoxeni pater II. 5, n. 5. 

Spondere pro alio periculosum I. 3, 
n. 6. ΙΧ. 11, η. 8. 

Spuere in faciem magnifice domus pos- 
sessoris II. 8, n. 4. 2, n. 6. 

Stagira urbs Macedoniae Pr. n. 13. V. 
1, n. 1. 9. restituta V. 1, n. 6. ubi 
Theophrasti fundus V, 2. n. 14. 

Stateram non transiliendum VII. 1, 
n. 17. 

Statuz nullae deorum apud Persas Pr. 
n. 6. 

Statuarius eui ipsius negligens II. 5, 
n. 16. 

Slella amasius Platonis TIf. n. 93. 

Stellae influunt in terrestria Pr. n. 7. 
quid Pr. n. 7. 

STiLPON Pr. n. 11. IT. 9, n. 3. 12,n. 1 
seqq. bene a Ptolemoo Sotere et De- 
metrio Antigoni excipitur 1]. 12, 
n. 4. ejus amica II. 12, n. 3. animi 
indoles 11. 12, n. 3. 6. dicta 11.8, 
n. 14. 12, n. 4. 5. discipuli II. 12, 
n. 2. 9. 18, n. 2. t1. VIT. f,n. 3. 
19. ΙΧ. 12. n. 1. filia IF. I2, n. 3. 
mors li. 12, n. 10. patria II. 11, n. 4a 
12, n. 1. VI. 2, n. 8. placita II. 12, 
n. 7. praeceptor Il. 11, n. 4. 12, VI. 
2, D. 10. quastiones Theodorus sol- 
vere non potest iT. 11, n. 1. scripta 
li. 12, n. 8. uxor li. 12, n. 8. 

Stilpon Drysonis pater IX. t1, n. 2. 

Stoica secta Pr. n. 10. 

Stoici Pr. n. 12. ΙΙ. 8, n. 19. IV. 9, 
n. 2. 10, n. 3. V. 5, n. 11. VI. f. extr. 
$, n. 13. 9, n. 3. VII. 1, n. 26. 28. 
29. 37. 38. 47. 49. 50. VIII. 1. n. 25. 
1Χ. 8, n. 9. 11, n. 9. X. n. 3. dicti 
unde VII. 1, n. 7. eorom auctor An- 
tisthenes Cynicus VI. 1, n. 8. Zenon 
Cittieus VH. 1, n. 32. placita VII. 1, 
n. 32 seqq. 2, n. 6. 4. extr. 

Stragula habenda colligata VII. 1, 
D. (7. 
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Strategema Biantis I. 5, n. 9. 

Straton epigrammatum poeta V. 3, n. 6. 

Straton historicus V. 3, n. 6 

Straton Isocratis auditor V. 3, n. 6. 

STRATON Lampsacenus II. 8, n. 3. V. 2, 
D. 14. 3, n. 1 seqq. ejus animi indo- 
les V. 3, n. 5. corporis habitus V. 3, 
D. 5. discipulus V. 3, n. 3. pater V. 
2, n. 14. 3, n. 1. 5 scripta V. 3, n. 4. 
studia V. 3, n. 2. 8. successor V. 3, 
n. 7. 4, n. 1 testamenta V. 3,n. 7. 
physicus V. 3, n. 2. 

Straton medicus V. 3, n. 6. 

Straton medicus alius V. 3, n. 6. 

Straton peripateticus V. 3, n. 6. 

Stratonicea VI. 8, n. 5. 

Strymon Mysonis pater I. 9, n. f. 

Studia amaras radices sed dulces fruc- 
tus habent V. 1, n. {1. celebritatem 
pariunt V. 1, n. 11. iis exornatus 
praeclarus I. 1, n. 9. intentus sis I. 6, 
n. 4. 

Suavissimnm quid Thaleli I. 1, n. 9. 

Subdivisio quid VII. t, n. 43. 

Superbia impedimentum profecluum 
IV. 7, n. 3. 

Supercilia non parva res V. 5, n. 10. 

Superficies quid VII. 1, n. 68. 

Superstitiosus non est sapiens II. 8, 
n. 8. 

Susa ΙΙ]. n. 23. 

Syllogismi Vill. 1, n. 35 

Syllogistica Vif. 1, n. 49. 

Sypalettus demus Atticae VII. 1, n. 9. 

Syrus insula I. 1t, n. 6. 7. 


Syracuse F. 1, n. 14. IL 7, n. 6. 8, 
n. 19. IV. 7, n. 11. VI. 2, n. 4. 3, 
n. 1. VIIL. 1, n. 21. 2, n. 1. 3, n. t. 


7, n. 3. 
Syria Pr. n. 9. VIII. 1, n. 2. 
Syrius Lyconis manumissus V. 4, n. 9. 


T. 


Tarens VII. 1, n. 19. jure an injuria V. 
2, n. 10. 

Tachon [Tychon] Aristotelis servus 
V. 1, n. 9. 

Tanagra VI. 1, hn. f. oppugnata Ii. 
n. 10. 

Tantalus : ejus dictum 1]. 3, n. 4. 

Tarentum V. 6, n. 8. VIII. 1,n. 5.21. 
4, n. f. 

Tarsicus 1V. 7, n. ft. 

Tarsus VI. 2, n. 13. VIT. t, n. 33. 64. 
7, n. 1. IX. 12, n. 7. X. n. 15. 

Tegeates VI. 2, n. 6. 

Telauges VIII. 1. extr. ejus dicta VITT. 
1, n. 22. epistola VIIJ. 2, n. 2. 11. 
mater VIII. 1, n. 22. pater Pr. n. 10. 
VIII. 1, n. 22. 2, n. t. praeceptor Pr. 
n. 10. ΥΠ. 1, n. 22. successor Py- 
thagoree Pr. n. 10. VIII 1, n. 22. 

Telecles Phocensis IV. 8, n. 4. succes- 
sor Lacydis IV. 8, n. 4. 

Telesphorus defendit Menandrum V, 
5, n. 8. 
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Teleutagoras Zenonis Eleatis paler IX. 
5, n. 1. 

Tellus Atheniensis I. 2, Ὁ. 4. 

Temeritas periculosa 1. 7, n. 4. 

Temperantia quid III. n. 57. 

Templum : ex eo aliquid accipere non 
iniquum VI. 2, n. 6. non ingrediatur 
sordidum VI. 2, n. 6. 

Tempus gratissimum I. 4, n. 4. nosce 
J. 4, n. 6. quid Platoni IIT. n. 41. 
quotuplex VII. 1, n. 70. sapientissi- 
mum Í. 1, n. 9. 

Teos IX. 8, n. t. 11, n. 7. 

Terpander 11. 8, n. 19. 

Terra : elementum Platoni Ill. p. 41. 
Stoicis VIII. 1, n. 68. 69. Empedocli 
VILI. 2, n. 12. Parmenidi IX. 3, 
n. 2. fidelis I. 4, n. 4. figura qua 1X. 
6, n. 29. globosa VIII. 1, n. 25. ΙΧ. 
3, n. 2. gravis II. 3, n. 4. immutabi- 
lis 11]. n. Δί. motum quem habeat 
M. 3, n. 4. movetur in orbem VIII. 
7, D. 3. IX. 6, n. 2. ordine quo IX. 
9, n. 2. quid Anaximandro Il. 1, 
n. 2. . 

Terror quid ΥΠ. t, n. 64. 

Tetradrachma Atticae Vll. 1, n. 19. 

Teutamium Prienes J. 5, n. 6. 

Teutamus Biantis pater l. 5,n. 1. 6. 

Thales I. t, n. 11. 

Thales Aristotelis domesticus V. 1, 
n. 9. 

Thales junior I. {, n. 11. 

Thales pictor I. 1, n. 11. 

Thales rhetor 1. 1, Ὁ. 11. 

TuaALES sapiens Pr. n. 9. 13. 1. f, n. 1 
seqq. IX. 2, n. 3. ad eum epistola 
Pherecydis 1l. 11, n. 8, II. 5, n. 25. 
astronomiz studiosus I. 1, n. 2. 8. 
czelebs |. 1, n. 4. ejus zemulus II. 5, 
m. 25. ælas I. 1, n. 10. apoplitheg- 
mata i. 1, n. 9. 13. dicta 1. t, n. 3. 
4. 7. discipulus Pr. n. 10. i. extr. 
epitaphium I. t, n. 12. filii I. 1, n. 4. 
1H. n. 3. genus I. 1, n. I. inventa I. 
1, n. 2. 3. mors I. 1,n. 10. 12. paren- 
tes I. 1, n. 1, 7. patria I. 1, n. 1. pla- 
cita I. t, u. 3. 6. 9. scripta [. 1, n. 2. 
epistole I. 1, n. 15. 16. studia I. 1, 
n. 2. 3. 8. uxor l. f, n. 4. ex septem 
sapientibus I. 1, n. 14. lonicae sectze 
princeps I. extr. VIII. 1, n. t. olea- 
ria conduxit I. 1, n. 5. 

Thales senior I. 1, n. 11. 

Thargelioa mensis Atheniensium LI. 5, 
n. 23. ΙΙ. p. 2. 

Thasus V. 2, n. 14. 

Thaumasias adservat unum ex tribus 
Arcesilai testamentis IV. 6, n. 19. 
ad eum Arcesilai epistola IV. 6, 
n. 19. 

Thezetetus Socratis auditor 11. 5. n. 12. 

Theapo Viil. 1. extr. ejus dicta VIII 
f, n. 22. tilius VIII. 1, n. 22. maritus 
VIII. 1, n. 22. pater VHI. 1, n. 22. 
scripta VIII. 1, n. 22. 

Thebæ Pr. 0. 3. 10. I. 5, n. 1, II. 6, 
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n. 7. 10. 8, n. 19. 16, n. 17. VI. 1, 
n. 2. 5, n. 7. 8, n. 1. 3. VII. 1, 
η. 31. VIII. 1, n. 5. IX. 12, n. 1. 6. 

Tbelide J. 1, n. 1. 

Themista X. pn. 3. uxor Leontei X. 
n. 14. ad eam epistola Epicuri X. 
D. 3. 14. 

Themistoclea VIII. 1, D. 5. 19. 

Theocrilus : ejus dictum V. 1, n. 11. 

Theodas ΙΧ. 12, η. 7. 

Theodoria secta Pr. n. 13. 

Theodorii HJ. 8, n. 7. 11. IV. 4, n. 5. 
7, D. 4. 

Theodorus Atheniensis 1I. 8, n. 19. 

Theodorus atheus Pr. p. 1t. ll. 8, 
n. 7. ejus cognomen Il. 8, n. 7. 14. 
damnatio ll. 8, n. 14. dicta Il. 8, 
D. 14. VI. 2, n. 6. discipuli Ilf. p. 8. 
IV. 7, n. 4. disputatio cuin Hippar- 
chia VI. 7, n. 3. exilium II. δ, n. 16. 
18. legatio ad Lysimachum 1]. δ, 
n. 14. VT. 7, n. 3. mors U. 8, n. 14. 
placita 1]. 8, n. 13. praeceptor II. 8, 
D. 7. 11. IV. 4, D. 5. profectio Co- 
rinthum 1f. 8, n. 17. Cyrenen Il. 
8, n. 18. secta II. 8, n. 11. IV. 4, 
D. 5. 

Theodorus Byzantius 11. 8, n. 19. 

Theodorus Byzantius alius II. 8, n. t9. 

Theodorus Chius If. 8 , n. 19. 

Theodorus Cyrenaicus II. 8, n. 19. 

Theodorus deus II. 8, n. 14. 

Theodorus Eplesius II. 8,n. 19. 

Theodorus epigrammatarius 1l. 8, 
n. 19. 

Theodorus medicus ||. 8, n. 19. 

Theodorus Milesius 11. 8, n. 19. 

Theodorus νομοποιῶν scriptor II. 8, 
n. 19. 

Theodorus pictor If. 8, n. 19. 

Theodorus poetarum scriptor II. 8, 
n. 19. 

Theodorus Romanarum rerum scriptor 
ll. 8,n. 19. 

Theodorus Samius 11. 8, n. 19. 

Theodorus stoicus 11. 8, n. 19. 

Theodorus Syracusanus ll. 8, p. 19. 

Theodorus Thebanus II. 8, n. (9. 

Theodorus vocis exercendæ scriptor 
]f. 8,n. 19. . 

Theodota Arcesilai amica IV. 6, D. 4. 

Theodotus IX. 8 , n. 5. 

Theologia philosophie pars VII. 1, 
p. 33. 

Theombrotus : ejus discipuli VI. 6, 
n. 5. praeceptor VI. 6, n. 5. 

Theomedon VIII. 8, n. 2. 

Theon Lyconis mannmissus V. 4, n. 9. 

Theon Tithoreus IX. 11, n.9. 

Theophantus Dionysii pater VI. 4, 
n. 2. 

Theophilus archon Atheniensium V. 
1,2. 7. 

TBtoPHRASTUS V. 2, n. t seqq. Ari- 
stotelis gener futurus V. 1, n. 9. 
Atheniensibus carus V. 2, n. 5. ejus 
ætas V. 2, n. 11. amasius V. 2, 


n. 7. animi indoles V. 2, n. 4. & 
apophthegmata V. 2, n. 10. dicta 
IV. 6, n. 3. V. 1, n. 11. 2, n. 9. 19. 
1 t. discipoli II. 12, n. 2. IV. 6, 5.3. 
7, 0. 4. V. 2, n. 3. $. 15. 5, s».1. 
epistola V. 2, n. S. fautores V. 1, 
D. 4. hortus V. 2, n. 9. mors V. 1, 
n.11. nomen V. 2, n. 6. paler V. 
2, D. 1. palria V. 2, n. f. praee- 
ptores Ill. n. 31. V. 1, n. 15.2, 8.1 
seqq. schola V. 2, n. 5. scripta V. 
1, n. 12. 2, n. 13. senectus V. 3, 
n. 12. sepultura V. 2, n. 11. secos- 
sor V. 3, n. f. testamentum V. 3, 
D. l4. vestitus VI. 5, n. 7. leare 
sect Pr. n. 10. Nicanoris curaler 
V. 1, n. 9. visitur ab Arcesilse IV. 
4, n. 2. 

Theoretica scientia quae ΠΠ. m. 49. 

Theodotas excitatus a Platone im Dio- 
nysium Iil. n. 13. 

Thersites VII. 2, n. 1. 

Thesippus filius V. 3, n. 14. 

Thesippus pater V. 2, n. 14. 

Thesmophoria IX. 7, n. 11. 


Thespis trageedus J. 2, n. 11. V. 6, 


n. 7. listrionem invenit IH. n. 34. 

Thracia Pr. n. 14. I. 2, n. 2.4, & t. 
1f. 5, n. 14. Vl. 1, n. 1. VII. 1, 
n. 24. IX. ft, n. 5. 

Thrasippus exsecutor testamenti Ph- 
tonis III. n. 30. 

Thrason filius VII. 1, n. 9. 16. 

Thrason pater VII. 1, n. 9. 

Thrasopides VII. 1, n. 66. 

Thrasybulus Milesiorum tyranmes 1. 
1, n. 6. 7. 

Thrasybulus scribit ad Periandrum |. 
7, n. 9. 

Thrasymachus Corinthius praecepter 
Stilponis Il. 12, D. 1. V. 5, a. It. 

Threptes Theophrasti libertus V. 3. 
n. 14. 

Thria demus Atlicze IV. 4, n. 1. 

Thucydides accusat Anaxagoram ΙΙ. 
3, n. 9. 

Thurium IH. 11, n. 3. VHI. 2, a. 
IX. 8, n. 1. 

Thyrion I. 1,n. 7. 

Tiberius Cæsar ΙΧ. 15, n. 1. 

Timzus VIII. 7, n. ὁ. 

Timagoras Theophrasti discipulus Il. 
12, n. 2. 

Timarchus Cleomenis discipulus VI. 
6, n. 5. 

Timarchus Timonis pater IX. (2, ». |. 

Timecrates X. n. 3. 10. disci 
Epicuri X. n. 1t. 

Timocreon Simonidis zemulus Π. 5, 
n. 25. 

Timolaus Platonis discipulus tH. a. 31. 

Timou misanthropus IX. 12, n. 4. 

Τιποπ philosophus ΙΧ. 11, n. 7.12, 
n. | seqq. ejus dicla IX. 12, a. 6. 
discipuli ΙΧ. 12, n. 1. 6. 7. &lii ΙΧ. 
12, D. t. indoles animi JX. 12,8. 2. 
mors IX. 12, n. 3. pater ΙΧ. 12, 


n. f. patria IX. 12, n. 1. peregrina- 
tiones IX. 12, n. t. preeceptor IX. 
11, n. 7. 12. 12, n. 1. scripta ΙΧ. 
11, n. 7. 12. 12, n. 2. 6. secta IX. 
12, n. 7. studia ΙΧ. 12, n. 1. uxor 
IX. 12, n. t. 

Timor quid VII. 1, n. 64. 

Tisamenus Philocratis pater V. 3, n. 7. 

Tithorea ΙΧ. 11, n. 9. 

Tityus VII. 1, n. 36. 

Tolerantia quid VII. 1, n. δά. 

Tollas ( ne) quod non posuisti I. 2, 
n. 9 


Tonitru quid 1]. 3, n. 4. unde X.n 25. 

Topica V. 1, n. 13. 

Tragedia Athenis a Solone prohibita 
J. 2, n. 11. veterum qua el quo 
modo 11]. n. 34. 

Triangulus rectangulus in circulo pri- 
mum descriptus 1. 1, n. 3. 

Tribuum nomina sepulcris inscribere 
Atheniensibus proprium I. 2, p. 2. 

Tricesima dies primo a Thalete dicta 
i. 1, n. 3. quo modo dicta Soloni 1. 
2, n. 9. | 

Triginta tyranni 1]. 5, n. 16. VII. 1, 
n. 6. 

Tripus sapientum I. 1, n. 7. 5, n. 1, 

Tristitia quid VII. 1, n. 64. ei non iu- 
dulgendum VIII. 1, n. 19. 

Troas IX. 12, n. 7. 

'Trezene VIII. 2, n. 11. 

Troja V. 4, n. t. VIII. 1, n. 4. 4, n. 4. 
ejus excidium quando Pr. n. 2. 1Χ. 
7, n. 9. 

Tropici inventi a Thalete I. 1, n. 3 

Tumultus quid VII. 1, n. 64. 

Turpe non natura sed lege II. 4, n. 3. 
8, η. 8. 13. nullum IX. 11, n. 3. 
quid VII. 1, n. 59. quod VI. 1, n. 5. 
quotuplex VII. 1, n. 59. 

Tutor pupilli matrem ducere Athenis 
non poteral I. 2, n. 9. non fieri po- 
terat pupilli futurus heres I. 2, n. 9. 

Tychon Platonis famulus III. n. 30. 

Tyrannis IIl. n. 47. 

Tyrannus quo modo tractandus IX. 2, 
n. 3. senex rarus T. 1, n. 9. 

T vrrheeus Pittaci filius 1. 4, n. 3. 

Tyrrheni VIII. 1, n. 1. 

Tyrrhenus Pylbagoro frater VIII. 1 
n. 1. 

Tyrueus ab Atheniensibus damnatus 
It. 5, n. 23. 

Tyrtamus diclus Theophrastus V. 2, 
n. 4. 


U. 


Ulysses VI. 2, n. 4. 

Unguentum adscendit VI. 2, n. 6. ejus 
usus ΤΠ. 8, n. 4. eo delibuta VIIJ. t, 
n. 19. delibutus VI. 2, n 6. 

Unguibus recurvis aves non nutriendæ 
VIIL 1, n. 17. 

Unitas Pythagora principiam vul. t, 
D. 19, 


INDEX NOMINUM ET RERUM. 


Universum quale X. 4, n. 3. 6, n. 2. 3. 
quid VII. 1, n. 70. 

Uranic Muse filius Linus Pr. n. 3. 

Ursa minor inventa a Thalete I. 1, n. 2. 

Utis captiosa oratio VII. 1, n. 49. 


Uxor an sapienti ducenda II. 18, n. 3.. 


communis VII. 1, n. 28. Diogeni 
Cynico VI. 2, n. 6. Massagetis IX. 
11, n. 9. sapienti VII. 1, n. 66. du- 
cenda qualis ]. 3, n. 2. 4, n. 8. 6, 
π. 4. 1V. 7, n. 8. VI. 1, n. 4. quando 
VI. 2, n. 6. ducere et non ducere 
penitet 1I. 5, n. 16. munda a viro 
quando VIII. 1, n. 22. ornata quo 
jure VI. 1, n. 4. plures ducta lege 
If. 5,n. 10. preesentibus aliis neque 
amanda neque objurganda I. 6, 
n. 4. ea congredi nolentes crucian- 
tur VIII. 1, n. 19. qualis Vil. 1, 
n. 22. toleranda, quia liberos parit 
Il. 5, n. 17. 


V. 


Vacuum infinitum IX. 9, n. 2. nullum 
VII. t, n. 70. ΙΧ. 5, n. 8. 

Vasa accurate inspiciuntur, vitaleviter 
M. 8, n. 4. 

Vates stultissimi VI. 2, n. 4. 

Velocissimum quid Thaletli I. 1, n. 9. 

Yenerea quando VIII. 1, u. 6. 

Venter vitae Charybdis VI. 2, n. 6. 

Ventus unde Il. 3, n. 4 X. n. 25. 

Venus VI. 2, n. 6. aurea Delphis de- 
dicata VI. 2, n. 6. 

Ver quid VIII. 1, n. 19. 

Verbum propter res I. 9, n. 3. ea non 
multa prudentis indicium sunt Í. f, 
n. 9. iis incomposilis quie fides V. 
2 , n. 10. quid VJI. 1, n. 39. eorum 
multitudo dominatur I. 6, n. 4. 

Verecundia colenda VII. 1, n. 19. 

Verisimile enuntiatum quid VII. 1, 
n. 48. 

Veritas IIl. n. 26. ei stude I. 4, n. 4. 

Vestis utrique sexui eadem ΥΠ. 1, 
D. 25. 

Via publica : extra eam non eundum 
VII. t, n. 17. 

Vialicum sapientia I. 5, n. 5. V. 1. 
n. 11. VI. 1, n. 4. 

Victoria. sine sanguine adquirenda I. 
4, 

Victus facilior VHI. 1, n. 12. 

Vinum quanto melius, tanto deterius 
V1. 2, n. 6. 

Vir nullus in Graecia VI. 2, n. 4. prin- 
cipatu declaratur 1. 4, n. 4. 

Virgo educanda quo modo I. 6, η. 4. 
pauper V. 4, n. 1. 

Virtus ad felicitatem non sufficit V. 1, 
n. 13. arma, que tolli nequeunt V]. 
1, D. 5. augelur etiam corporis exer- 
citatione lI. 8, n. 8. connexa est in- 
ter se invicem VII. 1, n. 65. ejus 
quot species IIl. n. 57. VII. 2, n. 4. 
doctrina adquiritur VI. 1, n. 5. ei, 
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qui secundum naturam vivit VII. 1. 
n. 51. est alienum vitio 1. 6, n. 4. 
indiget nulla re VI. t, n. 5. juvenis 
qua 1l. 5, n. 16. non amittitur V]. 
extr. non omnes simul V. 1, n. 13. 
propter se ipsam expetenda VII. 1, 
n. 53. qua præditus amicus VI. 1, . 
n. 5. nobilis VI. 1, n. 5. quaedam 
etiam insipienti II. 8, n. 8. quid VII. 
t, n. 54. 55. quo modo adquirenda 
VI. extr. sufficit ad beale vivendum 
HI. n. 42. VI. 1, n. 5. virorum ac 
mulierum eadem VI. 1, n. 5. 

Vis : ea nihil agendum [. 6, n, 4. 

Visus quid VI. 1, n. 19. 

Vita : ejus genus quotuplex VII. 1, 
n. 66. gradus qui VIfY. 1 , n. 7. dif- 
fert ab anima VIII. 1 , n. 19. omni- 
bus ΥΠΙ. 1, n. 19. ea excedentes 
quales sint VIII. 1, n. 17. qux aga- 
tur optima I. 1, n. 9. X. n. 31. (5.) 
quibus annis terminetur 1. 2, n. 7. 
13. quibus modis optima obtinealur 
VII. 1, n. 3. quo modo metienda 
I. 5, n. 5. paranda VI. 2, η. 4. si- 
milis cui rei VIII. 1 , n. 6. 

Vitis non est in Scythia I. 8, n. 5. quot 
fructus ferat 1. 8, n. 5. 

Vitium homines infelices reddit V. 1, 
D. 13. eo alienum esse est virtuti 
proprium I. 6, n. 4. 

Vivere an malum VI. 2, n. 6. 

Voluptas an ab animalibus adpetatur 
ΥΠ. 1, n. 51. corruptibilis I. 7, 
n. 4. finis Epicuri X. n. 27 seqq. 
frenanda I. 6, n. 4. non est bonum 
VII. 1, n. 60. quid Cyrenaicis JI. 8, 
n. 8. X. n. 28. Epicuro 1. 8, n. 8. 
X. n. 31. (3.) Hegesiacis 11. 8, n. 9. 
Stoicis VII. 1, n. 64. quotnplex VII. 

41/3. 64. 

Vox quid II. 4, n. 3. Vll. 1, n. 38. 
quotuplex lil. n. 72. 

Vulcanus I. 1, n. 7. HI. n. 8. 

Vulcanus filius Nili auctor philosophiae 
in Egypto Pr. n. 1. 

Vulgus quid 11. 5, n. 16. 

Vulva non comedenda VIII. 1, n. 18. 


X. 


Xanthippe 11. n. 23. uxor Socratis JI. 
5, n. 10. 16. 17. 7, n. 3. 

Xanthus musicus IV. 6, n. 3. ejus di- 
scipulus IV. 6, n. 3. patria IV. 6, 
n. 3. 

Xanthus Timonis filius IX. 12, n. t. 

Xensnetus archon Atheniensium IJ. 
6 ,n. 11. 

Xeniades Diogenis emptor VI. 2, n. 4. 
5. 6. 9. VI. 3, n. t. ejus filiorum 
praceptor Diogenes Cynicus VI.: 
2, n. 5. 6. 

Xenocrates elegiæ scriptor IV. 2, n. 13. 

XENocRATES philosophus lil. n. 26. 
IV. 2, n. 1 seqq. 3, n. 1. V. 1, η. δ. 
Academicus V. t, n. 4. X. n. t. ejua 


. 2, n. 12. animi indoles IV. 
. 3. 7. V. 2, n. 8. dicta IV. 
. discipuli I. 18, n. 11. IV. 
. VIL. 1, n. 3. X. n. 7. leges 
v. i, n. 6. mors IV. 2, n. 12. pa- 
tria IV. 2, n. t. præceptor IV. 2, 
n.i. scripta IV.2,n. 9. verbis summa 
fides IV. 2, n. 4. emptus IV. 2, n. 10. 
liberatus IV. 2, n. 10. pecuniz ne- 
gligens IV. 2, n. 5. severus IV. 2, 
n. 3. successor Speusippi Pr. n. 10. 
WI. n. 31. IV. 1, n. 7. 2, n. tt. 
venditus IV. 2, n. 10. 

Xenocrates odarum scriptor IV. 2, 
n. 13. 

Xenocrates statuarius IV. 2 , n. 13. 

Xenocrates tacticus 1V. 2, n. 13. 

X&NoPHANES Colophonius IX. 2, n. 1 
seqq. 12.n. 2. æmulus Homeri et 
Hesiodi II. 5,n. 25. ejus emulus 
ΥΠ. 2, n. 2. stas IX. 2, n. 2. 3. 
dictum IX. 11, n. 8. discipuli Pr. 
n. 10. IX. 1, n. 4. 3,n. I. filii IX. 
2, n. 4. paler IX. 2, n. 1. patria IX. 

. 1. preceptor Pr. n. 10. 1X. f, 

2, vi. 2. scripta Pr. n. 11. VIII. 

,n. 2. IX. 2, n. 3. 3, n. 3. studia 
IX. 11, n. 8. 

Xenophanes Lesbius IX. 2, n. 5. 

Xenophilus VIII. 1 , n. 15. 24. 

XtNoPHON Atheniensis Ii. 6, n. ! 


2,n 
D. 2. 
2,n 


seqq. ad eum Proxeni epistola Il., 


6, n. 5. ejus aemulatio cum Platone 
1.6, n. t4. ΠΠ. n. 24. ælas If. 6, 
p. 11. amasius 1. 6, n. 4. amicitia 
cum Agesilao IT. 6, n. 7. cum Cyro 
M. 6, n. 5. 14. VI. 4,n. 2. animi 
indoles 11. 6, n. 12. damnatio II. 6, 
n. 7. 14. dicta Il. 3, n. 9. 6, n. 2. 
filii Il. 6, n. 8. 9. 10. forma Il. 6, 
n. 1. inimici lI. 6, n. 6. mors11. 6, 
n. 1t. pater 1.6, n. 1. patria Il. 6, 
n. 1. profectio Corinthum 1]. 6, n. 9. 
10. Ephesum , ubi aurum deponit II. 
6, n. 7. in militiam contra Thebanos 
11. 6,n. 7. Lepreum ll. 6, n. 9. 
Scilluntem ΠΠ. 6, n. 9. scripta 1. 6, 
n. 3. 5. 13. Ii. n. 24. VI. 4, n. 2. 
VII. 1, n. 3. dialogi ll. 7, n. 8. si- 
militudo cum Onesicrito VI. 4, n. 2. 
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uxor II. 6, n. 8. equo delapsus a So- 
crate adprehensus ΕΙ. 5, n. 7. Musa 
Attica dictus If. 6, n. 14. quo modo 
in Socralis disciplinam venit 11.6, 
n. 2. Socraticorum princeps li. 5, 
, D. 26. Thucydidis scripta edit 11. 6, 
η. 13. 
Xenophon Atheniensis alins 11. 6, n. 16. 
Xenophon Cous II. 6, n. 16. 
Xenophon historicus 1]. 6, n. 16. 
Xenophon Parius II. 6. n. 16. 
Xenophon poeta ll. 6, n. 16. 
Xenophon prodigiorum scriptor JI. 
6, n. 16. 


"Xerxes I. 3, n. 4. 1X. 7, n. 1. ejus 


transitus in Europam quando Pr. 

n. 1. VIII. 2, n. 3. de eoque Hero- 

dotus narrat notantur Pr. n. 6. 
Xypeteon 111. n. 30. VII. 1, n. 9. 


, Z 


Zacynthus VIIT. 1, n. 25. 

Zaleucus legislator VII. 1, n. 15. 

Zamolxis Pr. n. 1. Pythagorae servus 
VIII. t, n. t. Getis pro Saturno cul- 
tus ΥΠ. 1, n. t. 

Zancla IX. 2, n. 1. 

Ζηλοτνπία VII. 1, n. 64. 

Zenodotus Diogenis discipulus VII. 1, 
n. 26. 

Zenon Chrysippi discipulus Vil. 1, 

n. 30. 


Zenon Citieus VI. 9, n. 3. VII. 1, n. t 
seqq. 3, n. 3. 5, n. 2. 4. IX. 5, n. 10. 
communis VII. 1,n. 14. ei honor ab 
Atheniensibus habetur VII. 1, n. 9. 
ejus aetas ΥΠ. 1, n. 25. 5, n. 7. cor- 

. poris habitus VII. 1, n. 2. cultus VII. 

- 1, n? 18. 23. dialectica VII. 7, n. 2. 
dicta VII. 1. n. 19. 20. 21. 22. IX. 
I1. n. 8. discipuli VIT. 1, n. 31. 4, 
n. 3. 5, n. 1. 2. 6. 7. 6, n. 1. 7, n. t. 
docendi locus VII. 1, n. 6. domestici 
VIL 1, n. 13. fautor Antigonus VII. 
1, n. 16. juramentum VII. 1, n. 27. 
morbus VII. 1, n. 16. 25. 26. objur- 
gandi modus VH. í, n. 19. opes VII. 
1, n. 11. oris habitus VII. 1, n. 18. 
pater ΥΠ. 1, n. 1. patria VII. t, n. f. 


9. 10. 26. placitum VII. 2, a. 4 
praceptores VI. 9, n. 3. VII. 1, 8.3. 
5. 11. 19. 20. 27. sanitas VII. 1 
n. 25. scripta Pr. n. 11. VII. t,n. 4. 
. 29. epistola ad Antigonum VII. 
1, n. 8. secta Pr. n. 13. VH. 1, 0. 7. 
stadium VII: 1, n. 17. successor Pr. 
n. 10. VIL (1,6. 31. 4. extr. 5,n. 5. 
victus VII. 1, n. 12. 23. vitia VII. 
1, n. 28. non popularis Vil. 1. n. 14. 
successor Cratetis Pr. n. 10. 
Zenon Eleates VII. 1, n. 30. )X. 5, 
. 1 seqq. ejus ætas IX. 5, n. 10. 
dicta IX. 5, n. 5. 9. discipulus IX. 
6, n. 2. indoles animi IX. 5, n. 6. 
inventa IX. 5,n. 4. 7. mors 1x. 5, 
n. 5. odium in tyrannos IX. 5, n. 5. 
pater IX. 5, n. 1. patria IX. 5, m. 1. 
placita IX. 5, n. 8. preeceptor Pr. 
n. 10. ΠΠ. 12, n. 9. VIIL 2, n. 2. IX. 
5, n. 2. principium VI. 1, n. 8. sla- 
tura IX. 5, n. 3. studia IX. 5, n. 4. 
11, n. 8. successor Pr. n. 10. dialo- 
gorum primus scriptor 11]. n. 32. 
Stoicorum princeps Il. 12, n. 9. 

Zenon grammaticus VII. 1, n. 30. 

Zenon Herophileus medicus VIL 1, 
n. 30. 

Zenon historicus VIT. 1, n. 30. 

Zenon junior VII. 1, n. 17. 

Zenon phoenix II. 12, n. 2. ejus præ- 
ceptor 1I. 12, n. 2. - 

Zenon Rhodius VIT. 1, n. 30. 

Zenon Sidonius Vil. 1, n. 30. 31. X. 
n. 15. ejus praeceptor X. n. 15. scripta 
X. n. 15. 

Zenon Tarsensis VII. 1, n. 33. 

Zenonii qui VII. t, n. 7. 

Zetetici qui IX. 1t , n. 8. 
Zeuxippus : ejus discipulus IX. 
n. 7. praeceptor ΙΧ. 12, n. 7. 
Zeuxis : ejus cognomen IX. 11, a. 7. 
discipulus ΙΧ. 12, n. 7. praeceptor 

IX. 12, n. 7. 

Zoilus VIII. 1, n. 1. 

Zopyrus ; ejus scripta VI. 8, n. 4. IX. 
12, n. 6. 

Zoroaster astrorum cultor Pr. n. 6. Ma- 
gorum princeps Pr. n. 2. 
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SCRIPTORUM ET OPERUM 


QUORUM AUCTORITATE DIOGENES LAERTIUS USUS EST. 


Λ. 


Ἀίγναιος ὁ ἐπιγραμματοποιὸς Vl. !, 
n. 8,6 14. VII. 1, n. 26, 5. 30. X. 
n. 6. 

Ἀθηνόδωρος VII. t, n. 48. 64. ἐν ὀγδόῳ 
περιπάτων 111. n. 3. ἐν ὀγδόῃ περιπά- 
των V. 2, D. 1. VI. 2, n. 14. IX. 7, 
n. 10. 

Αἱντσίδημος IX. 11, n. 3. 9. 13. ἐν τῷ 
περὶ ζητήσεως ΙΧ. 11, n. 13. ἐν τῶν 
[!υρρωνείων λόγων α΄. IX. 11, n. 13. 
ἐν τῇ εἰς τὰ Hoppoveia ὑποτυπώσει 
IX. 11, n.8. 

Αἰσχίνης u. 8, n. í. 

Ἀλέξανδρος VIT. 1, n. 19. ἐν ταῖς τῶν 
φιλοσόφων διαδοχαῖς 1. 11, n. t. ll. 
5, n. 3. 10, n. 1. Ill. n. 5. 8. 1V. 9, 
n. 1. VII. 7, n. f. 

Ἄλεξις Ἀγκυλίωνι 11]. n. 22. Μεροπίδι 
n. 22. Ὀλυμπιοδώρῳ IH. n. 22. Ha- 
ρασίτῳ Il. n. 22. 

Ἄλεξων ὁ Μύνδιος ἐν μυθικῶν 0’. l. 1, 
n. 7. 

Ἀλκιδάμας ἐν τῷ φυσικῷ VII. 2, n. 2. 

Ἄλκιμος ἐν τοῖς πρὸς Ἀμύνταν IlI. 
n. 12. 

Ἀλκμαίων ΥΠ. 5, n.2. 

Ἀλκαῖος I. 1, n. 7. 4, n. δ. 

Ἀμόρύων ἐν τῷ περὶ Θεοκρίτου V. 1, 
n. 8. 

Ἀμειψίας M. 5, n. 11. 

Ἀμφιχράτης ἐν τῷ περὶ ἐνδόξων ἀνδρῶν 
ΜΗ 8, n. 15. 

µφις Ἀμφικράτει nt. n. 22. Δεξιδημίδῃ 
n. n. 22. 

Ἀναξαγόρας li. 3, n. 1. 

Ἀναξανδρίδης ἐν Θησεῖ III. n. 22. 

Ἀναξίλαος 1. 9. n. f. 

Ἀνχξίλας Ποτρυλίωνι 1Η. n. 22. Κίρχῃ 
111. n. 22. Ἰ]λονσίαις lll. n. 22. 


Αναξιλαἰδης ἐν τῷ δευτέρῳ περὶ φιλοσό- 


φων IH. n. t. 
Ἀναξιμένης 1. 1, n. {4. 
Ἄνδρων ὁ Εσέσιος Ι. 11, 

Τρίποδι T. 1, n. 7. 
Ἀνταγόρας IV. 4, n. 2. 5,n. 0. 
Ἀντίγονος IV. 4, n.3. IX. 7, n. 14. 
Ἀντίγονος ὁ Καρύστιος Il. 18, n. 12. 

17. V. 4, n. 3. VH. 1, n. 10. IX. 11, 

n. 3. 12, n. 2. ἐν τοῖς βίοις IV. 3, 

n. 1. ἐν τῷ περὶ Ζήνωνος Ilf. n. 39. 

ἐν τῷ περὶ ύρρωνος ΙΧ. 11, n. 4. 


n. 6. ἐν τῷ 


Ἀντικλείδης ἐν δεντέρῳ περὶ Ἀλεξάνδρου 


YII. 1, n. 11. 

Ἀντιλέων ἐν δευτέρῳ περὶ χρόνων LII. 
n. 3. 

Ἀντίοχος ὁ Λαοδιχεὺς IX. 11,n. 13. 

Ἀντίπατρος περὶ λέξεων καὶ τῶν AEYOUÉ- 
νων VII. 1, n. 39. ἐν τῷ πρώτῳ περὶ 
ὅρων Vil. 1, n. 42, 

Ἀντίπατρος ὁ Σιδώνιος VII. 1, n. 26. 

Ἀντίπατρος ὁ Έύριος ἐν τοῖς περὶ κόσμου 
ΥΠ. 1, n. 70. ἐν ἑθδόμῳ περὶ κόσμον 
ΥΠ. Ι, n. 72. ἐν ὀγδόῳ περὶ κόσμου 
VII. 1, n. 70. ἐν δεκάτῳ περὶ κόσμον 
VII. 1, n. 70. ἐν δευτέρῳ περὶ οὐσίας 
VII. 1, n. 77. ἐν τοῖς περὶ ψνχῆς VII. 
i, n. 84. 

Ἀντισθένης 1Χ. 7, n. 6. 7. 9, n.1. ἐν 
ταῖς διαδοχαῖς I. 1, n. 13. II. 5, n. 18. 
8, n. 12. V1. 2, n. "4. 5, n. 3. VIL 5, 
n. 1. IX. £,n. 5. 5, n. δ. 7, n. 2. 

Ἀντισθένης ὁ κύων Ἡρακλεῖ VI. 9, n. 3. 
Σάθωνι llf. n. 24. 

Ἀντιφῶν ἐν τῷ περὶ τῶν ἐν ἀρετῇ πρω- 
τενσάντων VIH. Ι, n. 3. 

Ἀπελλᾶς ἐν τῷ Ἀγρίππα ΙΧ. 11, n. 13. 

Ἀπολλόδωρος {1. 2, n. 1. IX. 2, n. 1. 4, 
n. 4. 8, n. 1. 7. ἐν τῇ ἠθικῇ ΥΠ. 1, 
n. 60. 64. 66. ἐν δευτέρῳ περὶ vojo. 
θετῶν I, 2, n. 9. ἐν τῷ περὶ φιλοσόφων 

᾽ αἱρέσεων T. 2, n. 12. ἐν τῇ φυσικῇ 
κατὰ τὴν ἀρχαίαν VII. 1, n. 65. 68. 
70. ἐν τοῖς χρονιχοῖς [. 1, n. 10. 4, 
n. f. H. 1, n. 4. 3, n. 3. 5, n. 23. 18, 
n. 12. HI. n. 2. IV. 9, n. 7. V. 1, 
n. 7. 3, n. 3. VII. 7, n. 7. VIII. 2, 
n. 1. 3. 8, n. 5. IX. 5, n. f. 7,n. 9. 
lI. n. 2 X. n. 7. 9. ἐν τρίτῳ τῶν ypo- 
νικῶν IV. 4, n. 4. 6, n. f. 

Ἀπολλόδωρος ὁ Ἀθηναῖος ἐν τῇ συναγωγῇ 
τῶν δογμάτων VII. 7, n. 3. 

Ἀπολ)όδωρος ὁ Ἐπιχκούρειος X. n. 5. 7. 
ἐν τῷ πρώτῳ περὶ τοῦ Ἐπιχούρου βίου 
Χ. υ. 3. 


Ἀπολλόδωρος xxi Σύλλος VM. 1, n. 33. 


37. 47. 51. 

Ἀπολλόδωρος ὁ Κυζικηνὸς IX. 7, n. 6. 

᾿Απολλόδωρος ὁ λογιστιχὸς l. 1, n. 3. 
ΥΠ. 1, n. 11. 

Ἀπολλοφάνης VII. 1, n. 54. ἐν τῇ φυσικῇ 
VIL. 1, n. 70. 

Ἀπολλωνίδης ὁ Νιχαεὺς ἐν τῷ πρώτῳ 
τῶν εἷς τοὺς Σίλλους ὑπομνημάτων ΙΧ. 
12, n. t. 


Ἀπολλώνιος Vil. 1, n. 25. 

Ἀπολλώνιος ὁ Τύριος VII. 1, n. 2. 8. 19. 
ἐν τῷ πρώτῳ περὶ Ζήνωνος VII. 1, 
D. 3. 

Ἀρισταγόρας Pr. n. 7. 

Ἀρισταγόρας ὁ Μιλήσιος I. 3, n. 5 

Ἀρίστιππος VIIJ. 2, n. 6. περὶ τῆς ἡδο- 
νῆς X. n. 3. ἐν πρώτῳ περὶ παλαιᾶς 
τρυφῆς I. 7, n. 2. V. 1, n. 5. ἐν τετάρτῳ 
περὶ παλαιᾶς τρυφῆς II. 5, n. 7. 6, 
D. 4. 1]. n. 23. IV. 3, n. 6. V. 2, 
n. 7. 

Αρίστιππος ὁ Κυρηναῖος ἐν τῷ περὶ şu- 
σιολόγων VIII. 1, n. 19. 

Ἀριστόξενος I. 1, n. 14. IH. 5, n. 3. 
Il. n. 10. 25. VIII. 1, n. 1. 5. 8. 4, 
n. 1. 6. ἐν τοῖς ἱστορικοῖς ὑπομνήμασ. 
1X. 7, η. 8. ἐν δεχάτῃ παιδευτικῶν vó- 
μων VII, 1, n. 15. ἐν τῷ Πλάτωνος 
Bip V. 1, n. 14. ἐν τῷ περὶ [Ινθαγό- 
ρον xai τῶν γνωρίμων αὐτοῦ l. 11, 
n. 5 ἐν τοῖς σποράδην 1. 9, n. 2. 

Ἀριστόξενος ὁ μονσιχὸς V. 6, n. 7. VIII. 
1, n. 13. 

Ἀριστόξενος ὁ Σπινθάρου Il. 5, n. 5. 

Ἀριστοτέλης l. 1, n. 3. 7, n. 5. 11.5, 
n. 7. 10. 25. lil. n. 25. V. 3, n. 6. 
VIII. 1, n. 18. 19. 2, n. 1. 9. 11. IX. 
5, n. 4. 8, n. 5. 11, n. 9.X. n. 17. ἐν 
Δηλίων πολιτεία VIII 1, n. 12. ἐν 
ἐπιτομῇ τῶν ῥητορικῶν ΙΙ. 8, n. 19. 
ἐν τῷ ἑθδόμῳ τῶν ἠθικῶν V. Ι,π. 1t. 
ἐν τῷ περὶ τῶν χνάµων VIII. {, η. 19. 
ἐν τῷ μαγικῷ Pr. n. 1. 8. ἐν τῷ περὶ 
παιδείας ΙΧ. 8, n. 4. ἐν τρίτῳ περὶ 
ποιητικῆς li. 5, n. 25. ἐν τῷ περὶ τῶν 
ποιητῶν VIIL 2, n. 3. ἐν πρώτῳ περὶ 
ποιητῶν [1]. n. 32. ἐν τῷ σοφιστῇ 
VIII. 2, n. 3. ἐν πρώτῳ περὶ φιλοσο- 
φίας Pr. n. 6. 

Ἀριστοφάνης IL. 5, n. 5. 11. IV. 3, n. 4. 
Ἴ]ρωσι YII. 1, n. 19. Νεφέλαις I. 
5, n. 2. 


Ἀριστοφάνης ὁ γραμματιχὸς Ill. n. 37. 


X.n.8 

᾿Αριστοφῶν Πυθαγοριστῇ VIT. 1, n. 20. 

Αρίστων VI. 6, n. 9, ἐν τῷ περὶ "Ipa- 
χλείτον IX. 1, η 4. 

Ἀρίστων ὁ Κεῖος V. 3, n. 7. 

Ἀρίστων ὁ Χῖος IV. 6, n. 16. VI. 9, 
n. 3. 

Ἀρκεσίλαος ἐν ἱστορίᾳ V. 2, n. 12. 

Ἀρτεμίδωρος ὁ διαλεκτικὸς ἐν τῷ πρὰς 


Χρύσιππον IX. 8, n. 4. 

Ἀρχέδημος VII. 1, n. 33. 48. 51. 53. 
ἐν τινὶ περὶ στοιχείων VII. 1, n. 68. 
ἐν τῇ περὶ φωνῆς VII. 1, n. 38. 

Ἀρχέτιμος ὁ Συρακόσιος l. {, η. 14. 

Ἀρχῶοχος IX. 11, n. 8. 

Ἀσχκάνιος ὁ Ἀθδηρίτης IX. 11, n. 3. 

Αὐτόδωρος [immo Ἀντίδωρος ] ὁ Ἐπι- 
κούρειος V. 6, η. 7. 

Ἀχαϊχὸς ἐν ἠθικοῖς VI. 8, n. {. 

Ἀχαιὸς ἐν τῇ σατυρικῇ Ὀμφάλῃ Il. 18, 
8. 10. 


Β. 


Βίων ἐν ταῖς διατριθαῖς M. 8, n. 4. 

Βότθος ἐν ἑνδεκάτῳ περὶ εἱμαρμένης VIT. 
f, n. 74. ἐν τῇ περὶ φύσεως VII. 1, 
Ώ. 72. 


r. 


Γλαῦχος VII. 2, n. 
Γλαῦχος ὁ Ῥηγῖνος ΙΧ. 7, n. 6. 


Δ 


Δαίδαλος ὁ Πλατωνιχὸς I. 1,n. 7. 

Δάμων ὁ Κυρηναῖος l. 1, D. 14. 

Δείναρχος ἐν τῷ πρὸς Ξενοφῶντα ἀπο- 
στασίον II. 6, n. 8. 

Δείνων ἐν τῇ πέμπτῃ τῶν ἱστοριῶν Pr. 
D. 6. ἐν Περσιχοῖς ΙΧ. 8, n. t. 

Δημήτριος ΙΧ. 7. n. 7. 

Δημήτριος ὁ Βυζάντιος II. 5, n. 5. 6. 

Δημήτριος ὁ Μάγνης 11.6, n. 8. 11. {3. 
VI. 4, n. 1. IX. 7, D. 3. X. n. 7. ἐν 
τοῖς ὁμωνύμοις 1. 1, D. 11. 4, n. 8. 
10, n. 10. V. 1, n. 5. 5, D. 2.6, n. 5. 
VJ. 2, n. 11. 5, n. 5. VIL 1, n. 27. 5, 
n. 2. 7, D. 8. 9. VIII. 6, n. 3. 7, n. 4. 
IX. 1, n. 10. 5, n. 5. 7, n. 2. 

Δημήτριος ὁ Φαληρεὺς Il. 5, n. 23. ἐν 
τῇ τῶν ἀρχόντων ἀναγραφῇ l. 1, n. 1. 
M. 3, n. 3. ἐν τῷ περὶ γήρως ll. 3, 
n. 9. ΙΧ. 2, n. 4. ἐν τῇ Σωχράτους 
ἀπολογίᾳ ΙΧ. t, n. 10. 9, n. f. 

Δημήτριος ὁ Τροιζήνιος ἐν τῷ κατὰ σο- 
φιστῶν βιθλίῳ VII. 2, p. 11. 

Ἀγμόδικος ὁ Λέριος T. 5, n. 3. 

Δημόχριτος ὁ Ἀθδηρίτης ]. 1, n. 2. IX. 
11, n. 8. 13. περὶ ἀτόμων X. n. 3. ἐν 
τῷ μικρῷ διακόσμῳ IX. 7, η. 9. 

Δίδυμος ἐν συμποσιακοῖς V. 5, n. 6. 

Διευχίδας ἐν πέμπτῳ Μεγαριχῶν I. 2, 
n. 9. 

Δικαίαρχος T. 1, n. 14. TIE n. 25. 3t. 
VII. 1, n. 21. ἐν πρώτῳ περὶ βίων 
Hi. u. 5. 

Διογένης VII. 1, n. 51. 53. 


Διογένης ὁ Βαθνλώνιος VII. 1, δ. 33. 


38 39. ἐν τῇ διαλεχτιχῇ τέχνῃ VII. 1, 
n. 48. ἐν τῇ περὶ φωνῆς τέχνῃ VIL ι, 
n. 38. 39. 
Διογένης ὁ Ἔπιχούρειος ἐν τῇ πρώτῃ τῶν 
ἐπιλέχτων X. n. 25. (5. 97 cdit. Mci- 
bom.] ἐν τῇ πέμπτο X. n. 26. ἐν τῇ 


εἰκοστῇ X. n. 30. ἐν τῷ δωδεχάτῳ X. 
η. 26. ἐν τῇ ἑπταχαιδεχάτη X. n. 28. 


ἐν τῇ ἐπιτομῇ τῶν Ἐπικούρου ἠθικῶν 
δογμάτων X. n. 26. 

Διογένης ὁ χυνιχὸς VII. 1. n. 66. ἐν τῷ 
|ορδάλῳ VI. 2, n. t. 

Διόδοτος IX. 1,n. 7. 

Διόδωρος ἐν ἀπομνημονευμάτων πρώτῳ 
IV. 1, 1.6. 

Διόδωρος ὁ Ἐφέσιος VIL. 2, n. 1f. 

Διοκλῆς VI. 1, n. 5. 7. 2, n. 1. 6.5, 
n. 4.7. 8, n. 1. 9, n. 3. VII. 4, n. 3. 
7, n. 1. 3. IX. 11, n. 1. 5. X. n. 7. ἐν 
τοῖς βίοις τῶν φιλοσόφων II. 6, n. 10. 
8, n. 4. 


᾿Διοχλῆς ὁ Μάγνης ἐν τῇ ἐπιδρομῇ τῶν 


φιλοσόφων VII. Ι, n. 36. 2, n. 6. ἐν 
τῇ τρίτῳ τῆς ἐπιδρομῆς X. n. 6. 

Διονύσιος VIII. 1, n. 15. 

Διονύσιος ὁ Ἁλιχαρνασσεὺς X. n. 3. 

Διονύσιος ὁ Καρχτδόνιος lI. 10, n. 1. 

Διονύσιος ἐν Κριτιχοῖς |. 1, n. 9. 

Διονύσιος ὁ Μεταθέμενος V. 6, n.7. 

Διονύσιος ὁ Σπίνθαρος V. 6, n. 7. 

Διονύσιος ὁ Στωιχὸς VÍ. 2, n. 6. 

Διονυσόδωρος 1. 5, n. 22. 

Διοσχουρίδης ἐν τοῖς ἀπομνημονεύμασιν 
l. 2, n. 16. 

Διότιμος ὁ Στωιχὸς X. n. 3. 

Δοῦρις! 1, n. 1. 4,5. 1. 5,n. 1.6, 
D. 1. Π. 5, n. 4. ἐν τῷ περὶ ζωγραφίας 
|. 1, n. 11. ἐν τῷ δεντέρῳ τῶν ἱερῶν 
l. 1t, n. 7. 


E. 


Ἑκαταῖος Pr. n. 6. 7. ἐν τῇ πρώτη περὶ 
τῆς Αἰγυπτίων φιλοσοφίας Pr. n. 7. 
Ἑκάτων VII. 1, n. 3. 54. 7, n. 3. ἐν τῷ 
δευτέρῳ περὶ ἀγαθῶν VII. 1, n. 65. 
τῷ τρίτῳ VIJ. 1, 59. τῷ ἐννεαχαιδε- 
κάτῳ VII. 1, n. 60. ἐν τῷ πρώτῳ περὶ 
ἀρετῶν VIL 1, n. 54. ἐν τῷ τρίτῳ VII. 
1, D. 65. ἐν τῷ δευτέρῳ περὶ παθῶν 
VI. 1, n. 05. ἐν τῷ τρισκαιδεχάτῳ 
περὶ παραδόξων VII. 1, n. 64. ἐν τῷ 
περὶ τελῶν ΥΠ. 1, n. 53. ἐν ἑθδόμῳ 
περὶ τέλους VII 1, n. 60, ἐν ταῖς 
χρείαις VI. 1, n. 4. VIL 5, η. 4. ἐν 
τῷ πρώτῳ Vl. 2. n. 6. 6, n. 2. ἐν 

τῷ δεντέρῳ VII. 1, n. 22. 

Ἔλενσις ἐν τῷ περὶ Ἀχιλλέως I. 1, n. 7. 

Ἐμπεδοχλῆς IX. 11, n. 8. ἐν τοῖς χαθαρ- 
μοῖς VII. 2, n. 1. 12. 

Ἐπίχουρος IX. 8, n. 4. 11, n. 13. ἐν τῷ 
περὶ αἱρέσεων X. n. 28. ἐν τῶ περὶ at- 
ρέσεων xal φυγῆς X. n. 28. ἐν τῇ πρώτῃ 
περὶ βίων X. n. 26. 28. èv τῇ δευτέρα 
X. n. 26. ἐν ταῖς διαπορίαις X. n. 26. 
ἐν ἐπιστολαῖς VII. 1, n. 7. 8. X. n. 4. 
6. 7. πρὸς Εὐρύδικον X. n. 8. πρὸς 
Θεμίσταν X. n. 3. πρὸς Ἰξομενέα X. 
n. 10. πρὸς Λεόντιον X. n. 3. πρὸς 
τοὺς ἐν Μιτυλήνη φιλοσόφους X. n. 3. 
28. πρὸς Πνθοχλέα X. n. 3. ἐν ἐπιτομῇ 
πρὸς Ἡρόδοτον X. n. 20. µεγάλη X. 
n. 24. μικρᾷ X. n. 25. 27. ἐν τῷ xa- 
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νόνι X. n. 20. ἐν ταῖς χυρίαις δόξαι: 
X. n. 20. ἐν τῷ πρώτῳ λξετροδώφῳ 
X. n. 11, ἐν τῷ περὶ τῆς ῥητορετῆς 
X. n. 7. ἐν τῇ δωδεκάτῃ τῶν στοιχειά 
σεων X. D. 14. ἐν τῷ συμποσίῳ X. 
D. 16. ἐν τῷ περὶ τέλους X. B. 3. 34. 
ἐν τῷ τρίτῳ Τιµοχράτει X. B. 01. ἐν 
τοῖς περὶ φύσεως X. D. 25. 26. ἐν ταῖ- 
ἑπτὰ xai τριάχοντα βίδλοι- ταῖς zea 
φύσεως X. n. 24. ἐν τῇ πρώτες X 
n. 24. ἐν τῇ δευτέρᾳ X. n. 24. ἐν τὲ 
ἑνδεκάτῳ X. n. 25. ἐν τῇ δυωλετπτε 
X. n. 24. 25. ἐν τῇ i 


τετταρακαιδεχατη 
X. n. 25. ἐν τῇ πεντεκαιδεκάτῃ χ. 
n. 24 


Ἐπίκτητος X. n. 3. 

Ἐπίχαρμος χωμῳδοποιὸς III. n. 12. 

Ἐρατίστραξος VII. 7, n. 10. 

Ἐρατοσθένης 1. 11, n. 6. VI. 5, n. 5. 
ΥΠ. 1, n. 25. ἐν ὀγδόῃ κερὶ ci; 
ἀρχαίας χωμῳδίας VIL 1, n. 7 ὁ 
τοῖς πρὸς Βάτωνα VII. 8, m. 1 à 
τοῖς Ολυμπιονίχαις VII. 2, n. 1. ἐν 
τῷ περὶ πλούτου καὶ πενίας IX. ti. 
n. 6. 

Ἕρμαρχος ἐν ἐπιστολαῖς Χ. η. 9. 

Ἕρμιππος J. 3, n. 5. 8, n. 3. 9, n. f. 
11, n. 4. 11. 5, n. 18. 10, n. 5. 12, 
n. 9. ΤΙ. n. 2. IV. 6, n. 20. V. 5, 
n. 12. 5, n. 8. 6, n. 6. VI. 1, n. 2. 8, 
n. 2. VII. 7, n. 7. VIII. 1, 8 1.21. 
2, n. 1.2. 11.7, n. 4. IX. 1, n.3. 5, 
n. 5. 7, n. 11. X. n. 2. 9. àv τῷ xxi 
Ἀριστοτέλους V. 1, n. 1. ἐν za; βίοις 
l. 1, n. 7. ΠΠ. 5, η. 9. V. t,n. 4. 
ἐν τῷ περὶ Θεοφράστου ΕΙ. 6, n. 10. 
ἐν τῷ πρώτῳ περὶ μάγων Pr. n. 6. 
ἐν δευτέρῳ περὶ Πνθαγόρον VII. 1, 
D. 8. ἐν τῷ περὶ τῶν σοφῶν I. 1, n. 14. 
ἐν τετάρτῃ περὶ τῶν ἑπτὰ σοφῶν VII. 
8, n. 3. 

Ἑρμόδωρος Pr. n. 6. ΠΠ. 10, n. 1. til. 
D. 8. 

Ἑρμόδωρος ὁ Πλατωνιχὸς ἐν τῷ xi 
μαθημάτων Pr. n. 2. 

Εὐάνθης ὁ Μιλήσιος T. 1, n. 7. 

Εὐθουλίδης IE. 5, n. 21. ἐν τῷ περὶ Ao- 
γένους Vl. 2, n. t. 

Εὔδονλος ἐν τῷ ἐπιγραφομένῳ Διογένους 
πρᾶσις VI. 2, n. 5. 

Εὔδημος Vil. 1, n. 33. ἐν τῇ περὶ τῶν 
ἀστρολογουμένων ἱστορίᾳ l. 1, n. 2. 

Εὔδημος ὁ Ῥόδιος Pr. n. 6. 

Εὔδοξος ἐν γῆς περιόδῳ Pr. m. 6.1. 1, 
n. 7. VIII. δ, n. 5. ἐν τῷ πρώτῳ 5: 
περιόδον IX. 11, n. 9. 

Εὔδρομος VIL t, n. 33. ἐν τῇ iu? 
στοιχειώσει VII. 1, n. 33. 

Εὐθύφρων ὁ “᾿Ηρακλείδου τοῦ Ποντικοῦ 
l. 9, n. t. 

Εὔμηλος ἐν τῇ πέµπτε τῶν ἱστοριῶν V. 
f, n. 7. 

Εὔπολις ἐν Ἀστρατεύτοις ΠΠ. n. 9. ἐν 
Κόλαξι 1Χ. 8, n. t. 

Εὐριπίδης l. 2, n. δ. ΥΠ. 1, n. 19. 
IX. 11, n. 8. ἐν Ἀνδρομέόν (V. 6, 
n. 3. yr ll. 5, n. {6. Βελλεροροντῇ 
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IV. 5, n. G. 'I&ov: ΙΧ. 8, n. 7. Ai- 
χυμνίῳ 1H. n. 38. Παλαμήδει [|]. 5, 
n. 23. Φαέθοντι 11. 3, n. 5. 
Εὔφαντος ἐν ἱστορίαις 1H. 17, n. 16. 
Εὐφορίων III. n. 25. 
Ἕφορος I. 1, n. 14. 7, n. 2. 5. ἐν τῇ 
πέμπτη xai εἰχοστῇ ΙΙ. 6, n. 10. 


Z. 


Ζεῦξις ἐν τῷ περὶ διττῶν λόγων ΙΧ. 11, 
n. 13. 

Ζηνόδοτος ὁ Στωιχὸς VII. 1, n. 26. 

Ζήνων ó Ἐλεάτης IX. 11, n. 8. 

Ζήνων ὁ Κιτιεὺς VIT. 1, n. 51. 63. 64. 
VII. 1, n. 25. X. n. 17. ἐν τῷ περὶ 
ἀνθρώπου φύσεως ΥΠ. 1, n. 54. ἐν 
τῷ περὶ λόγου VII. 1, n. 33. ἐν τῷ 
περὶ τοῦ ὅλον VII. 1, n. 68. 70. ἐν τῷ 
περὶ οὐσίας VII. {, n. 68. ἐν τῷ περὶ 
παθῶν VM. 1, n. 63. ἐν πολιτείᾳ VII. 
1, n. 64. 66. 

Ζήνων ὁ Ταρσεὺς VII. {, n. 51. 

Ζωϊλος ὁ Περγαῖος Vl. 2, n. 0. 


H. 


Ἡρακλείδης I. 1, n. 3. 7, n. 6. II. 5, 
n. 23. 12, n. 1. 9. 18, n. 14. 17. 18. 
ΠΙ. n. 21. ἐν τῇ περὶ ἄπνον Pr. n. 8. 
VIII. 2, n. 11. ἐν τῷ περὶ ἀρχῆς I. 7, 
n. 1. ἐν τῇ ἐπιτομῇ τῶν Σατύρον βίων 
ΥΠ. 1, n. 21. IX. 5, n. 5. ἐν τῇ 
ἐπιτομῇ τῶν τοῦ Σωτίωνος V. 5, n. 8. 
ΥΠΙ. 2, n. 1. X. n. 1. ἐν τοῖς περὶ 
νόμων IX. 8, n. 1. ἐν τῷ περὶ νόσων 
VIH. 2, n. 1. 6. 

Ἡρακλείδης ὁ ΠΤοντικὸς ΥΠ. 1, n. 4. 

Ηρακλείδης ὁ τοῦ Σεραπίωνος ἐν τῇ Σω- 
τίωνος ἐπιτομῇ VIII. 1, n. 5. 23. 2, 
n. 3. 

Ἡρακλείδης ὁ Ταρσεὺς VII. 1, η. 6 

Ἡράκλειτος I. 1, n. 2. 4, n. 3. 5,n. 6. 
HI. n. 8. VIH. 2, n. 6. IX. 11, n. 8. 

Ἡράκλειτος ὁ φυσιχὸς ΥΠ. 1, n. 5. 

Ἡρόδοτος Pr. n. 6. I. 1, n. t. 2. VIII. 
t, n. 1. IX. 7. n. 2. ἐν τῇ πρώτῃ Ι. 3, 
n. 1. 7,n. f. 

“Ἡρόδοτος ἐν τῷ περὶ Ἐπιχούρον ἐφη- 
θείας X. n. 8. 

"Ἡσίοδος VII. 1, n. 21. X. n. 2. 


e. 


Θεαίτητος ὁ ποιητὴς IV. 5, n. 6. VILI. 
t, n. 25. 

Θεοδόσιος ἐν τοῖς σχεπτιχοῖς κεφαλαίοις 
ΙΧ. 11, n. 8. 

Θεόδοτος ἐν τῷ τετάρτῳ τῶν πρὸς "Ent- 
χονρον X. n. 3. 

Θεόδωρος ἐν τῷ περὶ αἱρέσεων IT. 8, n. 2. 

Θεόχριτος ὁ Χῖος V. 1, n. 8. 

Θεόπομπος ἐν 'Ηδυχάρει TII. n. 22. 

Θεόπομπος I. 10, n. 1. 11, n. 2. HH. 
n. 29. VI. 1, n. 8. ἐν τοῖς θαυμασίοις 
1. 10, n. 11. 11, n. 3. ἐν τῇ ὀγδόη 
τῶν Φιλιππικῶν Pr. n. 6. 


Θεοφάνης ἐν τῷ περὶ γραφικῆς M. 8, 
n. 19. 

Θεόφραστος VIII. 1, n. 25. 2, n. 2. IX. 
1, n. 5. ἐν τῇ ἐπιτομῇ IX. 3, n. f. 
ἐν τῷ Μεγαρικῷ Vl. 2, n. 3. ἐν τῇ 
πρὸς Φανίαν ἐπιστολῇ V. 2, n. 5. ἐν 
τοῖς φυσικοῖς ΙΧ. 3, n. 2. 

Θρασύλος Ill. n. 1. 35. 36. ΙΧ. 7, n. 5. 
6. 13. ἐν τοῖς πρὸ τῆς ἀναγνώσεως 
τῶν Δημοκρίτου βιθλίων IX. 7, n. 9. 


K. 


Ἰδομενεὺς Tl. 5, n. 5. 7, n. 2. ΠΠ]. n. 24. 
ἐν τοῖς περὶ τῶν Σωχρατικῶν 1]. 5, 
n. 5. 

Ἱερώνυμος T. t, n. 6. VIII. 1, n. 19. 
2, n. 3. IX. 1, n. 11. ἐν τῷ περὶ 
ἐποχῆς II. 9, n. 1. ἐν τῷ δευτέρῳ τῶν 
σποράδην ὑπομνημάτων Ἱ. 1, n. 4. 
1]. 3, n. 9. 

Ἱερώνυμος ὁ Ῥόδιος II. 5, n. 10. 

Ἰοῦστος Τιθεριεὺς ἐν τῷ στέµµατι II. 
5, n. 20. 

"Ἵππαρχος IX. 7, n. 11. 

Ἱππίας 1. 1, n. 3. 

Ἱππόβοτος V. 6, n. 6. VI. 5, n. 1. 9, 
D. 2. VII. 1, n. 20. 31. VHI. 1, n. 22. 
2, n. f. (1. IX. t, n. 4. 7, n. 7. 12, 
D. 7. ἐν τῷ περὶ αἱρέσεων Pr. n. 13. 
I]. 8, n. 8. ἐν τῇ τῶν φιλοσόφων 
ἀναγραφῇ I. 1, n. 14. 

Ἱπποχράτης 1X. 11, n. δ. 

Ἱππῶναξ I. 5, n. 3. 6. 9, n. 2. IV. 7, 
n.'11. 

Ἰσίδωρος ὁ Περγαμηνὸς VII. 1, n. 29. 

Ἴστρος Il. 6, n. 15. 

Ἴων ὁ Χῖος I. 11, n. 7. II. 5, n. 7. ἐν 
τοῖς τριαγμοῖς VIIT. 1, n. 5. . 


I. 


Καινεὺς 1V. 1, n. 6. 

Καλλίας ἐν Πεδήταις M. 5, n. 2. 

Καλλίμαχος ΙΧ. 3, n. 3. ἐν τοῖς ἐπιγράμ- 
μασι I. 4, n. 8. IX. f, η. 13. ἐν τοῖς 
ἱάμόοις L. 1, n. 1. 3. 7. ἐν τοῖς πί- 
vat: VIII. 8, n. 2. 

Καρνεάδης X. n. 17. 

Κάσσιος ὁ σχεπτιχὸς VII. 1, n. 28. 29. 

Κερκιδᾶς ὁ Μεγαλοπολίτης A Κρὴς ἐν 
τοῖς μελιάμθοις VI. 2, n. 11. 

Κλεάνθης VH. 1, n. 51. 53. 54. 65. 70. 
ἐν τῷ περὶ τῶν ἀτόμων VII. 1, n. 68. 
ἐν τῷ περὶ ἡδονῆς VII. 1, n. 53. ἐν 
τῷ περὶ χαλκοῦ VII. 1, n: 15. 

Κλέαρχος Ἱ. 1, n. 7. ἐν τῷ Πλάτωνος 
ἐγκωμίῳ ΠΠ. n. 1. 

Κλέαρχος ὁ Σολεὺς ἐν τῷ περὶ παιδείας 
Pr. n. 6. | 

Κλέαρχος ὁ φιλόσοφος I. 4, n. 9. 

Κλείταρχος ἐν τῇ δωδεκάτῃ Pr. n. 5. 

Κλειτόμαχος ἐν τῷ πρώτῳ περὶ τῶν al- 
ρέσεων ΙΙ. 8, n. 8. 

Κλεομένης ἐν τῷ παιδαγωγιχῷ VI. 2, 
n. 9. 

Κλύτος l. 1, n. 8. 
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Κράτης ὁ Ἀθηναῖος IT. 18, n. 3. 

Κρατῖνος [ó πρεσδύτερος ] Ἀρχιλόχοις 
Pr. n. 9. Κλεοδουλίναις I. 6, n. 1. 
Χείρωσι [. 2, n. 15. 

Κρατῖνος [ὁ νεώτερος] Πνθαγοριζούσῃ 
VIII. 1, n. 20. Ταραντίνοις VIII. 1, 

. n. 20. Ψενδυδολιμαίῳ 111. n. 22. 

Κρίνις VIT. 1, n. 43. 48. ἐν τῇ διαλεκ. 
τιχῇ τέχνο VII. 1, n. 48. 49. 

Κρότων ἐν τῷ Καταχολυμθητῇ ΙΧ. 1, 
n. 7. 

Κωμιχῶν τις IH. 10, n. 4. IV. 3, B. 7. 


Λ. 


Λέανδρος ὁ Μιλήσιος [. 1, n. 7. 14. 

Λόδων ὁ Ἀργεῖος ἐν τῷ περὶ ποιητῶν [. 
1, n. 8. 10, n. 6. 

Αυκόφρων ἐν σατύροις οὓς Μενέδημον 
ἐπέγραψε 1]. 17 , n. 15. 

Λύκων V. 1, n. 10. 

Λυσανίας ὁ Αἰσχρίωνος VI. 2, n. 3. 

Ανσίας ἐν τῇ ἀπολογίᾳ τοῦ Σωκράτους 
M. 5, n. 20. ἐν τῷ κατὰ Νιχίου I. 1, 
π. 7. 

Λύσις ὁ Ταραντῖνος ἐν ἐπιστολῇ πρὸς 
Ἵππαρχον VIII. 1, n. 22, 


M. 


Μάγων (ol τὰ περὶ ) γράψαντες Pr. n. 6. 

Μάνεθως ἐν τῇ τῶν φυσικῶν ἐπιτομῇ Pr. 
n. 7. ` 

Μελάνθίος ὁ ζωγράφος ἐν τοῖς περὶ ζωγρα- 
φιχῆς IV. 3. n. 4. 

Μελέαγρος ἐν τῷ δεντέρῳ περὶ δοξῶν JI. 
8, n. 8. 

Μένανδρος ὁ χωμιχὸς Διδύμοις VI. 5, 
n. 2. Ἱπποχόμῳ VI. 3, n. 2. 

Μένιππος ἐν τῇ Διογένονς πράσει VI. 2, 
n. 4. 

Μηνόδοτος II. 8, n. 19. IX. 12, n. 7. 
Μητρόδωρος ἐν τῷ περὶ εὐγενείας X. 
η. 1. ἐν τῷ Τιμοχράτει X. n. 28. 
Μητροχλῆς ἐν ταῖς χρείαις VI. 2, n. 6. 

Μίμνερμος I. 2, n. 13. 

Μινύης l. 1, n. 6. 

Μνησίλοχος IT. 5, n. 2. 

Μνῃσίμαχος Ἀλκμαίων»: VIII. 1, n. 20. 

Μυρωνιανὸς ὁ Ἀμαστριανὸς ἐν τοῖς ἰσ- 
τοριχοῖς χεφαλαίοις X. n. 2. ἐν τῷ 
πρώτῳ τῶν ἱστοριχῶν ὁμοίων χεφα- 
λαίων IV. 2, n. 10. V. 2, n. 3. ἐν 
Ὁμοίοις I. 10, n. 12. III. n. 29. IV. 
2, n. 5. 


N. 


Νεάνθης 11]. n. 2. 5. VI. 1, n. 7. ὙΠ. 
2, n. 2. 3. 

Νεάνθης Κυζικηνὸς I. 7, n. 6. ΠΠ. n. 20. 
VIII. 2, n. 11. IX. 1, n. 3. 

Νικόλαος X. n. 3. 

Νικόμαχος VIII. 8, n. 2. 

Νουμήνιος ΙΧ. 11, n. 6. 


Ξ. 
Ξάνθος ὁ Αυδὸς Pr. n. 3. 
Ξάνθος ἐν τοῖς περὶ Ἐμπεδοκλέους VII. 
2, n. 9. 
Ξενοφάνης 1. 1, n. 2. ΙΧ. 11, n. 8. ἐν 
θεγείᾳ VII. 1, n. 20. 
Ξενοφάνης ὁ Κολορώνιος I. 10, n. 4. 
ενοφῶν 1]. 5, n. 12 οἱ 14. τῶν ἠθικῶν 
ἀπομνημονευμάτων Mi, n. 34. èv 
τρίτῳ τῶν ἀπομνημονευμάτων ΜΙ. 
n. 34. ἐν Κύρου παιδείᾳ ΙΙ. n. 24. 
ἐν Συμποσίῳ I. 5, n. 14. 15. II. 
n. 24. èv Σωκράτους ἀπολογίᾳ 1Η. 
n.2i. 











ο 


Ὀλυμπιόλωρος ὁ Ἀθηναίων προστάτης 
VI. 2, n. 3. 

Ὅμηρος 1. 6, n. 2. MI. n. 8. VIII. 2, 
n. t1. IX. t1, n. 6. 8. 

Ὀνήτωρ 1. 12, n. 3. ἐν τῷ ἐπιχραρο- 
μένῳ El χρηματιεῖται ὁ σοφὸς ΠΠ]. 
n. 1. 





Παμφίλη I. 1, n. 3.3, π. 1. ἐν ὕπο. 
μνήματι 1.6, n. 3. ἐν δευτέρῳ τῶν 
ὑπομνημάτων [- 4, n. 3. ἐν τῷ πέμπτω 
1.7, n.6 ἐν τῷ ἑδδόμῳ ΙΙ. 5, n. 9. ἐν 
τῷ πέμπτῳ καὶ εἰκοστῷ Ill. n. 17. 
ἐν τῷ τριακοστῷ δευτέρῳ V. 2, n. 4. 

Παναίτιος Il. 7,3. 8. 8, n. 6. PL. n. 25. 
VII. 1, n. 54. 60. 70. 2, n. 7, ἐν τῷ 

αἱρέσεων Il. 8, n. 8. 

Παναίτιος à Στωικὸς iv τῷ περὶ εὐθυμίας 

4. 









n 
ἐν ὑπομνήμασι συμποτικοῖς VII. 1, 
ma 

οἱ περὶ Ποάκων γράψητες VIL 7,0. 13. 
Πλάτων 1. 1, δ. 1. 7, n. 

"VII. 1, n. 66. x 






Wl. n. 24. ἐν podeis H. 5, n. 1 
IX. 8, n. 3. ἐν Αὐσιδι ΙΗ. n. 24. ἐν 
Μένωνι M. 5, n. 18. ἐν Νόμοις Ill. 
3. 24. iv Παρμενίδῃ ΙΧ. 5, n. 3. ἐν 





τῇ Σωκράτου. dolor 1. 
Sn. 18. 24. ML n. 14. ἐν Φαίδρῳ 
MI. n. 19. ἐν Φαίδωνι IL 5, n. 21. 
ἐν τῷ περὶ ψυχῆς 11. 8, n. 2. Hf. n. 24. 
Πλούταρχος ΙΧ. 10, n. 3. ve Αυσάν. 
ὅρον βίῳ καὶ Σύλλα IV. 
. 8. n. 19. Ill. n. 3t. IV. 











Πολύκριτος ὁ Μενδαῖος ἐν τῷ πρώτῳ 
τῶν περὶ Διονύσιον M. 7, n. 6. 
Πολύευκτος ὁ ῥήτωρ Vl. 2, n. 3. 
Ποσείδιππος Vll. 1, 
Ῥομένοις 
Ποπειλώνιος Vil. 1, n. 33. 45. 53. 60. 
63. 70. IX. 11, n. 6. ἐν δευτέρῳ περὶ 
εἱμαρμένης VIN. L, D. 74. ἐν τῷ πρώτῳ 
τοῦ ἠθικοῦ λόχου VI. 1, n. 54. ἐν 
EA 1, n. 70. ἐν πρώτῳ 
VII 1, n. 72. ἐν τρισκαιξεκάτῳ VIL 
1, n. 70. ἐν τῷ πρώτῳ περὶ καθτκόν- 
τῶν VIL. Vu δὲ. 66. ἐν πρώτῳ περ 
κόσμου ΥΠ. 1, 3. 70. ἐν τῷ περὶ 
χριτηρίου VII. 1, n. 37. ἐν τῇ περὶ 
λέξωως εἰσαγωγῇ ΥΠ. 1, n. 41. ἐν 
τῷ πέμπτῳ περὶ μαντικῆς VII. 
3.75, ἐν ΤΣ uccepüered emus 
eu VII. p n. 70. 81. iv τρίτῳ περὶ 
1, n. 68. ἐν τῷ ἐθδόμῳ, 
- ἐν τοῖς προτρεπτικοῖς 
Vil. 1, n. 54. 66, ἐν τῷ περὶ τελῶν 
VII. 1, n. 53. ἐν πρώτῳ τοῦ φυσικοῦ 
λόγου VIL. 1, n. 70. èv δευτέρῳ VIL. 
1, n. 68. 70. ἐν τῷ ἔκτῳ VII. {, 
dv τῷ ὀγδόῳ VII. 1, 3. ΒΙ. ἐν 
τῷ δνωδεκάτῳ VIL. 1, n. 75. ἐν πεν. 
τεκαιδεκάτῳ VII. {, n. 70. 
Πραξιφάνης MI. n. 9. 
Πρωταγόρας ἐν Ἀντιλογικοῖς MI. n. 25 


Σ. 


Σαδίνος ἐν τετάρτῳ μελετητικῆς ὕλης 
1Η. n. δι. 

Σάτυρος 1. 5, n. 1. M. 5, n. 16. Hl. 
n. 11. VIU. 2, n. &. 6. ἐν τοῖς βίοις 
H. 3, n. 9. VIIL 2, n. 1.3. àv τῷ 
τετάρτῳ VI. 2, n. 12. 

Σθενκος ὁ γραμματικὸς IX. 1, n. 7. ἐν 
πρώτῳ περὶ φιλοσοφία, III. n. 75. 

Σέξτος ΙΧ. 11, n. 9. 

Σειληνὸς ἐν τῇ πρώτο τῶν ἱστοριῶν I. 
3, n. 

Σιμωνίδης 1. 4, n. 4. 6, n. 2. IV. 6, 
n. 21. VIII 2, n. 9. 

Σοφοκλῆς VI. 1, n. 19. Οἰνομάῳ IV. 6, 
n. Lt. 

Σπεύσιππος ἐν τῷ Ππάτωνος περιδείπνῳ. 
ἩΠ.ᾱ.1.ἐντῷ περὶ φιλοσόφων IX.3, n.$ 

Στησικλείδης ἐν τῇ τῶν ἀρχόντων καὶ 
Ὀλυμπιονικῶν ἀναγραφῇ 1l. 6, n. t1. 

Σύλλος ἐν a' τῶν εἰς τὰ δόγματα εἰσαγω- 
τῶν VII, 39. 

Σφαῖρος VII. {, n. 85. 

Σωσίθιος ὁ Λάκων I. 10, n. 12 

Σωσίθεος ὁ ποιπτὴς VII 5, n. 4. 

Σωσικράτης l. 1, n. 10. 3, n. 3.3, n. 1. 
4, n. 2. 7, n. 2. 8, n. 2. 9, n. 1. VII. 

7. iv Διαδοχαῖς [. 9, n. 1. VIII. 

n D. 6. ἐν τῷ πρώτῳ τῆς Atatoys 
VI. 2, n. 12. ἐν τρίτῃ Διαδοχῶν VI. 
1, 0.7. 

Σωσικράτης ὁ Ῥόδιος ll. 8, n. 6. 

Σωτίων]. 7, n. 6. ΙΧ. {, . 4.2, n. 2. 
3. 3, n. 1.12, n. 7. ἐν Διαδοχαῖς τῶν. 
τιλοσόφων M. 3, n. 9. V. 6, n. 2. 
VIN. 8, n. 2 ἐν δευτέρᾳ τῶν Mažo- 
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πλείων Ὀέγχων X. n. 3. 
T. 
ςἓν τῇ πρὸς Φιλόλαον ἐξιστεὶξ 
VIN. 3, n. 3. 11. 
Τολεκλείδης V 
Τίμαιος VIII. 
τῷ πρώτο τῶν ἱστοριῶν VIII. 2 PHI 
ἐν τῇ ξεντέρᾳ 1. .10, n. 10. VI 
n. 9. ἐν τῇ, Vill. ανα. 
διὰ τῆς ἐνάτης VIII. 2, n 3. ἐν 
δεκάτῃ VII. 1, n. 10. ἐν τξ crea 
δεκάτῃ τῶν ἱστοριῶν Vut. 2,2 n5 
























V. d, n. 2. VIL t, 


n.2. 
Τιμοκράτης X. n. 3. ἐν τᾷ δίων: Vil. 


1, n. 3. ἐν τοῖς ἐπιγραφομένοις εἶπες. 
τοῖς X. n. 3. τε 
Τίμων ΙΙ. 6,n 10. 
n.2. 13, n. 3. lil. a 
n.9. 414. 17. estr. V. 1, 
















1X. 12, n. 6, ὃν τοῖς ἰάμδοις IX 19, 
n. 1. ἐν τοῖς Ἰνδαλμοῖς IX. 11, n. 5 








ὕϑωνι IX. 11, n. 5. 8. 13. ἐν Σ 
λοις]. 1, n. 8. 1.3. n. 1 
VIL, n. 07. VILI. 1, n. 20. 
v.5. X. n. 2. 





o 


Φαθωρῖνας NI. n. 25. $ 37.V. 2, n. 
5 29. 31, n. 9.6 
ἀπομνημονεύμασι 1Η. n. 42. 











n. 1. 8. 11. S, n. 6. ἐν PN 
0.7.11. 5,0. 7. 18. 19. IIl. n. T&- 
30. V. 9, 0. 3. 4. IX. 2, m 4 è 





ξεντέρῳ IV. 1, 0. Li. V. 5, n, 5. Y 
3,0. 5. ἐν τρίτῳ III. n. 29. Vili. 1, 
n. 11. ἐν πέμπτῳ 1Η. n. 37. IX. 3, 
m. 3. ἐν παντοξαπῇ ἱστορίᾳ 1. 1, 

5,n. 5. 18. 141. L3 Σ 














πρώτῳ τῶν Ἱοπειδωείων σχολῶν v 





1, D. 33. ἐν τῷ περὶ τῶν Σωχρατικῶν 
Yt 1,0. $. 
Φανόδικος l. 1. n. 7.5, n. 1. 
Φιλήμων ὁ κωμιὲ 5 n. d dvd 





λοσόφοις VII. 1, n. 24. 
drOvmos ὁ Μεταρικὸς I. 1 
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Φιλόδημος X. η. 12. ἐν δεκάτῳ τῆς τῶν 
φιλοσόφων συντάξεως X. n.. 2. 

Φιλόχορος 1]. 5, n. 23. IX. 8, n. 7. 

Φίλων III. n. 29. 

Φίλων ὁ Ἀθηναῖος ΙΧ. 11, n. 6. 

Φλέγων ἐν τῷ περὶ μακροδίων F. 10. 
n. 4. 

Φρύνιχος IV. 3, n. 7. 

Φύλαρχος 1X. 12, n. 7. 

Φυσικῶν τις X. n. 25. 


X. 


Χαμαιλέων Hl. n. 3I. V. 6, n. 7. 

Χοιρίλος I. 1, n. 3. 

Χρύσιππος VII. 1,n. 48. 49. 51. 53. 
54. 60. 65. 66. ἐν τῷ πρώτῳ περὶ ἀρε- 
τῶν VII. 1, n. 65. ἐν τῷ περὶ τῶν ἀρ- 
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Φέρε δὲ καὶ τὸ γένος εἴπωμεν τοῦ φιλοσόφου, οὗ πο: 
λυηχοΐας χάριν, ἀλλ᾽ ὠφελείας xal παιδεύσεως μᾶλλον 
τῶν προσιόντων αὐτῷ οὗ γάρ τις οὗτος οὔτις, ἀλλὰ 
μᾶλλον πολλῶν ἐπίστροφος ἦν ἀνθρώπων. Λέγεται γὰρ 

6 6 Πλάτων υἱὸς γενέσθαι πατρὸς μὲν Ἀρίστωνος τοῦ 
Ἀριστοχλέους, ἀφ᾽ οὗ τὸ γένος εἷς Σόλωνα τὸν νοµοθέ- 
την ἀνέφερεν. Διὸ xal χατὰ ζῆλον προγονικὸν Νόμους 
ἔγραψεν ἐν ιδ΄ βιθλίοις καὶ Πολιτείας σύστασιν ἐν ια΄. 
Μητρὸς δὲ προῆλθε Περικτιόνης, ἥτις ἀπὸ Νηλέως τοῦ 

10 Κόδρου κατήγετο. φασὶν οὖν ὅτι φάσμα Ἀπολλωνια- 
χὸν συνεγένετο τῇ μητρὶ αὐτοῦ τῇ Περικτιόνγ xal ἐν 
νυκτὶ φανὲν τῷ Ἀρίστωνι ἐκέλευσεν αὐτῷ μὴ μιγνύναι 
τῇ Περικτιόνη μέχρι τοῦ χρόνου τῆς ἀποτέξεως. “O ò’ ob- 
τω πεποίηχεν. Καὶ γεννηθέντα τὸν Πλάτωνα λαθόντες 

15 οἱ γονεῖς βρέφος ὄντα τεθείκασιν ἐν τῶ Ὑ μηττῷ, Bove 
λόμενοι ὑπὲρ αὐτοῦ τοῖς ἐχεῖ θεοῖς Πανὶ καὶ Νύμφαις 
καὶ Ἀπόλλωνι Νομίῳ θῦσαι, καὶ κειμένου αὐτοῦ ué- 
λιτται προσελθοῦσαι πεπληρώχασιν αὐτοῦ τὸ στόμα 
χηρίων μέλιτος, ἵνα ἀληθὲς περὶ αὐτοῦ γένηται τὸ 


20 τοῦ xal ἀπὸ γλώσσης μέλιτος γλυκίων ῥέεν αὐδή. 


Καλεῖ δ᾽ αὑτὸν πατρόθεν xal τοῖς χύχνοις δμόδουλον ὡς 
ἐξ Απόλλωνος προελθών * Ἀπολλωνιαχὸν γὰρ τὸ ὄρνεον. 
"Ev ἡλικία δὲ γενόμενος πρῶτον μὲν ἐφοίτησε Διονυσίῳ 
τῷ γραμματιστῇ πρὸς μάθησιν κοινῶν γραμμάτων, o 
5 καὶ ἐν Ἑρασταϊῖς μέμνηται, ἵνα μηδὲ Διονύσιος ô ôt- 
δάσκαλος ἄμοιρος εἴη τῆς παρὰ Πλάτωνι μνήμης. Εἶτα 
μετ᾽ ἐκεῖνον γυμναστῇ μὲν ἐχρήσατο διδασκάλῳ Apl- 
στωνι τῷ Ἀργείῳ, ὑφ᾽ οὗ καὶ Ἠλάτων, ὥς φασι, peto- 
νομάσθη, πρότερον ᾿Αριστοκλῆς λεγόμενος τῷ τοῦ πάπ- 
30 που ὀνόματι. ᾿Εχλήθη δ᾽ οὕτω διὰ τὸ δύο μόρια τοῦ 
σώματος ἔχειν πλατύτατα, τό τε στέρνον xai τὸ μέτω- 
πον, ὡς δηλοῦσι πανταχοῦ αἱ ἀνακείμεναι αὐτοῦ εἰκόνες 
οὕτω φαινόμεναι. Ἄλλοι δέ φασι μὴ διὰ τοῦτο peto- 
νομασθῆναι αὐτόν, ἀλλὰ διὰ τὸ πλατὺ xal χεγυμένον 
35 xal ἀναπεπταμένον τοῦ ἀνακειμένου χαρακτῆρος , XA- 
θάπερ φασὶ xal Θεόφραστον οὕτω μετονομασθῆναι διὰ 
τὸ θεῖον τῆς φράσεως , πρότερον Γύρταμον λεγόμενον. 


59 
zd 


Μουσιχῖς δὲ διδάσκαλον ἔσχε Δράχοντα τὸν Δάμωνος" 


μαθητήν μέμνηται δὲ τούτου ἐν τῷ Πολιτεία. Τρία δὲ 

40 καὶ ταῦτα ἐπαιδεύοντο οἱ ᾿Αθήνησι παῖδες, φημὶ δὲ 

γράμματα, μουσιχήν, παλαίειν, 007 ἁπλῶς, ἀλλὰ γράμ- 

pata μὲν διὰ τὸ κοσμεῖν τὸν λόγον τὸν ἐν αὐτοῖς , pov- 

σικὴν δὲ διὰ τὸ τιθασσεύειν τὸν θυμόν, παλαίειν δὲ χαὶ 
VITÆ PMLOSOPH. 
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Age et genus philosophi enarremus , non magna doctrinze 


'expromendz caussa , sed potius ut eorum, qui ad ipsum 


sese conferant , prospiciatur institutioni : fuit enim ille mi- 
nime obscurus, immo vero multis cum hominibus versatus. 
Fertur scilicet Plato patre. natus Aristone, Arístoclis filio, 
per quem genus ad Solonem legislatorem referebat. Quare 
et proavi aemulatione Leges duodecim libris et Reipublicae 
constituend:e doctrinam undecim conscripsit. Matre vero 
natus est Perictione, a Neleo, Codri filio, oriunda, Aiunt 
igitur, spectrum sub Apollinis imagine cum ejus matre Pe- 
rictione concubuisse, idemque noctu Aristoni apparens, 
ne , donec illa peperisset , cum ea coiret interdixisse. lb 
autem ita faciebat. Tum natum Platonem parentes in- 
fantulum adhuc in Hymetto posuerunt, volentes pro eo 
diis ibi cultis Pani et Nymphis et Apollini Pastorali sacra 
facere. Interea autem dum jaceret , apes advolantes favis 
melleis os ei impleverunt, vere de ipso dictum iri omi- 
nantes illud 


cujus a lingua vox melle dulcior fluebat. 


Semet ipsum autem a patre eliam cygnorum conservum 
vocat, ut qui ab Apolline originem duxerit : Apollineus 
enim iste ales. Jam ubi adolevit, primum Dionysium 
grammatistam frequentavit communibus litteris erudiendus, 
cujus et in Amatoribus meminit, ne vel Dionysius ma- 
gister honorifica Platonis mentione careret. Post illum 
rei gymnasticæ magistro Aristone Argivo usus esl, a quo 
et Plato, ut aiunt, mutato nomine vocatus est, antca 
Aristocles avi nomine appellatus. Sic autem dictus est, 
quod duo corporis membra, pectus atque frontem, am- 
plissima haberet, id quod apparet ex ipsius imaginibus 
ubique collocatis. Alii vero non hanc ob caussam mutatum 
ejus nomen esse dicunt, sed propter amplum et fusum et 
abundans, quo utebatur, dicendi genns, ut et Theophira- 
stum aiunt mutato nomine propler divinam elocutionetn 
sic vocatum esse, antea Tyrtamum appellatum. Musice 
autem praeceptorem habuit Draconem, Damonis discipu- 
lum, cujus in Civitate mentionem injicit. His enim tribus 
Athenis instituebantur pueri, litteris dico, musica, pa- 
lastra, nec temere quidem, verum litteris rationis exco- 
lendæ musica animi placandi, palestra denique ct gym- 
21 
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γυανάζεσθαι διὰ τὸ ἀναρρωννύναι τὸ τῆς ἐπιθυμίας χα- 
λαρόν. Καὶ 6 Ἀλκιβιάδης δὲ παρ᾽ αὐτῷ τὰ τρία ταῦτα 
φαίνεται παιδευθείς- διὸ xat φησι πρὸς αὐτὸν Σωκρᾶά- 
της « αὐλεῖν δὲ οὐχ ἐθούλου » καὶ τὰ ἑξῆς. Ἐφοίτησε 

Ὁ δὲ καὶ παρὰ γραφεῦσι, παρ᾽ ὧν ὠφελήθη τὴν μῖξιν τῶν 
χρωμάτων, ὧν ἐν Τιμαίῳ μέμνηται. Μετὰ ταῦτα δὲ 
xai παρὰ τοῖς τραγιχοῖς ἐπαιδεύθη, παιδευταῖς νομι- 
ζομένοις εἶναι τῆς “Ελλάδος. ΠροσΏλθε δὲ τούτοις διὰ 
τὸ ἀπὸ τῆς τραγιχᾶς γνωμικὸν xal σεμνὸν xal τὸ ἥρωι- 

10 κὸν τῶν ὑποθέσεων. Καὶ τοῖς διθυράμθοις δὲ πρὸς t- 
μὴν τοῦ Διονύσου, ἐφόρου λεγομένου τῆς γενέσεως , 
ὡμίλησε * τούτῳ γὰρ ὃ διθύραμθος ἀνέκειτο, dp’ οὗ καὶ 
τὸ ὄνομα εἶγεν. Διθύραμθος γὰρ ó Διόνυσος ὡς èx δύο 
θυρῶν ἐξελθών, τῆς τε Σεμέλης καὶ τοῦ μηροῦ τοῦ Διός. 

15 Εἰώθεισαν γὰρ οἱ ἀρχαῖοι τὰ αἰτιατὰ ὀνομαζειν τοῖς 
τῶν αἰτίων ὀνόμασι, καθάπερ καὶ τὸν Διόνυσον χαλοῦ- 
σιν. Διὸ xal 6 Πρόκλος περὶ τούτου φησὶν 


ὅσα) εἶδον τεχέεσσιν ἐφημίξαντο τοχῆες. 


Ότι δὲ τοὺς διθυράμθους 6 Πλάτων ἤσκητο δζλον èx τοῦ 

90 Φαίδρου τοῦ διαλόγου πάνυ πνέοντος τοῦ διθυραμθώ- 
δους χαρακτῆρος, ἅτε τοῦ Πλάτωνος τοῦτον πρῶτον 
γράψαντος διάλογον, ὡς λέγεται. Ἔχαιρε δὲ πάνυ χαὶ 
Ἀριστοφάνει τῷ χωμιχῷ xal Σώφρονι, παρ᾽ ὧν καὶ 
τὴν μίμησιν τῶν προσώπων ἐν τοῖς διαλόγοις ὠφελήθη. 

as Λέγεται δ᾽ οὕτως αὐτοῖς χαίρειν, ὥστε xal, ἡνίκα ἐτε- 
λεύτησεν, εὑρεθΏναι ἐν τῇ κλίνῃ αὐτοῦ ᾿Αριστοφάνην καὶ 
Σώφρονα. Καὶ ἐπίγραμμα δὲ τοιοῦτον εἰς Ἀριστοφάνην 
αὐτὸς πεποίτχεν᾽ 


αἱ Χάριτες τέμενός τι λαδεῖν ὅπερ οὐχὶ πεσεῖται 
30 ζητοῦσαι ψυχὴν εὗρον Ἀριστοφάνους. 


`~ 
Ἐχωμώδησε δ᾽ αὐτὸν ἐν τῷ Συμποσίῳ τῷ διαλόγῳ ὡς 
χωμῳδίαν ὠφελτθείς- καὶ γὰρ ποιήσας αὐτὸν ὑμνοῦντα 
τὸν Ἔρωτα εἰσάγει αὐτὸν μεταξὺ λυγγὶ περιπεσόντα 
4 4 Leod bi 35» , 
xai μὴ δυνάμενον πληρῶσαι τὸν ὕμνον. ᾿Κποίησε δὲ 
4 ld 4 A ’ 
55 καὶ τραγικὰ ποιήματα xat διθυραμθικὰ xat ἄλλα τινά, 
ἅπερ πάντα χατέκαυσε τῆς Σωκράτους πειραθεὶς δια- 
τοιΤς , εἰπών τι τοιοῦτον ἔπος, 


Ἥγαιστε, πρόμολ' ὧδε, Πλάτων νύ τι σεῖο χατίζει. 


Γρυματικὸς δέ τις Ἀνατόλιος ἐνταῦθά ποτε τὸ ἔπος 
4o εἶπον τὐδοκίαησεν εἰς Ἥφαιστον ἄρχοντα ἐπιστάντα 
τῇ πολει- εἶπε δ᾽ αὐτὸ οὕτως, 


"Ησαιστε, πρόμολ᾽ ὧδε, Φάρος νύ τι σεῖο χατίζει. 
Φασὶ ò’ ὅτι, ἡνίκα ὁ Σωκράτης ἤμελλε δέχεσθαι, ὄναρ 


εἴδεν, ὅτι κύκνος ἅπτερος ἐν τοῖς γόνασιν αὐτοῦ καθῆστο 
45 καὶ παραχρΏμα πτεροφυήσας ἀνέπτη εἰς τὸν ἀέρα xai 
ἔκλαγζέ τι λιγυρόν, ὡς πάντας θέλξαι τοὺς ἀκούοντας- 
τοῦτε δ᾽ ἐδήλου τὴν μέλλουσαν δόξαν τοῦ ἀνδρός. Μετὰ 
€i τήν τελευτὴν Σωκράτους διδασκάλῳ πάλιν ἐγρησατο 
Κριτύλῳ τῷ Ἡραχλειτείῳ, εἰς ὃν καὶ διάλογον buw- 
so νυάον ἐποίησεν, ἐπιγράγας Κρατύλος ἣ περὶ ὀρθότητος 


nastica adversus libidinis ignaviam corporis οοττοδοτακώ 
caussa. Alcibiades quoque apud ipsum his tribus videter 
institutus, quare et dicit ad eum Socrates : « tibia camere 
nolebas, » et quæ sequuntur. Frequentavit etiam pictores, 
a quibus colorum mixturam didicit, quorum in Timure 
mentionem facit. Deinde et a tragicis institutus est , qai 
Graeciae praeceptores habebantur. Accessit ad hos propter 
sententiosam gravemque tragicze poesis indolem , propter- 
que heroicam argumentorum sublimitatem. — Versates est 
etiam cum dithyrambis in Bacchi honorem ut generationi 
preesidis : huic enim dithyrambus sacer erat et ab ipee ne- 
minatus. Dithyrambus scilicet Bacchus est, quippe ex 
duabus januis profectus, Semele nempe et Jovis femore. 
Solebant enim veteres consequentia caussarum nominibus 
appellare , id quod in Baccho quoque contigit. De qm r 
Proclus quoque dicit 
patres visa sibi ad seros misere nepotes. 


Platonem vero dithyrambis operam dedisse ex Phadre 
dialogo apparet , qui prorsus dithyrambicam spirat indolem, 
quemque primum scripsise dicilur. Admodum etiem 
Aristophane comico et Sophrone gaudebat, a quibus et 
personarum in dialogis imitationem didicit. Hos vero adeo 
fertur dilexisse, ut, quum vita excessisset , in lecto ejm 
Aristophanes sit inventus atque Sophron. In Aristoph- 
nem ipse epigramma hoc composuit : 
Gratiz templum nunquam collapsarum 
quzrentes animam invenerunt Ari:tophamis. 

Perstrinxit eum in Convivio, quo quantum ipse in comedis 
profecerit ostendit : dum fingit enim hymnum in Amorem 
eum recitantem, singultu subinde correptum introduci, 
ita ut hymnum absolvere nequeat. Fecit et tragica poemata 
et dithyrambica atque alia quaedam , quae omnia combes, 
quum Socratis institutione uti cepisset, hoc usus verm, 


vulcane, huc procede, Plato tua ope indiget. 


Eodem versu hic aliquando usus Anatolius grammatices ia 
Vulcanum, urbi praefectum, admodum probatus ed, 
quum ita pronuntiaret , 


Yulcane, bnc procede, Pharus tua ope indiget. 


Socratem aiunt , quum ipsum jam esset recepturus , cygaum 
per somnium vidisse implumem ipeius in gremio sedentem, 
mox vero additis alis in aerem volifantem, claroque edite 
clangore omnium aures permulcentem, id quod faturam 
viri indicabat gloriam. Post mortem Socratis magistro 
rursum Cratylo Heragliteo usus est, in quem et dialogum 
scripsit cognominem , Cratylus sive de verborum rectie- 
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ὀνομάτων. Mex τοῦτο δὲ πάλιν στέλλεται εἰς ᾿Ιταλίαν, 
καὶ διδασκαλεῖον εὑρὼν ἐκεῖ τῶν Πυθαγορείων συνιστά. 
μενον Ἀρχύταν πάλιν ἔσχε διδάσκαλον τὸν Πυθαγό- 
perov ""* ὁμώνυμον, ἔνθα xal Αρχύτου μέμνηται. 
Ἐπειδὴ δὲ δεῖ τὸν φιλόσοφον φιλοθεάμονα εἶναι τῶν 
τῆς φύσεως ἔργων, στέλλεται καὶ εἰς Σικελίαν, θεα. 
σόμενος τοὺς κρατῆρας τοῦ πυρὸς τοὺς ἐν τῇ Αἴτνη, 
καὶ οὐ Σικελιχῆς τραπέζης χάριν, ὦ γενναῖε Ἀριστείδη, 
ὧς σὺ φής. Γενόμενος δ᾽ ἐν Συρακούσαις πρὸς Διονύσιον 
10 τὸν μέγαν τύραννον ὄντα ἐπειρᾶτο εἰς ἀριστοχρατείαν 
μεταθάλλειν τὴν τυραννίδα, δι᾽ ὃ καὶ πρὸς αὐτὸν dgi- 
κτο. Καὶ τοῦ Διονυσίου ἐρομένου αὐτόν « τίνα νομίζεις 
ἐν ἀνθρώποις εὐδαίμονα εἶναι; » — ὡς δὴ νομίζων ὅτι 
περὶ αὐτοῦ φήσει ó φιλόσοφος χολακεύων αὐτόν, — 
I$ ὃ δ᾽ ἀπεκρίνατο ὅτι Σωκράτην. Πάλιν ἐπανήρετο αὐτόν 
« τί νομίζεις ἔργον ἀνδρὸς εἶναι πολιτικοῦ ; » ó δ᾽ àre- 
κρίνατο a τὸ τοὺς πολίτας βελτίους ποιεῖν. » Τρίτον 
αὐτὸν ἐπανήρετο « τί οὖν, τὸ ὀρθῶς δικάζειν σμικρόν σοι 
δοκεῖ; » δόξαν γὰρ εἶχεν 6 Διονύσιος ἐπὶ τῷ ὀρθῶς δι- 
30 χάζειν. Ὁ δ’ ἀπεκρίνατο μηδὲν ὑποστειλάμενος « cut- 
κρὸν μὲν οὖν καὶ μέρος ἔσχατον - ἀκεσταῖς γὰρ ἐοίκασιν 
οἱ ὀρθῶς δικάζοντες, οἵτινες τὰ διερρωγότα ἱμάτια 
ἀνυφαίνουσιν * » Τέταρτον αὐτὸν ἐπανήρετο « τί tú- 
ῥαννον εἶναι; οὐχ ἀνδρεῖον; » a Πάντων μὲν οὖν » ἔφη 
36 « δειλότατον, ὁπότε καὶ τὰ κουρευτικὰ μαχαιρίδια δέ- 
δοιχε, μὴ διὰ τούτων ἀπόληται. » Ù 


Ἐπὶ τούτοις οὖν 
6 Διονύσιος ἀγαναχτήσας προεῖπεν αὐτῷ ἡλίου ὄντος 
ὑπὲρ γῆς ἐκ τῶν Συρακουσῶν ἀπαλλάττεσθαι, καὶ οὔ- 
τος ἀτίμως ὁ [Ιλάτων ἀπὸ τῶν Συρακουσῶν ἐδιώχθη. 

30 Της δὲ δευτέρας ὁδοῦ τῆς εἰς Σικελίαν αἰτία αὕτη. 
Μετὰ τὸν θάνατον Διονυσίου τοῦ μεγάλου διαδέχεται 
τὴν τυραννίδα Διονύσιος 6 Διονυσίου, μητρὸς ἀδελφὸν 
ἔχων τὸν Δίωνα, ὃς Ex πρώτης ὁδοῦ ὁμιλητὴς ἐγένετο 
Πλάτωνος. Γράφει οὖν αὐτῷ 6 Δίων ὅτι « ἐὰν παρα- 

38 γένη νῦν, ἐλπίς ἐστι μεταθαλεῖν τὴν τυραννίδα εἷς ἀρι- 
στοχρατείαν. » Διὰ τοῦτο τοίνυν τὴν δευτέραν ὁδὸν 
ποιησάμενος xal διαθληθεὶς ὑπὸ τῶν δορυφόρων τοῦ 
Διονυσίου πρὸς αὐτόν, ὡς βουλεύεται τὴν ἀρχὴν περι- 
ποιῆσαι τῷ Δίωνι καὶ καταλῦσαι τὸν Διονύσιον, xpa- 

40 τηθεὶς ὑπ᾽ αὐτοῦ παρεδόθη Πολλιδι τῷ Αἰγινήτη, 
ἐμπορευομένῳ εἰς Σικελίαν πρὸς πρᾶσιν. Ὁ δ᾽ ἀγαγὼν 
αὐτὸν εἰς Αἴγιναν εὗρεν Ἀννίχεριν ἐκεῖ τὸν Λίθυν μέλ- 
λοντα πλεῖν ἐπὶ τὴν Ἦλιν ἐφ᾽ à τεϑρίππῳ ἀγωνίσα-- 
σθαι. Περιτυχὼν οὖν τῷ Πόλλιδι ὠνεῖται παρ᾽ αὐτοῦ 

45 τὸν Πλάτωνα, χρείττω τὴν δόξαν ταύτην πάσης ἐν te- 
θρίππῳ νίκης ἀγωνισάμενος" περὶ οὗ xal Ἀριστείδης 
φησὶν ὅτι οὐδεὶς ἐγίνωσκεν Ἀννίκεριν, εἰ μὴ Πλάτωνα 
ἐπρίατο. Της δὲ τρίτης ὁδοῦ πάλιν ἀφορμὴ γέγονε τῆς 
εἰς Σικελίαν αὕτη. Δημευθεὶς 6 Δίων ὑπὸ τοῦ Διονυσιυυ 

60 καὶ ἀφαιρεθεὶς τῶν ὄντων ἐν δεσμωτηρίῳ ἐθλήθη. 1 ρά- 
φει οὖν τῷ Πλάτωνι ὅτι ὑπέσχετο 6 Διονύσιος ἀφεῖναι 
αὐτόν, εἰ Πλάτων αὖθις ἀφίξεται πρὸς αὐτόν. Ὁ δὲ τῷ 
ἑταίρῳ βοηθήσων ἑτοίμως ὑπέστη καὶ τὴν τρίτην ὁδόν. 
Καὶ ταῦτα μὲν περὶ τῆς ἀποδημίας τοῦ φιλοσόφου τῆς 


dine inscriptum. Hinc in Italiam profectus Pythagoreorum 
ibi scholam invenit ab Archyta conditam, ac rursus ma- 
gistro usus est Pythagoreo ***** cognomine , ubi et Ar- 
chyte meminit. Sed quoniam philosophum par est naturæ 
operum diligentem esse spectatorem, in Siciliam quoque 
ad spectandos Ætnæ montis crateres sese contulit, nec 
vero Siculee mense gratia, uti tu ais, optime Aristides. 
Syracusis vero quum apud Dionysium majorem tyrannum 
versaretur, in optimatium imperium tyrannidem conver- 
tere conabatur, cujus rei caussa et ad ipsum accesserat. 
Jam Dionysio interrogante « quem inter mortales felicetn 
existimas? » — putabat nempe se adulandi caussa philoso- 
Iterum 
rogavit « quodnam officium existimas viri rempublicam 


phum dicturum — ille « Socratem » respondit. 


administrantis? » respondit ille « cives reddere meliores. » 
Tertium rogavit « quid igitur, recte jus dicere parvum tibi 
videtur? » scilicet laudi erat Dionysio , quod recte jus di- 
ceret. Ille vero nihil veritus « parvum sane » inquit « et 
officii pars infima : nam qui recte jus dicunt, sartoribus 
comparandi sunt laceras vestes reficientibus. » Quartum 
denique roganti, annon, qui rex sit, fortis item haberi 
debeat, « immo » respondit « timidissimus, ut qui vel 
novacula ne interimatur timeat. » His ita commotus est 
Dionysius, ut eadem adhuc die Syracusis eum discedere 
juberet , atque ita cum ignominia Plato Syracusis expulsus 
est. Secundi autem in Siciliam itineris caussa hac erat. 
Post mortem majoris Dionysii in regnum successit Diony- 
sius, Dionyeil filius, qui matris fratrem habebat Dionem, 
ex primo itinere familiariter Platone usum. Scribit ei 
igitur hic Dio : « si jam veneris, spes est fore ut tyrannis 
in optimatium imperium converti possit. » Iterum igitur 
in Siciliam profectus, quum Dionysii eum slipatores , quasi 
everso tyranno summam rerum in Dionem collaturum, 
apud ipsum criminati essent, comprehensus ab hoc est 
atque Pollidi Æginetæ, qui tunc in Sicilia mercaturam 
faciebat, ad vendendum traditus. ls /Eginam Platonem 
deduxit, ibique Annicerin Libyn repperit, qui quadrigis 
certaturus iter in Elidem parabat. Qui quum in Pollidem 
incidisset, Platonem ab illo emit, majorem inde nactus, 
quam si quadrigis vicisset, gloriam. De quo et Aristides 
dicit, a Annicerin nemo nosset , si Platonem non emissel. » 
Tertii vero in Siciliam itineris hæc fuit occasio. Proscriptus 
a Dionysio Dio bonisque spoliatus in carcerem conjeclus 
est. Scribit igitur ad Platonem, pollicitum esse Dionysium 
se dimissurum, si rursus ad eum Plato veniret. Is autem 


amico opem laturus tertium quoque iter prompte sustinuit. 
24, 


4 ΟΛΥΜΠΙΟΔΩΡΟΥ 


εἰς Σικελίαν. Ἰστέον δ᾽ ὅτι καὶ εἰς Αἴγυπτον ἀπῆλθε 
πρὸς τοὺς ἐκεῖ Ἱερατικοὺς ἀνθρώπους καὶ ἔμαθε 
παρ᾽ αὐτῶν τὴν ἱερατικήν. Διὸ καὶ ἐν τῷ Γοργίᾳ pr- 
aiv « οὐ μὰ τὸν χύνα, τὸν παρ᾽ Αἰγυπτίοις θεόν. » 
5 Ὁ γὰρ παρὰ τοῖς Ἕλλησι δύναται τὰ ἀγάλματα, τοῦτο 
παρὰ τοῖς Αἰγυπτίοις τὰ ζῶα, σύμέελα ὄντα ἑκάστου 
τῶν θεῶν ᾧ ἀνάκειται. Βουλόμενος δὲ καὶ τοῖς μάγοις 
ἐντυχεῖν, διὰ τὸ κατ’ ἐκεῖνον καιρὸν ἐν Περσίδι cuve 
στάναι πόλεμον μὴ δυνηϑεὶς παρ᾽ αὐτοὺς ἐλθεῖν ἀφίκετο 
10 εἷς τὴν Φοινίκην, καὶ μάγοις ἐχεῖ ἐντυγὼν παρέλαδε 
τὴν μαγικήν. Διὸ καὶ ἐν τῷ Τιμαίῳ φαίνεται τῆς θυ- 
τικῆς ἔμπειρος ὤν, σημεῖά τε λέγων ἥπατος καὶ σπλάγ- 
χνων καὶ τοιαῦτά τινα. Ἀλλὰ ταῦτα μὲν πρὸ τῶν τριῶν 
τῶν εἰς Σικελίαν ἀφίξεων ἔδει ῥηθῆναι. Ἀφικόμενος 
10 δ᾽ εἷς τὰς Ἀθήνας διδασκαλεῖον ἐν τῇ Ἀκαδημίᾳ συνε-. 
κτήσατο, μέρος τι τούτου τοῦ γυμνασίου τέμενος dpo- 
ῥίσας ταῖς Μούσαις. Καὶ μόνῳ τῷ Πλάτωνι ἐνταῦθα 
Τίμων -b μισάνθρωπος συνῆν. Πολλοὺς δὲ πάνυ πρὸς 
μάθησιν ἀφείλχετο καὶ ἄνδρας καὶ γυναῖκας ἀνδρείῳ 
50 σχήματιπαρασκευάζων ἀκροᾶσθαι αὐτοῦ καὶ κρείττονα 
πάσης φιλοπονίας τὴν ξαυτοῦ φιλοσοφίαν ἐπιδεικνύς. 
Καὶ γὰρ καὶ τῆς Σωκρατικῆς εἰρωνείας ἀπήλλακτο καὶ 
τοῦ ἐν ἀγορᾷ καὶ ἐπὶ τῶν ἐργαστηρίων διατρίθειν καὶ 
τοὺς νέους θηρῶντα ποιεῖσθαι τοὺς λόγους. Ἀπήλλακτο 
as δὲ καὶ τοῦ σεμνοῦ ὄγκου τῶν Πυθαγορείων, τοῦ dro- 
κεκλεισμένας ἔγειν τὰς θύρας καὶ τοῦ αὐτὸς ἔφα, πολι- 
τικώτερον ἑαυτὸν παρέχων πρὸς ἅπαντας. Πολλοὺς 
τοίνυν ἐραστὰς αὐτοῦ καταστήσας καὶ πλείστους ὠφι- 
λήσας, μέλλων τελευτᾶν ἐνύπνιον εἶδεν, ὡς χύχνος ye- 
30 νόμενος ἀπὸ δένδρου elc δένδρον µετέρχείαι, καὶ ταύτῃ, 
πόνον πλεῖστον παρεῖγε τοῖς ἰξευταῖς. ‘O Σιμμίας 
8 ὃ Σωκρατικὸς ἔκρινεν ὅτι ἄληπτος ἔσται τοῖς μετ᾽ αὖ- 
τὸν ἐξηγεῖσθαι βουλομένοις αὐτόν ' ἰξευταῖς γὰρ ἐοίκασιν 
οἱ ἐξηγηταὶ τὰς ἐννοίας τῶν ἀργαίων θηρᾶσθαι βουλό- 
as μένοι, ἄληπτος ὃ' ἐστίν, ἐπειδὴ καὶ φυσικῶς καὶ ἠθικῶς 
xol θεολογικῶς καὶ ἁπλῶς πολλαγῶς ἔστιν ἀκούειν τῶν 
αὐτοῦ, καθάπερ καὶ τῶν Ὁμήρου, Δύο γὰρ αὗται ψυ- 
χαὶ λέγονται γενέσθαι παναρμόνιοι- διὸ παντοδαπῶς 
ἔστιν ἀκούειν ἀμφοτέρων. ᾿Αποθανόντος δ᾽ αὐτοῦ πο- 
«ο λυτελῶς αὐτὸν ἔθαψαν οἱ  Ἀθηναῖοι καὶ ἐπέγραψαν ἐν 
τῷ τάφῳ αὐτοῦ 





τοὺς δύ᾽ Ἀπόλλων ςῦσ', Ἀσκληπιὸν ἠδὲ Πλάτωνα, 
τὸν μὲν ἵνα ψυγήν, τὸν δ' ἵνα σῶμα σάοι. 


ΒΙΟΣ ΠΛΑΤΩΝΟΣ. 


Et hzc quidem de philosophi in Siciliam peregriame 
hactenus. Sed sciendum est, in Agyptum etiam ad a- 
cerdotes eum contendisse , ab eisque sacris initiatom ese. 
Quare et in Gorgia ait « non per canem, qui deus ael 
AEgyptios habetur. » Eodem loco enim , quo apud Οσο. 
imagines, animalia sunt apud JEgyptios, quippe singile- 
rum, quibus consecrata sunt, deorum symbola. Οππώψε 
magos etiam convenire vellet, bello tunc temporis ia Per- 
side coorto impeditus in Phoniciam se contulit atque ñe 
cum magis versatus magicam didicit. Quare et ia Τον 
haruspicinæ prudentiam præ se fert , jecinoris e£ viscerm 
signa atque alia ejusmodi recensens. 564 haec aate tra 
in Siciliam itinera oportebat enarrari. Jam vero Athemus 
reversus scholam in academia constituit , parte hnjus gre- 
nasii Musis consecrata. Ac solo cum Platone ibi Time, 
hominum osor, versabatur. Permultos autem vire a 
doctrinam suam perducebat, quin etiam mulieres, wt vi- 
rili habitu se audirent, adducebat, atque omni indwtra 
probabat suam philosophiam esse superiorem. Name 
Socraticum oavillandi modum abjiciebat, neque ia fev 
atque officinis ad caplandos juvenes verba faciebat, ser ti 
stem Pythagoreorum fastum clausasque fores et illud « e 
dixit » admittebat, verum in omnes se popularem mgs 
exhibebat. Ου lur multos ad sui studium peráni- 
set, plurimisque profuisset, jam moribundus per somaisa 

in cygnum conversus ab arbore ad arborem tramsrohr, 

plurimumque molestize eo aucupibus afferre sibi visus et, 

ex quo Simmias Socralicus conjiciebat, fulurum eat 

ipsum eis, qui deinceps interpretari eum vellent, iscon- 

prehensibilem : aucupibus enim similes sunt interprete, 

qui antiquorum mentem student comprehendere, iarom- 

prehensibilis antem est, quoniam ejus scripta, αἱ et Be 

meri carmina , et physice et ethice et theologice et mat- 

fariam omnino possunt accipi. Duæ scilicet isim aiae 

omnibus dicuntur fuisse numeris convenientes : itaque d 

utramque accipere licet omnifariam. Mortuum eum me 

gniice sepeliverunt Athenienses, inque sepulero ejes i- 
scripserunt hiec : 














utrumque Apollo generavit, Æsculapium atque Piatra. 
hunc ut animum, illum ut corpus servaret. 


F 


BIOX IIAATONOX. 





Ὁ μὲν δαιμόνιος Ἀριστοτέλης τῆς θεολογιχῆς αὐτὸς 
φιλοσοφίας ἀρχόμενος πάντας ἀνθρώπους ἔφη τοῦ εἰ- 
δέναι ἐφίεσθαι χαὶ τούτου πίστιν τὴν τῆς αἰσθήσεως 
ἔλεγεν ἀγάπησιν ' διὰ τοῦτο γὰρ τὰς αἰσθήσεις ἀγαπῶ- 

& μιν, ἵνα γινώσκωμέν τι. Φαίην ἂν δ᾽ ἐγὼ τὴν Πλάτω- 
νος τοῦτο πέπονθέναι ' πάντας γὰρ ἀνθρώπους ἔστιν 
ἰδεῖν ὡσεὶ ἔκ τινος πηγῆς ἀρύσασθαι βουλομένους ἐκ 
ταύτης ὅσον ἕχαστός χρήσιμον ᾠήθη. [Πάντας δὲ 
λέγω τούς γε χατὰ φύσιν ἔχοντας καὶ μὴ ἀτεράμονας 

[9 ὄντας xal δίκην νυχτερίδων μὴ δυναμένους ἀντωπεῖν 
ἡλιαχῷ φωτί, ot μόνα τὰ αἰσθητὰ οἰόμενοι εἶναι τῶν 
νοητῶν οὐδεμίαν τίθενται φροντίδα. — "Ext δὲ μᾶλλον 
ἀγασθείημεν τὴν τούτου φιλοσοφίαν, εἰ τήν τε ἴστο- 
ρίαν χαὶ τὸ εἶδος τῆς αὐτοῦ Φιλοσοφίας ἀφηγησώμεθα. 

35 Πλάτων τοίνυν ὃ πολὺς πατρὸς μὲν ἦν ᾿Αρίστωνος 
τοῦ Ἀριστοχλέους, μητρὸς δὲ Περιχτιόνης τῆς ἀπογό- 
νου Σόλωνος τοῦ νομοθέτου, ὅθεν καὶ χατὰ μίμησιν 
ἐξέθετο τήν τε Πολιτείαν χαὶ τοὺς Νόμους. Αὐτὸς 
δ᾽ ἐκαλεῖτο Ἀριστοχλῆς εἰς ὄνομα τοῦ ἑαυτοῦ [ πατρὸς 

30 xai] πάππου, μετεχλήθη δὲ Πλάτων ἢ διὰ τὸ πλατὺ 
τοῦ στέρνου ἢ διὰ τὸ εὐρὺ τοῦ μετώπου 7j, ὅπερ καὶ 
ἀληθὲς εἰπεῖν, διὰ τὸ πλατὺ xal ἀναπεπταμένον τῆς 
φράσεως. Οὕτως xal ὁ Θεόφραστος Τύρταμος χαλού- 
μενος πάλαι διὰ τὸ θεῖον τῆς φράσεως Θεόφραστος με- 

36 τεχλήθη. Θεῖος δ ἦν 6 Πλάτων καὶ Ἀπολλωνιαχός. 
Καὶ ὅτι μὲν θεῖος ἦν δῆλον ἔκ τε ἑαυτοῦ xal ἐκ τῶν 
ὀνειράτων- ἐξ ἑαυτοῦ μὲν ὅτι ὁμόδουλον ἑαυτὸν ἐκάλει 
τῷ χύχνῳ, ἐκ τῶν ὀνειράτων δ’ οὕτως. Σωκράτης 
6 τούτου διδάσκαλος τῇ πρὸ μιᾶς τοῦ μέλλειν αὐτὸν φοι- 

3v τῆσαι αὑτῷ εἶδεν ὄναρ, ὅτι χύχνος ἅπτερος ἦλθεν ἐντὸς 
κόλπων αὐτοῦ, εἶτα πτεροφυήσας ἀνέπτη, χλάγξας μέγα 
τι αὐτὸς xal λιγυρῶς, ὥστε ἅπαντας ἑλεῖν τοὺς ἀχού- 
σαντας. ᾿Εδήλου δὲ τοῦτο ὡς φοιτήσει μὲν αὐτῷ ἀτελὴς 
6 Πλάτων, ἀποφοιτήσει δὲ τέλειος. Καὶ οὕτως δὲ προ- 

36 εἶχεν ἐν τοῖς δόγμασιν, ὥστε ἅπαντας τούτου ἀχούειν 
γλίχεσθαι xal μηδένα ἀντιτείνειν ἢ δύνασθαι À πειρᾶ- 
σθαι. Καὶ αὐτὸς δ᾽ ὁ Πλάτων εἶδον ἑαυτὸν ἐν τῷ μέλ- 
λειν τελευτῆσαι χύχνον γενόμενον καὶ καταπηδήσαντα 
ἀπὸ δένδρου ἐπὶ δένδρον καὶ πολλὰ παρέχοντα τοῖς ὁρ- 

40 νιθοθήραις πράγματα μὴ δυναμένοις ἑλεῖν αὐτόν. Τού- 
του δὲ τοῦ ἐνυπνίου ἀκούσας Σιμμίας ὃ Σωκρατικὸς 
ἔψησεν πάντας ἀνθρώπους σπουδάσειν καταλαθεῖν τὴν 
τοῦ Πλάτωνος διάνοιαν, μηδένα δὲ δυνήσεσθαι, ἀλλ' 
ἕκαστον ἐκ τοῦ δοκεῖν αὑτῷ τὴν ἐξήγησιν ποιεῖσθαι, 

45 εἴτε θεολογῆσαι εἴτε ἄλλο τι ἕλοιτο. αὐτὸν γὰρ ἑκά- 
τερος, "Όμηρός τε καὶ Πλάτων, πεπόνθασι, διὰ τὸ 
παναρμόνιον αὐτῶν τῆς φράσεως ἑχάστῳ βάσιμοι yl- 
νονται, ὕπερ ἂν βούληται ἐπιχειρεῖν τις. Οὐ μόνον 
δὲ τὰ ὀνείρατα ταῦτα δηλοῦσιν αὐτὸν ᾿Απολλωνιακὸν 


VITA PLATONIS. 


Divinus Aristoteles in ipso theologicæ philosophis prin- 
cipio omnes bomines ait sciendi esse cupidos, idque sen- 
suum cultu confirmari : eo enim sensus colimus, ut ali- 
quid cognoscamus. Idem dixerim Platonis philosophi 
contigisse : omnes enim homines ex hac tanquam ex fonte 
aliquo, quantum sibi quisque profuturum putat, haurire 
videmus , omnes autem dico , qui quidem secundum natu- 
ram vivunt, neque rudes sunt , solisque lucem noctuarum 
instar intueri nequeunt, ac sola sensibilia revera esse opi- 
nantes intelligibilia prorsus nihil curant. Sed magis etiam 
ejus philosophiam venerabimur, si ipsius historiam et qualis 
ejus philosophia fuerit contemplabimur. Summus igitur 
Plato natus erat patre Aristone , Aristoclis filio, et matre 
Perictione, a Solone legislatore oriunda , cujus ad exem- 
plum et ipse Civitatem composuit atque Leges. Ab avi 
nomine Aristocles vocatus, deinde mutato nomine Plato 
appellatus est, sive ob pectoris amplitudinem, sive ob 
fronlis latitudinem, sive, quod et ipsum vere traditur, 
propter amplum atque abundans quo utebatur dicendi 
genus. Sic et Theophrastus, Tyrlamus ante vocatus, ob 
divinam elocutionem mutato nomine Theophrastus appel- 
latus est. Divinus erat autem Plato atque Apollineus. Ac 
divinum quidem fuisse tam ex ipso quam ex somniis ap- 
paret : ex ipso, quod cygno se conservum appellabat, ex 
somniis vero hoc modo. Socrates, ejus praeceptor, pridie 
quam ad ipsum accessurus eral, per somnium cygnum 
vidit implumem in sinum suum illabentem, mox autem. 
additis alis evolantem et claro argutoque clangore emnium 
aures permulcentem. Id quod aceessurum ad eum esse 
Platonem imperfectum , perfectum autem discessurum in- 
dicabat. Atque ita in philosophia proficiebat , ut omnes 
eum audire cuperent, nec quisquam resistere ei aut posset 
aut conaretur. Ipse etiam Plato jam moribundus per 
somnium se videbat in cygnum conversum ab arbore in 
arborem transeundo multam afferre aucupibus frustra 
captantibus molestiam. Quo somnio audito Simmias So- 
craticus omnes homines conjecit operam daturos, ut Pla- 
tonis mentem assequantur, neminem vero assequuturum 
esse, sed suo quemque arbitratu interpretaturum, sive 
theologie sive quam aliam viam sequeretur. Idem enim 
utrique , Homero ac Platoni, accidit : ob omnibus numeris 
convenientem dictionem cuivis patent, quicquid moliatur 
aliquis. Verum non solum ista somnia Apollincum eum esse 


6 ΡΙΟΣ ΠΛΑΤΩΝΟΣ. 


ὄντα, ἀλλὰ καὶ τὸ εἶδος τῆς ζωῆς αὐτοῦ καθαρτιχὸν ὄν" 
τοιοῦτος γὰρ xat 6 θεός, ὡς καὶ αὐτὸ τὸ ὄνομα δηλοῖ. 
Απόλλων γὰρ δηλοῖ ὁ κεχωρισμένος τῶν πολλῶν * τὸ 
γὰρ a στερητιχόν ἐστι μόριον. "Ext δὲ xat ἐκ τοῦ xar- 
ρον τῆς γενέσεως αὐτοῦ τεκμαιρόμεθα αὐτὸν Απολλω- 
νιακὸν ὄντα " ἐγεννήθη γὰρ ἐν τῇ ζ τοῦ θαργηλιῶνος 
μηνός, ἐν ἢ ἑορτὴν ἐπιτελοῦσιν οἱ Δήλιοι τοῦ Anod- 
λωνος, ἐν δὲ τῇ σ’ τοῦ αὐτοῦ μηνὸς ἐτέχθη ô Σωχρά- 
της, ἐν À γενεθλιαχὴν ἑορτὴν Ἀρτέμιδος ἐπετέλουν, 
Αηλοῖ δὲ τοῦτο τὸ προέχειν τῷ Σωχράτει χατά τε χρό- 
vov xat λόγον. Ἵνα δὲ τέλεον τῆς περὶ αὐτοῦ ἱστορίας 
ποιήσω λόγον, ἐκ διαιρέσεως προέλθωμεν. Πᾶν γινό- 
μενον xai ἐν χρόνῳ γίνεται καὶ ἐν τόπῳ. Μάθωμεν 
τοίνυν ἑχάτερον τούτων, καὶ ἔτι μέντοι τά τ᾽ ἐν τῇ γε- 
15 νέσει καὶ τὰ περὶ τὴν γένεσιν αὐτοῦ συμθάντα. Γέγονε 
τοίνυν ἐν χρόνῳ μὲν 17, πη’ ὀλυμπιάδι, ἐπ᾽ ἄρχοντος 
᾿Αυεινίου, Περικλέους ἔτι ζῶντος xal τῶν Πελοποννη- 
σιαχῶν πολέμῳ ἔτι συγκροτουμένων, νεώτερος ὢν Ἴσο- 
κράτους ἕξ ἔτεσιν. Ἐν τόπῳ δὲ γέγονεν τῇ Αἰγίνη, τοῦ 
πατρὸς αὐτοῦ Ἀρίστωνος μετὰ χαὶ ἄλλων χληρούχου 
πεμφθέντος ἐν τῇ Αἰγίνη ὑπὸ τῶν ᾿Αθηναίων. Καὶ 
ταῦτα μὲν περὶ τοῦ χρόνου καὶ τοῦ τόπου ἐν ᾧ γέγονεν. 
Περὶ δὲ τὸν τόχον εἶδεν ὄνειρον ὃ τούτου πατήρ, ἔτι 
ἐν γαστρὶ ἐχούσης αὐτὸν τῆς μητρός, μὴ συγγενέσθαι 
25 αὐτὴ ἄχρις ἂν ἀποτέκη. Τ οὔτο δ᾽ ἐσήμανε ὡς οὐ δι΄ ᾖδο- 
νὴν δεῖ τὴν συνουσίαν αἱρεῖσθαι, ἀλλὰ διὰ παιδοποιίαν, 
xal μονοῦσθαι, ὡς τὸ τεγθησόμενον καθαρὸν τεγθείη, 
μηδένα σπῖλον προσειληφὸς dro τῆς ἐξ ὑστέρου ôr al- 
σχρότητα συνουσίας. Ἀλλὰ καὶ ἡ μήτηρ αὐτοῦ μετὰ 
50 τὸν τόχον λαθοῦσα αὐτὸν ἀνήγαγεν ἐν τῷ Ὑμηττῷ ὄρει, 
θῦσαι βουλομένη ᾿Απόλλωνί τε Νομίῳ καὶ Νύμφαις, 
καὶ ἐν τούτῳ χαταθεμένη αὐτὸν εὗρεν αὐτὸν ὑποστρέ- 
paca πεπληρωμένον ἔγοντα τὸ στόμα μέλιτος” ἐλθοῦσαι 
γὰρ μέλισσαι τοῦτο πεποιήκασι, προμηνύουσαι ὅτι τὰ ἐξ 
35 αὐτοῦ μέλλοντα ῥεῦσαι μέλιτος ἔσται γλυχύτερα κατὰ 
τὸν ποιητήν. Διαίτη δ᾽ ἐχέγρητο οὐ τῇ ἀπὸ ζωικῶν, 
ἀλλὰ τῇ ἀπὸ τῶν φυτῶν. ᾿Εφοίτησε δ᾽ ἐν ἡλικίᾳ γενό- 
μενος γραμματιστῇ μὲν Διονυσίῳ, οὗ μνήμην ποιεῖται ἐν 
τοῖς ᾿Ερασταῖς αὐτοῦ οὐδὲ γὰρ δίκαιον ἐνόμισεν ἄμνη- 
au μόνευτον καταλιπεῖν τὸν οἰκεῖον διδάσκαλον. l'uuvact?, 
&' Ἀρίστωνι ἐφοίτησεν' καὶ γὰρ καὶ τούτου πολλὴν ἔθετο 
πρόνοιαν, ὡς καὶ δύο ἀγῶνας αὐτὸν νικῆσαι, Ὀλύμπιά 
τε καὶ Νέμεα. ᾿Εποίτησε δὲ μετὰ ταῦτα xal Δράχοντι 
τῷ μουσικῷ, ὃς γέγονεν ἐκ * γεικύλλων τοῦ " ἀπὸ Ad- 
as µωνος, οὗ Δάμωνος μέμνηται ἐν τῷ Θεαιτήτῳ. Ia- 
ρΏλθε δὲ διὰ τριῶν τούτων, γραμμάτων, γυμνασίων, 
αουσικῖς, ἵνα xal τοὺς αὑτοῦ μαθητὰς διὰ τὰς αὐτὰς 
προσδιορθώστ᾽ οἷδε γὰρ ὅτι αὗται αἱ παιδεῖαι δύνανται 
τὸ τριμερὲς της ψυχῆς ἐπανορθοῦσθαι" διὰ μὲν τῶν 
οὐ γραμμάτων ἠχρίθου τὸ λογιστικὸν αὐτῆς μέρος, διὰ δὲ 
τῆς μουσικῆς ἐτιθάσσευε τὸ θυμιχόν, ὥσπερ διὰ τῶν 
γυμνασίων ἐρρώννυε τὸ ἐπιθυμητικόν. Μετὰ τοῦτο 
δ᾽ ἐφοίτησε διθυραμθοποιοῖς, τὸν ἐκείνων χαραχτῖρα 
ὠφεληθῆναι βουλόμενος. Ἀμέλει καὶ τὸ πρῶτον αὐτοῦ 
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arguunt, sed eliam vitæ ejus genus purgativum : tk 
enim et ille deus, ut ipsum quoque nomen docet. Apila 
enim significat a vulgo ( πολλῶν) discretum , alpha autem 
privativum est. Preterea et ex nativitatis tempore Apa- 
lineum eum esse colligimus. Natus est enim die septim 
thargelionis mensis, quo die Apollini festum agunt Deli, 
ejusdemque mensis sexto natus est Socrates, quo Diaz 
celebrant natalem. Docet hoc, Socratem eum et temper 
et doctrina superasse. Sed ut integram ejus historiam 
pertexam, ex partitione proficiscamur. Omne quod sati- 
tur et in tempore nascitur ct in loco. Utrumque igitar 
horum cognoscamus, praetereaque quæ in Platonis nativitaie 
circaque eam acciderunt. Natus est igitur, ad tempus qued 
attinet, olympiade octogesima octava, Aminia archosie, 
vivo adliuc Pericle et rebus Peloponnesiacis bello ανα 
estuantibus, sexennio minor Isocrate. Ag locum quei 
attinet , natus est Æginæ , quo pater ejus Aristo cum ali; 
colonis missus erat ab Atheniensibus. Et haec quidem de 
nativitatis tempore atque loco. Jam circa partum , matre 
eum adhuc in utero gestante, somnio pater, ne cum ih 
donec peperisset concumberet, est monitus. Quo somsis 
indicatum est, non voluptatis caussa rebus venereis eme 
operandum , sed liberorum procreandorum gratia, jamque 
abstinentiam esse exercendam, quo nasciturus infans pores 
nasceretur, nulla ex coitu turpiter repetito macala as- 
spersus. Sed οἱ mater eum, postquam edidit, Apeliai 
Pastorali atque Nymphis sacra factura in Hymettum me 
tem subduxit, ibique repositum interea , quum rediret, e 
melle refertum habentem repperit : advolantes eaim apa 
hoc fecerant, quie ejus ex ore promanatura essent mele, 
ut ait poeta , suaviora fore preenunciantes. — Victu utebalu 
non quem animalia, sed quem terra suppeditaret. Ubi 
adolevit, Dionysium frequentavit grammatistam , cujes ia 
Amatoribus meminit : non enim fas esse existimavit , ssam 
praeceptorem silentio prseterire. Gymnasticae artis mi- 
gistrum Aristonem frequentavit : nam buic quoque arti 
multum dedit operze, adeo ut bis vicerit Olympiis atqw 
Nemeis. Tum musicæ magistro usus est Dracone , qui ipe 
ἃ Damone, cujus in Theæteto meminit, erat imstituto: 
His tribus, litteris, gymnastica, musica, pervenit eo, αἱ 
per easdem suos quoque discipulos emendare posset. Nei 
cnim , disciplinis istis triplicem animi naturam posse ast- 
neri : itaque litteris rationalem ejus partem excolebel, 
musica affectum mitigabat, gymnastica appetitum cosír- 
mabat. Deinde ad dithyramborum auctores se converti. 
horum quoque artem discendi cupidus. Ας sane prime 
ejus liber ditliyrambicus est. Accessit etiam ad tragos, 
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σύγγραμμα διθυραμθῶδές ἐστιν. ᾿Εφοίτησε δὲ καὶ τρα- 
γικοῖς, τὸ ἐν αὐτοῖς σεμνὸν ἀρύσασθαι βουλόμενος. 
Ἐφοίτησε δὲ καὶ κωμικοῖς, τὴν φράσιν αὐτῶν ὠφελη- 
θῆναι βουλόμενος. Ἀμέλει xal τὸν Ἀριστοφάνους ἁπε- 
5 µάξατο χαρακτῆρα, ὃς τῶν ἄλλων προὔχει χωμιχῶν. 
Καὶ ὅτι ἀποδέχεται τὴν τούτου φράσιν δηλοῖ τὸ ὑπ᾽ aù- 
τοῦ εἰς τὸν Ἀριστοφάνην ῥηθὲν ἐπίγραμμα, ἔχον ὧδε" 
αἱ Χάριτες τέμενός τι λαδεῖν ὅπερ ἤθελον olxetv 
διζόμεναι ψυχὴν εὗρον ᾿Αριστοφάνους. 

10 ᾿Εζήλωσε δὲ καὶ Σώφρονα τὸν γελωτοποιόν, τὴν ptun- 
τιχὴν ὥσπερ χατορθῶσαι βουλόμενος" ὁ γὰρ διαλόγους 
γράφων xal μίμησιν προσώπων εἰσάγει. Ἐφοίτητε δὲ 
καὶ γραφεῦσι, τὴν τῶν χρωμάτων ποικίλην μῖξιν 
ἐκμαθεῖν βουλόμενος" ὅθεν ἐν Τιμαίῳ πολὺν λόγον xa- 

16 ταθάλλει περὶ χρωμάτων. Καὶ ταῦτα μὲν αὐτῷ διε- 
πράττετο ἄχρις ἐτῶν εἴκοσι. Μετὰ δὲ τοῦτο ἐφοίτησε 
Σωχράτει, καὶ δέκα ἔτη παρ᾽ αὐτῷ ἐφοίτησεν, ἠθικὴν 
φιλοσοφίαν ἐκμαθεῖν βουλόμενος. Εὐρηχὼς δὲ τὸν 
Σωκράτη ἐπαναθεθηχότα τῶν ἄλλων, φασὶ πυρὶ péd- 

30 λοντα παραδιδόναι τὰ πρὸ τούτου πονηθέντα αὐτῷ 
εἰπεῖν τοῦτο τὸ ἔπος, ᾿ 


"Ἠφαιστε, πρόμολ᾽ ὧδε, Πλάτων νύ τι σεῖο χατίζει. 


Εὐνούστατος δὲ τῷ, Σωκράτει οὗτος ὤφθη , εἴπερ τις 
ἄλλος. Ἀμέλει χρινομένου αὐτοῦ xal ἐν δικαστηρίῳ 
26 τυγχάνοντος ἀνελθὼν αὐτὸς ἐπὶ τὸ βῆμα φωνὴν ἔρρηξε 
τοιαύτην" « νεανίας μὲν ὧν, ὦ ἄνδρες, ἐπὶ τὸ βῆμα 
ἀναθέθηχα. » Ἀγαναχτήσαντες δ᾽ οἱ δικασταὶ κατήγα- 
γον αὐτόν, ὃ δὲ λυπηθεὶς ἐξῆλθεν èx τοῦ δικαστηρίου, 
μεῖναι ἐκεῖ οὐχέτι ἀνασχόμενος. Μετὰ δὲ τὸ τὴν 
50 ἠθικὴν ὠφεληθῆναι Σωκράτει xat πράγματα mapa- 
σχεῖν αὐτῷ τῷ Σωκράτει ἐν ταῖς πρὸς αὐτὸν ἐντεύ- 
ξεσι συγγράμματα ἐξέθετο, ἃ ἔτι ζῶντος Σωκράτους 
εἰς χεῖρας αὐτοῦ ἦλθον. Τὸν γὰρ Λύσιν διάλογον 
συγγεγραφότος, ᾧ ἐνέτυχε καὶ ô Σωκράτης, ἔφη τοῖς 
35 ἑταίροις αὑτοῦ a οὗτος ô νεανίας ἄγει µε ὅπη θέλει xal 
ἐφ᾽ ὅσον θέλει χαὶ πρὸς οὓς θέλει. » Μετὰ δὲ τὴν εἰς 
Σωκράτην φοίτησιν ἀπῆλθε πρὸς τοὺς Πυθαγορείους, 
τὸ δι᾽ ἀριθμῶν τὰ πράγματα σημαίνειν παρ᾽ αὐτῶν 
κατορθῶσαι βουλόμενος ὅθεν πολλὸν τούτων μέμνηται 
40 ἐν τῷ Τιμαίῳ. ᾿Εφοίτησε δὲ xat Κρατύλῳ τῷ 'Hoa- 
κλειτείῳ καὶ Ἑρμογένει τῷ Παρμενιδείῳ, τὰ 'Hoa- 
κλείτου καὶ Παρμενίδου δόγματα μαθεῖν βουλόμενος, 
ὅθεν xal δύο διάλογοι γεγραμμένοι εἰσιν αὐτῷ, ὅ τε 
Κρατύλος καὶ 6 Παρμενίδης, ἐν οἷς τῶν δογμάτων τῶν 
éb προειρημένων ἀνδρῶν μέμνηται. Μεμαθηχὼς δὲ, ὅτι 
τὴν ἀργὴν εἶχον τῆς φιλοσοφίας οἳ Πυθαγόρειοι ἀπὸ 
Αἰγύπτου, ἦλθεν εἰς Αἴγυπτον, xal κατορθώσας ἐκεῖσε 
τὴν γεωμετρίαν καὶ τὴν ἱερατικὴν ἀνεχώρησεν. Εἶτ 
ἐλθὼν εἰς Φοινίκην περιέτυχεν ἐκεῖσε Περσαῖς xat ἔμαθε 
60 παρ᾽ αὐτοῖς τὴν Ζωροάστρου παιδείαν. Εἶτ᾽ ἐκεῖθεν ἐπὶ 
Σικελίαν ἀφίκετο, τοὺς ἐν Αἴτνη χρατῆρας ἱστορῆσαι 
βουλόμενος, ὅτε καὶ τὴν εἰς Διονύσιον ἔντευξιν ἐποιή- 
σατο. Μετὰ ταῦτα ὃ) ἐλθὼν iv Ἀθήναις συνεστήσατο 


quo gravitatem eorum sibi compararet, itemque ad co- 
micos, horum quoque dictionis addiscendee caussa. Ac 
sane Aristophanis expressit elocutionem , qui reliquos co- 
micos omnes superat. Atque hujus dictionem probatam 
sibi fuisse, ab ipso conditum in Aristophanem hoc docet 
epigramma : 
Gratie templum quod incolerent 
quaerentes animam invenerunt Aristophanis. 


Operam dedit etiam Sophroni miímographo , imitandi artem 
quasi rite tractaturus : namque dialogos scribenti nec per- 
sonarum imitatio omittenda est. Pictores quoque fre- 
queníavit colorum varie mixture addiscendæ caussa : hinc 
in Timeo multa de coloribus verba facit. Atque in his 
quidem ad vicesimum usque annum versabatur. Deinceps 
ad Socratem accessit, eumque per decem annos frequen- 
tavit moralis philosophia addiscendo caussa. Quem quum 
reliquis superiorem deprehendisset , igni fertur, quæ antea 
elaborasset , tradidisse, hoc usus versu, 
Vulcane , huc procede, Plato tua ope indiget. 

Socrati, si quis alius, Plato se praestitit amicissimum. Ac 
sane quum ille in jus vocatus esset in judicio, conscenso 
suggestu ipse in hic erupit verba : « juvenis admodum, 
o viri, suggestum conscendi. » Quum autem judices indignati 
eum depulissent, non potuit a se impetrare ut diutius ma- 
neret, sed moerore afflictus e judicio discessit. Sed moralem 
philosophiam a Socrate edoctus non solum in colloquiis 
molestus ei esse coepit, verum etiam scripta edidit, quae 
vivo adliuc Socrate in ipsius manus pervenere. Lysin enim 
dialogum quum scripsisset , Socrates lecto eo discipulis snis 
dixit : « hlc juvenis me trahit quo vult et quantum vult et ad 
quos vult.» Relicto Socrate ad Pytliagoreos accessit, res 
numeris significandi doctrine discendze cupidus , quare cre- 
bram horum in Tima:o facit mentionem. Usus est etiam 
Cratylo Heracliteo et Hermogene Parmenideo, Heracliti 
atque Parmenidis philosophia addiscende caussa : hinc 
duos etiam condidit dialogos, Cratylum et Parmenidem, 
in quibus utriusque viri placitorum meminit. Sed ubi 
Pythagoreos philosophize principium ex Egypto repetiisse 
certior factus est, in Ægyptum profectus geometria ibi ac 
sacerdotali doctrina institutus est. Deinde in Pheeniciam 
delatus a Persis, in quos illic incidit, Zoroastri disciplinam 
didicit. 


dorum caussa, ibique rem habuit cum Dionysio. Denique 


Hinc in Siciliam pervenit Ætnæ craterum noscen. 


Athenas reversus scholam constituit prope domum Tünonis 
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διδασχαλεῖον πλησίον τοῦ χαταγωγίου Τίμωνος τοῦ 

μισανθρώπου , ὃς δυσκόλως ἔχων ἐς ἅπαντας, ὡς xat τὰ 

ἐπιγράμματα τοῦ τάφου αὐτοῦ δηλοῦσι, πάνυ εὐμενῶς 

ἤνεγκε τὴν τοῦ Πλάτωνος συνουσίαν. Εἰσὶ δὲ τὰ 
b ἐπιγράμματα τάδε’ 


ἐνθάδ᾽ ἀπορρήξας ψυχὴν βαρυδαίμονα χεῖμαι 
τίς δ᾽ ὢν οὐ πεύσεσϑε, xaxoi δὲ χαχῶς ἀπόλοισθε. 


"Ἔστι δὲ τὸ δεύτερον τόδε" 


τήνδε σὺ τὴν στήλην παραμείδεο, μήτε µε χαίρειν 
to εἰπών, μήθ᾽ ὅστις, μὴ τίνος εἰρόμενος. 
Πρὸ δὲ τοῦ διδασκαλείου τέμενος καθιέρωσε ταῖς Μού- 
σαις 6 Πλάτων. Τούτῳ δ᾽ ἐφοίτησαν οὗ μόνον ἄνδρες, 
ἀλλὰ καὶ γυναῖκες, Ἀξιοθέα τε ἡ ἐκ Φλιοῦντος xal 
Λασθένεια ἡ ἐξ ᾿Αρκαδίας. Θεῖος δ᾽ ἦν, ὡς εἴρηται 
1" πολλάκις, οὗτος ὁ ἀνήρ, καὶ πολλῶν τῶν ἐν τῷ βίῳ 
ἐγένετο εὑρετής, ὀνομάτων τε xal πραγμάτων xal 
εἴδους τῆς συγγραφῆς. ᾿Ὀνομάτων μὲν τῆς ποιότη- 
τος” οὐδὲ γὰρ πρὸ τούτου ἐγινώσκετο τοὔνομα. Ἀμέλει 
ἐν Θεαιτήτῳ φησὶ πρὸς Θεόδωρον, ποιῶν τὸν Σωκράτη 
so διαλεγόμενον xal λέγοντα ὅτι « ἴσως μὲν οὖν τὸ τῆς 
ποιότητος ὄνομα ξένον σοι δόξειεν ἂν xal οὐκ εἰωθος. » 
Δηλοῖ δὲ xal Ἀριστοτέλης ἐν Κατηγορίαις λέγων « ποιό- 
τητα δὲ λέγω, » εἰπὼν τὸ λέγω ἀπ᾽ αὐτοῦ τοῦ θεμένου 
τοὔνομα" εἶ γὰρ ἦν ἐν καταχρήσει, πάντως ἂν où λέγω, 
85 ἀλλὰ λέγεται εἶπεν" εἴωθε γὰρ αὐτὸς xal ἅπαντες οἱ 
παλαιοὶ τοῦτο ποιεῖν. Εὗρε δὲ xal τὸ τῶν ἀντιπόδων 
ὄνομα xal τὸ τοῦ μήχους ἀριθμοῦ. Πράγματα 
δ᾽ εὗρε φυσικά, ἠθικά, θεολογικά, πολιτικά. Φυσικά 
μέν, ὅτι ἔδειξε τὴν μαγνῆτιν λίθον μὴ ἕλκουσαν τὸν 
50 σίδηρον, ἀλλ᾽ ὅτι ô dnp ἐστιν ὁ ὠθῶν αὐτὸν πρὸς aù- 
τήν. Μαθηματικὰ δ᾽ εὗρε τὴν μέσην καλουμένην 
ἀνάλογον, περὶ ἧς ἐν τῇ ἀποδεικτιχῇ λόγον ἐποιησάμεθα. 
Λοιμωσσόντων γὰρ τῶν Δηλίων ἔπεμψαν ἐν Δελφοῖς 
χρησόμενοι, τί ποιήσαντες παύσαιντο τοῦ λοιμοῦ, 
us ἔχρησε δ᾽ αὐτοῖς ὃ θεός, διπλασιάσαντας τὸν βωμὸν 
οὕτως θῶσαι. Τυγχάνοντος δὲ τοῦ βωμοῦ χύθου Erte- 
pov χύθον ἐπωκοδόμησαν, οἰόμενοι τοῦτο εἶναι τὸ ὑπὸ 
τοῦ χρησμοῦ λεγόμενον, εἶθ᾽ ὡς οὐδὲ τοῦτο ποιήσαντες 
ἐπαύσαντο , ἐπὶ τὸν Πλάτωνα πορευθέντες ἤροντο αὖ - 
40 τόν, τί δέοι ποιεῖν, ὃ δ᾽ ἔφη ὅτι « ὀνειδίζει ὑμῖν ὁ θεὸς 
ὡς ἀπείροις γεωμετρίας. » Ἔδειξε γὰρ μὴ ἰδιωτικῶς 
τὸ διπλάσιον ἐννοῆσαι, ἀλλ᾽ εὑρεῖν μέσην τινὰ ἀνάλο- 
γον, καὶ ταύτῃ διπλασιάσαι τοῦτον. “Ὅθεν οὕτως ποιη- 
εάντων παραυτίχα ἐπαύσαντο τοῦ λοιμοῦ. Εὗρε δὲ καὶ 
ab ἠθιχά" τὸ γὰρ μὴ ἐπὶ μισθῷ διδάσκειν ἠθικὸν ὃν πρῶ- 
τος εὗρεν. Ἀμέλει Πυθαγόρας, xal οἱ πρὸ αὐτοῦ πάντες, 
-. ἑκατὸν δραχμὰς χρυσίου λαμθαάνων τὴν οἰκείαν μετεδί- 
Čau, κάπηλος μᾶλλον λόγων τυγχάνων À φιλόσοφος, 
"Ὅθεν τὸν Τίμαιον ἑπτὰ ἀργυρέων ἀπὸ τῶν Πυθαγο- 
po ρείων ὠνησάμενος χατὰ μίμησιν αὐτοῦ ἔγραψε τὸν διά- 
. λογον. Ὅθεν καὶ φέρεταί τι ἔπος τοιόνδε - 


xo) « ἀργυρέων ὀλίγην ἠλλάξαο µολκήν, 
ἔνθεν ἀφοραθεὶς τιμαιογραφεῖν ἐπεχείρεις. 


misanthropi, qui quamvis moroso in omnes esset animo, 
ut el sepulcri ejus inscriptiones docent , libenter tamen ia 
Platonis se dedit consuetudinem. Sunt autem inscriptio- 
nes hæ: 


hic ego abrupta misera anima jaceo : 

quis sim, nolite quærere , sed mali male pereatis. 
atque altera : 

hunc tu cippurn prateriens nec salvere me 

Jube , nec quis sim quove patre natus roga. 

Ante scholam situm agrum Plato Musis consecravit. Ipsum 
autem non viri solum, sed etiam mulieres adibant, velut 
Axiothea Phliasia atque Lasthenia Arcadia. Divinuserat, 
ut ssepe dictum est, hic vir, multorumque, quze in vita 
usu veniunt, et verborum et rerum et litterarum generis 
inventor. Ac verbum quidem invenit qualitatis : neque 
enim hoc antea fuerat cognitum. Scilicet in Theæteto 
Socratem facit ad Theodorum hac dicentem : « itaque 
fortasse qualitajis vocabulum mirum tihi videatur atque 
insolens. » Docet et Aristoteles in Categoriis dicens « qua- 
litatem autem dico , » id quod ex ejus, qui vocabulum in- 
venit, persona dictum est : nam si in usu jam fuisset, 
omnino non « dico, » verum « dicitur » pro sua atque an- 
liquorum omnium consuetudine dixisset. Invenit efiam 
antipodum vocabulum et longitudinis numeri. Res 
autem invenit physicas, morales, theologicas, civiles. 
Alque e physicis quidem est, quod non magnetem lapidem 
ferrum ad se trahere, verum per aerem boc illuc adig 
ostendit. E mathematicis inventis media est quae dicitur 
proportionalis, de qua in topicis verba fecimus. Scilicet 
Delii peste laborantes Delphos misere quo modo hoc a malo 
liberari possent rogaturos. Respondit eis deus, duplicata 
ara sacra esse facienda. Quse quum esset cubica , alteram 
cubum superstruxere, hoc sibi velle oraculum opinantes. 
Quo facto quum nihilo minus laborarent, ad Platonem 
profecti quid fieri oporteret rogaverunt, is vero « iltod 
vobis » inquit « deus ut geometriz imperitis. » Non eaim 
sic simpliciter duplicationem intelligendam esse, sed me- 
diam quandam proportionalem inveniendam atque hoc 
modo aram duplicandam. Quod ubi fecerunt, statim 
a peste liberati sunt. Invenit etiam moralia : namque mo- 
ralis illius praecepti, ne quis mercede doceret , primus ille 
auctor est. Etenim Pythagoras atque omnes ante Pilale- 
nem philosophi centum auri drachmarum mercede doctri- 
nam suam tradere solebant, cauponantes magis eruditio 
nein quam vere plilosophantes. Quare et Timaeo septem 
argenteis a Pythagoreis empto ad ejus exemplum suum dia- 
logum conscripsit. Quo versus spectant hi : 

multis nummis parvulum mercatus es librum, 


Bss" 
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Elpe δὲ καὶ πολιτικά: τὸ γὰρ τὰς * τηδάδας " χυχλο- 
τερεῖς εἶναι αὐτὸς πρῶτος ἐφεῦρεν ὡς πολυχωρητοτέ- 
pac. Δέδεικται γὰρ τοῖς γεωμέτραις ὅτι πάντων τῶν 
ἰσοπεριμέτρων πολυχωρητότερος τυγχάνει ὃ κύκλος. 
5 Epe δὲ καὶ τὸ τρίτον τῆς πολιτείας δα, τὸ ἐξ bno- 
θέσεως. 
ἰδέας εἶναι ἐν τῷ παραδειγματικῷ, οὐχ ὅ τι καὶ ἄλλοι 
πρὸ αὐτοῦ ἐγίνωσκον ὅτι εἰσὶν αὗταί- Πυθαγόρας γὰρ 
ἔλεγεν αὐτὰς ἐν τῷ ποιητικῶ εἶναι, καὶ Ἀριστοτέλης 
10 γε μετ’ αὐτὸν ἐν τῷ ποιητικῷ, αὐτὸς δὲ, ὡς εἴρηται, 
ἐν τῷ παράδειγματικῷ αὐτὰς ἔφησεν εἶναι, αἴπερ 
αἰτίαι καὶ ἀρχαί εἶσι τοῦ ποιητικοῦ. Ἀμέλει γὰρ καί 
φησιν αὐτὸν εὑρηχότα τὰς ἰδέας ἑωρακέναι ἑαυτὸν τρίτον 
ἔχοντα ὀφθαλμόν. Epe δὲ καὶ τί ἐστιν αἰών” οἱ γὰρ 
15 πρὸ αὐτοῦ αἰῶνα ἔλεγον τὴν ἀπειρίαν τοῦ χρόνου, αὐτὸς 
δὲ ἔδειξεν ὡς ἄλλη ἐστὶν ἡ ἀπειρία τοῦ χρόνου καὶ 
ἄλλος ὅ αἰών. Εὖρε δὲ καὶ εἶδος συγγραφῆς τὸ διαλογι- 
xóv * el γάρ τις εἴποι ὅτι καὶ Ζήνων πρὸ αὐτοῦ διαλό- 
qoot ἔγραψε καὶ Παρμενίδης, ἐροῦμεν ὅτι οὗτος μάλιστα 
30 αὐτῷ ἐγρήσατο. Ἔζησεν δὲ πα' ἐνιαυτούς, καὶ διὰ 
τούτου δεικνὺς ὅτι Απολλωνιακὸς ὧν τυγχάνει" ó γὰρ 
0' τῶν Μουσῶν ἀριθμὸς ἐφ ἑαυτὸν πολλαπλασιαζόμε- 
voc ἀπυγεννᾶ τὸν πα΄ ἀριθμόν. "Ὅτι è αἱ Μοῦσαι 
ὑπερητίδες εἰσὶν ᾿Απόλλωνος οὐδεὶς ἀντερεῖ. Οὗτος 
55 γὰρ ὃ ἀριθμὸς δυναμοδύναμις λέγεται, ὡς ἂν τοῦ 
Y ἀριθμοῦ πρώτου ὄντος διὰ τὸ ἔχειν αὐτὸν ἀρχὴν καὶ 
μέσην καὶ τελευτήν, πολλαπλασιαζομένου δὲ xal dro- 
γεννῶντος τὸν θ΄ (τριάκις γὰρ τρία ^) καὶ τοῦ θ' τὸν 
πα' ἀριθμόν. "Ἔστι δὲ καὶ ἐκ τῶν μετὰ τὸν βίον aù- 
ο τοῦ τὸ θεῖον αὐτοῦ χαταμαθεῖν. Γυνὴ γάρ τις ἀπῆλθε 
χρησομένη, el δεῖ τὴν στήλην αὐτοῦ συντάξαι ἀγάλμασι 
τῶν θεῶν, ἔχρησε δ᾽ θεὸς τάδε: 
δόξης ἀντιθέοιο καθηγητῆρα Πλάτωνα 


εὖ δρώης τίουσα, χάρις δέ σ’ ἀμείψεται ἐσθλὴ 
P ἐκ μακάρων, οἷσίν περ ἀνὴρ ἐνάριϑμος ἐκεῖνος. 





Ἄλλος δὲ χρησμὸς ἐδόθη, ὡς δύο παῖδις τεχθήσονται, 

Απόλλωνος μὲν Ἀσκληπιός, Ἀρίστωνος δὲ Πλάτων, 

ὧν ὃ μὲν ἰατρὸς ἔσται σωμάτων, ὃ δὲ ψυχῶν. Καὶ 

Ἀθηναῖοι δὲ γενεθλιακὴν αὐτοῦ ἡμέραν ἐπιτελοῦντες 
4o ἐπάδοντες φάσκουσιν 


Apan τῷδε Πλάτωνα θεοὶ δόσαν ἀνθρώποισιν. 


"Opa δὲ καὶ τὴν ὑπεροχήν, ἣν ἔσχεν ἐς Πυθαγόραν. 
Οὗτος μὲν οὖν ἀπῆλθεν ἐς Περσίδα τὴν τῶν μάγων 
ὠφεληθῆναι θέλων φιλοσοφίαν, οἱ δὲ μάγοι διὰ τὸν 
Πλάτωνα Ἀθήναζε παρεγένοντο τῆς ἐξ αὐτοῦ φιλοσο- 
φίας μετασχεῖν γλιχόμενοι. Ἐπεὶ δὲ τὴν ἱστορίαν τοῦ 
Πλάτωνος μεμαθήκαμεν, φέρε καὶ τὸ εἶδος τῆς αὐτοῦ 
Φιλοσοφίας διηγησώμεθα. ᾿ 
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Ἀλλὰ δὴ καὶ θεολογικὰ eÜpet, οἷον τὸ τὰς 





Invenitet civilia : nam (ὁλκάδας δ) rotundas primus adinvenit, 
ut capaciores. Scilicet aequalis dimensionis rerum omnium 
capacissimum esse circulum geometra: docent, Invenit οἱ 
tertiam civitatis formam (ex fictione ?). At vero et theologica 
invenit, velut quod ideas inter exemplares formas rettulit, 
qua in re a praecedentium philosophorum sententia recede- 








bat. Pythagoras enim in eflicientibus eas collocavit, itemque 
Aristoteles; ipse autem, ut dictum est, in exemplaribus 
esse ait ideas, ut caussas et principia ejus, quod efficit. 
Ac sane dicit etiam inventis ideis vidisse se ipsum tertium 
habentem oculum. Invenit item, quid esset ævum : qui 
præcesserunt enim , ævum dicebant tempus infinitum , ille 
vero aliud tempus infinitum , aliud ævum esse demonstra- 
vit. Denique dialogicum etiam scribendi genus invenit. 
Nam si quis dicat , jam ante eum Zenonem quoque dialogos 
scripsisse εἰ Parmenidem , hunc tamen maxime isto genere. 
usum esse respondebimus. Vixit antem annos octoginta 
atque unum, hoc quoque numero Apollineam suam pro- 
dens indolem. Scilicet novenarius numerus, qui Musarum 
est, in se multiplicatus octoginta et unum efficit, Musas 
autem Apollinis esse ministras nemo infitiabitnr. Ilic 
enim numerus quadratoquadratus dicitur, quum ternarius 
eo , quod initium habet et medium atque finem , primarius 
in se'multiplicatus novenarium efficiat ( ter enim tria no- 
vem fiunt), isque rursus octoginta et unum. Verum ex 
eis quoque, qua: post ejus mortem accidere, divinam ejus 
licet cognoscere naturam. Mulier enim quaedam ex deo, 
an simulacrum ejus deorum cum imaginibus componendum 
esset, sciscitatg hoc tulit responsum : 
doctrinæ divinæ auspicem Platonem 


merito revereare, gratiaque te excipict 
ab immortalibus agenda , quorum ille vir est in numero. 








Aliud oraculum duos pueros natum iri indicabat, Apollini 
JEsculapium, Aristoni Platonem, illum corporis, mne 
animi medicum futurum. Athenienses etiam natalem ejus 
celebrantes hoc utuntur versu : 


hoc die Platonem dii dederunt hominibus. 


Vide etiam quantum Pythagora præstiterit. Hic igitur 
magorum philosophie addiscendae caussa in Persidem pro- 
fectus est, magi vero Platonis caussa Athenas venerunt, 
philosophiae ejus percipiendze cupidi. Sed postquam Pla- 
tonis historiam cognovimus, age et qualis ejus philosophia 
fuerit exponamus. 


ΑΡΙΣΤΟΤΕΛΟΥΣ | ARISTOTELIS 


ΡΙΟΣ 


[ΚΑΤ᾽ ΑΜΜΩΝΙΟΝ]. 





Ἀριστοτέλης τῷ μὲν γένει ἦν Μαχεδών, πόλεως δὲ 
Σταγείρων, υἱὸς Νικομάχου, ἰατροῦ Ἀμύντου τοῦ Ma- 
χεδόνων βασιλέως (ὅθεν xal τὸν ἴδιον υἱὸν Νικόμαχον 
προσηγόρευσε, μνήμης ἕνεχεν τοῦ οἰκείου πατρός, πρὸς 

& ὃν xai τὰ Νικομάχεια ἔγραψεν), μητρὸς δ᾽ ἦν Φαι- 
στίδος. Ἀμφότεροι δ᾽ οὗτοι, ὅ τε Νικόμαχος καὶ ἡ Dar- 
στίς, τὸ γένος εἶχον ἀπ᾿ Ἀσχληπιοῦ. Μαρτυρεῖ δὲ τούτοις 
τὸ εἰς τὸν Ἀριστοτέλην εἰρημένον ἐπίγραμμα τοῦτον 
ἔχον τὸν τρόπον’ 

I0 Φαιστίδος ἦν μητρὸς καὶ Νιχομάχου γενετῆρος 
τῶν Ἀσκλυπιαδῶν δῖος Ἀριστοτέλης. 
Μετὰ δὲ τὴν τελευτὴν τοῦ Νιχομάχου καὶ τῆς Φαιστί- 
δος ἀνάγεται ó Ἀριστοτέλης παρά τινι Προξένῳ Atap- 
νεῖν οὗ καὶ τῆς τρονῆς διαμεανημένος ὃ Ἀριστοτέλης 
15 οὗ μόνον τούτου υἱὸν Νικάνορα ἀνέθρεψε καὶ πᾶσαν 
παιδείαν ἐπαίδευσεν, ἀλλὰ xat υἱὸν αὐτὸν ᾠχειοποιή- 
Gato * καὶ τελευτῶν ἐν ταῖς οἰχείαις διαθήχαις ἐπέτρεγε 
τὴν ξαυτοῦ θυγατέρα Πυθιάδα δοῦναι γαμετὴν τῷ Νι- 
xdvopt. “O μὲν οὖν Ἀριστοτέλης ἔτι νέος ὢν τὴν τῶν 
20 ἐλευθέρων παιδείαν ἐπαιδεύετο, ὡς δηλοῖ τὰ γεγραμ- 
μένα αὐτῷ περὶ ποιητικῆς xal περὶ ποιητῶν, ἔτι μέντοι 
τὰ 'Ouxpou προθλήµατα xal αἱ ῥητορμιαὶ τέγναι. 
Ἑπτακαίβεχα ὃ) ἐτῶν γενόμενος xal τῆς Πυθίας xe- 
λευούσης αὐτῷ φιλοσοφεῖν στέλλεται ἐν Ἀθήναις, ἔνθα 
«85 φοιτᾷ Σωκράτει xal σύνεστι τούτῳ ἔτη τρία. Τελευ- 
τήσαντος δὲ τοῦ Σωκράτους φοιτᾷ Πλάτωνι καὶ τούτῳ 
σύνεστιν ἔτη εἴκοσι, καὶ τοσαύτην ἤσκησεν ἐπιμέλειαν, 
ὥστε τὸν Πλάτωνα τὸν οἶκον τοῦ Ἀριστοτέλους οἶκον 
ἀναγνώστου καλεῖν. Οὐ γὰρ ἔτι ζῶντος τοῦ Πλάτωνος 
30 ἀντῳκοδόμησεν αὐτῷ τὸ Λυχεῖον 6 Ἀριστοτέλης, ὥς 
τινες ὑπολαμθάνουσι: πῶς γὰρ ἠδύνατο, μέγα τότε 
δυναμένων Χαθρίου τε xat Τιμοθέου, τῶν Ἀβήντσι 
στρατηγῶν xal τῷ γένει προσηχόντων τῷ Πλάτωνι; 
πειρῶνται γάρ τινες λέγειν, ὅτι ἔτι ζῶντος Πλάτωνος 
85 ἀντῳχοδόμησεν αὐτῷ τὸ Λυχεῖον 6 Ἀριστοτέλης, ἐκ τοῦ 
ἐν πολλοῖς ἀντιλέγειν τῷ Πλάτωνι. Πρὸς οὓς ῥητέον, 
ὅτι οὐχ ἁπλῶς ἀντιλέγει τῷ Πλάτωνι, ἀλλὰ τοῖς μὴ 
νοήσασι τὰ τοῦ Πλάτωνος. El δὲ xal αὐτῷ τῷ IDa- 
τωνι ἀντιλέγει, οὐδὲν ἄτοπον" xat ἐν τούτοις γὰρ τὰ 

40 τοῦ Πλάτωνος φρονεῖ. Αὐτοῦ γάρ ἐστι λόγος, ὅτι μᾶλ- 
λον δεῖ τῆς ἀληθείας φροντίζειν ἤπερ ἄλλου τινός. A ué- 
λει xal ἐπὶ λέξεώς φησι ταυτί, a φίλος μὲν Σωκράτης, 
ἀλλὰ φιλτέρα ἡ ἀλήθεια. » Καὶ ἀλλαχοῦ « Σωκράτους 
μὲν ἐπ᾽ ὀλίγον φροντιστέον, τῆς δ᾽ ἀληθείας ἐπὶ πολύ. » 


— VITA 


[AUCTORE AMMONIO]. 





Aristoteles fuit genere Macedo, urbe Stagiris orimadu, 
filius Nicomachi , medici Amynte , Macedonum regis | qu- 
propter et filium suum in patris memoriam Nicomechen 
appellavit, ad quem et Nicomachea scripsit), atqae Phz- 
stidis. Uterque autem parens, tam Nicomachus quam 
Phastis, genus duxerunt ab JEsculapio.  Testatr epi- 
gramma in Aristotelem boc modo compositum - Ἢ 


Phestide natus est matre et Nicomacho genitore 
ex stirpe Asclepiadarum divus Aristoteles. 


Post mortem Nicomachi atque Phzestidis deductus est Ari- 
stoteles ad Proxenum quendam Atarneum , cujus edera- 
tionis memor Aristoteles non solum filium ejus Nicamorem 
educavit omnibusque honestis artibus instruxit , sed etiam 
sibi filium adoptavit, moriensque per testamentum maa- 
davit, ut Nicanori filia sua in matrimonium collocareiar. 
Aristoteles igitur juvenis artibus liberalibus institutus est, 
ut patet ex ejus scriptis de arte poetica et de poetis , itemque 
ex quastionibus Homericis οἱ libris de arte rhetorica. Anao 
ætatis decimo septimo Pythia jubente ut philosophis ste- 
diis se dederet, Athenas venit, ibique ad Socratem ac- 
cessit et tres cum eo annos versatus est. Mortuo Socrate 
Platonem adiit, quocum annos versatus est viginti , taa- 


taque in studiis diligentia fut, ut domum ejus Plato anı- 


gnostæ domum appellaret. Non enim superstite adhac 
Platone oppositam ei scholam in Lyceo condidit Ariste 
teles, ut nonnulli opinantur. Qui enim hoc fieri potuit, 
quum isto tempore plurimum valerent Chabrias et Timo- 
theus, duces Atheniensium et Platonis cognati? Sunt ta- 
men , qui Aristotelem Platone adhuc vivo in Lyceo scho- 
lam opposutsse ex eo colligant, quod in multis ille Platoni ` 
contradixerit. Quibus respondendum, non simpliciter 
Aristotelem Platoni contradicere , sed iis tantum , qui Pia- 
tonis dicta non recte intellexere. Quodsi et Platoni ipsi 
contradicit , nihil mirum : nam in his quoque cum Platose 
sentit. Ipsius enim est sententia , majorem veritatis quam 
cujusquam alius rei habendam esse curam. 1d quod ipsis 
verbis sic expressit : « amicus quidem Socrates , sed magis 


amica veritas. » Atque alibi « Socrates quidem parem 


σι 
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[ΑΜΜΟΝΙΙ] VITA ARISTOTELIS. 


Τοῦτο οὖν xol 6 Ἀριστοτέλης πεποίηχεν, εἶ xai πη 
ἀνέτρεψε τὰ ὑπὸ Πλάτωνος εἰρημένα᾽ χἀνταῦθα γὰρ 
σύμφωνα αὐτῷ διεπράξατο μὴ βουλόμενος περιιδεῖν 
τὴν ἀλήθειαν. Ἀμέλει γὰρ, ὅτι πολλὴν εὔνοιαν ἔσχε 
πρὸς τὸν Πλάτωνα ὁ Ἀριστοτέλης, ὃ δῆλον ἐκ τοῦ καὶ 
βωμὸν ἀνιερῶσαι τῷ Πλάτωνι, ἐν ᾧ ἐπέγραψεν οὕτω" 


βωμὸν Ἀριστοτέλης ἱδρύσατο τόνδε Πλάτωνος, 
ἀνδρὸς ὃν οὐδ᾽ αἰνεῖν τοῖσι χαχοῖσι θέμις. 


Συνῆν δὲ τῷ Πλάτωνι ὁ Αριστοτέλης ἔτη εἴκοσι. Μετὰ 
δὲ τὴν τοῦ Πλάτωνος τελευτὴν διαδέχεται τὴν τούτου 
σχολὴν Σπεύσιππος ó ἀδελφιδοῦς αὐτοῦ" υἱὸς γὰρ ἦν 


οὗτος Ποτώνης τῆς τούτου ἀδελφῆς. ‘O δέ γ᾽ Ἄριστο- 


τέλης ἔρχεται ἐν τῇ τῶν Μαχεδόδων πόλει, ἔνθα παι. 
δεύει Ἀλέξανδρον τὸν χτιστήν, χαὶ μέγα μέρος γέγονε 
τὴς τούτου βασιλείας πολλὰ γὰρ ἐδυνήθη παρὰ τῷ 
βασιλεῖ χαὶ τῇ δυνάμει δεόντως ἐχρήσατο, εὐ ποιῶν 
xat ἑκάστῳ ἰδία xat πᾶσι χοινῇ. Καὶ ὅτι μὲν πολλοὺς 
ἰδία εὖ ἐποίησε, δηλώσουσιν αί φερόμεναι αὐτοῦ συ- 
στατιχαὶ ἐπιστολαὶ περί τινων πρὸς τὸν βασιλέα ὅτι 
δὲ καὶ χοινῇ πολλοὺς εὖ ἐποίησε, δηλοῖ τὸ καὶ τὴν 
τῶν Σταγείρων πόλιν χατασκαφθεῖσαν πείθειν τὸν 'AM- 
ξανδρον αὖθις κτίζειν ὅθεν καὶ οἱ Σταγειρῖται ἑορτὴν 
ἐπιτελοῦσι τῷ Ἀριστοτέλει, Ἀριστοτέλεια αὐτὴν Tpos- 
αγορεύοντες, καὶ τὸν μῆνα δέ, ἐν ᾧ ᾧ ἢ ἑορτὴ ἐπιτε- 
λεῖται, Σταγειρίτην προσαγορεύουσιν. Kat τὴν Epec- 
σὸν δὲ τὴν τοῦ Θεοφράστου πόλιν μέλλουσαν ἀδικηθῆ- 
ναι ὑπὸ τοῦ βασιλέως Ἀλεξάνδρου ἐλύτρωσθν τῆς 
ἀδιχίας. Μετὰ δὲ ταῦτα τελευτήσαντος τοῦ Σπευσίπ- 
που στέλλονται οἱ Ἀθηναῖοι τὸν Ἀριστοτέλην, xat 
ἀμφότεροι οὗτοι, ὅ τ᾽ Ἀριστοτέλης xal ὁ Ξ Ξενοχράτης, 
διεδέξαντο τὴν τοῦ Πλάτωνος σχολήν, καὶ 6 μὲν Ze- 
voxpd της ἐπαίδευεν ἐν Ακαδημία, 6 δ' Ἀριστοτέλης ἐν 
Λυκείῳ. Μετέπειτα δ᾽ ἀνταρσίας γενομένης ἐν τοῖς 
᾿Αθηναίοις ἆλθεν ὃ Ἀριστοτέλης ἐν Χαλκίδι, εἰρηχὼς 
τοῖς ᾿Αθηναίοις ὅτι « οὐκ ἐάσω ὑμᾶς δὶς εἰς φιλοσοφίαν 
ἁμαρτεῖν. » Καὶ γὰρ ἤδη ἦσαν τὸν Σωχράτην φονεύ- 
σχντες οἱ Ἀθηναῖοι. Ἐδήλωσε δὲ καὶ Ἀντιπάτρῳ τῷ 
βασιλεῖ, ὅτι τὸ ἐν ᾿Αθήνησιν ἐνδιατρίθειν ἐργῶδες, 
Είπε δὲ καὶ τὸ Ὁμηρικὸν ἐχεῖνο ἔπος, 


ὄγχνη ἐπ᾿ ὄγχνη γγράσχει, σῦκον δ᾽ ἐπὶ σύχω, 


ὡς ἐκ τούτων ἐλέγ χων τὰς τῶν ᾿Αθηναίων συχοφαντίας. 
Ἐπανέρχεται δ᾽ αὖθις 6 Ἀριστοτέλης ἐν Μακεδονίᾳ, 
καὶ πολλὰ ἐδυνήθη παρὰ τοῖς τότε βασιλεῦσι, παρὰ τῷ 
Ἀλεξάνδρῳ xai παρὰ τῇ Ὀλυμπιάδι τῇ τούτου μητρὶ 
χαὶ παρ᾽ Ἀντιπάτρῳ τε καὶ Φιλίππῳ. To δ᾽ Ἀλεξάν- 
ὅρῳ καὶ περὶ βασιλείας ἔγραψεν ἐν ἑνὶ μονοθίθλῳ, παι- 
δεύων αὐτὸν ὅπως δεῖ βασιλεύειν, Ἀμέλει καὶ συνώδευ- 
σεν αὐτῷ µέχρι καὶ ἔσω τῶν Bpa; 7 μάνων, ἔνθ᾽ 'ἔυτησε τὰς 
σνε’ πολιτείας. Συνώδευσε δ᾽ αὐτῷ xai ἐν τῇ Περσίδι, 
ἔνθα πολέμου γενομένου καὶ τελευτήσαντος τοῦ Άλε- 
ξάνδρου ὑπέστρεψεν 6 Ἀριστοτέλης ἐν τῇ ἑαυτοῦ πα- 
τρίϑι. Μέτριος δὲ γέγονεν ὁ ἀνὴρ οὗτος τοῖς ἤθεσιν εἰς 


11 
curandus , at veritas plurimum. » Hoc igitur Aristoteles 
quoque fecit, etiamsi quando Platonis evertit dicta : nam 
hic quoque ab illo minime defecit, quum veritatem post- 
haberi nollet. Ac sane suum erga Platonem amorem 
abunde testatus est Aristoteles eo , quod aram etiam ei hac 
cum inscriptione dedicavit : 
gratus Aristoteles struit hocce altare Platoni , 
quem turbz injuste vel celebrare nefas. 


Versatus est Aristoteles cum Platone annos viginti. Pla- 
toni autem mortuo successit in schola Speusippus ex sorore 
Aristoteles 
vero in Macedonum urbem [ Pellam] profectus Alexandrum 


nepos : filius erat enim Potonz , sororis ejus. 


Philippi f. instituit, magnumque evasit illius regni firma- 
mentum : nam plurimum valuit apud regem, potentiaque 
sua bene usus omnium saluti tam privatim quam publice 
prospexit. Ac privatim quidem de multis eum bene me- 
ruisse, declarabunt ejus, qua feruntur, commendaticiae 
de nonnullis ad regem date litterae : verum publice quoque 
multis eum profuisse ex eo maxime apparet, quod Stagi- 
rorum urbem eversam ipsius suasu Alexander instauravil , 
in cujus rei memoriam etiam Stagiritae solemnia Aristoteli 
celebrant, Aristotelia dicta, et mensem, quo ista cele- 
brantur, Stagiritem appellant. Eressum quoque, Theo- 
plirasti patriam, ab imminenti regis Alexandri injuria libe- 
ravit. Deinde morluo Speusippo Athenieuses arcessunt 
Aristotelem , isque cum Xenocrale in Platonis schola suc- 
cessit, Xenocrate quidem in Academia docente, Aristotele 
vero in Lyceo. Post hac facta in eum Atheniensium con- 
spiratione Aristoteles Chalcidem se recepit, quum dixisset 
Atheniensibus : « non sinam vos bis in philosophiam pec- 
care. » Socratem enim jam interfecerant Athenienses, 
Significavit eliam Antipatro regi, periculosum esse Athenis 


vitam agere. Quin et usus est Homerico illo versu 


pyrus supra pyrum senescit et ficus supra ficum, 


quo malitiam argueret Atheniensium. Reversus igitur in 
Macedoniam Aristoteles apud reges , qui tunc fuere, mul- 
tum valuit, apud Alexandrum matremque ejus Olympia- 
dem atque apud Antipatrum et Phihppum. Alexandra 
scripsit de regno librum singularem, quo eum qua regis 
officia essent docuit. Ac sane comitatus est eum usque 
ad Brachmanes, quo in itinere de CCLV civitatibus opus 
condidit. Comitatus est eundem etiam in Persidem , bello 
autem ibi coorto et Alexandro mortuo in patriam suam 
Aristoteles rediit. Mira fuit vir iste morum lenitate, in 
philosophia vero modum humani ingenii. excessit, non 


12 BOX ΔΡΙΣΤΟΤΕΛΟΥΣ. 


€ [ὁ ο ε , X , 
ὑπερθολήν, ἐν φιλοσοφία δ᾽ ὑπερθέθηχε τὰ ἀνθρώπινα 
[4 ~ 
μέτρα, μηδὲν ἑλλιπὲς περὶ αὐτῆς πραγματευσάμενος, 
ἀλλὰ xal πολλὰ αὐτῇ προσθεὶς èx τῆς ξαυτοῦ ἀγχινοίας 
τη προσ i 
τὴν ὅλην κατώρθωσε QuUoscopiav: τῇ μὲν γὰρ λογικῇ 
& προσέθηκε διακρίνας τοὺς κανόνας ἀπὸ τῶν πρχγμάτων 
4 A ^ , 4 , 
xal ποιήσας τὴν ἀποδειχτιχὴν μέθοδον ( οἱ γὰρ πάλαι 
ἀποδεῖξαι μὲν ἤδεσαν, ἀποδείξεις δὲ ποιεῖν οὐκ ᾖπί- 
σταντο, ταὐτὸ πάσχοντες τοῖς σχυτοτομεῖν μὲν μὴ δυ- 
ναμένοις, ὑποδήμασι δὲ χρῆσθαι δυναμένοις) ja τῇ δέ γε 
10 φυσιχῇ προσέθηκε τὴν πέμπτην οὐσίαν, τῇ δὲ θεολογία 
el καὶ μηδὲν προσέθηχεν, ἀλλ᾽ οὖν οὐδὲν περὶ αὐτῆς 
ἑλλιπὲς ἐπραγματεύσατο. Οὐ γὰρ τὰ ἐγχόσμια μόνα 
ἦδει, ὥς τινες ὑπολαμθάνουσιν, ἀλλὰ καὶ τὰ ὑπερχό- 
cuta, ὡς δηλοῖ καὶ ἐν τῷ ὀγδόῳ λόγῳ τῆς φυσικῆς 
15 ἀκροάσεως, λέγων ὅτι τὸ πρῶτον αἴτιον οὐδὲ καθ ἑαυτὸ 
Χινητόν ἐστιν οὐδὲ χατὰ συμθεθηχός, ἐκ τούτου ἐνδει- 
’ ` ~ , . - »- , 
κνύμενος ὅτι οὐδὲ σῶμα ἐστι τὸ θεῖον οὐδὲ παθητὀν. 
ν ^ ` , ’ 3 , 7 
Εζησε δὲ τὸν σύμπαντα χρόνον ὃ Ἀριστοτέλης ἔτη 
ἑξήχοντα τρία ἑπτακαιδέκατον γὰρ ἔτος ἄγων φοιτᾶ 
30 Σωκράτει καὶ τούτῳ σύνεστιν ἔτη τρία" συνῦν δὲ καὶ 
τῷ Πλάτωνι ἔτη εἴκοσι, μετὰ δέ γε τὴν Πλάτωνος te- 
λευτὴν ἔζησεν ἔτη εἴκοσι τρία. Γαῦτα λέγειν ἔγομεν 
! i τη e 49ἱ 
περὶ τοῦ βίου τοῦ Αριστοτέλους. 


modo nullam ejus partem relinquens inexhaustam , verum 
tam multis etiam sui ingenii acumine additis , ut universam 
philosophiam stabiliverit, Logicen enim anxit, dispotam 
praeceptis a rebus, de quibus disputatur, separatis εἰ de- 
monstrandi inita ratione ( veteres enim demonstrare quidem 
noverant, demonstrationes tamen facere nesciebant , fere 
ut ii, qui calceos quidem conficere nesciunt, calceis vero 
uti sciunt), tum physice addidit. quintam essentiam, 
theologiz autem etsi nihil addiderit , totam tamen scripti 
suis exhausit. Non enim ea solum novit, quae in munde 
sunt, ut quidam opinantur, verum etiam quze supra mus- 
dum sunt , ut et in libro 6ctavo physicarum auscultationem 
docet, ubi primum caussam neque per se neque per acti- 
dens mobilem esse ait, quo divinum numen neque corpes 
Vixit omnino Aristoteles 
annos sexaginta tres : nam anno :etafís decimo septimo ad 

Socratem accessit , quocum tres annos versatus est , versatus 

etiam est cum Platone annos viginti, ejusque post mort-m 

Hiec sunt quæ de Aristotelis vita 


neque patibile esse demonstret. 


annos vixit viginti tres. 
dicenda liabuimus. 





ΑΡΙΣΤΟΤΕΛΟΥΣ 
ΡΙΟΣ 


ΚΑΙ 


“ΣΥΓΓΡΑΜΜΑΤΑ ΑΥ̓ΤΟΥ͂. 





Ἀριστοτέλης, υἱὸς Νικομάγου xat (φαχιστίδος (ὁ δὲ 
45 Νικόυαγος ἰατρὸς 7 Ἣν τοῦ τῶν Ἀσκληπιαδῶν γένους ἀπὸ 
Νικομα j^» τοῦ Μαγάονος) èx X Σταγείρων πόλεως tT 
Θράκης, φιλόσοφος, μαθητὴς Πλάτωνος, τραυλὸς τὴν 
φωνήν. Καὶ ἀδελφοὺς t μὲν ἔσγεν Ἀρίμνηστον xat Apt- 
μνίστην, θυγατέρα δ᾽ ἀπὸ Πυθιάδος τῆς θυγατρὸς 
50 ρμείου τοῦ εὐνούχου , ὃς xai θλιδίας ὧν αὐτὴν ἔσπει- 
pe γπαααένη δὲ τρισὶν À Ἀριστοτέλους θυγάτηρ τε- 
κνώσασα προετελεύτησεν Ἀριστοτέλους τοῦ πατρός. 
Eiye 2ὲ καὶ υἱὸν Νικόμαχον è ἐξ Ἑρπυλλί toç παλλακῆς, 
ἣν μετὰ Πυθιάδα παρ᾽ Ἑρμείου τοῦ εὐνούγου ( ὅστις 
35 ἦν ἄργων Ἀταρνέως, — χώρα ὃ αύτη Τρωσαδος --- 
[:υθούλου δὲ τοῦ Βιθυνοῦ δοῦλος γεγονώς) ἔλαθεν, καὶ 
αὐτοῦ “Ἑρμείου παιδικὰ γενομένου Ἀριστοτέλους. "Hole 


> ANONYMI 
DE 


ARISTOTELIS 
VITA | 


ATQUE SCRIPTIS. 





Aristoteles filius fuit Nicomachi atque Phaestidis ( Nico- 
machus autem fuit medicus ex Asclepiadarum stirpe, a 
Nicomaclio , Machaonis filio, oriundus) , natus Stagiris, 
Thracia urbe , philosophus, Platonis discipulus, limgua bal- 
bus. Fratres habuit Arimnestum et Arimnesten , filiam au- 
tem ex Pythiade, Hermiz eunuchi filia, qui, licet spado 
esset , cam genuit. Tribus autem viris nupta Aristotelis filia 
proleque suscepta ante patrem vita excessit. Habebat etiam 
filium Nicomachum ex Herpyllide pellice, quam post Ρτ. 
thiadem ab Hermia eunucho (qui fuit tyrannus Atarnei, 
Troadis regionis , atque antea Eubuli Bithyni servus foerat ) 
accepit, qui quidem Hermias ipse amasius fuerat Aristotelis. 


ANONYMI VITA ARISTOTELIS. 
δ᾽ ἔτη ιγ τῆς περιπατητικΏς χληθείσης φιλοσοφίας διὰ 


τὸ ἐν περιπάτῳ ἦτοι χήπῳ διδάξαι dva γωρήσαντα τῆς 
Ἀχαδημίας, ἐν ἡ Πλάτων ἐδίδαξεν. ᾿Εγεννήθη δ᾽ ἐν 


τῇ 40’ ὀλυμπιάδι xal ἀπέθανεν ἀχόνιτον πιὼν ἐν Χαλ-- 


6 χίδι, διότι ἐκαλεῖτο πρὸς εὐθύνας, ἐπειδὴ ἔγραψε παιᾶνα 
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εἰς Ἑρμείαν τὸν εὐνοῦχον” οἱ δέ φασι νόσῳ αὐτὸν ti- 
λευτῆσαι βιώσαντα ἔτη ο΄, ὣς δέ τινες ξγ΄. Συνέγραψε 
βιθλία ἐγγὺς υ’. Διάδοχοι δ᾽ αὐτοῦ τῆς σχολῆς χατὰ 
τάξιν ἐγένοντο οἶδε, Θεόφραστος, Στράτων, Πραξιτέ- 
Ans , Λύκων, Ἀρίστων, Λυχίσχος, Πραξιφάνης, Ἱερώ- 
νυμος, Πρύτανις, Φορυίων, Κριτόλαος. Τὰ δὲ cuy- 
γράμματα αὐτοῦ ταῦτα, περὶ δικαιοσύνης δ΄, περὶ rom- 
τῶν γ΄, περὶ φιλοσοφίας δ΄, πολιτικὸν α΄, περὶ πολι- 
τικῆς ἢ Γρύλλος γ΄, Νήρινθος α΄, περὶ πλούτου α΄, 
σοφιστικῆς α΄, περὶ εὐχῆς, Μενέξενος α΄, περὶ εὖγς- 
νείας α΄, ἐρωτικὸν α΄, περὶ ψυχῆς α΄, προτρεπτιχὸν α΄, 
περὶ ἡδονῆς α΄, περὶ βασιλείας α’, οἰκονομικὸν a’, 
περὶ παιδείας ἡ παιδευτιχὸν α΄, συλλογισμῶν α΄, περὶ 
τοῦ ἀγαθοῦ a', περὶ ἀρχῶν À φύσεως α΄, ᾿Αλέξανδρος 
3 ὑπὲρ ἀποικιῶν α΄, τὰ ἐκ τῶν νόμων Πλάτωνος β’, 
περὶ φιλίας y, περὶ ἐπιστημῶν a’, περὶ εἰδῶν α΄, Aú- 
σεις ἐριστικαὶ δ΄, περὶ πάθους ὀργῆς α’, διαιρέσεις co- 
φιστικαὶ α΄, περὶ ἐναντίων α΄, ὑπομνημάτων ἐπιχειρη- 
τικῶν γ΄, προτάσεις περὶ ἀρετῆς β΄, περὶ στοιχείων v, 
ἐνστάσεις α΄, περὶ τῶν ποσαχῶς λεγομένων À τῶν 
κατὰ πρόθεσιν α΄, προτάσεων α΄, ἠθιχῶν x', περὶ ἐρω- 
τήσεως xal ἀποχρίσεως α’, προτάσεων ἐριστικῶν α΄, 
περὶ ἰδέας a', ἀναλυτικῶν προτέρων β΄, ἀναλυτικῶν 
ὑστέρων B^, προθλημάτων, μεθοδιχά, περὶ τοῦ βελ- 
τίονος α΄, συλλογισαῶν β’, συλλογιστικῶν ὅρων α’, περὶ 
«ἱρετοῦ xal συμθαίνοντος α΄, τὰ πρὸ τῶν τόπων α΄, 
περὶ ἐκουσίων a’, τοπικῶν πρὸς τοὺς ὅρους xal πάθη α΄, 
δρισμῶν βιθλία iy’, ἐπιγειρημάτων B, περὶ κάλ- 
λους a^, περὶ δικαίων β΄, θέσεις ἐπιχειρηματικαὶ ἐν βι- 
θλίοις κε΄, θέσεις ἐρωτικαὶ ἐν βιθλίοις δ΄, θέσεις φιλι- 
καὶ ἐν βιθλίοις β’, θέσεις περὶ ψυχῆς ἐν βιθλίῳ α’, θέ- 
σεις πολιτικαὶ β’, πολιτικῆς ἀκροάσεως x', τεγνῶν συν- 
αγωγὴ α΄, τέχνης ῥητορικῆς γ΄, τέχνης α΄, τέχνης τῆς 
Θεοδέκτου συναγωγὴ ἐν γ΄, τέχνης ποιητικῆς β΄, ἐνθυμη- 
αάτων ῥητορικῶν α΄, περὶ μεγέθους, ἐνθυμημάτων καὶ 
αἱρέσεων, περὶ λέξεως καθαρᾶς α΄, περὶ συμθουλῆς α΄, 
περὶ φύσεως α’, περὶ φυσικῶν α΄, περὶ τῆς Ἀρχύτου 
φιλοσοφίας γ΄, περὶ τῆς Σπευσίππου καὶ Ξενοκράτους α΄, 
ἐκ τῶν Τιμαίου καὶ Ἀρχύτου a^, πρὸς τὰ Μελίσσου α΄, 
πρὸς τὰ Ἀλκμαίωνος α΄, περὶ τῶν [Πυθαγορείων α’, 
πρὸς τὰ l'opyíou περὶ τοῦ μὴ γεννᾶν, περὶ ζώων θ', 
περὶ τῶν συνθέτων ζώων α΄, περὶ ἀνατομῶν ç, ἐκλογὴ 
τούτων α΄ἃἜ περὶ τῶν μυθολογονμένων ζώων α΄, περὶ 
φυτῶν β’, φυσιογνωμονικὰ β΄, περὶ ἰατρικῆς β΄, onua- 
σίας χειμώνων a^, περὶ μονάδος α΄, ἀστρονομικὸν α΄, 
περὶ κινήσεως a’, ὁπτιχὸν α΄, περὶ μουσιχῆς α΄, πέπλον, 
ἀπορημάτων Ὁμηρικῶν ζ , ἀποργμάτων θείων α΄, 
ποιητικὸν α΄, μνημονιχὸν α’, φυσιχῶν Àn κατὰ στοι- 
χεῖον, μεταφυσικὰ x, προθλημάτων ἐπιτεθεαμένων, 
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Prefuit per tredecim annos peripatelicze dictze schola, 
quoniam in peripato sive horto docuit relicta academia , in 
qua Plato docuit. Natus est olympiade nonagesima nona et 
mortuus est sumpto veneno Chalcide, quum in judicium 
vocatus esset, quod in Hermiam eunuchum pæanem scri- 
peisset. Alii autem morbo eum obiisse tradunt natum annos 
septuaginta, sive, ut nonnulli, sexaginta tres. Scripsit 
libros prope CD. Successor es ejus in schola ex ordine fue- 
runt hi, Theophrastus , Strato, Praxiteles , Lyco, Aristo, 
Lyciscus, Praxiplianes , Hieronymus , Prytanis, Phormio , 
Critolaus. Scripta ejus hec sunt : de justitia libri IV. de 
poetis HII. de philosophia IV. politicus I. de politica sive 
Gryllus HEI. Nerintbus T. de divitiis 1. de sophistica I. de 
precatione. Menexenus I. de nobilitate I. amatorius I. 
de anima I. protrepticus I. de voluptate I. de regno 1. œco- 
nomicus I. de institutione I. syllogismorum I. de bono 1. 
de principiis sive natura T. Alexander sive de coloniis 1. ex 
Platonis libris de legibus 1]. de amicitia HI. de scientiis I. 
de speciehus I. solutiones eristicze IV. de irse affectu I. par- 
titiones sophistice I. de contrariis I. hypomnematum 
epichireticorum 1. propositiones de virtute II. de ele- 
mentis III. instantize I. de eis, quæ quot modis dicuntur, 
sive secundum propositum I. propositionum |. ethico- 
rum XX. de interrogatione et responsione I. propositionum 
eristicarum I. de idea I. analyticorum priorum II. analy- 
ticorum posteriorum 1I. problemata. methodica. de mce- 
liori 1. syllogismorum 1I. syllogisticarum definitionum I. 
de eligibili et accidenti I. ante topica 1. de voluntariis |. 
topicorum ad definiliones et affectus I. definitionum XIII. 
epichirematum Ἡ. de pulchritudine jJ. de justis II. 
theses epichirematicze in libris XXV. theses amatoric in 
libris 1V. theses de amicitia in libris II. theses de anima 
lib. 1. theses politicze II. politicae auscultationis XX. artium 
collectio 1. artis rhetoricae II. artis I. artis Theodectæ 
collectio ΙΙ]. artis poetice II. enthymematum rhetori- 
corum I. de magnitudine. enthymemata et electiones, 
de dictione pura I. de consilio I. de natura I. de physicis I. 
de Archyte philosophia HJ. de Speusippi οἱ Xenocratis 
philosophia I. ex libris Timæi et Arcbytæ T. adversus Mc- 
lissum I. adversus Alcmavonem I. de Pythagoreis I. adversus 
Gorgiam. de non gignendo. de animalibus [Χ. de com- 
positis animalibus |. de seclionibus VI. horum ecloga |. 
de fabulosis animalibus I. de plantis IJ. physiognomonica 11. 
de arte medica II. signa tempestatum I. de unitate [. astro- 
nomicus J. de motu I. opticus I. de musica T. peplus. 
quaestionum Homericarum Vil. quastionum divinarum I. 
poeticus T. memoriale 1. physicorum XXXVIII. secundum 
litteras. metaphysica XX. problematum contemplativo- 
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ἐγκύκλιον β΄, μηγανιχὸν α΄, χύχλον, περὶ ποιητῶν Y, 
προθλημάτων Δημοχριτείων β΄, περὶ τῆς λίθου α΄, πα- 
ραθολῶν α΄, διατάκτων ιθ΄, δικαιωμάτων πόλεων ἄν 
ἑξητασμένω» χατὰ γένος ιδ΄, ὀλυμπιονίκας βιθλίον a, 
ἐν ὦ ᾧ Μέναιχμον ἐνίκησεν; περὶ μουσιχῆς α΄, ἐλέγχων 
σοφιστικῶν 7 περὶ ἐριστικῶν νικῶν, Διονυσιαχῶν ἀστι- 
κῶν καὶ ληναίων α΄, νόμων συσσιτιχῶν α’, νομίμων δ΄, 
κατηγοριῶν α΄ , περὶ ἑρμηνείας, [προτέρων ἀναλυτι- 
xov β΄ πολιτείας πόλεων ἰδιωτικῶν χαὶ δημοχρατικῶν 
καὶ ὀλιγαργικῶν pn,  συσαιτικῶν προθληµάτων γ΄, 
ἐπιστολὰς x' , ἔπη, ὧν ἀρχή « ἁγνὲ θεῶν πρέσθυσθ᾽ Exa- 
τηθόλε, » ἐλεγεῖα, d ὧν ἀρχή « χαλλιτέ jov μητρὸς θύ - 
γατερ, » περὶ τῶν Σόλωνος ἀξόνων ε΄, περὶ μαχροθιότη- 
τος, εἰ δή ποτε “Ὅμηρος ἐποίησε τὰς ἡλίου βοῦς, dro- 
ρήματα “Ἡσίοδου ἐν α΄, ἀπορήματα Ἀρχιλόχου, 
Εὐριπίδου, Χοιρίλου ἐν βιθλίοις γ΄, ἀπορημάτων ποιη- 
τικῶν α΄ναἰτίας ποιητικάς, προθλημάτων Ὁμηρικῶν (', 
φυσικῆς ἀχροάσεως t, περὶ γενέσεως xat φθορᾶς β΄, 
περὶ μετεώρων ὃ ἢ μετεωροσκοπιά, {περὶ πλού- 
του α΄, ] περὶ τύχης γ΄, περὶ ῥητοριχῆς τῆς μετὰ Qu- 
σικὰ v', περὶ ζώων ἱστορίας ι΄, περὶ ζώων κινήσεως γ΄, 
περὶ ζώων μορίων γ΄, περὶ ζώων γενέσεως γ΄, περὶ τῆς 
τοῦ Νείλου ἀναθάσεως, περὶ τῆς ἐν τοῖς μαθήμασιν 
οὐσίας, περὶ συσσιτίων ἡ συαποσίων, περὶ δόξης, περὶ 
ἀρετῆς, περὶ φωνῆς, περὶ συμθιώσεως ἀνδρὸς καὶ yu- 
ναικός, νόμους ἀνδρὸς καὶ γαμετῆς, περὶ ἰατρικῆς ζ’, 
συμμίκτων ζητημάτων οβ’, ὥς φησιν Εὔκαιρος ὃ ἄχου- 
στῆς αὐτοῦ, πέπλον (περιέχει δ᾽ ἱστορίαν σύμμικτον), 
περὶ χρόνου, περὶ βασιλείας, [ περὶ παιδείας, ] περὶ 
ὄψεως P περὶ ἠθῶν Νικομα χείων ὑποθήκας, περὶ 
Άλεξ ᾿άνδρου À περὶ ῥήτορος ἢ η πολιτικοῦ , τέ vuv ἐγχω- 
μιαστιχήν, θαυμασίων ἀχουσμάτων, ἐγκώμια ἢ ἢ ὕανους, 
διάφορα, ἐρωτικῶν σ΄, [περὶ εὐγενείας α΄] περὶ av- 
θρώπου φύσεως, περὶ κόσμου γενέσεως , νόμιμα Ῥω- 
μαίων, νομίμων βαρθαριχῶν συναγωγή. ἵΣ ευδεπίγραφα 
δὲ ἀνατομῇ ἀνθρώπου, ἀπολογία εὐσεθείας πρὸς Eù- 
ρυμέδοντα, γεωργικά, ἐγκώμιον λόγου, μαγικόν, περὶ 
σωφροσύνης, Ἀλεξάνδρου ἐγκλησία, ἐγκώμιον πλού- 
του πρὸς Ἀλέξανδρον, περὶ μεθόδου. 


Σμικρός, φαλαχρός, τρανλὸς ὁ Σταγειρίτης, 
λάγνος, προγάστωρ, παλλακαῖς συνημμένος. 


Ἀναλφάδητος οὑτοσὶ στιχογράφος, 
ἄνους, ἄφρων, ἄγροικος, αὐθάδης , λάλος. 


ΠΙΟΣ ΑΡΙΣΤΟΤΕΛΟΥΣ. 


rum encyclium II. mechanicus T. cyclus. de poetis ΠΙ. 
problematum Democriteorum 1I. de lapide I. parabole- 
rum I. miscellaneorum XII. jurium civitatum I. disquis- 
tionum generalium XIV. olympionicarum liber I, in quo 
Menechmum vicit. de musica I. elenchorum sophisti- 
corum sive de eristicis victoriis. Dionysiorum urhbanoram 
et Lenzorum I. legum convivalium f. moruin IV. catezo- 
riarum 1. de interpretatione. [priorum analyticorum Π.Ι 
de republica civitatum tyrannicarum et democraticarum et 
oligarchicarum CLVIII. convivalium problematum [1]. epi- 
stole XX. carmina, quorum initium « sancte, deorem 
summe venerande, longe jaculans. » elegi, quarum ini- 
tium « artis peritze matris filia. » de Solonis legibus V. de 
vitæ longitudine. an solis boves Homerus fin xerit. quæstioses 
Hesiodeze I. quaestiones de Archilocho, Euripide, Chorile 
libris ΙΙ. quaestionum poeticarum I. caussse poeticze. pro- 
blematum Homericorum X. physice auscultationis XVIII. 

de generatione et corruptione II. de meteoris IV sive me- 

teoroscopia. [de divitiis 1.] de fortuna Iii. de rhetorica 

post physica X. de animalium historia X. de animalium 

motu II. de partibas animalium ΠΠ. de generatione aai- 

malium III. de Nili incrementis. de disciplinarum essentia. 

de conviviis sive symposiis. de gloria. de virtute. de voce. 

de consuetudine viri atque feminz. leges mariti et uxoris. 

de arte medica VIT. variarum quaestionum LXXII, ot ait 

Eucarus, ejus discipulus. peplus, varias historias conti 

nens. de tempore. de regno. [de educatione. ] de visa IL. 

de moribus ad Nicomachum pracepta. de Alexandre 

sive de rhetore aut politico. ars encomiorum. mirabilium 

auscultationum. encomia sive hymni. varia. amatorie- 

rum YI. [de nobilitate I] de hominis natura. de mundi 

ortu. instituta Romanorum. institutorum barbaricorem 

collectio. Supposititia autem scripta sectio hominis, pie- 

fatis apologia ad Eurymedontem , de re rustica , encomiam 

rationis, magicus, de modeslia, A'exandri vituperat , 

encomium divitiarum ad Alexandrum, de methodo. 


Pusillus, calvus, balbus Stagirita, 
libidinosus , vorax , scortis deditus. 


ineptus iste vereuum conditor, 
insanus, stultus, rusticus, temerarius, loquax. 


> η Uu 
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20 ρώτερα δυνατὸν ὑπομένειν. 
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1. Ἐπὶ πάσης μὲν Φιλοσοφίας ὁρμῆ θεὸν δήπου na- 
ραχαλεῖν ἔθος ἅπασι τοῖς γε σώφροσιν, ἐπὶ δὲ τῇ τοῦ 
θείου Πυθαγόρου δικαίως ἐπωνύμῳ νομιζομένη πολὺ 
δήπου μᾶλλον ἁρμόττει τοῦτο ποιεῖν' ἐκ θεῶν γὰρ aù- 
τῆς παραδοθείσης τὸ χαταρχὰς οὐχ ἕνεστιν ἄλλως 3 διὰ 
τῶν θεῶν ἀντιλαμθάνεσθαι. [Πρὸς γὰρ τοῦτο xal τὸ 
κάλλος αὐτῆς χαὶ τὸ μέγεθος ὑπεραίρει τὴν ἀνθρωπί- 
νην δύναμιν, ὥστε ἐξαίφνης αὐτὴν μὴ κατιδεῖν, ἀλλὰ 
μόνον dv τις τῶν θεῶν εὐμενῶς ἐξηγουμένων κατὰ 
βραχὺ προσιὼν ἠρέμα ἃ ἂν αὐτῆς παρασπάσασθαί τι 
δυνηθείη. (2) Διὰ πάντα δὴ οὖν ταῦτα παρακαλέσαντες 
τοὺς θεοὺς ἡγεμόνας xal ἐπιτρέψαντες αὐτοῖς ἑαυτοὺς 
καὶ τὸν λόγον ἐπώμεθα, ἢ ἂν τάττωσιν, οὐδὲν roho- 
γιζόμενοι τὸ πολὺν ἤδη χρόνον ἡμελῆσθαι τὴν αἵρεσιν 
ταύτην xal τὸ μαθήμασιν ἀπεξενωμένοις καίτισιν drop. 
ρήτοις. συμθόλοις ἐπιχεκρύφθαι, ψεύδεσί τε καὶ νόθοις 
συγγράμμασιν ἐπισχιάζεσθαι, ἄλλαις τε πολλαῖς τοιαύ- 
ταις δυσκολίαις παραποδίζεσθαι. ᾿Εδαρχεῖ γὰρ ἡμῖν 
Á τῶν θεῶν βούλησις, μεθ᾽ ἧς καὶ τὰ τούτων ἔτι ἆπο- 
Μετὰ δὲ θεοὺς ἡγεμόνα 
ἑαυτῶν προστησύμεθα τὸν ἀρχηγὸν xal πατέρα τῆς 
θείας φιλοσοφίας, μικρόν γε ἄνωθεν προλαθόντες περὶ 

τοῦ γένους αὐτοῦ xal τῇ τῆς πατρίδος. 

11. (3) Λέγεται δὴ οὖν, Ἀγκαῖον, τὸν κατοικήσαντα 
τὴν Σάμον τὴν ἐν τῇ Κεφαλληνία, γεγεννῆσθαι μὲν 
ἀπὸ Διός, εἴτε δι᾽ ἀρετήν, εἴτε διὰ ψυχῆς τι μέγεθος 
ταύτην τὴν φήμην αὐτοῦ ἀπενεγκαμένου , φρονήσει δὲ 
xai $025, τῶν ἄλλων Κεφαλλήνων διαφέρειν. Τούτῳ δὲ 
γενέσθαι χρησμὸν παρὰ τῆς Πυθίας, συναγαγεῖν ἆποι- 
χίαν ἐκ τῆς Κεφαλληνίας xal ἐχ τῆς Αρκαδίας xai èx 
τῆς Θετταλίας, καὶ προσλαθεῖν ἐποίκους παρά τε τῶν 
᾿Αθηναίων καὶ παρὰ τῶν ᾿Επιδαυρίων χαὶ παρὰ τῶν 
Χαλκιδέων, καὶ τούτων ἁπάντων ἡγούμενον οἶχίσαι 
νῆσον τὴν δι’ ἀρετὴν τοῦ ἐδάφους xal τῆς γῆς Medu- 
gov χαλουμένηνι προσαγορεῦσαί τε τὴν πόλιν 
Σάμον ἀντὶ τῆς Σάμης τῆς ἐν Κεφαλληνίᾳ. (1 (1) Τὸν μὲν 
οὖν χρησμὸν συνέθη γενέσθαι τοιοῦτον 


Ἀγκαῖ᾽, εἰναλίαν νῆσον Σάμον ἀντὶ Σάμης σε 
οἰχίζειν κέλομαι *. Φυλλὰς δ᾽ ὀνομάζεται αὕτη. 


VITA 


LIBER. 


(Ed. Kiessl. 1—1s.) 
1. Quum omnibus cordatioribus quidem , qui .de quali- 
cumque philosophia tractaturi sunt, in more positum sit , ut 
a dei invocatione initium capiant, tum vel maxime in illa 
id (acere par est , quam divini Pythagorae cognomine cen- 
seri jure meritoque obtinuit : etenim quum origo ejus 
a diis promanarit, nefas fuerit eam aliter quam ipsorum 
auxilio capessere. Adeo enim et pulchritudine sua et ma: 
jestate humani ingenii captum superat, ut uno statim in- 
tuilu eam complecti nequeat, sed tum demum paulatim 
inde aliquid decerpere quis possit, si quieto animo bene- 
volum deorum ductum sequens ad eam aggrediatur. 
(2) Quas ob caussas diis ducibus advocatis nosque ipsos οἷς 
et sermonem committentes , quacumque jusserint , sequa- 
mur, nil curantes, quod jam diu neglecta jaceat haec secta 
et peregrinis disciplinis et arcanis quibusdam symbolis 
obruatur, quodque supposititiis atque adulterinis scriptis 
obfuscetur, multisque aliis id genus obsepiatur difliculta- 
tibus. Abunde enim nobis præsidii est in deorum volun- 
tate, cujus ope his etiam graviora licet sustinere. Secun- 
dum deos autem ipsum etiam divine hujus philosophiae 
principem parentemque nobis ducem pra-kficiemus, de 
cujus genere atque patria paullo altias quedam repetemus. 
II. (3) Anceum igitur, Sami, quæ in Cephallenia sita 
est, incolam, Jove natum esse ferunt, sive virtute, sive 
animi magnitudine banc sibi famam pepererit, prudentia 
vero nominisque gloria inter ceteros Cephallenitas facile 
principem fuisse. Hunc autem a Pythia omculo esse mo- 
nitum, ut contractis e Cephallenia et Arcadia et Thessalia 
colonia , accitisque ex Attica et Epidauro εἰ Chalcide de- 
migrationis sociis, coloniam in insulam deduceret, qua a 
soli terraeque bonitate Melamphyllos appellabatur, urbem- 
que a se conditam pro Same Cephallenie Samum nomi- 
naret. (4) Oraculum ipsum hujusmodi fuit : 


Ancæe, mari cinctam insulam Samum pro Same te 
condere jubeo : Pl.yllas ista nominatur. 
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Τοῦ 6i τὰς ἀποικίας ἐ ἐκ τῶν τόπων τῶν προειρημένων 
συνελθεῖν σημεῖόν ἐστιν οὐ μόνον αἱ τῶν θεῶν τιμαὶ 
xat θυσίαι, διότι μετηγμέναι τυγχάνουσιν ἐκ τῶν TO- 
πων, ὅθεν τὰ πλήθη τῶν ἀνδρῶν συνῆλθεν, ἀλλὰ xat 
τῶν συγγενειῶν χαὶ τῶν μετ᾽ ἀλλήλων συνόδων, ἃς 
ποιούμενοι οἱ Σάμιοι τυγχάνουσι. Φασὶ τοίνυν, Μνή- 
σαργον χαὶ Πυθαΐδα, τοὺς Πυθαγόραν γεννήσαντας, 
ἐκ ταύτης εἶναι τῆς οἰκίας xal τῖς συγγενείας τῆς 
ἀπ᾿ Ἀγχαίου γεγενημένης, τοῦ ἀποικίαν στείλαντος. 
10 (b) Ταύτης δὲ τῆς εὐγενείας λεγομένης παρὰ τοῖς πο- 
λίταις ποιητής τις τῶν παρὰ τοῖς Σαμίοις γεγεντμέ- 
νων ᾿Απόλλωνος αὐτὸν εἶναί φησι, λέγων οὕτως" 


Πυθαγόραν τ᾽, ðv τίχτε Ati φΏῳ Ἀπόλλωνι 
Πνθαὶς, ἢ χάλλος πλεῖστον ἔχεν Σαμίων. 


15 Ὁπόθεν δὲ 6 λόγος οὗτος ἐπεκράτησεν, ἄξιον διελθεῖν. 
Μνησάρχῳ τούτῳ τῷ Σαμίῳ κατ᾽ ἐμπορίαν ἐν Δελφοῖς 
γενομένῳ μετὰ τῆς γυναιχὸς ἀδήλως ἔτι χυούσης προεῖ- 
πεν ἡ Πυθία /ρωμένῳ περὶ τοῦ εἰς Συρίαν πλοῦ, τὸν 
μὲν θυμηρέστατον ἔσεσθαι xat ἐπιχερδῆ, τὴν δὲ yu- 

90 ναῖχα κύειν τε ἤδη xal τέξεσθαι παῖδα τῶν πώποτε 
χάλλει καὶ σοφία διοίσοντα xal τῷ ἀνθρωπίνῳ γένει 
μέγιστον ὄφελος εἰς σύμπαντα τὸν βίον ἐσόμενον. 
(s) Ὁ δὲ Μνήσαρχος συλλογισάμενος, ὅτι οὐχ ἂν μὴ 
πυθοαένω αὐτῷ ἔχρησέ τι περὶ τοῦ τέχνου ὁ θεός, el 

95 μὴ ἐξαίρετον προτέρημα ἔμελλε περὶ αὐτὸν καὶ θεο- 
δώρητον ὡς ἀληθῶς ἔσεσθαι, τότε μὲν εὐθὺς ἀντὶ Παρ- 
θενίδος τὴν γυναῖκα Πυθαΐδα μετωνόμασεν ἀπὸ τοῦ 
γόνου καὶ τῆς προφήτιδος, (7) ἐν δὲ Σιδόνι τῆς ΦΡοινίκης 
ἀποτεκούσης αὐτῆς «τὸν γενόμενον vlov Πυθαγόραν 

80 προσηγόρευσεν, ὅτι dpa ὑπὸ τοῦ Πυθίου προηγορεύθη 
αὐτῷ. Παραιτητέοι γὰρ ᾿Κπιμενίδης καὶ Εὔδοξος xat 
Ξενοκράτης, ὑπονοοῦννες, τῇ Παρθενίδι τότε μιγῆναι 
τὸν Ἀπόλλω xal κύουσαν αὐτὴν Ex μὴ οὕτως ἐχούσης 
χαταστῆσαί τε xal προαγγεῖλαι διὰ τῆς προφήτιδος. 

35 τοῦτο μὲν οὖν οὐδαμῶς δεῖ προσίεσθαι. (8) Το μέν- 
τοι τὴν Πυθαγόρου ψυχὴν ἀπὸ τῆς Ἀπόλλωνος fyeuo- 
νίας οὖσαν εἴτε συνοπαδὸν εἴτε καὶ ἄλλως οἰκειότερον 
ἔτι πρὸς τὸν θεὸν τοῦτον συντεταγμένην χαταπεπέμ- 
ᾳθαι εἰς ἀνθρώπους, οὐδεὶς ἂν ἀμφισθητήσειε τεχµαι- 

40 ρόμενος αὐτῇ τε τῇ γενέσει ταύτη καὶ τῇ σοφίᾳ τῆς ψυ- 
γῆς αὐτοῦ τῇ παντοδαπῇ. Καὶ περὶ μὲν τῆς γενέσεως 
τοσαῦτα. (9) ᾿Επεὶ δὲ ἀνεκομίσθη εἰς τὴν Σάμον ἀπὸ 
της Συρίας 5 Μνήσαρχος t μετὰ παμπόλλου χέρδους χαὶ 
βαθείας περιουσίας, ἱερὸν ἐδείματο τῷ Ἀπόλλωνι, Πυ- 

45 θίῳ ἐπιγράψας, τόν τε παῖδα ποικίλοις παιδεύμασι χαὶ 
ἀξιολογωτάτοις ἐνέτρεφε, νῦν μὲν Κρευνφύλῳ, νῦν δὲ 
Φερεχύδη τῷ Συρίῳ, νῦν δὲ σχεδὸν ἅπασι τοῖς τῶν Íe- 
ρῶν προϊσταμένοις παραθάλλων αὐτὸν καὶ ἐγχειρίζων, 
ὡς ἂν καὶ τὰ θεῖα κατὰ δύναμιν αὐτάρχως ἐκδιδαχθείη. 

50 Ὁ δὲ ἀνετρέφετο εὐμορφότατός τε τῶν πώποτε ἵστορη- 
θέντων καὶ θεοπρεπέστατος εὐτυχτθείς. (10) Ἄποθα- 
νόντος τε τοῦ πατρὸς σεμνότατος σωφρονέστατός τε 
πὐξάνετο, κομιδῇ τε νέος ἔτι ὑπάρχων ἐντροπῆς πάσης 


(1&— se.) 
Coloniam autem ex dictis locis convenisse, non tanalam 
deorum cultus et sacra, ex iisdem quippe, ex quibus œ- 
loni confluxere , regionibus translata , verum etiam cogsate 
famili, solemnesque Samiorum conventus indicant. Ex 
hujus igitur Anczi, qui colonie conditor fuit, domo «t 
cognatione Mnesarchum et Pythaida , Pythagorae parenie, 
descendisse aiunt. (5) Hac autem inter populares jacit 
generis nobilitate, poeta quidam Samius Apollinis eum 


filium esse ail his verbis : 


Pythagoram, quem Apollini, apud Jovem gratioso , peperit 
Pytliais, Samiorum formosissima. 

Unde vero sermo iste ín vulgus dimanarit , relatu noa in- 
dignum est. {]αὶς Mnesarclho Samio ad mercaturam Ded- 
phos cum uxore, nondum manifeste gravida, profede 
przedixit Pythia, de navigatione in Syriam sciscitanti , haec 
quidem prosperam lucrosamque fore, uxorem vero μα 
pragnantem lilium parituram, qui omnium, quotqust 
unquam vixerunt, pulchritudine et sapientia pranstantis- 
mus foret , quique humano generi ad omnem vitæ ratissen 
quam maxime esset profuturus. (6) Hinc cam miam 
reputans Mnesarchus, non fuisse sibi non interroganti d 
filio responsum daturum deum, nisi singularis illi prace- 
lentia et dona animi plane divina essent futura, uxorem 
quidem statim mutato Parthenidis nomine a filio valequ 
Delphica Pythaidem, (7) infantem autem mox Sidone à 
Phoenicia natum ut a Pythio sibi praedictum Pythagoras 
appellavit. Non enim audiendi sunt Epimenides et Eudows 
οἱ Xenocrates , qui suspicantur, tum temporis Apolfiaea 
cum Parthenide congressum gravidam ex non gravida k- 
cisse et per Pythiam pronuntiasse; id quod prorsas repe 
diandum est. (8) Sed tamen anima Pythagorze quia ei 
Apolline suspensa , sive addicta εἰ, sive alio interiore aibe 
commercio huic deo juncta, ad homines demissa sit, ae 
mini fuerit dubium, qui quidem ex ipsa viri mativitate d 
multiplici animi sapientia fecerit conjecturam. Hæc hactesm 
de ejus procreatione. (9) Pater vero e Syria malto cm 
lucro atque amplis opibus Samum redux Apollini templua 
exstruxit Pythio inscriptum puerumque variis et eplini 
disciplinis innutriendum Creophylo, Pbherecydi Syr, 
omnibusque fere sacrorum praefectis dedit commesadni- 
que , ut in rebus divinis etiam quantum satis esset pre *- 
ribus proficeret. Ille vero ita educabatur, ut et omsien, 
quorum memoria celebratur, formosissimus et deo que 
dignissimus feliciter evaderet. (10) Patre mortse κ 
summam gravitatem temperantiamque accedebat, ut st 
lescentem et natu admodum grandes jam honorifice re 





(26— 36.) 


καὶ αἰδοῦς ἠξιοῦτο ἤδη xal ὑπὸ τῶν πρεσθυτάτων, 
ὀφθείς τε xat φθεγξάμενος ἐπέστρεφε πάντας, καὶ ᾧτι- 
νιοῦν προσθλέψας θαυμαστὸς ἐφαίνετο, ὥστε ὑπὸ τῶν 
πολλῶν εἰχότως βεθαιοῦσθαι τὸ θεοῦ παῖδα αὐτὸν εἷ- 


b ναι. Ὁ δὲ ἐπιρρωννύμενος καὶ ὑπὸ τῶν τοιούτων δοτῶν 


καὶ ὑπὸ τῆς ἐκ βρέφους παιδείας xal ὑπὸ τῆς φυσιχῆς 
θεοειδείας, ἔτι μᾶλλον ἑαυτὸν xa0' ἑκάστην ἄξιον τῶν 
παρόντων προτερημάτων ἀπέφαινε, καὶ διεχόσμει 
θρησκείαις τε καὶ μαθήμασι χαὶ διαίταις ἐξαιρέτοις, 


10 εὐσταθείᾳ τε ψυχῆς καὶ καταστολῆῇ σώματος, ὧν τε 


ἐλάλει À ἔπραττεν, εὐδίᾳ καὶ ἀμιμήτῳ τινὶ Ὑαλήνῃ, 


μήτε ὀργῇ ποτε μήτε γέλωτι μήτε ζήλῳ μήτε φιλο- 


νειχία μήτε ἄλλη ταραχῇ ἢ προπετείᾳ ἁλισκόμενος, 
ὡς δὴ ὃ δαίμων τις ἀγαθὸς ἐπιδημῶν τῇ Σάμω. (11) Διό- 


16 περ ἔτι ἐφήθου αὐτοῦ ὄντος πολλή δόξα εἴς τε Μίλητον 


πρὸς Θαλῆν xai εἰς Πριήνην πρὸς Βίαντα διεκομίσθη 
τοὺς σοφούς, καὶ τὰς ἀστυγείτονας πόλεις ἐξεφοίτησε, 
καὶ τὸν ἐν Σάμω κομήτην ἤδη ἐν παροιμίᾳ πολλοὶ 
πολλαχοῦ τὸν νεανίαν ἐπευφημοῦντες ἐξεθείαζον καὶ 


30 διεθρύλλουν. Ὑποφυομένης δὲ ἄρτι τῆς Πολυκράτους 


35 


«40 


45 


τυραννίδος περὶ ὀχτωχαιδέκατον μάλιστα ἔτος γεγονώς, 
προορώμενός τε ol ; χωρήσει, χαὶ ὡς ἐμπόδιος ἔσται τῇ 
αὐτοῦ προθέσει xal τῇ ἀντὶ πάντων αὐτῷ σπουδαζο- 
μέϑη φιλομαθείᾳ, νύκτωρ λαθὼν πάντας μετὰ τοῦ 
‘Epy οδάµαντος μὲν τὸ ὄνομα, Κρεωφύλου δὲ ἔπιχα- 
λουμένου, διὰ τὸ Κρεωφύλου : ἀπόγονον εἶναι, “Ομήρου 
ξένου, ὃς ἐλέγετο τοῦ ποιητοῦ γενέσθαι φίλος καὶ διδα-- 
σχαλος τῶν ἁπάντων, μετὰ τούτου πρὸς τὸν Φερεκύδην 
διεπόρθµευσε xal πρὸς Ἀναξίμανδρον τὸν φυσιχὸν καὶ 
πρὸς Θαλῆν εἰς Μίλητον, χαὶ παραγενόμενος πρὸς 
ἕκαστον αὐτῶν ἀνὰ μέρος οὕτως ὠμίλησεν, ὥστε πάν- 
τας αὐτὸν ἀγαπᾶν χαὶ τὴν φύσιν αὐτοῦ θαυμάζειν χαὶ 
ποιεῖσθαι τῶν λόγων κοινωνόν. (12) Καὶ δὴ καὶ ὁ Ox- 
λες ἄσμενος αὐτὸν προσήκατο, xal θαυμάσας τὴν πρὸς 
ἄλλους νέους παραλλαγήν, ὅτι υείζων τε χαὶ ὑπερθε- 
θηχυῖα ἦν τὴν προφοιτήσασαν ἤδη δόξαν, μεταδούς τε 
ὅσον ἠδύνατο μαθημάτων, τὸ γΏράς τε τὸ ἑαυτοῦ αἶτια - 
σάμενος xai τὴν ἑαυτοῦ ἀσθένειαν, προετρέψατο εἰς 
Αἴγυπτον διαπλεῦσαι καὶ τοῖς ἐν Μέμφιδι xal Διοσπόλει 
μάλιστα συμθαλεῖν ἱερεῦσι. Παρὰ γὰρ ἐκείνων καὶ 
ἑαυτὸν ἐφωδιάσθαι ταῦτα, δι ἃ σοφὸς παρὰ τοῖς πολλοῖς 
νομίζεται. Οὐ μὴν τοσούτων γε προτερημάτων οὔτε 
φυσικῶς οὔτε ὑπ᾽ ἀσκήσεως ἐπιτετυχηκέναι ἑαυτὸν 
ἔλεγεν, ὅσων τὸν []υθαγόραν χαθορᾶν, ὥστε ἐκ παν- 
τὸς εὐτγγελίζετο, εἰ τοις ὀηλουμένοις ἱερεῦσι συγγέ- 
νοιτο, θειότατον αὐτὸν xal σοφώτατον ὑπὲρ ἅπαντας 
ἔσεσθαι ἀνθρώπους. 

HI. (r3) Ὠφεληθεὶς οὖν παρὰ Θαλεω τά τε ἄλλα 
καὶ χρόνου μάλιστα φείδεσθαι, χαὶ χάριν τούτου οἶνο- 
ποσία τε xal χρεωφαγίᾳ , xat ἔτι πρότερον πολυφαγία 
ἀποταξάμενος, τῇ δὲ τῶν λεπτῶν xal εὐαναδότων 
ἐδωδῇ συμμετρηθείς, κἀκ τούτου ὀλιγοῦπνίαν xal 
ἐπαγρυπνίαν xat ψυχῆς χαθαρότη θὲ κτησάμενος, ὕγειαν 
τε ἀχριθεστάτην xai ἀπαρέγκλιτον τοῦ σώματος, 
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renterque colerent, immo visus auditusque in se cunctos 
convertebat, et quoscumque adspiceret, sui admiratione 
implebat. Hinc evenit ut multi eum dei filium esse merito 
Tali igitur adjutus opinione et studiis a 
puerili etate cultis divinaque formæ naturalis dignitate 
magis in dies presentibus bonis dignum se ostendebat, 
ornabantque ipsum et religio et doctrina et peculiaris victus 
ratio, et animi firmitudo, corpusque ad modestiam com- 
positum : in dictis factisque ejus comparebat interna quies 
et inimitabilis tranquillitas : non ire unquam, non risui, 
non æmulationi aut contentionis studio aut alii perturba- 
tioni et protervie se dedebat, adeoque tanquam bonus 
quidam dæmon in Samiorum urbe versabatur. (11) Qua- 
propter adbuc adolescentis ejus insignis fama Miletum ad 
Tlialelem et Prienen ad Biantem, viros sapientes, delata 
urbes etiam vicinas peragrabat, jamque multi proverbii 
instar « Samium comatum » juvenem multa cum laude 
celebrabant atque divulgabant. Duodevicesimum fere 
annum agens, quum , quo tenderet tyrannis Polycratis tum 
primum subnascens animo prospiceret, et inde aliquod 
impedimentum suo proposito discendique studio , cui unice 
deditus erat, metueret, noctu clam omnibus cum Hermo- 
damante, cui cognomen erat Creophyli, ejus scilicet ne- 
pote, qui quum Homerum hospitio excepisset, ejusdem 
amicus et in omnibus praeceptor fuisse dicebatur, cum 
lioc ad Pherecydem trajecit et ad Anaximandrum physicum, 
et Miletum denique ad Thaletem , cumque horum singulis 
ex ordine ifa versatus est , ut omnes eum amarent et in- 
genium ejus suspicerent , suæque participem philosophize 
redderent. (12) Inprimis vero Thales eum libenter in fa- 
miliaritatem recepit, quumque majore eum, quam fama 
de ipso prodita ferebat , intervallo post se alios juvenes re- 
linquere miraretur, communicatis, quantum potuit , disci- 
plinis et senectute corporisque imbecillitate excusata, ut 
in Egyptum navigarel et sacerdotes Memphiticos maxime 
et Diospolitanos conveniret adhortatus est. Nam se ipsum 
quoque ab illis ea collegisse prasidia, qux» opinionem 
sipgularis sapientie sibi peperissent. Nec tamen se tantis 
a natura et exercitatione dotibus praeditum esse dictita- 
bat, quantis Pythagoram videret. Itaque cum istis sarer- 
dotibus si conversaretur, divinissimum eum et supra omnes 
homines sapientissimum fore omnino laetus przenuntiabat. 


asseverarent. 


ΠΠ. (13) Praeter alia igitur plurimum etiam sibi profu- 
turam temporis maxime parsimoniam a Thalete edoctus, 
ideoque vini carnisque usu εἰ maxime edacitate abjecta, 


intra tenues facilesque digestu cibos se continuit , et hinc 


jam somni modicus et exercitatior factus atque animæ 


puritatem corporisque exactissimam et indeflexam nactus 
22 
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ἐξέπλευσεν εἰς τὴν Σιδόνα, φύσει τε αὐτοῦ πατρίδα 
πεπεισμένος εἶναι xal καλῶς οἰόμενος, ἐκεῖθεν αὐτῷ 
ῥάονα τὴν εἰς Αἴγυπτον ἔσεσθαι διάθασιν. (14) Ἐνταῦθα 
δὲ συαθαλὼν τοῖς τε Μώχου τοῦ φυσιολόγου προφήταις 
ἀπογόνοις xai τοῖς ἄλλοις Φοινιχιχοῖς ἱεροφάνταις, xat 
πάσας τελεσθεὶς τελετὰς τὰς ἔν τε Βύθλῳ xal Τύρῳ 
καὶ κατὰ πολλὰ τῆς Συρίας µέρη ἐξαιρέτως ἵερουργου- 
μένας, xai οὐχὶ δεισιδαιμονίας ἕνεκα τὸ τοιοῦτον ὑπο- 
μείνας, ὡς ἄν τις ἁπλῶς ὑπολάθοι, πολὺ δὲ μᾶλλον 
ἔρωτι καὶ ὀρέξει θεωρίας καὶ εὐλαθείᾳ τοῦ pÁ τι αὐτὸν 
τῶν ἀξιομαθήτων διαλάθη ἐν θεῶν ἀπορρήτοις ἢ τελε- 
ταῖς νυλαττόμενα, προμαθών τε, ὅτι ἄποικα τρόπον 
τινὰ xal ἀπόγονα τῶν ἐν Αἰγύπτῳ ἱερῶν τὰ αὐτόθι 
ὑπάργει, ἐκ τούτου τε ἐλπίσας καλλιόνων xat θειοτέ- 
16 εν καὶ ἀκραιφνῶν μεθέξειν μυημάτων ἐν τῇ Αἰγύπτῳ, 
ἀναχθεὶς κατὰ τὰς Θάλεω τοῦ διδασκάλου ὑποθήχας 
διεπορθαεύθη ἀμελλητὶ ὑπό τινων Αἰγυπτίων πορθµέων 
καιριώτατα προσοραισάντων τοῖς ὑπὸ Κάρμηλον τὸ 
Φοινιχιχὸν ὄρος αἰγιαλοῖς, ἔνθα ἐμόναζε τὰ πολλὰ 
20 ó []υθαχγόρας κατὰ τὸ ἱερόν, οἷπερ ἄσμενοι ἐδέξαντο 
αὐτόν, τήν τε ὥραν αὐτοῦ χερδῆσαι, xat εἰ ἀποδοῖντο, 
τὴν πολυτιμίαν προειδόμενοι. (18) ᾿Επεὶ μέντοι κατὰ 
τὸν πλοῦν ἐγκρατῶς αὐτοῦ xal σεμνῶς , ἀκολούθως τε 
τῇ συντρόφῳ ἐπιτηδεύσει διατάττοντος ἄμεινον περὶ 
25 αὐτοῦ διατεθέντες καὶ μεῖζόν τι À xat’ ἀνθρωπίνην 
φύσιν ἐνιδόντες τῇ τοῦ παιδὸς εὐχοσμία, ἆνα μνησθέν- 
τες τε, ὣς προσορµίσασιν εὐθὺς αὐτοῖς ὤφθη χατιὼν 
ἀπ᾽ ἄκρου τοῦ Καρμήλου λόφου (ἱερώτατον δὲ τῶν 
ἄλλων ὀρῶν ἠπίσταντο αὐτὸ xal τοῖς πολλοῖς ἄθατον), 

30 σγολαίως τε xal ἀνεπιστρεπτὶ βαίνων, οὔτε χρημνώδους 
τινος οὔτε δυσθάτου πέτρας ἐνισταμένης, καὶ ἐπιστὰς 
τῷ σχάφει, μόνον τε ἐπιφθεγξάμενος « εἰς Αἴγυπτον 
ὁ ἀπόπλους; > κατανευσάντων αὐτῶν ἐνέθη καὶ σιωπῇ 
ἐκάθισεν, ἔνθα μάλιστα οὐκ ἔμελλεν αὐτοῖς ἐμπόδιος 
ἔσεσθαι ναυτιλλομένοις παρ᾽ ὅλον τὸν πλοῦν, (16) ἐφ᾽ 
ἑνός τε xal τοῦ αὐτοῦ σχήματος διέμεινε δύο νύχτας καὶ 
τρεῖς ἡμέρας MÝTE τροφῆς μήτε ποτοῦ μετασχὼν μήτε 
ὕπνου, ὅτι εἰ μὴ λαθὼν ἅπαντας, ὡς δ᾽ εἶχεν ἐν τῇ ἑδραία 
καὶ ἀσχλεύτῳ ἐπιμονή χατέδαρθε βραχύ, καὶ ταῦτα 
40 ὀιτνεχοῦς καὶ σεσυραένου παρὰ προσδοκίαν, εὐθυτενοῦς 
τε Guu Ga vtoc αὐτοῖς τοῦ πλοῦ ὁνσάν τινος παρουσία θεοῦ- 
πάντα συντιθέντες τὰ τοιάδε χαὶ ἐπισυλλογιζόμενοι 
ὅπ΄..ονα θεῖον ἃς ἀλτθῶς ἐπείσθησαν σὺν αὐτοῖς ἀπὸ 
Συρίας εἰς Αἴγυπτον μετιέναι, xal τόν τε πρόσλοιπον 

45 εὐφτμήτατον πλοῦν διεξήνυσαν, xai σεμνοτέροις ἧπερ 
eit. dea av ὀνόμασί τε xxi πράγμασιν ἐχρήσαντο πρός τε 

. ἀλλήλους καὶ πρὸς αὐτὸν μέχρι τῆς εὐτυχεστάττς GUU- 
ή. εστς αὐτοῖς καὶ ἀχυμάντου εἰς τὴν Αἰγυπτίαν 30va 
τοῦ σκάφους προσογῖς. (12) "Ενθα δὺ ἐχβαίνοντα ύπερ- 

60 εἶσα: τες σεθαστιχῶς ἅπαντες xat διαδεξάλενοι ἐχάθι- 
σαν ἐπὶ χαθαρωτάτης ἄμμου, xat αὐτοσγέδιόν τινα Bw- 
μεν π-ὃ 19192 π)ασαντὲς, ἐπιντν ήσαντές τε ὅσων εἶγον 
ἀχροῦλόων καὶ οἷον ἅπα-/ας τινας κατατιθέμενοι τοῦ 
φόρτου αεθώραισαν τὸ σκάφος, ὅπουπερ καὶ προέχειτο 
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(1»—a4.. 
sanitatem, Mileto Sidonem solvit, ilam sibi natara pe- 
triam esse persuasus el inde facile in AEgypium trame 
turns. (14) lbi versatus cum prophetis, qui Mochi, æ- 
turæ interpretis, posteri erant, et cum ceteris Phersicie 
hierophantis, cunctisque initiis, quae Bybli et Tyri mal- 
tisque in Syris partibus singulari modo celebreniur, in 
tfatus, id quod non fecit sopersititione inductus, πὶ qua 
omnino suspicari possit, sed polius ex amore coatemph- 
tionis, veritusque ne quid ipsum praeterire, qued ia 
deorum arcanis mysteriisque scitu dignum esset, neque 
Phon.cum sacra ab JEgyptiis quodam modo originem de- 
cere nesciens, ideoque sperans fore ut pulchriora magisque 
divina et illibata in Egypto sibi initia posset comparar: 
Thaletis praeceptoris sui monitu solvit et confestim e Pte 
nicia eo trajecit portitorum quorundam /gyptiorum epe, 
qui ad littus Carmelo , Phenicum monti, subjectum αρ 
portune appulerant, ubi Pythagoras saepe im tempio seim 
versabatur, quique lubentes eum receperunt, ob fermes- 
tatem ejus lucrum pretiumque ingens, αἱ vesemdarent, 
sibi augurali. (19) Veruintamen quum inter navigandum 
animadverterent, quanta cum continentia gravilateque 
pro vitæ, cui insueverat, conditione ageret, jam aiir 
erga ipsum animati et bomine quid majus ig pueri ο 
destia observantes memoriaque repetentes , ut ex insperap 
appellentibus apparuisset, quum a summo Carmeli vertice, 
quem præ aliis montibus sacrum vulgoque imaccessm 
noverant , lento gradu et nunquam respiciens descenderet, 
nullo przecipitio vel etiam invio saxo eum morante, tgar, 
quum ad scapham venisset , nihil aliod dixisset quam, « ia 
Egyptum cursus est? » εἰ annuentibus ipsis navem oe- 
scendisset tacitusque toto navigationis tempore comsedisset, 
ubi nihil impedimenti esset nautis allaturus, (16) permas- 
sissetque in eodem habitu duas noctes triduumque iste- 
grum , non cibum, non potum, non somnum capiens, nbi 
forte cunctis non adverlentibus, utque erat im sede sn 
constanter compositus immotusque paulisper dormitavisset, 
quumque adeo prater exspectationem continuo πες iater- 
rupto traciu rectus ipsis cursus esset, quasi deus abquis 
praesens intervenisset : hzc omnia inter se nastæ com- 
parantes concluseruot , dæmonem vere divinum secum ia 
/Egyplum e Syria transire , unde male ominatis verbis absti- 
nentes , quod reliquum fuit navigationis, absolverumt, εἰ 
sermone factisque usi sunt quum inter se, tum erga ipsam 
honestioribus quam solehant, donec feliciter per summam 
maris tranquillitatem ad littora £gypti navem applicat- 
runt. (17) lbi vero exscendentem alternis exceptum ma- 
nibus honorifice navi extulerunt, et postquam illum ια 
purissima arena collocassent , tumultuariam coram eo aram 
congesserunt, eaque fructibus arboreis pro praesenti opia 
cumulata, et mercise quam vehebant, quasi primitiis ap- 
positis, inde provecti eum, quem antea destinaverast, 


(46—54.) 


αὐτοῖς ὃ πλοῦς, Ὁ δὲ διὰ τοσήνδε ἀσιτίαν ἀτονώτερον 
τὸ σῶμα ἔχων οὔτε πρὸς τὸν ἀποθιθασμὸν καὶ τὴν τῶν 
ναυτῶν ὑπέρεισιν χαὶ χειραγωγίαν ἠναντιώθη τότε, 
οὔτε ἀπαλλαγέντων ἀπέσχετο ἐπιπολὺ τῶν παραχειμέ- 

5 νων ἀκροδρύων, ἀλλὰ ἐφαψάμενος χρησίμως αὐτῶν καὶ 
ὑποθρέψας τὴν δύναμιν elc τὰς ἐγγὺς διεσώθη συνοι- 
χίας, τὸ αὐτὸ ἦθος ἐν παντὶ ἀτάραχον xal ἐπιεικὲς 
διαφυλάττων. 

IV. (15) Ἐκεῖθεν δὲ εἰς πάντα ἐφοίτησεν ἱερὰ μετὰ 

10 πλείστης σπουδῆς xal ἀκριθοῦς ἐξετάσεως, θαυμαζό- 
μενός τε xal στεργόμενος ὑπὸ τῶν συγγινομένων 
ἱερέων καὶ προφητῶν καὶ ἐκδιδασκόμενος ἐπιμελέστατα 
περὶ ἑκάστου, o) παραλείπων οὔτε ἀχούσασθαι τῶν 
καθ᾽ ἑαυτὸν ἐπαινουμένων οὔτε ἄνδρα τῶν ἐπὶ συνέσει 

16 γνωριζομένων, οὔτε τελετὴν τῶν ὁπωσδήποτε τιμωμέ- 
νων, οὔτε τόπον ἀθεώρητον, εἷς ὃν ἀφικόμενος ᾠήθη τι 
περιττότερον εὑρήσειν. "Ὅθεν πρὸς ἅπαντας τοὺς 
ἱερέας ἀπεδήμησεν, ὠφελούμενος παρ᾽ ἑκάστῳ, ὅσα 
ἦν σοφὸς ἕκαστος. (14) Δύο δὴ καὶ εἴκοσιν ἔτη χατὰ 

30 τὴν Αἴγυπτον ἐν τοῖς ἀδύτοις διετέλεσεν ἀστρονομῶν 
xal γεωμετρῶν xal μνούμενος οὐκ ἐξ ἐπιδρομῆς, οὐδ᾽ 
ὡς ἔτυχε, πάσαν θεῶν τελετάς, ἕως ὑπὸ τῶν τοῦ 
Καμθύσου αἰχμαλωτισθεὶς εἰς Βαθυλῶνα ἀνήχθη, 
κἀκεῖ τοῖς Μάγοις ἀσμένοις ἄσμενος συνδιατρίψας xat 

35 ἐχπαιδευθεὶς τὰ παρ᾽ αὐτοῖς σεμνὰ xal θεῶν θρησκείαν 
ἐντελεστάτην ἐκμαθών, ἀριθμῶν τε xal μουσικῆς xal 
τῶν ἄλλων μαθημάτων ἐπ᾿ ἄκρον ἐλθὼν παρ᾽ αὐτοῖς, 
ἄλλα τε δώδεκα συνδιατρίψας ἔτη εἰς Σάμον ὑπέ- 
στρεψε περὶ ἕχτον που xal πεντηκοστὸν ἔτος ἤδη ye- 

30 γονώς. 

V. (50) Ἀναγνωρισθεὶς δὲ ὑπό τινων πρεσθυτέρων 
καὶ οὐχ ἔλαττον ἢ πρόσθεν θαυµασθείς ( καλλίων τε 
γὰρ καὶ σοφώτερος καὶ θεοπρεπέστερος αὐτοῖς ἐφάνη), 
παρακαλούσης αὐτὸν δημοσίᾳ τῆς πατρίδος ὠφελεῖν 

35 ἅπαντας καὶ μεταδιδόναι τῶν ἐνθυμιῶν, οὖχ ἀντιτείνων 
τὸν τῆς διδασκαλίας τρόπον συμθολικὸν ποιεῖν ἐπεχεί- 
ρει καὶ πάντη ὅμοιον τοῖς ἐν Αἰγύπτῳ διδάγμασι, χαθ᾽ 
ἃ ἐπαιδεύθη , εἶ καὶ μὴ σφόδρα προσίεντο τὸν τοιοῦτον 
τρόπον οἱ Σάμιοι, μηδὲ ἁρμονίως καὶ ὡς ἐχρῆν προσ- 
εφύησαν αὐτῷ. (αι) Μτδενὸς οὖν αὐτῷ προστρέχοντος, 
μγδὲ γνησίως ὀρεγομένου τῶν μαθημάτων, ἃ τοῖς 

“Ἕλλησιν ἐνοικίζειν παντὶ τρόπῳ ἐπειρᾶτο, μὴ περι- 

φρονῶν, μηδὲ ὀλιγωρῶν τῆς Σάμου διὰ τὸ πατρίδα 
εἶναι, γεῦσαί τε πάντως βουλόμενος τῆς τῶν μαθημά- 

4* των καλλονῆς τοὺς πατριώτας, el καὶ μὴ ἑχόντας, 
ἀλλ᾽ οὖν ἐπινοίᾳ χαὶ μεθόδῳ , παρατηρήσας εὐφυῶς 
τινα xal εὐχινήτως ἐν τῷ γυμνασίῳ σφαιρίζοντα τῶν 
φιλογυμναστούντων μὲν xal σωμασχούντων, πενήτων 
δ’ ἄλλως xat ἀπορωτέρων, λογισάμενός τε, ὅτι εὐπειθῆ 

κο ἕξει, εἰ τὰ ἐπιτήδεια ἔχπλεά τις αὐτῷ ἀμεριμνοῦντι 
παρέχοι, προσκαλεσάμενος μετὰ τὸ λουτρὸν τὸν νεα- 
νίαν ἐπηγγείλατο αὐτάρχη αὐτῷ ἐφόδια εἰς τὴν τῆς 
σωμασχίας ὑποτροφὴν καὶ ἐπιμέλειαν διηνεχῶς παρέ- 
δειν. εἰ διαδέξαιτο αὐτοῦ χαταθραχύ τε xal ἀπόνως, 
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portum petiverunt. llle vero tam longo jejunio imbesil- 
lior nec quum e navi a nautis exponeretur et sublevaretur 
atque manu duceretur, tum adversatus est , nec post eorum 


` discessum se diutius a fructibus abetinuit, sed sumpto, 


quantum satis esset , refectisque viribus ad vicina habita- 
cula incolumis pervenit , habitu oris tranquillo modestoque 
semper sibi similis. 

IV. (18) Inde maximo cum studio et accurato judicio tem 
pla obiens omnía prophetas et sacerdotes , quibus utebatur, 
in sui amorem admirationemque excitavit, et singulis exacte 
perceptis non prætermisit , quin etiam cognosceret , quid- 
quid aua zetate celebre foret, sive viri essent sapientia no- 
biles, sive initia quomodocunque culta, nec loca invisa . 
reliquit , in quibus se inventurum aliquid amplius putabat. 
Qua de caussa ad omnes profectus est sacerdotes, quo quis- 
que excelleret sapientie genere erudiendus. (49) Ita vi- 
ginti duo annos in /Egypto commoratus in adytis templo- 
rum astronomiam tractavit οἱ geometriam, omniaque 
deorum initia non in transcursu neque obiter addidicit , 
donec a Cainbysis milite inter captivos Babylonem abductus 
est, ubi cum Magis lubentibus ipse lubens versatus illorum 
studia summamque perdidicit religionem et numerorum 
musiczeque artis et reliquarum disciplinarum fastigium asse- 
cutus post annos duodecim Samum rediit , jam circiter 
quinquaginta sex annos naíus. 

V. (20) Ibi a quibusdam senioribus agnitus quum non 
minua quam antea in admiratione esset (pulcrior enim et 
sapientior et divina origine dignior esse eis videbatur), a 
patria publice invitatus , ut eis, quae expertus esset , im- 
pertiendis prodesse vellet omnibus , non recusabat ille , sed 
viam docendi per symbola ingredi coepit eodem modo , quo 
ipse in Ægypto doctus erat, quamvis Samii hanc docendi 
rationem minus amplecterentur, neque satis prompte et ut 
par erat ejus lateri adhzerescerent. (21) Quum igitur nemo 
ad eum accederet , neque sincere expeteret disciplinas, quas 
omni modo introducere Graecis ann:tebatur, non tamen Sa- 
mum , utpote patriam suam , contempsit , verum quum om- 
nino pulcerrimarum artium cives suos, etiamsi nolentes, 
at certe invento adhibito atque arte, imbuere vellet gustu, 
exspectans donec videret juvenem quendam palæstræ cor- 
porisque exercitiis deditum, sed pauperem ceteroquin et 
egestate laborantem, in gymnasio apte facileque pila ludere, 
alque hunc sibi dicto audientem fore reputans , si quis om- 
nibus ei soluto curis vitæ necessaria abunde suppeditaret , 
statim a balneo ad se vocato juveni promittit alimoniam ad 
corpus exercendum curandumque idoneam continuo sesub- 
m:nistraturum, dummodo accipere voluerit a se paulatim 
labore facili et eatenus, ne obruatur, continuato quasdam 

23. 


ἐνδελεχῶς τε, ὥστε μὴ ἀθρόως φορτισθῆναι, μαθήματά 
τινα. ἃ παρὰ βαρθάρων μὲν ἐξέμαθεν αὐτὸς νέος ὤν, 
ἀπολείπει δ᾽ αὐτὸν ταῦτα ἤδη διὰ τὸ γῆρας xal τὴν 
τούτου ἀμνημοσύνην, (22) "Y ποσ/οωένου δὲ τοῦ vea- 
5 νίου xai τ; τῶν ἐπιτηδείων ἐλπίδι ὑπομείναντος, εἰς 
τὴν δι᾽ ἀριθμῶν μαθτσιν xat γεωμετρίας ἐνάγειν αὐτὸν 
ἐπειρᾶτο, ἐπ᾽ ἄθαχος τὰς ἑκάστου ἀποδείτεις ποιούμε- 
voc , xai διδάσχων παντὸς σγήματος, ὅ ἐστι διαγράµ-- 
ματος, μισθὸν xal ἀντίπονον παρεῖγε τῷ νεανίᾳ τριώ- 
10 6ολον. Καὶ τοῦτο μέχρι πολλοῦ χρόνου διετέλεσε ποιῶν, 
l φιλοτικότατα μὲν καὶ σπουδαίως, τάξει τε βελτίστη 
ἐμθιβάζων εἰς τὴν θεωρίαν, καθ᾽ ἑκάστου δὲ σήματος 
παράληγιν τριώθολον ἐπιδιδούς. (24) ᾿Επεὶ δὲ ὁ vea- 
νίας δδῷ τινι ἐμμελεῖ ἀγόμενος τῆς ἐχπρεπείας ἤδη 
15 ἀντελαμθάνετο καὶ τῆς ἡδονῆς καὶ τῆς ἀκολουθίας τῆς 
ἐν τοῖς μαθήμασι, συνιδὼν τὸ γενόλεναν Ó σοφός, 
καὶ ὅτι οὐχ ἂν ἑχὼν ἔτι ἀποσταίη, οὐδὲ ἀπόσχοιτο τῆς 
μαθήσεως, οὐδ᾽ εἰ πάντα πάθοι, πενίαν ὑπετιμήσατο 
xat ἀπορίαν τῶν τριωθόλων. (14) Ἐχείνου δὲ εἰπόν- 
' 8ι' τος « ἀλλὰ xai χωρὶς τούτων οἷός τ᾽ εἰμὶ μανθάνειν καὶ 
διαδέχεσθαί σου τὰ μαθήματα, » ἐπήνεγχεν « ἀλλ᾽ 
οὐδ᾽ αὐτὸς τὰ πρὸς τροφὴν ἐπιτήδεια ἔρω ἔτι οὐδ᾽ εἰς 
ἐμαυτόν. » Δέον οὖν σγολάζειν εἷς πορισμὸν τῶν καθ᾽ 
ἡμέραν ἀναγχαίων xai τῆς ἐφημέρου τροφῆς, οὐ καλῶς 
35 ἔχειν, θαχι καὶ ἀνονήτοις ματαιοπονήυασιν ἑαυτὸν 
ἀντιπερισπᾶν. Ὥστε τὸν νεανίαν δυσαποσπάστως 
τοῦ συνείρειν τὴν θεωρίαν ἔγοντα « xai ταῦτ᾽ » εἰπεῖν 
«ἐγώ σοι λοιπὸν ποριῶ καὶ ἀντιπελαργήσω τρόπον 
τινά" κατὰ γὰρ ἕχαστον σχῆμα τριώθολον καὐτός σοι 
59 ἀντιπαρέξω. » (25) Καὶ τὸ ἀπὸ τοῦδε οὕτως ἑάλω ὑπὸ τῶν 
μαθημάτων, ὥστε μόνος Σαμίων συναπτρε Πυθαγόρα, 
ὁμώνυμος Gv αὐτῷ, ᾿Ερατοχλέους δὲ υἱός. Γούτου 
δὴ καὶ τὰ ἀλειπτικὰ συγγράμματα φέρεται xat ἡ ἀντὶ 
ἰσχάδων τοῖς τότε ἀθληταῖς κρεώδους τροφῆς διάταξις, 
35 οὗ καλῶς εἰς Πυθαγόραν τὸν Μ»ησάρχου τούτων dva- 
φερομένων. Λέγεται δὲ περὶ τὸν αὐτὸν χρόνον θαυ- 
μασθῆναι αὐτὸν περὶ τὴν Δῆλον, προσελθόντα πρὸς 
τὸν ἀναίμαχτον λεγόμενον xal τοῦ Γενέτορος Ἀπόλλυ- 
νος βωμὸν καὶ τοῦτον θεραπεύσαντα. "Ὅθεν εἰς ἅπαντα 
40 τὰ μαντεῖα παρέθαλε. Καὶ ἐν Κρήτη δὲ καὶ ἐν Σπάρτη 
τῶν νόμων ἕνεκα διέτριψε. Καὶ τούτων ἁπάντων 
ἀχροατής τε xat καθητὴς γενόμενος, εἷς οἶκον ἐπανελ- 
bov ὥριησεν ἐπὶ τὴν τῶν παραλελειμαένων ζήτησιν. 
(26) Καὶ πρῶτον μὲν διατριθὴν ἐν τῇ πόλει κατεσχευά- 
a5 σατο, [Πυθαγόρου καλούμενον ἔτι xal νῦν ἡμικύχλιον, 
ἐν ᾧ νῦν Σάμιοι περὶ τῶν χοινῶν βουλεύονται, voui- 
ζοντες περὶ τῶν χαλῶν xal τῶν δικαίων καὶ τῶν συυ - 
φερόντων ἐν τούτῳ τῷ τόπῳ ποιεῖσθαι τὴν ζήτησιν, 
ἐ, ὦ κατεσκεύασεν Ó πάντων τούτων ποιησάμενος τὴν 
60 ἐπιμέλειαν. (12) Ἔξω τε τῆς πόλεως οἰκεῖον τῆς αὖ» 
τοῦ φιλοσοφίας ἄντρον ποιησάμενος, ἐν τούτῳ τὰ πολλὰ 
τῆς νυκτὸς xai τῆς ἡωέρας διέτριθε, καὶ τὴν ζήτησιν 
ἐποιεῖτο τῶν ἐν τοῖς μαθήμασι χρησίμων, τὸν αὐτὸν 
τρόπον Μίνῳ τῷ τοῦ Διὸς υἱῷ διανοηθεί. Καὶ τοσοῦ- 
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disciplinas, quas se adhuc juvenem a barbari; bemar, 
jam vero sibi ut seni per oblivionem excidere achat 
(22) Quum juvenis spe subsidiorum allectus operam pe- 
misisset et in se recepisset , ad arithmeticam et geometra 
eum excitare studebat, demonstrationibus im bece pe 
positis , et pro singulis figuris, quas delimeaverat, πεῖ 
mercedem laboris tres obolos numerabat. d qued μα 
tempus satis longum continuavit , summo cum studis siqe 
cura convenientissimoque ordine tradens artem , et quein 
figuram ille apprehendisset, tres obolos solvems aspe. 
(23) Jam quum vir sapiens animadverteret, disciplipmerm 
elegantiam et dulcedinem ac connexionem anime jv 
concinno ordine viaque deducti jam se altius ἱπείπαιαε, 
nec facile eum ultro desciturum aut a litteris, etiam 
extrema pateretur, esse defecturum , paupertatem οσα 
se amplius quos daret obolos babere negavit. (14) Qm 
audito juvenis « ego vero » inquit a etiam sine istis ducem 
potero et suscipere, quod doces. » Tum ille : « at seqe 
ipse, de quo vivam, mihi habeo. » Quum igitur ad re 
quotidie necessarias diurnumque victum comparaaden 
laborare oporteret, intempestivum videri, abaco ααἶσαα 
sterilique et vano opere distrabere. Ad quae juvenis age 
ferens , se a continuaudis disciplinis avelli , « hze quoque» 
inquit « in posterum tibi suppeditabo et remuneraber t 
quodam modo : nam in singula schemata tres obolos tè- 
cissim εἰ ipse tibi dabo. » (25) Tantoque exinde ἀπορίαι: 
rum amore captus est , ut solus Samiorum cum Pythagen 
e patria discederet , ipsi cognominis , filius autem Eraledis 
Hujus et libri sunt de re athletica , idemque ordisavil , d 
athlete pro caricis carnibus vescerentur, quæ mom rede 
Pythagora: Mnesarchi filio tribuuntur. Eodem tempore d 
Deli dicitur movisse admirationem, quum ille ad aram i2- 
cruentam Apollinis Genitoris accederet , eamque coleret. 
Hinc profectus est ad omnia oracula. In Creta quoque d 


Lacedzmone legum cognoscendarum caussa commoratus 
est. Quibus omnibus auditis perspectisque domam redux 
ad praelermissa investiganda se contulit. (46) Et primum 
quidem scholam in urbe condidit, etiamnum Pythegere 
Hemicyclium diclam, in qua nunc Samii de repuhlics 
consilia ineunt, de rebus bonis et justis οἱ utiibes ο 
potissimum loco agendum esse rali, quo consiiluerst is, 
qui curam horum omnium gessisset. (27) Praeterea eta 


trbem suae philosophize antro quodam sibi parato maium 
noctis dieique partem in hoc degebat, quarqoe im litir 
profutura essent meditabatur, idem quod Mimos, Jeti 
filius, consilium secutus. Et eos quidem , qui postea eju 
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τον υιήνεγκεν ὕστερον τῶν τοῖς ἐκείνου µαθήµασι 
χρησαμένων, ὥστε ἐκεῖνοι μὲν ἐπὶ σμικροῖς θεωρήμασι 
μέγιστον ἐφρόνησαν, Πυθαγόρας δὲ συνετέλεσε τὴν περὶ 
τῶν οὐρανίων ἐπιστήμην καὶ ταῖς ἀποδείξεσιν αὐτῆς 
5 ὅλαις ἀριθμητικαῖς καὶ ταῖς γεωμετρικαῖς διέλασεν. 
(28) Οὔ μὴν ἀλλὰ καὶ διὰ τῶν ὕστερον ὑπ’ αὐτοῦ πραχϑέν - 
των ἔτι μᾶλλον αὐτὸν θαυμαστέον. Ἤδη γὰρ μεγάλην 
ἐπίδοσιν τῆς φιλοσοφίας ἐχούσης καὶ Ἑλλάδος ἁπάσης 
θαυμάζειν αὐτὸν προαιρουμένης καὶ τῶν ἀρίστων καὶ 
10 τῶν φιλοσοφωτάτων εἷς τὴν Σάμον δι’ ἐκεῖνον παρα- 
γεγονότων καὶ βουλομένων κοινωνεῖν τῆς παρ᾽ ἐκείνου 
παιδείας, ὑπὸ τῶν αὐτοῦ πολιτῶν εἷς τὰς πρεσβείας 
πάσας ἑλκόμενος καὶ μετέχειν ἀναγκαζόμενος τῶν aŭ- 
τῶν λειτουργιῶν, καὶ συνιδών, ὅτι τοῖς τῆς πατρίδος 
18 νόμοις πειθόμενον χαλεπὸν αὐτοῦ μένοντα φιλοσοφεῖν, 
καὶ διότι πάντες οἱ πρότερον φιλοσοφήσαντες ἐπὶ ξένης 
τὸν βίον διετέλεσαν, ταῦτα πάντα παρ᾽ αὑτῇ; διανοηθεὶς 
καὶ φεύγων τὰς πολιτικὰς ἀσχολίας, ὡς 8 ἔνιοι λέγουσι, 
τὴν περὶ παιδείας ὀλιγωρίαν τῶν τότε τὴν Σάμον ol- 
Bo κούντων παραιτούμενος, ἀπῆρεν εἷς τὴν Ἰταλίαν, 
πατρίδα ἡγησάμενος τὴν πλείονας τῶν ἐνοικούντων 
πρὸς τὸ μανθάνειν οἰκείους ἔχουσαν χώραν. (a8) Καὶ 
ἐν πρώτῃ Κρότωνι ἐπισημοτάτῃ πόλει προτρεψάμενος 
πολλοὺς ἔσχε ζηλωτάς, ὥστε ἱστορεῖται ἑξακοσίους 
35 αὐτὸν ἀνθρώπους ἐσγηχέναι, οὐ μόνον ὑπ᾽ αὐτοῦ κε- 
κινηµένους εἰς τὴν φιλοσοφίαν, ἧς μετεδίδου, ἀλλὰ 
καὶ τὸ λεγόμενον χοινοδίους, καθὼς προσέταξε, γενο- 
μένους. 
VI. (u) Καὶ οὗτοι μὲν ἦσαν οἱ φιλοσοφοῦντες, οἱ 
59 δὲ πολλοὶ ἀκροαταί, οὓς ἀχουσματικοὺς καλοῦσιν. [ὦν] 
ἐν μιᾷ μόνον ἀκροάσει, ὥς φασιν, ἣν πρωτίστην καὶ 
πάνδημον μόνον ἐπιθὰς τῆς Ἰταλίας ὅ ἄνθρωπος izor- 
σατο, πλείονες ἣ δισχίλιοι τοῖς λόγοις ἐνεσχέθησαν. 
Ἀλλὰ ὁμοῦ σὺν παισὶ καὶ γυναιξὶν ὁμακόειόν τι map- 
μέγεθες ἱδρυσάμενοι καὶ πολίσαντες αὐτοὶ τὴν πρὸς 
πάντων ἐπικληθεῖσαν μεγάλην Ἑλλάδα, νόμους τε 
παρ᾽ αὐτοῦ δεξάμενοι καὶ προστάγματα ὡσανεὶ θείας 
ὑποθήκας, ὧν ἐκτὸς οὐδὲν ἔπραττον, παρέμειναν buo- 
νοσῦντες ὅλῳ τῷ τῶν ὁμιλητῶν ἀθροίαματι, εὐφημού- 
40 µενοι καὶ παρὰ τῶν πέριξ μακαριζόμενοι, τάειτε οὐ» 
σίας κοινὰς ἔθεντο, ὡς προελέχθη, xal μετὰ τῶν θεῶν 
τὸν Πυθαγόραν λοιπὸν Χατηρίθμουν ὡς ἀγαθόν τινα 
δαίμονα καὶ φιλανθρωπότατον. Οἱ μὲν τὸν Πύθιον, 
οἱ δὲ τὸν ἐξ Ὑπερθορέων Απόλλωνα, οἱ δὲ τὸν Παιῶνα, 
«ο οἱ δὲ τῶν τὴν σελήνην κατοικούντων δαιμόνων ἕνα 
ἄλλοι δὲ ἄλλον τῶν Ὀλυμπίων θεῶν ἐφήμιζον, εἷς 
ὠφίλειαν καὶ ἐπανόρθωσιν τοῦ θνητοῦ βίου λέγοντες ἐν 
ἀνθρωπίνῃ μορφῇ φανῆναι τοῖς τότε, ἵνα τὸ τῆς εἶδαν 
μονίας τε xal φιλοσοφίας σωτήριον ἔναυσμα χαρίσηται 
50 τῇ θνητῇ φύσει., οὗ μεῖζον ἀγαθὸν οὔτε ἦλθεν οὔτε ἥξει 
ποτὲ δωρηθὲν ἐκ θεῶν διὰ τούτου τοῦ [Πυθαγόρου. 
Διόπερ ἔτι καὶ νῦν ἡ παροιμία τὸν ἐκ Σάμου. κομήτην 
ἐπὶ τῷ σεμνοτάτῳ διακηρύττει. (pı) Ἱστορεῖ δὲ καὶ 
Ἀριστοτέλης ἐν τοῖς περὶ τῆς Πυθαγορικῆς φιλοσοφίας, 
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placitis usi sunt, in tantum superavit, ut, quum illi con- 
templationibus exigui momenti se plurimum jactilarint,, 
Pythagoras omnem rerum colestium cognitionem absol- 
verit, orbemque hujus scientie demonstrationibus arithme- 
ticis et geometricis complexus sit, (28) Nec minus admi- 
rationis merentur, que deinceps perfecit. Quum enim jam 
tum multum philosophia perfecisset et universa Graecia ia 
ejus admirationem consentiret et optimi sapientissimique 
propter eum 1amum commearent,, ut ejus eruditionem in 
suos usus converterent, cives vero ad omnes eum lega- 
tiones traherent , iisdemque secum muneribus publicis fungi 
cogerent, ipse autem vix fleri posse intelligeret , nt patriae 
legibus obsequens domi maneret simulque philosopharetur, 
pratereaque omnes, qui ante se philosophiam excoluissent , 
vita inter peregrinos decessisse recordaretur, haec omnia 
animo volvens et publica negotia declinans, vel, ut aiunt 
alii, Samiorum id temporis in litteris socordiam aspernatus, 
in Italiam profectus est, eam sibi patriam esse existimans. 
regionem , quie plures incolarum discendi cupidos haberet. 
(19) Et primum jn urbe nobilissima Crotone hortatu suo 
mullos in suas partes traduxit. Sunt qui tradant , sexcentos 
fuisse, quos non tantum ad capessendam philosophiam 
suam permovisset, verum efiam qui mandato ejus inita 
bonorum vitæque communione viverent, comobit inde 
nominati. 

VI. (30) Et hi quidem vere philosopbiz studiosi, sed 
plurimi auditores erant , qui acusmatici dicebantur, quorum 
una sola oratione, ut aiunt, quam in Italiam modo delatus 
omnium primam et publicam vir habuit, plus quam duo 
millia capti sunt. Qui postquam una cam liberis et uxoribus 
commune aliquod auditorium ingens constituerunt , ipsique 
illam ab omnibus celebratam Magnam Graeciam condide- 
runt , acceptis ab eo legibus et mandatis quasi divinis pra- 
ceptis, quae religiose observabant , in summa cum toto cætu 
concordia perseveravere,, probati οἱ a vicipis felices præ- 
dicati, et opes, ut jam dictum, in commune, contulere, 
ipsumque Pythagoram ut bonum quendam diemonem ho» 
minibusque amicissimum jam in deorum refulere numerum, 
Quidam eum Pythium, alii Hyperboreum Apollinem, 
Pæonem , alii dæmonem ex lis, qui lunam incolunt, 
alium ex Olympiis diis ferebant, qui mortalem vilam 
emendaturus ejusque commodis consalturus isti seculo 
hümana forma apparuerit, ut beatitudinis et plilosephe 
salutare Ipmen-mortalibus donaret, quo munere nec venit 
nec veniet unquam majus , quem quod dii per hunc ipsum 
Pythagoram dederunt. Quapropter hodieque proverbiurs 
«.comatum Samium » ob summam gravitatem prædicat. 
(31) Tradit vero Aristoteles etiam in libris de Pythagorica. 
philosophis hujusmodi divisionem a viris ilis infer pra 
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διαίρεσίν τινα τοιάνδε ὑπὸ τῶν ἀνδρῶν ἐν τοῖς πάνυ 
ἀπορρήτοις διαφυλάττεσθαι' τοῦ λογιχοῦ ζώου τὸ μέν 
ἐστι θεός, τὸ ὃ ἄνθρωπος, τὸ δὲ οἷον Πυθαγόρας. Καὶ 
πάνυ εὐλόγως τοιοῦτον αὐτὸν ὑπελάμθανον, δι᾿ οὗ περὶ 
t θεῶν μὲν xat ἡρώων xal δαιμόνων καὶ χόσμου, σφαιρῶν 
τε καὶ ἀστέρων κινήσεως παντοίας, ἐπιπροσθήσεών τε 
καὶ ὑπολείψεων καὶ ἀνωμαλιῶν, ἐχχεντροτήτων τε xal 
ἐπιχύχλων, καὶ τῶν ἐν κόσμῳ πάντων, οὐρανοῦ καὶ γῆς 
xai τῶν μεταξὺ φύσεων ἐκδήλων τε xal ἀποχρύφων, 
10 ὀρθή τις χαὶ ἐοιχυῖα τοῖς οὖσι παρεισῆλθεν ἔννοια , µη- 
δενὶ τῶν φαινομένων ἡ δι᾽ ἐπινοίας λαμθανομένων uy- 
δαμῶς ἀντιπαίουσα, μαθήματά το xal θεωρία καὶ τὰ 
ἐπιστημονιχὰ πάντα, ὅσαπερ ὀμματοποιὰ τῆς duy T ὡς 
ἀληθῶς καὶ χαθαρτιχὰ τῆς ὑπὸ τῶν ἄλλων ἐπιτηδευμά - 
ιν των τοῦ νοῦ τυφλώσεως πρὸς τὸ κατιδεῖν δυνηθῆναι τὰς 
ὄντως τῶν ὅλων ἀρχὰς καὶ αἰτίας ἐνωχίσθη τοῖς “Ελ - 
λησιν. (51) Πολιτεία δὲ ἡ βελτίστη xoi ὁμοδημία 
καὶ κοινὰ τὰ τῶν φίλων καὶ θρησκεία θεῶν καὶ ὁσιότης 
πρὸς τοὺς κατοιχομένους, νομοθεσία τε xal παιδεία 
so καὶ ἐχεμυθία xat φειδὼ τῶν ἄλλων ζώων καὶ ἐγχρά- 
` «su καὶ σωφροσύνη xal ἀγχίνοια xai θειότης καὶ τὰ 
ἄλλα ἀγαθά, ὡς Évi ὀνόματι περιλαθεῖν, ταῦτα πάντα 
τοῖς φιλομαθοῦσιν ἀξιέραστα καὶ φιλοσπούδαστα δι) aù- 
τὸν ἐφάνη. Εἰκότως δὴ οὖν διὰ πάντα ταῦτα, ἃ δὴ νῦν 
ss ἔλεγον, οὕτως ὑπερφυῶς ἐθαύμαζον τὸν Πυθαγόραν. 
Vll. (33) Δεῖ τοίνυν μετὰ τοῦτο εἰπεῖν, πῶς ἐπε- 
rurce xal τίσι πρώτοις, τίνας τε λόγους ἐποιήσατο 
xai περὶ τίνων xal πρὸς τίνας. Οὕτω γὰρ ἂν γένοιτο 
εὔληπτα ἡμῖν τὰ τῆς διατριθῆς αὐτῷ τίνα ἦν xat 
3u ὁποῖα ἐν τῷ τότε βίῳ. Λέγεται τοίνυν, ὡς ἐπιδημήσας 
Ἰταλία xai Σικελία, ἃς χατέλαθε πόλεις δεδουλωμέ- 
νας ὑπ᾽ ἀλλήλων, τὰς μὲν πολλῶν ἐτῶν, τὰς δὲ νεωστί, 
ταύτας φρονήµατος ἐλευθερίου ὑποπλήσας διὰ τῶν ἐφ᾽ 
ἑκάστης ἀχουστῶν αὐτοῦ ἀνερρύσατο, καὶ ἐλευθέρας 
ss ἐποίησε Κρότωνα xal Σύθαριν καὶ Κατάνην xai Ῥή- 
γιον καὶ Ἱμέραν καὶ Ἀχράγαντα καὶ Ταυρομενὰς xat 
ἄλλας τινάς, αἷς χαὶ νόμους ἔθετο διὰ Χαρώνδα τοῦ 
Καταναίου καὶ /αλεύκου τοῦ: Λοχροῦ, δι ὧν εὐνομώ- 
ταται xai ἀξιοζήλωτοι ταῖς περιοίκοις μέχρι πολλοῦ 
«o διετέλεσαν. (54) Ἀνεῖλε δὲ ἄρδην στάσιν xai διχοφω- 
νίαν xal ἁπλῶς ἑτεροφροσύνην οὐ μόνον ἀπὸ τῶν γνω- 
ρίμων καὶ τῶν ἀπογόνων αὐτῶν μέχρι πολλῶν, ὡς 
ἱστορεῖται, γενεῶν, ἀλλὰ καὶ καθόλου ἀπὸ τῶν ἐν Ἴτα- 
λία καὶ Σικελίᾳ πόλεων πασῶν κατά τὲ ἑαυτὰς xal 
ἐν πρὸς ἀλλήλας. ΠΗυχνὸν γὰρ ἦν αὐτῷ πρὸς ἅπαντας 
πανταγῆ πολλοὺς καὶ ὀλίγους ἀπόφθεγμα, χρησμῷ 
θεοῦ συμθουλευτικῷ ὅμοιον, ἐπιτομή τις ὡσπερεὶ χαὶ 
ἀναχεφαλαίωσίς τις τῶν αὐτῶ δοκούντων, τὸ τοιοῦτον - 
a φυγαδευτίον πάση μηχανῇ xat περικοπτέον πυρὶ 
bo Χαὶ σιδήρῳ xal μηχαναῖς παντοίαις ἀπὸ μὲν σώματος 
νόσον, ἀπὸ δὲ ψυχῆς ἀμάθειαν, κοιλίας δὲ πολυτέλειαν, 
πόλεως δὲ στάσιν, οἴχου δὲ διγοφροσύνην, ὁμοῦ δὲ 
πάντων ἀμετρίαν, » δι’ ὧν φιλοστοργότατα ἀνεμίμνη- 
σχεν ἕκαστον τῶν ἀρίστων δογμάτων. (15) Ὁ μὲν οὖν 
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cipua arcana servari : animalium rationalium almi et 
deus, aliud homo, aliad quale Pythagoras. Nec siner- 
tione talem eum esse credebant, per quem de diis εἰ he- 
roibus et daemonibus et mundo, de spharrarum et adin- 
rum omnigeno motu , obscuralionibus , defectibus , iazqm- 
litatibus, declinationibus, epicyclis, et de omabw ἃ 
universo , ccelo, terraque et intermediis naturis, sive a 
parentibus sive occultis, recta quaedam ipsisque rim 
conformis notio obvenit , nulli vel in oculos incerrenti πὶ 
intellectu comprehensa rei contraria, praetereaque diti- 
plinæ et contemplationes omnisque scientie apperstm, 
qui mentis oculos vere acuens et ab alils stadiis profecian 
cæcitatem abetergens, ut vera totius universi princiga d 
caussas perspicere possent , apud Grzecos sedem collec. 
(32) Optima etiam rerum publicarum forma et ρομᾶ 
concordia et bonorum inter amicos communio et deerem 
cultus et erga defunctos religio et legum ferendarum rate 
et eruditio et silentium et abstinentia ab animalibus et aa- 
Unentia et temperantia et mentis solertia et divinitas et rf- 
qua bona, ut uno verbo complectar, hasc omnia discendi- 
pidis amanda studioseque expetenda per ipsum contigerunt. 
Propter hzc igitar omnia, quæ modo recenasehem, jere 
merito homines Pythagoram supra modum suspexerunt. 
VII. (33) Restat ut persequamur, quo modo inter pere- 
grinos εἰ cum quibus primum versatus sit, tum quas a 
quibus de rebus et ad quos orationes habuerit. Sic enim 
facile nobis erit intelligere, qualis tum inter homines vi- 
vendo docendoque exstiterit. In Italiam igitur et Sicilum 
delatus, quas urbes a se invicem, vel jam olim , vel παρα 
in servitutem redactas deprehendit , has animo , αἱ fertur, 
ad libertatem erecto in pristinum statum per anditore 
suos per ipsas dispersos asseruit , itaque liberas fecit Cre- 
tonem οἱ Sybarim et Catinam et Rhegium et Hlimeram d 
Agrigentum et Tauromenium et alias quasdam , quibas per 
Charondam Catinensem et Zaleucum Locremsem etam 
leges tulit, quarum beneficio optime constitutze vicinis 
quoque exemplum, quod imitarentur, diutissime preba- 
runt. (34) Sustulit autem funditus seditionem et disror- 
diam et omne partium studium non tantum inier suos 
discipulos eorumque posteros usque ad multas, ut ainat, 
ætates, verum omnino eliam ab omnibas ftaliæ Sicilurque 
urbibus quum domi tum inter se dissidentibes. Frequens 
enim ei erat ad omnes ubique sive multos sive pamco 
dictum, dei responsum dantis oraculo simile ejusque pi>- 
citorum velut epitome et quaedam summa, idque ita k>- 
bebat: « profligandum esse omni arte et igne ferroque d 
omnibus modis resecandum a corpore morbum, ab anim: 
inscitiam, a ventre luxuriam, ab urbe seditiomem, + 
domo dissidia, et *simul ab omnibus excessum, » quibe: 
tanquam pater liberorum amantissimus optimorum prave 
ptorum quemque admonebat. (35) Talis igitar commas» 
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κοινὸς τύπος αὐτοῦ τῆς ζωῆς ἔν τε τοῖς λόγοις καὶ ταῖς 
πράξεσι τοιοῦτος ἦν ἐν τῷ τότε χρόνῳ. — El δὲ δεῖ xai 
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ῥητέον, ὡς παρεγένετο μὲν εἷς Ἰταλίαν κατὰ τὴν 
᾿Ὀλυμπιάδα τὴν δεοτέραν ἐπὶ ταῖς ἐξήχοντα, καθ᾽ ἣν 
Ἐρυξίδας ó Χαλκιδεὺς στάδιον ἐνίχησεν. [Εὐθὺς δὲ 
περίθλεπτος xal περίστατος ἐγένετο, καθάπερ xal πρό- 
τερον, ὅτε εἷς Δῆλον κατέπλευσεν. "Exei τε γὰρ πρὸς 
μόνον τὸν βωμὸν τὸν τοῦ Γενέτορος ᾿Απόλλωνος προσ- 
ευξάµενος, ὃς (όνος ἀναίμαχτός ἐστιν, ἐθαυμάσθη 
παρὰ τοῖς ἐν τῇ νήσῳ. 

VII. (39) Καὶ κατ) ἐκεῖνον τὸν καιρὸν πορευόμενος 
ἐκ Συθάριδος εἰς Κρότωνα παρὰ τὸν αἰγιαλὸν δικτυου- 
λκοῖς ἐπέστη, ἔτι τῆς σαγήνης κατὰ βυθοῦ ἐμφόρτου 
ἐπισυρομένης, ὅσον τε πλῆθος ἐπισπῶνται εἶπεν ἰχθύων 
δρίσας ἀριθμῷ. Καὶ τῶν ἀνδρῶν ὑπομεινάντων ὅ τι 
ἂν κελεύση πράξειν, εἰ τοῦθ᾽ οὕτως ἀποθαίη, ζῶντας 
ἀφεῖναι πάλιν κελεῦσαι τοὺς ἰχθῦς, πρότερόν γε ἀχρι- 
θῶς διαριθυήσαντας. Καὶ τὸ θαυμασιώτερον, οὐδεὶς 
ἐν τοσούτῳ τῆς ἀριθμήσεως τοῦ χρόνου τῶν ἰχθύων ἐκ 
τοῦ ὕδατος μεινάντων ἀπέπνευσεν, ἐφεστῶτός γε αὖ-- 
τοῦ. Δοὺς δὲ xal τὴν τῶν ἰχθύων τιμὴν τοῖς ἁλιεῦσιν 
ἀπήει εἰς Κρότωνα , οἱ δὲ τὸ πεπραγμένον διήγγειλαν 
xal τοὔνομα μαθόντες παρὰ τῶν παίδων εἷς ἅπαντας 
ἐξήνεγκαν. Οἱ δὲ ἀχούσαντες ἐπεθύμουν ἰδεῖν τὸν 
ξένον, ὅπερ ἐν ἑτοίμῳ κατέστη. Thv τε γὰρ ὄψιν ἦν, 
οἷον ἐξεπλάγη τις ἂν ἰδών, χαὶ ὑπενόει εἶναι τοιοῦτον, 
οἷος ὡς ἀληθῶς ἦν. (37) Καὶ μετ᾽ ὀλίγας ἡμέρας 
εἰσῆλθεν εἰς τὸ γυμνάσιον. Περιχυθέντων δὲ τῶν νεα- 
νίσκων παραδέδοται λόγους τινὰς διαλεχθῆναι πρὸς 
αὐτούς, ἐξ ὧν εἷς τὴν σπουδὴν παρεκάλει τὴν περὶ τοὺς 
πρεσθυτέρους, ἀποφαίνων, ἔν τε τῷ χόσμῳ xal τῷ βίῳ 
xal ταῖς πόλεσι xal τῇ φύσει μᾶλλον τιμώμενον τὸ 
προηγούμενον À τὸ χρόνῴ ἑπόμενον, οἷον τὴν ἀνατολὴν 
τῆς δύσεως, τὴν ἕω τῆς ἑσπέρας, τὴν ἀρχὴν τῆς τε- 
λευτῆς, τὴν γένεσιν τῆς φθορᾶς, παραπλησίως δὲ καὶ 
τοὺς αὐτόχθονας τῶν ἐπηλύδων, ὁμοίως δὲ αὐτῶν τῶν 
ἐν ταῖς ἀποιχίαις τοὺς ἡγεμόνας καὶ τοὺς οἰκιστὰς τῶν 
πόλεων, καὶ καθόλου τοὺς μὲν θεοὺς τῶν δαιμόνων, 
ἐκείνους δὲ τῶν ἡμιθέων, τοὺς ἥρωας δὲ τῶν ἀνθρώ- 
πων, ἐκ τούτων δὲ τοὺς αἰτίους τῆς γενέσεως τῶν νεω- 
τέρων. (38) ᾿Επαγωγῆς δὲ ἕνεκα ταῦτα ἔλεγε πρὸς τὸ 
περὶ πλείονος ποιεῖσθαι τοὺς γονεῖς ἑαυτῶν, olg ἔφη 
τηλικαύτην ὀφείλειν αὐτοὺς χάριν, ἡλίκην ἂν ὁ τετε- 
λευτηχὼς ἀποδοίη τῷ δυνηθέντι πάλιν αὐτὸν εἰς τὸ 
φῶς ἀγαγεῖν. "Ἔπειτα δίκαιον μὲν εἶναι τοὺς πρώτους 
καὶ τοὺς τὰ μέγιστα εὐεργετηχότας ὑπὲρ ἅπαντας ἆγα- 
πᾶν xal μηδέποτε λυπεῖν. — Móvouc δὲ τοὺς γονεῖς προ- 
τέρους τῆς γενέσεως ταῖς εὐεργεσίαις, xal πάντων τῶν 
κατορθωθέντων ὑπὸ τῶν ἐγγόνων αἰτίους εἶναι τοὺς 
προγόνους, ἐν οἷς οὐδενὸς ἔλαττον ἑαυτοὺς εὐεργετεῖν 
ἀποδειχνύντας elc θεοὺς οὐχ οἷόν τέ ἐστιν ἐξαμαρτάνειν. 
Καὶ γὰρ καὶ τοὺς θεοὺς εἶχός ἐστι συγγνώμην ἂν ἔχειν 
τοῖς μηδενὸς ἧττον τιμῶσι τοὺς πατέρας καὶ γὰρ τὸ 
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erat , qua in dictis factisque tunc temporis utebatur, vitæ 
indoles. Si vero ctiam singillatim ea, quæ fecit dixitque, 
enarranda sunt, dicendum est, eum in Italiam venisse 
olympiade sexagesima secunda , qua stadio vicit Eryxidas 
Chalcidensis. Ac statim omnium in se convertit oculos, 
ingensque ad eum factus est hominum confluxus, ut et 
ante, quum Delum appulit. 11116 enim, simul atque solam 
aram Apollinis Genitoris adorasset, quae unica incruenta 
est , insule illius incolis injecit sui admirationem. 


VIII. (36) Eo tempore Sybaride Crotonem iter faciens 
circa littus piscatoribus supervenit adhuc in profundo maris 
sagenanı piscibus onustam attrahentibus, quantaque pis- 
cium capta esset multitudo praedixit numero etiarn delfi- 
nito. Tum illis pollicentibus, se, quicquid imperaturus 
esset, facturos, si hoc eventu probaretur, ut vivos dimit. 
terent pisces imperavit, accurate scilicet dinumeratos 
antea : quodque magis admirandum , piscium per tantum 
licet tempus, quod inter numerandum preeteriit, extra 
aquam detentorum nullus tamen exstinctus est, dum ille 
præsens adstitit. Dein soluto piscium pretio piscatoribus 
Crotonem ab t, illi vero, quod acciderat, divulgarunt, 
nomenque ejus ex pueris auditum in omnes extulerunt. 
Quo facto cupido incessit audientes videndi illum hospitem , 
cujus rei mox facta est. copia. Quilibet autem vultum ejus 
intuens quasi obstupescebat ac talem eum conjiciebat esse , 
qualis re vera erat. (37) Paucis interjectis diebus gymna- 
sium intravit, et circumfusa statim juvenum coronze ora- 


' tionem habuisse fertur, qua ad cultum seniorum eos inci- 


tabat, in mundo declarans seque ac vita humana et in 
urbibus ipsaque natura honore praferri id, quod tempore 
praecedat ei quod sequatur, velut ortum occasui , auroram 
vespera , principium fini, generationem interitui , similiter 
et aborigines advenis, neque aliter colonis ipsis duces co- 
loniarum urbiumque conditores, et omnino deos daemo- 
nibus, demones semideis, heroes hominibus, et ex his 
stirpis auctores junioribus. (38) Dixit bsec, quo juvenes. 
adduceret ad parentes suos se ipsis majoris sstimandos , 
quibus tantam eos aiebat gratiam debere, quantam mor- 
tuus deberet ei, qui in lucem ipsum posset revocare. 
Deinde justum esse , ut eos , qui primi ef maximis nos affe- 
cissent beneficiis , ante omnes alios diligamus , nec unquan. 
sollicitudine afficiamus ; solos autem parentes bene meritis 
nativitatem antevertere, quaeque a posteris bene gerantur, 
ea omnia ad majores tanquam ad auctores esse referenda, 
in quibus si etiam declarent, parentes beneficia in se non 
minora quam alium ullum contulisse, fieri non posse ut 
in deos peccent. Nam et dii dubium non est quin veniam 
daturi iis sint, qui summo honore parentes prosequuntur, 
quum etiam divini numinis cultum a parentibus accepeti- 
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θεῖον παρ᾽ αὐτῶν μεμαθήχαυεν τιμᾶν. (39) Ὅθεν καὶ 
τὸν Ὅμηρον τῇ αὐτῇ προσηγορία τὸν βασιλέα τῶν θεῶν 
αὔξειν, ὀνομάζοντα πατέρα τῶν θεῶν xal τῶν θνητῶν. 
Ἠολλοὺς δὲ καὶ τῶν ἄλλων μυθοποιῶν παραδεδωκέναι, 
ὁ τοὺς βασιλεύοντας τῶν θεῶν τὴν μεριζομένην φιλο- 
στοργίαν παρὰ τῶν τέκνων πρὸς τὴν ὑπάρχουσαν συζυ- 
(av τῶν γονέων καθ᾽ ἑαυτοὺς ποιήσασθαι πεφιλοτετι- 
μημένους, καὶ διὰ ταύτην τὴν αἰτίαν ἅμα τὴν τοῦ 
πατρὸς καὶ τῆς μητρὸς ὑπόθεσιν λαθόντας τὸν μὲν τὴν 
yo Ἀθηνᾶν, τὴν δὲ τὸν "Ηφαιστον γεννῆσαι ἐναντίαν φύσιν 
ἔγοντας τῇ ἰδία, ἕνεκα τοῦ xal τῆς πλεῖον ἀφεστώσης 
φιλίας μετασχεῖν. (ευ) Απάντων δὲ τῶν παρόντων 
τὴν τῶν ἀθανάτων κρίσιν ἰσχυροτάτην εἶναι συγγω- 
ρησάντων, ἀποδεῖξαι τοῖς Κροτωνιάταις, διὰ τὸ τὸν 
Ih Ἡρακλέα τοῖς χατωχισμένοις οἰκεῖον ὑπάργειν, διότι 
δεῖν τὸ προσταττόυενον ἑχουσίως τοῖς γονεῦσιν ira- 
χούειν, παρειληφότας αὐτὸν τὸν θεὸν ἑτέρῳ προσθυτέρῳ 
πειθόμενον διαθλῆσαι τοὺς πόνους καὶ τῷ πατρὶ θεῖναι 
τῶν χατειργασμένων ἐπινίχιον τὸν ἀγῶνα τὸν Ὀλυμ- 
30 πιον. ᾿Απεφαίνετο δὲ xal ταῖς πρὸς ἀλλήλους δαιλίαις 
οὕτως ἂν χρωμένους ἐπιτυγχάνειν, ὡς μέλλουσι τοῖς 
μὲν φίλοις μηδέποτε ἐχθροὶ καταστῆναι, τοῖς δὲ ἐχθροῖς 
ὥς τάχιστα φίλοι γίνεσθαι, xal μελετᾶν ἐν μὲν τῇ πρὸς 
τοὺς πρεσθυτέρους εὐχοσμία τὴν πρὸς τοὺς πατέρας 
30 εὔνοιαν, ἐν δὲ τῇ πρὸς ἄλλους φιλανθρωπία τὴν πρὸς 
τοὺς ἀδελφοὺς χοινωνίαν. (41) ᾿Εφεξῆς δὲ ἔλεγε περὶ 
σωφροσύνης, φάσκων τὴν τῶν νεανίσκων ἡλικίαν 
πεῖραν τῆς φύσεως λαμβάνειν, χαθ᾽ ὃν χαιρὸν ἅχμα- 
ζούσας ἔχουσι τὰς ἐπιθυμίας. Εἶτα προετρέπετο θεω- 
90 ρεῖν ἄξιον, ὅτι μόνης τῶν ἀρετῶν ταύτης καὶ παιδὶ xal 
καρθένῳ xal γυναιχὶ xai τῇ τῶν πρεσθυτέρων τάξει 
ἀντιποιεῖσθαι προσήκει, xal μάλιστα τοῖς νεωτέροις, 
ἔτι δὲ μόνην αὐτὴν ἀποφαίνων περιειληφέναι xal τὰ 
τοῦ σώματος ἀγαθὰ xal τὰ τῆς ψυχῆς, διατηροῦσαν 
36 τὴν ὑγείαν καὶ τὴν τῶν βελτίστων ἐπιτηδευμάτων èr- 
θυμίαν. (41) Φανερὸν δὲ εἶναι xal διὰ τῆς ἀντιχει- 
μένης ἀντιθέσεως" τῶν γὰρ βαρθάρων xal τῶν Ἑλλή- 
νων περὶ τὴν ροίαν ἀντιταξαμένων ἑκατέρους δι᾽ ἑνὸς 
ἀκρασίαν ταῖς δεινοτάταις περιπεσεῖν συμφοραῖς, τοὺς 
«o μὲν ἐν τῷ πολέμῳ , τοὺς δὲ κατὰ τὸν ἀνάπλουν, xal 
μόνης τῆς ἀδικίας τὸν θεὸν δεκετῆ καὶ χιλιετῆ ταξαι 
τὴν τιμωρίαν, χρησμῳδήσαντα τήν τε τῆς Τροίας 
ἅλωσιν xol τὴν τῶν παρθένων ἀποστολὴν παρὰ τῶν 
Λοκρῶν εἰς τὸ τῆς ᾿Αθηνᾶς τῆς Ἰλιάδος ἱερόν. IIaps- 
45 χάλει δὲ τοὺς νεανίσκους xai πρὸς τὴν παιδείαν, ἐνθυ- 
μεῖσθαι κελεύων, ὡς ἄτοπον ἂν εἴη πάντων μὲν σπου-- 
δαιότατον χρίνειν τὴν διάνοιαν xat ταύτη βουλεύεσθαι 
περὶ τῶν ἄλλων, εἰς δὲ τὴν ἄσκησιν τὴν ταύτης μηδένα 
χρόνον μηδὲ πόνον ἀνηλωχέναι, xal ταῦτα τῆς μὲν 
$0 τῶν σωμάτων ἐπιμελείας τοῖς φαύλοις τῶν φίλων 
ὁμοιουμένης xal ταχέως ἀπολειπούσης, τῆς δὲ παι- 
δείας, καθάπερ οἱ καλοὶ καὶ ἀγαθοὶ τῶν ἀνδρῶν, μέχρι 
θανάτου παραμενούσης, ἐνίοις δὲ καὶ μετὰ τὴν τελευ- 
τὴν ἀθάνατον δόξαν περιποιούσης. — (43) Καὶ τοιαῦθ᾽ 
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mus. (39) Unde et Homerum eodem nomine regem deorem 
decorare , deorum hominumque patrem eum appellaniem, 
prætereaque alios multos mythologos tradidisse, deorum 
principes amorem illum naturalem, quem liberi inter pa- 
rentes conjugii vinculo colligatos partiuntur, integrum sibi 
vindicare studuisse, eaque de caussa patris simul et matris 
personam induentes alterum Minervam , alteram Vulcanem 
progenuisse naturam 5135 contrariam habentes , quo amoris 


(49) Quumqse 


qui aderant omnes immortalium judicium quam gras 


longius etiam distantis fierent participes. 


simum esse concessissent, Crotoniatis demonstrase , ipie 
propterea, quod Hercules coloniam deducentibus propi- 
tius fuisset , sponte parentibus debere esse dicto audientes, 
ut qui illum ipsum deum alteri natu majori obsequeaten 
tot labores exantlasse , rerumque feliciter gestarum ia me- 
moriam ludos Olympicos patri suo instituisse accepisest 
Declarabat etiam, ita si inter se quoque agerent , futs- 
rum esse ut amicis nunquam inimici , inimicis autem quam 
citissime amici evaderent, et modestia erga seniores bene- 
voli in parentes animi atque humanitate aliis praestita fra- 
terni amoris documenta ipsos esse edituros. (41) Deinceps de 
temperantia disserens juvenili ætate dicebat natura ese 
faciendum experimentum , quo tempore cupiditatibus pol- 
leat adhuc integris. Tum hortabatur, ut animum adverte- 
rent, solam virtutum temperantiam et puero et virpsi 
et feminz εἰ seniorum ordini, inprimis vero junioribes 
esse expetendam , unamque illam tam animse quam corperis 
bona complecti asserebat, dum sanitatem conservet re- 
rumque oplimarum studium. (42) ld ipsum clarius etiam 
ex opposito elucescere : quum enim barbari et Grzd 
circa Trojam adversis aciebus concurrissent, utramque 
partem ex unius hominis incontinentia in gravissimas ca- 
lamitates incidisse , alteros in ipso bello, alteros in redita 
in patriam, et soli injustiti:e deum statuisse poenam integre 
decennio et per mille annos duraturam, quum Trojam 
excisum iri et virgines a Locrensibus in Minervae lhads 
templum quotannis mitti oportere oraculo moneret. Her- 
tabatur etiam ad eruditionem colendam juvenes, absurdum 
esse docens, mentem omnium gravissimum censere, eaii- 
que de ceteris rebus in consilium adhibere, neque ia eam 
expoliendam tamen quicquam temporis et laboris ingumere, 
praesertim quum corporis curatio malis amicis similis sit εἰ 
cito senescat, eruditio vero instar boni honestique viri ad mer- ` 
tem usque perduret, adeoque quibusdam post mortem etiam 
immortalem gloriam afferat. (43) Aliaque id genus partim 
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ἕτερα τὰ μὲν ἐξ ἱστοριῶν, τὰ δὲ καὶ ἀπὸ δογμάτων 
χατεσκεύασε, τὴν παιδείαν ἐπιδειχνύων κοινὴν οὖσαν 
εὐφυίαν τῶν ἐν ἑκάστῳ τῷ γένει πεπρωτευκότων " τὰ 
γὰρ ἐκείνων εὑρήματα ταῦτα τοῖς ἄλλοις γεγονέναι 
5 παιδείαν. Οὕτω δ᾽ ἐστὶ τῇ φύσει σπουδαῖον τοῦτο, 
ὥστε τῶν μὲν ἄλλων τῶν ἐπαινουμένων τὰ μὲν οὐχ 
΄ οἷόν τε εἶναι παρ᾽ ἑτέρου μεταλαθεῖν, οἷον τὴν ῥώμην, 
τὸ κάλλος, τὴν ὑγείαν, τὴν ἀνδρείαν, τὰ δὲ τὸν mpoé- 
μενον οὐκ ἔχειν αὐτόν, οἷον τὸν πλοῦτον, τὰς ἀρχὰς 
I0 xal ἕτερα πολλὰ τῶν παραλειπομένων, τὴν δὲ δυνατὸν 
εἶναι χαὶ παρ᾽ ἑτέρου παραλαθεῖν καὶ τὸν δόντα μηδὲν 
ἧττον αὐτὸν ἔχειν. (44) Παραπλησίως δὲ τὰ μὲν οὐκ 
ἐπὶ τοῖς ἀνθρώποις εἶναι κτήσασθαι, παιδευθῆναι δὲ 
ἐνδέγεσθαι κατὰ τὴν ἰδίαν προαίρεσιν, εἶθ᾽ οὕτως προσ- 
15 ιόντα φανῆναι πρὸς τὰς τῆς πατρίδος πράξεις, οὐκ ἐξ 
ἀναιδείας, ἀλλ᾽ ἐκ παιδείας. Σχεδὸν γὰρ ταῖς yw- 
γαῖς διαφέρειν τοὺς μὲν ἀνθρώπους τῶν θηρίων, τοὺς 
δὲ "Ελληνας τῶν βαρθάρων, τοὺς δὲ ἐλευθέρους τῶν 
οἰκετῶν, τοὺς δὲ φιλοσόφους τῶν τυχόντων, ὅλως δὲ 
8) τηλιχαύτην ἔχοντας ὑπερογήν, ὥστε τοὺς μὲν θᾶττον 
τρέχοντας τῶν ἄλλων ἐκ μιᾶς πόλεως τῆς ἐκείνων ἑπτὰ 
κατὰ τὴν Ὀλυμπίαν εὑρεθῆναι, τοὺς δὲ τῇ σοφία 
προέχοντας ἐξ ἁπάσης τῆς οἰκουμένης ἑπτὰ συναρι- 
θμηθῆναι. “Ev δὲ τοῖς ἑξῆς χρόνοις, ἐν οἷς ἦν αὐτός, 
35 ἕνα φιλοσοφίᾳ προέχειν τῶν πάντων * καὶ γὰρ τοῦτο τὸ 
ὄνομα ἀντὶ τοῦ σοφοῦ ἑαυτὸν ἐπωνόμασε. 
ΙΧ. (15) Ταῦτα μὲν ἐν τῷ γυμνασίῳ τοῖς νέοις ôte- 
λέχθη. ᾿Ἀπαγγελθέντων δ᾽ οὖν ὑπὸ τῶν νεανίσχων 
ρὸς τοὺς πατέρας τῶν εἰρημένων ἐκάλεσαν οἱ χίλιοι 
30 τὸν Πυθαγόραν εἰς τὸ συνέδριον, xal προεπαινέσαντες 
ἐπὶ τοῖς πρὸς τοὺς υἱοὺς ῥηθεῖσιν ἐκέλευσαν, εἴ τι oup- 
φέρον ἔχει λέγειν τοῖς Κροτωνιάταις, ἀποφήνασθαι 
τοῦτο πρὸς τοὺς τῆς πολιτείας προχαθηµένους. “O δὲ 
πρῶτον μὲν αὐτοῖς συνεθούλευεν ἱδρύσασθαι Μουσῶν 
35 ἱερόν, ἵνα τηρῶσι τὴν ὑπάρχουσαν ὁμόνοιαν: ταύτας 
γὰρ τὰς θεὰς καὶ τὴν προσηγορίαν τὴν αὐτὴν ἁπάσας 
ἔγειν καὶ μετ᾽ ἀλλήλων παραδεδόσθαι xal ταῖς κοιναῖς 
τιμαῖς μάλιστα χαίρειν, xal τὸ σύνολον ἕνα xal τὸν 
αὐτὸν ἀεὶ χορὸν εἶναι τῶν Μουσῶν, ἔτι δὲ συμφωνίαν, 
«o ἁρμονίαν, ῥυθμὸν xal ἅπαντα περιειληφέναι τὰ πα- 
ρασχευάζοντα τὴν ὀμόνοιαν. ᾿Επιδείχνυσι δέ, αὐτῶν 
τὴν δύναμιν οὐ περὶ τὰ χάλλιστα θεωρήματα μόνον 
ἀνήχειν, ἀλλὰ καὶ περὶ τὴν συμφωνίαν xat ἁρμονίαν 
τῶν ὄντων. (19) Ἔπειτα ὑπολαμθάνειν αὐτοὺς ἔφη 
45 δεῖν, κοινὴν παρακαταθήκην ἔχειν τὴν πατρίδα παρὰ 
τοῦ πλήθους τῶν πολιτῶν. Δεῖν οὖν ταύτην διοικεῖν 
οὕτως, ὡς μέλλουσι τὴν πίστιν παραδόσιμον τοῖς ἐξ 
αὐτῶν ποιεῖν. Εσεσθαι δὲ τοῦτο βεθαίως, ἐὰν ἅπασιν 
ἴσοι τοῖς πολίταις ὦσι xal μηδενὶ μᾶλλον À τῷ δικαίῳ 
50 προσέχωσι. Τοὺς γὰρ ἀνθρώπους εἰδότας, ὅτι τόπος 
ἅπας προσδεῖται δικαιοσύνης, μυθοποιεῖν τὴν αὐτὴν 
τάξιν ἔχειν παρὰ τῷ Διὶ τὴν Θέμιν xat παρὰ τῷ 
Ἱλούτωνι τὴν Δίχην καὶ κατὰ τὰς πόλεις τὸν νόμον, 
ἵνα ó μὴ δικαίως ἐφ ἃ τέταχται ποιῶν ἅμα φαίνηται 
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ex historia partim e placitis philosophiæ adstruxit, erudi- 
tionem ostendens esse quandam communem eorum inge- 
niorum præstantiam , quæ quaque ætate primas tenuissent : 
horum enim inventa aliis materiam dedisse eruditionis. 
Adeo vero istud natura sua præclarum est, ut, quum 
cctera laudabilia partim ita comparata sint, ut in alterum 
transfundi nequeant, uti robur, pulcritudo , sanitas , forti- 
tudo, partim ita, ut, qui amiserit, non amplius habeat, 
ut divitias, magistratus et alia multa, quæ missa facimus , 
eruditio ab alio ita possit accipi, ut, qui dederit, ipse 
adhuc ejus compos maneat. (44) Similiter alia bona com- 
parandi non esse hominibus potestatem, doceri autem 
posse sno quemque arbitratu, quique ita instructus accedat 
ad res patrie gerendas, illum non id facere per impuden- 
tiam, sed ex eruditionis sue conscientia. Nam institutione 
eflici, ut homines praestent bestiis, Graeci barbaris, liberi 
servis, philosophi incultis. Omnino vero in tantum excel- 
lere bene institutos , ut cursu velociores aliis ex una illorum 
patria septem Olympiæ inventi, sapientia vero praestantes 
ex toto terrarum orbe non plus quam septem collecti sint. 
Suo autem tempore unum excellere philosophia : hoc enim 
Sibi nomen indidit, ut loco sapientis diceretur philo- 
sophus. 

ΙΧ. (45) Hæc ad juvenes in gymnasio disseruit. Quæ 
quum ab iis ad parentes delata essent , mille viri in curiam 
evocatum , propterque ea , qui ad filios dixerat , laudatum, 
si quid ipsis Crotoniatis utile haberet , apud reip. guberna- 


` tores expromere jusserunt. Jlle vero primum eis suadebat, 


ut Musis fanuih exstruerent, quo prasentem concordiam 
salvam conservarent : has enim deas et uno omnes nomine 
vocari et junctim esse traditas et communibus honoribus 
maxime gaudere, atque omnino unum eundemque semper 
Musarum chorum esse, prætercaque continere in se ipsis 
concentum , harmoniarn , numerum et omnia quæ ad con- 
cordiam faciunt. Ostendit autem , vim earum non tantuin 
ad pulcerrima artium præcepta, verum etiam ad rerum 
consonantiam harmoniamque pertinere. (46) Deinde ipsis 
ait existimandum esse, se a multitudine civium patriam 
accepisse tanquam commune depositum. Quapropter ita 
illam esse gubernandam, ut depositi fidem ad posteros 
quasi hzereditariam transmittere possint : idque certo even- 
turum esse , si in omnes cives æquos sese praebeant et nulli 
rei magis quam justitiæ studeant. Scilicet homines ubique 
opus jure esse scientes in fabulis eundem locum apud 
Jovem Themidem obtinere et apud Plutonem Dicen leges- 
que in urbibus finxisse, ut, qui on juste imposito sibi 
munere fungatur. universum mun um injuria afficere vi- 
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πάντα τὸν χόσμον συναδιχῶν. — (47) Προσήχειν δὲ τοῖς 
συνεδρίοις, μηδενὶ καταγρήσασθαι τῶν θεῶν εἰς ὄρχον, 
ἀλλὰ τοιούτους προχειρίζεσθαι λόγους, ὥστε xai χωρὶς 
ὅρκων εἶναι πιστούς, καὶ τὴν ἰδίαν οἰχίαν οὕτως οἶχο- 
6 νομεῖν, ὥστε τὴν ἀναφορὰν ἐξεῖναι τῆς προαιρέσεως εἷς 
ἐκείνην ἀνενεγχεῖν. Πρός τε τοὺς ἐξ αὐτῶν γενομένους 
διαχεῖσθαι γνησίως, ὡς χαὶ τῶν ἄλλων ζώων μόνους 
ταύτης τῆς ἐννοίας αἴσθησιν εἰληφότας, καὶ πρὸς τὴν 
γυναῖκα τὴν τοῦ βίου μετέγουσαν δμιλοῦντας ὡς τῶν 
10 μὲν πρὸς τοὺς ἄλλους συνθηχῶν τιθεμένων ἐν ypauua- 
τιδίοις xal στήλαις, τῶν δὲ πρὸς τὰς γυναῖκας ἐν τοῖς 
τέχνοις. Καὶ πειρᾶσθαι παρὰ τοῖς ἐξ αὐτῶν ἀγαπᾶσθαι 
μὴ διὰ τὴν φύσιν, ἧς οὐκ αἴτιοι γεγόνασιν, ἀλλὰ διὰ 
τὴν προαίρεσιν᾽ ταύτην γὰρ εἶναι τὴν εὐεργεσίαν Éxov- 
15 σίαν. (a8) Σπουδάζειν δὲ xal τοῦτο, ὅπως αὐτοί τε 
μόνας ἐχείνας εἰδήσωσιν, αἵ τε γυναῖχες μὴ νοθεύσωσι 
τὸ γένος ὀλιγωρία xat χαχία τῶν συνοιχούντων, ἔτι δὲ 
τὴν γυναῖκα νομίζειν ἀπὸ της ἑστίας εἰληφότας μετὰ 
σπονδῶν καθάπερ ἰχέτιν ἐναντίον τῶν θεῶν εἶστχθαι 
30 πρὸς αὑτούς. Καὶ τῇ τάξει xal τῇ σωφροσύνη παρά- 
δειγµα γενέσθαι τοῖς τε xata τὴν οἰκίαν, ἣν οἰκεῖ, xat 
τοῖς κατὰ τὴν πόλιν, xal προνοεῖν τοῦ μηδένα μήδ᾽ 
δτιοῦν ἐξαμαρτάνειν, ὅπως μή , φοθούμενοι τὴν ἐκ τῶν 
νόμων ζημίαν, ἀδικοῦντες λανθάνωσιν, ἀλλ᾽ αἰσχυνό- 
25 µενοι τὴν τοῦ τρόπου καλοκαγαθίαν εἰς τὴν δικαιοσύνην 
ὁρμῶσι. — (49) Διεχελεύετο δὲ χατὰ τὰς πράξεις ἀπο- 
δοκιμάζειν τὴν ἀργίαν" εἶναι γὰρ οὐχ ἕτερόν τι ἀγαθὸν 
τὸν ἐν ἑχάστη πράξει καιρόν. Ὡρίζετο δέ, μέγιστον 
εἶναι τῶν ἀδικημάτων, παῖδας xal γονεῖς ἀπ᾿ ἀλλήλων 
50 διασπᾶν. Νοαίζειν δέ, χράτιστον μὲν εἶναι τὸν χαθ᾽ 
αὑτὸν δυνάμενον προϊδεῖν τὸ συμφέρον, δεύτερον δὲ 
τὸν Èx τῶν τοῖς ἄλλοις συμθεθηχότων χαζανοοῦντα τὸ 
λυσιτελοῦν, χείριστον δὲ τὸν ἀναμένοντα διὰ τοῦ χαχῶς 
παθεῖν αἰσθέσθαι τὸ βέλτιστον. Έφη δὲ καὶ τοὺς φι- 
W λοτιμεῖσθαι βουλομένους οὐκ ἂν διαμαρτάνειν μιμου- 
μένους τοὺς ἐν τοῖς δρόμοις στεφανουμένους- καὶ γὰρ 
ἐκείνους οὐ τοὺς ἀνταγωνισ{ὰς χαχῶς ποιεῖν, ἀλλ᾽ aù- 
τοὺς τῆς νίκης ἐπιθυμεῖν τυχεῖν. Καὶ τοῖς πολιτευο- 
μένοις ἁρμόττειν, οὗ τοῖς ἀντιλέγουσι δυσαρεστεῖν, 
40 ἀλλὰ τοὺς ἀχούοντας ὠφελεῖν. [Παρεκάλει δὲ τῆς 
ἀληθινῆς ἀντεχόμενον εὐδοξίας ἕκαστον εἶναι τοιοῦτον, 
οἷος ἂν βούλοιτο φαίνεσθαι τοῖς ἄλλοις- οὐ γὰρ οὕτως 
ὑπάρχειν τὴν συμθουλὴν ἱερὸν ὡς τὸν ἔπαινον, ἐπειδὴ 
τῆς μὲν ἡ χρεία πρὸς μόνους ἐστὶν τοὺς ἀνθρώπους, τοῦ 
ἐν δὲ πολὺ μᾶλλον πρὸς τοὺς θεούς. (59) ΕἾΘ᾽ οὕτως ἐπὶ 
πᾶσιν εἶπεν, ὅτι τὴν πόλιν αὐτῶν οἰχίζεσθαι συµθέ- 
θηκεν, ὡς λέγουσιν, ὑφ᾽ Ἡραχλέους, ὅτε τὰς βοῦς διὰ 
τῆς Ἰταλίας ἤλαυνεν, ὑπὸ Λαχίνου μὲν ἀδικηθέντος, 
Κρότωνα δὲ βογθοῦντα τῆς νυχτὸς παρὰ τὴν ἄγνοιαν 
50 ὧς ὄντα τῶν πολεμίων ξιαφθείραντος, xal μετὰ ταῦτα 
ἐπαγγειλαμένου περὶ τὸ μνῆμα συνώνυμον ἐκείνω κα- 
τοιχίσεσθαι πόλιν, ἄνπερ αὐτὸς μετάσχη τῆς ἀθανασίας, 
ὥστε τὴν χάριν τῆς ἀποδόσεως εὐεργεσίας προσήκειν 
αὐτοὺς yn δικαίως οἰκονομεῖν. Οἱ δὲ ἀκούσαντες τό 
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deatur. (47) Decere autem senatum, ut in jurejurasde 
nullius dei nomine abutantur, sed tales proferant sermones, 
ut vel injurati fidem mereantur, rem autem domesticam 
sic administrent, ut consilii rationem etiam illuc referri 
liceat. Cum liberis sincero amore agendum eis esse, αἱ 
qui soli animalium hujus affectus sensu praediti siat , cam- 
que uxore vitæ socia ita versandum , ut reputent , alia qui- 
dem pacta tabulis columnisve, cum uxore vero initam 
fœdus liberis contineri. Dandam etiam esse operam, αἱ 
prolis suæ amorem sibi comparent, non per naturam, 
cujus ipsi non sint auctores, sed per animi propositum . 
hoc enim esse voluntarium beneficium. (48) Nec mmm 
curandum , ut ipsi non alias quam uxores suas cognoscam, 
neque uxores ex negligentia vitioque maritorum stirpem 
soglterent , immo credendum uxores a foco rite acceptas 
tanquam supplices ipsis diis inspectantibus domum s 
duxisse. ltem exemplum ab eis tam privatim domestics 
quam publice civibus vitæ bene compositze moderaleqe: 
esse exhibendum , ac ne quis peccet quicquam providen- 
dum, quo minus metu legum pqnarumque delicta tegaat. 
sed honestatis morum reverentia justitia se addicami. 
(49) Jubebat insuper omnem a rebos gerendis igavam 
removere : non enim prazstare quicquam temporis opper- 
tunitale in quolibet negotio. Liberos et parentes a se is- 
vicem divellere injustissimum aiebat. Eum habendum ese 
optimum , qui sibi ipsi, quid conducat, praevidere pomit, 
secundum ab illo, qui ex eis, quae aliis accidere, que shi 
prosint discat, pessimum vero, qui exspectet, domec ses 
malo, quid sit optimum, experiatur. Monebat etiam, nea 
aberraturos esse honoris studiosos, si imitaremtur stadi 
victores : nam hos quoque non lzdere adversarios, sté 
totos id agere, ut ipsi victoriam consequantur. lis autem, 
qui rem publicam gerant, non ut contradicenmtibes sec- 
censeant, sed ut obedientibus prosint convenire. Horta- 
batur ut quilibet vera gloriz cupidus talis revera esset, 
qualis aliis videri vellet : laudem enim rem esse magis sa- 
cram quam consilium, siquidem hoc apud homines tea- 
tum opus sit, illa vero multo magis apad deos. (50) Nis 
omnibus subjecit, urbem ipsorum ab Hercule, ut aient, 
esse conditam, quum boves per Italiam ageret et a Lacise 
injuria affectus Crotonem sibi noctu auxilium ferentem per 
ignorantiam pro hoste occidisset, cognitoque errore pre- 
mitteret , se circa sepulcrum urbem cognominem illi cer- 
dilurum, quum ipse immortalitatem consecutus emet : 
quare auum esse, ut ipsi gratiam pensandorum beneh- 
ciorum juste dispensarent Quibus auditis et Musis tem 
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τε Μουσεῖον ἱδρύσαντο χαὶ τὰς παλλαχίδας, ἃς ἔχειν 
ἐπιχώριον ἦν αὐτοῖς, ἀφῆχαν, καὶ διαλεχθῆναι χωρὶς 
αὐτὸν ἐν μὲν τῷ Πυθίῳ πρὸς τοὺς παῖδας, ἐν δὲ τῷ 
τῆς “Hpac ἱερῷ πρὸς τὰς γυναῖχας ἠξίωσαν. 

ο X. Τὸν δὲ πεισθέντα λέγουσιν ἡγήσασθαι τοῖς 
παισὶ τοιάδε, ὥστε μήτε ἄρχειν λοιδορίας, μήτε ἀμύ- 
νεσθαι τοὺς λοιδορουμένους, καὶ περὶ τὴν παιδείαν τὴν 
ἐπώνυμον τῆς ἐκείνων ἡλιχίας χελεῦσαι σπουδάζειν. 
"En δὲ ὑποθέσθαι; τῷ μὲν ἐπιεικεῖ παιδὶ ῥάδιον repu- 

to χέναι πάντα τὸν βίον τηρεῖν τὴν καλοκαγαθίαν, τῷ δὲ 
μὴ εὖ πεφυχότι κατὰ τοῦτον τὸν καιρὸν χαλεπὸν xa- 
θεστάναι, μᾶλλον δὲ ἀδύνατον ἐκ φαύλης ἀφορμῆς ἐπὶ 
τὸ τέλος εὖ δραμεῖν. [Πρὸς δὲ τούτοις θεοφιλεστάτους 
αὐτοὺς ὄντας ἀποφῆναι, καὶ διὰ τοῦτο φῆσαι κατὰ τοὺς 

ιο αὐχμοὺς ὑπὸ τῶν πόλεων ἀποστέλλεσθαι παρὰ τῶν 
θεῶν ὕδωρ αἰτησομένους, ὥς μάλιστα ἐχείνοις bra- 
χούσοντος τοῦ δαιμονίου χαὶ μόνοις διὰ τέλους ἁγνεύου- 
σιν ἐξουσίας ὑπαρχούσης ἐν τοῖς ἱεροῖς διατρίθειν. 
(53) Διὰ ταύτην δὲ τὴν αἰτίαν xal τοὺς φιλανθρωποτά- 

20 τους τῶν θεῶν, τὸν Ἀπόλλω καὶ τὸν "ἔρωτα, πάντας 
ζωγραφεῖν χαὶ ποιεῖν τὴν τῶν παίδων ἔχοντας ἡλικίαν. 
Συγκεχωρῆσθαι δὲ καὶ τῶν στεφανιτῶν ἀγώνων τινὰς 
τεθῆναι διὰ παῖδας, τὸν μὲν Πυθιχὸν κρατηθέντος τοῦ 
Πύθωνος ὑπὸ παιδός, ἐπὶ παιδὶ δὲ τὸν ἐν Νεμέᾳ καὶ 

25 τὸν ἐν Ἰσθμῷ, τελευτήσαντος Ἀρχεμόρου καὶ Μελι- 
χέρτου. Χωρὶς δὲ τῶν εἰρημένων ἐν τῷ κατοικισθῆναι 
τὴν πόλιν τῶν Κροτωνιατῶν ἐπαγγείλασθαι τὸν Ἀπόλλω 
τῷ ἡγεμόνι τοῦ οἰκισμοῦ δώσειν γενεάν, ἐὰν ἀγάγη τὴν 
εἰς Ἰταλίαν ἀποιχίαν. — (53) Ἐξ ὧν δεῖν ὑπολαθόντας, 

Su τῆς μὲν γενέσεως αὐτῶν πρόνοιαν πεποιῆσθαι τὸν 
Ἀπόλλω, τῆς δὲ ἡλικίας ἅπαντας τοὺς θεούς, ἀξίους 
εἶναι τῆς ἐχείνων φιλίας, καὶ μελετᾶν ἀχούειν, ἵνα 
δύνωνται λέγειν, ἔτι δὲ ἣν μέλλουσιν εἰς τὸ γῆρας Ba- 
δίζειν, ταύτην εὐθὺς ἐξορμῶντας τοῖς ἐληλυθόσιν èra- 

30 χολουθεῖν καὶ τοῖς πρεσθυτέροις μηδὲν ἀντιλέγειν- οὕτω 
γὰρ εἰκότως ὕστερον ἀξιώσειν μηδὲ αὐτοὺς τοὺς νεωτέ- 
ρους ἀνταδιχεῖν. Διὰ δὲ τὰς παραινέσεις ὁμολογεῖται 
παρασκευάσαι, μηδένα τὴν ἐκείνου προσηγορίαν ὀνομά- 
ζειν, ἀλλὰ πάντας θεῖον αὐτὸν καλεῖν. 

ο ΧΙ. (11) Ταῖς δὲ γυναιξὶν ὑπὲρ μὲν τῶν θυσιῶν ἀπο- 
φήνασθαι λέγεται, πρῶτον μέν, καθάπερ, ἑτέρου μέλ- 
λοντος ὑπὲρ αὐτῶν ποιεῖσθαι τὰς εὐχάς, βούλοιντ᾽ ἂν 
ἐκεῖνον εἶναι καλὸν κἀγαθόν, ὥς τῶν θεῶν τούτοις 
προσεχόντων, οὕτως αὐτὰς περὶ πλείστου ποιεῖσθαι τὴν 

a> ἐπιείκειαν, ἵν᾽ ἑτοίμως ἔχωσιν αὐτοὺς ταῖς εὐχαῖς ὑπα- 
κουσομένους, ἔπειτα τοῖς θεοῖς προσφέρειν ἃ μέλ- 
λουσι, ταῖς χερσὶν αὐτὰς ποιεῖν xal χωρὶς οἰκετῶν 
πρὸς τοὺς βωμοὺς προσενεγχεῖν, οἷον πόπανα xal 
ψαιστὰ xai Χηρία καὶ λιθανωτόν, φόνῳ δὲ καὶ θανάτῳ 

ου τὸ δαιμόνιον μὴ τιμᾶν, μήδ᾽ ὡς οὐδέποτε πάλιν προσ- 
ιούσας ἑνὶ χαιρῷ πολλὰ δαπανᾶν. Περὶ δὲ τῆς πρὸς 
τοὺς ἄνδρας ὁμιλίας κελεῦσαι κατανοεῖν, ὅτι συμθαίνει 
καὶ τοὺς πατέρας ἐπὶ τῆς θηλείας φύσεως παρακεχω- 
βηχέναι μᾶλλον ἀγαπᾶσθαι τοὺς γεγαμηκότας À τοὺς 
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plum erexerunt Crotoniatæ , et quas habere consueverant 
pellices dimiserunt , atque ut seorsim in Pythio ad pueros, 
in Junonis autem templo ad uxores verba faceret ipsum 
rogaverunt. 

X. (51) 1119 vero voluntati eorum obsecutus talia pueris, 
ut aiunt, precepit, ut neminem conviciis lacesserent , nec 
conviciantibus responderent , quin potius operam darent 
litteris ab ipsorum setate nominatis. Deinde monuit, 8 
modesto puero facile per omnem vitam servari honestatem : 
hoc vero difficile esse hac setate aliter affecto, vel potius 
fieri omnino non posse, ut a malo principio profectus ali- 
quis ad finem usque recte decurrat. Adjecit , ipsos diis esse 
dilectissimos, ideoque siccitate invalescente pueros a civi- 
tatibus ad pluviam a diis impetrandam mitti, ut quos 
maxime divinum numen auditurum sit, quique soli sint 
propter continuam integritatem in templis versandi facul- 
tatem consecuti. (52) Quam ob caussam et deos hominibus 
maxime benevolos, Apollinem et Amorem , puerili specie 
praeditos ubique a pictoribus et poetis reprzesentari. Propter 
pueros etiam ludos quosdam, in quibus victores coro- 
nantur, edi in confesso esse, Pythicos quidem propterea, 
quod Pythonem puer occidit, Nemeos vero et Isthmicos 
ob mortem Archemori et Melicert:e. Praeterea quum urbs 
Crotoniatarum in eo esset ut conderetur, Apollinem duci 
colonie sobolem promisisse, si novos in Italiam colonos 
deduceret. (53) Hinc reputantes, nativitatis ipsorum Apol- 
linem, pueritiae autem omnes pariter deos curam gessisse, 
par esse, ut dignos eorum amicitia sese praestent, ope- 
ramque esse dandam, ut audiant, quo deinde loqui pos- 
sint, quaque via ad senectutem perrecturi sint, hanc in- 
grediendam statim ita esse, ut eos sequantur, qui eo per- 
venissent, nec unquam senioribus obloquantur : sic enim 
in posterum jure ipsos quoque exacturos, ut ne a junio- 
ribus injuria afficiantur. His praeceptis meruit, ut nemo 
illum suo nomine , sed divum omnes appellarent. 

XI. (54) Apud uxores vero de sacrificiis disseruisse fertur, 
primum quidem , sicut alium , qui pro ipsarum salute vota 
conciperet , bonum honestumque esse velint, quia talibus 
dii faveant, ita ipsas debere plurimi facere modestiam , ot 
ipsos precibus suis habeant propitios, deinde diis offerenda, 
que suis ipse manibus fecissent, eaque sine ministerio 
servorum aris admovenda, ut placentas et liba et favos 
atque thura, cæde vero et sanguine deum non colendum, 
nec tamen multa, quasi denuo nunquam accessuris , simul 
6866 impendenda. Quod autem attinet earum cum ma- 
ritis commercium, considerare jussit, parentes quoque 
muliebri sexui libenter concessisse , ut plus diligerent ma- 
ritos quam illos ipsos, qui vitse iis auctores essent , ideoque 
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τεχνώσαντας αὐτούς. Διὸ καλῶς ἔχειν, ἣ μηδὲν ἐναν- 
τιοῦσθαι πρὸς τοὺς ἄνδρας, ἢ τότε νομίζειν νικᾶν, 
ὅταν ἐκείνων ἡττηθῶσιν. (58) Ἔτι δὲ τὸ περιθόητον 
γενόμενον ἀποφθέγξασθαι κατὰ τὴν σύνοδον, ὡς ἀπὸ 

b μὲν τοῦ συνοιχοῦντος ἀνδρὸς ὅσιόν ἐστιν αὐθημερὸν 
προσιέναι τοῖς ἱεροῖς, ἀπὸ δὲ τοῦ μὴ προσήκοντος où- 
δέποτε. Παραγγεῖλαι δὲ xal κατὰ πάντα τὸν βίον 
αὐτάς τε εὐφημεῖν, χαὶ τοὺς ἄλλους ὁρᾶν ὅπως αὖ 
ὑπὲρ αὐτῶν εὐφημήσουσι xal τὴν δόξαν τὴν διαδεδο- 
10 μένην μὴ χαταλύσωσι , μηδὲ τοὺς μυθογράφους ἐξελέγ- 
ἔωσιν, ot θεωροῦντες τὴν τῶν γυναικῶν δικαιοσύνην 
ἐκ τοῦ προΐεσθαι μὲν ἀμάρτυρον τὸν ἱματισμὸν xal τὸν 
κόσμον, ὅταν τινὶ ἄλλῳ δέη γρῆσαι, μὴ γίνεσθαι δὲ 
ἐκ τῆς πίστεως δίχας μηδ᾽ ἀντιλογίας, ἐμυθοποίησαν 
15 τρεῖς γυναῖκας ἑνὶ χοινῷ πάσας ὀφθαλμῷ χρωμένας διὰ 
τὴν εὐχερῆ κοινωνίαν: ὅπερ ἐπὶ τοὺς ἄρρενας μετατεθέν, 
ὡς 6 προλαθὸν ἀπέδωχεν εὐκόλως xai ἑτοίμως τῶν 
ἑαυτοῦ μεταδιδούς, οὐδένα ἂν προσδέξασθαι λεγόμενον, 
ὡς μὴ οἰκεῖον αὐτῶν τῇ φύσει. (56) "Ext δὲ τὸν σοφώ- 
20 τατον τῶν ἁπάντων λεγόμενον xal συντάξαντα τὴν 
φωνὴν τῶν ἀνθρώπων xal τὸ σύνολον εὑρετὴν xata- 
στάντα τῶν ὀνοιάτων, εἴτε θεόν, elte δαίμονα , εἴτε 
θεῖόν τινα ἄνθρωπον, συνιδόντα ὅτι τῆς εὐσεθείας ol- 
χειότατόν ἐστι τὸ γένος τῶν γυναικῶν, ἑκάστην τὴν 
45 ἡλικίαν αὐτῶν συνώνυμον ποιήσασθαι θεῷ, καὶ καλέσαι 
τὴν μὲν ἄγαμον Κόρην, τὴν δὲ πρὸς ἄνδρα δεδομένην 
Νύμφην, τὴν δὲ τέχνα γεννησαμένην Μητέρα , τὴν δὲ 
παῖδα èx παίδων ἐπιδοῦσαν κατὰ τὴν Δωρικὴν διά- 
λεκτον Maiav: ᾧ σύμφωνον εἶναι τὸ xal τοὺς χρησμοὺς 
30 ἐν Δωδώνη xat Δελφοῖς δηλοῦσθαι διὰ γυναιχός. Διὰ 
δὲ τῶν εἰς τὴν εὐσέθειαν ἐπαίνων πρὸς τὴν εὐτέλειαν 
τὴν κατὰ τὸν ἱματισμὸν τηλικαύτην παραδέδοται κα- 
τασχευάσαι τὴν μεταθολήν, ὥστε τὰ πολυτελῆ τῶν 
ἱματίων μηδεμίαν ἐνδύεσθαι τολμᾶν, ἀλλὰ θεῖναι πάσας 

15 εἰς τὸ τῆς "ρας ἱερὸν πολλὰς μυριάδας ἱματίων. 
(52) Λέγεται δὲ χαὶ τοιοῦτόν τι διελθεῖν, ὅτι περὶ τὴν 
χώραν τῶν Κροτωνιατῶν ἀνδρὸς μὲν ἀρετὴ πρὸς γυ- 
ναῖχα διαθεθόηται, Ὀδυσσέως οὐ δεξαμένου παρὰ τῆς 
Καλυψοῦς ἀθανασίαν ἐπὶ τῷ τὴν Πηνελόπην Χαταλι- 
4u πεῖν, ὑπολείποιτο δὲ ταῖς γυναιξὶν εἷς τοὺς ἄνδρας 
ἀποδείζασθαι τὴν χαλοχαγαθίαν, ὅπως εἰς ἶσον xata- 
στήσωτι τὴν εὐλογίαν. Ἁπλῶς δὲ μνημονεύεται, διὰ 
τὰς εἰρημένας ἐντεύξεις περὶ [Πυθαγόραν οὐ μετρίαν 
τιμὴν xal σπουδὴν xat χατὰ τὴν πόλιν τῶν Kporo- 
45 νιχτῶν γενέσθαι καὶ διὰ τὴν πόλιν περὶ τὴν ᾿Ιταλίαν. 
ΧΗ. (58) Λέγεται δὲ Πυθαγόρας πρῶτος φιλόσοφον 
ἑαυτὸν προσαγορεῦσαι, οὗ καινοῦ μόνον ὀνόματος 
ὑπάρξας, ἀλλὰ xal πρᾶγμα οἰκεῖον προεκδιδάσκων 
γρησίµως. ᾿Εοιχέναι γὰρ ἔφη τὴν εἰς τὸν βίον τῶν 
bu ἀνθρώπων πάροδον τῷ ἐπὶ τὰς πανηγύρεις ἀπαντῶντι 
ὁμίῳ. “Qo γὰρ ἐκεῖσε παντοδαποὶ φοιτῶντες dv- 
θρωποι ἄλλος xat” ἄλλου χρείαν ἀφικνεῖται, ὁ μὲν 
7βηματισμοῦ τε xal χέρδους χάριν ἀπεμπολῆσαι τὸν 
φόρτον ἐπειγόμενος, ὁ δὲ δόξης ἕνεκα ἐπιξειξόμενος 


(108—115) 


recte facturas , si vel plane non refragentur mariüs , vd is 
si cedant, tum se vicisse existiment. (55) In isto coavenia 
fertur etiam pronuntiasse illud plurimorum sermonibus 
jactatum, nempe uxorem a marito suo surgentem «lm 
pietate ad sacra eadem die se conferre posse , ab alieno as- 
Precepit etiam feminis, per totam 
vitam bene ominatis verbis uti et videre, ut reliqui quoque 
de ipsis bene loquantur, nec passim vulgatam gloriam abe- 
leant aut fabularum scriptores mendacii arguamt, qui, 


tem viro nunquam. 


quum mulierum justitiam ex eo colligerent , quod sine tesf- 
bus vestes et ornamenta aliis pro re nata commodent , ae- 
que ex fiducia illa lites et jurgia oriantur, finxerunt me- 
lieres tres uno communi oculo usas ob facile consortium : 
quod ipsum ad virilem sexum translatum , quasi , qui prier 
accepit , is reddat facile εἰ de suis prompte impertiat, ae- 
minem probaturum esse, utpote a sexu illo aliemem. 
(56) Deinde eum, qui omnium fertur sapientissimus, 
quique humanam vocem in ordinem redegit, et ut peucs 
complectar, nomina primus invenit, sive deus ille, sive 
dæmon , sive divinus homo fuerit, quum femineum gean 
pietati dedilissimum esse videret, quamlibet ejus atalem 
fecisse deo cognominem , atque iounuptam appellasse Corea, 
nuptam viro Nympham, liberos enixam Matrem , aviam 
Dorica dialecto Majam : qua cum re concinere, quod e 
per mulierem Dodonæ et Delphis oracula edantur. His ə 
pietate arcessitis laudibus effectam esse aiunt tantam im- 
mutationem , ut vilioribus vestimentis assumptis pretiosa 
non amplius auderent induere mulieres, sed omaes ia 
templo Junonis consecrarent multas vestium myriades. 
(57) Fertur et tale quid enarrasse, circa regionem Crote- 
niatarum mariti fidem erga uxorem celebratam esse, es 
quod Ulixes non acceperit immortalitatem a Calypsone es 
conditione ut Penelopen desereret oblatam , restare igitur, 
ut uxores maritis suam preestent virtutem , quo pari laade 
His alloquiis omnino Pythagorz aos 
parum honoris studiique et Crotone et per hanc urbem is 


viris se exiequent. 


Italia partum esse traditur. 

ΧΙΙ. (58) Fertur autem Pythagoras primus se appellasse 
philosophum, ita ut non tantum novum nomen introde- 
ceret, sed etiam rem nomini convenientem amie stililer 
edoceret. Scilicet hominum in hanc vitam iagrescem 
turbe ad solennes conventus proficiscenti simailema esse 
dixit. Ut enim varii generis illuc confluunt undique homi- 
nes, aliusque alium sibi finem propositum habet, bic pe- 
cunize lucrique caussa merces divenditurus, ille glerim 
captandæ caussa roboris editurus documentum : estque 


(118— 126.) 


ἥκει τὴν ῥώμην τοῦ σώματος” ἔστι δὲ καὶ τρίτον εἶδος, 
χαὶ τό γε ἐλευθεριώτατον, συναλιζόμενον τόπων θέας 
ἕνεκα xai δηαιουργημάτων καλῶν xat ἀρετῆς ἔργων 
καὶ λόγων, ὧν αἱ ἐπιδείξεις εἰώθεσαν ἐν ταῖς πανηγύ- 

& peat γίνεσθαι" οὕτω δὴ xdv τῷ βίῳ παντοδαποὺς dv- 
θρώπους ταῖς σπουδαῖς εἰς ταὐτὸ συναθροίζεσθαι. Τοὺς 
μὲν γὰρ χρημάτων καὶ τρυφῆς αἱρεῖ πόθος,, τοὺς δὲ 
ἀργῆς xat ἡγεμονίας ἵμερος, φιλονειχίαι τε δοξομανεῖς 
χατέχουσιν" εἰλικρινέστατον δὲ εἶναι τοῦτον ἀνθρώπου 

10 τρόπον, τὸν ἀποδεξάμενον τὴν τῶν χαλλίστων θεωρίαν, 
ὃν καὶ προσονομάζειν φιλόσοφον. — (ng) Καλὴν μὲν οὖν 
εἶναι τὴν τοῦ σύμπαντος οὐρανοῦ θέαν καὶ τῶν ἐν αὐτῷ 
φορουμένων ἀστέρων, εἴ τις καθορῴη τὴν τάξιν, χατὰ 
μετουσίαν μέντοι τοῦ πρώτου καὶ τοῦ νοητοῦ εἶναι αὐτὸ 

5 τοιοῦτον. Τὸ δὲ πρῶτον ἦν ἐκείνῳ ἡ τῶν ἀριθμῶν τε 
καὶ λόγων φύσις δι ἁπάντων διαθέουσα, xa0' οὓς τὰ 
πάντα ταῦτα συντέτακταί τε ἐμμελῶς xal χεχόσμηται 
πρεπόντως , xal σοφία μὲν $ τῷ ὄντι ἐπιστήμη τις 
$ περὶ τὰ χαλὰ πρῶτα xal δεῖα καὶ ἀχήρατα χαὶ ἀεὶ 

20 χατὰ τὰ αὐτὰ xat ὡσαύτως ἔχοντα ἀσχολουμένη, ὧν 
μετοχῇ καὶ τὰ ἄλλα ἂν εἶποι τις χαλά , φιλοσοφία δὲ 
ἡ ζήλωσις τῆς τοιαύτης θεωρίας. Καλὴ μὲν οὖν καὶ 
αὕτη παιδείας ἦν ἐπιμέλεια ἡ συντείνουσα αὐτῷ πρὸς 
τὴν τῶν ἀνθρώπων ἐπανύρθωσιν. 

25 ΧΙΙ]. (eo) Εἰ δὲ καὶ πιστευτέον τοσούτοις ἱστορή- 
σασι περὶ αὐτοῦ παλαιοῖς τε ἅμα οὖσι καὶ ἀξιολόγοις, 
μέχρι τῶν ἀλόγων ζώων ἀναχκλητικόν τι καὶ νουθετικὸν 
ἐκέχτητο Πυθαγόρας ἐν τῷ λόγῳ, διὰ τούτου συμθι- 
θάζων, ὡς διδασκαλία πάντα περιγίγνεται τοῖς νοῦν 

3v ἔγουσιν, ὅπου xal τοῖς ἀνημέροις τε καὶ ἀμοιρεῖν λόγου 
νομιζομένοις, Thv μὲν γὰρ Δαυνίαν ἄρχτον, χαλε- 
πώτατα λυμαινομένην τοὺς ἐνοίχους, κατασχών, ὥς 
φασι, xal ἐπαφησάμενος γρόνον συχνόν, ψωμίσας τε 
μάζη καὶ ἀχροδρύοις xat ὀρχώσας μηχέτι ἐμψύχου 

35 Χαθάπτεσθαι, ἀπέλυσεν, ἡ δὲ εὐθὺς εἰς τὰ ὄρη xal τοὺς 
δρυμοὺς ἀπαλλαγεῖσα οὐκέτ᾽ ἔκτοτε ὤφθη τοπαράπαν 
ἐπιοῦσα οὐδὲ ἀλόγῳ ζώῳ. (61) Βοῦν δὲ ἐν Γάραντι 
ἰδών ἐν παμμιγεῖ νομὴ xal χυάμων χλωρῶν παραπτο- 
«μένην, τῷ βουκόλῳ παραστὰς συνεθούλευσεν εἰπεῖν τῷ 

40 Bot τῶν χυάμων ἀπέχεσθαι.. Προσπαίξαντος δὲ αὐτῷ 
τοῦ βουκόλου καὶ οὐ φήσαντος εἰδέναι βοϊστὶ εἰπεῖν, 
εἰ δὲ αὐτὸς οἶδε, περισσῶς χαὶ συμθουλεύειν, δέον τῷ 
Bot παραινεῖν, προσελθὼν αὐτὸς xal εἰς τὸ οὖς πολλὴν 
ὥραν προσψιθυρίσας τῷ ταύρῳ , οὗ μόνον τότε αὐτὸν 

45 ἀμελλητὶ ἑκόντα ἀπέστησε τοῦ χυαμῶνος, ἀλλὰ xal 
εἰσαῦθις λέγουσι μηχέτι γεγεῦσθαι κυάμων τοπαράπαν 
τὸν βοῦν ἐκεῖνον. Μακροχρονιώτατον δὲ ἐν τῇ Tá- 
pavtt χατὰ τὸ τῆς Hpac ἱερὸν γηρῶντα διαμεμενηχέναι 
τὸν ἱερὸν ἀναχαλούμενον Πυθαγόρου βοῦν ὑπὸ πάντων, 

50 ἀνθρωπίναις τροφαῖς σιτούμενον, ἃς οἱ ἁπαντῶντες 
αὐτῷ προσώρεγον. (61) Ἀετόν τε ὑπεριπτάμενον 
Ὀλυμπίασι προσομιλοῦντος αὐτοῦ τοῖς γνωρίμοις ἀπὸ 
τύχης περί τε οἰωνῶν καὶ συμθόλων καὶ διοσημιῶν, 
ὅτι παρὰ θεῶν εἶσιν ἀγγελίαι τινὲς καὶ λόγοι τοῖς ὡς 
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etiam tertium genus, idque maxime ingenuum , eorum qui 
naturam locorum et artificum manu elaborata et fortitu- 
dinis doctrinzeque specimina in hujusmodi nundinis ostendi 
solita contemplaturi veniunt : ita etiam hac in vita diversa 
sequentes homines in unum congregari. Alios enim pecunise 
et luxuriei capit desiderium, alios regnandi et imperandi 
tenet cupido, honorumque contentio inanis : sincerissi- 
mam vero hominum eam esse rationem, quz in rebus 


| pulcerrimis intuendis occupetur, eamque a se philosopham 
appellari. (59) Itaque pulcrum quidem esse, universum 


ccelum , astrorumque in eo decurrentium ordinem , si quis 
oculos eo intendat , intueri, verum non esse fale, nisi quis 
primum illud habeat, quod mente tantum comprehenditur. 
Primum vero illi erat nalura numerorum rationumque per 
omnia se insinuans, secundum quam hæc universa recte 
ordinata et commode ornata sunt, et sapientia quidem 
vera scientia quaedam , quæ versatur circa pulcra, eaque 
prima, divina et incorruptibilia, quaeque eodem semper 
modo se habent, ob quorum communionem etiam cetera 
pulcra quis dixerit, philosophia vero, hujus contempla- 
tionis studium. Quare et pulcra ista institutionis cura erat 
ab ipso hominibus corrigendis destinata. 

XIII. (60) Quodsi fides habenda est tot antiquis simul 
et egregiis viris, qui de eo memoria tradiderunt, habebat 
Pythagorz oratio aliquid , quod vel ad animalium ratione 
destitutorum concitationem et admonitionem pertineret, 
quo institutione in mente praeditis omnia effici posse, quan- 
doquidem in feris quoque animalibus εἰ qua rationis 
expertia putantur, demonstrabat. Nam Dauniam ursam, 
gravissime incolas infestantem , captam, ut aiunt, et satis 
diu manu demulctam, offaque et fructibus cibatam et jure- 
jurando adactam, ne viventia amplius attingeret , dimisit, 
illa vero statim in montes el lustra sua reversa in posterum 
non est visa in ullum animal irruere. (61) Quum vero bo- 
vem Tarenti in pascuo omnigenis herbis oppleto etiam vi- 
rides fabas comedentem videret, bubulcum hortatus est, 
ut bovem fabis abstinere juberet. At bubulcus quum irri- 
deret eum et se bovatim loqui posse negaret , si vero ipse 
posset, non esse cur hortaretur, quum bovem potius ad- 
monere oporteret, ad aurem bovis accessit, multisque in- 
susurralis non solum effecit, ut sua sponte statim fabis 
abstineret, verum etiam posthac bovem illum aiunt nun- 
quain fabas degustasse. Eundem Tarenti apud Junoni; 
templum , sacrum Pythagorae bovem vulgo appellatum , hn- 
mano victu a quolibet cibatum diutissime vixisse. (62) Item 
Olympiz , quum forte discipulis exponeret, aves et omina 
coelestiaque auspicia a diis mitti vera pietatis amantibus 
quasi quosdam nuntios atqui voces, aquilam supervoli- 
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ἀληθῶς θεοφιλέσι τῶν ἀνθρώπων, καταγαγεῖν λέγεται 
xal καταϑήσαντα πάλιν ἀφεῖναι. Διὰ τούτων δὴ καὶ 
τῶν παραπλησίων τούτοις δέδεικται τὴν Ὀρφέως ἔχων 
ἐν τοῖς θηρίοις ἡγεμονίαν καὶ κηλῶν αὐτὰ χαὶ κατέχων 
& τῇ ἀπὸ τοῦ στόματος τῆς φωνῆς προϊούσῃ δυνάμει. 
XIV. (63) Ἀλλὰ μὴν τῆς γε τῶν ἀνθρώπων ἐπιμε- 
λείας ἀρχὴν ἐποιεῖτο τὴν ἀρίστην, ἥνπερ ἔδει προει- 
ληφέναι τοὺς μέλλοντας xol περὶ τῶν ἄλλων τὰ ἀληθῆ 
μαθήσεσθαι, ᾿Εναργέστατα γὰρ xal σαφῶς ἀνεμί- 
10 µνησχε τῶν ἐντυγχανόντων πολλοὺς τοῦ προτέρου βίου, 
ὃν αὐτῶν ἡ ψυχὴ πρὸ τοῦ τῷδε τῷ σώματι ἐνδεθῆναι 
πάλαι ποτὲ ἐδίωσε, xal ἑαυτὸν δὲ ἀναμφιλέχτοις TEx- 
μηρίοις ἀπέφαινεν Εὔφορθον γεγονέναι, []άνθου υἱόν, 
τὸν [Πατρόκλου καταγωνιστήν, xal τῶν “Ομηριχῶν 
15 στίχων μάλιστα ἐκείνους ἐξύμνει καὶ μετὰ λύρας èp- 
μελέστατα ἀνέμελπε καὶ πυκνῶς ἀνεφώνει τοὺς ἐπιτα- 
φίους ἑαυτοῦ, 


Αἵματί οἱ δεύοντο χόμαι χαρίτεσσιν ὁμοῖαι, 

πλοχμοί θ᾽, οἳ χρυσῷ τε xai ἀργύρῳ ἐσφήχωντο. 
40 Olov δὲ τρέφει ἔρνος ἀνὴρ ἐριθηλὲς ἐλαίης 

χώρῳ ἐν οἱοπόλῳ, δθ᾽ ἅλις ἀναθέθρνχεν ὕδωρ, 

καλόν, τηλεθάον, τὸ δέ τε πνοιαὶ δονέουσι 

παντοίων ἀνέμων, χαί τε βρύει ἀνθεῖ λευχῷ, 

ἐλθὼν δ᾽ ἐξαπίνης ἄνεμος σὺν λαίλαπι πολλῇ 

βόθρου τ᾽ ἐξέστρεψε xai ἐξετάνυσσ᾽ ἐπὶ γαίῃ" 

τοῖον []άνϑον υἱὸν ἐὐμμελίην Εὔφορδον 

Ἀτρείδης Μενέλαος, ἐπεὶ κτάνε, τεύχε᾽ ἐσύλα. 


Τὰ γὰρ ἱστορούμενα περὶ τῆς ἐν Μυχήναις ἀνακειμένης 

σὺν Τρωϊχοῖς λαφύροις τῇ Ἀργεία ρα Εὐφόρθου τοῦ 
30 Φρυγὸς τούτου ἀσπίδος παρίεµεν ὡς πάνυ δημώδη. 

Πλὴν ὅγε διὰ πάντων τούτων ἐθουλόμην δεικνύναι 

ἐκεῖνό ἐστιν, ὅτι αὐτός τε ἐγίνωσκε τοὺς προτέρους 

ἑαυτοῦ βίους καὶ τῆς τῶν ἄλλων ἐπιμελείας ἐντεῦθεν 

ἐνήρχετο, ὑπομιμνήσκων αὐτοὺς ἧς εἶχον πρότερον 
3$ ζωῆς. 

XV. (e) Ἡγούμενος δὲ πρώτην εἶναι τοῖς ἀνθρώ- 
ποις τὴν δι᾽ αἰσθήσεως προσφερομένην ἐπιμέλειαν, el 
τις χαλὰ μὲν δρῴη xal σχήματα xat εἴδη, καλῶν δὲ 
ἀκούοι ῥυθμῶν καὶ μελῶν, τὴν διὰ μουσιχῆς παίδευσιν 

40 πρώτην κατεστήσατο διά τε μελῶν τινων xal ῥυθμῶν, 
ἀφ᾽ ὧν τρόπων τε καὶ παθῶν ἀνθρωπίνων ἰάσεις ἐγί- 
νοντο» ἁρμονίαι τε τῶν τῆς ψυχῆς δυνάμεων, ὥσπερ 
εἶγον ἐξ ἀρχῆς, συνήγοντο, σωματικῶν τε xal ψυχιχῶν 
νοσηιάτων καταστολαὶ xat ἀφυγιασμοὶ ὑπ᾽ αὐτοῦ Ère- 

45 νοοῦντο. Καὶ νὴ Δία τὸ ὑπὲρ πάντα ταῦτα λόγου 
ἄξιον, ὅτι τοῖς μὲν γνωρίμοις τὰς λεγομένας ἐξαρτύσεις 
τε χαὶ ἐπαφὰς συνέταττε καὶ συνηρμόζετο, δαιμονίως 
μηχανώμενος κεράσµατα τινῶν μελῶν διατονιχῶν τε 
χαὶ χρωματιχῶν καὶ ἐναρμονίων, δι ὧν ῥαξίως εἰς τὰ 

60 ἐναντία περιέτρεπον χαὶ περιῆγον τὰ τῆς ψυχῆς πάθη 
νέον ἐν αὐτοῖς ἀλόγως συνιστάμενα xal ú ὑποφυόμενα ᾿ 
λύπας xal ὀργὰς xal ἐλέους καὶ ζήλους ἀτόπους καὶ φό- 
ους, ἐπιθυμίας τε παντοίας xat θυμοὺς καὶ Ὀρέξεις 
xal χαυνώτεις καὶ ὑπτιάθητας xai σφοδρότητας, ἐπαν- 


(126—132) 


tantem e sublimi eum deduxiese manuque palpaiam iie- 
rum dimisisse ferunt. Ex hiset similibus apparet, es- 


dem ipsum quam Orpheum in feras habuisse vim, eosque 
mansuefacere et sola vocis humans potestate sabigme 
potuisse. 

XIV. (63) At vero cum hominibus agendi initium feci 
optimum, dum ea primum ilos docuit, quae praepararest 
animos ad veritatem etiam in aliis rebus cognoscendam. 
Nam multos ex eis, qui sua utebantur familiaritate, pers- 
picue clarisque indiciis admonebat prioris vitæ, quam 
anima ipsorum, antequam isti alligata esset corpori, jam 
olim peregisset, seque ipsum certissimis argumentis de 
monsirabat Euphorbum fuisse, Panthi filium, qui Paire- 
clum devicit, atque inter Homeri versus inprimis laadabıt 
et ad lyram scitissime cantatos crebro in ore habebat iie 
sibi sepulcrales : 


Ast olli maduit fuso conti pu'cra cruore, 

comtaque czsaries auro argentoque revincta, 

Quale per aestatem viridantis germen olivas 

sedulus agricola in campo producit amæno, 

quam rigat aliapsu vicinz rivulus undae, 

et blande mulcent anims clementibus auris, 

letaque candenti vestit sese undique flore ; 

at si forte ruat vehementi turbine ventus, 

sternit humi affligitque ima de stirpe revulsam : 

talem Panthoidem dejectum vulnere acerbo 

Atrides vita exutum spoliabat et armia. 
Quz vero traduntur de Phrygis hujus Euphorbi scuto inler 
alia Trojana spolia Mycenis Junoni Argivae dedicato, uà 
omnino vulgaria preetermittimus. At enim quod per omaia 
isthæc indicare volui, hoc est, et ipsum vitam suam æ- 
teactam cognovisse, et hominum informationem isde 
auspicatum esse, quod illis vitæ prioris memoriam refi- 
caret. 

XV. (64) Quum vero existimaret, primam bomiabss 
adhibendam esse curam qui sensuum auxilio utater, v 
si puleras quis videt figuras atque formas, pulcrosqer 
audit modos atque cantus, a musica docendi fecit initium 
modulationibus quibusdam et rhythmis , quibus mores he. 
manos atque affectus persanaret et animi facultatum css- 
venientiam , qualis ab initio fuerat , restitueret, corporisque 
et animi morborum fugam inveniret et medelam. Et sat 
commemoratione præ ceteris dignum est, eum discipslu 
suis illos, qui vocantur, apparatus musicos et coatrecta- 
tiones praescripsisse et concinnasee , divina quadam solertia 
modulationes diatonicas et chromaticas et enbharmosics 
temperantem , quibus facile in contrariam partem flecterest 
et circumagerent vehementiores animse affectus , qui recess 
contra rationem in illis suborti essent, tristitiam et iram 
et misericordiam et amuletiones absurdas et timorem 
variasque cupiditates, item iracundiam et appetitus, ani- 
mique inflationem εἰ remissionem atque veliementiam , ad 


(1233— 140.) 


ορθούμενος πρὸς ἀρετὴν τούτων ἕκαστον διὰ τῶν 
προσηκόντων μελῶν ὥς διά τινων σωτηρίων συγχεχρα- 
μένων φαρμάκων. (48) Ἐπί τε ὕπνον ἑσπέρας τρεπο- 
μένων τῶν ὁμιλητῶν ἀπήλλαττε μὲν αὐτοὺς τῶν ἥμε- 

6 ρινῶν ταραχῶν καὶ ἐνηχημάτων, διεκάθαιρέ τε συγχε- 
Χλυδασμένον τὸ νοητιχόν, ἥσύχους τε xat εὐονείρους , 
ἔτι δὲ μαντιχοὺς τοὺς ὕπνους αὐτοῖς ἀπειργάζετο. 
Ἀπὸ δὲ τῆς εὐνῆς πάλιν ἀνισταμένων τοῦ νυχτερινοῦ 
χάρου καὶ τῆς ἐκλύσεως xat τῆς νωχελίας αὐτοὺς ἁπήλ- 
10 λαττε διά τινων ἰδιοτρόπων ἀσμάτων xal μελισμάτων 
ψιλῇ κρούσει λύρας ἢ καὶ διὰ φωνῆς συντελουμένων. 
“Εαυτῷ δὲ οὐκ ἔθ᾽ ὁμοίως δι’ ὀργάνων ἡ xai ἀρτηρίας 
τὸ τοιοῦτον ὅ ἀνὴρ συνέταττε χαὶ ἐπόριζεν, ἀλλὰ ἀρ- 
ρήτῳ τινὶ xal δυσεπινοήτῳ θειότητι χρώμενος ἐνητέ- 
15 viče τὰς ἀχοὰς xal τὸν νοῦν ἐνήρειδε ταῖς μεταρσίαις 
τοῦ χόσμου συμφωνίαις, ἐνακούων, ὡς ἐνέφαινε , [όνος 
αὐτὸς xal συνιεὶς τῆς καθολιχῆς τῶν σφαιρῶν xal τῶν 
xat αὐτὰς κινουμένων ἀστέρων ἁρμονίας τε xal Suvo 
δίας, πληρέστερόν τι τῶν θνητῶν χαὶ χατακορέστερον 
40 μέλος φθεγγομένης διὰ τὴν ἐξ ἀνομοίων μὲν xol rocl- 
λως διαφερόντων ῥοιζημάτων, ταχῶν τε χαὶ μεγεθῶν 
xai ἐπογήσεων, ἐν λόγῳ δέ τινι πρὸς ἄλληλα µουσι- 
χωτάτῳ διατεταγμένων, χίνησιν xal περιπόλησιν sò- 
ενεστάτην ἅμα καὶ ποικίλως περικαλλεστάτην dro- 

36 τελουμένην. (66) Ἀφ' ἧς ἀρδόμενος ὥσπερ xal τὸν 
τοῦ νοῦ λόγον εὐτακτούμενος καὶ ὡς εἶπεῖν σωµασ- 
χούμενος εἶχόνας τινὰς τούτων ἐπενόει παρέχειν τοῖς 
ὁμιληταῖς ὡς δυνατὸν μάλιστα διά τε ὀργάνων xal διὰ 
ψιλῆς τῆς ἀρτηρίας ἐκμιμούμενος, “Εαυτῷ γὰρ μόνῳ 

80 τῶν ἐπὶ γῆς ἁπάντων συνετὰ χαὶ ἐπήχοα τὰ χοσμικὰ 
φθέγματα ἐνόμιζεν ἀπ’ αὐτῆς τῆς φυσικῆς πηγῆς τε 


καὶ ῥίζης, xai ἄξιον ἑαυτὸν ἡγεῖτο διδάσκεσθαί τι καὶ 


ἐκμανθάνειν xat ἐξομοιοῦσθαι xar ἔφεσιν xal ἀπομί- 
noty τοῖς οὐρανίοις, ὡς ἂν οὕτως ἐπιτυγῶς πρὸς τοῦ 

3& φύσαντος αὐτὸν δαιμονίου μόνον διωργανωμένον, dya- 
πητὸν δὲ τοῖς ἄλλοις ἀνθρώποις ὑπελάμθανεν εἰς αὐτὸν 
ἀφορῶσι xal τὰ παρ᾽ αὐτοῦ χαριστήρια δι᾽ εἰκόνων τε 
καὶ ὑποδειγμάτων ὠφελεῖσθαι χαὶ διορθοῦσθαι, μὴ 
δυναμένοις τῶν πρώτων χαὶ εἱλικρινῶν ἀρχετύπων 

40 ὡς ἀληθῶς ἀντιλαμθάνεσθαι ' (67) κἀθάπερ ἀμέλει xal 
τοῖς οὐχ οἵοις τε ἀτενὲς ἐνορᾶν τῷ ἡλίῳ διὰ τὴν τῶν 
ἀκτίνων ὑπερφέγγειαν ἐν βαθείᾳ συστάσει ὕδατος ἢ xal 
διὰ τετηχυίας πίσσης À χατόπρου τινὸς μελανχυγοῦς 
δεικνύειν ἐπινοοῦμεν τὰς ἐχλείψεις, φειδόμενοι τῆς τῶν 

«5 ὄψεων ἀσθενείας αὐτῶν καὶ ἀντίρροπόν τινα κατάληψιν 
αὐτοῖς τὸ τοιοῦτον ἀγαπῶσιν, εἰ χαὶ ἀνειμενωτέραν 
μηχανώμενοι. 'Γοῦτο φαίνεται xal Εμπεδοχλῆς περὶ 
αὐτοῦ αἰνίττεσθαι καὶ τῆς ἐξαιρέτου χαὶ θεοδωρήτου 
ὑπὲρ τοὺς ἄλλους διοργανώσεως, ἐν οἷς proiv 


50 ἦν δέ τις ἐν κείνοισιν ἀνὴρ περιώσια εἰδώς, 
ὃς δὴ μήκιστον πραπίδων ἐχτήσατο πλοῦτον, 
παντοίων τε μάλιστα σοφῶν ἐπιήρανος ἔργων” 
ὁππότε γὰρ πάσαισιν ὀρέξαιτο πραπίδεσσιν, 
ῥεῖά γε τῶν ὄντων πάντων λεύσεσχεν ἕκαστον, 
καί τε δέκ᾽ ἀνθρώπων καί τ᾽ εἴκοσιν αἰώνεσσι. 
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rectam virtutis normam revocantem horum singula conve- 
nienti modulatione velut medicamentis salubribus tempe- 
rata. (65) Et vesperi cubitum ituros discipulos a diurnis 
pertürbationibus et rerum actarum residuo tumultu libe- 
rabat, εἰ mentem instar fluctus commotam repurgabat , 
quietosque εἰ bonis insomniis, quin etiam vaticiniis conci- 


.piendis aptos eis somnos efficiebat. A lecto autem resur- 


gentibus excutiebat nocturnum languorem et remissionem 
et torporem per quosdam peculiari modo compositos cantus 
εἰ modulationes, qua solo lyrae pulsu vel etiam voce per- 
agebantur. Sibi vero ipsi vir ille non deque per instru- 
menta vocemque tale quid comparabal, sed ineffabili 
quadam et intellectu difücili divinitate intendebat aures, 
mentemque sublimioribus mundi concentibus infigebat , 
ipse solus, ut apparebat , auditu et intellectu universalem 
sphzerarum et astrorum per eas motorum percipiens har- 
moniam et consonantiam, qus carmen mortalibus aliquanto 
perfectius et intensius resonant ob motionem atque circum- 
actionem stridoribus et celeritatibus et magnitudinibus et 
intervallis dissimilibus quidem varieque diversis, verum 
certa quadam musices lege compositis gratissimam simul 
factam et varietate pulcerrimain. (66) Qua velut irri- 
gatus et mente bene compositus et, ut ita dicam, exerci- 
fatus ipse imagines quasdam horum cogitabal exhibere disci- 
pulis , quantum fieri posset , per instrumenta et solam etiam 
vocem expressas. Sibi enim soli omnium mortalium datum 
existimabat, ut intelligeret exaudirelque mundanas voces 
ab ipso nature fonte et radice prodeuntes, adeoque 
dignum se esse censebat , qui doceretur aliquid et disceret , 
quique celestibus nitendo imitandoque assimilaretur, ut 
qui solus a deo, qui ipsum progenuerit, tam bene con- 
formatus esset , ceteris vero hominibus sufficere putabat, 
si ipsum et dona sua intuentes ex imaginibus exemplisque 
proficerent atque emendarentur, quum prima et sincera 
rerum archetypa vere apprehendere non possent : (67) quem- 
admodum scilicet et iis, qui ipsum solem propter ni- 
mium radiorum splendorem irretorto oculo intueri ne- 
queunt , in profundo aqua receptaculo, aut etiam per picem 
liquefactam vel nigricantis fulgoris speculum solis defectus 
ostendere solemus, oculorum imbecillitati parcentes, eisque, 
qui talia amant , imaginem paullo quidem remissiorem , sed 
que proxime tamen a re absit suggerentes. De hoc ipso 
ejusque singulari et supra alios homines illi concessa ha- 
bitudine ita per ænigma cecinit Empedocles : 

vir erat inter eos quidam praestantia doctus 

plurima, mentis opes amplas sub pectore servans, 

cunctaque vestizans sapieutum docta reperta : 

nam quoties animi vires intenderat ornnes, 


perspexit tacile is cunctarum singula reruni 
usque decem vel viginti ad mortalia secla. 
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Τὸ γὰρ περιώσια xat τῶν ὄντων πάντων λεύ- 

σεσχεν ἕχαστον καὶ πραπίδων πλοῦτον xal 

τὰ ἐοιχότα ἐμφαντικὰ μάλιστα τῆς ἐξαιρέτου xal ἀκρι- 

θεστέρας παρὰ τοὺς ἄλλους διοργανώσεως ἦν ἔν τέ τῷ 
b ὁρᾶν xai τῷ ἀχούειν καὶ τῷ νοεῖν. 

XVI. (es) Αὕτη μὲν οὖν ἤδη διὰ μουσικῆς ἐπετη- 
δεύετο αὐτῷ κατάρτυσις τῶν ψυχῶν, ἄλλη δὲ κάθαρτις 
τῆς διανοίας ἅμα xal τῆς ὅλης ψυγῆς διὰ παντοδαπῶν 
ἐπιτηδευμάτων οὕτως ἠσκεῖτο παρ᾽ αὐτῷ. Τὸ γενικὸν 

10 τῶν περὶ τὰ μαθήματα καὶ ἐπιτηδεύματα πόνων ᾧετο 
δεῖν ὑπάρχειν, καὶ τὰς τοῦ ἐμφύτου πᾶσιν ἀκρασίας τε 
xai πλεονεξίας βασάνους τε ποικιλωτάτας xal χολάσεις 
xal ἀναχοπὰς πυρὶ xai σιδήρῳ [κατ᾽ αὐτὴν] συντελου- 
μένας διαθεσμοθετῆσαι τοῖς γρωμένοις, ἃς οὔτε xap- 

16 τερεῖν οὔτε ὑπομένειν δύναταί τις καχὸς ὦν. [Πρὸς 
δὲ τούτοις ἐμψύχων ἀποχὴν πάντων χαὶ ἔτι βρωμάτων 
τινῶν ταῖς εὐαγείαις τοῦ λογισμοῦ χαὶ εἰλικρινείαις 
ἐμποδιζόντων κατέδειξεν τοις ἑταίροις, ἐγεμυθίαν τε 
xai παντελῆ σιωπὴν πρὸς τὸ γλώσσης κρατεῖν συνα- 

90 σκοῦσαν ἐπὶ ἔτη πολλά, σύντονόν τε xat ἀδιάπνευστον 
περὶ τὰ δυσληπτότατα τῶν θεωρημάτων ἐξέτασίν τε 
καὶ ἀνάληψιν" (69) διὰ ταῦτα δὲ xat ἀοινίαν xat ὁλι- 
γοσιτίαν καὶ ὀλιγοῦπνίαν, δόξης τε xal πλούτου xai 
τῶν δμοίων ἀνεπιτήδευτον χαταφρόνησίν τε xal χατεζ- 

$$ ανάστασιν, xai αἰδῶ μὲν ἀνυπόκριτον πρὸς τοὺς προσ-- 
ήχοντας, πρὸς δὲ τοὺς ὁμήλικας ἅπλαστον ὁμοιότητα 
καὶ φιλοφροσύνην, συνεπίτασίν τε χαὶ παρόρμησιν πρὸς 
τοὺς νεωτέρους φθόνου χωρίς, φιλίαν δὲ πάντων πρὸς 
ἅπαντας, εἴτε θεῶν πρὸς ἀνθρώπους δι᾽ εὐσεθείας xat 

30 ἐπιστηαονικῆς θεωρίας, εἴτε δογμάτων πρὸς ἄλληλα 
xai καθόλου ψυχῆς πρὸς σῶμα, λογικοῦ τε πρὸς τοῦ 
ἀλόγου διὰ φιλοσοφίας καὶ τῆς χατὰ ταύτην θεωρίας, 
εἴτε ἀνθρώπων πρὸς ἀλλήλους, πολιτῶν μὲν διὰ νοιι- 
µότητος ὑγιοῦς, ἑτεροφύλων δὲ διὰ φυσιολογίας ὀρθῆς, 

25 ἀνδρὸς δὲ πρὸς γυναῖκα ἢ ἀδελφοὺς καὶ οἰκείους διὰ 
κοινωνίας ἀδιαστρόφου, εἴτε συλλήθλην πάντων πρὸς 
ἅπαντας xal προσέτι τῶν ἀλόγων ζώων τινὰ διὰ ôt- 
χαιοσύνης xal φυσικῆς ἐπιπλοκῆς καὶ χοινότητος εἴτε 
xai σώματος καθ᾽ ἑαυτὸ θνητοῦ xal τῶν Éyxexpuuu£- 

40 νων αὐτῷ ἐναντίων ὀυνάμεων εἰρήνευσιν xat συμθι- 
θασμὸν OU ὑγείας xal εἷς ταύτην διαίτης xal σωφρο- 
σύνης κατὰ μίμγσιν τῆς ἐν τοῖς χοσμιχοῖς στοιχείοις 
εὐετηρίας. (70) Ἐν πᾶσι δὴ τούτοις ἑνὸς xat τοῦ αὐτοῦ 
χατὰ σύλληγιν xal συγχεφαλαίωσιν ὀνόματος τοῦ τῆς 

45 φιλίας εὑρετὴς καὶ νομοθέτης δαολογουμένως Πυθαγόρας 
ἐγένετο, καὶ διόλου τῆς ἐπιτηδειοτάτης πρὸς τοὺς θεοὺς 
ὁμιλίας ὕπαρ τε xat κατὰ τοὺς ὕπνους αἰτιώτατος τοῖς 
περὶ αὐτόν, ὅπερ οὔτε ὑπὸ ὀργης τεθολωμένη περιγί- 
νεταί ποτε ψυ/η, οὔτε ὑπὸ λύπης, οὔτε ὑπὸ ἡδονῆς, 

50 οὔτε τινὸς ἄλλυς αἰσχρᾶς ἐπιθυμίας παρηλλαγμένη, 
μὰ Δία, οὐδὲ τῆς τούτων ἁπασῶν ἀνοσιωτάτης τε xal 
γαλεπωτάτης ἀμαθίας. Ἀπὸ δὴ τούτων ἁπάντων 
δαιμονίως ἴᾶτο καὶ ἀπεχάθαιρε τὴν ψυχὴν xal dve- 
ζωπυρει τὸ θεῖον ἐν αὐτῆ xai ἀπέσωζε xal περιῆγεν 


[14Φ--μα' 
Nam verba illa, przstantia et rerum cunctarum perspezu 
singula οἱ mentis opes et similia maxime designabant ejm 
peculiarem et prae ceteris accuratam iu videndo et asdieah 
et intelligendo babitudinem. 

XVI. (68) Atque hæc quidem per musicam excolebatur à 
ipso animorum inslitutio, alia autem mentis simul teu- 
que animze repurgatio per varia studia hoc modo ab p» 
instituebatur. Generatim existimabat, suum esse, ut fam- 
liaribus auctor exsisterel congruentes circa disciplmas d 
studia labores exantlandi, utque innatze omnibus istem- 
perantize plusque habendi libidini diversissima experimesh 
εἰ castigationes οἱ igne ferroque peragenda sufflamima is 
praciperct , quse homines ignavi neque pati neque sastinere 
possent. Praderea omnium animalium, ut εἰ cberm 
quorundam ralionis integritatem puritatemque impedia- 
tium discipulis commendavit abstinentiam , orisque costi- 
nentiam εἰ plenum per multos annos ad linguam reke- 
nandam aptum silenlium, et intentum atque indefessa 
difficiliorum quaestionum examen atque studium. (69; Pro- 
pterea praescripsit eis et vini abstinentiam et cibi somaiqut 
usum moderatum, εἰ glori: divitiarumque atque his siai- 
lium contemptum inaffectatum atque declinationem, iiem 
erga propinquos sinceram reverentiam , erya aequales veram 
squabilitatem atque benevolentiam , erga juveses οπΏ- 
tionem atque admonitionem sine invidia , amicitiam porre 
omnium erga omnes, sive deorum erga homines per piet- 
tatem et scientiam contemplativam , sive dozmatua istr 
se et in universum anime erga corpus , parti«que ratiesals 
erga irrationalem per philosophiam ejusque speculatioss, 
sive hominum inter se, civium puta per sanam legs 
tionem , peregrinorum per rectam rerum naturalium doctri 
nam, mariti erga uxorem aut fratres aut propinquos per 
communionem incorruptam, sive, ut summatim dicam, 
erga omnes omnium, prælereaque et erga animalium irm- 
tionabilium quadam per justitiam et naturalem πες 
tudinem communionemque , denique corporis etiam per s 
mortalis in eoque latentium contrariarum facultatum pach- 
cationem et arctam conciliationem per sanitatem, hoicque 
congruum victum et temperantiam , salubri mundanorem 
elementorum statui similem. (70) Haec omnia si;iliates 
ad idem amicitie nomen velut compendio ad unum capst 
revocata omnium consensu invenit et sanxit Pythagoras, 
maximeque omnino discipulis suis auctor fuit, ut vigilantes 
eque ac dormientes cum diis versarentur quam accom- 
modatissime id quod sane non cadit in ullam animam va 
conturbatam et voluptate aliaque turpi corruptam cs- 
piditate aut, quod turpius his omnibus atque gravis, 
ignorantia inquinatam. Quibus omnibus animam egreo 
purgatam sanabat et coelestem ejus particulam reífocillabat, 


(15—194.) 


ἐπὶ τὸ νοητὸν τὸ θεῖον ὄμμα, κρεῖττον ὃν σωθῆναι κατὰ 
τὸν Πλάτωνα μυρίων ερινῶν ὀμμάτων. Μόνῳ γὰρ 
αὐτῷ διαθλέψαντι καὶ οἷς προσῆκε βοηϑήμασι tovo 
θέντι καὶ ξιαρθρωθέντι ἡ περὶ τῶν ὄντων ἁπάντων 

5 ἀλήθεια διορᾶται. Πρὸς δὴ τοῦτο ἀναφέρων ἐποιεῖτο 
τὴν τῆς διανοίας κάθαρσιν, καὶ ἦν αὐτῷ τῆς παι- 
δεύσεως ó τύπος τοιοῦτος καὶ πρὸς ταῦτα ἀποθλέπων. 
XVII. (21) Παρεσχευασμένῳ δὲ αὐτῷ οὕτως εἰς τὴν 
παιδείαν τῶν ὁμιλητῶν προσιόντων τῶν ἑτέρων καὶ 
10 βουλομένων συνδιατρίθειν οὐκ εὐθὺς συνεχώρει, μέχρις 
ἂν αὐτῶν τὴν δοκιμασίαν καὶ τὴν κρίσιν ποιήσηται, 
πρῶτον μὲν πυνθανόμενος, πῶς τοῖς γονεῦσι καὶ τοῖς 

- οἰκείοις τοῖς λοιποῖς εἶσιν ὠμιληχότες, ἔπειτα θεωρῶν 
, αὐτῶν τούς τε γέλωτας τοὺς ἀκαίρους καὶ τὴν σιωπὴν 
1& καὶ τὴν λαλιὰν παρὰ τὸ δέον, ἔτι δὲ τὰς ἐπιθυμίας, 
τίνες εἰσίν, καὶ τοὺς γνωρίμους, οἷς ἐχρῶντο, καὶ τὴν 
πρὸς τούτους ὁμιλίαν, καὶ πρὸς τίνι μάλιστα τὴν ἡμέ- 
ραν σχολάζουσι, καὶ τὴν χαρὰν καὶ τὴν λύπην ἐπὶ τίσι 
τυγχάνουσι ποιούμενοι. Προσεθεώρει δὲ καὶ τὸ εἶδος 
αυ xal τὴν πορείαν xal τὴν ὅλην τοῦ σώματος κίνησιν, 
τοῖς τε τῆς φύσεως γνωρίσμασι φυσιογνωμονῶν αὐτοὺς 
σημεῖα τὰ φανερὰ ἐποιεῖτο τῶν ἀφανῶν ἠθῶν ἐν τῇ 
dry. (23) Καὶ ὄντινα δοκιµάσειεν οὕτως, ἐφίει τριῶν 
ἐτῶν ὑπερορᾶσθαι, δοκιμάζων πῶς ἔχει βεθαιότητος 
36 καὶ ἀληθινῆς φιλομαθίας, καὶ εἰ πρὸς δόξαν ἱκανῶς 
παρεσχεύασται, ὥστε καταφρονεῖν τιμῆς. Μετὰ δὲ 
τοῦτο τοῖς προσιοῦσι προσέταττε σιωπὴν πενταετῆ, 
ἀποπειρώμενος, πῶς ἐγκρατῶς ἔχουσιν, ὥς χαλεπώ-. 
τερον τῶν ἄλλων ἐγκρατευμάτων τοῦτο, τὸ γλώσσης 
30 κρατεῖν, καϑὰ xal ὑπὸ τῶν τὰ μυστήρια νομοθετησάν-. 
των ἐμφαίνεται ἡμῖν. Ἔν δὴ τῷ χρόνῳ τούτῳ τὰ 
μὲν ἑκάστου ὑπάρχοντα, τουτέστιν αἱ οὐσίαι, ἐχοι- 
νοῦντο, διδόμενα τοῖς ἀποδεδειγμένοις εἷς τοῦτο γνω- 
pipor, οἷπερ ἐκαλοῦντο πολιτικοὶ xal οἰκονομικοί 
3» τίνες xal νομοβετικοὶ ὄντες. Αὐτοὶ δὲ εἰ μὲν ἄξιοι 
ἐφαίνοντο τοῦ μετέχειν δογμάτων ἔκ τε βίου καὶ τῆς 
ἄλλης ἐπιεικείας κριθέντες, μετὰ τὴν πενταετῆ σιωπὴν 
ἐσωτερικοὶ λοιπὸν ἐγίνοντο καὶ ἐντὸς σινδόνος ἐπήκουον 
τοῦ Πυθαγόρου μετὰ τοῦ καὶ βλέπειν αὐτόν, πρὸ 
40 τούτου δὲ ἐχτὸς αὐτῆς καὶ μηδέποτε αὐτῷ ἐνορῶντες 
μετεῖχον τῶν λόγων διὰ ψιλῆς ἀκοῆς ἐν πολλῷ χρόνῳ 
διδόντες βάσανον τῶν οἰκείων ἠθῶν, (z3) Εἰ δ' dro- 
δοκιμασθείησαν, τὴν μὲν οὐσίαν ἐλάμθανον διπλῆν, 
μνῆμα δὲ αὐτοῖς ὡς νεκροῖς ἐχώννυτο ὑπὸ τῶν ὁμακόων. 

as (οὕτω γὰρ ἐκαλοῦντο πάντες οἱ περὶ τὸν ἄνδρα), συν- 
τυγχάνοντες δὲ αὐτοῖς οὕτω συνετύγχανον ὡς ἄλλοις 
malv, ἐκείνους δὲ ἔφασαν τεθνάναι, οὓς αὐτοὶ ἀνεπλά- 
σαντο, καλοὺς κἀγαθοὺς προσδοκῶντες ἔσεσθαι ἐκ τῶν 
μαθημάτων" ἀδιοργανώτους τε xal ὡς εἰπεῖν ἀτελεῖς τε 

wo καὶ στειρώδεις ῴοντο τοὺς δυσµαθεστέρους, (πι) El 
δὲ μετὰ τὸ ἐκ μορφῆς τε καὶ βαδίσματος καὶ τῆς ἄλλης 
κινήσεώς τε xol καταστάσεως ὑπ᾽ αὐτοῦ φυσιογνωμο- 
νηθῆναι καὶ ἐλπίδα ἀγαθὴν περὶ αὐτῶν παρασχεῖν, 
μετὰ πενταιτῆ σιωπὴν xal μετὰ τοὺς ἐκ τῶν τοσῶνδε 

vitæ ΡΗΙΙΟΟΡΗ. 
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salvamque ad eonsequendum intellectu divinum oculum , 
infinitis oculis corporis, ut Plato ait, nobiliorem, redu- 
cebat. Hujus enim solius ope rerum omnium veritas 
perspicitur, si ejus acies adJuinentis convenientibus inten- 
datur et corroboretur. Huc igilur respiciens Pythagoras 
mentis purifcationem instituebat, atque talis ei erat insti- 
tutio . 
XVI. (71) Hoc modo discipulorum educatione insti- 
tuta non statim reliquos in eorundem consortium re- 
cipiebat, donec ipsorum probationem dijudicationemqua 
instituisset, inquiens primum, quo animo parentes suos 
reliquosque prosequerentor necessarios, deinde explorans 
ipsorum risus íntempestivos el silentium, sermonisque 
abusum, tum quo cupiditatibus modo indulgerent , quos- 
que haberent sibi familiares et quo pacto cum illis viverent, 
denique quibus potissimum rebus interdiu vacarent , quibus 
item gauderent dolerentve. Inspiciebat et vultum et in- 
cessum et totius eorporis motum, atque ex nativis facier 
lineamentis ipsos ita noscitabat, ut manifesta indicia obscuris ` 
animorum inclinationibus indagandis adhiberet. (72) Quem 
autem ita probasset , eum triennio contemptui esse jubebat, 
explorans ejus constantiam verumque discendi studium , et 
an adversus gloriam satis firmus contemneret honorem. 
Deinde imperabat discipulis suis quinquennale silentium , 
ut sciret quantum possent in continentia, quippe quum 
linguam continere ceteris continenti: experimentis sit dil- 
ficilins, uti significatum est etiam ab iis qui mysteria 
instituerunt. Interea quicquid facultatum quisque possi- 
debat, in medium conferebatur et aliis ad hoc ipsum desti- 
matis, qui politici et economici et legislatores nomina- 
bantur, dispensandum committebatur. Ipsi vero, si post 
quinquennale silentium ex vitæ reliquaque ingenii modestia 
digni habebantur, quibuscum dogmata communicarentur, 
deinceps fiebant interioris admissionis discipuli el intra 
velum audiebant coram videhantque Pythagoram : antea 
enim extra illud neque ipso conspecto praeceptore per solam 
ejus vocem instituebantur, diuturnum morum suorum ex- 
perimentum exhibentes. (73) Sim vero rejiciebantur, 
opum, quas contulerant, duplum recipiebant, lisque tan- 
quam mortuis monumentum exsiruebatur ab homacols 
(sic enim omnes hujus viri discipuli vocabantur), qui 
quoties illis obviam fierent, cum jis tanquam cum aliis 
quibusdam agebant , illos vero dictitabant mortuos , quos. 
ipsi informassent, sperantes fore ut ex sua institutione 
boni viri evaderent. Sed qui ad discendum tardi essent, hos. 
male conformatos εἰ quasi imperfectos sterilesque judi- 
cabant. (74) Sin post peractam ex forma et ingressu et 
motu et habitu explorationem , post bonam de ipsis con- 
ceptam spem , post quinquennale silentium , post tot disci- 
plinarum orgia et inltiationes, post tot ac tales anima pur- 
23 
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μαθημάτων ὀργιασμοὺς xal αυήσεις, ψυχῆς τε drop- 
ρύψεις xal καθαρμοὺς τοσούτους τε xal τηλιχούτους 
xal ἐχ ποιχίλων οὕτω θεωργμάτων προσοδεύσαντας, 
δι’ οὓς ἀγχίνοιά τε καὶ ψυχῆς εὐάγειαι πᾶσιν ἐκ παν- 
-ᾱ τὸς ἐνεφύοντο, δυσκίνητος ἔτι τις xat δυσπαραχολούθητος 
εὑρίσκετο, στήλην δή τινα τῷ τοιούτῳ xal μνημεῖον 
ἐν τῇ διατριϐῃ χώσαντες (καϑὰ καὶ Περιλάῳ τῷ Θουρίῳ 
λέγεται καὶ Κύλωνι τῷ Συθαριτῶν ἐξάρχῳ, ἀπογνω- 
σθεῖσιν ὑπ᾽ αὐτῶν) ἐξήλαυνον ἐκ τοῦ 6uaxotou , φορτί- 
1υ σαντες χρυσοῦ τε xal ἀργύρου πλῆθος.  Kow γὰρ 
αὐτοῖς καὶ ταῦτα ἀπέκειτο ὑπό τινων εἰς τοῦτο ἐπιτη- 
δείων διοιχονημούμενα, οὓς προσηγόρευον οἰκονομιχοὺς 
ἀπὸ τοῦ τέλους. Καὶ εἴ ποτε συντύγοιεν ἄλλως αὐτῷ, 
πάντα ὀντινοῦν μᾶλλον ἢ ἐκεῖνον ἡγοῦντο εἶναι, τὸν 
15 xat’ αὐτοὺς τεθνηκότα. (75) Διόπερ xat Λύσις Ἱπ- 
πάρχῳ τινὶ ἐπιπλήττων, μεταδιδόντι τῶν λόγων τοῖς 
ἀνεισάκτοις καὶ ἄνευ μαθημάτων xal θεωρίας ἐπινυο- 
μένοις, prai a (Davri δέ σε xal δαμοσία φιλοσοφὲν τοῖς 
a ἐντυγχάνουσι, τόπερ ἀπαδίωσε Ιυθαγόρας, ὡς ἔμαθες 
30 « μέν, Ἵππαργε, μετὰ σπουδᾶς, οὐκ ἐφύλαξας δέ, 
« γευσάμενος, ὦ γενναῖε, Σιχελικᾶς πολυτελείας, dq 
a οὐχ ἐχρῆν τυ γενέσθαι δεύτερον. Εἰ μὲν ὧν µεταθά- 
a λοιο, γαρήσομαι, εἰ δὲ μήγε, τέθναχας. Διαμεανῶ- 
«σθαι γὰρ" φασὶν ὅσιον εἴη κατὰ" τῶν τήνω θείων τε 
25 « xal ἀνθρωπείων παραγγελμάτων, μηδὲ κοινὰ ποιησθαι 
a τὰ σοφίας ἀγαθὰ τοῖς οὐδ᾽ ὄναρ τὰν ψυχὰν χεκαθαρ- 
a μένοις, Οὐ γὰρ θέμις ὀρέγεν τοῖς ἀπαντῶσι τὰ 
a μετὰ τοσούτων ἀγώνων [σπουδᾶ] ποριχθέντα, οὐδὲ 
« μὰν βεθάλοις τὰ ταῖν ᾿Ελευσινίαιν θεαῖν μυστήρια 
30 « διαγεῖσθαι, Κατ’ ἰσότατα δὲ ἄδικοι xal ἀσεθέες οἱ 
« τοιαῦτα πράξαντες. (76) Διαλογίζεσθαι δὲ καλόν, 
« ὅσον χρόνου μᾶχος ἐχμεμετρήχαμεν ἀπορρυπτόμενοι 
« σπίλως τὼς ἐν τοῖς στάθεσιν ἁμῶν ἐγχεχολαιμαένως, 
a ἕως πόχα διελθόντων ἐτέων ἐγενόμεθα ξεκτικοὶ τῶν 
45 « τήνω λόγων. Καθάπερ οἱ βαφεῖς προεχκαθάραντες 
a ἔστυψαν τὰ βάψιμα τῶν ἱματίων, ὅπως ἀνέκπλυτον 
a τὰν βαφὰν ἀναπίωντι xal μηδέποτε γενησομέναν 
« ἐξίταλον, τὸν αὐτὸν τρόπον καὶ ó δαιμόνιος ἀνὴρ προ- 
« παρεσχεύαζε τὰς ψυχὰς τῶν τᾶς φιλοσοφίας ἐρα- 
αυ « σθέντων, ὅπως μὴ διαψευσθῇ περί τινα τῶν ἐλπι- 
a σθέντων ἐσεῖσθαι καλῶν τε κἀγαθῶν. Où γὰρ χιῤδή- 
a λως ἐνεπορεύετο λόγως, οὐδὲ πάγας, ταῖς οἱ πολλοὶ 
a τῶν σοφιστᾶν τὸς νέως ἐμπλέχοντι ποτ᾽ οὐδὲν κρᾶ- 
«γυον σχολάζοντες, ἀλλὰ θείων τε καὶ ἀνθρωπίνων 
€ « πραγμάτων ἧς ἐπιστάμων. Tol δὲ πρόσγηµα rom- 
« σάμενοι τὰν τΎνο, διδασχαλίαν πολλὰ καὶ δεινὰ 
n δρῶντι, σαγηνεύοντες οὐ χατὰ χόσμον, ἀλλ᾽ ὡς ἔτυχε, 
« τὼς νέως. — (77) Τοιγαροῦν χαλεπώς τε xal προαλεῖς 
« ἀπεργάζονται tox ἀχουστᾶς ἐγχίρναντι γὰρ ἤθεσι 
Ὃν e τεταραγμένοις τε xat θολεροῖς θεωρήματα καὶ λόγως 
θείως. Καθάπερ γάρ, εἶ τις εἰς φρέαρ βαθὺ βορθόρου 
« πλῆρες ἐγχέοι καθαρῶν xai διειδὲς ὕδωρ, τόν τε 
βόρθορον ἀνετάραξε καὶ τὸ ὕδωρ ἐπαφάνιξεν, ô aù- 
τὸς δὴ τούπος τῶν οὕτω διδασκόντων τε καὶ διδασχο- 


(ν'.---ᾱ-᾽ 


gationes εἰ lustrationes, quae ex tam variis praecegta η. 
dundarant et ex quibus solertia mentis animaeque sacs 
modis omnibus in unoquoque subnascebatur, iznavus ake 
aliquis et intellectu hebetior reperiebatur, tali bomini cp 
pum aliquem et monumentum in schola erigebant (εἰ a 
contigisse fertur Perilao Thurio et Cyloni, Sybaritarum pre 
cipi, ab iis improbatis), dein auro ar;entoque oemim 
a:ditorio exigebant. Nam et eum in finem reposita pecssa 
publica administrabatur a quibusdam, qni a sompism 
dispensatione ceconomici dicebantur. Ac tali quoties is pase 
rum obviam fierent, quemvis potius alium censebant qum 
illum, quippe ex ipsorum opinione mortuum. (73) Qe 
propter et Lysis Hipparchum quendam increpans, qmi 
cum hominibus non rite initiatis, quique ab omai iati» 
tione atque studio alieni adhaesissent, doctrinam comam 
caret , ila scribit : « Aiunt vulgare te etiam philosophen 
quibusvis obviis, quod Pythagoras feri noluit. Et hax 
tu quidem, Hipparche, cum cura didicisti, sed nm 
servasti , o bone, gustatis deliciis Siculis, a quibas i 
superari non opor(ebat. Si igitur mentem mulaveris, 
lxtabor, sin minus, mor(uus es mihi. Par erat esin. 
aiunt , divinorum ejus humanorumque pracepleran 
semper meminisse , neque bona sapientix communicant 
cum hominibus, qui ne per somnium quidem perpe- 
tionem anima subierunt. Nefas est enim obrie cuim 
porrigere ea, qux tantis laboribus comparata suu. 
aut profanis dearum Eleusiniar um mysteria enarrare. 
Pariter injusti et impii sunt, qui talia fecerint. (29) δε 
cebat autem ad animum revocare, qwantum iempers 
spatium, consumpserimus in eluendis maculis qua 
pectora nosira altius insederant , donec tandem per 
acto quinquennio ad percipiendam illius doctrintn 
capaces evasimus. Sicut tinclores vestimenta celerius 
imbuenda prius purgata alumine inficiunt , ul tincte 
ram nec facile eluendam, nec «unquam evanituren 
sorbeant , eodem modo divinus ille vir philosophia de 
ditos animos ante pra parabat, ne in quoquam eren. 
quos bonos honestosque futuros esse sperabat, felle- 
retur. Neque enim ille doctrinam adwulterinam veat 
tabat, neque pedicas, quibus plerique sophistarum 
inutiliter otium collocantes juvenes irretiwnt, sd 
rerum divinarum humanarumque gnarus erat. Hı rers 
disciplinam ejus pretendentes mulia gravia perp- 
trant , juvenes prater decorem et temerario ausu quan 
sagena capientes. (77) Unde ftutauditores sues ferem 
οί pracaces reddant, dum moribus incomposilis twrie- 
lentisque scientiam εἰ doc(rinam divinam instillent. 
Ut enim, qui in puteum profundum et alto luto reple 
tum puram liquidamque aquam infundit, εἰ iutwn 
commoret et aquam corrumpit insuper, eadem αἱ 
eorum , qui sic docent alque discunt , ratio. Ipsum eus 
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μένων. Tuxwal yàp xal λάσιαι λόχμαι περὶ τὰς 
a φρένας καὶ τὰν χαρδίαν περύχαντι τῶν μὴ καθαρῶς 
τοῖς μαθήμασιν ὀργιασθέντων, πᾶν τὸ ἅμερον καὶ 
πρᾶον xal λογιστικὸν τᾶς ψυχᾶς ἐπισχιάζουσαι xat 
χωλύουσαι προφανῶς μὴ αὐξηθῆμεν xal προχύψαι 
τὸ νοητικόν. ᾿;Ὀνομάξαιμι δὲ xat πρᾶτον ἐπελθὼν 
αὐτῶν τὰς ματέρας, ἀκρασίαν τε xal πλεονεξίαν" 
ἄμφω δὲ πολύγονοι πεφύχαντι. (18) Τᾶς μὲν ὧν 
ἀχρασίας ἐκθεθλαστάκαντι ἄθεσμοι γάμοι xat φθοραὶ 
a xxl μέθαι xal παρὰ φύσιν ἁδοναὶ xal σφοδραί τινες 

ἐπιθυμίαι µέχρι βαράθρων xat χρημνῶν διώχουσαι. 
a “Hôn γάρ τινας ἀνάγκαξαν ἐπιθυμίαι μήτε ματέρων 
μήτε θυγατέρων ἀποσχέσθαι, xal δὴ παρωσάμεναι 
πόλιν καὶ νόμως , καθάπερ τύραννος, ἐχπεριαγαγοῦ- 
« σαι τὼς ἀγχῶνας, ὥσπερ αἰχμάλωτον ἐπὶ τὸν ἔσχα- 
τον ὄλεθρον μετὰ βίας ἄγουσαι χατέστασαν. Τᾶς δὲ 
πλεονεξίας ἐχπεφύχαντι ἁρπαγαί, λαστεῖαι , πατρο- 
χτονίαι, ἱεροσυλίαι, φαρμαχεῖαι, xat ὅσα τούτων 
«ἀδελφά. Δεῖ ὧν πρᾶτον μὲν τὰς ὕλας, ταῖς ἐνδιαι- 
« τῆται ταῦτα τὰ πάθη, πυρὶ xal σιδάρῳ xal πάσαις 
a µαθηµάτων μηχαναῖς ἐχχαθάραντας xal εὑρομένως 
a τὸν λογισμὸν ἐλεύθερον τῶν τοσούτων χαχῶν, τοτη- 
a νιχάδε ἐμφυτεύεν τι χρήσιμον αὐτῷ xal παραδιδό- 
«μεν. » (79) Τοσαύτην ἐπιμέλειαν xat οὕτως ἀναγκαιο- 
τάτην ᾧετο δεῖν μαθημάτων πρὸ φιλοσοφίας ποιεῖσθαι 
Πυθαγόρας, τιμήν τε ἐξαίρετον ἐτίθετο xal ἐξέτασιν 
ἀκριθεστάτην περὶ τὴν διδασκαλίαν xal μετάδοσιν τῶν 
αὐτῷ δεδογμένων, βασανίζων τε χαὶ διακρίνων τὰς τῶν 
ἐντυγχανόντων ἐννοίας διδάγμασί τε ποιχίλοις xal θεω- 
ρίας ἐπιστημονικῆς μυρίοις εἴδεσι. 

XVIII. (60) Μετὰ δὴ τοῦτο λέγωμεν, ὅπως τοὺς 
ἐγχριθέντας ὑφ᾽ ἑαυτοῦ διήρηχε χωρὶς κατὰ τὴν ἀξίαν 
ἑκάστους. Οὔτε γὰρ τῶν αὐτῶν μετέχειν ἐπίσης πάν- 
τας ἦν ἄξιον, μὴ τῆς ὁμοίας ὄντας φύσεως, οὔτε ἄξιον 
ἦν τοὺς μὲν πάντων τῶν τιμιωτάτων ἀχροαμάτων μετέ- 
χειν, τοὺς δὲ μηδενὸς ἢ μὴ ὅλων μετέχειν' καὶ γὰρ τοῦτο 
ἦν ἀκοινώνητον xat ἄνισον. ᾿Γῷ μέντοι μεταδοῦναι τῶν 
ἐπιβαλλόντων λόγων ἑκάστοις τὴν προσήκουσαν μοῖραν 
τήν τε ὠφέλειαν ἀπένεμεν ἅπασι κατὰ τὸ δυνατόν, xal 
τὸν τῆς δικαιοσύνης λόγον ἐφύλαττεν, ὅτι μάλιστα τὴν 
ἀξίαν ἑκάστοις ἀποδιδοὺς ἀκρόασιν. Καὶ κατὰ δὴ 
τοῦτον τὸν λόγον τοὺς μὲν Πυθαγορείους χαλέσας, 
τοὺς δὲ Ἰ]υθαγοριστάς, ὥσπερ Ἀττιχούς τινας ὀνομᾶ- 
ζομεν, ἑτέρους δὲ Ἀττικχιστάς, διελὼν οὕτω πρεπόντως 
τὰ ὀνόματα τοὺς μὲν γνησίους εἶναι ἐνεστήσατο, τοὺς 
δὲ ζηλωτὰς τούτων δηλοῦσθαι ἐνομοθέτησε. — (81) Τῶν 
μὲν οὖν Πυθαγορείων χοινὴν εἶναι τὴν οὐσίαν διέταξε 
xai τὴν συυξίωσιν ἅμα διὰ παντὸς τοῦ χρόνου διατε-- 
λεῖν, τοὺς δὲ ἑτέρους ἰδίας μὲν κτήσεις ἔχειν ἐκέλευσε, 
συνιόντας δὲ εἰς ταὐτὸ συσχολάζειν ἀλλήλοις. Καὶ 
οὕτω τὴν διαδοχὴν ταύτην ἀπὸ Πυθαγόρου κατ᾽ dupo- 
τέρους τοὺς τρόπους συστῆναι. Kart’ ἄλλον δὲ αὖ τρό- 
πον δύο ἦν εἴδη τῆς φιλοσοφίας" δύο γὰρ ἦν γένη καὶ 
τῶν μεταχειριζομένων αὐτήν, οἵ μὲν ἀκουσματικοί, οἱ 
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pectus el cor eorum , qui non pure disciplinis iniliantur, 
perpetua quxdam et densa dumela obsident , que quic- 
quid anima mansuetudinis et tranquillitatis el rationis 
habel, obfuscant, prohibentque saccrescere seseque 
exserere intelligendi facultatem. Convenit εἰ matres 
illorum statim appellare, intemperantiam et avari- 
tiam, quarum utraque valde facunda est. (78) Nam 
ez intemperantia nascuntur nefariz nuptiæ et stupra 
et ebrietas et quc praeter naturam sunt voluptates et 
cupidi!ates quxdam vehementiores ad voragines usque 
εἰ præcipitia propellentes. Jam enim quosdam cupi- 
ditates ad vim vel matribus et filiabus faciendam ade- 
gerunt, adeoque contempta civitate εἰ legibus , sicut ty- 
rannus , manibus a tergo revinctis eam velut captivam 
in extremam perniciem per vim adduxerunt. Ex ava- 
ritia vero proveniunt rapina atque latrocinia, parri- 
cidia, sacrilegia , veneficia, εἰ queque sunt his ger- 
mana. Primum igitur silvas illas, in quibus hi affectus 
stabulantur, igne ferroque et omnibus disciplinarum 
machinis purgare oportet , ac tantis malis exsoluta ra- 
tione tum demum utile ei quid implan(are atque inse- 
rere. » (79) Tantam tamque necessariam curam institutionis 
et tam accuratum in docendo examen philosophize preemit- 
tendum esse Pythagoras censebat, eoque efficiebat , ut et 
ipsa praeceptorum suorum communicatio singularis honoris 
argumentum haberetur, quippe qui mentes eorum, qui ad 
se accederent , multiplici disciplina ac plurimis contempla- 
tionum scientiarumque generibus exploraret atque diju- 
dicaret. 

XVIII. (80) Jam quo modo probatos sibi singulos pro 
meritis in classes descripserit dicamus. Quum enim indole 
dissimiles essent, par non erat, eadem omnibus ex sequo 
impertiri, iniquum etiam aliis pretiosissima quaque an- 
dienda proponere, aliis nihil aut partem tantum : hoc 
enim communitatis et ajqualitatis legibus repugnabat. Eo 
tamen, quod quibusvis justam doctrina: portionem tribue- 
bat, utilitàtem quantum potuit inter omnes partiebatur et 
justitize legem observabat , congruentem unicuique instru- 
ctionem largiens. Hac igitur lege alios Pythagoreos, alios 
Pythagoristas nominans , uti quosdam Atticos , alios Atti- 
cistas dicimus, nominibus ita apte distinctis quosdam ge- 
nuinos esse statuit, ceteros vero borum imitatores haberi 


.voluit. (81) Pythagoreis igitur bonorum omnium commu- 


nionem indixit, eosque per omnem vitam una degere 
voluit , ceteros autem suas quidem quemque opes seorsim 
possidere , sed studiorum gratia in unum locum convenire 
jussit. Qui philosophandi modus a Pythagora uterque ad 
successores translatus est. Secundum aliam rationem duo 
erant philosophi? formae : duo enim et eorum, qui ipsam 
tractabant, distinguebantur genera, acusmatici εἰ ma- 
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μαθημάτων ὀργιασμοὺς xal µυήσεις, ψυχῆς τε drop- 
ρύψεις xal χαθαρμοὺς τοσούτους τε xal τηλικούτους 
xai Ex ποιχίλων οὕτω θεωρημάτων προσοδεύσαντας, 
δι οὓς ἀγχίνοιά τε xal ψυχῆς εὐάγειαι πᾶσιν ἐκ παν- 
-ᾱ τὸς ἐνεφύοντο, δυσχίνητος ἔτι τις xat δυσπαρακολούθητος 
εὑρίσκετο, στήλην δή τινα τῷ τοιούτῳ καὶ μνημεῖον 
ἐν τῇ διατρι6η χώσαντες (xa0à xat Περιλάῳ τῷ Θουρίῳ 
λέγεται καὶ Κύλωνι τῷ Συβαριτῶν ἐξάρχῳ, ἀπογνω- 
σθεῖσιν ὑπ᾽ αὐτῶν) ἐξήλαυνον ἐκ τοῦ δμαχοΐου, φορτί- 
1υ σαντες χρυσοῦ τε καὶ ἄργύρου πλῆθος. Κοινὰ γὰρ 
αὐτοῖς xai ταῦτα ἀπέχειτο ὑπό τινων εἰς τοῦτο ἐπιτη- 
δείων διοιχονημούμενα, οὓς προσηγόρευον οἰχονομικοὺς 
ἀπὸ τοῦ τέλους. Καὶ εἴ ποτε συντύχοιεν ἄλλως αὐτῷ, 
πάντα ὀντινοῦν μᾶλλον À ἐκεῖνον ἡγοῦντο εἶναι, τὸν 
15 xav αὐτοὺς τεθνηχότα. (10) Διόπερ xal Λύσις Ἱπ- 
πάρχω τινὶ ἐπιπλήττων, μεταδιδόντι τῶν λόγων τοῖς 
ἀνεισάχτοις καὶ ἄνευ μαθηματων xal θεωρίας ἐπινυο- 
μένοις, φησί’ a Φαντὶ δέ σε xal δαυοσίᾳ φιλοσοφὲν τοῖς 
a ἐντυγχάνουσι, τόπερ ἁπα[ίωσε Πυθαγόρας, ὡς ἔμαθες 
30 « μέν, "ἵππαργε, μετὰ σπουδᾶς, οὐκ ἐφύλαξας δέ, 
a γευσάμενος, ὦ γενναῖε, Σικελικᾶς πολυτελείας, dq 
a οὐκ ἐγρῆν τυ γενέσθαι δεύτερον. Εἰ μὲν ὧν μεταθά- 
a λοιο, γαρήσουαι, εἰ δὲ μήγε, τέθναχας. Διαμεμνῶ- 
«σθαι γὰρ" φασὶν ὅσιον εἴη κατὰ" τῶν τήνω θείων τε 
25 « xat ἀνθρωπείων παραγγελμάτων, μηδὲ χοινὰ ποιῆσθαι 
a τὰ σοφίας ἀγαθὰ τοῖς οὐδ᾽ ὄναρ τὰν ψυχὰν χεκαθαρ- 
a μένος. Οὐ γὰρ θέμις ὀρέγεν τοῖς ἀπαντῶσι τὰ 
a μετὰ τοσούτων ἀγώνων [σπουδᾶ] ποριχθέντα, οὐδὲ 
a μὰν βεθάλοις τὰ ταῖν ᾿Ελευσινίαιν θεαῖν μυστήρια 
30 a διαγεῖσθαι. Κατ’ ἰσότατα δὲ ἄδικοι xal ἀσεθέες οἱ 
« τοιαῦτα πράξαντες. (16) Διαλογίζεσθαι δὲ καλόν, 
a ὅσον χρόνου μᾶχος ἐκμεμετρήχαμεν ἀπορρυπτόμενοι 
a σπίλως τὼς ἐν τοῖς στάθεσιν ἁμῶν ἐγκεχολαμμένως, 
« ἕως πόχα διελθόντων ἐτέων ἐγενόμεθα δεκτικοὶ τῶν 
35 « τήνω λόγων. Καθάπερ οἱ βαφεῖς προεχκαθάραντες 
« ἔστυψαν τὰ βάψιμα τῶν ἱματίων, ὅπως ἀνέκπλυτον 
« τὰν βαφὰν ἀναπίωντι xai μηδέποτε γενησομέναν 
a ἐξίταλον, τὸν αὐτὸν τρόπον καὶ ὁ δαιμόνιος ἀνὴρ προ- 
« παρεσκεύαζε τὰς ψυχὰς τῶν τᾶς φιλοσοφίας ἐρα- 
« σθέντων, ὅπως μὴ διαήευσθη περί τινα τῶν ἐλπι- 
a σθέντων ἐσεῖσθαι καλῶν τε κἀγαθῶν. Où γὰρ χιῤδή- 
a λως ἐνεπορεύετο λόγως, οὐδὲ πάγας, ταῖς οἱ πολλοὶ 
« τῶν σοφιστᾶν τὸς νέως ἐμπλέχοντι ποτ᾽ οὐδὲν κρά- 
« γυον σχολάζοντες, ἀλλὰ θείων τε καὶ ἀνθρωπίνων 
«5 « πραγμάτων ἧς ἐπιστάμων. Tol δὲ πρόσχημα ποιη- 
« σάμενοι τὰν τήνω διδασκαλίαν πολλὰ xal δεινὰ 
κ δρῶντι, σαγηνεύοντες οὐ κατὰ χόσµον, ἀλλ᾽ ὡς ἔτυχε, 
τὼς νέως. (13) Τοιγαροῦν χαλεπώς τε xai προαλεῖς 
« ἀπεργάκονται τὸς ἀχουστᾶς- ἐγχίρναντι γὰρ ἦθεσι 
s^ e τεταραγμένοις τε καὶ θολεροῖς θεωρήματα xal λόγως 
a θείω-, Καθαπερ γάρ, εἶ τις εἰς φρέαρ βαθὺ Βορθόρου 
« πλῆρες ἐγγέοι χαθαρὸν καὶ διειδὲς ὕδωρ, τόν τε 
a βόρθορον ἀνετάραξε καὶ τὸ ὕδωρ ἐπαφάνιξεν, ó aù- 
« τὸς δὴ τρόπος τῶν οὕτω διδασκόντων τε καὶ διδασκο- 
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galiones et lustrationes, quae ex tam variis praeceptis re 
dundarant et ex quibus solertia mentis animaeque saactits: 
modis omnibus in unoquoque subnascebatur, ignavus adhe 
aliquis et intellectu hebetior reperiebatur, tali bomini cp- 
pum aliquem et monumentum in schola erigebant (αἱ a 
contigisse fertur Perilao Thurioet Cyloni, Sy baritarum pra 
cipi, ab iis improbatis), dein auro arz;entoque omuium 
a::ditorio exigebant. Nam et eum in finem reposita pecasa 
publica administrabatur a quibusdam, qni a sompisen 
dispensatione economici dicebantur. Ac tali quoties im peste- 
rum obviam fierent, quemvis potius alium censebant quam 
illum, quippe ex ipsorum opinione mortuum. C3) Qe 
propter et Lysis Hipparchum quendam increpams, qued 
cum hominibus non rite inifiatis, quique ab omai iasta- 
tione atque studio alieni adbzesissent, doctrinam comass- 
caret, ila scribit : « Aiunt vulgare te etiam philosophiam 
quibusvis obviis , quod Pythagoras fieri noluit. Et han 
tu quidem, Hipparche, cum cura didicisti, sed nea 
servasli , o bone, gustatis deliciis Siculis, a quibus le 
superari non ορογίεδαί. Si igitur mentem mutareris, 
lxtabor, sin minus, mor(uus es mihi. Par erat enim, 
aiunt , divinorum ejus humanorumque prazceptoram 
semper meminisse, neque bona sapientix communicare 
cum hominibus, qui ne per somnium quidem purge- 
lionem anima subierunt. Nefas est enim obvio rulge 
porrigere ea, qux tantis laboribus comparata sua!, 
aut profanis dearum Eleusiniarum mysteria enarrore. 
Pariter injusti et impii sunt, qui lalia fecerint. (26) De- 
cebat autem ad animum revocare , quantum iemporis 
spatium , consumpserimus in eluendis maculis quz 
pectora nostra altius insederant , donec tandem per- 
acto quinquennio ad percipiendam illiws doctrinam 
capaces evasimus. Sicut tlinclores vestimenta coloribus 
imbuenda prius purgata alumine inficiunt , ut tincte- 
ram nec facile eluendam, nec unquam evaniturem 
sorbeant , eodem modo divinus ille vir philosophia de 
ditos animos ante pre parabat , ne in quoquam eorum, 
quos bonos honestosque futuros esse sperabat, falle- 
retur. Neque enim ille doctrinam adulterinam vendi- 
tabat, neque pedicas, quibus plerique sophistarum 
inutiliter otium collocantes juvenes irreliunt, sed 
rerum divinarum humanarumque gnarus erat. Hi cero 
disciplinam ejus pratendentes multa gravia perpe- 
trant , juvenes prater decorem et temerario ausu quasi 
sagena capientes. (77) Unde fitutauditores suos feren 
el procaces reddant , dum moribus incompositis turba- 
lentisque scientiam εί doc(rinam divinam instillant. 
Ut enim, qui in puteum profundum et alto luto reple- 
(um puram liquidamque aquam infundit, οἱ ἱκίπα 
commoret et, aquam corrumpit insuper, eadem est 
eorum , qui sic docent atque discunt , ratio. Ipsum enim 
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μένων. Πυχιναὶ γὰρ xal Ado λόχμαι περὶ τὰς 
a φρένας καὶ τὰν καρδίαν περύχαντι τῶν μὴ χαθαρῶς 
a τοῖς μαθήμασιν ὀργιασθέντων, πᾶν τὸ ἅμερον xal 
a πρᾶον xai λογιστικὸν τᾶς ψυχᾶς ἐπισκιάζουσαι xal 
χωλύουσαι προφανῶς μὴ αὐξηθῆμεν xal προχύψαι 
a τὸ νοητικόν. Ὀνομάξαιμι δὲ xat πρᾶτον ἐπελθὼν 
a αὐτῶν τὰς ματέρας, ἀκρασίαν τε xal πλεονεξίαν" 
a ἄμφω; δὲ πολύγονοι πεφύχαντι. (19) Τᾶς μὲν ὧν 
« ἀκρασίας ἐχθεθλαστάχαντι ἄθεσμοι γάμοι καὶ φθοραὶ 
a xal μέθαι xat παρὰ φύσιν ἁδοναὶ xal σφοδραί τινες 

ἐπιθυμίαι μέχρι βαράθρων xai κρημνῶν διώκουσαι. 
a Ἤδη γάρ τινας ἀνάγχαξαν ἐπιθυμίαι μήτε ματέρων 
« μήτε θυγατέρων ἀποσχέσθαι, καὶ δὴ παρωσάμεναι 
πόλιν καὶ νόμως , καθάπερ τύραννος» ἐχπεριαγαγοῦ- 
« σαι τὸς ἀγκῶνας, ὅσπερ αἰχμάλωτον ἐπὶ τὸν ἔσχα- 
a τον ὄλεθρον μετὰ βίας ἄγουσαι χατέστασαν. Taç δὲ 
a πλεονεξίας ἐκπεφύχαντι ἁρπαγαί, λαστεῖαι, πατρο- 
a Χτονίαι, ἱεροσυλίαι, φαρμαχεῖαι, καὶ ὅσα τούτων 
ἀδελφά. Δεῖ ὧν πρᾶτον μὲν τὰς ὕλας, ταῖς ἐνδιαι- 
« τῆται ταῦτα τὰ πάθη, πυρὶ xal σιδάρῳ καὶ πάσαις 
« µαθηµάτων μηγαναῖς ἐχκαθάραντας xal εὑρομένως 
« τὸν λογισμὸν ἐλεύθερον τῶν τοσούτων χαχῶν, τοτη- 
a νικάδε ἐμφυτεύεν τι χρήσιμον αὐτῷ xal παραδιδό- 
«μεν. » (79) Τοσαύτην ἐπιμέλειαν xai οὕτως ἀναγκαιο- 
τάτην ᾧετο δεῖν μαθημάτων πρὸ φιλοσοφίας ποιεῖσθαι 
Πυθαγόρας, τιμήν τε ἐξαίρετον ἐτίθετο καὶ ἐξέτασιν 
ἀχριθεστάτην περὶ τὴν διδασκαλίαν xal μετάδοσιν τῶν 
αὐτῷ δεδογμένων, βασανίζων τε xal διαχρίνων τὰς τῶν 
ἐντυγχανόντων ἐννοίας διδάγμασί τε ποικίλοις xal θεω- 
ρίας ἐπιστημονικῆς μυρίοις εἴδεσι. 

XVIII. (50) Μετὰ δὴ τοῦτο λέγωμεν, ὅπως τοὺς 
ἐγκριθέντας ὑφ᾽ ἑαυτοῦ διήρηχε χωρὶς χατὰ τὴν ἀξίαν 
ἑκάστους. Οὔτε γὰρ τῶν αὐτῶν μετέχειν ἐπίσης πάν- 
τας ἦν ἄξιον, μὴ τῆς ὁμοίας ὄντας φύσεως, οὔτε ἄξιον 
ἦν τοὺς μὲν πάντων τῶν τιμιωτάτων ἀχροαμάτων μετέ- 
χειν, τοὺς δὲ μηδενὸς ἢ μὴ ὅλων μετέχειν" καὶ γὰρ τοῦτο 
ἦν ἀκοινώνητον xat ἄνισον. TẸ μέντοι μεταδοῦναι τῶν 
ἐπιθαλλόντων λόγων ἑκάστοις τὴν προσήχουσαν μοῖραν 
τήν τε ὠφέλειαν ἀπένεμεν ἅπασι χατὰ τὸ δυνατόν, χαὶ 
τὸν τῆς δικαιοσύνης λόγον ἐφύλαττεν, ὅτι μάλιστα τὴν 
ἀξίαν ἑκάστοις ἀποδιδοὺς ἀκρόασιν. Καὶ κατὰ δὴ 
τοῦτον τὸν λόγον τοὺς μὲν Πυθαγορείους χαλέσας, 
τοὺς δὲ Ι]υθαγοριστάς, ὥσπερ ᾿Αττιχούς τινας voud- 
ζομεν, ἑτέρους δὲ Ἀττιχιστάς, διελὼν οὕτω πρεπόντως 
τὰ ὀνόματα τοὺς μὲν γνησίους εἶναι ἐνεστήσατο, τοὺς 
δὲ ζηλωτὰς τούτων δηλοῦσθαι ἐνομοθέτησε. — (81) Τῶν 
μὲν οὖν Πυθαγορείων κοινὴν εἶναι τὴν οὐσίαν διέταξε 
καὶ τὴν συμθίωσιν ἅμα διὰ παντὸς τοῦ χρόνου διατε-- 
λεῖν, τοὺς δὲ ἑτέρους ἰδίας μὲν κτήσεις ἔχειν ἐκέλευσε, 
συνιόντας δὲ εἰς ταὐτὸ συσχολάζειν ἀλλήλοις. Καὶ 
οὕτω τὴν διαδοχὴν ταύτην ἀπὸ Πυθαγόρου xat” dupo- 
τέρους τοὺς τρόπους συστῆναι. Kat’ ἄλλον δὲ αὖ τρό- 
πον δύο ἦν εἴδη τῆς φιλοσοφίας" δύο γὰρ ἦν γένη καὶ 
τῶν μεταχειριζομένων αὐτήν, οἱ μὲν ἀκουσματικοί, οἱ 
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pectus el cor eorum , qui non pure disciplinis initiantur, 
perpetua quxdam et densa dumela obsident , quz quic- 
quid anima mansuetudinis et tranquillitatis el rationis 
habet, obfuscant, prohibentque succrescere seseque 
exserere intelligendi facultatem. Convenit et matres 
illorum statim appellare, intemperantiam εἰ avari- 
tiam, quarum utraque valde facunda est. (78) Nam 
ez intemperantia nascuntur nefariz nuptiæ el stupra 
et ebrietas et qux praeter naturam sunt voluptates et 
cupidi!ates quxdam vehementiores ad voragines usque 
el pracipitia propellentes. Jam enim quosdam cupi- 
ditates ad vim vel matribus et filiabus faciendam ade- 
gerunt, adeoque contempta civitate et legibus , sicut ty- 
rannus, manibus a tergo revinctis eam velut captivam 
in extremam perniciem per vim adduxerunt. Ex ava- 
rilia vero proveniunl rapinz atque latrocinia, parri- 
cidia, sacrilegia , veneficia, el queque sunt his ger- 
mana. Primum igitur silvas illas, in quibus hi affectus 
stabulantur, igne ferroque el omnibus disciplinarum 
machinis purgare oportet , ac tantis malis exsolula ra- 
tione (um demum utile ei quid implantare atque inse- 
rere.» (79) Tantam tamque necessariam curam institutionis 
et tam accuratum in docendo examen philosophiz praeemit- 
tendum esse Pythagoras censebat, eoque efficiebat, ut et 
ipsa praeceptorum suorum communicatio singularis honoris 
argumentum haberetur, quippe qui mentes eorum, qui ad 


tionum scientiarumque generibus exploraret atque diju- 
dicaret. 
XVIII. (80) Jam quo modo probatos sibi singulos pro 


meritis in classes descripserit dicamus. Quum enim indole 
dissimiles essent, par non erat, eadem omnibus ex aequo 
impertiri, iniquum etiam aliis pretiosissima quaque an- 
dienda proponere, aliis nihil aut partem tantum : hoc 
enim communitatis et qualitatis legibus repugnabat. Eo 
tamen, quod quibusvis justam doctrina: portionem tribue- 
bat , utilitátem quantum potuit inter omnes partiebatur et 
justitize legem observabat , congruentem unicuique instru- 
ctionem largiens. Hac igitur lege alios Pyihagoreos, alios 
Pythagoristas nominans,, uti quosdam Atticos , alios Atti- 
cistas dicimus, nominibus ita apte distinctis quosdam ge- 
nuinos esse statuit, ceteros vero borum imitatores haberi 


.voluit. (81) Pythagoreis igitur bonorum omnium commu- 


nionem indixit, eosque per omnem vitam una degere 
voluit , ceteros autem suas quidem quemque opes seorsim 
possidere , sed studiorum gratia in unum locum convenire 
jussit. Qui philosophandi modus a Pythagora uterque ad 
successores translatus est. Secundum aliam rationem duo 
erant philosophiae forms : duo enim et eorum, qui ipsam 
iractabant, distinguebantur genera, acusmaltici et ma- 
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δὲ µαθηµατιχοί. Τουτωνὶ δὲ οἱ μὲν μαθηματιχοὶ ὤμο- 
λογοῦντο Πυθαγόρειοι εἶναι ὑπὸ τῶν ἑτέρων, τοὺς δὲ 
ἀχουσματικοὺς οὗτοι οὐγ ὡμολόγουν, οὔτε τὴν πραγμα- 
τείαν αὐτῶν εἶναι ]]υθαγόρου, ἀλλ᾽ '[ππάσου. Τὸν 
5 δὲ Ἵππασον οἱ μὲν Κροτωνιάτην φασίν, οἱ δὲ Μετα- 
ποντῖνον. (51) "Ἔστι δὲ ἡ μὲν τῶν ἀκουσματικῶν 
Φιλοσοφία ἀχούσματα ἀναπόδειχτα xal ἄνευ λόγων, 
ὅτι οὕτω πρακτέον, καὶ τἆλλα, ὅσα παρ᾽ ἐκείνου ἐρρέθη, 
ταῦτα πειρῶνται διαφυλάττειν ὡς θεῖα δόγματα, αὐτοὶ 
10 δὲ παρ᾽ αὑτῶν οὔτε λέγειν προσποιοῦνται, οὔτε λεχτέον 
εἶναι, ἀλλὰ καὶ αὑτῶν ὑπολαμθάνονσι τούτους ἔχειν 
βέλτιστα πρὸς φρόνησιν, οἵτινες πλεῖστα ἀχούσματα 
ἔσχον. Πάντα δὲ τοιαῦτα ἀχούσματα διῄρηται εἷς τρία 
εἴδη- τὰ μὲν γὰρ αὐτῶν τί ἐστι σημαίνει, τὰ δὲ τί μά- 
16 λιστα, τὰ δὲ τί δεῖ πράττειν ἡ μὴ πράττειν. Τὰ μὲν οὖν 
τί ἐστι τοιαῦτα, οἷον τί ἐστιν αἱ μακάρων νῆσοι ; ἥλιος, 
σελήνη. Ti ἐστι τὸ ἐν Δελφοῖς μαντεῖον; τετρακτύς- ὅπερ 
ἐστὶν ἡ ἁρμονία, ἐν $ αἱ Σειρῆνες. Τὰ δὲ τί μάλιστα, 
οἷον τί τὸ δικαιότατον; θύειν. "Té τὸ σοφώτατον; dot- 
30 θµός, δεύτερον δέ, τὸ τοῖς πράγμασι τὰ ὀνόματα τιθέ- 
μενον. Ti σοφώτατον τῶν παρ) ἡμῖν; ἰατρική. Τί 
Χἄλλιστον ; ἁρμονία. Τί κράτιστον; γνώμη. TI dpt- 
στον; εὐδαιμονία. Ti δὲ ἀληθέστατον λέγεται; ὅτι 
πονηροὶ οἱ ἄνθρωποι. Διὸ καὶ ποιητὴν Ἱπποδάμαντά 

3$ φασιν ἐπαινέσαι αὐτὸν τὸν Σαλαμίνιον, ὃς ἐποίησεν" 

ὦ θεῖοι, πόθεν ἐστέ, πόθεν τοιοίδ᾽ ἐγένεσθε ; 
ἄνθρωποι, πόθεν ἐστέ, πόθεν xaxol ὧδ᾽ ἐγένεσθε ; 

(5) Ταῦτα xal τοιαῦτα ἔστι τὰ τούτου τοῦ γένους 
ἀχούσματα- ἕκαστον γὰρ τῶν τοιούτων ", μάλιστα τί 
30 ἐστιν. "στι δὲ αὔτη ἢ αὐτὴ τῇ τῶν ἑπτὰ σοφιστῶν 
λεγομένη, σοφία. Καὶ γὰρ ἐχεῖνοι ἐζήτουν, οὐ τί ἐστι 
τἀγαθόν, ἀλλὰ τί μάλιστα: οὐδὲ τί τὸ χαλεπόν, ἀλλὰ 
τί τὸ χαλεπώτατον; ὅτι τὸ αὑτὸν γνῶναί ἐστιν" οὐδὲ τί 
τὸ ῥάδιον, ἀλλὰ τί τὸ ῥᾷστον; ὅτι τὸ ἔθει χρῆσθαι. 
æ Τη τοιαύτη γὰρ σοφία μετηχολουθηχέναι ἔοικε τὰ 
τοιαῦτα ἀκούσματα" πρότερον γὰρ οὗτοι Πυθαγόρου 
ἐγένοντο. Tà δὲ τί πρακτέον ἢ οὐ πρακτέον τῶν ἄχου- 
σμάτων τοιαῦτά ἐστιν, οἷον ὅτι δεῖ τεκνοποιεῖσθαι δεῖ 
γὰρ ἀντικαταλιπεῖν τοὺς θεραπεύοντας τὸν θεόν" ἢ ὅτι 
40 δεῖ τὸν δεξιὸν ὑποδεῖσθαι πρότερον, ἢ ὅτι οὐ δεῖ τὰς 
λεωφόρους βαδίζειν ὁδούς, οὐδὲ εἰς περιρραντήριον 
ἐμθάπτειν, οὐδὲ ἐν βαλανείῳ λούεσθαι, ᾿Άδηλον γὰρ 
ἐν πᾶσι τούτοις, εἰ χαθαρεύουσιν οἱ κοινωνοῦντες. 
p) Καὶ ἄλλα τάδε. Φορτίον μὴ συγχαθαιρεῖν, οὐ γὰρ 
εἴ αἴτιον γίνεσθαι τοῦ μὴ πονεῖνᾳ συνανατιθέναι δέ. 
Χρυσὸν ἐγούση μὴ πλησιάζειν ἐπὶ τεχνοποιία. Μὴ λέγειν 
ἄνευ φωτός. Σπένδειν τοῖς θεοῖς κατὰ τὸ οὖς τῆς χύλι- 
xoc οἰωνοῦ ἕνεχα xat ὅπως μὴ ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ πίνηται. 
Ἐν δακτυλίῳ μὴ φέρειν σημεῖον θεοῦ elxóva , ὅπως μὴ 
&0 µιαίνηται’ ἄγαλμα γάρ, ὅπερ δεῖ φυτεῦσαι ἐν τῷ οἴκῳ. 
Γυναῖκα οὐ δεῖ διώκειν τὴν αὑτοῦ, ἱκέτις yap: διὸ xat 
ἀφ᾽ ἑστίας ἀγόμαθα, xat ἡ λῆψις διὰ δεξιᾶς. Μηδὲ 
ἀλεχτρυόνα λευκὸν θύειν ` ἱχέτης γάρ, ἱερὸς τοῦ Μηνός, 


- 
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thematici. Quorum hosce reliqui Pythagoreos esse coná- 
tebantur, sed acusmaticos tales esse mathematici negabant, 
utpote qui non a Pythagora, sed ab Hippaso, quem Cre- 
toniatam quidam, alii vero Metapontinum faciunt, dsc- 
plinam suam haberent. (52) Versatur autem acusmaticorem 
philosophia circa auditiones demonstratione et raticmibw 
destitutas, nimirum ita esse agendum, ceteraque, quotquet 
ab illo acceperunt, precepta ut divina dogmata custodire 
student , ipsi vero sua sponte neque dicere quicquam sibi 
arrogant, neque dicendum esse affirmant , sed etiam ipso- 
rum existimant ad prudentiam eos optime instructos eme, 
qui plurima ejus dicta teneant. Ista vero omaia ia tria 
genera divisa sunt : quaedam enim indicant quid res sit, 
alia quid sit maxime, alia quid faciendum sit aut nea. 
Ea qu: versantur circa quastionem, quid res sit, bajes- 
modi sunt, velut : quid sunt beatorum insulse ? sol, lusa. 
Quid est oraculum Delphicum? tetractys, quae est har 
monia Sirenum. Ea autem, quibus quaeritur quid sit maxime, 
sic : quid est justissimum? sacra facere. Quid sapientis 

mum? numerus , ac deinceps , quod rebus nomina imposait. 

Quid in rebus humanis sapientissimum? medicina. αἱ 

pulcherrimum? harmonia. Quid robustissimum ? mess. 

Quid optimum? beatitudo. Quid verissime dictum ? homines 

esse malos. Unde et poetam Salaminium Hippodamantem 

ab ipso laudatum aiunt, qui cecinerat, 

0 di, quo genere estis, quave ab origine tales? 
unde , homines, vobis tam pravi est seminis ortus? 

(83) Hæ atque tales sunt hujus generis auditiones : siazale 

enim harum ostendunt, quid sit maxime. Est autem hac 

eadem cum illa septem sophistarum sapientia. Nam et iii 

quzerebant non quid bonum esset , sed quid maxime, aec 

quid diíticile, sed quid difficillimum, nempe se ipsum 

nosse, neque quid facile, sed quid facillimum, scilicet 

facere quod adsueveris. Talis enim sapientiae imitatione 

dicta ista videntur prodita esse : namque priores ilti Pythe- 

gora fuerunt. Denique praecepta de iis quse facienda , quiere 

omittenda essent, talia erant, velut liberos esse susci 

piendos : oportet enim vicissim relinquere numinis cultores; 

sive dextro pedi calceum prius esse induendum, sive mon 

esse via publica ingrediendum , neque in aquiminali istis- 
gendum, neque in balneo lavandum. Nam circa omaia 
ista incertum esse, an, qui iis una utuntur, puri siat. 

(84) Atque alia haec sunt. Non in sublevando onere , ne sis 

ignavize adjutor, verum in imponendo opem ferendam esse. 

Cum divite muliere non esse rem habendam liberorum pre 

creandorum caussa. Non loquendum sine lumine. Diis ab 

ansa calicis libandum ominis caussa et ne ab eadem parte 

hibatur. In annulo non gestandam dei imaginem , ne inqui 

netur; simulacrum enim esse , quod domi statuendum sit. 

Uxorem non esse male tractandam, supplicem quippe : 

quare illam etiam ab ara ducimus, dextraque data acc- 

pinus. Nec gallum album caedendum , quia εἰ hic supple 
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διὸ xal σημαίνουσιν ὥραν. (s) Kal συμθουλεύειν μη- 
δὲν παρὰ τὸ βέλτιστον τῷ συμθουλευομένῳ ' ἱερὸν γὰρ 
συμθουλή. Ἀγαθὸν οἱ πόνοι, αἱ δὲ ἡδοναὶ ἐκ παντὸς 
τρόπου xaxóv* ἐπὶ κολάσεως γὰρ ἐλθόντας δεῖ κολασθῆ- 
ναι, Θύειν χρὴ ἀνυπόδετον καὶ πρὸς τὰ ἱερὰ προσιέναι. 
Elç ἱερὸν οὐ δεῖ ἐκτρέπεσθαι" οὗ γὰρ πάρεργον δεῖ 
ποιεῖσθαι τὸ θεῖον. Ὑπομένοντα xal ἔροντα τραύματα 
ἐν τῷ ἔμπροσθεν τελευτῆσαι ἀγαθόν, ἐναντίως δὲ ἐναν- 
τίον. iç μόνα τῶν ζώων οὐχ εἰσέρχεται ἀνθρώπου 
10 ψυχή. ἃ θέμις ἐστὶ τυθῆναι διὰ τοῦτο τῶν θυσίμων 
χρὴ ἐσθίειν μόνον, οἷς ἂν τὸ ἐσθίειν χαθήκη, ἄλλου 
δὲ μηδενὸς ζώου. Τὰ μὲν οὖν τοιαῦτα τῶν ἀκουσμάτων 
ἐστί, τὰ δὲ πλεῖπτον ἔχοντα μῆκος περί τε θυσίας, 
καθ ἑχάστους τοὺς καιροὺς πῶς χρὴ ποιεῖσθαι, τάς 
τε ἄλλας, καὶ περὶ μετοικήσεως τῆς ἐντεῦθεν χαὶ περὶ 
τὰς ταφάς, πῶς δεῖ καταθάπτεσθαι, (86) Er’ ἐνίων μὲν 
οὖν ἐπιλέγεται, διὰ τί δεῖ, οἷον, ὅτι δεῖ τεχνοποιεῖσθαι 
ἕνεκα τοῦ καταλιπεῖν ἕτερον ἀνθ᾽ ἑαυτοῦ θεῶν θεραπευ- 
τήν" τοῖς δὲ οὐδεὶς λόγος πρόσεστι. Καὶ ἔνια μὲν τῶν 
90 ἐπιλεγομένων δόξει προσπεφυχέναι, ἅπερ ἂν Jj, ἔνια δὲ 
πόρρω , οἷον περὶ τοῦ τὸν ἄρτον μὴ χαταγνύναι, ὅτι 
πρὸς τὴν ἐν ἄδου κρίσιν οὐ συμφέρει, Αἱ δὲ προστιθέ - 
μεναι εἰχοτολογίαι περὶ τῶν τοιούτων οὐκ elot Muba- 
γορικαί, ἀλλ᾽ ἐνίων ἔξωθεν ἐπισοφιζομένων xal πει- 
35 ρωμένων προσάπτειν εἰχότα λόγον, olov xal περὶ τοῦ 
νῦν λεχθέντος, διὰ τί οὐ δεῖ καταγνύναι τὸν ἄρτον, 
Οἵ μὲν γάρ φασιν, ὅτι οὐ δεῖ τὸν συνάγοντα διαλύειν : 
τὸ γὰρ ἀρχαῖον βαρθαρικῶς πάντες ἐπὶ ἕνα ἄρτον 
συνίεσαν οἱ φίλοι" ol δ᾽, ὅτι οὗ δεῖ οἰωνὸν ποιεῖσθαι 
30 τοιοῦτον ἀρχόμενον χαταγνύντα xal συντρίθοντα. 
Ἅπαντα μέντοι, ὅσα περὶ τοῦ πράττειν ἢ μὴ πράττειν 
διορίζουσιν, ἐστόχασται τῆς πρὸς τὸ θεῖον ὁμιλίας, καὶ 
ἀρχὴ αὕτη ἐστί, καὶ 6 βίος ἅπας συντέταχτὰι πρὸς τὸ 
ἀκολουθεῖν τῷ θεῷ, καὶ ὅ λόγος οὗτος ταύτης τῆς φιλο- 
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35 σοφίας. (87 Γελοῖον γὰρ ποιοῦσιν ἄνθρωποι ἄλλοθέν 


ποθεν ζητοῦντες τὸ εὖ 3 παρὰ τῶν θεῶν, χαὶ ὅμοιον 

ὥσπερ ἂν εἶ τις ἐν βασιλευομένη χώρα τῶν πολιτῶν 

τινα ὕπαρχον θεραπεύοι, ἀμελήσας αὐτοῦ τοῦ πάντων 

ἄρχοντος τοιοῦτον γὰρ οἴονται ποιεῖν xal τοὺς ἀνθρώ- 
40 πους, Ἐπεὶ γὰρ ἔστι τε θεὸς καὶ οὗτος πάντων χύριος, 
δεῖν ὁμολογεῖται παρὰ τοῦ χυρίου τὸ ἀγαθὸν αἰτεῖν. 
Πάντες γάρ, οὓς μὲν ἂν φιλῶσι καὶ οἷς ἂν χαίρωσι, 
τοιούτοις διδόασι τἆγαθα, πρὸς οὓς δὲ ἐνανπίως ἔχουσι, 
τὰ ἐναντία. Ἑούτων μὲν αὕτη xal τοιαύτη σοφία. Ἦν 
δέ τις Ἱππομέδων Λἰγαιεὺς Πυθαγόρειος τῶν ἀχουσμα- 
τιχῶν, ὃς ἔλεγεν, ὅτι πάντων τούτων ἐχεῖνος λόγους 
xai ἀποδείξεις εἶπεν, ἀλλὰ διὰ τὸ παραδεδόσθαι διὰ 
πολλῶν xal ἀεὶ ἀργοτέρων τὸν μὲν λόγον περιηρῆσθαι, 
λελεῖφθαι δὲ αὐτὰ τὰ προθλήματα. Οἱ δὲ περὶ τὰ μα- 
ἠήματα τῶν Πυθαγορείων τούτους τε ὁμολογοῦσιν 
εἶναι Πυθαγόρου, χαὶ αὐτοί φασιν ἔτι μᾶλλον χαὶ 
ἃ λέγουσιν ἀὐτοὶ ἀληθῆ εἶναι, τὴν δὲ αἰτίαν τῆς dvo- 
μοιότητος τοιαύτην γενέσθαι φασίν. (sa) Ἀφιχέσθαι τὸν 
Πυθαγόραν ἐξ Ἰωνίας καὶ Σάμου κατὰ τὴν Πολνκρά- 
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el Lunæ sacer est, unde et horas denuntiat. (85) Con- 
silium poscenti nullum aliud quam optimum dandum esse ; 
rem enim sacram esse consilium. Laborare bonum, volu- 
ptatibus vero indulgere omnino malum : quum enim ad 
luendas poenas nascamur, pcenas etiam nos luere debere. 
Sacrificandum et templum ingrediendum nudis pedibus. 
Ad templum non esse e via divertendum : non enim in trans- 
cursu colendum esse divinum numen. Bonum esse vul- 
neribus adverso pectore exceptis occumbere , malum vero 
contrarium. In ea sola animalia, quæ mactare fas sit, non 
ingredi humanam animam, ideoque ex immolaticiis ea 
sola comedenda , qua pro victimis czedere licet, a ceteris 
omnibus abstinendum, Ejusmodi igitur auditionum alias 
sunt, aliæ vero prolixissimæ, de sacrificiis, quomodo quum 
stato quovis tempore, tum cetera peragenda sint, οἱ de 
discessu ex liac vita , item de sepultura , quomodo sit insti- 
tuenda. (86) Et quibusdam quidem ratio adjicitur, ob quid 
oporteat, velut suscipiendos esse liberos, ut pro te alium 
deorum cultorem relinquas : aliis vero subjecta ratio nulla 
est. Quædam porro rationes e propinquo assumpte , non- 
nulle vero longius petitte sunt, ut panem frangendum 
non esse, quoniam ad judicium apud inferos non condu- 
cat. Sed his adject» conjectationes non sunt Pythagoricæ , 
sed ab extraneis quibusdam profectæ , qui quam commenti 
sunt idoneam rationem annectere conati sunt, ut et de eo, 
quod modo dictum est , non esse frangendum panem. Alii 
enim aiunt, non esse, quod conjungat, dissolvendum : 
scilicet olim barbarorum more omnes ad unum panem 
convenerant amici : alii vero, auspicantem non oportere 
frangendo comminuendoque hujusmodi omen praebere. Sed 
omnia praecepta , quie quid agendum quidque non sit de- 
finiunt, ad divinum numen tendunt, estque hoc princi- 
pium et eo omnis vita ordinatur, ut deum sequamur , 
atque hzc est hujus philosophie ratio. (87) Ridicule enim 
agunt homines , qui, quod bonum est , aliunde quam a diis 


' petunt, quasi quis in provincia regis potestati subjecta 


quendam e civium numero praefectum colat, neglecto eo , 
qui omnibus dominatur : tale enim quid facere homince 
existimant. Nam quum deus sit et omnibus imperet, in 
confesso est , bonum a domino petendum esse. Omnes enim 
iis, quos amant, quosque sibi acceptos habent , bona tri- 
buunt, contraria vero iis, quos contrario affectu prose- 
quuntur. Et horum quidem sapientia ita se habet. Fuit 
autem quidam Hippomedon /Egeates, Pythagoreus e nu- 
mero acusmaticorum , qui dicebat, omnibus hisce rationes 
demonstrationesque illum subjecisse, sed quoniam a plu- 
ribus, iisque semper segnioribus essent tradita , hinc acci- 
disse, ut rationibus detractis sola problemata reliqua ma- 
nerent. Qui vero de Pythagoreis mathematiei dicuntur, 
rationes istas esse Pythagorze concedunt, quaeque ipsi di- 
cant, magis etiam vera contendunt esse, sed caussam 
dissimilitudinis hancce fuisse aiunt. (88) Venisse Pytha- 
goram ex lonia εἰ Samo, postquam Polycreates tyrannus 


τοὺς τυραννίδα, ἀχμαζούσης τῆς Ἰταλίας, xai γενέ-- 
σ]αι συνήθεις αὐτῷ τοὺς πρώτους ἐν ταῖς πόλεσι. Tov- 
των δὲ τοῖς μὲν πρεσθυτέροις χαὶ ἀσγόλοις διὰ τὸ ἐν 
πολιτικοῖς πράγμασι κατέχεσθαι, ὡς χαλεπὸν ὃν διὰ 
5 τῶν μαθημάτων xat ἀποδείξεων ἐντυγγάνειν, ψιλῶς 
διαλεχθῆναι, ἡγούμενον οὐδὲν ἧττον ὠφελεῖσθαι xal 
ἄνευ τῆς αἰτίας εἰδότας, τί δεῖ πράττειν, ὥσπερ xai oi 
ἰατρευόμενοι οὐ προσαχούοντες, διὰ τί αὐτοῖς ἕκαστον 
πρακτέον, οὐδὲν ἧττον τυγχάνουσι τῆς ὑγείας. ὅσοις δὲ 
10 νεωτέροις ἐνετύγχανε xat δυναμένοις πονεῖν xat μανθά- 
νεῖν, τοῖς τοιούτοις δι᾽ ἀποδείξεως xat μαθημάτων ève- 
τύγχανεν. Αὐτοὺς μὲν οὖν εἶναι ἀπὸ τούτων, ἐχείνους δὲ 
ἀπὸ τῶν ἑτέρων. Περὶ ó' Ἱππάσου μάλιστα, ὡς ἦν μὲν 
Πυθαγορείων, διὰ δὲ τὸ ἐξενεγκεῖν xal γράψασθαι πρῶτον 
15 σφαῖραν τὴν ἐκ τῶν δώδεχα πενταγώνων ἀπώλετο xav 
θάλατταν ὡς ἀσεθήσας, δόξαν δὲ ἔλαθεν ὡς εὑρών, 
εἶναι δὲ πάντα ἐκείνου [τοῦ ἀνδρός]: προσαγορεύουσι 
γὰρ οὕτω τὸν Πυθαγόραν xal οὐ χαλοῦσιν ὀνόματι, 
(59) Λέγουσι δὲ οἱ Πυθαγόρειοι, ἐξενηνέχθαι γεωμε- 
30 τρίαν οὕτως" ἀποθαλεῖν τινα τὴν οὐσίαν τῶν Πυθαγο- 
ρείων, ὡς δὲ τοῦτο ἠτύχησε, δοθῆναι ἀνθρώπῳ χρημα- 
τίσασθαι ἀπὸ γεωμετρίας. ᾿Εχαλεῖτο δὲ ἡ γεωμετρία 
πρὸς Πυθαγόρου ἱστορία. Περὶ μὲν οὖν τῆς διαφορᾶς 
ἑκατέρας τῆς πραγματείας χαὶ ἑκατέρων τῶν ἀνδρῶν 
35 τῶν ἀχροωμένων [Πυθαγόρου ταῦτα παρειλήφαμεν᾽ 
τοὺς γὰρ εἴσω σινδόνος xai ἔξω ἀχροωμένους τοῦ Iu- 
θχγόρου xai τοὺς μετὰ τοῦ ὁρᾶν ἀκούοντας ἢ ἄνευ τοῦ 
ὁρᾶν xat τοὺς εἴσω xal ἔξω διωρισµένους οὐχ ἄλλους 
À τοὺς εἰρημένους ὑπολαμθάνειν προσήχει, xal τοὺς 
30 πολιτικοὺς δὲ καὶ οἰχονομιχοὺς xai νομοθετιχοὺς ὄντας 
αὐτοῖς ὑποτίθεσθαι χρή. 

XIX. (ου) Καθόλου δὲ εἰδέναι ἄξιον, ὡς πολλὰς 
ὁδοὺς 11υθαγόρας παιδείας ἀνεῦρε χαὶ κατὰ τὴν οἰχείαν 
φύσιν ἑχάστου χαὶ δύναμιν παρεδίδου τῆς σοφίας τὴν 

35 ἐπιθάλλουσαν μοῖραν. Τεκμήριον δὲ μέγιστον" ὅτε γὰρ 
Ἄθαρις 6 Σκύθης ἐξ Ὑπερθορέων ἄπειρος τῆς ENN- 
νιχῆς παιδείας ὢν xal ἀμύητος xal τῇ ἡλικία προθε- 
θηκὼς ἦλθε, τότε οὗ διὰ ποικίλων αὐτὸν εἰσήγαγε θεω- 
ρημάτων, ἀλλ᾽ ἀντὶ τῆς σιωπῆς χαὶ τῆς ἐν τοσούτῳ 

40 χρόνῳ ἀκροάσεως xat τῶν ἄλλων βασάνων ἀθρόως aù- 
τὸν ἐπιτήδειον ἀπειργάσατο πρὸς τὴν ἀκρόασιν τῶν 
αὐτῷ δογματιζομένων, xai τὸ περὶ φύσεως σύγγραμμα 
καὶ ἄλλο τὸ περὶ θεῶν ὡς ἐν βραχυτάτοις αὐτὸν ἀνεδί- 
δαξεν. (οι) Ἦλθε μὲν γὰρ Ἄδαρις ἀπὸ Ὑπερθορέων, 

ἐν ἱερεὺς τοῦ ἐχεῖ Ἀπόλλωνος, πρεσθύτης ἤδη ðv xal τὰ 
ἱερατικὰ σοφώτατος, ἀπὸ τῆς “Ελλάδος ὑποστρέφων εἰς 
τὰ ἴδια, ἵνα τὸν ἀγερθέντα χρυσὸν τῷ θεῷ ἀποθῆται 
εἰς τὸ ἐν Ὕπερθορέοις ἱερόν. Γενόμενος δὲ ἐν παρόδῳ 
κατὰ τὴν ᾿Ιταλίαν xal τὸν Πυθαγόραν ἰδὼν xal pa- 

50 λιστα εἰκάσας τῷ θεῷ, οὗπερ ἦν ἱερεύς, χαὶ πιστεύσας 
μὴ ἄλλον, μηδὲ ἄνθρωπον ὅμοιον ἐχείνῳ, ἀλλ᾽ αὐτὸν 
ὄντως τὸν Ἀπόλλω, ἔχ τε ὧν ἑώρα περὶ αὐτὸν σεµνο- 
τάτων xal ἐξ ὧν προεγίνωσχεν ὃ ἱερεὺς γνωρισμάτων, 


Πυθαγόρᾳ ἀπέδωκεν ὀϊστόν, ὃν ἔχων ἀπὸ τοῦ ἱεροῦ 
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factus erat , florente tum temporis Italia, principesque ur- 
bium familiares ipsi factos. Horum senioribus et occapalis, 
propterea quod civilibus negotiis tenebantur, quum difi- 
cile esset , disciplinas et demonstrationes adhibere , simpli 
citer ad eos disseruisse, nihilo minus eos etiam non addita 
ratione fructum inde percepturos esse ratum, dum qaid 
agendum esset scirent, ut et ii, qui in medentium cara 
sunt, licet non edoceantur, ob quam caussam quidque 
agendum sit, valetudinem tamen recuperant : quicunque 
vero inler juvenes facultate laborandi discendique polle- 
bant, his demonstrationes disciplinasque adhibgisee. Εἰ 
se quidem ab istis, illos vero ab alteris ducere originem. 
Inprimis vero Hippasum narrant fuisse quidem e numere 
Pythagoreorum, quum autem vulgasset descripsissetque 
sphzeram duodecies pentagonon, eum in mari ut impium 
periisse , sed inventionis nihilominus gloriam ipsi mansisse, 
licet illius essent omnia : sic enim suppresso nomine appel- 
lant Pythagoram. (89) Geometriam vero Pythagorei ita 
publicatam fuisse tradunt : quum quidam Pythagoress 
opum suarum jacturam fecisset, concessum esse homiai 
propter hoc infortunium , ut e geometria quaestum faceret. 
Vocabatur auten: geometria a Pythagora Aisioria. Hec 
sunt , quz de discrimine utriusque disciplinae et de utraque 
classe auditorum Pythagorae accepimus : hi enim sob, 
quos enumeravimus, credendi sunt intra aut extra velum 
et videntes aut non videntes Pythagoram audivisse et im 
interiores et exteriores divisi fuisse, atque in eisdem et 
politici et economici et nomothetici continentur. 

XIX. (90) Omnino vero scitu dignum est, Pythagoram 
multas docendi vias repperlsse et pro sua cuique natnrali fa- 
cultate proque ingenii captu ratam sapientiae portionem tra- 
didisse. Cujusrei certissimum argumentum est , quod, quam 
Abaris Scytha ex Hyperboreis rudis et disciplinis Graecorum 
non initiatus, etate etiam provectior advenisset , eum ae- 
quaquam per varios demum disciplinze gradus introduxit, 
sed omisso silentio et tam diuturna auscultatione reliquis 
que tentaminibus, statim in familiaritatem et ad dogmata 
sua audienda admisit, commentariumque de natura εἰ 
alium de diis compendiaria via illum edocuit. (91) Veserst 
enim Abaris ab Hyperboreis, Apollinis, qui in ea regioae 
colitur, sacerdos, jam senio propior et rerum sacrarum 
scientissimus, e Grecia domum revertens, ut aurum , quod 
corrogaverat deo , in ejus apud Hyperboreos templo coase- 
craret. Qui quum in Italiam devertisset , ibique visum sibi 
Pythagoram deo maxime, cujus ipse erat sacerdos, assi- 
milaret, persuasus , non alium , ac ne hominem quidem illi 
similem , sed ipsum vere Apollinem esse , quum propter es, 
quie in Pythagora maxime veneranda deprehendebat , tum 
propter indicia ipsi sacerdoti jam antea explorata, binc te- 


(198—206.) 


ἐξῆλθε, χρήσιμον αὐτῷ ἐσόμενον πρὸς τὰ συμπίπτοντα 
δυσµήχανα, κατὰ τὴν τοσαύτην ἄλην. ᾿Εποχούμενος 
γὰρ αὐτῷ καὶ τὰ ἄθατα διέθαινεν, οἷον ποταμοὺς καὶ 
λίμνας καὶ τέλµατα καὶ ὄρη καὶ τὰ τοιαῦτα, καὶ mpos- 
δαλών, ὡς λόγος, καθαρμούς τε ἐπετέλει καὶ λοιμοὺς 
ἀπεδίωκε καὶ ἀνέμους ἀπὸ τῶν εἷς τοῦτο ἀξιουσῶν nd- 
λεων βοη(ὸν αὐτὸν γενέσθαι. (01) Λακεδαίμονα γοῦν 
παρειλήφαμεν μετὰ τὸν ὑπ' ἐκείνου γενόμενον ἐν αὐτῇ; 
καθαρμὸν μηκέτι λοιμῶξαι, πολλάκις πρότερον τούτῳ 
10 τῷ παθήματι περιπεσοῦσαν διὰ τὴν δυστραπελίαν τοῦ 
τόπου, καθ᾽ ὃν ῴκισται, τῶν Ῥαῦγέτων ὁρῶν πνῖγος 
ἀξιόλογον αὐτῇ παρεχόντων διὰ τὸ ὑπερκεῖρθαι, καὶ 
Κρήτης Κνωσσό». Καὶ ἄλλα τοιαῦτα τεκμήρια ἱστορεῖ- 
ται τῆς τοῦ Ἀξάριδος δυνάμεως. Δεξάμενος δὲ [{υθα-. 
15 γόρας τὸν ὀϊστὸν καὶ μὴ ξενισθεὶς πρὸς τοῦτο, μηδὲ τὴν 
αἰτίαν ἐπερωτήσας, δὲ ἣν ἐπέδωκεν, ἀλλ’ ὡς ἂν ὄντως 
8 θεὸς αὐτὸς ὤν, ἰδίᾳ καὶ αὐτὸς ἀποσπάσας τὸν Ἄδαριν 
τόν τε μηρὸν τὸν ἑαυτοῦ ἐπέδειξε χρύσεον, γνώρισμα 
παρέχων τοῦ μὴ διεψεῦσθαι, καὶ τὰ καθ᾽ ἕκαστον τῶν 
αυ ἓν τῷ ἱερῷ κειμένων ἐξαριθμησάμενος αὐτῷ καὶ πίστιν 
ἱκανὴν παρασχών, ὣς οὐκ εἴη κακῶς εἰκάσας, προσθείς 
τε, ὅτι ἐπὶ θεραπείᾳ καὶ εὐεργεσίᾳ τῶν ἀνθρώπων ἥκοι, 
καὶ διὰ τοῦτο ἀνθρωπόμορφος, ἵνα μὴ ξενιζόμενόι πρὸς 
τὸ ὑπερέχον ταράσσωνται xal τὴν παρ᾽ αὐτοῦ μάθησιν 
30 ἀποφεύγωσιν, ἐκέλευσέ τε μένειν αὐτοῦ καὶ συνδιορϑοῦν 
τοὺς ἐντυγχάνοντας, τὸν δὲ χρυσόν, ὃν συνήγειρε, xor- 
νῶσαι τοῖς ἐπιτηδείοις, ὅσοιπερ ἐτύγχανον οὕτως ὑπὸ 
τοῦ λόγου ἠγμένοι, ὥστε βεβαιῶσαι τὸ δόγμα τὸ λέγον 
«κοινὰ τὰ φίλων » δι ἔργου. (aa) Οὕτω δὴ xata- 
30 μείναντι αὐτῷ, ὃ νῦν δὴ ἐλέγομεν, φυσιολογίαν τε καὶ 
θεολογίαν ἐπιτετμημένην παρέδωχε, καὶ ἀντὶ τῆς διὰ 
0υσιῶν ἱεροσκοπίας τὴν διὰ τῶν ἀριθμῶν πρόγνωσιν 
παρέδωχεν, ἡγούμενος ταύτην καθαρωτέραν εἶναι καὶ 
θειοτέραν καὶ τοῖς οὐρανίοις τῶν θεῶν ἀριθμοῖς οἶκειο- 
as τέραν, ἄλλα τε τὰ ἁρμόζοντα τῷ ᾿Λξάριδι παρέδωκεν 
ἐπιτηδεύματα. Ἄλλ' οὗ δὴ ἕνεκα ô παρὼν λόγος, 
ἐπ’ ἐκεῖνο πάλιν ἐπανέλθωμεν, ὡς ἄρα ἄλλους ἄλλως, 
ὃς ἔχει ἕκαστος φύσεως καὶ δυνάμεως, ἐπανορθοῦν 
ἐπειρᾶτο. Πάντα μὲν οὖν τὰ τοιαῦτα οὔτε παρεδόθη 
4o εἷς τοὺς ἀνθρώπους, οὔτε τὰ μνημονευόμενα ῥήδιον 
διελθεῖν. 

XX. (s) Ὀλίγα δὲ καὶ τὰ γνωριμώτατα διέλθωμεν 
δείγματα τῆς Πυθαγοριχῆς ἀγωγῆς καὶ ὑπομνήματα 
τῶν ὑπαργόντων τοῖς ἀνδράσιν ἐκείνοις ἐπιτηδευμάτων. 

45 Πρῶτον μὲν οὖν ἐν τῷ λαμθάνειν τὴν διάπειραν ἐσχό- 
πει, el δύνανται ἐγεμυθεῖν (τούτῳ γὰρ δὴ καὶ ἐχρῆτο 
τῷ ὀνόματι), καὶ καθεώρα, εἰ μανθάνοντες, ὅσα ἂν 
ἀκούσωσιν, οἷοί cd εἶσι σιωπᾶν καὶ διαφυλάττειν, ἔπειτα 
εἴ εἶσιν αἰδήμονες, ἐποιεῖτό τε πλείονα σπουδὴν τοῦ 

50 σιωπᾶν ἥπερ τοῦ λαλεῖν. ᾿Εσχόπει δὲ καὶ τὰ ἄλλα 
πάντα, μὴ dpa περὶ πάθος ἢ ἐπιθυμίαν ἀχρατήτως 
ἐπτόηνται, οὗ παρέργως τὰ τοιαῦτα ἀεὶ ἐπιξλέπων, 
dov πῶς πρὸς ὀργὴν ἔχουσιν À πρὸς ἐπιθυμίαν, ἢ εἰ 
φιλόνεικοί εἶαιν ἃ φιλότιμοι, À πῶς πρὸς φιλονεικίαν 
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um Pythagoræ reddidit, quod secum e templo attulerat , 


nt eo ad superandas in tam longa peregrinatione itineris 
difficultates uteretur. Hoc enim vectus invia quaque, qua- 
lia sunt flumina et lacus et paludes εἰ montes οἱ alia id ge- 
nus trajiciebat, et quoquo veniret, ut aiunt, lustraliones 
peragebat, pestemque depellebat et ventos ab urbibus arce- 
bat, quie opem ejus imploraverant. (92) Lacedæmonem certe 
accepimus ab eo lustratam nunquam deinceps peste labo- - 
rasse , quum antea sæpius hoc in malum incidisset propter 
incommodum situm loci, in quo est condita, montibus 
quippe Taygeti, qui ei imminent , vehementem æstum im- 
miitentibus, itemque Cnossum Cretæ urbem. Prætereaque 
et alia hujusmodi potentiz Abaridis traduntur documenta. 
Pythagoras autem accepto telo, minimeque rei insolentia 
commotus, nec caussam, ob quam sibi daretur, percontatus, 
sed tanquam qui revera deus illo esset, Abaridi seorsum ab 
arbitris abducto aureum suum femur ostendit, ut argu- 
mento esset, nentiquam illum a vero aberrasse, quin et 
enumeratis singulatim, quae in templo reposita erant, fidem 
illi fecit, quod non male Apollini ipsum assimilasset, quum- 
que addidisset se ad curandos demerendosque mortales 
advenisse, ac propterea formam bominis induisse, ne su- 
pereminenti majestate obstupefacti disciplinam suam defu- 
gerent, hortatus est ut illic loci maneret & in emendar 
dis hominibus, qui ad se accederent, ipsum adjuvaret,, a 
rom vero, quod collegisset, communicaret cum familia- 
ribus, qui quidem verbo sic instituti essent , ut praeceptum 
illod, amicorum omnia communia, ipsa re confirmarent, 
(93) Quum itaque apud ipsum maneret, ut modo dictum est, 
physicam οἱ theologiam in compendium redactas illi tra- 
didit, et loco extispicii, quod per sacrificia fieri solet, di- 
vinationem per numeros docuit, puriorem hanc et divinio- 
rem εἰ colestibus deorum numeris accommodatiorem esse 
ratus, atque alia etiam studia Abaridi convenientia cum eo 
communicavit. Verum ut ad id, cujus gratia hic sermo in- 
slitatus est, redeamus, quod alios aliter, pro sua quemque 
indole et viribus , studuerit emendare, cuncta quidem , qui 
hnc pertinent , neque ad bominum notitiam pervenerunt , 
neque quæ memorantur facile est perseq 
XX. (94) Sed pauca tamen quadam eaque celeberrima 
institutionis Pytbagoricæ specimina , studiorumque , qua 
viris illis propria erant , monumenta percurramus. Primum 
igitur inter explorandum observabat, anvapaces essent eche- 
mythiæ (hoc enim nomine utebatur ), ià est, an ea, que 
inter discendum audivissent , silentio premere ac custodire 
possent, deinde an essent modesti, majoremque tacendi 
quam loquendi curam agebat. Considerabat etiam quavis. 
alia, num scilicet affectu autcupiditate nimis abstraheren- 
tur, non obiter transmittens talia, velut quales in ira, quales 
in cupiditatibus se exhiberent , an contentiosi , an ambitios 
essent , utrum ad dissensionem potius an ad amicitiam pror 














40 
ἔχουσιν πρὸς φιλίαν. El δὲ πάντα ἀχριθῶς αὐτῷ ènt- 


θλέποντι ἐξηρτυμένοι ἐφαίνοντο τοῖς ἀγαθοῖς ἤθεσι, 
τότε περὶ εὐμαθίας xal μνήμης ἐσκόπει, πρῶτον μέν, 
εἰ δύνανται ταχέως xat σαφῶς παρακολουθεῖν τοῖς λε- 
5 γομένοις, ἔπειτα, εἰ παρέπεταί τις αὐτοῖς ἀγάπησις 
καὶ σωφροσύνη πρὸς τὰ διδασκόμενα. (96) ᾿Επεσκόπει 
γάρ, πῶς ἔχουσι φύσεως πρὸς ἡμέρωσιν, ἐκάλει δὲ 
τοῦτο χατάρτυσιν. Πολέμιον δὲ ἡγεῖτο τὴν ἀγριότητα 
πρὸς τοιαύτην διαγωγήν  ἀχολουθεῖν γὰρ ἀγριότητι 
10 ἀναίδειαν, ἀναισχυντίαν, ἀκολασίαν, ἀκαιρίαν, δυσμά- 
θειαν, ἀναρχίαν, ἀτιμίαν καὶ τὰ ἀκόλουθα, πραότητι δὲ 
xai ἡμερότητι τὰ ἐναντία, "Ev μὲν οὖν τῇ διαπείρᾳ tot- 
αὔτα ἐπεσχόπει καὶ πρὸς ταῦτα ἦσχει τοὺς μανθάνον- 
τας, τούς τε ἁρμόζοντας τοῖς ἀγαθοῖς τς παρ᾽ ἑαυτῷ 
Ib σοφίας ἐνέχρινε xai οὕτως ἐπὶ τὰς ἐπιστήμας ἀνάγειν 
ἐπειρᾶτο, εἰ δὲ ἀνάρμοστον κατίδοι τινά, ὥσπερ dÀ- 
λόφυλόν τινα xal ὀθνεῖον ἀπήλαυνε, 
XXI. (sc) Περὶ δὲ τῶν ἐπιτηδευμάτων, ἃ παρέδωκε 
δι᾽ ὅλης ἡμέρας τοῖς ἑταίροις, μετὰ τοῦτο φράσω. Κατὰ 
30 γὰρ τὴν ὑφήγησιν αὐτοῦ ὧδε ἔπρασσον οἱ ὑπ᾽ αὐτοῦ 
ὁδηγούμενοι. 'Γοὺς μὲν ξωθινοὺς περιπάτους ἐποιοῦντο 
οἱ ἄνδρες οὗτοι καταμόνας τε xal elc τοιούτους τόπους, 
ἐν οἷς συνέθαινεν ἠρεμίαν τε xat ἡσυχίαν εἶναι σύμμε- 
τρον, ὅπου τε ἱερὰ xai ἄλση καὶ ἄλλη τις θυμηδία. 
3» "Lovro γὰρ δεῖν μὴ πρότερόν τινι συντυγχάνειν, πρὶν 
À τὴν ἰδίαν ψυγὴν χαταστήσουσι xal συναρμόσονται 
τὴν διάνοιαν © ἁρμόδιον δὲ εἶναι τῇ καταστάσει τῆς δια- 
νοίας τὴν τοιαύτην ἡσυγίαν, Τὸ γὰρ εὐθὺς ἀναστάντας 
εἰς τοὺς ὄχλους ὠθεῖσθαι θορυθῶδες ὑπειλήφεισαν. Διὸ 
39 δὴ πάντες οἱ Πυθαγόρειοι τοὺς ἱεροπρεπεστάτονς τόπους 
ἀεὶ ἐξελέγοντο᾽ μετὰ δὲ τὸν ἑωθινὸν περίπατον τότε 
πρὸς ἀλλήλους ἐτύγχανον, μάλιστα μὲν ἐν ἱεροῖς, εἰ δὲ 
μή γε, ἐν ὁμοίοις τόποις. Ἐ γρῶντο δὲ τῷ καιρῷ τούτῳ 
πρός τε διδασκαλίας χαὶ μαθήσεις καὶ πρὸς τὴν τῶν 
a5 ἠθῶν ἐπανόρθωσιν. (92) Μετὰ δὲ τὴν τοιαύτην δια- 
τριθὴν ἐπὶ τὴν τῶν σωμάτων ἐτρέποντο θεραπείαν. 
Ἐ /ρῶντο δὲ ἀλείαμασί τε καὶ δρόμοις οἱ πλεῖστοι, ἐλάτ- 
τονες καὶ naha ἔν τε κήποις καὶ ἐν ἄλσεσι, οἱ δὲ xat 
ἁλτηροθολία ἡ χειρονομίᾳ, πρὸς τὰς τῶν σωμάτων 
40 ἰσχῦς τὰ εὔθετα ἐπιτηδεύοντες ἐκλέγεσθαι γυμνάσια. 
Ἀρίστῳ δὲ ἐχρῶντο ἄρτῳ xal μέλιτι À κηρίῳ, οἴνου δὲ 
μεθ᾽ ἡμέραν οὐ μετεῖχον. Τὸν δὲ μετὰ τὸ ἄριστον χρό- 
νον περὶ τὰς πολιτικὰς οἰκονομίας κατεγίνοντο. περί τε 
τὰς ἐξωτιχὰς xat τὰς ζενιχάς, διὰ τὴν τῶν νόμων πρόσ- 
4b τάξιν" πάντα γὰρ ἐν ταῖς μετ᾽ ἄριστον ὥραις ἐθού- 
λαντο διοικεῖν. Δείλης δὲ γενομένης εἰς τοὺς περιπάτους 
πάλιν ὁρμᾶν, οὐχ ὁμοίως κατ᾽ ἰδίαν, ὥσπερ ἐν τῷ ἕω- 
θινῷ περιπάτῳ, ἀλλὰ σύνδυο καὶ σύντρεις ποιεῖσθαι τὸν 
περίπατον, ἀναμιμνησχομένους τὰ μαθήματα xal èy- 
60 γυμναζομένους τοῖς χαλοῖς ἐπιτηδεύμασι, (98) Μετὰ 
δὲ τὸν περίπατον λουτρῷ χρῆσθαι, λουσαμένους τε ἐπὶ 
τὰ συσσίτια ἀπαντᾶν. Ταῦτα δὲ εἶναι μὴ πλεῖον ἢ δέχα 
ἀνθρώπους συνευωχεῖσθαι. Ἀθροισθέντων δὲ τῶν συσσι- 
ταύντων “Ίνεαθαι σπονδάς τε xal θυσίας θυηµάτων τε 
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penderent. Quodsi jam ipsi omnia perscrutanti satis in- 
structi bonis moribus videbantur, tum in docdlitsiem d 
memoriam inquirebat, ac primum quidem, am prompt: 
el perspicue quae. dicta essent assequerentur, deinde qum 
amore, quave moderatione tradita complecterentur. (95) M- 
vertebat enim, an natura tractabiles essent, et hanc tracts- 
bilitatem catarysin appellabat. Inimicam vero hujusmodi 
institutioni arbitrabatur ferociam : sequi enim inde imve- 
recundiam, impudentiam, immodestiam , importunitatem, 
ignaviam, contumaciam, infamiam et similia , placidam vere 
mentem et porum mansuetudinem contraria. Atque hac 
quidem in probatione spectabat et huc discipulos exercita- 
tione assuefaciebat , quique aptos se pracberent , hos demam 
ad sapientize suæ thesauros admittebat et ita ad sciestias 


provehere studebat ; sin vero ineptum quem deprehenderet, 
ut alienum et extraneum procul a?cebat. 


XXI. (96) Jam dicam de studiis , quae toto die a famis- 
ribus suis (tractari voluit. Agebant enim ipso duce, qui eem 
sequebantur, hoc modo. Et matutino quidem tempore isi 
viri soli in hujusmodi locis ambulabant , ubi quies et œa- 
gruum Silentium , ubi templa et luci , quaeque alia animum 
exhilarant. Non enim prius cum quoquam coaverianden 
existimabant, quam ipsi suum animum bene constitutam 
recteque compositum haberent : eo autem inprimis cse- 
ducere solitudinem. Nam statim a lecto surgentes im tur- 
bam prorumpere turbulentum esse censebant. Quapropler 
omnes Pythagorei sibi loca sacris rebus quam maxime ep- 
portuna eligebant. Post matutinam deambulationem ia tem- 
plis maxime aut certe similibus in locis conveniebant, idque 
tempus docendo et discendo, moribusque excoleadss coa- 
sumebant. (97) Ab hujusmodi scholis deinde ad corpora cæ- 
randa se convertebant. Plerique unctione et corsu utebaa- 
tur, pauciores lucta in hortis et nemoribus, quidam etiam 
belterum jactu aut gesticulatione, apta ad corporis vires cer- 
roborandas exercitia eligentes. In prandio panis erat et md 
aut favus, vinum vero interdiu non gustabant. Post pras- 
dium civilia tractabant negotia, quaeque peregrinos et Μου 
pites spectabant , legibus sic jubentibus : omnia enim id ge- 
nus pomeridianis horis procurabant. Circa vesperam ihast 
ambulatum iterum, non tamen singuli seorsim, sicuti mase 
solebant , sed bini ternive, in memoriam sibi mutuo reve- 
cantes quæ didicerant et in bonis sese studiis exercentes. 
(98) Ambulatione defuncti ad balnea se conferebant, leti- 
que inibant convivia, eaque intra decem convivas termi- 
nata. Hisce congregatis libationes et sacrificia suf&ments 
et thure celebrabantur. Hinc ad cenam ibant, cui aste 
solis occasum finis imponebatur. Sumebant vero vineam d 
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xal λιθανωτοῦ. Ἔπειτα ἐπὶ τὸ δεῖπνον χωρεῖν, ὡς πρὸ 
ἡλίου δύσεως ἀποδεδειπνηχέναι. Χρῆσθαι δὲ xat οἴνῳ 
καὶ μάζη xal ἅρτῳ καὶ ὄψῳ xai λαχάνοις ἐφθοῖς τε xal 
ὠμοῖς. Παρατίθεσθαι δὲ κρέα ζώων θυσίμων ἱερείων. 
© Τῶν δὲ θαλασσίων ὄψων σπανίως χρῆσθαι" εἶναι γάρ 
τινα αὐτῶν δι᾽ αἰτίας τινὰς οὐ χρήσιμα πρὸς τὸ χρῆ- 
σθαι. Ὡσαύτως δὲ καὶ ζῶον, ὃ μὴ πέφυχε βλαθερὸν τῷ 
ἀνθρωπίνῳ γένει, μήτε βλάπτειν, μήτε φθείρειν. 
«(99) Μετὰ δὲ τόδε τὸ δεῖπνον ἐγίνοντο σπονδαί, ἔπειτα 
10 ἀναγνώσεις. "Ἔθος δὲ ἦν, τὸν μὲν νεώτατον ἀναγινώσ- 
κειν, τὸν δὲ πρεσθύτατον ἐπιστατεῖν, ὃ δεῖ ἀναγινώσκειν 
καὶ πῶς δεῖ. ᾿Επεὶ δὲ μέλλοιεν ἀπιέναι, σπονδὴν αὖ- 
τοῖς ἐνέχει 6 οἰνογόος, σπεισάντων δὲ 6 πρεσθύτατος 
παρήγγελλε τάδε’ ἥμερον φυτὸν xal ἔγχαρπον μήτε 
t5 βλάπτειν, μήτε φθείρειν * ἔτι πρὸς τούτοις περί τε τοῦ 
θείου καὶ περὶ τοῦ δαιμονίου xal περὶ ἡρωικοῦ γένους 
εὔφημόν τε καὶ ἀγαθὴν ἔχειν διάνοιαν, ὡσαύτως δὲ χαὶ 
ἐπὶ γονέων τε xal εὐεργετῶν διανοεῖσθαι, νόμῳ τε βοη- 
θεῖν καὶ ἀνομία πολεμεῖν. — (109) Ἑούτων δὲ ῥηθέντων 
20 ἀπιέναι ἕχαστον εἰς οἶκον. ᾿Εσθῆτι δὲ χρῆσθαι λευχῇ 
καὶ καθαρᾷ, ὡσαύτως δὲ χαὶ στρώμασι λευχοῖς τε χαὶ 
καθαροῖς, Εἶναι δὲ τὰ στρώματα ἱμάτια λινᾶ" xwe 
ios γὰρ οὐ χρῆσθαι. Περὶ δὲ θήραν οὐ δοχιμαζειν 
χαταγίνεσθαι, οὐδὲ χρῆσθαι τοιούτῳ γυμνασίῳ. Τὰ 
25 μὲν οὖν ἐφ᾽ ἡμέρα ἑκάστη τῷ πλήθει τῶν ἀνδρῶν nra- 
ραδιδόμενα εἷς τε τροφὴν xal τὴν τοῦ βίου ἀναγωγὴν 
τοιαῦτα ἦν. 
XXII. (i01) Παραδίδοται δὲ καὶ ἄλλος τρόπος παι- 
δεύσεως διὰ τῶν Πυθαγορικῶν ἀποφάσεων, τῶν εἰς τὸν 
30 βίον καὶ τὰς ἀνθρωπίνας ὑπολήψεις διατεινουσῶν, ἀφ᾽ ὧν 
ὀλίγας ἐκ πολλῶν παραθήσομαι. Παρήγγελλον γὰρ ἐκ 
φιλίας ἀληθινῆς ἐξαιρεῖν ἀγῶνά τε καὶ φιλονεικίαν, μά- 
λιστα μὲν ἐκ πάσης, εἶ δυνατόν, εἰ δὲ μή, ἔκ γε τῆς 
πατριχῆς xal καθόλου ix τῆς πρὸς τοὺς πρεσθυτέρους, 
55 ὡσαύτως δὲ xal ix τῆς πρὸς τοὺς εὐεργέτας᾽ τὸ γὰρ 
διαγωνίζεσθαι À διαφιλονεικεῖν πρὸς τοὺς τοιούτους ἐμ- 
πεσούσης ὀργῆς ἢ ἄλλου τινὸς τοιούτου πάθους οὗ σω- 
τήριον τῆς ὑπαρχούσης φιλίας. Ἔφασαν δὲ δεῖν ὡς ἐλα-- 
χίστας ἁμυγάς τε xal ἑλκώσεις ἐν ταῖς φιλίαις ἐγγίνε- 
40 σθαι, τοῦτο δὲ γίνεσθαι, ἂν ἐπίστωνται εἴχειν xoi 
χρατεῖν ὀργῆς, ἀμφότεροι μέν, μᾶλλον δὲ ó νεώτερός τε 
καὶ τῶν εἰρημένων τάξεων ἔχων ἠνδήποτε. Tác ἐπαν- 
ορθώσεις τε χαὶ νουθετήσεις, ἃς δὴ παιδαρτάσεις ἐκά- 
λουν ἐκεῖνοι, μετὰ πολλῆς εὐφημίας τε xal εὐλαθείας 
4d ᾧοντο δεῖν γίνεσθαι παρὰ τῶν πρεσθυτέρων τοῖς νεωτέ- 
ροις, xal πολὺ ἐμφαίνεσθαι ἐν τοῖς νουθετοῦσι τὸ χηδε- 
μονιχόν τε καὶ οἰκεῖον οὕτω, γὰρ εὐσχήμονά τε γίνε- 
σθαι xat ὠφέλιμον τὴν νουθέτησιν. — (102) "Ex φιλίας 
μηδέποτε ἐξαιρεῖν πίστιν, μήτε παίζοντας, μήτε σπου- 
&o δάζοντας- où γὰρ ἔτι ῥάδιον εἶναι διυγιᾶναι τὴν ὑπάρ- 
χουσαν φιλίαν, ὅταν ἅπαξ παρεμπέση τὸ ψεῦδος εἰς τὰ 
τῶν φασκόντων φίλων εἶναι ἤθη. Φιλίαν μὴ ἀπογινώ- 
σχειν ἀτυχίας ἕνεκα ἢ ἄλλης τινὸς ἀδυναμίας τῶν εἷς 
τὸν βίον ἐμπιπτοισῶν, ἀλλὰ μόνην εἶναι δόκιμον ἁπό- 
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mazam et panem et opsonium et cruda pariter coctaque 
olera. Apponebatur iis etiam caro de animalibus , quee im- 
molare fas erat. Raro autem vescebantur piscibus, quod ho- 
rum quidam utiles non essent. Pariter et animal, quod na- 
tura sua humano generi non esset noxium, non esse lzden- 
dum nec perdendum censebant. (99) Post hanc cenam li- 
batio fiebat , dein lectio. Mos erat autem, ut natu minimus 
legeret, natu vero maximus quid aut quomodo legendum 
esset. imperaret. Discessuris pincerna libamen infundebat, 
peractaque libatione senior edicebat hzc : plantam sati- 
vam Írugiferamque neque kedendam , neque corrumpen- 
dam esse : prseterea de deo, de dzemonibus et de heroibus - 
religiose et bene sentiendum, eodemque modo erga parentes 
el bene meritos animatos esse debere, denique legi succur- 
rendum, licentiamque propulsandam esse. (100) Ita mo- 
nili suam quisque domum discedebant. Ceterum vestem 
gestabant candidam et puram, pariterque stragula candida 
atque pura ex lino facta substernebant; laneis enim non 
utebantur stragulis. Venationi non dabant operam, sed ab 
isto exercitationis genere abstinebant. Haec sunt de victu 
vitaeque ratione quotidie virorum istorum cætui procscripta. 

XXII. (101) Traditus est et alius docendi modus per sen- 
tentias Pythagoricas ad mores opinionesque hominum per- 
tinentes, quarum paucas ex multis apponere juvabit. Præci- 
piebant enim certamen et contentionis studium a vera ami- 
citia, si fieri posset, removendum omnino este, si non, saltem 
ab ea, quæ nobis cum parentibus εἰ omnino cum senioribus 
οἱ cum benefactoribus intercedat : nam cum liisce si quis 
decertet et contendat, ira vel alio tali affectu accedente ser- 
vari non posse contractam amicitiam. .Hec ut cicalricoea 
purulentaque sit quam fieri possit minime operam esse dan- 
dam, id autem fieri, si uterque amicorum invicem cedere 
iramque comprimere sciverit, inprimis vero junior quique 
aliquo est eorum , quos dixi, locorum positus. Emendatio- 
nes et castigationes , quas pedaríases nominabant, multa 
cum verborum clementia caulioneque a senioribus erga ju- 
niores lieri debere existimabant, plurimumque sollicitudi- 
nis affectusque ex ipsis castigatoribus elucere : ita enim de- 
coram fieri castigationem atque utilem. (102) Nunquam ab 
amic.Lia fidem , neque per jocum, neque serio removendam 
esse : non enim fieri posse ut salva evadat amicitia , quum 
semel mendacium in mores eorum, qui se amicos jactant , 
se insinuaverit. Amicitiam non esse deponendam propter 
infortunium vel aliam quandam infirmitatem, qualis ac- 
cidere rebus humanis soleat, sed unicam, quæ quidem 
probabilis sit, amici εἰ amicitia? rejiciendae caussam esse 
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γνώσιν φίλου τε xal φιλίας τὴν γινομένην διὰ χαχίαν 

μεγάλην τε καὶ ἀνεπανόρθωτον. Τοιρῦτος μὲν οὖν ὃ τύ- 

πος ἦν τῆς διὰ τῶν ἀποφάσεων παρ αὐτοῖς γινομένης 

ἐπανορθώσεως εἴς τε πάσας τὰς ἀρετὰς καὶ ὅλον τὸν 
6 βίον διατείνων. 

XXIII. (103) Ἀναγχαιότατος δὲ παρ᾽ αὐτῷ τρόπος 
διδασκαλίας ὑπῆρχε καὶ ὁ διὰ τῶν συµθόλων. “O γὰρ 
χαρακτὴρ οὗτος καὶ παρ᾽ "Ἕλλησι μὲν σγεδὸν ἅπασιν 
ἅτε παλαιότροπος Wv ἐσπουδάζετο, ἐξαιρέτως δὲ παρ᾽ 

10 Αἰγυπτίοις ποικιλώτατα ἐπρεσθεύετο, κατὰ τὰ αὐτὰ δὲ 
xat παρὰ Πυθαγόρα μεγάλης σπουδῆς ἐτύγχανεν, εἴ τις 
διαρθρώσειε σαφῶς τὰς τῶν Πυθαγοριχῶν συμθόλων 
ἐμφάσεις καὶ ἀπορρήτους ἐννοίας , ὅσης ὀρθότητος xat 
ἀληθείας μετέχουσιν ἀποχαλυφθεῖσαι καὶ τοῦ αἶν:γμα- 

16 τώδους ἐλευθερωθεῖσαι τύπου, , προσοικειωθεῖσαι δὲ 
καθ᾽ ἁπλῆν xat ἀποίκιλον παράδοσιν ταῖς τῶν φιλοσό- 
φων τούτων μεγαλοφυίαις xal ὑπὲρ ἀνθρωπίνην ἐπί- 
νοιαν θεωθεῖσαι. (194) Kat γὰρ οἱ èx τοῦ διδασχα- 
λείου τούτου, μάλιστα δὲ οἱ παλαιότατοι καὶ αὐτῷ auy- 

20 χρονίσαντες χαὶ μαθητεύσαντες τῷ Πυθαγόρα πρεσθύτη 
νέοι, Φιλόλαός τε xat Εὔρυτος xal Χαρώνδας xat Za- 
λευχος καὶ Βρύσσων, Ἀρχύτας τε ó πρεσθύτερος xal 
Ἀρίσταικ καὶ Αύσις xai ᾿Εμπεδοκλῆς xai Ζάμολξις καὶ 
Ἐπιμενίδης καὶ Μίλων, Λεὐχιππός τε καὶ Ἀλκμαίων 

25 xai Ἱππασος xat Θυμαρίδας καὶ οἱ κατ᾽ αὐτοὺς ἅπαν- 
τες, πλῆθος ἐλλογίμων xal ὑπερφυῶν ἀνδρῶν, τάς τε 
διαλέξεις xal τὰς πρὸς ἀλλήλους ὁμιλίας xat τοὺς ὗπο- 
μνηματισμούς τε xal ὑποσημειώσεις, xol αὐτὰ ἤδη τὰ 
συγγράμματα xal ἐκδόσεις πάσας, ὧν τὰ πλείονα μέ- 

50 01 καὶ τῶν ἡμετέρων χρόνων διασώζεται, où τῇ xoti 
xai δηιώδει xat δὴ xai τοῖς ἄλλοις ἅπασιν εἰωθυία 
λέξει συνετὰ ἐποιοῦντο τοῖς ἐξ ἐπιδροαΏς ἀκούουσι, 
πειρώμενοι εὐπαραχολούθητα τὰ Φραζόμενα ὑπ' αὐτῶν 
τίθεσθαι, ἀλλὰ χατὰ τὴν νενομοθετγυέντν αὐτοῖς ὑπὸ 

35 Πυθαγόρου ἐγεμυθίαν θείων μυστηρίων xai πρὸς τοὺς 
ἀτελέστους ἀπορρήτων τρόπων ἥπτοντο xat διὰ συμ- 
ῥόλων ἐπέσχεπον τὰς πρὸς ἀλλήλους διαλέξεις ἢ xal 
συγγραψᾶς. (106) Καὶ εἰ μή τις αὐτὰ τὰ σύυθολα 
ἐκλέξας διαπτύξειε xat ἀμώμῳ ἐξηγήσει περιλάδοι, ye- 

40 λοῖα ἂν καὶ γρχώδη δόξειε τοῖς ἐντυγγάνουσι τὰ eyo- 
μενα, λήρου τε μεστὰ xat ἀδολεσγίας. Ἐπειδὰν μέντοι 
κατὰ τὸν τῶν συαθόλων τούτων τρόπον διαπτυ/θῇ καὶ 
φανερὰ xal εὐαγῆ ἀντὶ σχοτεινῶν τοῖς πολλοῖς γένηται, 
θεοπροπία καὶ χρησμοῖς τισι τοῦ Πυθίου ἀναλογεῖ καὶ 

45 θαυμαστὴν ἐκφαίνει διάνοιαν, δαιμονίαν τε ἐπίπνοιαν 
ἐμποιεῖ τοῖς νενοηχόσι τῶν φιλολόγων. Οὐ χεῖρον δὲ 
ὀλίγων μνημονεῦσαι ἕνεκα τοῦ σαφέστερον γενέσθαι τὸν 
τύπον τῆς διδασχαλίας. « Ὁδοῦ πάρεργον οὔτε εἰσιτέον 
εἰς ἱερόν. οὔτε προσχυνητέον τὸ παράπαν, οὐδ᾽ el πρὸς 

so ταῖς θύραις αὐταῖς παριὼν γένοιο᾽ ἀνυπόδητος θῦε xal 
προσκύνει" τὰς λεωφόρους ὁδοὺς ἐκκλίνων διὰ τῶν ἄτρα- 
πῶν βάδιζε περὶ Πυθαγορείων ἄνευ φωτὸς μὴ λάλει. » 
Τοιοῦτος, ὡς ἐν τύποις εἰπεῖν, 6 τρόπος ἦν αὐτοῦ τῆς 
διὰ συμθόλων διδασκαλίας. 


(320—322) 
eam, qui a magna quadam et insanabili malitia pre&- 
scatur. Talis erat apud ipsos per sententias emendatiosa 
formula, quæ se in omnes virtutes totamque vitara dilka- 
debat. 


XXII. (103) Illam vero docendi rationem . quae symbols 
constabat, maxime necessariam ducebat. Hic enim character 
et apud Graecos fere omnes ut antiquissimus colebaisr, 
inprimis vero apud AEgyptios multiplici in honore erat, πες 
minorem in eo diligentiam Pythagoras quoque possil , si 
quis accurate explicet , symbolorum Pythaporicorum sissi- 
ficationes et arcani sensus quantum recti verique csali- 
neant retecti et obscuritate exsoluti et ad sublimia beram 
philosophorum ingenia simplici atque sincera tradiiear 
accommodati, supraque humanum captum ad divinitatem 
evecti. (104) Nam qui ex hac schola prodierunt, imprimi 
antiquissimi illi, qui Pythagorae aequales ejusque senis jeve- 
nes discipuli fuerunt, Philolaus et Eurytus οἱ Charoadas et 
Zaleucus et Drysso, Archytas item senior et Aristem εἰ 
Lysis et Empedocles εἰ Zamolxis et Epimenides et Mile d 
Leucippus et Alcmxo et Hippasus et Thymzridas et qes- 
quot ea 151346 fuerunt magno numero docti et excelleste: 
viri, dissertationes suas et colloquia et commentaries εἰ 
notas, scripta denique et libros editos, quorum pleraque ad 
nostram usque statem conservata sunt, non commi 
aut populari vulgoque usitata dictione componebant, ui 
primo sfatim intuitu possent intelligi , neque planam æ- 
dientibus ad assequenda, quie tradebantur, viam sier- 
nere studebant, sed potius juxta echemy/hiam illam a 
Pythagora sancitam morem eum sequebantur, qui ia œ 
landis apud non initiatos occullandisque divinis mysteris 
servari solet, ac symbolis dissertationes suas aut scripta 
obsepiebant. (105) Quae nisi quis exposita aperueril, se- 
riaque enarralione vestiverit, ridicula et anilia, mugisque εἲ 
gerris plena , quae dicuntur, videri poterunt. Si quis vero es 
justa modum hisce symbolis congruentem evolverit, ita αἱ 
pro obscuris lucida et plana vulgo fiant, ad valicinjorem 
Apollinisque oraculorum similitudinem accedunt, admiraz- 
bilemque præ se ferunt sensum et eruditorum iis, qui sapient, 
divini aliquid inspirant. Nec abs re fuerit pauca quedam 
eorum commemorare, quo iste docendi modas clarias ep- 
pareat. « Ne in transcursu templum intres aut omnino ade- 
res, etiamsi ad ipsas templi fores transeas ; sacrifica et adera 
discalceatus ; a publica via declinans per semitam incede; de 
Pythagoreis ne loquaris absque lumine. » Talis erat ejas, αἲ 
paucis dicam, modus per symbola docendi. 


(310—226.] 


XXIV. (106) ᾿Επεὶ δὲ καὶ ἡ τρογὴ μεγάλα cuu- 
βάλλεται πρὸς τὴν ἀρίστην παιδείαν, ὅταν καλῶς xal 
τεταγμένως γίνηται, σχεψώμεθα , τίνα xat περὶ ταύτην 
ἐνομοθέτησε. Τῶν μὲν βρωμάτων χαθόλου τὰ τοιαῦτα 

& ἀπεδοχίμαζεν, ὅσα πνευματώδη καὶ ταραχῆς αἴτια, τὰ 
δ᾽ ἐναντία ἐδοκίμαζέ τε xal χρῆσθαι ἐκέλευεν, ὅσα τὴν 
τοῦ σώματος ἕξιν καθίστησί τε καὶ συστέλλει. "Ὅθεν ἐνό- 
μιζεν εἶναι καὶ τὴν χέγχρον ἐπιτήδειον εἰς τροφήν. 
Καθ) ὅλου δὲ ἀπεδοχίμαζε xak τὰ τοῖς θεοῖς ἀλλότρια 

80 ὥς ἀπάγοντα ἡμᾶς τῆς πρὸς τοὺς θεοὺς οἰκειώσεως. 
Kart’ ἄλλον δὲ αὖ τρόπον καὶ τῶν νομιζομένων εἶναι 
ἱερῶν σφόδρα ἀπέγεσθαι παρήγγελλεν ὡς τιμῆς ἀξίων 
ὄντων, ἀλλ᾽ οὐχὶ τῆς Χοινῆς xai ἀνθρωπίνης χρήσεως, 
. καὶ ὅσα δὲ εἰς μαντικήν ἐνεπόδιζεν ἢ πρὸς καθαρότητα 
15 τῆς ψυχῆς καὶ ἁγνείαν À πρὸς σωφροσύνης 3| ἀρετῆς 
ἕξιν, παρήνει φυλάττεσθαι. (107) Καὶ τὰ πρὸς εὖά- 
Ύειαν δὲ ἐναντίως ἔχοντα xat ἐπιθολοῦντα τῆς ψυχῆς 
τάς τε ἄλλας καθαρότητας καὶ τὰ ἐν τοῖς ὕπνοις pav- 
τάσµατα παργτεῖτο. Κοινῶς μὲν οὖν ταῦτα ἐνομοθέ- 
90 τησε περὶ τροφῆς, ἰδία δὲ τοῖς θεωρητικωτάτοις τῶν 
φιλοσόφων xal, ὅτι μάλιστα ἀχροτάτοις καθάπαξ πε- 
ριήρει τὰ περιττὰ xal ἄδικα τῶν ἐδεσμάτων, μήτε 
ἔμψυχον μηδὲν μηδέποτε ἐσθίειν εἰσηγούμενος, μήτε 
οἶνον ὅλως πίνειν, μήτε θύειν ζῶα θεοῖς, μήτε xata- 
a5 θλάπτειν unb" ὁτιοῦν αὗτά , διασώζειν δὲ καὶ τὴν πρὸς 
αὐτὰ δικαιοσύνην ἐπιμελέστατα. (ios) Καὶ αὐτὸς 
οὕτως ἔζησεν ἀπεχόμενος τῆς ἀπὸ τῶν ζώων τροφῆς xal 
τοὺς ἀναιμάχτους βωμοὺς προσχυνῶν, καὶ ὅπως μηδὲ 
ἄλλοι ἀναιρήσωσι τὰ δμοφυῦ πρὸς ἡμᾶς ζῶα πρόμη- 

50 θούμενος, τά τε ἄγρια ζῶα σωφρονίζων μᾶλλον xal 
παιδεύων διὰ λόγων χαὶ ἔργων. ἀλλ᾽ οὐχὶ διὰ χολάσεως 
χαταθλάπτων. Ἤδη δὲ καὶ τῶν πολιτικῶν τοῖς νομοθέ- 
ταις προσέταξεν ἀπέχεσθαι τῶν ἐμγύγων" ἅτε γὰρ 
βουλομένους ἄκρως δικαιοπραγεῖν ἔδει δήπου μηδὲν 

85 ἀδιχεῖν τῶν συγγενῶν ζώων. ᾿Επεὶ πῶς ἂν ἔπεισαν δί- 
XALX πράττειν τοὺς ἄλλους, αὐτοὶ ἁλισχόμενοι ἐν πλεον- 
ekia συγγενικῇ τῇ τῶν ζώων μετοχΏ, ἅπερ διὰ τὴν τῆς 
ζωῆς καὶ τῶν στοιχείων τῶν αὐτῶν κοινωνίαν xal τῆς 
ἀπὸ τούτων συνισταμένης συγκράσεως ὡσανεὶ ἀδελφό- 

40 TNT! πρὸς ἡμᾶς συνέζευχται; — (109) "T'oic μέντοι ἄλλοις 
ἐπέτρεπέ τινων ζώων ἅπτεσθαι, ὅσοις ὁ βίος μὴ πάνυ 
ἦν ἐκχεχαθαρμένος καὶ ἱερὸς xat φιλόσοφος, καὶ τούτοις 
χρόνον τινὰ ὅριζε τῆς ἀπογῆς ὡρισμένον. ;Ενομοθέτησε 
δὲ τοῖς αὐτοῖς καρδίαν μὴ τρώγειν, ἐγκέφαλον μὴ ἐσθίειν, 
46 xai τούτων εἴργεσθαι πάντως τοὺς Πυθαγοριχούς; ἦγε- 
μονίαι γάρ εἰσι καὶ ὡσανεὶ ἐπιθάθραι xal ἕδραι τινὲς 
τοῦ φρονεῖν καὶ τοῦ ζῆν. Ἀφωσιοῦτο δὲ αὐτὰ διὰ τὴν 
τοῦ θείου λόγου φύσιν. Οὕτως χαὶ μαλάχης εἴργεσθαι 
ἐκέλευεν, ὅτι πρώτη ἄγγελος καὶ σημάντρια συµπα- 

50 θειῶν οὐρανίων πρὸς ἐπίγεια, καὶ μελανούρου δὲ 
ἀπέχεσθαι παρήγγελλε' γθονίων γάρ ἐστι θεῶν 
xai ἐρυθρῖνον μὴ προσλαμθάνειν δι ἕτερα τοιαῦτα 
αἴτια, χαὶ χυάμων ἀπέχεσθαι διὰ πολλὰς ἱεράς τε xai 
φυσικὰς xal εἰς τὴν ψυχὴν ἀνηχούσας αἰτίας. Καὶ 
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~ XXIV. (106) Quoniam vero et alimenta, si rite atque or- 
dine adhibeantur, ad optimam institutionem plurimum con- 
ferunt, age consideremus etiam , quid de his decreverit. Ac 
cibos quidem omnino tales improbabat , qui ventrem infla- 
rent, quique tumultum excitare possent, his vero dissimiles 
probabat commendabatque, quotquot habitum corporis con- 
firmant εί adstringunt. Unde et milium nutritioni aptum ju- 
dicabat. Omnino autem et diis ingratos cibos rejiciebat, ut 
qui a dei familiaritate nos abducerent. Alia ex ratione et ab 
eis, quae sacra censebantur, edendis prorsus jubebat absti- 
nere , quia honore majore digna essent, quam ut communi 
hominum usu absumerentur. Monebat etiam cavere ab iis, 
qua facultatem divinandi aut puritatem anime aut castita- 
tem aut sobrietatem aut virtutis liabitum impedirent. 
4107) Denique respuebat cuncta sanctitati adversa et quum 
reliquam anima puritatem, tum oblatas in somno species 
obfuscantia. Et hæc quidem generatim de victu decrevit, 
singillatim vero philosophorum contemplationi addictissimis 
atque summis superflua vetitaque ciborum genera omnino 
adimebat, ac ne unquam animata ederent , nec vinum bibe- 
rent, nec diis hostias immolarent , nec ullo denique modo 
animalia lzederent, sed debita iis jura studiosissime servarent, 
auctor exstitit. (08) Atque ipse quoque ita vixit, uta carne 
animalium abstineret et aras adoraret sanguine nunquam 
adspersas , provideretque ne et alii animalia eadem nohis- 
cum natura prodita caderent, ipse feras castigans potius 
et reac verbis instituens, quam pana inferenda violans. 
Jam iis quoque, qui legibus dandis reip. regendae operam da- 
rent, praecepit, ut ab animalibus abstinerent : quum enim 
pre ceteris justitiam profiterentur, oportere utique eos 
nullum e cognatis animalibus afficereinjuria. Quomodo enim 
persuadere ceteris possent , ut juste agerent, si ipsi depre- 
henderentur violare cognationem propter ea, qux nobiscum 
communia habent animalia, quippe quie per vilae eorun- 
demque elementorum communionem et inde ortam tempe- 
rationem veluti fraternitate quadam nobiscum conjuncta 
sunt? (109) Ceteris tamen , quicunque vitam non adeo pu- 
ram et sacram et philosophicam agerent, quædam animalia 
attingere permittebat, iisque abstinentiam imperabat definito 
tempore circumscriptam. lisdem praecepit, cor ne roderent, 
cerebrum ne comederent : nam ab istis omnino Pythagoricos 
prohibuit, eo quod in jiis principium et aditus quasi ac 
sudes sapiendi vivendique consisteret. id quod religionis 
caussa propter divinas rationis naturam instituebat. Sic 
et malva prohiberi eos volebat, quoniam prima ea illius 
concordize, quae inter c«elestia et terrena Intercedit , nuntia 
esset et index, et a malanuro eliam abstinere pra»cipiebat, 
quia inferis diis sacer esset, οἱ erytlirinum non attingere 
ob alias liujus generis caussas, ct a fabis abstinere propter 
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ἄλλα τοιαῦτα διεθεσµοθέτησε τούτοις uota, διὰ τῆς 
τροφῆς ἀρχόμενος εἷς ἀρετὴν ὁδηγεῖν τοὺς ἀνθρώ- 
πους. 
XXV. (uo) Ὑπελάμθανε δὲ xat τὴν μουσικὴν us- 
6 γάλα συμθάλλεσθαι πρὸς ὑγείαν, ἄν τις αὐτῆ χρῆται 
χατὰ τοὺς προσήχοντας τρόπους. Εἰώθει γὰρ οὐ παρέρ- 
yox τῇ τοιαύτη χρῆσθαι καθάρσει" τοῦτο γὰρ δὴ xal 
προστγόρευε τὴν διὰ τῆς μουσικῆς ἰατρείαν. "Ἥπτετο δὲ 
περὶ τὴν ἐαρινὴν ὥραν τῆς τοιαύτης μελωδίας. Exa- 
10 θιζε γὰρ ἐν μέσῳ τινὰ λύρας ἐφαπτόμενον, xat χύχλῳ 
ἐκαθίζοντο οἱ μελῳδεῖν δυνατοί, χαὶ οὕτως ἐχείνου 
χρούοντος συνῆδον παιῶνάς τινας, δι) ὧν εὐφραίνεσθαι 
xal ἐμμελεῖς καὶ εὔρυθμοι γίνεσθαι ἐδόχουν. (111) Χρῆ- 
σθαι δ᾽ αὐτοὺς καὶ χατὰ τὸν ἄλλον χρόνον τῇ μουσικη 
15 ἐν ἰατρείας τάξει, xal εἶναί τινα µέλη πρὸς τὰ τῆς ψυ- 
χῆς πεποιημένα πάθη, πρὸς τε ἀθυμίας xat δηγμούς, 
ἃ δὴ βοηθητικώτατα ἐπενενόητο, xai πάλιν αὖ ἕτερα 
πρός τε τὰς ὀργὰς xai πρὸς τοὺς θυμοὺς xal πρὸς πᾶ- 
σαν παραλλαγὴν τῆς ψυχῆς, εἶναι δὲ καὶ πρὸς τὰς ἐπι- 
30 θυμίας ἄλλο γένος μελοποιίας ἐξευρηυένον. Ἀρῆσθαι 
δὲ καὶ ὀργήσεσιν. Ὀργάνῳ δὲ χρῆσθαι λύρα * τοὺς γὰρ 
αὐλοὺς ὑπελάμθανεν ὑθριστικόν τε xal πανηγυρικὸν 
xal οὐδαμῶς ἐλευθέριον τὸν ἦχον ἔχειν. Χρῆσθαι δὲ xol 
Ὁμήρου καὶ “Haddou λέξεσιν ἐξειλεγμέναις πρὸς ἐπαν- 
25 όρθωσιν ψυχῆς. (113) Λέγεται δὲ καὶ ἐπὶ τῶν ἔργων 
Πυθαγόρας μὲν σπονδειαχῷ ποτε μέλει διὰ τοῦ αὐλητοῦ 
χατασθέσαι τοῦ Ταυρομενίτου μειραχίου μεθύοντος τὴν 
λύσσαν, νύχτωρ ἐπικωμάζοντος τῇ ἐρωμένη παρὰ τοῦ 
ἀντεραστοῦ χαὶ τὸν πυλῶνα ἐμπιπρᾶναι μέλλοντος. 
w Ἐξήπτετο γὰρ xat ἀνεζωπυρεῖτο ὑπὸ τοῦ Φρυγίου aù- 
λήµατος. Ὃ δὴ κατέπαυσε τάχιστα 6 Πυθαγόρας (ἐτύγ- 
yave δὲ αὐτὸς ἀστρονομούμενος ἀωρί), xal τὴν εἰς τὸ 
σπονδειαχὸν μεταθολὴν ὑπέθετο τῷ αὐλητῇ, δι ἧς 
ἀμελλητὶ χατασταλὲν χοσµίως οἴκαδε ἀπηλλάγη τὸ 
35 μειράκιον, πρὸ βραγέως μηδ᾽ ἐφ᾽ ὅσον οὖν ἀνασχόμε-- 
vov, μηδ᾽ ἁπλῶς ὑπομεῖναν νουθεσίας ἐπιθολὴν παρ᾽ aù- 
ToU, πρὸς δὲ καὶ ἐμπλήχτως ἀποσκοραχίσαν τὴν τοῦ 
Πυθαγόρου συντυχίαν. (113) ᾿Εμπεδοκλῆς δέ, σπασα- 
αένου τὸ ξίφος ἤδη νεανίου τινὸς ἐπὶ τὸν αὐτοῦ ξενοδό- 
40 yov Άγχιτον, ἐπεὶ δικάσας δημοσία τὸν τοῦ νεανίου 
πατέρα ἐθανάτωσε, καὶ ἀΐξαντος, ὡς εἶχε συγχύσεως 
xal θυμοῦ , ξιφήρους παῖσαι τὸν τοῦ πατρὸς καταδι- 
καστήν, ὡσανεὶ φονέα, Ἄγχιτον, μεθαρμοσάμενος eÙ- 
θὺς ἀνεκρούσατο τὸ 


44 


45 Νηπενθές τ᾽, ἄχολόν τε, κακῶν ἐπίληθον ἁπάντων, 


κατὰ τὸν ποιητήν, καὶ τόν τε ἑαυτοῦ ξενοδόχον Ἄγχι- 
τον θανάτου ἐρρύσατο καὶ τὸν νεανίαν ἀνδροφονίας. 
Ἱστορεῖται δ᾽ οὗτος τῶν ᾿Εμπεδοχλέους γνωρίμων 
ó δοχικώτατος ἔχτοτε γενέσθαι. (u4) Ἔτι τοίνυν σύμ- 
bo παν τὸ ]]υθαγορικὸν διδασκαλεῖον τὴν λεγουένην ἐξάρ- 
τνσιν xal συναρμογὰν καὶ ἐπαφὰν ἐποιεῖτο μέλεσί τισιν 
ἐπιτηδείοις εἰς τὰ ἐναντία παθη περιάγον χρησίμως 
τὰς τῆς ψυχῆς διαθέσεις. ᾿Επί τε γὰρ εὐνὰς τρεπόμενοι 
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multas sacras naturalesque rationes. Atque alia bi d 
milia constituit, per alimenta homines ad virtetem dum 
exorsus. 

XXV. (10) Arbitrabantur et musicam , si quis reck a 
uteretur, plurimum conferre ad sanitatem. Solebat aia 
non perfunctorie usurpare talem catharsin , que nomm 
medicinam musicze ope adhibitam appellabat. Instiburhst 
autem circa vernum tempus hujusmodi modalstisass. 
Quendam lyra ludentem in medio collocabat , eumque dr- 
cumsidebant cantandi periti, et prout ille lyram pehabst, 
ita concinebant pseanas quosdam , quibus animo eblechari, 
fieriqueconcinni et bene compositi videbantur. (111) Verum 
et alio tempore musicam medicinse loco adbhibebant : erat 
enim cantus quidam ad sanandos animi affectus fac t 
contra tristitiam pectorisque morsus velut prarsentimim 
remedia inventi, rursusque alii contra iram et indigal- 
nem et contra omnes anima perturbafiones, sappeieiat 
etiam aliud quodpiam adversus cupiditates modulatiens 
genus. Interdum et saltationes instituebant, pro instrumen 
vero lyra utebantur : tibias enim molle quid et pompe ac 
commodatum liberisque bominibus indignum petabal re- 
sonare. Utebantur etiam Homeri et Hesiodi selectis ad a- 
mos emendandos versibus. (112) Fertur etiam Pytheas 
aliquando spondaico cantu per tibicinem exstiaxisse Tare 
menitæ adolescentis ebrii rabiem , qui noctu commissabes- 
dus ad amicam irruere, vestibuloque aedium propter ri 
lem, qui intus erat, jam parabat ignem subjicere. Phrrpe 
quippe cantu ad hoc accensus et incitatus erat. Sed Ργθα- 
goras, intempesta nocte tum forte astronomism vacas, 
inhibito cantu illo tibicinem monuit, ut spoadaicum is 
flaret, quo adolescens sine mora sibi redditus modeste ἂν 
mum rediit, quum paullo ante ne tantillum quidem se ae- 
tinuisset, immo prorsus nullam ejus castigationesn admini- 
set , et Pythagoram insuper sibi occurrentem in malam rea 
abire jussisset. (113) Empedocles vero, quum juveni que 
dam jam stricto gladio in hospitem ejus Amchitem, «α 
judex publice lectus patrem suum ad mortem condema- 
verat, irrueret, et ira doloreque perturbatus condemasie- 
rem patris sui tanquam homicidam obtruncare vellet, un- 
fatis modulis confestim exorsus est illud poetae , 


Nepenthes, sine felle, malis medicinaque cunctis, 


atque ita hospitem suum Anchitom a morte et jeram 
a caede defendit. Isque exinde inter Empedoclis discipules 
clarissimus fuisse traditur. (114) Prseterea tota Pythagere 
schola illam quam vocabant exartysin ( adaptationem ) d 
synarmogan ( concinnitatem) etepaphan ( attactum ' ide- 
neis quibusdam carminibus efüiciebat, animique habisë- 
netm in contrarios affectus utiliter traducebat. Nam cubitum 
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τῶν μεθ᾽ ἡμέραν ταραχῶν καὶ περιηχημάτων ἐξεχά- 
θαιρον τὰς διανοίας ᾠδαῖς τισι καὶ μελῶν ἰδιώματι 
καὶ ἡσύχους παρεσχεύαζον ἑαυτοῖς ἐκ τούτου xal ὁλι- 
Ὑονείρους τε καὶ εὐονείρους τοὺς ὕπνους, ἐξανιστά- 
© pevoi τε τῆς χοίτης νωχελίας πάλιν xal κάρου δι᾽ ἀλ- 
λοτρόπων ἀπηλλάσσοντο ἀσμάτων. [ἐστι δὲ xal ὅτε 
ἄνευ λέξεως μελισμάτων ὅπου " τε xal πάθη xal vo- 
σήματά τινα ἀφυγίαζον, ὥς φασιν, ἐπήδοντες ὡς ἆλη- 
305, xal εἰκὸς ἐντεῦθέν ποθεν τοὔνομα τοῦτο εἷς μέσον 
10 παρεληλυθέναι τὸ τῆς ἐπωδῆς. Οὕτω μὲν οὖν πο- 
λυωφελεστάτην χατεστήσατο Πυθαγόρας τὴν διὰ τῆς 
μουσικῆς τῶν ἀνθρωπίνων ἠθῶν τε καὶ βίων ἐπανόρ- 
θωσιν. 
XXVI. (115) Ἐπεὶ δὲ ἐνταῦθα γεγόναμεν ἀφηγού- 
16 μενοι τὴν Πυθαγόρου παιδευτιχὴν σοφίαν, οὗ χεῖρον 
καὶ τὸ τούτου παραχείµενον ἐφεξῆς εἰπεῖν, ὅπως ἐξεῦρε 
τὴν ἁρμονικὴν ἐπιστήμην xal τοὺς ἁρμονιχοὺς λόγους. 
Ἀρξώμεθα δὲ μικρὸν ἄνωθεν. Ἔν φροντίδι ποτὲ xal 
διαλογισμῷ συντεταμένῳ ὑπάρχων, εἰ ἄρα δύναιτο τῇ 
20 ἀκοῇ βοήθειάν τινα ὀργανικὴν ἐπινοῆσαι παγίαν καὶ 
ἀπαραλόγιστον, otav ἡ μὲν ὄψις διὰ τοῦ διαθήτου xal 
διὰ τοῦ χανόνος ἢ νὴ Δία διὰ διόπτρας ἔχει, ἡ δ᾽ ἁφὴ 
διὰ τοῦ ζυγοῦ ἢ διὰ τῆς τῶν μέτρων ἐπινοίας, παρά 
τι χαλκοτυπεῖον περιπατῶν ἔκ τινος δαιμονίου συντυ- 
25 χίας ἐπήχουσε ῥαιστήρων σίδηρον ἐπ᾽ ἄχμονι ῥαιόντων 
καὶ τοὺς ἤχους παραμὶξ πρὸς ἀλλήλους ἀποδιδόντων, 
πλὴν μιᾶς συζυγίας. ᾿Επεγίνωσκε δ᾽ ἐν αὐτοῖς τήν τε 
διὰ πασῶν, τήν τε διὰ πέντε καὶ τὴν διὰ τεσσάρων συν- 
ᾠδίαν, τὴν δὲ μεταξύτητα τῆς τε δ τεσσάρων xal 
30 τῆς διὰ πέντε ἀσύμφωνον μὲν ἑώρα αὐτὴν xab’ ἑαυτήν, 
συμπληρωτικὴν δὲ ἄλλως τῆς ἐν αὐτοῖς μειζονότητος. 
(116) Ἄσμενος δή, ὡς χατὰ θεὸν ἀνυομένης αὐτῷ τῆς 
προθέσεως, εἰσέδραμεν εἰς τὸ χαλκεῖον, καὶ ποικίλαις 
πείραις παρὰ τὸν ἐν τοῖς ῥαιστῆρσιν ὄγχον' εὑρὼν τὴν 
36 διαφορὰν τοῦ ἤχου, ἀλλ᾽ οὐ παρὰ τὴν τῶν ῥαιόντων 
βίαν, οὔτε παρὰ τὰ σχήματα τῶν σφυρῶν, οὐδὲ παρὰ 
τὴν τοῦ ἐλαυνομένου ἀιδήρου μετάθεσιν, σηχώματα 
ἀχριθῶς ἐχλαθὼν xal ῥοπὰς ἰσαιτάτας τῶν ῥαιστήρων 
πρὸς ἑαυτὸν ἀπηλλάγη, xal ἀπό tivoç ἑνὸς πασσάλου 
40 διαγωνίου ἐμπεπηγότος τοῖς τοίχοις, ἵνα μὴ xàx τού- 
του διαφορά τις ὑποφαίνηται À ὅλως ὑπονοῦται πασ- 
σάλων ἰδιαζόντων παραλλαγή, ἁπαρτήσας τέσσαρας 
χορδὰς ὁμοῦλους xal ἰσοκώλους, ἰσοπαχεῖς τε xal igo- 
στρόφους, ἑκάστην ἐφ᾽ ἑκάστης ἐξήρτησεν, δλχὴν προσ- 
45 δήσας ἐκ τοῦ χάτωθεν μέρους, τὰ δὲ μήκη τῶν χορ- 
δῶν μηχανησάμενος ἐκ παντὸς ἰσαίτατα. (117) Εἶτα 
χρούων ἀνὰ δύο ἅμα χορδὰς ἐναλλὰξ συμφωνίας εὖ- 
ρισχε τὰς προλεχθείσας, ἄλλην ἐν ἄλλη συζυγία. Τὴν 
μὲν γὰρ ὑπὸ τοῦ μεγίστου ἐξαρτήματος τεινομένην 
50 πρὸς τὴν ὑπὸ τοῦ μικροτάτου διὰ πασῶν φθεγγομένην 
κατελάμθανεν- ἦν δὲ ἡ μὲν δώδεκα τινῶν δλχῶν, ἡ δὲ 
ἕξ, ἐν διπλασίῳ δὲ λόγῳ ἀπέφαινε τὴν διὰ πασῶν, 
ὅπερ καὶ αὐτὰ τὰ βάρη ὑπέφαινε" τὴν δ᾽ αὖ μεγίστην 
πρὸς τὴν παρὰ τὴν μικροτάτην, οὖσαν ὀκτὼ ἑλκῶν, διὰ 
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euntes odis quibusdam et peculiaribus cantibus mentes re- 
purgabant a diurnis perturbationibus atquestrepitu, atque ita 
tranquillam et paucis bonisque somniis instructam quietcm 
sibi conciliabant , surgentes autem de lecto alterius moduli 
cantibus a torpore soporisque gravedine sese liberabant. In- 
terdum etiam absque canticis sola voce affectus et morbos 
persanabant, vere, ut aiunt, incantantes, indeque proba- 
bile est, epodes ( incantationis) nomen in usum venisse. 
Hoc igitur modo Pythagoras utilissimam humane vitæ 
morumque emendationem musica beneficio effecit. 


XXVI. (115) Quoniam vero hactenus progressi sumus in 
enarranda sapientia , qua Pythagoras in educando usus est, 
non alienum fuerit etiam id quod hinc propius abest com- 
memorare, quo modo scientiam harmonicam ejusque ra- 
tiones invenerit, idque paullo altius repetamus. Meditans 
aliquando et intentiore cogitatione volvens, annon auditui 
firmum et errori non obnoxium adjumentum instrumento 
quopiam afferre posset, quale visui circinus est et regula, 
vel certe dioptra, tactui autem trutina aut mensurarum 
inventio, ac fabri ferrarii officinam preeteriens divino quo- 
dam motu malleos exaudivit super incude ferrum contun- 
dentes sonosque congruos inter se reddentes, una tantum 
excepta copulatione. Agnoscebat enim in illis et diapasop 
et diapente et diatessaron concentum, illud vero dia- 
tessaron et diapente intervallum per se quidem symphoniæ 
expers esse vidit, ceteroquin autem majorem concentum 
supplere. (116) Lætus itaque, quod propositum sibi non 
sine divina ope succederet , in officinam se conjicit et variis 
experimentis cognoscit , soni diversitatem nasci ex malleo- 
rum gravitate, non vero ex cudentium viribus, neque cx fi- 
guris malleorum , neque ex ferri quod cudebatur conver- 
sione. Sumptis igitur mensuris et malleorum ponderibus 
quam accuratissime domum rediit, unicumque paxillum 
parietibus ab angulo ad angulum infixit, ne, si plures es- 
sent, aliqua se inde exsereret diversitas, aut paxillorum 
discriminis omnino suspicio oriretur : dein ab hoc paxillo 
quattuor chordas ejusdem materi: et magnitudinis crassi- 
tieique et equaliter contortas ex ordine suspendit, iisque 
pondera ab infima parte alligavit, chordarum longitudine 
prorsus exeequata. (117) Tum binas simul chordas alterna- 
tim pulsans dictam consonantiam inveniebat, aliam in 
alia conjunctione. Nam eam quæ maximo pondere tendeba- 
tur, cum ea , quae minimum habebat pondus , simul pulsam 
diapason resonare deprehendebat : erat autem altera harum 
ponderum duodecim , altera vero sex , ideoque ratione dupli 
efficiebatur concentus diapason dictus , ut vel ipsa pondera 


` indicabant ; porro maximam illam ad minimae proximam, 
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πέντε συμφωνοῦσαν, ἔνθεν ταύτην ἀπέφαινεν ἐν ἡμιο- | octo pondera habentem, diapente consonare observalet, 


λίῳ λόγῳ, ἐν ᾧπερ xal αἱ ὀλχαὶ ὑπῆρχον πρὸς ἀλλήλας: 
πρὸς δὲ τὴν μετ᾽ αὐτὴν μὲν τῷ βάρει τῶν δὲ λοιπῶν 
μείζονα, ἐννέα σταθμῶν ὑπάρχουσαν, τὴν διὰ τεσσά- 


ἰναλό ic βρίθ at ταύτην δὴ ἐπίτριτον - 
5 ρων, ἀναλόγως τοις βρίθεσι, xat ταύτην δῆ ρ 


ἄντιιρυς κατελαμθάνετο, ἡμιολίαν τὴν αὐτὴν. φύσει 
ὑπάρχουσαν τῆς µιχροτάτης. (118) Τὰ γὰρ ἐννέα πρὸς 
τὰ ἕξ οὕτως ἔγει, ὅνπερ τρόπον ἢ μεγίστη πρὸς τὴν 
παρὰ τὴν μικράν, τὰ δὲ ὀκτὼ πρὸς μὲν τὴν τὰ ἓξ ἔγου- 
10 σαν ἐν ἐπιτρίτῳ λόγῳ ἦν, πρὸς δὲ τὴν τὰ δώδεχα ἐν 
ἡμιολίῳ. Tò ἄρα μεταξὺ τῆς διὰ πέντε καὶ τῆς διὰ τεσ- 
σάρων, ᾧ ὑπερέχει ἡ διὰ πέντε τῆς διὰ τεσσάρων, ἐθε- 
~ 3 ^? ’ e ,^ ΄ 
θαιοῦτο ἐν ἐπογδόῳ λόγῳ ὑπάρχειν, ἐν ᾧπερ τὰ ἐννέα 
` 3 , , * I ^. r , 
πρὸς τὰ ὀκτώ, ἑκατέρως τε ἡ διὰ πασῶν σύστημα ἠλέγ- 
ιο χετο, ἤτοι ἡ διὰ τεσσάρων καὶ À διὰ πέντε ἐν cuv- 
κ ^ e , , , «3 , 
ag7,, ὡς ὃ διπλάσιος λόγος ἡμιολίου τε xal ἐπιτρίτου, 
τον δώ ὀκτώ, ἕξ, ἢ, d ; Ὡς διὰ : 
οἷον δώδεκα, ὀχτώ, ἕξ, Ὦ ἀναστρόφως τῆς διὰ τεσσά- 
ων καὶ τῆς διὰ πέντε, ὡς τὸ διπλάσιον ἐπιτρίτου τε 
` , T 1a / g Ῥ , 
αἱ ἡαιολίου, οἷον δώδεχα, ἐννέα, EZ, ἐν τάξει τοιαύτη 
~ ^ ὰ ^ ων ^i A τὸ -~ ὶ 4 9 XA 
20 της Οιὰ πασῶν. TuAcGaG 6$ xat τὴν χεῖρα xal την uxor,v 
πρὸς τὰ ἐξαρτήματα καὶ βεθαιώσας προς αὐτὰ τὸν τῶν 
, , ’ 7 , - 
σχέσεων λόγον, μετέθηκεν εὐμηχάνως τὴν μὲν τῶν 
γορδῶν χοινὴν ἀπόδεσιν, τὴν ἐκ τοῦ διαγωνίου πασσά- 
λου , εἰς τὸν τοῦ ὀργάνου βατῆρα ᾳ ὃν χορδότονον ὠνό- 
25 μαζε, τὴν δὲ ποσὴν ἐπίτασιν ἀναλόγως τοῖς βάρεσιν εἰς 
τὴν τῶν κολλάθων ἄνωθεν σύμμετρον περιστροφήν. 
- } 
(119) ᾿Ιπιθάθρα τε ταύτη χρώμενος καὶ οἷον ἀνεξαπα- 
, - - . 
τήτῳ γνώμονι εἰς ποικίλα ὄργανα τὴν πεῖραν λοιπὸν 
ἐξέτεινε, λεχίξων τε χροῦσιν xal αὐλοὺς xal σύριγγας 
30 καὶ μονόχορδα xal τρίγωνα xai τὰ παραπλήσια, xat 
σύμφωνον εὕρισχεν ἐν ἅπασι xal ἀπαράλλακτον τὴν 
δι ἀριθμοῦ κατάληψιν. Ὀνομάπας δὲ ὑπάτην μὲν τὸν 
- AP ^ me 4, ο. 
τοῦ £2 ἀριθμοῦ κοινωνοῦντα φθόγγον, μέσην δὲ τὸν τοῦ 
ὀχτώ. ἐπίτριτον αὐτοῦ τυγγάνοντα, παραμέσην δὲ τὸν 
15 τοῦ ἐννέα, τόνῳ τοῦ μέσου ὀξύτερον xal δὴ xai ἐπό-- 
(900v, νήτην δὲ τὸν τοῦ δώδεκα, καὶ τὰς μεταξύτητας 
κατὰ τὸ διατονιχὸν γένος συναναπληρώσας φθόγγοις 
ἀναλόγοις, οὕτως τὴν ὀχτάγορδον ἀριθμοῖς συαφώνοις 
ὑπέταξε , διπλασίῳ, ἡμιολίῳ , ἐπιτρίτῳ , xal τῇ τού- 
60 των διαφορᾶ, ἐπογδόῳ. (120) Τὴν δὲ πρόθασιν ἀνάγκη 
σι 9. , . 
τινί φυσικῇ ἀπὸ τοῦ βαρυτά-ου ἐπὶ τὸ ὀξύτατον κατὰ 
τοῦτο τὸ διατονιχὸν γένος οὕτως εὕρισκε. Τὸ γὰρ χρω- 
ἀατιχὸν xal ἐναρμόνιον γένος αὖθίς ποτε ix τοῦ αὐτοῦ 
Ἵετράνωσεν, ὡς ἐνέσται ποτὲ δεῖξαι, ὅταν περὶ µουσι- 
45 χᾶς λέγωμεν. ᾿Αλλὰ τό γε διατονιχὸν γένος τοῦτο τοὺς 
βαθμοὺς καὶ τὰς προόδους τοιχύτας τινὰς φυσικὰς ἔγειν 
φαίνεται, ἡαιτόνιον, εἶτα τόνον, εἶτα τόνον, xal τοῦτ᾽ 
ἔστι διὰ τεσσάρων, σύστημα δύο τόνων xal τοῦ λεγο- 
μένου ἡμιτονίου. Εἶτα προσληφθέντος ἄλλου τόνου, 
δ0 τουτέστι τοῦ μεσεμθληθέντος, ἢ διὰ πέντε γίνεται, 
"σύστημα τριῶν τόνων καὶ ἡμιτονίου ὑπάρλουσα. 
^ a N ^ 
Ειθ᾽ ἕξης τούτῳ ἡαιτόνιον xal τόνος xai τόνος, ἄλλο 
διὰ τεσσάρων, τουτέστιν ἐπίτριτον. Ὥστε ἐν μὲν τῇ à 2 
γπιοτέρα τῇ ἑπταχόρδω, πάντας ἐκ τοῦ βαρυτάτου τοὺς 


ideoque judicabat, eas habere bemiolü inter se ratienem, 
in qua οἱ pondera illa erant erga se invicem ; ad cam autem, 
qui pondere proxima, reliquisque major, novem babe 
bat libras appensas, ex proportione ponderum diates 
ron efficere : hujus igitur proportionem epitritam depre- 
hendebat, ejusdemque ad minimam  hemiolii rationem. 
(118) Nam novem ad sex ita se habent , quemadmeden 
maxima ad minimz proximam , octo vero erant ad eam, 
qua sex ponderum erat, in epitrili, ad eam, quse duode- 
cim, in bemiolii ratione. Itaque intervallum , quo diapente 
excedit diatessaron , confirmabatur esse in epogdoi , i. e. ia 
qua novem ad oclo, proportione , et utrinque probabeier, 
concenlum diapason esse contextum quendam , janctis de- 
pente et diateasaron , quemadmodum ratio dupli composi 
est ex ratione hemiolii et epitriti, ut duodecim , octo, se, 
sive vice versa diatessaron οἱ diapente, quemadmodun 
ratio dupli ex ratione epitriti et hemiolii , ut duodecim , ne 
vem, sex , hoc ordine concentus diapason. Quum antem d 
manum et auditum ad ponderum usum confirmasset alque 
secundum ea rationem proportionum stabilivisset, faci 
artificio communem illam chordarum e paxillo ab angulo ad 
angulum infixo religationem ad limen instrumenti transte- 
lit, quod chordotonon vocabat, intentionis vero gradum x 
clavos superiores ila, ut eos secundum ponderum preper- 
tionem converteret. (119) Atque hoc fondamento et quai 
infallibili norma usus ad varia deincepsorgana experimesium 
adhibebat, nempe ad pulsalionem patellarum et tibias d 
fistulas εἰ monochorda εἰ trigona et similia, atque is bi 
omnibus deprehendit consonam et immutabilem illam per 
numeros Comprehensionem. Nominabat autem hypeten s- 
num numeri senarii participem , mesen octonarii, qui ille 
est epitritus , paramesen novenarii, tono mese acutierem at- 
que illius epogdoon, neten denique duodenarii , quamque 
juxta genus diatonicüm interjecta spatia proportioaatis s- 
nis explevisset, octochordum consonis numeris ordim vi, 
duplo, hemiolio, epitrito , et qui hos disterminat , epegdes. 
(120) Atque hac quidem ratione progressum , naturali qs- 
dam necessitate a gravissimo ad aculissimum tendentem, 
juxta diatonicum illud genu; invenit. Chromaticum enim e 
liarmonicum genus itidem ex eodem illustravit, ut aliquanda, 
quum de musica tractaturi sumus, demonstrare licebit. 

Ceterum diatonicum hocce genus a natura tales videte 
gradus et processus habere, semitonium, deinde teaus εἰ 
deinde tonus, lioc est diatessaron , compositio duorum tase 

rum et semitonii. Mox assumpto alio tono, i. e. insititio ille, & 

diapente, systema trium tonorum ct semitonii. Deinceps post 

illud semitonium et tonus et tonus, diatessaron aliud, hoc ed 

epitriton. Adeoque in veteri quidem heptachordo ommes tesi 
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ἀπ᾽ ἀλλήλων τετάρτους τὴν διὰ τεσσάρων ἀλλήλοις 
δι᾽ ὅλου συμφωνεῖν, τοῦ ἡμιτονίου κατὰ µετάθασιν τήν 
τε πρώτην καὶ τὴν μέσην xal τὴν τρίτην γώραν µετα- 
λαμθάνοντος κατὰ τὸ τετράχορδον. (121) ' Ev δὲ τῇ Hv- 
θαγορικῇ τῇ ὀχταχόρδῳ, ἦτοι κατὰ συναφὴν συστή- 
ματι ὑπαρχούση τετραχόρδου τε xal πενταχόρδου, 
A κατὰ διάζευξιν δυοῖν τετραχόρδων τῶν χωριζουένων 
ἀπ᾽ ἀλλήλων, ἀπὸ τῆς βαρυτάτης ἡ προγώρησις ὑπάρ- 
ξει, ὥστε τοὺς ἀπ᾽ ἀλλήλων πέμπτους πάντας φθόγ- 
γους τὴν διὰ πέντε συμφωνεῖν ἀλλήλοις, τοῦ ἡμιτονίου 
προθάδην slc τέσσαρας χώρας µεταθαίνοντος, πρώτην, 
δευτέραν, τρίτην, τετάρτην. Οὕτω μὲν οὖν τὴν μουσικὴν 
εὑρεῖν λέγεται, xal συστησάμενος αὐτὴν παρέδωχε 
τοῖς ὑπηχόοις ἐπὶ πάντα τὰ χάλλιστα. 

XXVII. (122) ᾿Επαινεῖται δὲ πολλὰ xat τῶν κατὰ 
τὰς πολιτείας πραχθέντων ὑπὸ τῶν ἐκείνῳ πλησιασάν- 
των. Φασὶ γάρ, ἐμπεσούσης μέν ποτε παρὰ τοῖς Κρο- 
τωνιάταις ὁρμῆς πολυτελεῖς ποιεῖσθαι τὰς ἐχφορὰς xat 
ταφάς, εἰπεῖν τινα πρὸς τὸν δῆμον ἐξ αὐτῶν, ὅτι Πυθα- 
(pou διεξιόντος ἀκούσειεν ὑπὲρ τῶν θείων, ὡς οἱ μὲν 
᾿Ὀλύμπιοι ταῖς τῶν θυόντων διαθέσεσιν, οὐ τῷ τῶν 
θυομένων πλήθει προσέχουσιν, οἱ δὲ χθόνιοι τοὐναντίον 
ὡς ἂν ἐλαττόνων χληρονομοῦντες τοῖς χώμοις καὶ θρή- 
νοις, ἔτι δὲ ταῖς συνεχέσι χοαῖς καὶ τοῖς ἐπιφορήμασι 
χαὶ τοῖς μετὰ μεγάλης δαπάνης ἐναγισμοῖς χαίρουσιν. 
(123) Όθεν διὰ τὴν προαίρεσιν τῆς ὑποδοχῆς Πλούτωνα 
καλεῖσθαι τὸν ἄδην, καὶ τοὺς μὲν ἀφελῶς αὐτὸν τιμῶν- 
τας ἐᾶν χατὰ τὸν dvo) χόσμον χρονίους, ἀπὸ δὲ τῶν 
ἐχκεχυμένως πρὸς τὰ πένθη διἀχειµένων ἀεί τινα xa- 
τάγειν ἕνεκα τοῦ τυγχάνειν τιμῶν τῶν ἐπὶ τῆς μνήμης 
γινομένων. Ἐκ δὲ τῆς συμθουλίας ταύτης ὑπόληψιν 
ἐμποιῆσαι τοῖς ἀκούουσιν, ὅτι μετριάζοντες μὲν ἐν τοῖς 
ἀτυχήμασι τὴν ἰδίαν σωτηρίαν διατηροῦσιν, ὑπερθάλ- 
λοντες δὲ τοῖς ἀναλώμασιν ἅπαντες πρὸ μοίρας xata- 


στρέψουσιν. (134) “Ἕτερον δὲ διαιτητὴν γενόμενόν 


τινος ἁμαρτύρου πράγματος, χωρὶς μεθ᾽ ἑκατέρου τῶν 


ἀντιδίκων ὁδῷ προάγοντα χατὰ μνῆμα τι στάντα př- 
σαι, τὸν ἐν τούτῳ χείμενον ἐπιεικῆ καθ᾽ ὑπερθολὴν γε- 
νέσθαι, Τῶν δὲ ἀντιδίκων τοῦ μὲν πολλὰ κἀγαθὰ xa- 
τευξαμένου τῷ τετελευτηχότι , τοῦ δὲ εἰπόντος. « pÁ τι 
οὖν αὐτῷ πλεῖόν ἐστι; » χαταδοξάσαι, xal παρεσχῆ- 
σθαί τινα ῥοπὴν elc τὴν πίστιν τὸν ἐγχωμιάσαντα τὴν 
καλοχαγαθίαν. Ἄλλον δὲ δίαιταν εἰληφότα μεγάλην, 
ἑκάτερον πείσαντα τῶν ἐπιτρεψάντων, τὸν μὲν drott- 
σαι τέσσαρα τάλαντα, τὸν δὲ λαθεῖν δύο, καταγνῶναι 
τρία, καὶ δόξαι δεδωχέναι τάλαντον ἑκατέρῳ. Θεμένων 
δέ τινων ἐπὶ καχουργίᾳ πρὸς γύναιον τῶν ἀγοραίων 
ιαάτιον καὶ διειπομένων μὴ διδόναι θατέρῳ, μέχρις 
ἂν ἀμφότεροι παρῶσι, μετὰ δὲ ταῦτα παραλογισαµέ- 
νων καὶ σὺν ἐγγύη τὸ κοινὸν λαθόντος θατέρου καὶ φή- 
σαντος ουγκεχωρηχέναι τὸν ἕτερον, εἶτα συχοφαντοῦν- 
τος ἑτέρου τοῦ μὴ προσελθόντος xal τὴν ἐξ ἀρχῆς ὁμο- 
λογίαν τοῖς ἄρχουσιν ἐμφανίζοντος, ἐκδεξάμενον τῶν 
[[υθαγορείων τινὰ φῆσαι, τὰ συγχείµενα τὴν ἄνθρω-- 
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inde a gravissimo quarti a se invicem diatessaron secum 


ubique consonant , semitonio per transitionem quandam in 
primam, secundam et tertiam tetrachordi regionem sese 
extendente. (121) In Pythagorica vero octachordo, quie, si 
conjungas, systema quoddam est tetrachordi et pentachordi, 
si vero disjungas, duarum tetrachordorum a se invicem 
separatarum, a gravissimo fiet processus, ut quinti a se in- 
vicem distantes omnes soni diapente inter se consonent, se- 
mitonio in quattuor regiones successive progrediente, in 
primam, secundam , tertiam, quartam. Sic igitur musicam 
invenisse fertur, quam in artis formam redactam discipulis 
ad pulcherrima quaque administram tradidit. 

XXVII. (122) Multa etiam ab ejus discipulis in re publica 
administranda gesta laudibus efferuntur. Quum enim ali- 
quando Crotoniatas cepisset impetus sumptuosa funera se- 
pulturasque faciendi, quidam, ut aiunt, ex illorum πη: 
mero ad populum dixit, se audivisse ex Pythagora, quum de 


rebus divinis dissereret, sacrificantium affectum, non sa- 


crificiorum numerum Olympios spectare, inferos vero e 
contrario quasi sorte minores commessationibus et ejula- 
tione, continuisque libationibus et donis et sumptuoeis in- 
feriis gaudere. (123) Quare Orcum, quod splendide ex- 
cipi velit, Plutonem vocari, eumque, qui tenues sibi ho- 
nores offerant , hos pati in superiore mundo vivere diutius, 
ex iis vero , qui in funera profusos sumptus faciant , semper 
quendam deducere , ut honoribus in memoriam fieri solitis 
fruatur. Quo consilio effecit, ut opinarentur Crotoniatz, 
se suam salutem tueri, si in adversis medium tenerent, 
sin modum sumptibus excederent , omnes praematuro fato 
morituros. (124) Alius, quum litis, quæ teste carebat, arbi- 
ter factus seorsim cum utroque litigante in via procedens 
ad quoddam monumentum substitisset , ille, inquit, qui 
in hoc monumento situs est , summa æquitate praeditus fuit. 
Ad hac alter litigatorum multa mortuo bona apprecatus 
est , alter vero, num igitur, inquit, inde locupletior factus 
est? Hunc itaque suspectum eum habuisse , illum vero, qui 
honestatem laudavissef, haud leve inomentum ad fidem sibi 
habendam attulisse. Alius, magnae rei arbitrio suscepto, 
utrique compromittentium auctor fuit , alteri , ut quattuor 
talenta solveret, alteri, ut duo acciperet, dein reum tri- 
bus talentis damnavit , atque ita visus est unicuique talen- 
tum donasse. Quidam apud mulierculam circumforaneam 
vestem fraudulenter deposuerant, et ne alteri eam redde- 
ret, priusquam ambo praesentes adessent, vetuerant. Deinde 
composita fraude alter id, quod utriusque commune erat, 
sumpsit facta sponsione , id cum bona alterius venia dicens 
fieri, alter vero, qui non adfuerat, sycophantia usus ad 
judicem pactum ab initio inter ipsos initum detulit. Quibus 
ad se relatisquidam Pythagoreorum dixit, mulierem satisfac 
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πον ποιήσειν, ἂν ἀμφότεροι παρῶσινα Ἄλλων δέ 
τινων ἐν ἰσχυρᾷ μὲν φιλία πρὸς ἀλλήλους εἶναι δοχούν- 
των, εἰς σιωπωμένην δὲ ὑποψίαν διά τινα τῶν χολα- 
χευόντων τὸν ἕτερον ἐμπεπτωκότων, ὃς εἴρηκε πρὸς 
b αὐτόν, ὡς τῆς γυναιχὸς ὑπὸ θατέρου διεφθαρμένης, ἀπὸ 
τύχης εἰσελθόντα τὸν Πυθαγόρειον εἰς χαλκεῖον, ἐπεὶ 
δείξας ἠχονημένην μάχαιραν ὃ νομίζων ἀδιχεῖσθαι τῷ 
τεχνίτη προσέκοπτεν ὥς οὐχ ἱκανῶς ἠχονηκότι , 
κάθ᾽ ὑπονοήσαντα , ποιεῖσθαι τὴν παρασκευὴν αὐτὸν 
10 ἐπὶ τὸν διαθεθλημένον « αὕτη σοι » ἔφη « τῶν ἄλλων 
ἐστὶν ἁπάντων ὀξυτέρα, πλὴν διαθολῆς ». Καὶ τοῦτ᾽ el- 
πόντα ποιῆσαι τὸν ἄνθρωπον ἐπιστῆσαι τὴν διάνοιαν 
xal μὴ προπετῶς.εἰς τὸν φίλον, ὃς ἔνδον ἦν προκεκλη- 
μένος, ἐξαμαρτεῖν. (136) “Ἕτερον δὲ ξένου τινὸς ἐχθε- 
1ν θληχότος ἐν Ἀσχληπιείῳ ζώνην χρυσίον ἔχουσαν, xal 
τῶν μὲν νόμων τὸ πεσὸν ἐπὶ τὴν γῆν χωλυόντων ἀναι- 
ρεῖσθαι, τοῦ δὲ ξένου σχετλιάζοντος, κελεῦσαι τὸ μὲν 
χρυσίον ἐξελεῖν, ὃ μὴ πέπτωκεν ἐπὶ τὴν γῆν, τὴν δὲ 
ζώνην ἐᾶν - εἶναι γὰρ ταύτην ἐπὶ τῆς γῆς. Καὶ τὸ µετα- 
40 φερόμενον δὲ ὑπὸ τῶν ἀγνοούντων εἷς τόπους ἑτέρους 
ἐν Κρότωνι γενέσθαι λέγουσιν, ὅτι θέας οὔσης καὶ ye- 
ράνων ὑπὲρ τοῦ θεάτρου φερομένων, εἰπόντος τινὸς τῶν 
χαταπεπλευχότων πρὸς τὸν πλησίον καθήμενον, « ὁρᾶς 
τοὺς μάρτυρας; » ἐπαχούσας τις τῶν Πυθαγορείων ἦγα- 
as γεν αὐτοὺς ἐπὶ τὸ τῶν χιλίων ἀρχεῖον, ὑπολαθών, ὅπερ 
ἐλέγχοντες τοὺς παῖδας ἐξεῦρον, καταπεποντιχέναι tt- 
νὰς τὰς ὑπὲρ τῆς νεὼς πετομένας γεράνους µαρτυρου- 
μένους. Καὶ πρὸς ἀλλήλους δέ τινες, ὡς ἔοικε, διενε- 
γθέντες, νεωστὶ πρὸς Πυθαγόραν παραθάλλοντες, ὣς 
390 6 νεώτερος προσελθὼν διελύετο, φάσχων οὗ δεῖν 
ἐφ᾽ ἕτερον ποιεῖσθαι τὴν ἀναφοράν, ἀλλ᾽ ἐν αὐτοῖς ἐπι- 
λαθέσθαι τῆς ὀργῆς, τὰ μὲν ἄλλα αὐτῷ φῆσαι τὸν 
ἀχούοντα διαφερόντως ἀρέσχειν, αἰσχύνεσθαι δὲ ἐπὶ 
τῷ πρεσθύτερος ὧν μὴ πρότερος αὐτὸς προσελθεῖν. 
3s (122) " Καὶ ταῦτα πρὸς ἐχεῖνον εἰπεῖν " xal τὰ περὶ 
Φιντίαν xal Δάμωνα , περί τε Πλάτωνα καὶ Ἄρχύταν, 
xal τὰ περὶ Κλεινίαν xat Πρῶρον. Χωρὶς τοίνυν τού- 
των Εὐθούλου τοῦ Μεσσηνίου πλέοντος εἰς οἶχον xal 
ληφθέντος ὑπὸ Τυρρηνῶν xal καταχθέντος εἷς Έυρρη- 
40 νίαν, Ναυσίθους 6 Τυρρηνός, Πυθαγόρειος ὤν, ἐπιγνοὺς 
αὐτὸν ὅτι τῶν Πυθαγόρου μαθητῶν ἐστιν, ἀφελόμενος 
τοὺς ληστὰς μετ᾽ ἀσφαλείας πολλῆς εἰς τὴν Μεσσήνην 
αὐτὸν κατέστησε. (138) Καρχηδονίων τε πλείους 
À πεντάχις χιλίους ἄνδρας. τοὺς παρ᾽ αὐτοῖς στρατευο- 
ab μένους, εἷς νῖσον ἔρημον ἀποστέλλειν μελλόντων, 
ἰδὼν ἐν τούτοις Μιλτιάδης ὁ Καργηδόνιος Ποσσίδην 
Ἀργεῖον, ἀμφότεροι τῶν Πυθαγορείων ὄντες , προσελ- 
θὼν αὐτῷ τὴν μὲν πρᾶξιν τὴν ἐσομένην οὐχ ἐδήλωσεν, 
ἠξίου δ᾽ αὐτὸν εἰς τὴν ἰδίαν ἀποτρέχειν τὴν ταχίστην, 
50 καὶ παραπλεούσης νεὼς συνέστησεν αὐτὸν ἐφόδιον προσ- 
θεὶς xal τὸν ἄνδρα διέσωσεν x τῶν χινδύνων. "Όλως δὲ 
πάσας εἴ τις λέγοι τὰς γεγενημένας ὁμιλίας τοῖς Muba- 
γορείοις πρὸς ἀλλήλους, ὑπεραίροι ἂν τῷ μήκει τὸν 
ὄγκον καὶ τὸν καιρὸν τοῦ συγγράμματος. (129) Μέτειμι 
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turam pacto convento, quum ambo adfuerimt. (122) Qei- 
damalii, qui firma esse videbantur juncti amicitia, ia tacitam 
suspicionem per adulatorem quendam delepsi sunt, qui alteri 
eorum uxorem suam ab altero corruptam esse indicaverat. 
Forte itaque Pythagoreus ingressus ofticinam fabri ærarä, 
ubi ille, qui se injuria putabat affectum , fabro monstram 
gladium succensebat, quasi non satis acuisset, hunc im eum, 
in quem conjectum erat crimen, comparari suspicatus « hic 
tibi » inquit « reliquis omnibus acutior est, excepta calem- 
nia ». Quo dicto effecit, ut homo ille mentem ad verteret, aec 
temere in amicum, qui intus erat antea accitus, peccaret. 
(126) Alius, quum peregrino cuidam in templo Æascalapi 
Zona auro plena excidisset , lex autem quod lapsum esset 
humo tollere prohiberet , peregrino indignanti, ut aurum, 
quod humi non cecidisset, eximeret , zonam vero relinque- 
ret praecepit. Quin etiam id, quod ignari in alia loca trass- 
ferunt, Crotone accidisse aiunt : scilicet in ludis publicis 
quum grues theatrum supervolarent , εἰ quidam ex iis, qai 
in portum appulerant, ad eum, qui prope sedebat , diceret 
« viden’ testes? » id audiens aliquis Pythagoreus eos is 
mille virorum curiam abstraxit , suspicatus , id quod im tor- 
menta datis servis deprehenderunt , quosdam ab iis in mare 
esse demersos, qui grues navem supervolitantes testes ap- 
pelassent. Quum etiam quidam inter se, ut aiunt, recess 
ad Pythagoram delati dissiderent , et is, qui junior erat, al- 
terum adiisset in gratiam cum eo rediturus, dicens noa ad 
alium arbitrum referri litem, sed ipsos inter se iræ obi- 
visci debere, respondit alter sibi quidem ceteroquim bec 
placere vehementer, eo vero se solum erubescere, quod, 
quum aetate senior esset, non etiam prior ipsum adiisset. 
(127) Liceret et al'a hujus generis adjicere , ut quae de Phia- 


-tia et Damone, et qute de Platone et Archyta, quæque de 


Clinia et Proro referuntur. His vero missis mentionem 
faciemus Eubuli Messenii, quem, quum domum navig- 
ret, captum a Tyrrhenis et in Tyrrheniam deductum 
Nausithus Tyrrhenus, idemque Pythágoreus, ut Py- 
thagorz discipulum agnovit et preedonibus ereptum se- 
cure Messanam deducendum curavit. (128) Quum etiam 
Carthaginienses plus quam quinque millia virorum, qui 
apud ipsos militaverant, in desertam insulam expositeri 
essent, Miltiades Carthaginiensis videns inter illos Poni- 
den Argivum ( ambo Pythagorei erant) ad eum accedesm 
id ipsum quidem, quod agebatur, non aperuit, sed ta- 
men ut quam celerrime in patriam proficisceretur ber- 
tatus est, et navi przetereunti commendatum viatico 
instruxit, virumque lioc modo periculo subduxit. [n wsi- 
versum autem si quis enarrare omnia vellet Pythagoree- 
rum inter se commercia, prolixitate orationis justam Bri 
temporisque mensuram excederet (129) Quare eo poliss 
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οὖν μᾶλλον ἐπ᾽ ἐκεῖνα ; ὣς ἦσαν ἕνιοι τῶν Πυθαγορείων 
πολιτιχοὶ καὶ ἀρχικοί. Καὶ γὰρ νόμους ἐφύλαττον χαὶ 
πόλεις Ἰταλικὰς διώχησάν τινες, ἀποφαινόμενοι μὲν 


«καὶ συμθουλεύοντες τὰ ἄριστα, ὧν ὑπελάμθανον, ἆπε- 


χόμενοι δὲ δημοσίων προσόδων. Πολλῶν δὲ γινομένων 
xat’ αὐτῶν διαθολῶν, ὅμως ἐπεκράτει μέχρι τινὸς 
h τῶν Πυθα-ορείων καλοκαγαθία xat ἡ τῶν πόλεῶν 
αὐτῶν βούλησις, ὥστ᾽ ὑπ᾽ ἐκείνων οἰκονομεῖσθαι βού- 
λεσθαι τὰ περὶ τῆς πολιτείας. Ἐν τούτῳ δὲ τῷ χρόνῳ 
δοκοῦσιν αἱ κάλλισται τῶν πολιτειῶν ἐν Ιταλία γενέ- 
σθαι καὶ ἐν Σιχελία. (130) Χαρώνδας τε γὰρ 6 Kara- 
ναῖος , εἷς εἶναι δοχῶν τῶν ἀρίστων νομοθετῶν, Muha- 
γόρειος ἦν, Ζάλευχός τε xal Τιαάρης οἱ Λοκροί, ὀνο- 
μαστοὶ γεγενημένοι ἐπὶ νομοθεσία, {Πυθαγόρειοι ἦσαν, 
οἵ τε τὰς '᾿Ρηγινικὰς πολιτείας συστήσαντες, τήν τε 
γυανασιαρχικὴν χληθεῖσαν xal τὴν ἀπὸ Θεοχλέους ὀνο- 
μαζομένην, Πυθαγόρειοι λέγονται εἶναι. Φύτιός τε xal 
Θεοχλῆς καὶ 'Ελικάων καὶ Ἀριστοχράτης διήνεγκαν 
ἐπιτηδεύμασί τε καὶ ἔθεσιν, οἷς xat αἱ ἐν ἐκείνοις τοῖς 
τόποις πόλεις κατ ἐκείνους τοὺς χρόνους ἐχρήσαντο. 
“Odong δὲ εὑρετὴν αὐτὸν γενέσθαι φασὶ xat τῆς πολιτικῆς 
ὅλης παιδείας, εἰπόντα μηδὲν εἰλικρινὲς εἶναι τῶν ὄν- 
των πραγμάτων, ἀλλὰ μετέχειν καὶ γῆν πυρὸς xal πῦρ 
ὕδατος χαὶ πνευμάτων, καὶ κατὰ ταὐτὰ " πνεύματός " 
ἐστι χαλὸν αἰσχροῦ xol δίκαιον ἀδίκου καὶ τἆλλα 
κατὰ λόγον τούτοις. Ex δὲ ταύτης τῆς ὑποθέσεως λαθεῖν 
τὸν λόγον τὴν εἷς ἑκάτερον μέρος ἑρμήν. Δύο δὲ εἶναι 
κινήσεις xal τοῦ σώματος xat τῆς ψυχῆς, τὴν μὲν dào- 
γον, τὴν δὲ προαιρετικήν. Πολιτειῶν δὲ γραμμάς τινας 
τοιάσδε τρεῖς συστησάμενον τοῖς ἄκροις ἀλλήλων συμ- 
ψαυούσας xat μίαν ὀρθὴν γωνίαν ποιούσας, τὴν μὲν 
ἐπίτριτον φύσιν ἔχουσαν, τὴν δὲ πέντε τοιαῦτα δυνα- 
μένην, τὴν δὲ τούτων ἀμφοτέρων ἀνάμεσον, (131) Ao- 
γιζοµένων δ᾽ ἡμῶν τάς τε τῶν γραμμῶν πρὸς ἀλλήλας 
συμπτώσεις καὶ τὰς τῶν χωρίων τῶν ὑπὸ τούτων, βελ- 
τίστην ὑποτυποῦσθαι πολιτείας εἰκόνα. Σφετερίσασθαι" 
δὲ τὴν δόξαν Πλάτωνα, λέγοντα φανερῶς ἐν τῇ [Πολι- 
teia, τὸν ἐπίτριτον ἐκεῖνον πυθμένα , τὸν τῇ πεμπάδι 
σνζευγνύμενον, xal τὰς δύο παρεχόμενον ἁρμονίας. 
Ἀσχῆσαι δέφασιν αὐτὸν καὶ τὰς µετριοπαθείας xal τὰς 
μεσότητας καὶ τὸ σύν τινι προηγουμένῳ τῶν ἀγαθῶν 
ἕχαστον εὐδαίμονα ποιεῖν τὸν βίον, x«l συλλήθδην 
προσευρεῖν τὴν αἵρεσιν τῶν ἡμετέρων ἀγαθῶν xoi 
προσηχόντων ἔργων. — (132) Ἁπαλλάξαι δὲ λέγεται 


» τοὺς Κροτωνιάτας xal τῶν παλλακίδων καὶ καθόλου 


τῆς πρὸς τὰς ἀνεγγύους γυναῖχας ὁμιλίας. Πρὸς Ası- 
νωνῶ γὰρ τὴν Βροντίνου γυναῖκα, τῶν Πυθαγο- 
ρείων ἑνός , οὖσαν σοφήν τε xal περιττὴν τὴν ψυχήν 
(ἧς ἐστὶ καὶ τὸ καλὸν καὶ περίθλεπτον ῥῆμα, τὸ τὴν 
γυναῖκα δεῖν θύειν αὐθημερὸν ἀνισταμένην ἀπὸ τοῦ 
ἑαυτῆς ἀνδρός, ὅ τινες εἰς Θεανὼ ἀναφέρουσι), πρὸς δὴ 
ταύτην παρελθούσας τὰς τῶν Κ ροτωνιατῶν γυναῖκας 
παρακαλέσαι περὶ τοῦ συμπεῖσαι τὸν Πυθαγόραν δια- 
λεχθῆναι περὶ τῆς πρὸς αὐτὰς σωφροσύνης τοῖς ἀνδρά - 
VILE PIIILOSOPH, 
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me confero , ut quam fuerint Pythagoreorum multi ad res 
publice gerendas "οἱ ad imperandum idonei demonstrem, 
Nam et leges conservabant , et nonnulli urbes Italicas rege- 
bant ita, ut que optima ipsis videbantur edicerent et con- 
su'erent atque a publicis reditibus manum abstinerent. Et 
quamvis plurimis calumniis peterentur, aliquantum tamen 
Pythagoreorum virtus et ipsarum civitatum voluntas præ- 
valebat ut ab lis respublicas administrari desideraverint. 
Hoc itaque tempore pulcherrima rerumpublicarum in Italia 
atque Sicilia extitisse videntur. (130) Nam Charondas Ca- Ἢ 
tinæus, unus ex optimis legislatoribus, item Zaleucus 
atque Timares Locrenses, ob leges latas celeberrimi, Py- 
thagorei fuerunt, ut et qui Rheginorum respublicas 'or- 
dinarunt οἱ quae gymnasiarchica vocabantur et qua a 
Theocle nomen tulit. Phytius etiam et Theocles et Helicaon 
et Aristocrates institutis moribusque inter Pythagoreos 
precelluerunt, quibus et ipsis eo tempore civitates ejus 
regionis utebantur. Omnino eum totius civilis rationis auc» 
torem exstitisse aiunt, quum diceret, nihil in rerum ele- 
mentis esse purum, sed et terram ignis et ignem aeris et 
spirituum participem, eodemque modo turpe honesto et 
injustum justo admislum esse , et reliqua eadem ratione. Ex 
hac sententia rationem in alterutram parfem ferri. Duos au- 
tem esse corporís οἱ animae motus, alterum ratione caren- 
tem, alterum spontaneum. Respublicas vero tres quasdam 
lineas constituere, quarum extrema se invicem continge- 
rent, et unum rectangulum conflcerent , ita ut prima illa- 
rum epitriti , secunda diapente naturam habeat , tertia inter 
ambas anameses locum teneat. (131) Ratiocinantibus aotem 
nobis, quemadmodum linee ἰδία; inter se coincidant οἱ 
quanam spatia circeumscribant , optimam reipublicae for- 
mam repraesentari. Hujus autem inventi gloriam sibi vin- 
dicavit Plato in libris de Republica aperte dicens, epitri- 
tum illud fundamentum quinario conjunctum duplicem 
harmoniam prebere. Aiunt praeterea illum excoluisse af- 
fectuum moderationem et mediocritatem, atque hoc, ut 
singuli adjuncto bono quodam pracipuo vitam beatam ef- 
ficerent, et ut paucis dicam, invenisse eum electionem bo- 
norum nostrorum officiorumque, qua cuique conveniunt. 
(132) Eundem dicunt Crotoniatas a pellicum aliarumque 
mulierum non legitime desponsatarum consuetudine revo- 
casse. Scilicet ad Deinono, Brontini Pythagorei conjugem. 
sapientia et animi dotibus pracellentem ( cujus est etiam 
egregium illud εἰ illustre dictum, quod quidam Theanoni 
tribuunt, mulieri eo ipso die fas esse sacra facere, quo a 
marito suo surrexerit), ad hanc igitur venientes Crotonia- 
tarum mulieres rogasse, persuaderet Pythagoræ, ut ad 
maritos suos de continentia uxoribus debita verba faceret. 
24 
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etw αὐτῶν. Ὁ δὴ καὶ συμβῆναι, καὶ τῆς γυναικὸς ἐπαγ- 
γειλαμένης xat τοῦ Πυδαγόρου διαλεχθέντος χαὶ τῶν 
Κροτωνιατῶν πεισθέντων ἀναιρεθῆναι παντάπασι τὴν 
τότε ἐπιπολάζουσαν ἀκολασίαν. (23) Ἔτι φασὶ Iv- 
o θαγόραν, ἀφικομένων εἰς τὴν πόλιν τῶν Κροτωνιατῶν 
ἐκ τῆς Συθάριδος πρεσθευτῶν ἐπὶ τὴν ἐξαίτησιν τῶν 
φυγάδων, θεασάμενον τινα τῶν πρέσθεων αὐτόχειρα 
γεγενημένον τῶν αὐτοῦ Φίλων, μηδὲν ἀποχρίνασθαι 
αὐτῷ, ἐπερομένου δὲ τοῦ ἀνθρώπου xal βουλομένου 
19 τῆς bui ac αὐτοῦ μετέχειν, εἰπεῖν, ὡς οὐ θεμιστεύοι 
τοῖς ἀνθρωποκτόνοις. Ὅθεν δὴ xat παρά τισιν Ἀπόλλωνα 
νομισθῆναι αὐτόν. Γαῦτα δὴ πάντα, xal ὅσα μιχρὸν 
ἔμπροσθεν εἰρήκαμεν περὶ τῆς τῶν τυράννων χαταλύ- 
σεως καὶ τῆς τῶν πόλεων ἐλευθερώσεως τῶν ἐν Ἰταλία 
15 τε žal Σικελίᾳ καὶ ἄλλων πλειόνων, δείγματα ποιησώ- 
μεθα τῆς εἷς τὰ πολιτικὰ ὠφελείας αὐτοῦ, ἣν συνεθάλ- 
λετο τοῖς ἀνθρώποις. 
XXVII. (1 134) Τὸ δὴ μετὰ τοῦτο ' μηκέθ' οὑτωσὶ 
κοινῶς, ἀλλὰ κατ᾽ ἰδίαν ἁπτόμενοι τὰ τῶν ἀρετῶν ἔργα 
w αὐτοῦ τῷ λόγῳ κοσμήσωμεν. ᾿Αρξώμεθα δὲ πρῶτον ἀπὸ 
θεῶν, ὥσπερ καὶ νομίζεται, τήν τε ὁσιότητα αὐτοῦ πει- 
ραθῶμεν ἐπιδεῖξαι, xal τὰ ἀπ᾽ αὐτῆς θαυμαστὰ ἔργα 
ἐπιδείξωμεν ἑαυτοῖς καὶ τῷ λόγῳ κοσμήσωμεν. *Ev μὲν 
οὖν δεῖγμα αὐτῆς ἐχεῖνο ἔστω, οὗ xal πρότερον ἐμνη- 
28 μονεύσαμεν, ὅτι δὴ ἐγίνωσκε τὴν ἑαυτοῦ ψυχήν, τίς 
3 xai πόθεν εἰς τὸ σῶμα εἰσεληλύθει, τούς τε προτέ- 
ρους αὐτῆς βίους, xal τούτων πρόδηλα τεχμήρια πα- 
ρεῖχε. Μετὰ τοῦτο τοίνυν ἐκεῖνο. Νέσσον ποτὲ τὸν πο- 
ταμὸν σὺν πολλοῖς τῶν ἑταίρων διαθαίνων προσεῖπε 
39 τῇ φωνῆ, xal 6 ποταμὸς γεγωνόν τι καὶ τρανὸν dre- 
φθέγξατο πάντων ἀκουόντων, « χαῖρε, Πυθαγόρα. » 
"Et μιᾷ καὶ τῇ αὐτὴ ἡμέρα ἔν τε Μεταποντίῳ τῆς lta- 
λίας καὶ ἐν Γαυρομενίῳ τῆς Σικελίας συγγεγονέναι xat 
διειλέχθαι χοιν' τοῖς ἑχατέρωθεν ἑταίροις αὐτοῦ διαθε- 
96 θαιοῦνται σχεδὸν ἅπαντες, σταδίων ἐν μεταιχμίῳ Tau- 
πόλλων xal χατὰ γῆν xal κατὰ θάλατταν ὑπαρχόν. 
των, οὐδ᾽ ἡμέραις ἀνυσίμων πάνυ πολλαῖς. 135) Τὸ 
μὲν γάρ, ὅτι τὸν μηρὸν χρύσεον ἐπέδειξεν Ἀδάρ t τῷ 
Ὑπερθορέῳ, εἰκάσαντι αὐτὸν ᾿Απόλλω εἶναι τὸν ἐν 
40 Ὑπερθορέοις , οὗπερ ἦν ἱερεὺς ὁ Ἄδαρις , βεξαιοῦντα, 
ὡς τοῦτο ἀληθὲς ὑπολαμθάνοι xal οὐ διαψεύδοιτο, πάνυ 
τεθρύλληται, xal μυρία ἕτερα τούτων θειότερα xai 
θαυμαστότερα περὶ τἀνδρὸς ὁμαλῶς καὶ συμφώνως 
ἱστορεῖται, προρρήσεις τε σεισμῶν ἁπαράθατοι καὶ 
45 λοιμῶν ἀποτροπαὶ σὺν τάχει xal ἀνέμων βιαίων χαλα- 
ζῶν τε χύσεως παραντίκα χατευνήσεις καὶ χυκάτων 
ποταμίων τε χαὶ θαλασσίων ἀπευδιασμοὶ πρὸς εὐμαρῆ 
τῶν ἑταίρων διάθασιν, ὧν μεταλαθόντας ἜἘμπεδοχλέα 
` «€ τὸν Ἀχραγαντῖνον καὶ ᾿Επιμενίδην τὸν Κρῆτα καὶ 
50 Αθαριν τὸν Ὑπερθόρεον πολλαχῆ καὶ αὐτοὺς τοιαῦτά 
τινα ἐπιτετελεκέναι. (126) ΔΊλα δ᾽ αὐτῶν τὰ ποιήματα 
ὑπάρχει , ἄλλως τε καὶ Ἀλεξάνεμος μὲν ὃν τὸ ἐπώνυ- 
μον Ἐμπεδοχλέους ; Καθαρτὴς δὲ τὸ Ἐπιμενίδου, Αἰ- 


(220— s; 
Idque etiam effectui datum esse, quumque promisisset ma- 
lier et Pythagoras disseruisset, assensique Crotoniatæ es- 
sent , libidinem , qux» tunc invaluerat, prorsus e medio eme 
sublatam. (133) Narrant etiam, quum legati Sybaride Cre- 
tonem ad deposcendos exules venissent , Pythagoram , quum 
unum videret in legatis, qui propria manu amicos suos inter- 
fecerat, huic nihil respondisse, quin interroganti et collo 
quium petenti negasse , se homicidis responsa dare. Quare 
a quibusdam Apollinem esse babitum. Hzec sane omnia, e 
quz paullo ante de tyrannorum subversione , urbiumnque 
Italicarum εἰ Sicularum liheratione aliisque complaribes 
diximus, indicio sint, quanta ille commoda circa res civiles 
in homines contulerit. 


XXVIII. (134) Quod restat, non amplius , ut hactenw, 
generatim, sed singillatim attingentes virtutum ejus opera 
oratione exornabimus. Primo autem a diis , ut fieri par est, 
initium faciemus, pietatemque ejus et a pietate profecta 
admiranda opera nobis ob oculos ponentes sermone cek- 
brabimus. Sit igitur inter alia hoc ejus pietatis documentum, 
cujus et antea mentionem fecimus, quod scilicet animam 
suam , quaenam esset , undeque in corpus venisset , et priora 
vitae genera noverat , atque horum manifesta et clara dabat 
argumenta. Post hac et istud, quod Nessum fluvium al- 
quando multorum cum discipulorum comitatu transiess 
compellavit , et flumen alta claraque voce omnibos audienti- 
bus respondit : « salve, Pythagora. » Deinde uno eodemque 
die Melaponti in Italia et Tauromenii in Sicilia versatum, 
cumque utriusque loci discipulis locutum esse pene omaes 
affirmant , plurimis licet terra marique stadiis, et quz nec 
multis diebus quis confecerit , interjectis. (135) Nam quod 
Abaridi Hyperboreo, ipsum Apollini apud populares suos 
culto, cujus sacerdos erat, assimilanti, femur aureum otce- 
derit, quo confirmaret hoc vere eum credere, neque fakum 
ipsum esse, pervulgatum esl, atque millia alia bis disi- 
niora magisque miranda æquabiliter unoque ore de boc viro 
traduntur, qualia sunt terrae motus certiseimi praedicti εἰ 
pestes celeriter depulsze et ventorum violentorum grandi- 
nisque effusiones absque mora sedatze et fluctus maris et 
fluminum placati, ut discipuli facilius transire posses 
Quorum compotes etiam factos Empedoclem Agrigentinum 
et Epimenidem Cretensem et Abaridem Hyperboreum εἰ 
ipsos multis in locis talia perpetrasse. (136) Satis nola sux 
ipsorum opera, presertim quum Empedocles cogmomi- 
natus fuerit A/exanemos (ventorum depulsor ), Epimen 


θροθάτης δὲ τὸ Ἀθάριδος, ὅτι ἄρα ὀϊστῷ τοῦ ἐν Ὕπερ- * des Cathartes ( expiator), Abaris vero /throbates (aer 
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θορέοις Ἀπόλλωνος δωρηθέντι αὐτῷ ἐποχούμενος πο- 
ταμούς τε xal πελάγη xai τὰ ἄθατα διέθαινεν, ἀεροδα- 
τῶν τρόπον τινά, ὅπερ ὑπενόησαν xal Πυθαγόραν τινὲς 
πεπονθέναι τότε, ἡνίκα καὶ ἐν Μεταποντίῳ xat Tau- 
5 poutvio τοῖς ἑχατέρωθεν ἑταίροις μίλησε τῇ αὐτῆ 
ἡμέρα. Λέγεται δ᾽ ὅτι xal σεισμὸν ἐσόμενον ἐπὶ φρέατος, 
οὗ ἐγεύσατο, προηγόρευσε, καὶ περὶ νεὼς οὐριοδρομού- 
σης, ὅτι καταποντισθήσεται. (137) Καὶ ταῦτα μὲν ἔστω 
τεχμήρια τῆς εὐσεθείας αὐτοῦ. Βούλομαι δὲ ἄνωθεν τὰς 
το ἀρχὰς ὑποδεῖξαι τῆς τῶν θεῶν θρησκείας, ἃς προεστή- 


σατο Πυθαγόρας τε xai οἱ ἀπ᾽ αὐτοῦ ἄνδρες. Ἅπαντα. 


ὅσα περὶ τοῦ πράττειν μὴ πράττειν διορίζουσιν, ἐστό- 
χασται τῆς πρὸς τὸ θεῖον ὁμιλίας, καὶ ἆρχὴ αὕτη ἐστὶ 
καὶ βίος ἅπας συντέτακται πρὸς τὸ ἀκολουθεῖν τῷ θεῷ 
15 xal ὁ λόγος οὗτος ταύτης ἐστὶ τῆς φιλοσοφίας , ὅτι ye- 
λοῖον ποιοῦσιν οἱ ἄνθρωποι, ἄλλοθέν ποθεν ζητοῦντες 
τὸ εὖ ἡ παρὰ τῶν ϑεῶν, καὶ ὅμοιον, ὥσπερ ἂν εἴ τις ἐν 
βασιλευομένη χώρα τῶν πολιτῶν τινα ὕπαρχον θερα- 
πεύση, ἀμελήσας αὐτοῦ τοῦ πάντων ἄρχοντος" τοιοῦ- 
20 τον γὰρ οἴονται ποιεῖν τοὺς ἀνθρώπους. ᾿Επεὶ γὰρ ἔστι 
τε θεὸς xal οὗτος πάντων χύριος, δεῖν δὲ δμολογεῖται 
παρὰ τοῦ κυρίου τἀγαθὸν αἰτεῖν, πάντες τε, οὓς μὲν ἂν 
φιλῶσι xal οἷς ἂν χαίρωσι, τούτοις διδόασι τἀγαθά, 
πρὸς δὲ οὓς ἐναντίως ἔχωσι, τἀναντία, δῆλον ὅτι ταῦτα 
πρακτέον, οἷς τυγχάνει ὁ θεὸς χαίρων. (129) Ταῦτα δὲ 
οὐ ῥάδιον εἰδέναι, ἂν μή τις À θεοῦ ἀκηχοότος ἢ θεοῦ 
ἀκούση À διὰ τέχνης θείας πορίζηται. Διὸ xal περὶ τὴν 
μαντιχὴν σπουδάζουσι’ μόνη γὰρ αὕτη ἑρμηνεία τῆς 
περὶ τῶν θεῶν διανοίας ἐστί. Καὶ δμοίως δὲ τὴν αὐτῶν 
30 πραγματείαν ἀξίαν του δόξειν ἂν εἶναι τῷ οἰομένῳ 
θεοὺς εἶναι, τοῖς δ᾽ εὐήθειαν θάτερον τούτων καὶ du- 
φότερα, "ἔστι δὲ καὶ τῶν ἀποταγμάτων τὰ πολλὰ ἐκ 
τελετῶν εἰσενηνεγμένα, διὰ τὸ οἴεσθαί τι εἶναι αὐτοὺς 
ταῦτα καὶ μὴ νομίζειν ἀλαζονείαν, ἀλλ᾽ ἀπό τινος θεοῦ 
35 ἔχειν τὴν ἀρχήν. Καὶ τοῦτό γε πάντες οἱ [Πυθαγόρειοι 
ὁμῶς ἔχουσι πιστευτικῶς, οἷον περὶ Ἀριστέου τοῦ 
Προχονησίου καὶ ᾽Αθάριδος τοῦ Ὑπερθορέου τὰ pubo- 
λογούμενα καὶ ὅσα ἄλλα τοιαῦτα λέγεται. Πᾶσι γὰρ 
πιστεύουσι τοῖς τοιούτοις, πολλὰ δὲ καὶ αὐτοὶ πειρῶν-- 
40 ται, τῶν τοιούτων δὲ τῶν δοχούντων μυθικῶν ἀποανη- 
μονεύουσιν ὡς οὐδὲν ἀπιστοῦντες ὦ τι ἂν εἷς τὸ θεῖον 
ἀνάγηται. (139) ἔφη γοῦν Εὔρυτον τις λέγειν, ὅτι 
φαίη ποιμὴν ἀκοῦσαί τινος ἄδοντος, νέμων ἐπὶ τῷ τάφῳ 
τοῦ Φιλολάου, xat αὐτὸν οὐδὲν ἀπιστῆσαι, ἀλλ᾽ ἐρέ- 
«5 σθαι, τίνα ἁρμονίαν. Ἦσαν δὲ οὗτοι ἀμφότεροι Tuba- 
γόρειοι, xat μαθητὴς Εὔρυτος Φιλολάου. Φασὶ δὲ καὶ 
τῷ Πυθαγόρα τινά ποτε λέγειν, ὅτι δοκοίη ποτὲ ἐν τῷ 
ὕπνῳ τῷ πατρὶ διαλέγεσθαι τεθνεῶτι, xal ἐπέρεσθαι 
« τίνος τοῦτο τὸ σημεῖον; » τὸν δ᾽ οὐδενὸς φάναι, 
50 ἀλλ᾽ ὡς διελέγετο αὐτῷ ἀληθῶς" « ὥσπερ οὖν οὐδὲ τὸ 
ἐμοὶ νῦν σὲ διαλέγεσθαι σηµαίνει οὐδέν, οὕτως οὐδὲ 
ἐκεῖνο. »" Qore πρὸς πάντα τὰ τοιαῦτα οὐχὶ αὑτοὺς εὐή- 
θεις νομίζουσιν, ἀλλὰ τοὺς ἀπιστοῦντας- οὐ γὰρ εἶναι 
τὰ μὲν δυνατὰ τοῖς θεοῖς, τὰ δὲ ἀδύνατα, ὥσπερ οἷε- 
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ambulus) propterea quod telo sibi ab Apolline Hyperboreo 
donato vectus flumina et maria et invia quæque per aerem 
quodammodo incedens superaret, quod quidam et Pytha- 
goram usurpasse opinantur, quum uno die Metaponti et Tau- 
romenii cum utriusque loci discipulis versatus est. Fertur et 
futurum terree motum apud puteum , quem degustaverat , 
prædixisse , et navem submersum iri, quae secundo vento 
vehebatur. (137) Atque hec siut pietatis ejus documenta. 
Lubet autem cultus divini repetita altius principia osten- 
dere, quz a Pythagora ejusque sectatoribus proposita sunt. 
Omnia, quaequa de agendis vel fugiendis definiunt, ad con- 
suetudinem cum deo habendam tendunt, estque principium, 
ad quod omnis eorum vila ordinatur, deum sequi, atque 
hujus philosophiae ista ratio est, quod ridicule agant homi- 
nes, qui quod bonum est aliunde quam a diis petunt, pe- 
rinde ac si quis in provincia regis potestati subjecta quen- 
dám e civium numero prifectum colat, neglecto éo qui 
omnibus dominatur ; tale enim quid existimant ab homini- 
bus fieri. Quum enim et deus sit et omnibus imperet, in 
confesso autem sit, bonum a domino petendum esse , om- 
nesque ii3 bona tribuant, quos amant quosque sibi acceptos 
habent , contraria vero eis, quos contrario affectu prose- 
quuntur, apparet agenda esse ea, quz deo grata sunt. 
(138) Heec autem scire difficile cst, nisi quis vel eum, 
qui deum audivit , vel deum ipsum audiverit, vel divino ar- 
tificio cognitionem hanc sibi comparaverit. Hinc et divina- 
tioni operam d int : illa enim sola est interpretatio eorum, 
quae de diis statuenda sunt. Ac similiter fore, ut ei, qui 
deos esse credat, ipsorum hoc studium minime indignum, 
iis vero qui alterutrum stultum censent, utrumque stul- 
tum esse videatur. Sunt autem multa illorum interdicta 
ex sacris initiis introducta, quia hiec alicujus momenti 


.esse putant, nec pro vana ostentatione habent, sed a deo 


quodam principium habere existimant. Unde omnes pari- 
ter Pythagorei proni sunt ad fidem talibus adhibendam, 
qualia de Aristea Proconesio et de Abaride Hyperboreo 
commenta referuntur, et quæquæ alia sunt generis ejus- 
dem, Omnibus enim ejusmodi adhibent assensum, multa 
et ipsi quoque comminiscuntur, ac talium, qua fabulosa 
videntur esse, mentionem ita faciunt, quasi nihil non cre- 
dentes, quod ad deum refertur. (139) Rettulit igitur qui- 
dam, Eurytum affirmasse, pastorem aliquem, qui juxta 
sepulcrum Philolai pasceret, canentem quempiam aundi- 
visse, ipsum vero minime ei fidem derogasse, sed quæsi- 
visse, quam harmonjam. Erat autem uterque Pythagoreus, 
et quidem Eurytus discipulus Philolai. Aiunt et Pythagora 
quendam narrasse , aliquando se sibi visum else per sozu- 
num cum parente suo mortao colloqui, atque quid hoc 
signilicaret interrogasse , illum vero respondisse, significare 
nibil, sed parentem revera cum ipso locutum : « ut igitur, 
quod tu jam mecum colloqueris , nihil significat, ita nec 
illud. » Adeoque isti in omnibus istis non se stullos esse 
existimant, verum eos, qui fidem non adhibent : non enun 
deos quxdam posse, quaedam non posse, ut putent scioli , 
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Eða: τοὺς σοφιζουένους, ἀλλὰ πάντα δυνατά. Kat ἡ ἀρχὴ 
ἣ αὐτή ἐστι τῶν ἐπῶν, ἃ ἐχεῖνοί φασι μὲν εἶναι Λίνου, 
στι μέντοι ἴσως ἐχείνων * 


ἔλπεσθαι χρὴ πάντ᾽, ἐπεὶ οὐκ ἔστ᾽ οὐδὲν Ge) tov: 
5 ῥάδια πάντα θεῷ τελέσαι, xai ἀνήνυτον οὐδέν. 


(149) Τὴν δὲ πίστιν τῶν παρ’ αὐτοῖς ὑπολήψεων ἡγοῦν- 
ται εἶναι ταύτην, ὅτι ἦν Ó πρῶτος εἰπὼν αὐτὸ οὐχ 
6 τυχών, ἀλλ' 6 θεός. Καὶ ἓν τοῦτο τῶν ἀκουσμάτων 
ἐστί, « τίς 6 Πυθαγόρας; » Φασὶ γὰρ εἶναι Ἀπόλλω 
10 Ὑπερθόρεον, τούτου δὲ τεκμήρια ἔχεσθαι, ὅτι ἐν τῷ 
ἀγῶνι ἐξανιστάμενος τὸν μηρὸν παρέφηνε χρυσοῦν, xai 
ὅτι Ἄδαριν τὸν Ὑπερθόρεον εστία καὶ τὸν ὀϊστὸν aù- 
τοῦ ἀφείλετο, ᾧ ἐχυθερνᾶτο. (141) Λέγεται δὲ ὁ Ἄδα- 
ρις ἐλθεῖν ἐξ Ὑπερθορέων, ἀγείρων χρυσὸν εἰς τὸν νεὼν 
15 xoi προλέγων λοιμόν. Κατέλυε δὲ ἐν τοῖς ἱεροῖς, καὶ 
"οὔτε πίνων οὔτε ἐσθίων ὤφθη ποτὲ οὐδέν. Λέγεται δὲ 
xai ἐν Λαχεδαιμονίοις θῦσαι τὰ χωλυτήρια, xat διὰ 
τοῦτο οὐδένα πώποτε ὕστερον ἐν Λακεδαίμονι λοιμὸν 
γενέσθαι. Τοῦτον οὖν τὸν Ἄδαριν παρελόμενος, ὃν εἶχε, 
90 γρυσοῦν ὀϊστόν, οὗ ἄνευ οὐχ οἷός τ᾽ ἦν τὰς δδοὺς ἐξευ- 
ρίσχειν, δμολογοῦντα ἐποίησε. (112) Καὶ ἐν Μεταπον-- 
τίῳ, εὐξαμένων τινῶν γενέσθαι αὐτοῖς τὰ ἐν τῷ προσ- 
πλέοντι πλοίῳ, « νεχρὸς τοίνυν ἂν ὑμῖν » ἔφη, καὶ 
ἐφάνη νεκρὸν ἄγον τὸ πλοῖον. Καὶ ἐν Συθάρει τὸν ὅφιν 
25 τὸν " ἀποχτείναντα τὸν δασὺν * ἔλαθε καὶ ἀπεπέμψατο, 
ὁμοίως δὲ xal τὸν ἐν Ἑυρρηνία τὸν μικρὸν ὄφιν, ὃς ἀπέ- 
κτεῖνε δάκνων. Ἐν Κρότωνι δὲ τὸν ἀετὸν τὸν λευκὸν 
κατέψησεν ὑπομείναντα, ὥς φασι. Βουλομένου δέ τινος 
ἀχούειν, οὐκ ἔφη πω λέξειν, πρὶν ἢ σημεῖόν τι φανῆ, 
30 καὶ μετὰ ταῦτα ἐγένετο ἐν Καυλωνία ἡ λευχὴ ἄρκτος. 
Καὶ πρὸς τὸν μέλλοντα ἐξαγγέλλειν αὐτῷ τὸν τούτου 
θάνατον προεῖπεν αὐτός. (143) Καὶ Μυλλίαν τὸν Κρο- 
τωνιάτην ἀνέανησεν, ὅτι ἣν Μίδας 6 Γορδίου, xat 
ᾧχετο 6 Μυλλίας εἰς τὴν ἤπειρον, ποιήσων ὅσα ἐπὶ τῷ 
15 τάφῳ ἐχέλευσε. Λέγεται δὲ καὶ ὅτι τὴν οἰχίαν αὐτοῦ 
ὃ πριάμενός xal ἀνορύξας, ἃ μὲν εἶδεν, οὐδενὶ ἐτόλμη- 
σεν εἰπεῖν, ἀντὶ δὲ τῆς ἁμαρτίας ταύτης ἐν Κρότωνι 
ἱεροσυλῶν ἐλήφθη xai ἀπέθανε" τὸ γὰρ γένειον aro- 
πεσὸν τοῦ ἀγάλματος τὸ χρυσοῦν ἐφωράθη λαθών. 
«o Ταῦτά τε οὖν λέγουσι πρὸς πίστιν xal ἄλλα τοιαῦτα, 
ὡς δὲ τούτων ὁμολογουμένων καὶ ἀδυνάτου ὄντος περὶ 
* ἄνθρωπον ἕνα ταῦτα συμθῆναι, ἤδη οἴονται σαφὲς 4 
ναι, ὅτι ὡς περὶ κρείττονος ἀποδέχεσθαι χρὴ τὰ περὶ 
ἐχείνου λεχθέντα, xal οὐχὶ ἀνθρώπου. (114) ᾿Αλλὰ καὶ 
46 τὸ ἀπορούμενον τοῦτο σημαίνειν" ἔστι γὰρ παρ᾽ αὐτοῖς 
λεγόμενον, ὅτι 
ἄνθρωπος δίπος ἐστὶ χαὶ ὄρνις καὶ τρίτον ἄλλο. 
Τὸ γὰρ τρίτον Πυθαγόρας ἐστί. Τοιοῦτος μὲν οὖν διὰ 
τὴν εὐσέθειαν ἦν xol ἐπὶ τῆς ἀληθείας ἐνομίζετο εἶναι. 
50 Περὶ δὲ τοὺς ὄρχους εὐλαθῶς οὕτω διέκειντο πάντες οἱ 
Πνβαγόρειοι, μεμνημένοι τῆς Πυθαγόρου ὑποθήκης τῆς 


ἀθανάτους μὲν πρῶτα θεούς, νόμῳ ὡς δ:ἄχειτᾳι, 
τίμᾳ καὶ σέδον ὅρκον, ἔπειθ᾽ ἥρωας ἀγανούς, 
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sed posse omnia. Idem est initium carminis heroici, qued 
illi quidem Lino tribuunt, ab ipsis autem profectum em 
videtur : 

omnia sunt speranda , nec insperabile quicquam est : 

cuncta deus peragit facile, et nihil impedit ipsum. 
(140) Fidem autem suis opinionibus inde fieri censent, qued, 
qui primus earum auctor exstitit, non vulgaris homo faerit, 
sed deus. Eratque hoc unum ex illorum dictis : « quisaam 
Pythagoras? » Aiunt enim , fuisse Apollinem Hyperboreum, 
hujus vero rei argumenta haberi, quod in ludis surgens femur 
aureum ostenderit , quodque Abarim Hyperboreum bospitie 
exceperit et telum, quo regebatur, ab eodem  tuleril. 
(141) Fertur autem Abaris ex Hyperboreis venisse, ut as- 
rum in templum corrogaret pestemque praediceret. Diver- 
sabatur in templis, neque unquam bibere aut edere visas 
est. Fertur etiam apnd Lacedaemonios averruncatoria satra 
celebrasse, et hinc Spartæ nunquam deinceps pestem ober- 
tam esse. Hunc igitur Abarim telo aureo, sine quo vias 
invenire non poterat, privatum testem de se Pythagoras 
excitavit. (142) Et Metaponti quibusdam sibi ipsis appre- 
cantibus, quicquid in navi portum jam intrante essel, 
« mortuus ergo » inquit « vobis erit, » et apparuit, mortsem 
illa vectum esse. Et Sybari serpentem lethiferum et hirsutum 
comprehendit dimisitque, similiter alium in Tyrrüesa 
parvum serpentem, morsu inlerficientem. Crotone vero 
albam aquilam palpavit nihil, ut aiunt, repugnantem. Quem 
quidam audire quidpiam ab eo vellet, negavit se ante dic- 
turum, quam prodigium aliquod apparuisset, exstitilque 
posthac in Caulonia ursa alba. Pueri mortem quum quidam 
illi nunciaturus essel, przedixit ipse.( 143) Mylliam Crotosis. 
tem admonuit , fuisse Midam , Gordii filium, isque im cos- 
tinentem Asiae trajecit , facturus ibi, quae ad sepulcrum &- 
cienda Pythagoras praeceperat. Aiunt etiam eum, qui domum 
illius emptam effodit, nulli quæ vidisset ausum esse pre 
dere, quin et facinoris hujus pcenas dedit , in sacrilegio Cre- 
tone deprehensus et interfectus : delapsam enim simulaere 
barbam auream abstulerat. Hzc igitur aliaque id geses ad 
fidem faciendam proferunt, quasi vero ista in comfesme 
sint, nec fieri possit ut in unicum bominem comgruanl, 
hinc jam liquefe autumant , dicta de illo non tanquam de 
homine, sed tanquam de numine quodam accipienda esse. 
(144) Hoc etiam enigma illud indicare , quod velut prover- 
bium quoddam in ore habent : 


et bipedes homines et aves et tertia res sunt. 


Nam tertia res est Pythagoras. Talis itaque pietate et erat 
et revera esse censebatur. Juramenta vero Pythagorei om- 
nes tam religiose verebantur, memores hujus praecepti Py- 
thagorici , 

primum immortales ex lege deos vencrare 

et cole jusjurandum , post heroas εἰ almos, 


(300 — 308.) 


ὥστε ὑπὸ νόμου τις αὐτῶν ἀναγκαζόμενος ὀμόσαι. χαί- 
τοι εὐορκεῖν μέλλων, ὅμως ὑπὲρ τοῦ διαφυλάξασθαι τὸ 
δόγμα ὑπέμεινεν ἀντὶ τοῦ ὁμόσαι τρία μᾶλλον τάλαντα 
καταθέσθαι, ὅσου περ ἐτετίμητο τὸ τοιοῦτον τῷ διαδι- 
χαζομένω. (145) Ὅτι δ’ οὐδὲν ᾧοντο ἐκ ταυτομάτου 
συμθαίνειν καὶ ἀπὸ τύχης, ἀλλὰ κατὰ θείαν πρόνοιαν, 
μάλιστα τοῖς ἀγαθοῖς xal εὐσεθέσι τῶν ἀνθρώπων, Be- 
Gatot τὰ ὑπὸ ᾿Ανδροκύδου ἐν τῷ περὶ Ηυθαγορικῶν 
συμβόλων ἱστορούμενα περὶ Θυμαρίδου τοῦ Ἰαραντί- 
ιυ νου, Πυθαγορικοῦ. Ἀποπλέοντι γὰρ αὐτῷ καὶ χωριζο- 
μένῳ διά τινα περίστασιν παρέστησαν οἱ ἑταῖροι ἆσπα- 
ζόμενοί τε xal προπεμπτιχῶς ἁποτασσόμενοι. Καί τις 
ἤδη ἐπιθάντι τοῦ πλοίου εἶπεν" a ὅσα βούλει, παρὰ τῶν 
θεῶν γένοιτό σοι, ὦ Θυμαρίδα. » Καὶ ὅς, « εὐφήμει » 
15 ἔφη « ἀλλὰ βουλοίμην μᾶλλον, ὅσα µοι παρὰ τῶν θεῶν 
γένηται. » ᾿Επιστημονικὸν γὰρ τοῦτο ἡγεῖτο μᾶλλον καὶ 
εὔγνωμον, τὸ μὴ ἀντιτείνειν καὶ προσαγανακτεῖν τῇ 
θείᾳ προνοίᾳ. Πόθεν δὴ οὖν τὴν τοσαύτην εὐσέθειαν πα- 
ρέλαθον οὗτοι οἱ ἄνδρες, εἴ τις βούλοιτο μαθεῖν, ῥη- 
30 τέον, ὡς τῆς Πυθαγορικῆς κατ ἀριθμὸν θεολογίας πα- 
ράδειγμα ἐναργὲς ἔχειτό πως ἐν Ὀρφεῖ. (116) Οὐκ ἔτι 
δὴ οὖν ἀμφίθολον γέγονε τὸ τὰς ἀφορμὰς παρὰ Ὀρφέως 
λαθόντα [Πυθαγόραν συντάξαι τὸν περὶ θεῶν λόγον, ὃν 
καὶ Ἱερὸν διὰ τοῦτο ἐπέγραψεν, ὡς ἂν ἐκ τοῦ μυστίχω- 
25 tatou ἀπηνθισμένον παρὰ Oppel τόπου, elte ὄντως τοῦ 
ἀνδρός, ὡς οἱ πλεῖστοι λέγουσι, σύγγραμμά ἐστιν, elte 
Γηλαύγους, ὡς ἔνιοι τοῦ διδασκαλείου ἐλλόγιαοι xat 
ἀξιόπιστοι διαθεθαιοῦνται x τῶν ὑπομνημάτων τῶν 
Δαμοῖ τῇ θυγατρὶ ἀπολειφθέντων ὑπ᾽ αὐτοῦ τοῦ Πυθα- 
so γόρου (ἀδελφὴ δὲ Τηλαύγους), ἅπερ μετὰ θάνατον 
ἱστοροῦσι δοθῆναι Βιτάλη τη Δαμοῦς θυγατρὶ xal Tr- 
λαύγει ἐν ἡλικίᾳ γενομένῳ, υἱῷ μὲν Πυθαγόρου , ἀνδρὶ 
δὲ τῆς Βιτάλης. Κομιδῇ γὰρ νέος ὑπὸ τὸν Πυθαγόρου 
θάνατον ἀπολελειμμένος ἦν παρὰ Θεανοῖ τῇ μητρί. 
35 Δηλοῦται δὴ διὰ τοῦ “Ἱεροῦ À περὶ θεῶν λόγου ( ἐπιγοᾶ- 
petat γὰρ ἀμφότερα) καὶ τίς ἦν 6 πχραδεδωκὼς Lu- 
θαγόρᾳ τὸν περὶ θεῶν λόγον. Λέγει yap: « ὅδε περὶ θεῶν 
Πυθαγόρα τω Μνησάρχω, τὸν ἐξέμαθον, ὀργιασθεὶς ἐν 
Λιθήθροις τοῖς Θραχίοις, ᾿Αγλαοφάμω τελετὰς peta- 
40 δόντος, ὡς ἄρα Ὀρφεὺς ὁ Καλλιόπας κατὰ τὸ Πάγγαιον 
ὄρος ὑπὸ τᾶς ματρὸς πινυσθεὶς ἔφα, τὰν ἀριθμῶ οὐσίαν 
ἀίδιον εἶναι μὲν ἀρχὰν προμαθεστάταν τω παντὸς 
ὠρανῶ χαὶ γᾶς καὶ τᾶς μεταξὺ φύσιος, ἔτι δὲ καὶ θείων 
καὶ θεῶν xal δαιμόνων διαμονᾶς ῥίζαν.» (147) "Ex δὴ 
τούτων φανερὸν γέγονεν, ὅτι τῷ ἀριθμῷ ὡρισμένην οὐ- 
σίαν τῶν θεῶν παρὰ τῶν Ὀρφικῶν παρέλαθεν. ᾿Εποιεῖτο 
δὲ διὰ τῶν αὐτῶν ἀριθμῶν καὶ θαυμαστὴν πρόγνωσιν 
καὶ θεραπείαν τῶν θεῶν κατὰ τοὺς ἀριθμοὺς ὅτι μά- 
λιστα συγγενεστάτην. Γνοίη δ ἄν τις τοῦτο ἐντεῦθεν - 
50 δεῖ γὰρ καὶ ἔργον τι παρασχέσθαι εἰς πίστιν τοῦδε τοῦ 
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λεγομένου. Ἐπειδὴ Ἄθαρις περὶ τὰ συνήθη ἑαυτῷ te- 


βουργήµατα διετέλει ὧν καὶ τὴν σπουδαζομένην παντὶ 
βαρθάρων γένει πρόγνωσιν διὰ θυμάτων ἐπορίζετο, 
μάλιατα τῶν ὀρνιθείων (τὰ γὰρ τῶν τοιούτων σπλάγχνα 
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ut quidam eorum lege ad jusjurandum adactus, quamvis 
sancte juraturus esset, nihilo minus tamen , ut praecepto 
satisfaceret , tria potius talenta solvere quam jurare susti- 
nuerif : tanti enim lis illa reo couvicto æstimata erat. 


. (145) Nihil vero casu vel fortuito contingere eos credidisse, 


sed. cuncta divina providentia probis inprimis et piis homi- 
nibus accidere, confirmant qua ab Androcyde in libro de 
symbolis Pythagoricis de Thymarida Tarentino Pythago- 
rico referuntur. Huic nimirum ob incidens negotium dis- 
cessuro jamque solventi aderant amici salutandi valedi- 
cendique caussa. Quumque navem jam conscenderet, 
quidam ad eum « eveniant tibi, Tlymarida, a diis!» inquit 
a quaecumque volueris. » At ille « bona verba, » respondit : 
« quin potius malim ea, quai mihi a diis adventura sunt. » 
Scitius enim hoc atque prudentius existimabat, non repu- 
gnare aut succensere divinze providentise. Si quis igitur scire 
voluerit, unde tantum pietatis lii viri ceperint , dicendum 
est, theologie Pythagoricze numeris comprehensee evidens 
apud Orpheur specimen exstare. (146) Quare nulla restat 
dubitatio , quin Pythagoras occasione ab Orpheo accepta 
librum de diis composuerit , quem propterea etiam Sacrum 
Sermonem inscripsit ,quasi ex loco Orphei maxime mystico 
collectum, sive revera illius viri, ut plurimi tradunt, sive 
Telaugis opus fuerit, ut ejus discipuli quidam docti et fide 
digni contendunt, ex commentariis ab ipso Pythagora filis 
sue Damoni, Telaugis sorori, relictis, post ejus mortem 
autem Bital;e, ut aiunt, Damus lili; , atque Telaugi , post- 
quam adolevisset , Pythagora filio Bitalaeque marito tradi- 
tis. Admodum adolescentulus enim is moriente Pythagora 
apud malrem Theano relictus fuerat. Jam in sacro sive de 
diis libro ( utroque enim modo inscribitur ) et quis Pytha- 
gora isthunc de diis sermonem tradiderit indicatur. Dicit 
enim: hoc est, quod de diis Pythagoras Mnesarchi di- 
dici, quum sacris arcanis initiarer in Libethris Thracia, 
Aglaophamo initia tradente, nimirum Orpheum, Cal- 
liopes filium, in monte Pangzo a matre edoctum 
dixisse, numeri essentiam ælernam principium esse 
providen(issimum universi celi atque terrx εἰ inler- 
media natura, przlereaque radicem divinarum rerum 
εἰ deorum et damonum perpetuitatis. » (147) Ex quibus 
apparet, eum definitam numero essentiam deorum ab. 
Orphicis accepisse. Per eosdem autem numerus admirabilem 
præscientiam deorumque cultum numeris arctissime con- 
nexum peragebat. Id quod vel inde colligere liceat : opus 
enim est, ut facto quopiam dictis fidem conciliemus. Quum 
Abaris in sacris suo more faciendis perseveraret et excul- 
tam ab omnibus barbaris futurorum prescientiam victimis 
iünmolandis, avibus maxime, quareret ( istorum enim 


54 
ἐκριθῆ πρὸς διάσκεψιν ἡγοῦνται), βουλόμενος ὁ Mu- 
θαγόρας μὴ ἀφαιρεῖν μὲν αὐτοῦ τὴν εἰς τἀληθὲς 
σπουδήν, παρασχεῖν δὲ διά τινος ἀσφαλεστέρου καὶ 


χωρὶς αἵματος καὶ σφαγῆς, ἄλλως τε καὶ ὅτι ἱερὸν | 


s ἡγεῖτο εἶναι τὸν ἀλεκτρυόνα ἡλίῳ, τὸ λεγόμενον πᾶν 
ἀληθὲς ἀπετέλεσεν αὐτῷ δι᾽ ἀριθμητικῆς ἐπιστήμης 
«υντεταγμένῳ. (148) Ὑπῆρχε δὲ αὐτῷ ἀπὸ τῆς εὖσε- 
θείας καὶ h περὶ τῶν θεῶν πίστις * παρήγγελλε γὰρ ἀεὶ 
περὶ θεῶν μηδὲν θαυμαστὸν ἀπιστεῖν, μηδὲ περὶ θείων 

10 δογμάτων, ὡς πάντα τῶν θεῶν δυναμένων. Καὶ τὰ θεῖα 
δὲ δόγματα λέγειν, εἷς χρὴ πιστεύειν, ὁ Πυθαγόρας 
παρέδωχεν. Οὕτω γοῦν ἐπίστενον καὶ παρειλήφεσαν, 
περὶ ὧν δογματίζουσιν, ὅτι οὐκ ἐψευδοδόξηται. Ὥστε 
Ἐύρυτος μὲν ὁ Κροτωνιάτης, Φιλολάου ἀκουστής, rot- 

1s μένος τινὸς ἀπαγγείλαντος αὐτῷ, ὅτι μεσημθρίας ἀκού- 
σειε Φιλολάου φωνῆς ἐκ τοῦ τάφου, καὶ ταῦτα πρὸ 
πολλῶν ἐτῶν τεθνηκότος, ὡσανεὶ ἄλοντος, « καὶ τίνα, 
πρὸς θεῶν, » εἰπεῖν « ἁρμονίαν; » Πυθαγόρας δ' αὐτὸς 
ἐρωτηθεὶς ὑπό τινος, τί σημαίνει τὸ ἰδεῖν ἑαυτοῦ πατέρα 

26 πάλαι τεθνηκότα καθ’ ὕπνους αὐτῷ προσδιαλεγόμενον, 
«οὐδέν, » ἔφη « οὐδὲ γὰρ ὄτιμοι ἄρτι λαλεῖς σημαίνειτι. » 
(lag) ᾿Ἐσθῆτι δὲ ἐχρῆτο λευκῇ καὶ καθαρᾷ, ὡσαύτως 
δὲ καὶ στρώμασι λευκοῖς καὶ καθαροῖς, Εἶναι δὲ καὶ τὰ 
τοιαῦτα λινᾶ" χωδίοις γὰρ οὐκ ἐχρῆτο. Καὶ τοῖς dxpoa- 

m ταῖς δὲ τοῦτο τὸ ἔθος παρέδωκεν. ᾿Εχρῆτο δὲ καὶ εὐφημίᾳ 
πρὸς τοὺς κρείττονας καὶ ἐν παντὶ καιρῷ μνήμην ἐποι- 
εἴτο καὶ τιμὴν τῶν θεῶν, ὥστε καὶ περὶ τὸ δεῖπνον 
«πονδὰς ἐποιεῖτο τοῖς θεοῖς καὶ παρήγγελλεν ἐφ᾽ ἡμέρᾳ 
ἑκάστῃ ὑμνεῖν τοὺς κρείττονας. Προσεῖχε δὲ καὶ φήμαις 

30 καὶ μαντείαις καὶ χληδόσιν καὶ ὅλως πᾶσι τοῖς αὐτο- 
μάτοις. (150) ᾿Ἐπέθυε δὲ θεοῖς λίέανον, κέγγρους, πό- 
rava, κηρία καὶ τἆλλα θυμιάματα, ζῶα δὲ αὐτὸς οὐκ. 
ἴθυεν, οὐδὲ τῶν θεωρητικῶν φιλοσόφων οὐδείς, τοῖς δὲ 
Dhon τοῖς ἀκουσματικοῖς [À τοῖς πολιτικοῖς ] προστέ- 

9» τακται σπανίως ἔμψυχα θύειν, À ἀλεκτρυόνα À ἄρνα 
3 ἄλλο τι τῶν νεογνῶν, βοῦς δὲ μὴ θύειν. Κάεῖνο δὲ 
τῆς εἰς θεοὺς τιμῆς αὐτοῦ τεκμήριον, τὸ παρηγγέλθαι, 
μηδέποτε ὀμνύναι θεῶν ὀνόμασι καταχρωμένους. Διό- 
περ καὶ Σύλλος. εἷς τῶν ἐν Κρότωνι Πυθαγορείων, ὑπὲρ 

«τοῦ μὴ ὀμόσαι χρήματα ἀπέτισεν, καίτοι εὐορχῆσαι 
μέλλων. Ἀναφέρεταί γε μὴν εἰς τοὺς Πυθαγορικοὺς καὶ 
τοιόαδε τις ὅρκος, αἰδὼ μὲν ποιουμένων ὀνομάζειν Mu 
ϑαγόραν, ὥσπερ καὶ τοῦ θεῶν-ὀνόμασι χρῆσθαι πολλὴν 
φειδὼ ἐποιοῦντο, διὰ δὲ τῆς εὑρέσεως τῆς τετρακτύος 

as ξηλούντων τὸν ἄνδρα" 
ναὶ μὰ τὸν ἁμετέρας σοφίας εὑρόντα τετρακτύν, 
παγὰν ἀινάου φύσεως ῥίζωμά τ᾽ ἔχουσαν. 
gr) Ὅλως δέ φασι Πυθαγόραν ζηλωτὴν γενέσθαι τῆς 
Ὀρφέως ἑρμηνείας τε καὶ διαθέσεως, καὶ τιμᾶν τοὺς 
wu θεοὺς Ὀρφεῖ παραπλησίως, ἱσταμένους αὐτοὺς ἐν τοῖς 
ἀγάλμασι καὶ τῷ χαλκῷ, οὗ ταῖς ἡμετέραις συνεζευ- 
γένους μορφαῖς, ἀλλὰ τοῖς ἱδρύμασι τοῖς θείοις, πάντα 
περιέχοντας καὶ πάντων προνοοῦντας καὶ τῷ παντὶ τὴν 
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viscera accuratiori inspectioni putant inservire), Pytw- 
goras οἱ studium veritatis adimere nolens, sed aliam vam. 
tutiorem suppeditaturus, eamque a sanguine et cæde ale- 
nam, praesertim quum gallum gal 
censeret, omne, quod aiunt, verum ei per numerorem 
scientiam consummavit. (148) Pracstilit ei praeterea pietas 
οἱ deorum opinionem : nam de his semper admonuit, ae 
quis ulli admirando operi aut divino dogmati fidem dese 
garet , quum dii possent omnia. Divina autem dogmata eue 
vocanda, quibus fidem haberi oporteret , tradidit Pythago- 
ras. Sic igitur credebant accipiebantque, quae neutiquam 
esse falsa opinione conficta statutum esset. Itaque Kurytas 
Croloniata,, Philolai auditor, pastore quodam nastiaste, 
se circa meridiem Plilolai, jam anle complures annos de- 
functi, e sepulcro quasi canentis vocem audivisse, « quam- 
nam, per deos, » inquit « harmoniam? » Pythagoras rere 
lerrogatus a quodam , quid portenderet , quod visus 
sibi esset cum patre suo mortuo per somnum colloqui, « a 
hil, » respondit « neque enim quod jam mecum colloqoeris 
aliquid portendit. » (149) Vesteautem utebatur alba et pera, 
stragulis itidem albis atque puris, et his quidem ex liso 
confeclis : laneis enim non utebatur. Hunc morem etiam 
auditoribus suis tradidit. Superiores bouis verbis proseque- 
batur, nec ullum tempus absque deorum mentione cul- 
tuque transmittebat , ita ut etiam inter ccenandum diss i- 
baret et quotidie numen hymnis juberet celebrare. Obser- 
vabat et omina et vaticinia οἱ sortes omnes fortuito oblatas. 
(180) Sacra diis faciebat thure ; milio, placentis, favisqueet 
reliquis sufüimentis , animalia autem ipse non immolabat, 
nec ullus theorelicorum philosophorum , ceteris vero acm- 
maticis [vel policitis] praxeptum erat, ut raro immolarest 
animalia, gallum puta gallinaceum vel agnum vel alia re- 
cens nata , bores vero minime. Illud quoque pietatis ejos ia 
deos argumentum , quod præcepit , ne quis jurando deorum. 
nominibus abuteretur. Quapropter et Syllus, unus Pytha- 
goreorum qui Crotone erant, ne juraret, judicatum sol 
vit, quamvis bona cum conscientia juraturus esaet. Tribuitar 
tamen Pythagoreis talis jurandi formula, qua mommare 
quidem Pythagoram verebantur, ut et deorum plerumque. 
nominibus parcebant, tetracty vero inventa satis clare virum 
significabant : 


ceum soli sacrum eme 


























juro illum, sophiæ a quo nostre inventa tetractys, 
in qua naturæ fons est radixque perennis. 


(151) Omnino autem aiunt, Pythagoram stilo animoque 
Orpheum imitatum esse, similique quo Orpbeum mode 
deos coluisse, dum eos proposuit in simulacris el are, 
non nostris figuris allizatos, sed divinis imaginbos, tar- 
quam qui omnia complectantur et omnibus provideant & 
maturam habeant formamque toti universo similem. Pra- 
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φύσιν xat τὴν μορφὴν ὁμοίαν ἔχοντας. Ἁγγέλλειν δὲ 
αὐτῶν τοὺς καθαρμοὺς καὶ τὰς λεγουένας τελετάς, τὴν 


ἀκριβεστάτην εἴδησιν αὐτῶν ἔχοντα. "Ext δέ φασι xat | 


σύνθετον αὐτὸν ποιῆσαι τὴν θείαν φιλοσοφίαν xat θε- 
ραπείαν, ἃ μὲν μαθόντα παρὰ τῶν Ὀρφικῶν, ἃ δὲ παρὰ 
τῶν Αἰγυπτίων ἱερέων, ἃ δὲ παρὰ Χαλδαίων χαὶ Μά- 
yow, ἃ δὲ παρὰ τῆς τελετῆς τῆς ἐν ᾿Ελευσῖνι γινομένης, 
ἐν Ιυθρῳ τε καὶ Σαμοθράκη xal Δήλῳ, καὶ εἴ τι παρὰ” 
τοῖς κοινοῖς", xal περὶ τοὺς Κελτοὺς δὲ xal τὴν Ἰθη- 
ρίαν. (152) Ἔν δὲ τοῖς Λατίνοις ἀναγινώσχεσθαι τοῦ 
Πυθαγόρου τὸν “Ἱερὸν λόγον, οὐχ εἰς πάντας, οὐδ᾽ ὑπὸ 
πάντων, ἀλλ᾽ ὑπὸ τῶν μὲν ἐγόντων ἑτοίμως πρὸς τὴν 
τῶν ἀγαθῶν διδασκαλίαν καὶ μηδὲν αἰσχρὸν imit- 
δευόντων. Λέγειν δὲ αὐτὸν τρὶς σπένδειν τοὺς ἀνθρώ- 
πους καὶ μαντεύεσθαι τὸν Ἀπόλλωνα ἐκ τοῦ τρίποδος 
διὰ τὸ καὶ τὴν τριάδα πρῶτον φῦναι τὸν ἀριθμόν, Appo- 
δίτη δὲ θυσιάζειν ἕκτη διὰ τὸ πρῶτον τοῦτον τὸν ἀριθ- 
μὸν πάσης μὲν ἀριθμοῦ φύσεως κοινωνῆσαι, κατὰ πάντα 
δὲ τρόπον μεριζόμενον ὅμοιον λαμβάνειν τήν τε τῶν 
30 ἀφαιρουμένων καὶ τὴν τῶν Χαταλειπομένων δύναμιν, 
Ἡρακλεῖ δὲ δεῖν θυσιάζειν ὀγδόη τοῦ μηνὸς ἱσταμένου 
σχοποῦντας τὴν ἑπτάμηνον αὐτοῦ γένεσιν. (153) Λέγει 
δὲ καὶ εἰς ἱερὸν εἰσιέναι δεῖν καθαρὸν ἱμάτιον ἔχοντα 
καὶ ἐν ᾧ μὴ ἐγκεκοίμηταί τις, τὸν μὲν ὕπνον τῆς ἀρ- 
25 γίας, καὶ τὸ μέλαν καὶ τὸ πυρρόν, τὴν δὲ καθαρότητα 
τῆς περὶ τοὺς λογισμοὺς ἰσότητος χαὶ δικαιοσύνης μαρ- 
τυρίαν ἀποδιδούς. Παραγγέλλει δέ, ἐν ἱερῷ ἄν τι ἀχού- 
σιον αἷμα γένηται, χρυσῷ À θαλάττη περιρραίνε-- 
σθαι, τῷ πρώτῳ γενομένῳ xol χαλλίστῳ τῶν ὄντων 
30 σταθμώμενος τὴν τιμὴν τῶν ἁπάντων, ταύτην πρώτην 
γονὴν τῆς ὑγρᾶς φύσεως xal τροφὴν τῆς πρώτης xal 
χοινοτέρας ὕλης ὑπολαμθάνων. Λέγει δὲ καὶ μὴ τίκτειν 
ἐν ἱερῷ * οὐ γὰρ εἶναι ὅσιον ἐν ἱερῷ καταδεῖσθαι τὸ θεῖον 
τῆς γυγῆς εἰς τὸ σῶμα. (184) Παραγγέλλει δὲ ἐν ἑορτῇ 
36 μήτε χείρεσθαι, μήτε ὀνυχίζεσθαι, τὴν ἡμετέραν av- 
ἔησιν τῶν ἀγαθῶν οὐχ ἡγούμενος δεῖν τὴν τῶν θεῶν 
ἀπολείπειν ἀρχήν. Λέγει δὲ καὶ φθεῖρα ἐν ἱερῷ μὴ κτεί- 
νειν, οὐδενὸς τῶν περιττῶν xal φθαρτικῶν νομίζων δεῖν 
μεταλαμθάνειν τὸ δαιμόνιον. Κέδρῳ δὲ λέγει χαὶ δάφνη 
40 xai χυπαρίττῳ καὶ δρυϊ xal μυρίνγ, τοὺς θεοὺς τιμᾶν, 
χαὶ μηδὲν τούτοις ἀποκαθαίρεσθαι τοῦ σώματος, μηδὲ 
σχινίζειν τοὺς ὀδόντας. 'Εφθὸν δὲ παραγγέλλει μὴ ὀπτᾶν, 
τὴν πραότητα λέγων μὴ προσδεῖσθαι τῆς ὀργῆς. Κατα- 
καίειν δὲ οὐκ εἴα τὰ σώματα τῶν τελευτησάντων, μά- 
γοις ἀχολούθως, μηδενὸς τῶν θείων τὸ θνητὸν µεταλαμ- 
θάνειν ἐθελήσας. (155) Ἱ οὓς δὲ τελευτήσαντας ἐν λευκαῖς 
ἐσθῆσι προπέμπειν ὅσιον ἐνόμιζε, τὴν ἁπλῆν καὶ τὴν 
πρώτην αἰνιττόμενος φύσιν κατὰ τὸν ἀριθμὸν καὶ τὴν 
ἀρχὴν τῶν πάντων. Εὐορκεῖν δὲ πάντων μάλιστα πα- 
δ0 ραγγέλλει, ἐπεὶ μακρὸν τοὐπίσω, θεοῖς δ᾽ οὐδὲν μακρὸν 
εἶναι. Πολλῷ δὲ μᾶλλον ἀδικεῖσθαι ὅσιον εἶναι λέγει 
A κτείνειν ἄνθρωπον (ἐν ἄδου γὰρ κεῖσθαι τὴν χρίσιν ), 
ἐχλογιζόμενος τὰς περὶ τὴν ψυχὴν καὶ τὴν οὐσίαν αὐτῆς 
τὴν πρώτην τῶν ὄντων φύσεις. Κυπαρισσίντν δὲ uh 
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scripsisse autem ipsorum lustratiomes etinitiationes, quae 
vocantur, accuralissimam eorum notitiam habentem. Ad 
hoc et compositam quandam rerum divinarum philoso- 
phiam deorumque cultum instituisse aiunt, quum alia ab Or- 
phicis didicisset , alia a sacerdotibus Ægyptiis, alia a Chal- 
dæis et Magis , alia ex initiis, quie fiunt Eleusine et Imbri 
et in Samotliracia atque Deli, etsi quid............ apud Celtas 
eliam et iberos. (152) Apud Latinos fertur. sacrum Py- 
thagoræ sermonem legi solitum, non inter ómnes tamen, 
neque ab omnibus, sed ab iis tantum , qui ad optima quse- 
que discenda propensum , a turpibus vero omnibus alienum 
haberent animum. Dixisse ipsum etiam, ter homines libare 
et ex tripode dare Apollinem responsa, quia trias primarius 
fuerit numerus , Veneri vero sexto die sacra fieri, quia pri- 
mus hic numerus omnis numeri natura fuerit particeps 
et quovis modo divisus eandem in subtractis et residuis 
vim habeat, Herculi denique sacrificandum esse die oc- 
favo mensis ineuntis ob septimestrem ejus nativitatem. 
(153) Templum intrare jubet pura indutum veste et in qua 
nemo dum dormiverit , soinnum ignavic , ut et nigrum at- 
que fuscum , puritatem vero wquabilitatis in ratiocinando 
et justitiae signum esse declarans. In templo si sanguis for- 
tuito fuerit effusus, vel auro vel mari lustrandum esse 
praecipit, quo primum nata pulcherrimaque re cunctarum 
rerum pretia metiatur, hunc quippe priinum esse nature 
humide fetum, primaeque et communioris materia nutri- 
mentum opinatus. In templo aiion esse pariendum : fas 
enim non esse, ut in loco sacro divina anima corpori alli- 
getur. (154) Festo die nec capillos, nec ungues preecidendos : 
non cnim convenire censet, ut relicto deorum obsequio 
nostra commoda procuremus. Nec pediculum in templo ne- 
candum, ne eorum , quz inutilia sunt atque noxia, cujus- 
quam numen fiat particeps. Deos autem colendos esse ce- 
dro et lauro et cupresso et quercu atque myrto , ideoque his 
a nulla macula corpus purgandum nec dentes fodiendos. 
Coctum non esse assandum , quo mansuetudinem ira non 
opus habere indicat. Cadavera moriuorum vetabat igne 
comburi , magos in hoc secutus, ne rerum divinarum, quod 
mortale esset , cujusquam fieret particeps. (155) Mortuos in 
albis efferri fas existimabat, simplicem primigeniamque 
naturam juxta numerum atque rerum omnium principium 
indicans. Inprimis vero pie sancteque jurare jubet, quo- 
niam longum sit, quod a tergo sequitur, diis autem nihil 
longum esse. Multo justius esse ait injuriam pati quam ho- 
winem interficere ( in orco enim repositum esse judicium ) 
anime perpendens ejusque substantise primigeniœ naturam. 
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δεῖν κατασκευάζεσθαι σωρὸν ὑπαγορεύει διὰ τὸ κυπα- 
βίσσινον γεγονέναι τὸ τοῦ Διὸς σκῆπτρον ἡ δι ἄλλον 
τινὰ μυστικὸν λόγον. Σπένδειν δὲ πρὸ τραπέζης παρα- 
καλεῖ Διὸς Σωτῆρος καὶ Ἡρακλέους καὶ Διοσχούρων, 
d τῆς τροφῆς ὑμνοῦντας τὸν ἀρχηγὸν xat τὸν ταύτης ἦγε- 
μόνα Δία, χαὶ τὸν Ἡρακλέα τὴν δύναμιν τῆς φύσεως, 
xai τοὺς Διοσχούρους τὴν συμφωνίαν τῶν ἁπάντων. 
(15e) Σπονδὴν δὲ μὴ καταμύοντα προσφέρεσθαι δεῖν 
ἔφη ' οὐδὲν γὰρ τῶν καλῶν ἄξιον αἰσχύνης καὶ αἰδοῦς 
tu διελάμθανεν. "Όταν δὲ βροντήση, τῆς γῆς ἆψασθαι πα - 
ρήγγελλε, μνημονεύοντας τῆς γενέσεως τῶν ὄντων. 
Εἰσιέναι δὲ εἰς τὰ ἱερὰ κατὰ τοὺς δεξιοὺς τόπους παραγ- 
γέλλει, ἐξιέναι κατὰ τοὺς ἀριστερούς, τὸ μὲν δεξιὸν 
ἀρχὴν τοῦ περιττοῦ λεγομένον τῶν ἀριθμῶν xat θεῖον 
15 τιθέμενος, τὸ δὲ ἀριστερὸν τοῦ ἀρτίου καὶ διαλυομένου 
σύμθολον. T οιοῦτός τις ὁ τρόπος λέγεται αὐτοῦ γεγονέ- 
ναι τῆς περὶ τὴν εὐσέθειαν ἐπιτηδεύσεως , καὶ τἆλλα 
δέ, ὅσα παραλείπομεν περὶ αὐτῆς, ἀπὸ τῶν εἰρημένων 
ἔνεστι τεχμαίρεσθαι, ὥστε περὶ μὲν τούτου πέπαυμαι 
90 λέγων. 

XXIX. (102) Περὶ δὲ τῆς σοφίας αὐτοῦ, ὡς μὲν 
ἁπλδις εἰπεῖν, μέγιστόν ἐστι τεκμήριον τὰ γραφέντα ὑπὸ 
τῶν Πυθαγορείων ὑπομνήματα περὶ πάντων, ἐχόμενα 
τῆς ἀληθείας. καὶ στρογγύλα μὲν περὶ τὰ ἄλλα πάντα, 

25 ἀρχαιοτρόπου δὲ καὶ παλαιοῦ πίνου διαφερόντως ὥσπερ 
τινὸς ἀχειραπτήτου νοῦ προσπνέοντα χαὶ μετ᾽ ἐπι- 
στήµης δαιμονίας ἄκρως συλλελογισμένα, ταῖς δὲ év- 
νοίαις πλήρη τε καὶ πυκνότατα, ποικίλα τε ἄλλως καὶ 
πολύτροπα τοῖς εἴδεσι καὶ ταῖς ὕλαις, περισσὰ δὲ ἐξαι- 

ὃν εέτως ἅμα xal ἀνελλιπή τῇ φράσει xal πραγμάτων 
ἐναργῶν καὶ ἀναμφιλέκτων ὡς ὅτι μάλιστα μεστὰ μετὰ 
ἀποδείξεως ἐπιστημονικῆς καὶ πλήρους, τὸ λεγόμενον, 
συλλογισμοῦ, εἴ τις, αἷς προσήκει, ὁδοῖς χε χρημένος 
ἐπ᾽ αὐτὰ ἴοι μὴ παρέργως, μηδὲ παρηχουσµένως ἆφο- 
3b σιούμενος. Γαύτην τοίνυν ἄνωθεν τὴν περὶ τῶν νοητῶν 
xai τὴν περὶ θεῶν ἐπιστήμην παραδίδωσιν. (158) Ereta 


τὰ φυσικὰ πάντα ἀναδιδάσχει, τήν τε ἠθικὴν φιλοσο-. 


φίαν καὶ τὴν λογικὴν ἐτελεώσατο, μαθήματά τε παν- 
τοῖα παραδίδωσι xai ἐπιστήμας τὰς ἀρίστας, ὅλως τε 
40 οὐδέν ἐστιν εἷς γνῶσιν ἐληλυθὸς περὶ δτουοῦν παρὰ ἀν- 
θρώποις, ὃ μὴ ἐν τοῖς συγγράμμασι τούτοις διηκρίθω- 
ται, El τοίνυν ὁμολογεῖται τὰ μὲν Πυθαγόρου εἶναι τῶν 
συγγραμμάτων τῶν νυνὶ φερομένων, τὰ δὲ ἀπὸ τῆς 
ἀκροάσεως αὐτοῦ συγγεγράφθαι ( καὶ διὰ τοῦτο οὐδὲ 
45 ἑαυτῶν ἐπεφήμιζον αὐτά, ἀλλὰ εἰς Πυθαγόραν ἀνέφε- 
pov αὐτὰ ὡς ἐκείνου ὄντα  , φανερὸν ἐκ πάντων τούτων, 
ὅτι πάσης σοφίας ἔμπειρος ἦν ἀπογρώντως. Λέγουσι δὲ 
γεωμετρίας αὐτὸν ἐπὶ πλεῖον ἐπιμεληθῆναι παρ᾽ Αἰγυ- 
πτίοις γὰρ πολλὰ προῦ λήματα γεωμετρίας ἐστίν, ἐπεί. 
50 περ ἐκ παλαιῶν ἔτι καὶ ἀπὸ θεῶν διὰ τὰς Νείλου : προσ- 
θέσεις τε χαὶ ἀφαιρέσεις ἀνάγκην ἔχουσι πᾶσαν ἐπι- 
μετρεῖν ἣν ἐνέμοντο 17v Αἰγυπτίων οἱ λόγιοι, διὸ xol 
γεωμετρία ὠνόμασται. Ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἡ τῶν οὐρανίων θεωρία 
παρέργως αὐτοῖς κατεζήτηται, ἧς καὶ αὐτῆς ἐμπείρως 


(1336—34) 
Arcas sepulcrales cupressinas fieri vetat, quia Jovis scep- 
trum cupressinum fuerit vel ob aliam quandam mysticam 
ralionem. Ante mensam Jovi Servatori et Horculi et Casto- 
ribus esse libandum, ita ut Juppiter tanquam alimoniz dn 
el auctor, Hercules tanquam natura pofentia, Castore: 
tanquam rerum omnium barmonia celebrentur. (156) Li- 
bamina non esse a conniventibus offerenda; neque enim 
bonorum quicquam putabat esse dignum, ut cum pudore 
et verecundia tractetur. Quum tonat, terram tangendam 
esse , in memoriam generationis rerum. A dextra intrandem 
esse templum, a sinistra egrediendum , dextrum quippe 
imparis numeri principium et divinum , sinistrum vero paris 
οἱ dissoluti habens symbolum. Hic fertur ejus modus fuisse 
pietatem excolendi , de qua qua przeterimus , ex dictis facta 
conjectura licet assequi. Itaque de his jam dicendi fnis 
esto. 

XXIX. (157) Sapientiæ autem ejus, ut verbo dicam, gra 
vissima sunt documenta commentarii a Pythagoreis de 
omnibus rebus ad veritatem accommodate scripLi , et quoad 
cætera quidem omnia breves, inprimis vero vetustum ulti- 
meque antiquitatis afflatum velut illibatam quandam mea- 
tem spirantes et admirabili cum sapientia collecti, præ- 
tereaque sententiis pleni et creberrimi , et formze rerumque 
ubertate ceteroquin variegati, sed prae aliis egregii simul et 
dicendi genere preestabiles el rebus perspicuis atque induls- 
tatis maxime referti, idque non sine docta demonstratione 
atque integro, ut alunt, syllogismo, si quis qua decet τὰ 
accesserit, neque in transcursu aut negligenter eos altix- 
rit. Hanc igitur de iis, quæ mente comprehenduntur, alque 
de diis repetitam altius scientiam tradit. (158) Deinde uni- 
versam rerum naturalium doctrinam exhibet , quin εἰ mo- 
rum philosophiam et logicam absolvit, variasque discipli- 
nas el optimas quasque exsequitur scientias, adeo ut nibil 
omnino in hominum notitiam pervenerit, quod non in ill 
scriptis accurale sit pertractatum. Quum igitur in confesso 
sit, scriptorum qua. nunc circumferuntur alia Pythagore 
esse, alia autem ab ejus discipulis excepta ( quare nec borum 
quisquam suo ea nomine inscribebat, sed ad Pythagoram 
velut auctorem referebant ) , omni eum scientia satis insire- 
ctum fuisse apparet. Geometri vero operam eum dedisse 
ferunt maximam : Ægyptii enim multa habent probk- 
mata geometrica, quia ab antiquo jam tempore et inde a 
deorum etate necesse est propter Nili alluviones et aval 
siones, ut periti totam /Egypliorum terram dimeliaatnr, 
unde et nomen habet geometria. Nec tamen in coelestium 
rerum contemplationem obiter inquisiverunt , fuitque bayes 


o 


σι 


(334 —242.] 


6 Πυθαγόρας εἶχε. Πάντα δὲ τὰ περὶ τὰς γραμμὰς θεω- 
ρήματα ἐκεῖθεν ἐξηρτῆσθαι δοχεῖ: τὰ γὰρ περὶ λογι- 
σμοὺς xal ἀριθμοὺς ὑπὸ τῶν περὶ τὴν Φοινίκην φασὶν 
εὑρεθῆναι, Tà γὰρ οὐράνια θεωρήματα κατὰ χοινόν tt- 
veç Αἰγυπτίοις xai Χαλδαίοις ἀναφέρουσι. (tog) Ταῦτα 
δὴ πάντα φασὶ τὸν [Πυθαγόραν παραλαθόντα καὶ συν- 
αυξήσαντα τὰς ἐπιστήμας προάγειν τε xat ὁμοῦ σαφῶς 
xat ἐμμελῶς τοῖς αὐτοῦ ἀκροωμένοις δεῖξαι. Φιλοσοφίαν 
μὲν οὖν πρῶτος αὐτὸς ὠνόμασε, καὶ ὄρεξιν αὐτὴν εἶπεν 
εἶναι xal οἱονεὶ φιλίαν σοφίας, σοφίαν δὲ ἐπιστήμην 
τῆς ἐν τοῖς οὖσιν ἀληθείας, ὄντα δὲ ἥδει χαὶ ἔλεγε τὰ 
düa καὶ ἀΐδια xat μόνα δραστικά, ὅπερ ἐστὶ τὰ dow- 
ματα, ὁμωνύμως δὲ λοιπὸν ὄντα zal xarà μετοχὴν 
αὐτῶν οὕτω καλούμενα, σωματικὰ ἦδει xal ὑλικά, yev- 
νητά τε xal φθαρτὰ xal ὄντως οὐδέποτε ὄντα. Τὴν δὲ 
σοφίαν ἐπιστήμην εἶναι τῶν χυρίως ὄντων, ἀλλ᾽ οὐχὶ 
τῶν ὁμωνύμως, ἐπειδήπερ οὐδὲ ἐπιστητὰ ὑπάρχει τὰ 
σωματικά, οὐδὲ ἐπιδέχεται γνῶσιν βεθαίαν, ἄπειρά τε 
ὄντα καὶ ἐπιστήμη ἀπερίληπτα xal οἱονεὶ μὴ ὄντα κατὰ 
διαστολὴν τῶν καθόλου καὶ οὐδὲ ὅρῳ ὑποπεσεῖν εὖπε- 
ριγράφως δυνάμενα. (160) Τῶν δὲ φύσει μὴ ἐπιστητῶν 
οὐδὲ ἐπιστήμην οἷόν τε ἐπινοῆσαι’ οὐκ ἄρα ὄρεξιν τῆς 
μὴ ὑφεστώσης ἐπιστήμης εἰκὸς εἶναι, ἀλλὰ μᾶλλον τῆς 
περὶ τὰ κυρίως ὄντα, xal ἀεὶ κατὰ τὰ αὐτὰ καὶ ὡσαύ- 
τως διαμένοντα χαὶ τῇ προσηγορία ἀεὶ συνυπάρχοντα. 
Καὶ γὰρ τῇ τούτων καταλήγει συμθέθηκε καὶ τὴν τῶν 
ὁμωνύμως ὄντων παρομαρτεῖν, οὐδὲ ἐπιτηδευθεῖσάν ποτε, 
οἷα δὴ τῇ τοῦ καθόλου ἐπιστήμη ἢ τοῦ κατὰ μέρος. 
a Tot γὰρ περὶτῶν καθόλου « φησὶν Ἀρχύτας» xa- 
λῶς διαγνόντες ἔμελλον καὶ περὶ τῶν κατὰ yé- 
ρος, οἷά ἐντι, χαλῶς ὀψεῖσθαι. » Διόπερ où μόνα 
οὐδὲ μονογενῆ , οὐδὲ ἁπλᾶ ὑπάρχει τὰ ὄντα, ποικίλα 
δὲ ἤδη καὶ πολυειδῆ θεωρεῖται, τά τε νοητὰ xal dow- 
ματα, ὧν τὰ ὄντα ἡ χλῆσις, καὶ τὰ σωματικὰ καὶ 
ὑπ᾽ αἴσθησιν πεπτωχότα, ἃ δὴ xarà μετοχὴν κοινωνεῖ 
τοῦ ὄντως γίνεσθαι. (161) Περὶ δὴ τούτων ἁπάντων 
ἐπιστήμας παρέδωκε τὰς οἰκειοτάτας xal οὐδὲν rapé- 
λιπεν ἀδιερεύνητον. Kal τὰς κοινὰς δὴ ἐπιστήμας, ὥσ- 
περ τὴν ἀποδεικτιχὴν xat τὴν δριστικὴν xal τὴν διαι-- 
ρετικήν, παρέδωχε τοῖς ἀνθρώποις, ὡς ἔστιν ἀπὸ τῶν 
[[υθαγορικῶν ὑπομνημάτων εἰδέναι. Κἰώθει δὲ xal διὰ 
κομιδῇ βραχυτάτων φωνῶν μυρίαν xat πολυσχιδῆ ču- 
φασιν συμθολικῷ τρόπῳ τοῖς γνωρίμοις ἀποφοιθάζειν, 
ὥσπερ διὰ χειροχρήστων τινῶν λόγων ἢ μικρῶν τοῖς 
ὄγκοις σπερμάτων ὁ Πύθιός τε καὶ αὐτὴ ἡ φύσις πλήθη 
ἀγήνυτα xat δυσεπινόητα ἐννοιῶν xal ἀποτελεσμάτων 
ὑποφαίνουσι. (162) 1 οιοῦτον δή ἐστι τὸ « ἀρχὴ δέ τοι 
ἥμισυ παντός » ἀπόφθεγμα Πυθαγόρου αὐτοῦ. Οὐ 
μόνον δὲ ἐν τῷ παρόντι ἡμιστιχίῳ, ἀλλὰ καὶ ἐν ἑτέροις 
50 παραπλησίοις ὃ θειότατος Πυθαγόρας τὰ τῆς AÀ- 

θείας ἐνέχρυπτε ζώπυρα τοῖς δυναμένοις ἐναύσα- 
σθαι. βραχυλογία τινὶ Ww SM ἀπερίθλεπτον 
xai παμπληθῆ θεωρίας ἔκτασιν, οἷόνπερ καὶ ἐν τῷ 





ἀριθμῷ δέ τε πάντ᾽ ἐπέοιχεν, 


IAMBLICHI DE PYTHAGORICA VITA XXIX. 51 


eliam scientia peritus Pythagoras. Ceterum omuia de lineis 
theoremata hinc profecta esse videntur : nam computa- 
tionem et numeros in Phoenicia repertos ferunt, coelestium 
autem doctrinam comihuniter /Egyptiis atque Chaldæis 
adsoribunt. (159) Haec igitur omnia sibi tradita Pythagoras 
suaque scientia ancla promovisse et perspicue accurateque 
auditoribus suis exposuisse dicitur. Ac philosophiam qui- 
dem ipse primus appellavit, affectationemque quandam et 
quasi sapientiae amorem esse dixit, sapientiam vero scien- 
tiam veritatis, quee sit in entibus; entia autem sentiebat 
dicebatque quie sint expertia materia et æterna οἱ sola 
efficientia, qualia sunt incorporalia, quee autem praeterea 
eodem nomine et ob participationem illorum entia vocentar, 
corporea sentiebat esse et materialia et generationi atque 
corruplioni obnoxia, nec unquam vere entia. Sapientiam 
autem versari círca ea, quae proprie sint, non vero circa ea, 
qua verbo tantum vocentur entia, quoniam neque sciri 
possint corporalia, neque cognitionem firmam admittant, 
quum sínt infinita et scientia comprehendi nequeant, et 
propter oppositionem universalium quasi non entia sint, nec 
definitione includi queant. (160) Quee autem natura sua sciri 
non possint, illorum nec posse scientiam excogitari : non 
igitur facile appetitum esse posse scientiae, quae non consi- 
stat , sed polius scienti eorum, qua proprie entia sint, 
quique semper circa eadem et eodem modo permaneant 
atque una cum suo nomine semper sint. Nam et horum in- 
tellectum sequi solere intellectum entium eodem sic dic- 
torum nomine , etiamsi non intendatur eo studium, perinde 
ut scientiam universalium particularium scientia conse- 
quitur. « Nam qui de universalibus » inquit Archytas 
« recte judicant , etiam particularia qualia sint bene 
perspicient. » Idcirco non sola neque unigenia neque sim- 
plicia sunt entia, sed varia et multiplici specie esse cernun- 
tur, nempe intelligibilia et incorporalia, quæ eutia vocan- 
tur, et corporalia et sub sensum cadentia, qua per com- 
municationem entis nature sunt participia. (161) De his 
omnibus ille scientias tradidit maxime apposilas , nec quic- 
quam reliquit inexploratum. Sed et communes scientias, 
velut de demonstratione, de definitione, de divisione, ho- 
mines edocuit, ut ex commentariis Pvthagoricis apparet. 
Solebat etiam brevissimis dictis plurimos atque multifarios 
sensus symbolico modo apud familiares effundere, prorsus 
uti Apollo Pythius atque ipsa natura per brevissima quæ- 
dam effata ac parva, si molem spectes semina immensam 
copiam difficilium intellectu notionum atque effectuum pro- 
ducunt. (162) Tale est illud « principium dimidium to- 
tius » ipsius Pythagorae apophthegma. Neque tantum in 
9 . . " . 
praesenti hoc hemistichio, sed et in aliis similibus divinis- 
simus ille Pythagoras igniculos veritalis abscondebat eis, qui 
lumen inde accendere possent, in breviloquio quodam in- 
finitum latissineque patentem contemplationis ambitum 
recopndens , ut et in illo 
omnia convcniunt numero, 
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ὃ δὴ πυχνότατα πρὸς ἅπαντας ἐπεφθέγγετο, 7) πάλιν 
ἐν τῷ « φιλότης ἰσότης, ἰσότης φιλότης, » ἢ ἐν τῷ 
«κόσμος » ὀνόματι, ἢ νὴ Δία ἐν τῷ «φιλοσοφία, » 
καὶ ἐν τῷ « * στώη καίετων, » * 1j τὸ διαθοώμενον 
Ὁ ἐν τῷ «τετρακτύς. » Ταῦτα πάντα xat ἕτερα πλείω 
τοιαῦτα Πυθαγόρας πλάσματα xal ποιήματα εἰς 
ὠφέλειαν xat ἐπανόρθωσιν τῶν συνδιαγόντων ène- 
νοεῖτο, καὶ οὕτω σεθαστὰ ἦν καὶ ἐξεθειάζετο ὑπὸ τῶν 
συνιέντων, ὥστε εἷς ὅρκου σχήματα περιίστατο τοῖς 
10 ὅμακόοις- 


οὗ μὰ τὸν ἁμετέρῃ γενεῇ παραδόντα τετρχκτύν, 
παγὰν ἀεννάου φύσεως, ῥίζωμα τ᾽ ἔχονσαν. 


161) Γοῦτο μὲν οὖν οὕτω θαυμαστὸν ἦν τὸ εἶδος αὐτοῦ 
τῆς σογίας. "Tow δ᾽ ἐπιστημῶν οὐχ ἥχιστά φασιν 
15 αὐτοὺς τοὺς Πυθαγορείους τιμᾶν μουσιχήν τε xai 
ἰατρικὴν καὶ μαντικήν. Σιωπηλοὺς δὲ εἶναι καὶ xov- 
στικοὺς καὶ ἐπαινεῖσθαι παρ᾽ αὐτοῖς τὸν δυνάμενον 
ἀκοῦσαι. Της δὲ ἰατρικῆς μάλιστα μὲν ἀποδέχεσθαι 
τὸ διαιτητιχὸν εἶδος χαὶ εἶναι ἀκριθεστάτους ἐν τούτῳ. 
30 Καὶ πειρᾶσθαι πρῶτον μὲν καταμανθάνειν σημεῖα 
συμμετρίας πόνων τε καὶ σιτίων χαὶ ἀναπαύσεως. 
Ἔπειτα περὶ αὐτῆς τῆς χατασχευῆς τῶν προσφεροµέ- 
νων σχεδὸν πρώτους ἐπιχειρῆσαί τε χαὶ πραγματεύε- 
σθαι καὶ διορίζειν. Ἄψασθαι δὲ χρισμάτων καὶ xa- 
95 ταπλασμάτων ἐπὶ πλεῖον τοὺς [Πυθαγορείους τῶν 
ἔμπροσθεν, τὰ δὲ περὶ τὰς φαρμακείας ἧττον δοχιµά- 
ζειν, αὐτῶν δὲ τούτων τοῖς πρὸς τὰς ἑλχώσεις μάλιστα 
χρῆσθαι, τὰ δὲ περὶ τὰς τομάς τε καὶ καύσεις ἥχιστα 
πάντων ἀποδέχεσθαι. — (164) Χρῆσθαι δὲ καὶ ταῖς ἐπῳ- 
30 δαῖς πρὸς ἔνια τῶν ἀρρωστημάτων. Ὑπελάμθανον 
δὲ καὶ τὴν μουσικὴν μεγάλα συμθάλλεσθαι πρὸς ὑγείαν, 
ἄν τις αὐτῆ χρῆται κατὰ τοὺς προσήκοντας τρόπους. 
"Ej poro δὲ καὶ Ὁμήρου καὶ “Ησιόδου λέξεσι διειλεγ- 
μέναις πρὸς ἐπανόρθωσιν ψυχῶν. — "Dovro δὲ δεῖν xa- 
35 τέχειν καὶ διασώζειν ἐν τῇ μνήμη πάντα τὰ διδασκό- 
μενά τε xai φραζόμενα, xal μέχρι τούτου συσκευάζε- 
σθαι τάς τε μαθήσεις καὶ τὰς ἀχροάσεις, μέχρις ὅτου 
δύναται παραδέχεσθαι τὸ μανθάνον καὶ διαμνημονεῦον, 
ὅτι ἐκεῖνό ἐστιν, ᾧ δεῖ γινώσκειν χαὶ ἐν ᾧ γνώμην 
49 φυλάσσειν. ᾿Ἐτίμων γοῦν σφόδρα τὴν μνήμην καὶ 
πολλὴν αὐτῆς ἐποιοῦντο γυμνασίαν τε xal ἐπιμέλειαν, 
ἔν γε τῷ μανθάνειν οὐ πρότερον ἀφιέντες τὸ διδασχό- 
μενον, ἕως περιλάθοιεν βεθαίως τὰ ἐπὶ τῆς πρώτης 
μαθήσεως, καὶ τῶν χαθ᾽ ἡμέραν λεγομένων ἀνάμνησιν 
«8 τόνδε τὸν τρόπον. — (165) Πυθαγόρειος ἀνὴρ οὐ πρότε- 
pov ἐκ τῆς κοίτης ἀνίστατο ἢ τὰ χθὲς γενόμενα πρότε- 
pov ἀναμνησθείη. ᾿Εποιεῖτο δὲ τὴν ἀνάμνησιν τόνδε 
τὸν τρόπον. Ἐπειρᾶτο ἀναλαμθάνειν τῇ διανοίᾳ, τί 
πρῶτον εἶπεν ἡ ἤκουσεν 3) προσέταξε τοῖς ἔνδον dva- 
$0 στάς, ἢ τί δεύτερον ἢ τί τρίτον, Καὶ περὶ τῶν ἐσομέ- 
νων ὃ αὐτὸς λόγος. Καὶ πάλιν αὖ ἐξιὼν τίνι πρώτῳ 


ἐνέτυχεν ἣ τίνι δευτέρῳ, xal λόγοι τίνες ἐλέχθησαν 


ΠΥΘΑΓΟΡΙΚΟΥ ΒΙΟΥ. 


quod sæpissime omnibus inculcabat , vel in hoc : « amicifie 
azqualitas, xqualitas amicitia est, » vel in nomine 
cosmi (mundi) vel sane in pAilosophix nomine, vd 
eliam in........, vel denique vulgatum illud in fe/racfp. 
Hac omnia et ejusdem generis alia plura inventa fignen- 
taque Pythagoras in utilitatem et emendationem familia- 
rium suorum excogitabat , eaque adeo vcnerabilia erasi, 
adeoque divina ab eis qui saperent habebantur, ut aped 
condisc.pulos in jurisjurandi formulam abirent : 


(1312— 26.! 


non, per eum, generi nostro a quo ostensa tetractys, 
in qua fons nature habitat radixque perennis. 


(163) Hoc itaque tam admirabile genus ejus sapicstiæ 
erat. Inter disciplinas autem haud postremo, ut aiunt , loco 
Pythagorei musicam et medicinam et divinandi artem exco 
lebant. Taciturni autem erant et ad auscultandum exer- 
citati, eumque, qui audire nosset, laude prosequebantar. 
Medicinæ eam maxime speciem amplectebantur, quz diz- 
tam moderatur, inque hac exercenda accuratissimi erant. 
Ac primum quidem signa cognoscere studebant, quibus 
congruum laboris victusque οἱ somni modum esplor- 
rent. Deinde de ipsa ciborum praeeparandorum ratios 
illi fere primi commentari atque pracipere conabantur. 
Unguenta autem et cataplasmata Pythagorei frequentius, 
quam qui eos antecesserant, adhibebant, sed potioses 
medicatas minus probabant, illisque ipsis ad vulnera pe 
tissimum sananda utebantur, incisiones vero et ustiopts 
minime omnium admittebant. (104) Quosdam morbes 
eliam curabant incantationibus. Musicam quoque plan- 
mum ad sanilatem existimabaut conferre, si quis ea recie 
uteretur. Verum et Ποπιεγὶ atque Hesiodi selectas sea- 
tentias ad emendandas animas adhibebant. Deinde quz- 
cunque didicissent audivissentque, memoria retineada 
esse putabant, atque eatenus animum disciplinis doctri- 
nisque instruendum , quatenus facultas discendi memoras- 
dique tradita capere posset : illam enim esse, qua cogno- 
scere aliquid , quaque cognitum asservare oporteret Ergo 
memoriam maximopere colebant, multamque in ea exer- 
cenda curandaque diligentiam collocabant, in discendo 
quidem non prius omittentes quae docebantur, quam fr 
miter prima discipline rudimenta comprehendisest, 
quique dicta essent quotidie hoc modo memoria repe- 
tentes. (165) Pythagoreus vir non ante e lecio surge- 
bat, quam in memoriam sibi revocasset, quae pridie acta 
erant. Id quod sic instituebat. Operam dabat ut mente re- 
peteret , quid primum dixisset vel audivisset vel domesticis 
suis e lecto surgens priecepisset , quid secundum , quid ter- 
tium. Eadem erat agendarum rerum ratio. Ac rursus recor- 
dabatur, cui primum domo cgressus, cui deinde obvias 
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πρῶτοι ἢ δεύτεροι À τρίτοι, xai περὶ τῶν ἄλλων δὲ 
6 αὐτὸς λόγος. Πάντα γὰρ ἐπειρᾶτο ἀναλαμθάνειν τῇ 
διανοίᾳ τὰ συμθάντα ἐν ὅλη τῇ ἡμέρα , οὕτω τῇ τάξει 
προθυμούμενος ἀναμιμνήσχεσθαι, ὥσπερ συνέθη γενέ- 
σθαι ἕχαστον αὐτῶν. Εἰ δὲ πλείω σχολὴν ἄγοιεν ἐν τῷ 
διεγείρεσθαι, τὰ χατὰ τρίτην ἡμέραν συμθάντα τὸν 
αὐτὸν τρόπον ἐπειρᾶτο ἀναλαμθάνειν. — (166) Καὶ ἐπὶ 
πλέον ἐπειρῶντο τὴν μνήαην γυμνάζειν: οὐδὲν γὰρ 
μεῖζον πρὸς ἐπιστήμην καὶ ἐμπειρίαν χαὶ φρόνησιν 
τοῦ δύνασθαι μνηιονεύειν. Ἀπὸ δὴ τούτων τῶν ἐπι- 
τηδευμάτων συνέθη τὴν ᾿Ιταλίαν πᾶσαν φιλοσόφων 
ἀνδρῶν ἐμπλησθῆναι, xal πρότερον ἀγνοουμένης αὐτῆς 
ὕστερον διὰ Πυθαγόραν μεγάλην "Ελλάδα κληθῆναι, 
καὶ πλείατους παρ᾽ αὐτοῖς ἄνδρας φιλοσόφους καὶ ποιη- 
τὰς xat νομοθέτας γενέσθαι. Τάς τε γὰρ τέχνας τὰς 
ῥητορικὰς καὶ τοὺς λόγους τοὺς ἐπιδεικτικοὺς καὶ τοὺς 
νόμους τοὺς γεγραμμένους παρ) ἐκείνων εἰς τὴν “Ελλάδα 
συνέθη κομισθῆναι. Καὶ περὶ τῶν φυσικῶν ὅσοι τινὰ 
μνείαν πεποίηνται, πρῶτον ᾿Ευπεδοχλέα xal Ilag- 
μενίδην τὸν ᾿Ελεάτην προφερόμενοι τυγχάνουσιν, οἳ 
τε γνωμολογῆσαί τι τῶν κατὰ τὸν βίον βουλόμενοι τὰς 
Ἔπι ιχάρμου διανοίας προφέρονται, καὶ σχεδὸν πάντες 
αὐτὰς οἱ φιλόσοφοι κατέχουσι. Περὶ μὲν οὖν τῆς 
σοφίας αὐτοῦ xal πῶς ἅπαντας ἀνθρώπους ἐπὶ πλεῖ- 
στον εἰς αὐτὴν προεθίθασεν, ἐφ᾽ ὅσον ἕκαστος οἷός τε 
μετέχειν αὐτῆς, καὶ ὡς παρέδωκεν αὐτὴν τελέως, διὰ 
τούτων ἡμῖν εἰρήσθω. 

XXX. (167) Περὶ δὲ δικαιοσύνης, ὅπως αὐτὴν ἐπε- 
τήδευσε καὶ παρέδωκε. τοῖς ἀνθρώποις ; ἄριστα, ἂν κα- 
ταμάθοιμεν, εἰ ἀπὸ τῆς πρώτης ἀρχῆς κατανοήσαιμεν 
αὐτὴν xal ἀφ ὧν πρώτων αἰτίων φύεται, τήν τε τῆς 
ἀδικίας πρώτην αἰτίαν κατίδοιμεν- xal μετὰ τοῦτο ἂν 
εὕροιμέν τε, ὡς τὴν μὲν ἐφυλάξατο, τὴν δέ, ὅπως καλῶς 
ἐγγένηται, παρεσχεύασεν. Apy) τοίνυν ἐστὶ δικαιοσύνης 
μὲν τὸ χοινὸν καὶ ἶσον xat τὸ ἐγγυτάτω ἑνὸς σώματος 
καὶ μιᾶς ψυχῆς ὁμοπαθεῖν πάντας καὶ ἐπὶ τὸ αὐτὸ τὸ 
ἐμὸν φθέγγεσθαι xal τὸ ἀλλότριον, ὥσπερ δὴ καὶ Πλάτων 
μαθὼν παρὰ τῶν Πυθαγορείων συμμαρτυρεῖ. (168) Τοῦτο 
τοίνυν ἄριστα ἀνδρῶν χατεσχεύασεν, ἐν τοῖς ἤθεσι τὸ 
ἴδιον πᾶν ἐξορίσας, τὸ δὲ χοινὸν αὐξήσας μέχρι τῶν 
ἐσγάτων κτημάτων xal στάσεως αἰτίων ὄντων xal ta- 
paye" κοινὰ γὰρ πᾶσι πάντα xal ταῦτα ἦν, ἴδιον δὲ 
οὐδεὶς οὐδὲν ἐκέκτητο. Καὶ εἰ μὲν ἠρέσκετο τῇ xot- 
γωνία, ἐχρῆτο τοῖς χοινοῖς κατὰ τὸ δικαιότατον, el δὲ 
μή, ἀπολαξὼν αὖ τὴν ἑαυτοῦ οὐσίαν xal πλείονα, ὃς 
εἰσενηνόχει εἰς τὸ κοινόν, ἀπηλλάττετο. Οὕτως ἐξ 
ἀρχῆς τῆς πρώτης τὴν δικαιοσύνην ἄριστα κατεστήσατο. 
Μετὰ ταῦτα τοίνυν ἡ μὲν οἰκείωσις ἡ πρὸς τοὺς ἀνθρώ- 
πους εἰσάγει δικαιοσύνην, ἡ δὲ ἀλλοτρίωσις xat χατα- 
φρόνησις τοῦ κοινοῦ γένους ἀδικίαν ἐμποιεῖ. Ταύτην 
τοίνυν πόρρωθεν τὴν οἰκείωσιν ἐνθεῖναι βουλόμενος τοῖς 
ἀνθρώποις καὶ πρὸς τὰ ὁμογενῆ ζῶα αὐτοὺς συνέστησε, 
παοαγγέλλων οἰκεῖα νομίζειν αὐτοὺς ταῦτα xai φίλα, 
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fuisset , et qui primo, qui secundo, qui tertio loco serino 
habitus esset , et sic deinceps. Omnia enim memoria repe- 
tere studebat, quie toto die gesta erant, idque eo ordine, 
quo quaque evenerant. Sin expergefacto plus otii super- 
esset, tum etiam eorum, quie nudius tertius acta erant , 
eodem modo studebat reminisci. (166) Memoriam igitur 
potissimum exercere studebant : nihil esse enim, quod ad 
scientiam et ad experientiam et ad prudentiam comparan- 
dam magis quam vim reminiscendi valeret. Per hæc i.aque 
studia tota 1talia philosophis repleta, quaeque antea igno- 


bilis erat, postea propter Pythagoram Magna Grecia cogno- 


minata est, plurimique ibi philosophi et poete et legisla- 
tores provenerunt. Horum enim artes rheforicze , generisque 
demonstrativi orationes et leges litteris mandate in Græ- 
ciam translatze sunt. Et physices quicumque aliquam men- 
tionem injecerunt , primo loco Empedoclem.et Parmenidem 
Eleatem citare solent, et qui sententias vitæ communi 
utiles tradere volunt, Epicharmi sententiose dicta profe- 
runt, quæ omnibus fere philosophis in ore sunt. Atque 
haec hactenus de ejus sapientia „et quomodo omnes homines 
pro'suo quemque captu in illam penitius deduxerit , quam- 
que perfecte denique illam tradiderit , nobis dicta sunto. 
XXX. (167) Justitiam autem quomodo excoluerit , ho- 
nminesque docuerit , optime perspiciemus, si a primis eam 
principiis caussisque, ex quibus nascitur, arcessemus atque 
simul unde injustitia primum oriatur considerabimus : ita 
enim deprehendemus, quo modo hanc quidem declinaverit, 
illam vero praeclare instillaverit. Est itaque principium 
justitiae communio et æqualitas, atque ut omnes instar 
unius corporis et animo iisdem afficiantur et unum idem- 
que meum οἱ tuum appellent, uti et Plato testatur, qui 
id a Pythagoreis didicit. (168) Hoc ipsum igügr omnium 
optime instituit, e vivendi consuetudine privafftm omne 
removens et communionem eo usque augens, ut se ad in- 
fimas etiam facultates , tanquam ad dissidiorum et pertur- 
bationum materiam, porrigere : omnia enim omnibus 
communia erant, nec quisquam privatum quidpiam pos- 
sidebat. Jam si cui placebat heec communio, is commu- 
nibus etiam justissime utebatur, sin vero minus, facultatibus 
suis, quas in medium contulerat, et pluribus insuper re- 
ceptis discedebat. Ita justitiam statim a principio optime 
ordinavit. Deinceps necessitudo cum hominibus jungenda 
justitiam comparat, secretio vero et communis generis 
neglectus parit injustitiam. Quam necessitudinem qno pe- 
nitus hominibus impertirel, animalia etiam sub eodem 
genere comprehensa illis conciliavit atque pro sociis ami- 
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ὡς μηδὲ ἀδιχεῖν μηδὲν αὐτῶν, μήτε φονεύειν, μήτε 
ἐσθίειν. (169). O τοίνυν καὶ τοῖς ζώοις, διότι ἀπὸ 
τῶν αὐτῶν στοιχείων ἡμῖν ὑφέστηχε xal τῆς χοινοτέρας 
ζωῆς ἡμῖν συμμετέχει, οἰχειώσας τοὺς ἀνθρώπους, 
6 πόσῳ μᾶλλον τοῖς τῆς ὁμοειδοῦς ψυχῆς κεχοινωνηχόσι 
καὶ τῆς λογικῆς τὴν οἰκείωσιν ἐνεστήσατο; Ἔχ δὲ ταύ- 
της δῆλον, ὅτι καὶ τὴν δικαιοσύνην εἰσῆγεν ἀπ᾿ ἀρχῆς 
τῆς Χυριωτάτης παραγομένην. ᾿Επεὶ δὲ πολλοὺς 
ἐνίοτε καὶ σπάνις χρημάτων συναναγκάζει παρὰ τὸ 
to δίκαιόν τι ποιεῖν, xal τούτου χαλῶς προενόησε, διὰ 
τῆς οἰκονομίας τὰ ἐλευθέρια δαπανήματα χατὰ τὰ 
δίκαια ἱκανῶς ἑαυτῷ παρασκευάζων. Καὶ γὰρ ἄλλως 
ἀρχή ἐστιν ἡ περὶ τὸν οἶκον δικαία διάθεσις τῆς ὅλης 
ἐν ταῖς πόλεσιν εὐταξίας" ἀπὸ γὰρ τῶν οἴκων αἱ πό. 
15 λεις συνίστανται. (170) Φασὶ τοίνυν αὐτὸν τὸν Iuba- 
γόραν χληρονομήσαντα τὸν Αλκαίου βίον, τοῦ μετὰ 
τὴν εἷς Λακεδαίμονα πρεσθείαν τὸν βίον καταλύσαντος, 
οὐδὲν ἧττον θαυμασθῆναι χατὰ τὴν οἰκονομίαν 3) τὴν 
φιλοσοφίαν, γήμαντα δὲ τὴν γεννηθεῖσαν αὐτῷ θυγατέρα, 
30 μετὰ ταῦτα δὲ Μένοννι τῷ K ροτωνιάτη συνοικήσασαν, 
ἀγαγεῖν οὕτως, ὥστε παρθένον μὲν οὖσαν ἡγεῖσθαι 
τῶν χορῶν, γυναῖκα δὲ γενομένην πρώτην προσιέναι 
τοῖς βωμοῖς, τοὺς δὲ Μεταποντίνους διὰ μνήμης ἔχον- 
τας ἔτι τὸν [Πυθαγόραν μετὰ τοὺς αὐτοῦ χρόνους τὴν 
25 μὲν οἰκίαν αὐτοῦ Δήμητρος ἱερὸν χαλέσαι, τὸν δὲ 
στενωπὸν Μουσεῖον. (121) ᾿Ἐπεὶ δὲ καὶ ὕθρις καὶ 
τρυφὴ πολλάκις xal νόμων ὑπεροψία ἐπαίρουσιν εἰς 
ἀδικίαν, διὰ ταῦτα ὁσημέραι παρήγγελλε νόμῳ βοτθεῖν 
καὶ ἀνομία πολεμεῖν. Διὰ ταῦτα δὲ καὶ τὴν τοιαύ- 
50 την διαίρεσιν ἐποιεῖτο, ὅτι τὸ πρῶτον τῶν χαχῶν πα- 
ραρρεῖν εἴωθεν εἴς τε τὰς οἰκίας καὶ τὰς πόλεις Å xa- 
λουμένη τρυφή, δεύτερον ὕθρις, τρίτον ὄλεθρος, ὅθεν 
ἐκ παντὸς εἴργειν τε xal ἀπωθεῖσθαι τὴν τρυφὴν xoi 
συνεθίζεσθαι ἀπὸ γενετῆς σώφρονί τε καὶ ἀνδριχῷ 
35 βίῳ, δυσφημίας δὲ πάσης καθαρεύειν τῆς τε σχετλια-- 
στικης xat τῆς μαχίμου xai τῆς λοιδορητικῆς καὶ 
τῆς φορτιχῆς xal γελωτοποιοῦ. (172) Πρὸς τούτοις 
ἄλλο εἶδος δικαιοσύνης χάλλιστον κατεστήσατο, τὸ 
νομοθετωωῦ, ὃ προστάττει μέν, ἃ δεῖ ποιεῖν, ἀπαγο- 
40 ρεύει δέ, ἃ μὴ χρὴ πράττειν, χρεῖττον δέ ἐστι καὶ 
τοῦ δικαστικοῦ" τὸ μὲν γὰρ τῇ ἰατριχῇ προσέοικε xal 
νοσήσαντας θεραπεύει, τὸ δὲ τὴν ἀρχὴν οὐδὲ νοσεῖν, 
ἀλλὰ πόρρωθεν ἐπιμελεῖται τῆς ἐν τῇ ψυχη ὑγείας, 
Τούτου δὲ οὕτως ἔχοντος νομοθέται πάντων ἄριστοι 
4s γεγόνασιν οἱ Πυθαγόρα προσελθόντες, πρῶτον μὲν 
Χαρώνδας 6 Καταναῖος, ἔπειτα Ζάλευχος καὶ Τιμά- 
ρατος, oi Λοκροῖς γράψαντες τοὺς νόμους, πρὸς τούτοις 
Θεαίτητος καὶ Ἑλικάων xai Ἀριστοχράτης καὶ Φύ- 
τιος, οἱ “Ῥηγίνων γενόμενοι νομοθέται. Καὶ πάντες 
so οὗτοι παρὰ τοῖς αὐτῶν πολίταις ἰσοθέων τιμῶν Etu- 
γον. (171) Οὐ γάρ, καθάπερ Ἡράχλειτος γράψειν 
᾿Εφεσίοις ἔφη τοὺς νόμους, ἀπάγξασθαι τοὺς πολίτας 
ἡθηδὸν χελεύσας, ἀλλὰ μετὰ πολλῆς εὐνοίας καὶ πο- 
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cisque haberi jussit, ita ut horum nullum aut injuria alá- 
cerent aut occiderent aut comederent. (169) Qui igitar 
cum animalibus etiam, ut quee iisdem nobiscum coasiest 
elementis , communisque nobiscum vitse beneficio fresaiar, 
homines sociavit , quanto magis necessitudinem eis stabi- 
livit, qui ejusdem speciei animse, rationalisque facultatis 
participes sunt? Patet hinc, justitiam eum a priacipie 
maxime proprio derivatam introduxisse. Sed ποσα 
multos saepe pecunize indigentia ad injuste agendum adigi, 
huic etiam malo , intercedente rei familiaris dispensatione, 
egregie prospexit, liberalibus sumptfbus sal va justitia abunde 
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civitatis principium justa rei domestieze dispositio , quippe 
quum ex domibus civitates constituantur. (170) Aimat 
igitur, Pythagoram ipsum, postquam Alcæi, qui a leg- 
tione apud Lacedaemonios peracta redux mortem obierat, 
bonorum hereditatem adiisset, non minorem sai ab rei 
familiaris dispensatione quam a philosophia admirationem 
excitasse, quin et, quum uxorem duxisset, natam sdi 
filiam, qua postea Menoni Crotoniatse nupsit, ita eda- 
casse , ut virgo choris prseesset , mulier vero inter eas, que 
ad aras accedebant, primum locum obtineret, Metapos- 
tinos denique memoriam Pythagore postero adhuc tem- 
pore venerantes domum quidem ejus templum Cereris, 
angiportum autem Museum appellavisse. (171) Quo- 
niam vero etiam lascivia et luxuria atque legum coatem- 
ptus ad injustitiam szepe numero impellunt, ideo quotiče 
precipiebat , legi opem ferendam et quod legi adversatur 
impugnapndum esse. Hinc etiam ita mala distriboebat , ut 
primum eorum in domus atque civitates se insinuare luxe- 
ria soleret , secundum lascivia, tertium interitus, ideoque 
arcendum procul omnibus modis repellendumque laxum 
et sobriz ac virili vitæ a prima nativitate insuescendum 
esse , prietereaque abstinendum ab omni maledicentia tam 
lamentabili quam rixosa et contumeliosa et importuma εἰ 
scurrili. (172) Ad hzc aliam pulcherrimam coastiteit 
justiti: speciem , legislatoriam , quze facienda quidem præ- 
cipit, fugienda vero vetat, et ipso judiciali longe est præ- 
stantior : hec enim similis est medicinae, quae ægrotss 
curat, illa vero prorsus non ægrotare sinit, sed amime 
sanitati e longinquo prospicit. Quod quum ita esset, le- 
gislatores omnium optimi e Pythagore schola prodierunt, 
primum Charondas Catinensis, deinde Zaleucus et Tima- 
ratus, qui Locrensibus leges tulerunt, praeter hos Tbee- 
tetus et Helicaon et Aristocrates et Phytius, a quibus 
Rhegini leges acceperunt. Atque hi omnes a civibus suis 
divinos honores adepti sunt. (173) Non enim, quemad- 
modum Heraclitus Ephesiis se leges scripturum esse dixit, 
civibus omnibus ad laqueum amandatis, sed multa cum 
benevolentia civilisque rationis scientia leges ferre conati 
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λιτικῆς ἐπιστήμης νομοθετεῖν ἐπεχείρησαν. Καὶ τί 

, δεῖ τούτους θαυμάζειν, τοὺς ἀγωγῆς xat τροφῆς ἐλευθέ- 
paç μετέχοντας; Ζαμόλξις γὰρ Goat ὧν xat Πυθαγό - 
pou δοῦλος γενόμενος xal τῶν λόγων τοῦ Πυθαγόρου 
b διαχούσας, ἀφεθεὶς ἐλεύθερος xal παραγενόμενος πρὸς 
τοὺς Γέτας τούς τε νόμους αὐτοῖς ἔθηχε, καθάπερ xat 
ἐν ἀρχῆ δεδηλώκαμεν, xal πρὸς τὴν ἀνδρείαν τοὺς 
πολίτας παρεκάλεσε, τὴν ψυχὴν ἀθάνατον εἶναι πείσας. 
"Ἔτι καὶ νῦν of Γαλάται πάντες xal οἱ Γριθαλλοὶ καὶ 

10 οἱ πολλοὶ τῶν βαρθάρων τοὺς αὐτῶν υἱοὺς πείθουσιν, 
ὡς οὐκ ἔστι φθαρῆναι τὴν ψυχήν, ἀλλὰ διαμένειν τῶν 
ἀποθανόντων, χαὶ ὅτι τὸν θάνατον οὐ φοθητέον, ἀλλὰ 
πρὸς τοὺς κινδύνους εὐρώστως ἑκτέον. Καὶ ταῦτα 
παιδεύσας τοὺς Γέτας xat γράψας αὐτοῖς τοὺς νόμους 

16 μέγιστος τῶν θεῶν ἐστι παρ᾽ αὐτοῖς. (114) Ἔτι τοίνυν 
ἀνυσιμώτατον πρὸς τὴν τῆς δικαιοσύνης χατάστασιν 
ὑπελάμθανεν εἶναι τὴν τῶν θεῶν ἀρχήν, ἄνωθέν τε ἀπ' 
ἐκείνης πολιτείαν καὶ νόμους, δικαιοσύνην τε xal τὰ 
δίκαια διέθηχεν. Οὐ χεῖρον δὲ xal τὰ καθ᾽ ἕκαστον 
20 ὅπως διώρισε προσθεῖναι. Tò διανοεῖσθαι περὶ τοῦ 
θείου , ὡς ἔστι τε xal πρὸς τὸ ἀνθρώπινον γένος οὕτως 
ἔχει, ὡς ἐπιθλέπειν καὶ μὴ ὀλιγωρεῖν αὐτοῦ, χρήσι- 
μον εἶναι ὑπελάμθανον οἱ Πυθαγόρειοι παρ᾽ ἐχείνου 
μαθόντες. Δεῖσθαι γὰρ ἡμᾶς ἐπιστατείας τοιαύτης, 
25 À κατὰ μηδὲν ἀνταίρειν ἀξιώσομεν, τοιαύτην δὲ εἶναι 
τὴν ὑπὸ τοῦ θείου γινομένην ' el γάρ ἐστι τὸ θεῖον 
τοιοῦτον, ἄξιον εἶναι τῆς τοῦ σύμπαντος ἀρχῆς. ΤὍρι- 
στικὸν γὰρ δὴ φύσει τὸ ζῶον ἔφασαν εἶναι, ὀρθῶς 
λέγοντες, xai ποικίλον χατά τε τὰς ὁρμὰς xat τὰς 
30 ἐπιθυμίας xai κατὰ τὰ λοιπὰ τῶν παθῶν) δεῖσθαι 
οὖν τοιαύτης ὑπεροχῆς τε καὶ ἐπανατάσεως, ἀφ᾽ ἧς 
ἐστι σωφρονιαµός τις xal τάξις. (175) '(2οντο δὴ δεῖν 
ἕχαστον. αὐτῶν συνειδότα τὴν τῆς φύσεως ποικιλίαν 
μηδέποτε λήθην ἔχειν τῆς πρὸς τὸ θεῖον ὁσιότητός τε 
$5 xal θεραπείας, ἀλλ᾽ ἀεὶ τίθεσθαι πρὸ τῆς διανοίας ὡς 
ἐπιθλέπον τε xal παραφυλάττον τὴν ἀνθρωπίνην ἀγω- 
γήν. Μετὰ δὲ τὸ θεῖόν τε καὶ τὸ δαιμόνιον πλεῖστον 
ποιεῖσθαι λόγον γονέων τε xal νόμου, καὶ τούτων 
ὑπήκοον αὑτὸν χατασχευάζειν, μὴ πλαστῶς, ἀλλὰ re- 
4o πεισµένως. Καθόλου δὲ ᾧοντο δεῖν ὑπολαμθάνειν, 
μηδὲν εἶναι μεῖζον κακὸν ἀναρχίας" où γὰρ πεφυχέναι 
τὸν ἄνθρωπον διασώζεσθαι μηδενὸς ἐπιστατοῦντος. 
(126) Τὸ μένειν ἐν τοῖς πατρίοις ἔθεσί τε καὶ νομίμοις 
ἐδοκίμαζον οἱ ἄνδρες ἐκεῖνοι, x&v J| μικρῷ χείρω ἑτέρων: 

45 τὸ γὰρ ῥᾳδίως ἁποπτηδᾶν ἀπὸ τῶν ὑπαρχόντων νόμων 
καὶ οἰκείους εἶναι καινοτομίας οὐδαμῶς εἶναι σύμ φορὸν 
καὶ σωτήριον. Πολλὰ μὲν οὖν καὶ ἄλλα τῆς πρὸς τοὺς 
θεοὺς ὁσίας ἐχόμενα ἔργα διεπράξατο, σύμφωνον ἔαυ- 
τοῦ τὸν βίον τοῖς λόγοις ἐπιδεικνύων" οὐ χεῖρον δὲ 
bo ἑνὸς μνημονεῦσαι - δυναμένου xal τὰ ἄλλα σαφῶς 
ἐμφαίνειν. (177) Ἠρὸ δὲ τὰ πρὸς τὴν πρεσθείαν τὴν 
ἐκ Συθάριδος εἰς Κρότωνα παραγενομένην ἐπὶ τὴν 
ἐξαίτησιν τῶν φυγάδων ὑπὸ Πυθαγόρου ῥηθέντα xal 
πραχθέντα. ᾿Εκεῖνος γάρ, ἀνηρημένων τινῶν τῶν 
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sunt. Verum quid hosce miremur, qui et educati sunt 
et vixerunt liberaliter? Zamolxis enim Thrax , Pythagor:e 
servus ac discipulus, manu missus atque ad Getas reversus 
leges ipsis tulit, sicnt initio diximus, et ad fortitudinem 
populares suos incitavit, dum anim: iis immortalitatem 
Unde etiamnum Galate omnes et Triballi et 


alii multi barbarorum liberos suos instituunt, ut credant, 


persuasit. 


animam non posse interire , sed mortuis superstitem ma- 
nere , nec mortem pertimescendam , sed fortiter esse peri- 
culis occurrendum. Qus quia Getas docuit, legesque 
ipsis tulit , habetur apud illos deorum maximus. (174) Jam 
efficacissimum ad stabiliendam justitiam deorum imperium 
censebat esse Pythagoras, eoque tanquam) principio usus 
rempublicam legesque et justitiam et jus constituit. Nequo 
alienum fuerit, quie praeceperit singula adjicere. Scilicet 
cogitationem, esse divinum numen atquc ita se gerere erga 
humanum genus, ut id inspiciat, minimeque negligat , ab 
ipso edocli Pythagorei plurimum utilitatis in se habero 
existimabant. Hujusmodi enim regimine nobis opus esse, 
cui nullatenus refragari audeamus , tale autem esse regi- 
men divini numinis : quod quum tantum sit, dignum quo- 
que esse , quod universis imperet. Recte enim ab iis dictum 
686, protervum esse natura sua animal atque inclinatione 
et cupiditatibus, aliisque affectibus varium, ideoque opus 
habere tali imperio atque minatione, a qua moderatio et 
ordo proveniret. (175) Itaque existimabant, unumquem- 
que eorum naturalis hujus varietatis conscium nunquam 
pietatis cultusque divini oblivisci debere , sed assidue menti 
sue proponere numen, tanquam quod hominum actiones 
observet et custodiat. 
mam parentum et legum rationem habere, itaque his non 
simulate, sed ex animo esse obsequendum. Omnino vero 
statuebant, anarchiam malorum omnium maximum, esse 


Post deos vero et dæmones maxi- 


judicandam : nemine enim imperium obtinente salvum esse 
non posse hominem. (176) lidem viri in patriis legibus 
censuetudinibusque perstandum esse censebant, ceteris 
licet deterioribus : nam neque utilitati neque saluti publicae 
consulere eos, qui a legibus receptis desciscentes novis 
rebus studeant. Ceterum Pythagoras multa et alia pietatis 
in deum documenta dedit, doctrinam suam ipsa sua vita 
comprobans : non abs re tamen fuerit, unius duntaxat me- 
minisse, quod reliqua quoque mirifice illustrat. (177) Dicam 
quid , quum legati Sybaride Crotonem ad repetendos exules 
advenissent, Pythagoras dixerit atque fecerit. Fuerant enim 
ex familiaribus suis quidam a legatis istis interfecti, atque 
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μετ᾽ αὐτοῦ συνδιατριψάντων ὑπὸ τῶν ἡκόντων πρε- 
αθευτῶν, ὧν ὁ μὲν τῶν αὐτοχείρων, ó δὲ υἱὸς τετελευ- 
τηχότος ὑπ᾽ ἀρρῶστίας [τινὸς] τῶν τῆς στάσεως µετε» 
σχηχότων, ἔτι μὲν τῶν ἐν τῇ πόλει διαπορούντων, 
6 ὅπως χρήσονται τοῖς πράγαασι, εἶπε πρὸς τοὺς ἕταί- 
ρους, ὥς οὐκ ἂν βούλοιτο μεγάλα πρὸς αὐτοὺς διαφωνΏ- 
σαι τοὺς Κροτωνιάτας, xat δοκιµάζοντος αὐτοῦ μηδ᾽ 
ἱερεῖα τοῖς βωμοῖς προσάγειν ἐκείνους xal τοὺς ἱκέτας 
ἀπὸ τῶν βωμῶν ἀποσπᾶν, προσελθόντων δ᾽ αὐτῷ τῶν 
10 Συβαριτῶν καὶ μεμφομένων, τῷ μὲν αὐτόχειρι λόγον 
ἀποδιδόντι τῶν ἐπιτιμωμένων οὐ θεμιστεύειν ἔφησεν 
(ὅθεν ἠτιῶντο αὐτὸν ᾿Απόλλω φάσχειν εἶναι, παρὰ τὸ 
xal πρότερον ἐπί τινος ζητήσεως ἐρωτηθέντα « διὰ τί 
ταῦτά ἐστιν; » ἀντερωτῆσαι τὸν πυνθανόμενον, εἰ xal 
1. τὸν Ἀπόλλω λέγοντα τοὺς γρησμοὺς ἀξιώσειεν ἂν τὴν 
αἰτίαν ἀποδοῦναι 5), (178) πρὸς δὲ τὸν ἕτερον, ὡς ᾧετο, 
καταγελῶντα τῶν διατριθῶν, ἐν αἷς ἀπεφαίνετο Πυθα- 
γόρας ἐπάνοδον εἶναι ταῖς ψυχαῖς, xal φάσκοντα πρὸς 
τὸν πατέρα δώσειν ἐπιστολήν, ἐπειδὰν xal εἰς ἅδου 
20 μέλλη χαταθαίνειν, καὶ κελεύοντα λαθεῖν ἑτέραν, ὅταν 
ἐπανίη παρὰ τοῦ πατρός, οὐκ ἔφη μέλλειν εἰς τὸν τῶν 
ἀσεθῶν τόπον παραθαλλειν, ὅπου σαφῶς οἷδε τοὺς 
σφαγεῖς κολαζομένους. Λοιδορηθέντων ὁ αὐτῷ τῶν 
πρεσθευτῶν, χἀχείνου προσάγοντος ἐπὶ τὴν θάλατταν 
35 xal περιρραναμένου πολλῶν ἀκολουθούντων, εἶπέ τις 
τῶν συμθουλευόντων τοῖς Κροτωνιάταις, ἐπειδὴ τὰ 
ἄλλα τῶν ἡχόντων κατέδραμεν, ὅτι xat Πυθαγόρα 
προσκόπτειν ἐπενοήθησαν, ὑπὲρ οὗ, πάλιν ἐξ ἀργῆς, 
ἵσπερ οἱ μῦθοι παραδεδώκασιν, ἁπάντων ἐμγύγων 
30 τὴν μὲν αὐτὴν φωνὴν τοῖς ἀνθρώποις ἀφιέντων, μηδὲ 
τῶν ἄλλων ζώων μηδὲν ἂν τολµήσειε βλασφημεῖν. 
(1279) Καὶ ἄλλην δὲ μέθοδον ἀνεῦρε τοῦ ἀναστέλλειν 
τοὺς ἀνθρώπους ἀπὸ τῆς ἀδικίας, διὰ τὴς χρίσεως 
ὧν ψυχῶν, εἰδὼς μὲν ἀληθῶς ταύτην λεγομένην, 

35 εἰδὼς δὲ καὶ χρήσιμον οὖσαν εἰς τὸν φόθον τῆς dót- 
χίας, Πολλῷ δὲ μᾶλλον ἀδικεῖσθαι δεῖν παρήγγελλεν 

3, κτείνειν ἄνθρωπον (ἐν ἄδου γὰρ χεῖσθαι τὴν χρίσιν), 
ἐκλογιζόμενος τὴν ψυχὴν xal τὴν οὐσίαν αὐτῆς καὶ 
τὴν πρώτην τῶν ὄντων φύσιν. Βουλόμενος δὲ τὴν ἐν 
40 τοῖς ἀνίσοις xat ἀσυμμέτροις καὶ ἀπείροις πεπερα- 
σµένην xal ἴσην καὶ σύαμετρον δικαιοσύνην Tapa- 
δεῖξαι χαὶ ὅπως δεῖ αὐτὴν ἀσκεῖν ὑφηγήσασθαι, τὴν 
δικαιοσύνην ἔφη προσεοιχέναι τῷ σχήματι ἐχείνῳ, 


, δω M , , » , ᾿ 
ὅπερ μόνον τῶν ἐν γεωμετρία διαγραμμάτων ἀπείρους 


(6 μὲν ἔχον τὰς τῶν σχημάτων συστάσεις, ἀνομοίως δὲ 
ἀλλήλοις διακειμένων, ἴσας ἔχει τὰς τῆς ὀυνάμεως 
9 ^ " > A Ns . a ` . / 

ἀποδείξεις. (180) ᾿Επεὶ δὲ καὶ ἐν τῇ πρὸς ἕτερον χρεία 

, . ’ ~ ’ ΄ 
ἐστί τις δικαιοσύνη, xal ταύτης τοιοῦτόν τινα τρόπον 

. ~ ^ SY 
λέγεται ὑπο τῶν Πυθαγορείων παραδίδοσθαι. Είναι 

4 , . . v . 4 Y 
50 γὰρ κατὰ τὰς ὁμιλίας τὸν μὲν εὔχαιρον, τὸν δὲ dxat- 
pov, διαιρεῖσθαι δὲ ἡλικίας τε διαφορᾶ καὶ ἀξιώναατι 
xat οἰκειότητι τῆς συγγενείας xat εὐεργεσίας, xat εἶ τι 
ἄλλο τοιοῦτον ἐν ταῖς πρὸς ἀλλήλους διαφοραῖς ὃν 
ὑπάρχει. Ἔστι γὰρ δμιλίας εἶδος, ὃ φαίνεται vew- 
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(ουτε 
unus quidem legatorum cadem propria manu perpetn- 
verat , alius filius erat eorum alicujus , qui seditionem erc, 
taverant, fatoque naturali post exstincti, Quum adhac é- 
liberarent Crotoniatæ quid facto opus esset, Pytbagoru 
discipulis suis dixit, sibi non placere, quod Crolteniata 
tantopere cum illis disceptarent : suo quippe judicio victima 
aris admovere ac supplices inde abstrabere noa esse ex 
concedendum. Sed quum psum Sybaritae comvesirent 
conquerentes, homicida: quidem objecta sibi excanati 
non dare se responsum dixit (unde eum incusabant, qued 
se Apollinem esse jactaret , quum antea quoque super aliqu 
quaestione , quare se rcs ita haberet, interrogatus vicissim 
interrogasset sciscitantem , num et Apollinem vellet, s 
quod oraculum edidisset , capssam patefacere? ), (175) aferi 
vero , qui scholas ejus , ut putabat, irrisurus , quibus reš- 
tum animarum ab inferis docebat , se litteras illi ia orcem 
jam descensuro ad patrem suum daturum esse dixerat, 
atque inde remeaturum a patre responsorias sumere jese- 
rat, respondit, sibi propositum non esse, ad impiorum 
cedes proficisci, ubi probe sciret puniri homicidas. Quam 
autem legati convicia in illum jacerent, ipseque malt 
comitantibus ad mare procederet et se lustrasset, quidam 
ex iis, qui Crotoniatis a consiliis erant , postquam in cetera 
legatorum invectus est, adjecit, Pythagoram quoque cea- 
vitiis lacessere aggressos esse, cui me brutorum quiden 
animalium ullum maledicere ausurum foret , si, ut primitvs 
accidisse fabulis traditur, omnia animata denuo bamm 
voce loquerentur. (179) Repperit aliam quoqne viam, 
qua homines ab injustitia revocaret, proposito animarem 
judicio, quod et vere doceri intellexit, et ad ipjustitiam 
metu reprimendam plurimum conducere. Multo itaque 
satius esse dicebat, injuriam pati quam hominem occidere 
( apud inferos enim repositum esse judicium ) , perpeadess 
enimam ejusque essentiam et principem entium naluram. 

Jam quo justitiam in rebus inzequalibus mensuraque care- 
tibus εἰ infinitis determinatam et æqualem οἱ commensa- 

ratam demonstraret, simulque exemplo quopiam docrret, 

quemadmodum illa exercenda esset, similem diiit exe 
justitiam illi figyuræ, quæ sola in diagrammatis geometrics 
infinitas figurarum compositiones , inzequaliter quidem iater 

se dispositas, sed æquales spatii demonstrationes habet. 

(180) Sed quoniam in consuetudine quoque cum aliis jas- 

titia quaxlam consistit, talem ejus modum a Pytbagores 

traditum esse ferunt. Nimirum vivendi cum aliis ralionem 

aliam opportunam esse, aliam importunam, et differre 

has Inter se diversitate ztatis οἱ dignitatis et necessitudiais 

et meritorum , et si quid praeterea discriminis inter bomines 

occurrit. Esse enim conviclus quoddam genus, quo s 

juvenis erga juvenem utatur, minime id importusum c 
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τέρῳ μὲν προς νεώτερον οὖκ ἄκαιρον εἶναι, πρὸς δὲ 
τὸν πρεσθύτερον ἄχαιρον ' οὔτε γὰρ ὀργῆς οὔτε ἀπει- 
λῆς εἶδος πᾶν οὔτε θρασύτητος, ἀλλὰ πᾶσαν τὴν 
τοιαύτην ἀκαιρίαν εὐλαθητέον εἶναι τῷ νεωτέρῳ πρὸς 
6 τὸν πρεσθύτερον. (181) Παραπλήσιον δέ τινα εἶναι καὶ 
τὸν περὶ τοῦ ἀξιώματος λόγον" πρὸς γὰρ ἄνδρα ἐπὶ 
καλοκαγαθίας ἥχοντα ἀληθινὸν ἀξίωμα οὔτ᾽ εὔσχημον 
οὔτ᾽ εὔκαιρον εἶναι προσφέρειν οὔτε παρρησίαν πάλιν 
οὔτε τὰ λοιπὰ τῶν ἀρτίως εἰρημένων. Παραπλήσια 
10 δὲ τούτοις καὶ περὶ τῆς πρὸς τοὺς γονεῖς δικιλίας διελέ- 
yeto, ὡσαύτως δὲ xal περὶ τῆς πρὸς τοὺς εὐεργέτας. 
Εἶναι δὲ ποικίλην τινὰ καὶ πολυειδῆ τὴν τοῦ καιροῦ 
χρείαν" χαὶ γὰρ τῶν ὀργιζομένων τε χαὶ θυμουμέ- 
νων τοὺς μὲν εὐκαίρως τοῦτο ποιεῖν, τοὺς δὲ ἀχαί- 
16 ρως, καὶ πάλιν αὖ τῶν ὀρεγομένων τε καὶ ἐπιθυμούν- 
των χαὶ δρμώντων ἐφ᾽ δτιδήποτε τοῖς μὲν ἀκολουθεῖν 
καιρόν, τοῖς δὲ ἀκαιρίαν. Τὸν αὐτὸν δ᾽ εἶναι λόγον 
xal περὶ τῶν ἄλλων παθῶν τε xal πράξεων xol δια- 
θέσεων καὶ ὁμιλιῶν καὶ ἐντεύξεων. is) Εἶναι δὲ 
20 τὸν χαιρὸν µέχρι μέν τινος διδακτὸν xal ἀπαράλογον 
καὶ τεχνολογίαν ἐπιδεΓόμενον, χαθόλου δὲ καὶ ἁπλῶς 
οὐδὲν αὐτῷ τούτων ὑπάρχειν. Ἀκόλουθα δὲ εἶναι καὶ 
σχεθὸν τοιαῦτα, οἷα συμπαρέπεσθαι τῇ τοῦ καιροῦ 
φύσει τήν τε ὀνομαζομένην ὥραν xat τὸ πρέπον xal τὸ 
25 ἁρμόττον, καὶ εἴ τι ἄλλο τυγχάνει τούτοις ὁμογενὲς ὄν. 
Ἀρχὴν δὲ ἀπεφαίνοντο ἐν παντὶ ἕν τι τῶν τιμιωτάτων 
εἶναι ὁμοίως ἐν ἐπιστήμη τε xat ἐμπειρίᾳ καὶ ἐν γενέ- 
σει, xal πάλιν αὖ ἐν οἰκίᾳ τε xat πόλει καὶ στρατοπέδῳ 
καὶ πᾶσι τοῖς τοιούτοις συστήμασι, δυσθεώρητον 
50 δ᾽ εἶναι xal δυσσύνοπτον τὴν τῆς ἀρχῆς φύσιν ἐν πᾶσι 
τοῖς εἰρημένοι. Ἐν γὰρ ταῖς ἐπιστήμαις οὐ τῆς τυ- 
χούσης εἶναι διανοίας τὸ καταμαθεῖν τε xal κρῖναι 
καλῶς βλέψαντας εἰς τὰ μέρη τῆς πραγματείας, ποῖον 
τούτων ἀρχή. (183) Μεγάλην δ᾽ είναι διαφορὰν xai 
35 σγεδὸν πεοὶ ὅλου τε καὶ παντὸς τὸν χίνδυνον γίνε- 
σθαι, μὴ ληφθείσης ὀρθῶς τῆς ἀρχῆς" οὐδὲν γάρ, ὡς 
ἁπλῶς εἰπεῖν, ἔτι τῶν μετὰ ταῦτα ὑγιὲς γίνεσθαι, 
ἀγνοηθείσης τῆς ἀληθινῆς ἀρχῆς. Τὸν αὐτὸν δ᾽ εἶναι 
λόγον καὶ περὶ τῆς ἑτέρας ἀρχης" οὔτε γὰρ οἰχίαν οὔτε 
40 πόλιν εὖ ποτε ἂν οἰκισθῆναι , μὴ ὑπάρξαντος ἀληθινοῦ 
ἄρχοντος, τῆς ἀρχῆς τε ἑκουσίων. ᾿Αμφοτέρων γὰρ 
δεῖ βουλομένων τὴν ἐπιστατείαν γίνεσθαι, δμοίως τοῦ 
τε ἄρχοντος χαὶ τῶν ἀρχομένων, ὥσπερ καὶ τὰς μαθή- 
σεις τὰς ὀρθῶς γινομένας ἑκουσίως δεῖν ἔφασαν γίνεσθαι, 
45 ἀμφοτέρων βουλομένων, τοῦ τε διδάσκοντος καὶ τοῦ 
μανθάνοντος’ ἀντιτείνοντος γὰρ ὁποτέρου δήποτε τῶν 
εἰρημένων οὐκ ἂν ἐπιτελεσθῆναι κατὰ τρόπον τὸ προ- 
κείμενον ἔργον. Οὕτω μὲν οὖν τὸ πείθεσθαι τοῖς ἄρχουσι 
καλὸν εἶναι ἐδοχίμαζε καὶ τὸ τοῖς διδασκάλοις ὑπακούειν, 
60 τεκμΎύριον δὲ δι᾽ ἔργων μέγιστον παρείχετο τοιοῦτον. 
(184) Πρὸς Φερεκύδην τὸν Σύριον, διδάσκαλον αὐτοῦ 
γενόμενον, ἀπὸ τῆς Ιταλίας εἰς Δῆλον ἐχομίσθη, vozo- 
χομήσων τε αὐτὸν περιπετῆ γενόμενον τῷ ἱστορουμένῳ 
τῆς φθειριάσεως πάθει xal χηδεύσων αὐτόν, παρέµεινέ 
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deri,sin erga majorem natu , importunum sane : non enim 
ab omni tantum ira aut comminationis specie omnique 
ferocia, verum a tota hujusmodi importunitate juve- 
nibus erga seniores cavendum esse. (181) Similem di- 
gnitalis esse rationem : nam cum viro, qui ad veram 
virtutis dignitatem pervenit, neque decorum, neque tem- 
pestivum fore, familiarius aut alio ex predictis modo 
agere. Hisce similia de conversatione cum parentibus 
etiam disserebat, itemque de ea, quie est cum bene me- 
ritis. Esse autem varium quendam et multiformem oppor- 
(unitatis usum : scilicet qui irascantur atque indignentui, 
partim tempestive id facere, partim intempestive, itidem- 
que eorum, qui appetitu cupiditateque et impetu in rem 
quampiam ferantur, alios opportunitatem assequi , alios ap 
ea aberrare, Eandemque ceterorum etiam affectuum ct 
actionum et dispositionum et colloquiorum et conversa- 
tionum esse rationem. (182) Hanc autem opportunitatem 
doceri aliquatenus et certa quadam ratione ac via et arte 
comprehendi posse , universe autem et simpliciter admittere 
tale nihil. Adharere autem illi naturá veluti pedissequas 
quasdam, id quod elegans et concinnum dicitur, itemqne 
decorum et congruum et si quid aliud hisce geminum 
est. Principium autem in omni re declarabant esse pre- 
tiosissimum tam in scientia et experientia quam in genera- 
tione, et rmesus in domo et urbe et exercitu et in omnibus 
ejusmodi corporibus, naturam autem principii in istis 
omnibus cognitu perspectuque difficilem esse. Nam in 
disciplinis non vulgaris ingenii haberi , ex tractatione par- 
tium intellectu judicioque recte assequi, quale carum 
principiam sit. (183) Plurimum autem referre et prope- 
modum de universa rerum omnium cognitione actum esse, 
si principium non recte comprehendatur : ignorato enim 
vero principio nihil, ut simpliciter dicam, sani deinceps 
fieri. "Eandem etiam principatus esse rationem : neque 
enim domum neque civitatem recte institui posse, nisi et 
verus princeps praesit , et in volentes exerceatur imperium. 
Etenim utrisque consentientibus , principe et subditis , im- 
perium administrari debere, quemadmodum et discipiinas 
recte tradendas utrisque, docente et discente, volentibus 
tradi oporteat : nam si alteruter reluctetur, id, quod aga- 
tur, ad finem rite perduci non posse. Sic igitur probabat, 
reque preclarum esse, si imperantibus obsequium, præ- 
ceptoribus vero faciles aures presstarentur, cujus rei gra- 
vissimutu edebat facto documentum. (184) Ad Pherecydem 
Syrium, praeceptorem suum, ex Italia in Delum profectus 
est, ut ei pediculari, quem dicunt, morbo laboranti opem 
ferret et auxilium, atque illi ad mortem ejus usque affuit, 
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τε ἄχρις τῆς τελευτῆς αὐτῷ καὶ τὴν ὁσίαν ἀπεπλήρωσε 
περὶ τὸν αὑτοῦ χαθηγεμόνα. Οὕτω περὶ πολλοῦ τὴν 
περὶ τὸν διδάσκαλον ἐποιεῖτο σπουδήν. (195) Πρός γε 
μὴν τὰς συνταγὰς χαὶ τὸ ἀψευδεῖν ἐν αὐταῖς οὕτως εὖ 
6 παρεσκεύαζε τοὺς ὁμιλητὰς Πυθαγόρας, ὥστε φασί 
ποτε Λύσιν προσχυνήσαντα ἐν ρας ἱερῷ xat ἐξιόντα 
συντυχεῖν Εὐρυφάμῳ Συρακουσίῳ τῶν ἑταίρων τινὶ 
περὶ τὰ προπύλαια τῆς θεοῦ εἰσιόντι. Προστάξαντος 
δὲ τοῦ Εὐρυφάμου προσμεῖναι αὐτόν, μέχρις ἂν καὶ 
10 αὐτὸς προσκυνήσας ἐξέλθη , ἕδρασθῆναι ἐπί τινι λιθίνῳ 
θώχῳ ἱδρυμένῳ αὐτόθι. Ὡς δὲ προσκυνήσας 6 Εὐρύ- 
φαμος xai ἔν τινι διανοήματι καὶ βαθυτέρα xab’ ἕαυ- 
τὸν ἐννοίᾳ γενόμενος δι᾽ ἑτέρου πυλῶνος ἐκλαθόμενος 
ἀπηλλάγη» τό τε τῆς ἡμέρας λοιπὸν καὶ τὴν ἐπιοῦσαν 
16 νύχτα καὶ τὸ πλέον μέρος ἔτι τῆς ἄλλης ἡμέρας εἶχεν 
ἀτρέμας προσμένων 6 Λύσις.Καὶ τάχα ἂν ἐπὶ πλείονα 
χρόνον αὐτοῦ ἦν, εἰ μή περ ἐν τῷ ὑμαχοίῳ τῆς ἑξῆς 
ἡμέρας γενόμενος ὃ Εὐρύφαμος xal ἀχούσας ἔπιζη- 
τουιένου πρὸς τῶν ἑταίρων τοῦ Λύσιδος ἀνεμνήσθη. 
30 Καὶ ἐλθὼν αὐτὸν ἔτι προσµένοντα χατὰ τὴν συνθήκην 
ἀπήγαγε, τὴν αἰτίαν εἰπὼν τῆς λήθης χαὶ προσεπιθείς, 
ὅτι a ταύτην δή uot θεῶν τις ἐντχε, δοκίμιον ἐσομένην 
τῆς σῆς περὶ συνθήχας εὐσταθείας. » (186) Καὶ τὸ 
ἐμψύχων δὲ ἀπέχεσθαι ἐνομοθέτησε διά τε ἄλλα πολλά, 
25 καὶ ὥς εἰρηνοποιὸν τὸ ἐπιτήδευμα. ᾿Εθιζόμενοι γὰρ 
μυσάττεσθαι φόνον ζώων ὡς ἄνομον καὶ παρὰ φύσιν, 
πολὺ μᾶλλον ἀθεμιτώτερον τὸν ἄνθρωπον ἡγούμενοι 
κτείνειν οὐκ ἔτ᾽ ἐπολέμουν. «φόνων δὲ χορηγέτης 
xal νομοθέτης 6 πόλεμος" τούτοις γὰρ καὶ σωματο- 
30 ποιεῖται. Καὶ τὸ « ζυγὸν δὲ μὴ ὑπερθαίνειν » 
δικαιοσύνης ἐστὶ παραχέλευσµα, πάντα τὰ δίκαια 
παραγγέλλον ἀσκεῖν, ὡς ἐν τοῖς περὶ συμθόλων δειχθή- 
σεται. Πέφηνεν ἄρα διὰ πάντων τούτων μεγάλην 
σπουδὴν περὶ τὴν τῆς δικαιοσύνης ἄσχησιν xal παρά-- 
35 δοσιν εἰς ἀνθρώπους πεποιημένος Πυθαγόρας ὡς ἐν 
τοῖς ἔργοις xal ἐν τοῖς λόγοις. 
XXXI. (187) Ἔπεται δὲ τῷ περὶ τούτων λόγῳ 
6 περὶ σωφροσύνης, ὥς τε αὐτὴν ἐπετήδευσε xal πα- 
ρέδωχε τοῖς χρωμένοις. Εἴρηται μὲν οὖν ἤδη τὰ χοινὰ 
49 παραγγέλματα περὶ αὐτῆς, ἐν οἷς πυρὶ χαὶ σιδήρῳ τὰ 
ἀσύμμετρα πάντα ἀποχόπτειν διώρισται. Τοῦ δὲ αὐτοῦ 
εἴδους ἐστὶν. ἀποχὴ ἐμψύχων ἁπάντων χαὶ προσέτι 
βρωμάτων τινῶν ἀκολάστων, ταῖς ἀγρυπνίαις xal ταῖς 
τοῦ λογισμοῦ εἰλιχρινείαις ἐμποδιζόντων, καὶ τὸ παρα- 
45 τίθεσθαι μὲν ἐν ταῖς ἑστιάσεσι τὰ ἡδέα καὶ πολυτελη 
ἐδέσματα, ἀποπέμπεσθαι δὲ αὐτὰ τοῖς οἰκέταις ἕνεκα 
τοῦ χολάσαι μόνον τὰς ἐπιθυμίας παρατιθέμενα, καὶ 
τὸ χρυσὸν ἐλευθέραν μηδεμίαν φορεῖν, μόνον δὲ τὰς 
ἑταίρας. (188) “Ert δὲ ἐχεμυθία τε xat παντελὴς 
σιωπὴ πρὸς τὸ γλώσσης κρατεῖν συνασχοῦσα, ἥ τε σύν- 
τονος χαὶ ἀδιάπνευστος περὶ τὰ δυσληπτότατα τῶν 
θεωρημάτων ἀναληψίς τε xu ἐξέτασις, διὰ τὰ αὐτὰ 
δὲ καὶ ἀοινία xal ὀλιγοσιτία καὶ ὀλιγοῦπνία, δόξης τε 
καὶ πλούτου xai τῶν ὁμρίων ἀνεπιτήδευτος κατεξανά- 
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defunctoque magistro suo justa persolvit. Tamü faciebat 
studium praceptori debitum. (185) Ad pacta vere ce 
venta religiose servanda praeclare discipulos suos imá 
mavit Pythagoras. Itaque Lysidem aiunt aliquando i 
templo Junonis adoratione functum inter exeumdum ia 
Euryphamum Syracusanum familiarem tum forte istra- 
tem circa propylza incidisse. Qui quum rogasset ut, done 
ipse quoque adorato numine exiret, exspectaret, Lysidem 
in sedili quodam ex lapide ibi constructo comsedisse, ibi 
que, quum Euryphamus adoratione peracta im profeades 
quasdam meditationes prolapsus, promissique oblitus per 
aliam interea portam templo excessisset , quod lucis re 
quum erat, noctemque insequentem cum boma diei sab- 
secutæ parte immotum persedisse. Νες finis foisse, nii 
Euryphamus postridie auditorium ingressus desiderari a 
condiscipulis Lysidem audivisset : sic enim erroris sui admo- 
nitus eum ex composito adhuc exspectantem abduxit , obk- 
vionisque suæ caussa patefacta « hanc same » imqui 
« deorum aliquis mihi indidit, quo tua in pactis serraadis 
constantia probaretur. » (186) Ab animalibus etiam exe 
abstinendum quum ob alias multas rationes, tum pacs 
conciliandee caussa imperavit. Nam quum animantium 
caedem ut nefariam naturzque adversam abominari adpse- 
vissent , multo scelestius hominem necare existimanies nec 
bella esse amplius gesturos. Cadium autem Mars velat 
praeses est et legislator , ut qui illis etiam alitur. Præteres 
et illud « stateram non esse transiliendam » ad jestitiem 
adhortatio est, omniaque juste agendi praceptem, αἲ 
demonstrabitur, quum de symbolis agemus. His same omai- 
bus magnum præ se studium tulit Pythagoras, ot homisi- 
bus justitiam verbis pariter factisque excolendam traderet. 

XXXI. (187) His ita expositis sequitur, ut temperaatian 
quomodo excoluerit et familiaribus suis tradiderit exposa- 
mus. Atque communia quidem de ea praecepta jam sapra 
commemorata sunt, quibus omnia immoderata igne ferre- 
que praescindenda esse definitum est. Ejusdem generis et 
abstinentia ab animalibus omnibus, itemque a cibis qui- 
busdam insomnium excitantibus rationisque integritalem 
impedientibus, quodque in conviviis suavia lautaque appene- 
bantur quidem edulia , sed ad servos mox ablegabenter, ad 
appetitum quippe coercendum duntaxat apposita, et qued 
nullam ingenuam mulierem , sed solas meretrices aurum 
gestare voluit. (188) Deinde taciturnitas et omnibus name- 
ris absolutum silentium, quo linguæ continentia exero- 
batur, intentaque et continua difficillimarum speculatienem 
recordatio οἱ pervestigatio, ct propter eadem vini contemptus 


(190 — 396.) 
στασις, xal αἰδὼς μὲν ἀνυπόχριτος πρὸς τοὺς προήκον- 
τας, πρὸς δὲ τοὺς ὁμήλικας ἄπλαστος ὁμοιότης καὶ 
φιλοφροσύνη, συνεπίστασις δὲ xal παρόρμησις πρὸς 
τοὺς νεωτέρους φθόνου χωρίς, καὶ πάντα ὅσα τοιαῦτα, 
ὁ εἰς τὴν αὐτὴν ἀρετὴν ταχθήσεται. — (189) Καὶ ἐξ ὧν 
€ δ᾽ Ἱππόβοτος καὶ Νεάνθης περὶ Μυλλίου καὶ Τιμύχας 
τῶν [Πυθαγορείων ἱστοροῦσι, μαθεῖν ἔνεστι τὴν ἐχεί- 
νων τῶν ἀνδρῶν σωφροσύνην χαὶ ὅπως αὐτὴν Πυθαγό- 
paç παρέδωκε. Τὸν γὰρ Διονύσιον τὸν τύραννόν φασιν, 
10 ὡς πάντα ποιῶν οὐδενὸς αὐτῶν ἐπετύγχανε τῆς φιλίας, 
φυλαττομένων xal περιισταμένων τὸ μοναρχικὸν αὐτοῦ 
καὶ παράνομον, λόχον τινὰ τριάκοντα ἀνδρῶν, ἦγου- 
μένου Εὐρυμένους Συρακουσίου, Δίωνος ἀδελφοῦ, 
ἐπιπέμψαι τοῖς ἀνδράσι, λοχήσοντα τὴν µετάθασιν aù- 
i5 τῶν τὴν ἀπὸ Τάραντος εἰς Μεταπόντιον εἰωθυῖαν κατὰ 
καιρὸν γίνεσθαι’ ἡρμόζοντο γὰρ πρὸς τὰς τῶν põ 
μεταθολὰς xal τόπους εἰς τὰ τοιάδε ἐπελέγοντο ἐπιτη- 
δείους. (190) Ἐν δὴ Φάλαις, χωρίῳ τῆς Τάραντος pa- 
ραγγώδει, καθ᾽ ὃ συνέθαινεν αὐτοῖς ἀναγχαίως τὴν 
29 ὁδοιπορίαν γενήσεσθαι, ἐλόχα κατακρύψας τὸ πλῆθος 
ὁ Εὐρυμένης. Ἐπειδὴ δὲ οὐδὲν προειδόμενοι ἀφίκοντο οἱ 
ἄνδρες περὶ μέσον ἡμέρας εἰς τὸν τόπον, ληστρικῶς 
αὐτοῖς ἐπαλαλάξαντες ἐπέθεντο οἱ στρατιῶται, οἱ δὲ 
ἐκταραχθέντες μετ᾽ εὐλαθείας ἅμα τε διὰ τὸ αἰφνίδιον 
35 καὶ αὐτὸ τὸ πλῆθος (ἦσαν γὰρ αὐτοὶ σύμπαντες δέκα 
που τὸν ἀριθμόν ), καὶ ὅτι ἄνοπλοι πρὸς ποικίλως ὠπλι- 
σμένους διαγωνισόμενοι ἔμελλον ἁλίσκεσθαι, δρόμῳ 
καὶ φυγῇ διασώζειν αὑτοὺς διέγνωσαν, οὐδὲ τοῦτο dÀ- 
λότριον ἀρετῆς τιθέμενοι" τὴν γὰρ ἀνδρείαν ἤδεισαν 
30 ψευκτέων τε καὶ ὑπομενετέων ἐπιστήμην, ὡς ἂν ὃ ὀρθὸς 
ὑπαγορεύη λόγος. — (191) Καὶ ἐπετύγχανον δὲ ἤδη tov- 
του (βαρούμενοι γὰρ τοῖς ὅπλοις ἀπελείποντο οἱ σὺν Eù- 
ρυμένει τοῦ διωγμοῦ), εἰ μή περ φεύγοντες ἐνέτυχον 
πεδίῳ τινὶ χυάμοις ἐσπαρμένῳ καὶ τεθηλότι ἱκανῶς. 
35 Καὶ μὴ βουλόμενοι δόγμα παραθαίνειν, τὸ χελεῦον 
χυάμων μὴ θιγγάνειν, ἔστησαν, xal ὑπ᾽ ἀνάγχης λίθοις 
καὶ ξύλοις xai προστυχοῦσιν ἕχαστος μέχρι τοσούτου 
ἠαύνοντο τοὺς διώκοντας, μέχρι τινὰς αὐτῶν μὲν dvn- 
ρηκέναι, πολλοὺς δὲ τετραυματιχέναι. Πάντας μὲν ὑπὸ 
τῶν δορυφόρων ἀναιρεθῆναι χαὶ μηδένα τοπαράπαν 
ζωγρηθῆναι, ἀλλὰ πρὸ τούτων θάνατον ἀσμενίσαι κατὰ 
τὰς τῆς αἱρέσεως ἐντολάς. (192) Ἔν συγχύσει δὲ πολλῇ 
τόν τε Εὐρυμένην χαὶ τοὺς σὺν αὐτῷ καὶ οὐ τῇ τυχούση 
γενέσθαι, εἰ μηδὲ ἕνα ζῶντα ἀγάγοιεν τῷ πέμψαντι 
45 Διονυσίῳ , εἷς αὐτὸ μόνον τοῦτο προτρεψαμένῳ αὐτούς. 
τς οὖν ἐπαμήσαντες τοῖς πεσοῦσι xat ἡρῷον πολυάν- 
ὅριον ἐπιχώσαντες αὐτόθι ὑπέστρεφον. Εἶτα αὐτοῖς 
ἀπήντησε Μυλλίας Κροτωνιάτης καὶ Τιμύχα Λαχε- 
δαιμονία , γυνὴ αὐτοῦ, ἀπολελειμμένοι τοῦ πλήθους, 
ὅτι ἔγχυος οὖσα ἡ Τιμύχα τὸν δέκατον ἤδη μῆνα εἶχε 
καὶ σχολαίως διὰ τοῦτο ἐθάδιζε. 'Γούτους δὲ ζωγρήσαν- 
τες ἄσμενοι πρὸς τὸν τύραννον ἤγαγον, μετὰ πάσης 
χομιδῆς xat ἐπιμελείας διασώσαντες. (193) 'O δὲ περὶ 
τῶν γεγονότων διαπυθόµενος xal σφόδρα ἀθυμήσας 
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ac cibi somnique parsimonia, tum inaffectatus gloriz et divi. 
tiarum, similiumque devitatio, sincera seniorum reverentia, : 
infucata erga aequales aequitas atque humanitas , invidia ca- 
rens juniorum directio atqne adhortatio, omniaque id genus 
alia ad eandem virtutem crunt referenda. (189) Horum viro- 
rum quz fuerit continentia , et quomodo illam Pythagoras 
docuerit , ex iis etiam cognoscere licet, quee Hippobotus et 
Neanthes de Myllia et Timycha Pythagoreis memori: pro- 
diderunt. Aiunt enim , Dionysium tyrannum , quamvis ni- 
hil inexpertum omittentem, non potuisse tamen ullius Py- 
thagorei amicitiam sibi conciliare, utpote qui ingenium 
ejus imperiosnm et a legum observatione abhorrens caute 
declinarent. Turmam itaque triginta militum, duce Eury- 
mene Syracusano, Dionis fratre, viris illis immisisse, ut 
eis pro more et temporis ratione Metapontfum Tarento tra- 
jecturis insidiarentur : in usu qu'ppe habebant, ut pro di- 
versis anni tempestatibus domicil'um mutarent et loca huic 
rei apta seligerent. (190) Itaque in agro Tarentino, re- 
gione convallibus obsita, quam Phalas nominabant , qua 
illis necessario transeundum erat, copias suas Eurymenes 
in insidiis collocaverat. Quumque Pythagorei nihil tale πιο. 
tuentes circa meridiem eo pervenissent, milites clamore edito 
latronum more in eos irruerunt, illi vero re improvisa, nume- 
roque insidiantium ( nam ipsi non amplius decem erant ) 
exterriti, metuentesque ne, quod inermes adversus varie ar- 
matos pugnaturi essent, caperentur, cursu fugaque sibi consu- 
lere decreverunt , minime id a virtute alienum existimantes, 
quippe qui fortitudinem fugiendorum et sustinendorum, 
prout recta ratio dicfaverit , scientiam esse probe nossent. 
(191) Jamque quod voluerunt assecuti essent, siquidem 
Eurymenis milites armis graves fugientibus segnius insta- 
bant, nisi ad campum fabis consitum affatimque jam flo- 
rentem pervenissent. Tum enim praeceptum illud, quod 
fabas attingere vetabat, nolentes violare constiterunt , et ne- 
cessitate compulsi lapidibus et fustibuset aliis, quaecumque 
pre manibus erant, tamdiu se contra hostes defenderunt, 
donec quosdam ex illis crederent , plures autem vulnera- 
rent. Denique omnes a satellitibus interfectos, nec quenquain 
eorum vivum captum esse, sed omnes secundum secte sume 
precepta occumbere inaluisse. (192) Αἱ vehementer Eu- 
rymenes ejusque socii conturbati erant, quod ne unum 
quidem vivum ad Dionysium adducere possent , quod solum 
facere ab ipso jussi essent. Terra itaque cæsis injecta, com- 
munique tumulo ibidem exstructo domum redibant, quum 
iis forte obvii facti sunt Myllias Crotoniates et Timycha 
Lacena, uxor ejus, quos reliqua multitudo a tergo reli- 


querat , quia Timycha jam decimum mensem gravida tar- 


dius incederet. Hos igitur vivos captos ad tyrannum læti 

deduxerunt , nullo studio curaque omissa , quo eos incolu- 

mes conservarent. (193) Is vero cognito, quod acciderat, 

gravem mærorem præ se ferens « vos vero » inquit « præ 
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[ἔφαινεν] « ἀλλ᾽ ὑμεῖς. γε » εἶπεν « ὑπὲρ πάντων τῆς 
ἀξίας τεύξεσθε παρ᾽ ἐμοῦ τιμῆς, εἴ μοι συμθασιλεῦσαι 
θελήσετε. » Τοῦ δὲ Μυλλίου xal τῆς 'Γιμύχας πρὸς 
πάντα, ἃ ἐπτγγέλλετο, ἀνανευόντων, « ἀλλὰ ἕν γέ με» 
b ἔτη « διδάξαντες μετὰ τῆς ἐπιθαλλούσης προπομπῆς 
διασώζεσθε. » Πυθομένου δὲ τοῦ Μυλλίου xal τί 
ποτ ἐστίν, ὃ μαθεῖν προθυμεῖται. « ἐκεῖνο, » εἶπεν 
ὁ Διονύσιος, « τίς ἡ αἰτία, δι ἣν οἱ ἑταῖροί σου ἀποθα- 
νεῖν μᾶλλον εἵλοντο ἢ κυάμους πατῆσαι; » χαὶ ὁ Μυλλίας 
10 εὐθὺς « ἀλλ᾽ ἐχεῖνοι μὲν » εἶπέν a ὑπέμειναν, ἵνα μὴ 
κυάμους πατίσωσιν, ἀποθανεῖν, ἐγὼ. δὲ αἱροῦμαι, ἵνα 
τούτου σοι τὴν αἰτίαν μὴ ἐξείπω, κυάμους μᾶλλον πα- 
τΊσαι. » (190) Καταπλαγέντος δὲ τοῦ Διονυσίου χαὶ 
μεταστῆσαι χελεύσαντος αὐτὸν σὺν βία, βασάνους δὲ 
15 ἐπιφέ: οειν τη Τιμύγα προστάττοντος (ἐνόμιζε. γάρ, ἅτε 
γυναῖκά τε οὖσαν χαὶ ἔπογχον, ἐρήμην δὲ τοῦ ἀνδρός, 
ῥαδίως τοῦτο ἐκλαλήσειν φόθῳ τῶν βασάνων), ἡ yev- 
vaia δὲ συμθρύξασα ἐπὶ τῆς γλώσσης τοὺς ὀδόντας καὶ 
ἀποκόγασα αὐτὴν προσέπτυσε τῷ τυράννῳ, ἐμφαί- 
20 νέυσα ὅτι, εἰ xat ὑπὸ τῶν βασάνων τὸ θῆλυ αὐτῆς yt- 
χηθὲν συναναγκασθείη τῶν ἐχεαυθουμένων τι dvaxa- 
λύψαι, τὸ μὴν ὑπγρετῆσον ἐκποδὼν ὑπ᾽ αὐτῆς περι- 
χέχοπται. Ούτως ἐυσχαταθετοι πρὸς τὰς βξωτερικὰς 
φιλίας ἦσαν, εἰ καὶ βασιλικαὶ τυγχάνοιεν. Παρα- 
25 πλήσια δὲ τούτοις χαὶ τὰ περὶ της σιωπῆς jv παραγ- 
"έλματα, φέροντα εἷς σωφροσύνης ἄσκησιν. Πάντων 
γὰρ χαλεπ τώτατον ἐστιν ἐγκρατευμάτων τὸ γλώττης 
κρατεῖν. T?« αὐτῆς δὲ ἀρετῆς ἐστι καὶ τὸ πεῖσαι Keo- 
τωνιάτας ἀπέγεσθαι τὴς dÜurou xai νόθης πρὸς τὰς 
30 παλλαχίδας συνουσίας, καὶ ἔτι $ διὰ τῆς αουσιχῖς ἐπαν- 
όρθωσις, δι᾽ ἃς καὶ τὸ οἰστρημένον αειράχιον ὑπὸ τοῦ 
ἔρωτος εἰς σωφροσύνην μετέστησε. Καὶ ἡ τῆς ὕδρεως 
δὲ απ "ἄγουσα. παραίνεσις. εἰς τὴν αὐτὴν ἀρετὴν ἀνήκει. 
(196) Καὶ ταῦτα δὲ παρέδωχε τοῖς Πνθαγορείοις Πυθα- 
35 Ύδρας, ὧν αἴτιος αὐτὸς ἦν. Προσεῖχον γὰρ οὗτοι, τὰ 
σώματα ὡς ἀεὶ ἐπὶ τῶν αὐτῶν διαχέηται, xal μὲ ποτὲ 
μὲν ῥικνᾶ , ποτὲ δὲ πολύσαρκα ` ἀνωμάλου γὰρ βίου 
τοῦτο ῴοντο εἶναι δεῖγμα. Ἀλλὰ ὡσαύτως καὶ κατὰ τὴν 
διάνοιαν οὐχ ὁτὲ μὲν ἱλαροί, ὁτὲ δὲ κατηφεῖς, ἀλλὰ 
ao ἐφ ὁμαλοῦ πράως χαίροντας Διεκρούοντο δὲ ὀργάς, 
ἀθυμίας ; ταραγάς, καὶ ἦν αὐτοῖς παράγγελμα, ὡς οὐ- 
δὲν δεῖ τῶν ἀνθρωπίνων συμπτωμάτων ἀπροσδόκητον 
εἶναι παρὰ τοῖς νοῦν ἔχουσιν, ἀλλὰ πάντα προσδοκᾶν, 
ὧν αὴ τυγχάνουσιν αὐτοὶ κύριοι ὄντες. El δέ ποτε aù- 
τοῖς συμθαίη ἢ ὀργὴ ἢ λύπη À ἄλλο τι τοιοῦτον, xxo- 
δὼν ἀπηλλάττοντο xai χαθ᾽ ἑαυτὸν ἕκαστος γενόμενος 
ἐπειρᾶτο χαταπέπτειν τε xal ἰατρεύειν τὸ πάθος. 
(197) Λέγεται δὲ xat τάδε περὶ τῶν Πυθαγορείων, ὡς 
οὔτε οἰκέτην ἐκόλασεν οὐδεὶς αὐτῶν ὑπὸ ὀργῆς ἐγόμε-- 
to νος, οὔτε τῶν ἐλευθέρων ἐνουθέτησέ τινα, ἀλλ᾽ ἀνέμε- 
vey ἕκαστος τὴν τὲς διχνοίας ἀποχατάστασιν. ᾿Εχάλουν 
δὲ τὸ νουθετεῖν παιδαρτᾶν- ἐποιοῦντο γὰρ τὴν ἀναμονὴν 
σιωπῃ χρώμενοι καὶ ἡσυχία. Σπίνθαρος γοῦν διηγεῖτο 
πολλάχις περὶ Ἀρχύτου Ταραντίνου ὅτι διὰ χρόνου 
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omnibus dignos a me honores consequemini, si ia rege 
consortium mecum venire voluerilis. » Verum quicqui 
polliceretur Myllia et Timycha deprecantibus, « at uma 
saltem » inquit « si me docueritis, incolames dato saf&ceué 
praesidio vos dimittam. » Interrogante igitur Myllia, αὶ 
tandem esset quod discere cuperet, « hoc, » inquit Disaysm 
« cur socii tui mori maluerint, quam fabas calcare. » Tun 
statim Myllias « illi quidem » respondit a ne fabas caka- 
rent, mori maluerunt , ego vero malim fabas calcare, qua 
caussam bujus rei prodere. » (194) Quo respomso perceka 
Dionysius Mylliam e conspectu abripi, Timycbæ τον 
tormenta admoveri jussit, facilius eam ut makera, 
eamque gravidam et a marito destitutam, metu tormes- 
torum hoc indicaturam ratus : sed virago illa dentibus fe- 
guam mordicus correptam abscidit et in tyrannum exspuit, 
quo demonstraret , etiamsi sexus ejus muliebris tormests 
succumbens tacendum aliquid evulgare adigeretur, miss- 
tram tamen loquendi a se e medio esse sublatam. Tam 
difficulter ad admittendas extraneas, immo regias εἴπα 
amicitias adduci se passi sunt. (195) Consimilia hisce ske- 
tii etiam praecepta erant, quze ad exercendam coatineatum 
ducebant , cujus nimirum difficillimum genus est, hapmm 
moderari. Ad eandem virtutem spectat, quod Crotoaiati 
Pythagoras persuasit , ut a profano et spurio pellicum cea- 
mercio se abstinerent, item quod musices beneficio ad» 
lescentem amoris furore percilum ad sanam mentem rete- 
cavit. Sed εἰ dehoriatio a lascivia ad eandem pertimd 
virtutem. (196) Atque hzc suis discipulis ita tradidit Pr- 
thagoras, ut ipse eorum primus auctor esset. Nam ib a- 
rabant illi, ut in eodem semper habita corpora permasr- 
rent, neque vero modo macilenta, modo obesa esent : 
hoc enim vitæ inaequalis signum babebant. Eodem mode sh 
constabant animo , neque modo hilares, modo tristes erant, 
sed nunquam non leniter lxtabantur. iras vero et asini 
dejeclionem atque perturbationes procul babebant. Hec 
quoque intér precepta illis erat, iis qui sapiamt mii 


-eorum quæ homini accidere possint inexspectatum debere 


esse , immo omnia iisexspectanda , quae nom sint im sua pe 
testate. Quodsi quando ira vel tristitia vel aliud quippiam 
hujusmodi alicui supervenisset, e medio se proripicbest 
et secum quisque sine arbitris affectum illem digerere 
εἰ sanare conabatur. (197) Fertur etiam Pythageresram 
nullus neque servum iratus verberibas mulctavisse, ar- 
que liberum hominem verbis corripmisese, sed quisque 
exspectavisse , donec sibi animus ad tranquillitatem redis- 
set. Vocabant autem castigare verbis παιδαρτᾶν ( discipbm 
instruere ) : nam cum silentio et tranquillitate patientiam 
exercebant. Unde et Spintharus narrare solebat, Archgts 
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τινὸς el; ἀγρὸν ἀφιχόμενος, ἐκ στρατείας νεωστὶ πα- 
ραγεγονώς. ἣν ἐστρατεύσατο ἡ πόλις εἰς Μεσσηνίους, 
ὡς εἶδε τόν τε ἐπίτροπον xai τοὺς ἄλλους οἰκέτας οὐχ 
εὖ τῶν περὶ τὴν γεωργίαν ἐπιμελείας πεποιημένους, 
ἀλλὰ μεγάλη τινὶ χεχρηµένους ὀλιγωρίας ὑπερθολῆ, 
ὀργισθείς τε xal ἀγανακτήσας οὕτως, ὥς ἂν ἐκεῖνος, 
εἶπεν, ὡς ἔοιχε, πρὸς τοὺς οἰκέτας, ὅτι εὐτυχοῦδιν, ὅτι 
αὐτοῖς ὤργισται; εἰ γὰρ μὴ τοῦτο συμθεθηχὸς ἦν, οὐχ 
ἄν ποτε αὐτοὺς ἀθώους γενέσθαι τηλικαῦτα ἡμαρτηκό - 
τας. (198) "Εφη δὲ λέγεσθαι xal περὶ Κλεινίου τοιαῦτά 
τινα’ xal γὰρ ἐκεῖνον ἀναθάλλεσθαι πάσας νουθετήσεις 
τε xat κολάσεις εἰς τὴν τῆς διανοίας ἀποκατάστασιν. 
Οἴκτων δὲ xal δακρύων καὶ πάντων τῶν τοιούτων elp- 
γεσθαι τοὺς ἄνδρας, οὔτε δὲ χέρδος, οὔτε ἐπιθυμίαν, οὔτε 
ὀργήν, οὔτε φιλοτιμίαν. οὔτε ἄλλο οὐδὲν τῶν τοιούτων 
αἴτιον γίνεσθαι διαφορᾶς, ἀλλὰ πάντας τοὺς Πυθαγο- 
ρείους οὕτως ἔχειν πρὸς ἀλλήλους. ὡς ἂν πατὴρ σπον- 
δαῖος πρὸς τέκνα σχοίη. Καλὸν δὲ xal τὸ πάντα Πυ- 
θαγόρᾳ ἀνατιθέναι τε xol ἀποχαλεῖν, xal μηδεμίαν 
περιποιεῖσθαι δόξαν ἰδίαν ἀπὸ τῶν εὑρισκομένων, εἰ µή 
πού τι σπάνιον: πάνυ γὰρ δή τινές εἶσιν ὀλίγοι, ὧν ἴδια 
γνωρίζεται ὑπομνήματα. (199) Θαυμάζεται δὲ xal 
ἡ τῆς φυλακῆς ἀκρίβεια" ἐν γὰρ τοσαύταις γενεαῖς ἐτῶν 
οὐδεὶς οὐδενὶ φαίνεται τῶν Πυθαγορείων ὑπομνημάτων 
περιτετευχὼς πρὸ τῆς Φιλολάου ἡλιχίας, ἀλλ᾽ οὗτος 
πρῶτος ἐξήνεγχε τὰ θρυλούμενα ταῦτα τρία βιθλία, 
ἃ λέγεται Δίων ó Συρακούσιος ἑκατὸν μνῶν πρίασθαι 
Πλάτωνος κελεύσαντος , εἰς πενίαν τινὰ μεγάλην τε xai 
ἰσχυρὰν ἀφικομένου τοῦ Φιλολάου, ἐπειδὴ xal αὐτὸς 
ἦν ἀπὸ συγγενείας τῶν Πυθαγορείων, xal διὰ τοῦτο 
μετέλαθε τῶν βιθλίων. (200) Περὶ δὲ δόξης τάδε pret 
λέγειν αὐτούς, ᾿Ἀνόητον μὲν εἶναι xal τὸ πάση καὶ 
παντὸς δόξη προσέχειν, καὶ μάλιστα τὸ τῇ παρὰ τῶν 
πολλῶν γινομένη * τὸ γὰρ καλῶς ὑπολαμθάνειν τε καὶ 
δοξάζειν ὀλίγοις ὑπάρχειν. Δῆλον γάρ, ὅτι περὶ τοὺς 
εἰδότας τοῦτο γίνεται; οὗτοι δέ εἰσιν ὀλίγοι, ὥστε δῆλον, 
ὅτι οὐχ ἂν διατείνοι εἷς τοὺς πολλοὺς ἡ τοιαύτη δύναμις. 
ἌΆνόητον δ᾽ εἶναι xal πάσης ὑπολήψεώς τε xat δόξης xa- 
ταφρονεῖν" συμθήσεται γάρ, ἀμαθῆ τε καὶ ἀνεπανόρ- 
θωτον εἶναι τὸν οὕτω διακείμενον. Ἀναγχαῖον δὲ εἶναι τῷ 
μὲν ἀνεπιστήμονι μανθάνειν, ἃ τυγχάνει ἀγνοῶν τε 
καὶ οὐχ ἐπιστάμενος, τῷ δὲ μανθάνοντι προσέχειν τῇ 
τοῦ ἐπισταμένου τε καὶ διδάξαι δυναμένου ὑπολήψει τε 
xal δόξη, καθόλου δὲ εἰπεῖν, ἀναγκαῖον εἶναι τοὺς ow- 
θησοµένους τῶν νέων προσέχειν ταῖς τῶν πρεσθυτέρων 
τε καὶ χαλῶς βεθιωκότων ὑπολήψεσί τε καὶ δόξαις. 
(201) Ἐν δὲ τῷ ἀνθρωπίνῳ βίῳ τῷ σύμπαντι εἶναί τι- 
νας ἡλικίας ἐνδεδασμένας (οὕτω γὰρ καὶ λέγειν αὐτούς 
φασιν), ἃς οὐχ εἶναι τοῦ τυχόντος πρὸς ἀλλήλας συν- 
εἴραι: ἐκκρούεσθαι γὰρ αὐτὰς ὑπ᾽ ἀλλήλων, ἐάν τις 
μὴ καλῶς τε καὶ ὀρθῶς ἄγη τὸν ἄνθρωπον ix γενετῆς. 
Δεῖ οὖν τῆς τοῦ παιδὸς ἀγωγῆς καλῆς τε καὶ σώφρονος 
γινομένης καὶ ἀνδρικῆς πολὺ εἶναι μέρος τὸ παραδιδό- 
μενον εἷς τὴν τοῦ νεανίσκου ἡλικίαν, ὡσαύτως δὲ καὶ 
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Tarentinum, quum post aliquod temporis intervallum a bello 
redux, quod Tarentini contra Messenios gesserant, rus 
suum reviseret et villicum cum cetera familia rem rusti- 
cam non ut par erat, sed admodum negligenter curasse 
animadverteret, tanta ira indignationeque correptum, 
quantam ille conciperet , servis, ut par erat, dixisse, bene 
cum illis agi, quod ipsis iratus sit; qnod si non ita esset, 
tam gravia delicta non impune fuisse commissuros. (198) St 
milia etiam de Clinia tradi ait : nam et illum omnes casti- 
gationes punitionesque distulisse, donec mentem in tran- 
quillitatem restitutam haberet. Preterea viros istos a la- 
mentis et lacrimis et id genus omnibus sibi temperare, et 
nec lucri spe nec cupiditate nec ira nec ambitione aut alio 
quopiam simili affectu ad rixandum abripi, sed omnes 
Pythagoreos ita erga se invicem affectos esse, ut bonum 
patrein erga liberos suos. Egregium erat etiam , quod cuncta 
Pythagora adscribebant attribuebantque, nec ullam sibi, 
nisiadmodum raro, ab inveritissuls gloriam arrogabant ; per- 
pauci enim sunt, quorum propria opera celebrantur. 
(199) Admireris etiam custodie diligentiam : nam per tot 
sæcula nemo, ut videtur, in ullum Pythagoreorum com- 
mentarium ante Philolai tempora incidit, sed hic primus 
celebratos illos tres libros evulgavit, quos Dio Syracusanus 
Platoni; jussu centum minis emisse dicitur, quum in magnam 
gravemque pauperlatem Philolaus incidisset : nam ipse 
quoque cum Pytliagoreis necessitudine junctus erat, ideo- 
que librorum istorum particeps factus est. (200) De fama 
vero hac dicuntur tradidisse. Absurdum quidem esse, 
omnem omnium opinionis auram captare, praesertim quie 
a vulgo proficiscitur : nam paucis contingere, ut recte de 
quopiam sentiant opinenturque. Hoc enim apparet intelli- 
gentibus tantum competere : horum autem exi uus cst nu- 
merus, ex quo manifestum fit, facullatem istam ad mulli- 
tudinem se non extendere. Sed et lioc absurdum esse, om- 
nem de se opinionem famamque aspernari : nam hoc modo 
animatum non posse non esse rudem οἱ inemendabilein. 
Necesse autem esse, ut is qui ignarus est discat quae igno- 
rat, discens vero animum ad opinionem sententiamque 
ejus, qui gnarus est quique docere potest , advertat , omnino 
autem ut juvenes , quibus salus sua cordi est, seniorum cov- 
rumque qui bene vixerunt opinionibus sententiisque ani- 
mum attendant. (201) Przeterea in universa hominum vila 
&tates quasdam dispertitas esse ( ἐνδεδασμένας dicuntur eas 
appellare), quas non cujusvis esse secum invicem conne- 
ctere : subverti enim unam ab altera , nisi quis recte et bene a 
prima setate hominem educet. Esse igitur pueri e:Jucationis 
ad probitatem εἰ modestiam et fortitudinem exacte po- 
26. 
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τῆς τοῦ νεανίσκου ἐπιμελείας τε καὶ ἀγωγῆς καλῆς τε 
καὶ ἀνδρικῆς καὶ σώφρονος γινομένης πολὺ εἶναι μέρος 
τὸ παραδιδόμενον εἰς -τὴν τοῦ ἀνδρὸς ἡλικίαν, ἐπείπερ 
εἷς γε τοὺς πολλοὺς ἄτοπόν τε καὶ γελοῖον εἶναι τὸ συμ- 
βαῖνον. (102) Παῖδας μὲν γὰρ ὄντας οἴεσθαι δεῖν εὖτα- 
κτεῖν τε καὶ σωφρονεῖν. xal ἀπέγεσθαι πάντων τῶν 
φορτιχῶν τε xal ἀσγημόνων εἶναι δοχούντων, νεανί- 
σχους δὲ γενομένους ἀφεῖσθαι παρά γε δὴ τοῖς πολλοῖς 
ποιεῖν, ὅ τι ἂν βούλωνται, Συρρεῖν δὲ σχεδὸν εἷς ταύτην 
1υ τὴν ἡλικίαν ἀμφότερα τὰ γένη τῶν ἁμαρτημάτων" 
xai γὰρ παιδαριώδη πολλὰ καὶ ἀνδρώδη τοὺς νεανίσκους 
ἁμαρτάνειν. Tò μὲν γὰρ φεύγειν ἅπαν τὸ τῆς σπουδῆς 
τε καὶ τάξεως γένος, ὡς ἁπλῶς εἰπεῖν, διώχειν δὲ τὸ 
τῆς παιγνίας 1 τε χαὶ ἀκολασίας xat 062 ρεως τῆς παιδι- 
ιο χῆς εἶ) ος, τῆς τοῦ παιδὸς ἡλικίας οἰχειότατον εἶναι. 
"Ex ταύτης οὖν εἰς τὴν ἐχομένην ἡλικίαν ἀφικνεῖσθαι 
τὴν τοιαύτην διάθεσιν. "To δὲ τῶν ἐπιθυμιῶν τῶν ἰσχυ- 
ρῶν» ὡσαύτως δὲ καὶ τὸ τῶν φιλοτιμιῶν γένος, δαοίως 
δὲ καὶ τὰς λοιπὰς δρμᾶς τε xat διαθέσεις, ὅσαι τυγγά- 
&u γουσιν οὖσαι τοῦ χαλεποῦ τε καὶ θορυθώδους γένους, 
ἐκ τῆς τοῦ ἄνδρος ἡλικίας εἰς τὴν τῶν νεανίσχων dzt- 
χνεῖσθαι. Διόπερ πασῶν δεῖσθαι ἡλικιῶν ταύτην πλεί- 
στης ἐπιμελείας. (203) Καθόλου δὲ εἰπεῖν, οὐδέποτε 


| 
τὸν ἄνθρωπον ἑατέον εἶναι ποιεῖν, ὅ τι ἂν βούληται, 


30 ἀλλ᾽ ἀεί τινα ἐπιστατείαν ὑπάρχειν δεῖν καὶ ἀρχὴν νό- 
μιμόν τε xat εὐσ/ήμονα, ὃς ὑπήχοος ἔσται ἕχαστος 
τῶν πολιτῶν. Ταγέως γὰρ ἐξίστασθαι τὸ ζῶον ἐαθέν τε 
xat ὁλιγωρηθὲν εἰς κακίαν τε xal φαυλότητα. ᾿Ερωτᾶν 
τε καὶ διαπορεῖν πολλάκις αὐτοὺς ἔφασαν, τίνος ἕνεκα 

50 τοὺς παῖδας συνεθίζομεν προσφέρεσθαι τὴν τροφὴν te- 
ταγμένως τε χαὶ συμμέτρως, χαὶ τὴν μὲν τάξιν καὶ τὴν 
συμμετρίαν ἀποφαίνομεν αὐτοῖς χαλά, τὰ δὲ τούτων 
ἐναντία, τήν τε ἀταξίαν xat τὴν ἀσυμμετρίαν, αἰσχρά, 
διὸ καί ἐστιν ὅ τε οἰνόφλυξ καὶ ἄπληστος ἐν μεγάλῳ 

36 ὀνείδει κείμενος. Εἰ γὰρ μηδὲν τούτων ἐστὶ Χρήσιμον 
εἰς τὴν τοῦ ἀνδρὸς ἡλικίαν ἀφικνουμένων ἡμῶν, μά- 
ταιον εἶναι τὸ συνεθίζειν παῖδας ὄντας τῇ τοιαύτη Ta- 
ξει. Τὸν αὐτὸν δὲ λόγον εἶναι καὶ περὶ τῶν ἄλλων ἐθῶν. 
(204) Οὐχ οὖν ἐπί γε τῶν λοιπῶν ζώων τοῦτο ὀρᾶσθαι 

«0 συμθαῖνον, ὅσα ὑπ᾽ ἀνθρώπων παιδεύεται , ἀλλ᾽ εὐθὺς 
ἐξ ἀργῆς τόν τε σκύλακα xai τὸν πῶλον ταῦτα συνεθί- 
ζεσθαί τε χαὶ μανθάνειν, ἃ δεήσει πράττειν αὐτοὺς TE- 
λεωθέντας. Καθόλου δὲ τοὺς Πυθαγορείους ἔφασαν πα- 
ρακελεύεσθαι τοῖς ἐντυγχάνουσί τε xai ἀφικνουμένοις 

45 εἷς συνήθειαν, εὐλαθεῖσθαι τὴν ἡδονὴν ὥσπερ τι χαὶ 
ἄλλο τῶν εὐλαθείας δεομένων- οὐδὲν γὰρ οὕτω cpad- 
λειν ἡμᾶς οὐδ᾽ ἐμθαλλειν εἷς ἁμαρτίαν ὡς τοῦτο τὸ na- 
θος. Καθόλου δέ, ὡς ἔοικε, διετείνοντο μηδέποτε μηδὲν 
πράττειν ἡδοντς στοχαζομένους, καὶ γὰρ ἀσγήμονα 

50 xai βλαθερὸν ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ τοῦτον εἶναι τὸν σχοπόν, 
ἀλλὰ μάλιστα μὲν πρὸς τὸ χαλόν τε χαὶ εὔσ/ημον 
βλέπ tovt πράττειν, ὃ ἂν Jj πρακτέον, δεύτερον δὲ πρὸς 
τὸ συαγέρον τε xat ὠγέλιμον, δεῖσθαι δὲ ταῦτα κρίσεως 
οὐ τῆς τυχούσης. (205) Περὶ δὲ τῆς ὀνομαζομένης ἐπι- 
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ti: simam partem in adolescentiam transferendam, eodem- 
que modo adolescentis ad-honestatem et fortitudinem et 
modestiam exactz educationis in virilem aetatem, sàqui- 
dem quod vulgo circa hac fieri soleat , absurdum sit aique 
ridiculum. (202) Scilicet pueros existimari modesle et tem- 
peranter agere et ab omnibus, quæ sordida et turpia tı- 
dentur, se continere debere, quum vero ad adolescentiam 
pervenerint, plerosque illis quicquid faciendi potestatem 
facere. Quo fieri, ut in hanc etatem utriusque fere generis 
vitia confluant, siquidem et pueriliter multa et viriliter 
adolescentes delinquunt. Fugere enim, ut paucis dicam, 
omne diligentize atque disciplinæ genus , persequi vero Ίσσα 
et incontinenti petulantizeque puerilis quamvis speciem, 
puerilis aetatis proprium esse maxime. Hinc igitur ia prow- 
mam etatem hanc affectionem pervenire. Cupiditates vere 
graves, itemque aemulationem reliquasque acres atque tar- 
bulentas inclinationes et affectus e virili setate in juvenilem 
pervenire. Quare hanc præ ceteris intentiore cura indigere. 
(203) Omnino vero nunquam homini esse concedendum , et 
quod lubet faciat, sed semper prasidium debere exe & 
imperium legitimum honestumque, cui civium unusquisque 
pareat. Nam animal sibi derelictum neglectumque celeriler 
in vilia pravitatemque delabi. Aiunt et saepe eos interre- 
gasse atque dispulasse, qua de caussa pueros in capieale 
cibo ordinem modumque servare adsuefaciamus, οἱ hoc 
quidem pulchrum esse , contraria vero , velut confusiosem 
et immodestiam, turpia judicemus, unde et ebriebb d 
gulae deditum esse insigni probro habeatur. Si enim ami 
horum nobis profuturum est, postquam in viros evaseri- 
mus, sine ratione pueros tali ordini adsuefieri. Eandem aa- 
tem et ceterarum consuetudinum rationem esse. (204 At 
enim in reliquis animalibus, quotquot ah hominibus era- 
diuntur, non idem observari , sed statim ab initio catejum 
et pullum equinum ad ea assuefieri atque institui, quz jam 
adultis agenda sint. Sed generatim Pytliagoreos aiunt, qui- 
cumque ad se accederent et in familiaritatem suam perve- 
nirent , ut a voluptate sibi caverent , tanquam a re summe 
cautionis indiga adhortari solitos : nullo enim alio quam 
isto affeclu sic nos decipi et ad peccandum addmei. Hime 
omnino , ut videtur, nihil voluptatis caussa faciendum ese 
contendebant , namque inhonestum ut plurimum noxium- 
que liunc esse finem, sed quicquid faciamus, id quod buaum 
atque honestum est respicere maxime nos debere, utiktalem 
veru commoditateinque secundo demum loco, et hzc qui- 
dem judicio indigere haud parum accurato. (205) Jam de 
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θυμίας τοιαῦτα λέγειν ἔφασαν τοὺς ἄνδρας ἐκείνους. Αὐ- 
τὴν μὲν τὴν ἐπιθυμίαν ἐπιφοράν τινα εἶναι τῆς ψυχῆς 
xai ὁρμὴν xol ὄρεξιν τοι πληρώσεώς τινος ἢ παρου- 
σίας τινῶν αἰσθήσεως ἢ διαθέσεως αἰσθητικῆς. Γίνεσθαι 

b δὲ xal τῶν ἐναντίων ἐπιθυμίαν ἢ χενώσεώς τε xat 
ἀπουσίας καὶ τοῦ μὴ αἰσθάνεσθαι ἐνίων. Ποιχίλον δὲ 
εἶναι τὸ πάθος τοῦτο χαὶ σχεδὸν τῶν περὶ ἄνθρωπον 
πολυειδέστατον. Εἶναι δὲ τὸς πολλὰς τῶν ἀνθρωπίνων 
ἐπιθυμιῶν ἐπικτήτους τε καὶ χατεσχευασμένας ὑπ᾽ αὖ- 

10 τῶν τῶν ἀνθρώπων, διὸ xat πλείστης ἐπιμελείας δεῖ- 
σθαι τὸ πάθος τοῦτο xal φυλακῆς τε xal σωμασχίας οὐ 
τῆς τυχούσης' τὸ μὲν γὰρ χενωθέντος τοῦ σώματος τῆς 
τροφῆς ἐπιθυμεῖν φυσιχὸν εἶναι, καὶ τὸ πάλιν ἀναπλη- 
ρωθέντος χενώσεως ἐπιθυμεῖν τῆς προσηκούσης φυσιχὸν 

16 xai τοῦτο εἶναι, τὸ δὲ ἐπιθυμεῖν περιέργου τροφῆς 
À περιέργου τε καὶ τρυφερᾶς ἐσθῆτός τε xat στρωμνῆς 

À περιέργου τε xal πολυτελοῦς καὶ ποιχίλης οἰκήσεως 
ἐπίκτητον εἶναι, τὸν αὐτὸν δὲ λόγον εἶναι xal περὶ 
σχευῶν τε xal ποτηρίων xal διαχόνων καὶ θρεμμάτων 

30 τῶν εἷς τροφὴν ἀνηχόντων. (106) Καθόλου δὲ τῶν περὶ 
ἄνθρωπον παθῶν σχεδὸν τοῦτο μάλιστα τοιοῦτον εἶναι, 
οἷον μηδαμοῦ ἵστασθαι, ἀλλὰ προάγειν εἰς ἄπειρον. 
Διόπερ εὐθὺς ἐκ νεότητος ἐπιμελητέον εἶναι τῶν ἆνα- 
φυομένων, ὅπως ἐπιθυμήσωσι μὲν ὧν δεῖ, φεύξωνται 
25 δὲ τῶν ματαίων τε xal περιέργων ἐπιθυμιῶν, ἀτάρα- 
τοί τε xai καθαροὶ τῶν τοιούτων ὀρέξεων ὄντες καὶ 
καταφρονοῦντες αὐτῶν τε τῶν ἀξιοχαταφρονήτων καὶ 
τῶν ἐνδεδεμένων ἐν ταῖς ἐπιθυμίαις. Μάλιστα δ᾽ εἶναι 
κατανοῆσαι τάς τε ματαίους xal τὰς βλαθερὰς καὶ τὰς 

50 περιέργους καὶ τὰς ὑθριστιχὰς τῶν ἐπιθυμιῶν παρὰ 
τῶν ἐν ἐξουσίαις ἀναστρεφομένων γινομένας: οὐδὲν 
γὰρ οὕτως ἄτοπον εἶναι, ἐφ᾽ ὃ τὴν ψυχὴν οὐχ ὁρμᾶν 
τῶν τοιούτων παίδων τε xal ἀνδρῶν xal γυναιχῶν. 
(20;) Καθόλου δὲ ποιχιλωτάτην εἶναι τὴν τῶν προσφε- 

35 ρομένων ποιχιλίαν ' ἀπέραντον μὲν γάρ τι πλῆθος εἶναι 
καρπῶν, ἀπέραντον δὲ ῥιζῶν, ᾧ χρῆται τὸ ἀνθρώ- 
πινον γένος, ἔτι δὲ σαρχοφαγίᾳ παντοδαπῇ χρῆσθαι, 
καὶ ἔργον εἶναι εὑρεῖν, τίνος οὗ γεύεται τῶν χερσαίων 
xai τῶν πτηνῶν καὶ τῶν ἐνύδρων ζώων. Καὶ δὴ σχενα- 

40 σίας παντοδαπὰς περὶ ταῦτα μεμηχανῆσθαι xol yu- 
μῶν παντοίας μίξεις, ὅθεν εἰχότως μανικόν τε καὶ 
πολύμορφον εἶναι κατὰ τὴν τῆς ψυχῆς κίνησιν τὸ dv- 
θρώπινον φῦλον. — (208) “Εχαστον γὰρ δὴ τῶν προσφε- 
ρομένων ἰδίας τινὸς διαθέσεως αἴτιον γίνεσθαι. Ἀλλὰ 

45 τοὺς ἀνθρώπους τὰ μὲν παραχρῆμα μεγάλης ἀλλοιώ- 
σεως αἴτια γινόμενα συνορᾶν, οἷον xal τὸν οἶνον, ὅτι 
πλείων προσενεχθεὶς μέχρι μέν τινος ἱλαρωτέρους ποιεῖ, 
ἔπειτα μανικωτέρους καὶ ἀσχημονεστέρους, τὰ δὲ μὴ 
τοιαύτην ἐνδεικνύμενα δύναμιν ἀγνοεῖν , γίνεσθαι δὲ 
πᾶν τὸ προσενεχθὲν αἴτιόν τινος ἰδίας διαθέσεως. Διὸ 
δὴ καὶ μεγάλης σοφίας τὸ χατανοῆσαί τε xat συνιδεῖν, 
ποίοις τε καὶ πόσοις δεῖ χρῆσθαι πρὸς τροφήν. Εἶναι 
δὲ ταύτην τὴν ἐπιστήμην τὸ μὲν ἐξ ἀρχῆς Ἀπόλλω- 
χός τε καὶ Παιῶνος, ὕστερον δὲ τῶν περὶ τὸν ᾿Ασκλη- 
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cupiditate, quz vocatur, talia viros illos praecipere aiunt. 
Ipsam quidem cupiditatem esse concitationem quandain 
anime εἰ impetum, appetitionemque, qua juxta inclina- 
tionem sensuum atque appetitus sensitivi repleri aliquibus 
rebus aut quarundam rerum praesentia frui desideremus. 
Esse etiam contrarii cupiditatem, qua ad evacuationem 
spectet et absentiam , quaque qua dam velimus non sentire. 
Varium autem esse hunc affectum et omnium fere, qui in 
hominesunt, maxime multiplicem. Sed plerasque humanan 
cupiditates extrinsecus arcessitas esse et ab ipsis hominibus 
paratas , ideoque maxima hunc affectum cura et custodia et 
haud parum diligenti exercitatione indigere : nam corpore 
evacuato cibum petere esse naturale, repleto autem exi- 
nanitionem desiderare item naturale esse, ast exquisitos 
cibos aut egregias delicatasque vestes atque stragula aut exi- 
miam et sumptuosam splendidamque habitationem concu- 
piscere , id vero arcessitum esse, eandemque esse et supel- 
lectiliset vasorum et ministrorum pecorumquead vescendum 
alendorum rationem. (206) Omnino autem humanos affec- 
tus fere ita esse comparatos , ut nusquam consistant , sed in 
infinitum abripiant. Quapropter a prima statim juventute 
adolescentibus providendum , ut quæ par est appefant , va- 
nasque et superfluas cupiditates fugiant et ab hujusmodi 
appetitionibus imperturbati purique maneant , eosque ipsos 
contemnant, qui eo, quod cupiditatibus impliciti sunt, di- 
gnos se contemptu reddiderunt. Inprimis vero observan- 
dum, vanas et damnosas et superfluas et effrenatas cupi- 
ditates iis dominari, qui eminentiore quapiam potestate 
conspicui sint : nihil enim tam absonum esse, quo hujus. 
modi tam puerorum quam virorum et mulierum animus 
non tendat. (207) Omnino vero admodum multiplicem esse 
alimentorum varietatem : infinitos enim numero esse fru- 
ctus, infinitas radices, quibus humanum genus vescatur, . 
varii preterea generis carne vesci, ita ut difficile sit inventu, 
quo terrestrium et volatilium et aquaticorum animalium 
abstineat. Quin et in illis parandis artes varias, succorum- 
que multiplices mixturas excogitatas esse , unde nan posse 
fieri quin insano quodam et inconstanti modo hominibus 
moveatur animus. (208) Suam enim quemque cibum proferre 
affectionem. Sed homines ea quidem, quae βυ]ἠί85 creent 
mutationes, cognoscere, velut vinum, quod immoderate 
haustum aliquatenus quidem hilariores reddit, deinde vero 
furiosiores petulantioresque, ea vero ignorare qua talem 
vim non.exserant , quum tamen suam quisque cibus affec- 
tionem proferat. Quare insignis rem esse sapienti, ut ex- 
pendatur atque. observetur, qualibus alimentis quantisque 
ad alendum corpus uti oporteat. Hanc vero scientiam initio 
ab Apolline et P&one traditam ac deinceps ab Æsculapio 
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πιό". (aug) Περὶ δὲ γεννήσεως τάδε λέγειν αὐτοὺς 
ἔγασαν. Καθόλου μὲν ᾧοντο δεῖν φυλάττεσθαι τὸ xa- 
λούμενον προφερές᾽ οὔτε γὰρ τῶν φυτῶν τὰ προφερΏ, 
οὔτε τῶν ζώων εὔχαρπα γίνεσθαι, [ ἀλλὰ δεῖν γενέσθαι] 

b τινὰ γρόνον πρὸ τῆς καρποφορίας, ὅπως ἐξ ἰσγυόντων 
τε καὶ τετελειωμένων τῶν σωμάτων τὰ σπέρματα χαὶ 
οἱ καρποὶ γίνωνται. Δεῖν οὖν τούς τε παῖδας χαὶ τὰς 
παρθένους ἐν πόνοις τε καὶ ἐν γυμνασίοις καὶ καρτερίαις 
ταῖς προσηχούσαις τρέφειν, τροφὴν προσφέροντας τὴν 

10 ἁρμόττουσαν φιλοπόνῳ τε xal σώφρονι xal χαρτερικῷ 
βίῳ. Πολλὰ δὲ τῶν κατὰ τὸν ἀνθρώπινον βίον τοιαῦτα 
εἶναι, ἐν οἷς βέλτιόν ἐστιν ἡ ὀψιμαθία, ὧν εἶναι xat τὴν 
τῶν ἀφροδισίων χρείαν. (110) Δεῖν οὖν τὸν παῖδα 
οὕτως ἄγεσθαι, ὥστε μὴ ζητεῖν ἐντὸς τῶν εἴκοσιν ἐτῶν 
16 τὴν τοιαύτην συνουσίαν. "Ὅταν δὲ εἰς τοῦτο ἀφίκηται, 
σπανίοις εἶναι χρηστέον τοῖς ἀφροδισίοις, ἔσεσθαι δὲ 
τοῦτο, ἐὰν τίμιόν τε xat καλὸν εἶναι νομίζηται ἡ εὐεξία: 
ἀκρασίαν γὰρ ἅμα xal εὐεξίαν οὐ πάνυ γίνεσθαι περὶ 
τὸν αὐτόν. ᾿Επαινεῖσθαι δ᾽ αὐτοῖς ἔφασαν xal τὰ τοιάδε 
30 τῶν προὐπαρχόντων νομίμων ἐν ταῖς ἑλληνιχκαῖς πόλεσι, 
τὸ μήτε μητράσι συγγίνεσθαι, µήτε θυγατρί, μήτ᾽ 
ἀδελνη, μήτ᾽ ἐν ἱερῷ, μήτ᾽ ἐν τῷ φανερῷ' χαλον τε 
γὰρ εἶναι καὶ σύμφορον τὸ ὡς πλεῖστα γίνεσθαι χωλύ- 
pata τῖς ἐνεργείας ταύτης. “ἐ'πελάμθανον δ᾽, ὡς ἐοι- 
35 xtv, ἐκεῖνοι ol ἄνδρες περιαιρεῖν μὲν δεῖν τάς τε παρὰ 
φύσιν γεννήσεις xal τὰς μεθ᾽ ὕθρεως γινομένας, xata- 
λιμπάνειν δὲ τῶν χατὰ φύσιν τε καὶ μετὰ σωφροσύνης 
γινομένων τὰς ἐπὶ τεχνοποιίᾳ σώφρονί τε xai νομίμῳ 
γινομένας. (211) πελάμανον δὲ δεῖν πολλὴν rod- 
30 νοιαν ποιεῖδθαι τοὺς τεχνοποιουμένους τῶν ἐσομένων 
ἐκγόνων. Πρώτην μὲν οὖν εἶναι καὶ μεγίστην πρόνοιαν 
τὸ προσάγειν αὑτὸν πρὸς τὴν τεχνοποιίαν σωφρόνως τε 
καὶ ὑγιεινῶς βεθιωχότα τε xat ζῶντα, καὶ μήτε πλη- 
ρώσει χρώμενον τροφῆς ἀκαίρως, μήτε προσφερόμενον 

35 τοιαῦτα, ἀφ᾿ ὧν χείρους αἱ τῶν σωμάτων ἕξεις γίνον-- 
ται, μήτε δὴ μεθύοντᾶ γε, ἀλλ᾽ ἥκιστα πάντων’ ᾧοντο 

« γὰρ ἐκ φαύλης τε xal ἀσυμφώνου καὶ ταραχώδους xpa- 
σεως μοχθηρὰ γίνεσθαι τὰ σπέρματα. (1213) Καθόλου 

i δὲ παντελῶς ᾧοντο ῥᾳθύμου τινὸς εἶναι χαὶ ἀπροσχέ- 
40 πτου, τὸν μέλλοντα ζωοποιεῖν xal ἄγειν τινὰ elc γένε- 
aiv τε xat οὐσίαν μή γε μετὰ σπουδῆς πάσης προορᾶν, 
ὅπως ἔσται ὡς χαριέστατα τῶν γινομένων ἡ εἰς τὸ 
εἶναί τε xat (zv ἄφιξις, ἀλλὰ τοὺς μὲν φιλόκυνας 
μετὰ πάσης σπουδῆς ἐπιμελεῖσθαι τῆς σχυλαχείας, 
4» ὅπως ἐξ ὧν δεῖ καὶ ὅτε δεῖ xal ὡς δεῖ διαχειμένων 
προσηνῆ γίνηται τὰ σκυλάχια. ὡσαύτως δὲ xal τοὺς 
φιλόρνιθας, (213) δῆλον δ᾽ ὅτι καὶ τοὺς λοιποὺς τῶν 
ἐσπουδαχότων περὶ τὰ γενναῖα τῶν ζώων πᾶσαν ποι- 
εἶσθαι σπουδὴν περὶ τοῦ μὴ εἰκῆ γίνεσθαι τὰς γεννή- 
50 σεις αὐτῶν, τοὺς δ᾽ ἀνθρώπους μηδένα λόγον ποιεῖσθαι 
τῶν ἰδίων ἐκγόνων, ἀλλ᾽ ἅμα γεννᾶν εἰχῆ τε xal ὡς 
ἔτυχε σχεδιάζοντας πάντα τρόπον καὶ μετὰ ταῦτα 
τρέφειν τε xai παιδεύειν μετὰ πάσης ὀλιγωρίας. Taŭ- 
την γὰρ εἶναι τὴν ἰσχυροτάτην χαὶ σαφεστάτην αἰτίαν 


(ε5----α} 
excultam esse. (209) De generatione denique hzc ἴδαι 
aiunt docuisse. Omnino cavendum esse quod praecox dicitar : 
neque enim in plantis neque in animalibus praecocia &ecenada 
esse , sed debere accedere temporis quoddam intervallum, 
antequam fructum ferant, ut ex validis perfectisque cer- 
poribus semina et fructus proveniant. Ideoque pueres εἰ 
virgines in laboribus et exercitiis et tolerantia convenienti 
educandos, cibisque alendos esse laboriosse et modeste 
continentique vitæ accommodatis. Multa vero ia rebus hs- 
manis esse , quæ serius praestet discere, quo etiam rei vene- | 
res? usum pertinere. (210) Ita igitur educandum esse pue- 
rum, ut intra annum vigesimum de tali commercio nihil co- 
gilet , postquam vero ad id aetatis venerit, raro ei rei operam 
det, quod futurum sit, si valetudinem in bonore et pro re 
preclara habuerit : simul enim intemperantiam aique ve- 
letudinem in uno eodemque homine esse non posse. Laedal 
ab illis etiam aiunt vetera ista græcarum civitatum im- 
tituta, quibus vetabatur cum matre aut filia aut sorore rem 
habere , itemque in templis aut in publico : bonum enim et 
utile esse, ut quam plurima huic rei obstacula objicianter. 
lidem viri censebant, uti par est, a natura alienas et cem 
lasciva libidine conjunctas generationes e medio esse tel- 
lendas, earum vero, quie secundum naturam et cum me- 
deslia fiant , retinendas eas, quae ad sobriam et legitimam 
liberorum procreationem tendunt. (211) Censebant etiam 
nasciturze soboli bene providendum esse ab iis, qui liberes 
procrearent. Ac primam quidem et praecipuam esse castis- 
nem ut, qui accedat ad generationem, is sobrio et salubri 
victu usus sit, εἰ neque alimentis intempestive se ingarpilet, 
neque talibus vescatur, quibus pessumdari valetudo solet, 
neque vero , idque omnium minime , ebrietati sit addictm : 
existimabant enim, e pravo dissonoque et turbido lempe- 
ramento vitiosa edi semina. (212) Omnino autem temers- 
rium plane et inconsideratum credebant esse, si quis vilam 
nascendique ortum alteri daturus non omni diligentia pre- 
videat , ut iste in lucem vitamque introitus quam amabilis- 
simus fiat , sed canum quidem studiosos omnem impendere 
curam, ut catuli concipiantur ex quibus oportet et quo tem- 
pore oportet atque ex affectis uti oportet mansneti , simii- 
terque agere avium etiam studiosos, (213) quin et ceteros, qui 
generosorum animalium desiderio tenentur, on:mibus modis 
prospicere, ne temere fiat procreatio, homines vero nullam 
sobolis suæ rationem habere, sed et in procreando temere 
perfunctorieque versari, et in educando imititaendoque 
prorsus negligenter. Hanc enim gravissimam evidentisi- 
mamque plurimorum hominum malitiz? atque improbitate 
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"eic τῶν πολλῶν ἀνθρώπων κακίας τε καὶ φαυλότητος: 
βοσκηματώδη γὰρ καὶ εἰκαίαν τινὰ γίνεσθαι τὴν τε- 
χνοποιίαν παρὰ τοῖς πολλοῖς. Τοιαῦτα ὑφηγήματα καὶ 
ἐπιτηδιύματα παρὰ τοῖς ἀνδράσιν ἐκείνοις διὰ λόγων 
5 τε xal ἔργων ἠσκεῖτο περὶ σωφροσύνης, ἄνωθεν παρει- 
ληφόσιν αὐτοῖς τὰ παραγγέλματα ὥσπερ τινὰ πυθό- 
Χρπστα λόγια παρ᾽ αὐτοῦ τοῦ Πυθαγόρου, 
XXXI. (4) Περὶ δὲ ἀνδρείας πολλὰ μὲν ἤδη καὶ 
τῶν εἰρημένων οἰκείως καὶ πρὸς αὐτὴν ἔχει. οἷον τὰ 
10 περὶ Τιμύχαν θαυμαστὰ ἔργα καὶ τὰ τῶν ἑλομένων 
ἀποθανεῖν πρὸ τοῦ τι παραθῆναι τῶν δρισθέντων ὑπὸ 
Πυθαγόρου περὶ κυάμων καὶ ἄλλα τῶν τοιούτων ἐπι- 
τηδιυμάτων ἐχόμενα, ὅσα γε Πυθαγόρας αὐτὸς ἐπετέ- 
λεσε γενναίως, ἀποδημῶν πανταχοῦ μόνος καὶ πρὸς 
Js πόνους καὶ κινδύνους ἀμηχάνους ὅσους παραθαλλόµε-- 
νος, ἑλόμενος δὲ καὶ τὴν πατρίδα ἀπολιπεῖν καὶ ἐπὶ τῆς 
ἀλλοδαπῆς διατρίθων, τυραννίδας δὲ καταλύων καὶ 
πολιτείας συγχεχυμένας διατάττων, ἐλευθερίαν τε ἀπὸ 
δουλείας ταῖς πόλεσι παραδιδοὺς καὶ τὴν παρανομίαν 
30 παύων, ὕθριν τε καταλύων καὶ τοὺς ὑθριστὰς καὶ τυ- 
θαννικοὺς χολούων, καὶ τοῖς μὲν δικαίοις καὶ ἡμέροις. 
πρᾶον ἑαυτὸν παρέχων καθηγεμόνα, τοὺς δὲ ἀγρίους 
ἄνδρας καὶ ὑθριστὰς ἀπελαύνων τῆς συνουσίας xal μὴ 
θεμιστεύειν τούτοις ἀπαγορεύων, καὶ τοῖς μὲν συνα- 
ms γωνιζόμενος προθύμως, τοῖς δὲ παντὶ σθένει ἐνιστά- 
μενος. (318) Πολλὰ μὲν οὖν τούτων ἔχοι τις ἂν λέγειν 
τικμήρια καὶ πολλάκις αὐτῷ κατορθωθέντα, μέγιστα 
δὲ πάντων ἐστὶ τὰ πρὸς Φάλαριν αὐτῷ μετὰ παρρησίας 
ἀνυποστάτου ῥηθέντα τε καὶ πραχθέντα. “Ὅτε γὰρ 
30 ὑπὸ Φαλάριδος τοῦ ὠμοτάτου τῶν τυράννων κατείχετο, 
καὶ συνέμιξεν αὐτῷ σοφὸς ἀνὴρ Ὑπερθόρεος τὸ γένος, 
"λθαρις τοὔνομα, αὐτοῦ τούτου ἕνεκα ἀφικόμενος τοῦ 
συμβαλεῖν αὐτῷ, λόγους τε ἠρώτησε καὶ μάλα ἱερούς, 
περὶ ἀγαλμάτων καὶ τῆς ὁσιωτάτης θεραπείας καὶ τῆς 
35 τῶν θεῶν προνοίας, τῶν τε κατ᾽ οὐρανὸν ὄντων καὶ τῶν 
περὶ τὴν γῆν περιστρεφομένων, ἄλλα τε πολλὰ τοιαῦτα 
ἐπύθετο. (216) Ὁ δὲ Πυθαγόρας, οἷος ἦν, ἐνθέως σφό- 
ὅρα καὶ μετ᾽ ἀληθείας πάσης ἀπεκρίνατο καὶ πειθοῦς, 
ὥστε προσαγαγέσθαι τοὺς ἀκούοντας. Τότε 6 Φάλαρις 
ἀνεφλέχθη μὲν ὑπὸ ὀργῆς πρὸς τὸν ἐπαινοῦντα Πυθα- 
χόραν Ἄδαριν, ἠγρίαινε δὲ καὶ πρὸς αὐτὸν τὸν Πυθα-. 
γόραν, ἐτόλμα δὲ πρὸς τοὺς θεοὺς αὐτοὺς βλασφημίας 
δεινὰς προφέρειν καὶ τοιαύτας, οἵας ἂν ἐκεῖνος εἶπεν. 
*Q δ᾽ Ἄδαρις πρὸς ταῦτα ὡμολόγει μὲν χάριν Πυθαγόρᾳ, 
as μετὰ δὲ τοῦτο ἐμάνθανε παρ᾽ αὐτοῦ περὶ τοῦ οὐρανόθεν 
ἠρτῆσθαι καὶ οἰκονομεῖσθαι πάντα ἀπ᾽ ἄλλων τε πλειό- 
νων καὶ ἀπὸ τῆς ἐνεργείας τῶν ἱερῶν, πολλοῦ τε ἔδει. 
γόητα νομίζειν Πυθαγόραν τὸν ταῦτα παιδεύοντα, ὥστε 
καὶ αὐτὸν ἐθαύμαζεν ὡς ἂν θεὸν ὑπερφυῶς. Πρὸς ταῦτα 
so Φάλαρις ἀνῄρει μὲν μαντείαν, ἀνήρει δὲ καὶ τὰ ἐν τοῖς 
τεροῖς δρώμενα περιφανῶς. (217) Ὁ δὲ Ἄδαρις μετῆγε 
τὸν λόγον ἀπὸ τούτων ἐπὶ τὰ πᾶσι φαινόμενα ἐναργῶς, 
καὶ ἀπὸ τῶν ἐν ἀμηχάνοις, ἦτοι πολέμοις ἀτλήτοις 
3 νόσοις ἀνιάτοις À καρπῶν φθοραῖς ἡ λοιμῶν φοραῖς 
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esse caussam : nimirum bellumo ritu et temerarie apud 
plerosque liberorum fleri procreationem. Ejusmodi ductu 
atque studio viri illi verbis factisque circa temperan 
tiam exercebantur, idque juxta pracepta, quie olim tans 
quam oracula quiedam Delphica ab ipso Pythagora acce- 
perant. 

XXXII. (214) Quod autem ad fortitudinem spectat, multa 
jam ex ante dictis propius ad eam pertinent, ut admiran- 
dum illud Timychze facinus atque eorum, qui mortem obi 
maluerunt, quam Pythagore placita de fabis transgredi, 
quaeque alia ad ejusmodi conatus referenda sunt, et qua 
ipse Pythagoras praeclare perpetravit, quippe qui solus qua- 
quaversum peregrinatus laboribus ac periculis immensum 
quantis sese obtulit et relicta patria vitam apud exteros 
agere statuit, sublata tyrannide turbatas respublicas in pristi- 
num ordinem restituit et civitates e servitute in libertatem 
asseruit, injustitiam compescuit, contumelias dispulit et 
protervis imperiosisque frenum imposuit, ac justis quidem. 
mansuetisque benignum se ductorem præbuit , feros vero οἱ 
protervos a convictu suo removit, illisque negavit se re- 
sponsa daturum, aliis denique alacriter opem tulit, aliis totis 
viribus repognavit. (215) Multa igitur horum aliquis afferat. 
documenta atque alia mulla ab ipso feliciter peracta, sed 
omnium gravissima sunt, quie coram Phalaride cum in- 
victa oris libertate dixit atque fecit. Quum enim a Phala- 
ride crudelissimo tyrannorum captivus delineretur, conve- 
nit eum vir sapiens, gente Hyperboreus, nomine Abaris, 
qui ob hoc ipsom venerat, ut ejus consuetudine frueretur, 
eique quasstionea proposuit sacras vel maxime, de simula- 
cris et de sanctissimo. deorum cultu et de divina provi- 
dentia, deque rebus quae colo continentur, quaque in- 
terris versantur, multisque similibus allis. (216) Pythagoras. 
vero , quo erat divino afflatu incitatus, acriter et omni cum. 
veritate tantaque cum persuadendi facultate respondit, ut 
audientibus dicta plane approbaret. Tum Phalaris in Aba- 
ridem, quod Pythagoram laudaret, ira incensus est, verum. 
et in ipsum Pythagoram excandescebat , quin etiam in deos 
ipsos gravia , qualiaque ab illo licebat exspectare, convicia 
conjicere audebat. Abaris autem ea propter Pythagora. 
gratías agebat, jamque ab eo discebat, a calo pendere re- 
gique omnia , idque quum ex aliis plurimis, tum ex præ- 
sentissima sacrorum efficacia apparere, ac tantum aberat, 
ut docentem talia Pythagoram pro prazstigiatore baberet , ut 
eum tanquam deum éupra modum admiraretur. Ad bc 
Phalaris divinationem, et quicquid in sacris fieri solet, aperte 
negabat. (217) Abaris vero ab hisce digressus ad ea, qua 
omnium in oculos incurrunt, ex beneficiis, quee in tempo- 
rum difficultatibus, velut in bellis inlolerabilibus vel roorbis 
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A ἄλλοις τισὶ τοιούτοις παγχαλέποις xal ἀνηχέστοις, 
παραγινομένων δαιμονίων τινῶν καὶ θείων εὔεργετη- 
μάτων ἐπειρᾶτο συμπείθειν, ὁ ὡς ἔστι θεία πρόνοια, πᾶ- 
σαν ἐλπίδα t ἀνθρωπίνην καὶ δύναμιν ἱ ὑπεραίρουσα. ‘O δὲ 
κ Φάλαρις ἠνησχύντει πρὸς ταῦτα xai ἀπεθρασύνετο. 
Αὖθις οὖν ó Πυθαγόρας, ὑποπτεύων μέν, ὅτι Φάλαρις 
αὐτῷ ῥάπτοι θάνατον, ὅμως δὲ εἰδώς, ὡς οὐχ εἴη Φαλάριδι 
μόρσιμος, ἐξουσιαστικῶς ἐπεχείρει λέγειν. — (218) Amt- 
δὼν γὰρ πρὸς τὸν ᾿Αθαριν ἔφη, ὅτι οὐρανόθεν ἡ διάθα- 

. 10σις εἴς τε τὰ ἀέρια xal ἐπίγεια φέρεσθαι πέφυχε, καὶ 
ἔτι περὶ τῆς πρὸς τὸν οὐρανὸν ἀχολονθίας πάντων διεξ- 
FABE γνωριμώτατα τοῖς πᾶσι, περί τε τῆς ἐν τῇ ψυχῆ 
αὐτεζουσίου δυνάμεως ἀναμφισθητήτως ἀπέδειξε, χαὶ 
προϊὼν περὶ τῆς τοῦ λόγου καὶ τοῦ νοῦ τελείας ἐνερ- 
15 γείας ἐπεξῆλθεν ἱκανῶς, xal ἔπειτα μετὰ παρρησίας 
περὶ τυραννίδος τε xal τῶν χατὰ τύχην πλεονεκτημᾶ- 
των πάντων, ἀδικίας τε χαὶ τῆς ἀνθρωπίνης πλεονεξίας 
ὅλης στερεῶς ἀνεδίδαξεν, ὅτι οὐδενός ἐστι ταῦτα ἄξια , 
μετὰ δὲ ταῦτα θείαν παραίνεσιν ἐποιήσατο περὶ τοῦ 
50 ἀρίστου βίου xal τὴν πρὸς τὸν χάκιστον ἀντιπαραθο- 
λὴν αὐτοῦ προθύμως ἀντιπαρέτεινε, περὶ uy Tc τε καὶ 
τῶν δυνάμεων αὐτῆς xai τῶν παθῶν ὅπως ἔχει ταῦτα 
σαφέστατα ἀπεχάλυψε, xal τὸ χάλλιστον πάντων ἐπέ- 
δειξεν, ὅτι οἵ θεοὶ τῶν χακῶν εἶσιν ἀναίτιοι xat ὅτι νό- 

36 σοι καὶ ὅσα πάθη σώματος ἀκολασίας ἐστὶ σπέρματα, 
περί τε τῶν καχῶς λεγομένων ἐν τοῖς μύθοις διήλεγξε 
τοὺς λογοποιούς τε καὶ ποιττάς, τόν τε Φάλαριν pete- 
λέγχων ἐνουθέτει, καὶ τὴν τοῦ οὐρανοῦ δύναμιν ὁποία 
τίς ἐστι καὶ ὅση ὀι ἔργων ἐπεδείκνυε, περί τε τῆς κατὰ 
30 νόμον χολάσεως ὡς εἰκότως γίνεται τεκμήρια πολλὰ 
παρέθετο, περί τε τῆς διαφορᾶς ἀνθρώπων πρὸς τὰ ἄλλα 
ζῶα παρέδειξε περιφανῶς, περί τε τοῦ ἐνδιαθέτου λόγου 
καὶ τοῦ ἔξω προϊόντος ἐπιστημονικῶς διεξῆλθε, περί 
τε νοῦ καὶ τῆς dm αὐτοῦ κατιαύσης γνώσεως ἀπέδειξε 
3d τελείως, ἠθικά τε ἄλλα πολλὰ ἐχόμενα τούτων δόγµα- 
τα. (219) Περὶ δὲ τῶν ἐν τῷ βίῳ χριστῶν ὠφελιμώ- 
TATA ἐπαίδευσε, παραινέσεις τε συμφώνους τούτοις GUV- 
ήρμοσεν ἐπιειχέστατα, ἀπαγορεύσεις τε Qv οὐ χρὴ 
ποιεῖν παρέθετο, καὶ τὸ μέγιστον, τῶν xa" εἱμαρμένην 
40 xai κατὰ νοῦν δρωμένων τὴν διάκρισιν ἐποιήσατο [ καὶ 
τῶν κατὰ πεπρωμένην xat χαθ) εἱμαρμένην ], περὶ δαι- 
αόνων τε πολλὰ καὶ σοφὰ διελέχθη καὶ περὶ ψυχῆς 
ἀθανασίας. Ταῦτα μὲν οὖν ἄλλος ἂν εἴη τρόπος λόγων, 
ἐκεῖνα δὲ χαὶ μᾶλλον τοῖς περὶ ἀνδρείας ἐπιτηδεύμασι 

45 προσήχει. (10) El γὰρ ἐν αὐτοῖς μέσοις ἐμθεθηκὼς 
τοῖς δεινοῖς σταθερᾷ τῇ γνώμη φιλοσοφῶν ἐφαίνετο xal 
παντάπασι παρατεταγμένως xat | χαρτερούντως ἡμύνετο 
τὴν τύχην, καὶ εἶ πρὸς αὐτὸν τὸν ἐπάγοντα τοὺς κιν- 
δύνους ἐξουσία καὶ παρρησίᾳ χρώμενος ἔνδηλος ἦν, πάν- 

50 τως που καταφρονητικῶς εἶγε τῶν νομιζομένων εἶναι 
δεινῶν ὡς οὐδενὸς ἀξίων ὄντων. Καὶ εἰ τοῦ θανάτου 
προσδοκωμένου, ὅσα γε δὴ τὰ ἀνθρώπινα, ὠλιγώρει 
τούτου παντάπασι χαὶ οὐχ ἦν πρὸς τῇ παρούσῃ τότε 

προσδοκίᾳ, δῆλον δήπουθεν ὡς εἰλικρινῶς ἀδεῆς ἦν 
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insanabilibus vel fructuum interitu vel pestilenti gram 
tione vel aliis ejusmodi gravissimis et atrocibes calhas- 
tibus, demonum quorundam ac deorum instinctu hemi- 
nibus contingunt, persuadere conabatur, esse utique divinam 
providentiam, qua omnem hominum exspectatieaem « 
vim longeexsuperet. Sed Phalarim ποπ pudebet im bee 
quoque insultare. Rursus igitur Pythagoras, suspicabus qu- 
dem a Phalaride necem sibi parari , simul tamen sciem, ma 
esse in fatis ut ab illo occideretur, liberrime cepi 
dicere. (218) Ad Abarim enim conversus a caelo ia res æ 
reas et terrestres transitum quendam fieri solere dni, 
deinde omnia cœli ordinem sequi per notissima queque 
edisseruit, atque animze facultatem liberam smiqee jurs 
esse demonstravit , jamque longius progressus perfectas n- 
tionis mentisque operationes enarravit, tum solita liberis 
de tyrannide omnibusque fortuna oblatis commodis, &- 
que injustitis omnique hominum avaritia, quam mulla 
ista pretii essent, firmiter docuit, hisque subjunxit divima 
de optima vita admonitionem, ejusque cum pessima compe. 
rationem acriter instituit, et quomodo anima ejusque hasl- 
tates et affectus sese habeant clarissime aperuit, quedque 
omnium praestantissimum est demonstravit, deos men em 
malorum auctores, morbosque, et si quse alia corpus mal 
afficiunt, ab intemperantia exoriri, fabularum scripterbu 
atque poetis ob ea quse in fabulis secius dicta ement repre- 
hensis, atque his convictum Phalaridem admonait, qunqu 
el quanta esset colli potentia. ex ipsis operibus esteadit, ed 
penas legibus sancitas jure meritoque infligi multis age- 
mentis comprobavit, praetereaque quantum discrimesn iair 
hominem et cetera animalia intercederet aperte indicati, 
ac de oratione quoque interna et externa via et ratisst 
disseruit, ut et de mente quaeque ab illa provenit nelita, 
ac de aliis moralibus hisque affinibus dogmatis. (219) Το. 
didit eliam quae vitæ essent utilissima hisque coagrem at- 
mohitiones, lenissima aptissime annexuit atque interdica 
de iis quæ fugienda essent adjecit, maximeque qum bis, 
queque arbitrio humano fierent distinxit, ac de daemenibus 
et de immortalitate animæ sapienter multa dispetarit. Ab- 
que hoc quidem aliud fuerit philosophiae argumentum, ith 
vero jam propius ad fortitudinem spectant exerceadum 
(320) Nam si in ipsis mediis periculis versatus comstanti anime 
philosophabatur, fortunamque promptissime ac patieater 
sustinebat atque in ipsum discriminis auctorem sumas 
aperte sermonis libertate utebatur, hinc quantum, quee vaip 
pericula putantur, ut nullo in numero habenda contempe 
rit apparet. Ac si mortem sibi, quantum humanitas p 
videri potuit, imminentem plane nom curabat, πετ 
præsentissimæ necis exspectalioni animum advertcbat, mt- 
nifestum utique est, quam penitus fuerit a timenda met 
alienus. Sed his majora etiam perpelravit eo, quod tyras- 
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πρὸς θάνατον. Kal τούτων δὲ ἔτι γενναιότερον διεπρά-- 
kato, τὴν κατάλυσιν τῆς τυραννίδος ἀπεργασάμενος 
xal χατασχὼν μὲν τὸν τύραννον μέλλοντα ἀνηχέστους 
συμφορὰς ἐπάγειν τοῖς ἀνθρώποις, ἐλευθερώσας δὲ τῆς 
© ὠμοτάτης τυραννίδος Σικελίαν. (311) Ὅτι δὲ αὐτὸς 
ἦν ó ταῦτα κατορθώσας, τεκμήριον μὲν καὶ ἀπὸ τῶν 
χρησμῶν τοῦ Ἀπόλλωνος, τότε τὴν κατάλυσιν διαση-- 
μαινόντων τῷ Φαλάριδι γενήσεσθαι τῆς ἀρχῆς, ὅτε 
κρείττονες xal ὁμονοητικώτεροι γένοιντο xal συνιστά- 
10 μενοι μετ᾽ ἀλλήλων οἵ ἀρχόμενοι, οἷοι καὶ τότε ἐγέ- 
νοντο [Πυθαγόρου παρόντος διὰ τὰς ὑφηγήσεις καὶ παι- 
δεύσεις αὐτοῦ. ᾿Γούτου δ᾽ ἔτι μεῖον τεκμήριον ἦν ἀπὸ 
τοῦ χρόνου ἐπὶ γὰρ τῆς αὐτῆς ἡμέρας Πυθαγόρα τε 
καὶ ᾿Αθάριδι Φάλαρις ἐπῆγε χίνδυνον θανάτου xoi 
15 αὐτὸς ὑπὸ τῶν ἐπιθουλευόντων ἀπεσφάγη. Καὶ τὸ 
xat ᾿Επιμενίδην δὲ τῶν αὐτῶν τούτων ἔστω τεχαή- 
ρίον. (211) Ὥσπερ γὰρ ᾿Επιμενίδης, 6 Πυθαγόρου 
μαθητής, μέλλων ὑπό τινων ἀναιρεῖσθαι, ἐπειδὴ τὰς 
᾿[ἐριννύας ἐπεκαλέσατο xal τοὺς τικωροὺς θεούς, ἐποίησε 
30 τοὺς ἐπιθουλεύοντας πάντας ἄρδην παρὰ ἑαυτοῖς dro- 
σφαγῆναι, οὕτω δήπου καὶ Πυθαγόρας, ἐπαμύνων τοῖς 
ἀνθρώποις κατὰ τὴν τοῦ “Ἡρακλέους δίκην xat dv- 
δρείαν, τὸν ἐξυθρίζοντα xal πλημμελοῦντα εἷς τοὺς dv- 
θρώπους ἐπ᾿ ὠφελεία τῶν ἀνθρώπων ἐκόλασε xai a- 
a5 νάτω παρέδωκε δι αὐτῶν τῶν χρησμῶν τοῦ Ἀπόλλωνος, 
οἷς ἦν αὐτοφυῶς συνηρτηµένος ἀπὸ τῆς ἐξ ἀρχῆς γενέ- 
σεως. Γοῦτο μὲν οὖν τὸ θαυμαστὸν αὐτοῦ τῆς dv- 
δρτίας κατόρθωμα ἄχρις τοσούτου μνήμης ἠξιώχαμεν. 
(323) Ἄλλο δὲ τεκμήριον αὐτῆς ποιησώμεθα τὴν σωτη- 
«o ρίαν τῆς ἐννόμου δόξης, δι ἣν αὐτός τε μόνος τὰ ĉo- 
κοῦντα ἑαυτῷ ἔπραττε xal τὰ ὑπὸ τοῦ ὀρθοῦ λόγαν 
ὑπαγορευόμενα, μήτε ὑφ᾽ ἡδονῆς, μήτε ὑπὸ πόνου, μήτε 
Óx’ ἄλλου τινὸς πάθους ἢ χινδύνου μεθιστάμενος ἀπ᾿ 
αὐτῶν, οἵ τε ἑταῖροι αὐτοῦ πρὸ τοῦ τι παραθῆναι τῶν 
35 ὁρισθέντων ὑπ᾽ αὐτοῦ ἡροῦντο ἀποθανεῖν, ἐν παντοδα- 
παῖς τε τύχαις ἐξεταζόμενοι τὸ αὐτὸ ἦθος ἀδιάφορον 
διεφύλαττον, ἐν μυρίαις τε συμφοραῖς γενόμενοι οὐδέ- 
ποτε ὑπ᾽ αὐτῶν μετετράπησαν. "Hv δὲ xal ἀδιάλειπτος 
παρ αὐτοῖς παράκλησις τὸ νόμῳ βοηθεῖν ἀεὶ xal 
40 ἀνομίᾳ πολεμεῖν, xal πρὸς τὸ εἴργειν xal ἀπωθεῖσθαι 
τὴν τρυφὴν χαὶ συνεθίζεσθαι ἀπὸ γενετῆς σώφρονι καὶ 
ἀνδρικῷ βίῳ. (224) Ἦν δέ τινα μέλη παρ᾽ αὐτοῖς πρὸς 
«à τῆς ψυχῆς πάθη πεποιημένα, πρός τε ἀθυμίας καὶ 
δηγμούς, ἃ δη βοηθητιχώτατα ἐπενενόητο, καὶ πάλιν 
45 αὖ ἕτερα πρός τε τὰς ὀργὰς xal πρὸς τοὺς θυμούς, 
δι᾽ ὧν ἐπιτείνοντες αὐτὰ xal ἀνιέντες ἄχρι τοῦ μετρίου 
σύμμετρα πρὸς ἀνδρείαν ἀπειργάζοντο. Ἦν δὲ xat τοῦτο 
μέγιστον εἷς γενναιότητος ἕρμα, τὸ πεπεῖσθαι ὡς οὐδὲν 
δεῖ τῶν ἀνθρωπίνων συμπτωμάτων ἀπροσδόκητον εἶναι 
5ο παρὰ τοῖς νοῦν ἔχουσιν, ἀλλὰ πάντα προσδοχᾶν, ὧν μὴ 
τυγχάνουσιν αὐτοὶ χύριοι ὄντες. (115) Οὐ μὴν ἀλλ᾽ εἴ 
ποτε συµθαίη αὐτοῖς À ὀργὴ À λύπη À ἄλλο τι τῶν 
τοιούτων, ἐκποδὼν ἀπηλλάττοντο xa καθ᾽ ἑαυτὸν Éxa- 
στὰς γενόμενος ἐπειρᾶτο καταπέπτειν τε xal ἰατρεύειν 
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nidem funditus delevit, ipsumque tyrannum atrocissimas 
calamitates hominibus machinantem cohibuit et Siciliam 
crudelissima dominatione liberavit. (221) Ipsum autem tam 
praeclari facinoris auctorem exstitisse , Apollinis jam oracula 
testantur, utpote quibus praedictum est, tum demum Pha- 
laridis dominatum sublatum iri, quum cives meliores ma- 
gisque inter se concordes et consentientes facti essent, quales 
Pythagora auctore ac magistro tuncetiam facti sunt. At isto 
gravius adhuca tempore argumentum suppetit : eodem enim 
die Phalaris, quo Pythagora et Abaridi capitis periculum in- 
tentavit, et ipse ab insidiatoribus interfectus est. Quin et 
ab Epimenide argumentum liceat repetere. (222) Sicut erim 
ille, qui Pythagora discipuluserat, quum quidam mortem 
ei minarentur, Füriis diisque ultoribus invocalis, effecit , 
ut insidiatores illi sese mutuis czedibus conficerent, ita sane 
ct Pythagoras, Herculis ritu et virtute mortalibus opem 
ferens, eum, a quo homines proterve nefarieque habiti fue- 
rant, illorum in usum punivit atque morti tradidit, idque 
per ipsa Apollinis oracula, cum quibus a prima nativitate 
naturalis ei quaedam conjunctio intercedebat. Et hactenus 
quidem pra:clarum hoc ejus facinus a nobis memoriæ con- 
secratum esto. (223) Aliud etiam fortitudinis ejus argumen- 
tum afferamus, quod integram conservavit insitam sen- 
tentiam , ob quam et ipse solus, quz sibi videbantur, quae- 
que recta dictabat ratio, peragebat neque voluptate, neque 
laboris molestia, neque alio quoquam affectu aut periculo 
ab istis se passus dimoveri, et discipuli ejus mortem obire 
quam ullum ejus placitum transgredi malebant, variisque 
cum casibus colluctati eosdem mores incorruptos custodie- 
bant, nec infinitis calamitatibus unquam immutati. Erat 
etiam perpetua apud eos cohortatio , legi opem ferendam , et 
quicquid legi adversatur propulsandum esse, itemque ar- 
cendum depellendumque luxum et vitæ sobriæ ac virili ab in 
cunabulis assuescendum. (224) Erant eis etiam cantus qui- 
dam ad sanandos animi affectus compositi et contra tristitiam 
animique morsus veluti praesentissima remedia excogitati , 
rursusque alii contra iram et animositatem , per qnos affectus 
istos intendebant remittebantque, donec fortitudini congruos 
redderent. Hoc quoque maximum erat ad strenuitatem 
momentum , quod persuasum babebant , sapientibus eorum, 
quie homini accidere possint, inexspectatum debere esse 
nihil, sed nihil eos non exspectare, quod non sit in ipsorum 
potestate. (225) Quodsi quando ira vel tristitia vel aliud quid- 
piam hujusmodi alicui supervenisset, e medio se proripiebant 
et secum quisque sine arbitris affectum ilium digerere et sa- 
nare strenue conabatur. Nativa quoque eis erat in discipli- 
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τὸ πάθος ἀνδρικῶς. Ἦν δὲ γενικὸν αὐτῶν xal τὸ περὶ τὰ 
μαθήματα καὶ ἐπιτηδεύματα ἐπίπονον καὶ αἱ τῆς šu- 
φύτου πᾶσιν ἀχρασίας τε xat πλεονεξίας βάσανοι, ποι- 
χιλώταταί τε χολάσεις καὶ ἀναχοπαί, πυρὶ xai σιδήρῳ 

5 συντελούμεναι ἀπαραιτήτως καὶ οὔτε πόνων οὔτε Xap- 
τερίας οὐδεμιᾶς φειδόμεναι. Εἰς τοῦτο μὲν γὰρ dro) 
ἐμψύχων ἁπάντων χαὶ προσέτι βρωμάτων τινῶν ἠσχεῖτο 
γενναίως, εἰς τοῦτο δὲ ἐχεμυθία τε χαὶ παντελὴς σιωπὴ 
πρὸς τὸ γλώσσης κρατεῖν συνασχοῦσα ἐπὶ ἔτη πολλὰ 
10 τὴν ἀνδρείαν αὐτῶν ἐγύμναζεν, ἥ τε σύντονος xat ἀδιά- 
πνευστος περὶ τὰ δυσληπτότατα τῶν θεωργαάτων ἐξέ- 
τασίς τε xxt ἀνάληψις. (216) Διὰ ταῦτα δὲ ἀοινία καὶ 
ὀλιγοσιτία xai ὀλιγοῦπνία, δόξης τε xal πλούτου xat 
τῶν δμοίων ἀνεπιτήδευτος χαταφρόνησις, xal ταῦτα 

16 πάντα εἰς ἀνδρείαν αὐτοῖς συνέτεινεν" οἴκτων δὲ xal ĉa- 
χρύων xal πάντων τῶν τοιούτων εἴργεσθαι τοὺς ἄνδρας 
ἐκείνους φασίν. Ἀπείχοντο δὲ καὶ δεήσεων καὶ ἱχετειῶν 
xal πάσης τῆς τοιαύτης ἀνελευθέρου θωπείας ὡς ἀνάν- 
pou xai ταπεινῆς οὔσης. "Tzc δὲ αὐτῆς ἰδέας τῶν ἠθῶν 
30 θετέον καὶ ὅτι τὰ κυριώτατα xat συνεκτιχώτατα τῶν ἐν 
αὐτῇ δογμάτων ἀπόρρητα ἐν ξαυτοῖς διεφύλαττον ἅπαν- 
τες ἀεί, μετὰ ἀχριθοῦς ἐχεμυθίας πρὸς τοὺς ἐξωτερι- 
Χοὺς ἀνέχφορα διατηροῦντες xal ἀγράφως ἐν μνέαη τοῖς 
διαδόγοις ὥσπερ μυστήρια θεῶν μεταπαραδιδόντες. 
35 (227) Διόπερ οὐδὲν ἐξεφοίτησε τῶν γε λόγου ἀξίων, μέ- 
ypt πολλοῦ δὲ διδασκόμενα τε xal μανθανόμενα ἐντὸς 
τοίχων μόνον ἐγνωρίζετο. ᾿Επὶ δὲ τῶν θυραίων xal ὧς 
εἰπεῖν βεθήλων, εἶ χαί ποτε τύχοι, διὰ συμθόλων ἆλ- 
λήλοις οἱ ἄνδρες ἠνίττοντο, ὧν ἴχνος ἐστὶ νῦν, ἃ περι- 
30 φέρονται τὰ θρυλούμενα, οἷον πῦρ μαχαίρᾳ μὴ 
σχάλευε, xai τὰ τοιαῦτα σύμθολα, ἅπερ ψιλῇ μὲν 
τῇ φράσει γραώδεσιν ὑποθήχαις Éotxe , διαπτυσσόμενα 
δὲ θαυμαστήν τινα χαὶ σεμνὴν ὠφέλειαν παρέχεται 
τοῖς μεταλαθοῦσι. (228) Μέγιστον δὲ πάντων πρὸς 
85 ἀνδρείαν παράγγελμα ἐστι τὸ σκοπὸν προθέσθαι τὸν 
κυριώτατον, ῥύσασθαι καὶ ἐλευθερῶσαι τῶν τοσούτων 
εἰργυῶν καὶ συνδέσεων τὸν κατεχόμενον ἐχ βρεφῶν 
νοῦν, οὗ χωρὶς ὑγιὲς οὐδὲν ἄν τις οὐδὲ ἀληθὲς τοπαρᾶ- 
παν ἐκμάθοι, οὐδ᾽ ἂν κατίδοι, δι᾽ ἧς τινος οὖν ἐνεργῶν 
40 αἰσθήσεως. Νοῦς γὰρ κατ᾽ αὐτοὺς πάνθ᾽ δὁρῆ καὶ 
πάντ᾽ ἀχούει, τἆλλα δὲ καὶ κωφὰ xat τυφλά. 
Δεύτερον δὲ τὸ ὑπερσπουδάζειν διακαθαρθέντι λοιπὸν 
αὐτῷ χαὶ ποικίλως ἐπιτηδειωθέντι διὰ τῶν μαθηματικῶν 
ὀργιασμῶν, τὸ τηνικάδε τῶν ὀνησιφόρων τι xat θείων ἐν- 

45 τιθέναι καὶ μεταδιδόναι, ὡς μήτε τῶν σωμάτων ἀφιστά- 
μενον ἀποδειλιᾶν, μήτε πρὸς τὰ ἀσώματα προσαγόμενον 
ὑπὸ τῆς λαμπροτάτης αὐτῶν μαρμαρυγῆς ἀποστρέφε- 
σθαι τὰ ὄμματα, μήτε προσηλούντων τῷ σώματι τὴν 
ψυχὴν παθημάτων καὶ προσπερονώντων ἐπιστρέφεσθαι. 

to Ὅλως δὲ ἀδάμαστον εἶναι πρὸς πάντα γενεσιουργὰ καὶ 
καταγωγὰ παθήματα. Ἡ γὰρ διὰ τούτων πάντων yup- 
νασία καὶ ἄνοδος τῆς τελειοτάτης ἀνδρείας ἦν ἐπιτήδευ- 
σις. Τοσαῦτα καὶ περὶ τῆς ἀνδρείας ἡμῖν τεκμήρια 
κείσύῳ περὶ Πυθαγόρουτε καὶ τῶν Πυγαθορείων ἀνδρῶν, 


(16--ῶ.) 
nis et studiis diligentia εἰ innatze omnibes incentinesfie 
avaritizque cruciamenta , diversissimarque castigatienm d 
suíflamina igne ferroque inexorabili severitate peracta, iż- 
que nullo laboris aut patientize delectu. Himc emim abf- 
nenlia ab omnibus animalibus et ab aliis etiam quibusian 
cibis strenue exercebatur, hinc sermonis cobibitio et piema 
silentium tanquam meditamenta ad linguam coercendim 
per complures annos eorum fortitadinem experiebatar, st 
et intenta et continua difficillimarum quaestionum perves- 
tigatio et recordatio. (226) Hine vini cibique et somni par- 
simonia , itemque glorise et divitiarum et similium inefiee- 
tatus contemptus, quæ omnia illis tendebant ad fortitediaem: 
lamenta autem atque lacrimas et id genus omnia procnl iu 
viros habuisse aiunt. Abstinebant etiam a precibus et sappb- 
calionibus , ounique illiberali tali adulatione ut viro indigm 
atque humili. Ad eandem morum speciem etiam referesdum 
est , quod praecipua dogmata , quibus disciplina eorum cas- 
tinebatur, tanquam arcana omnes summo silentio tegebant, 
curantes ne peregrinis innotescerent, verum inscripta seh 
memoria quasi deorum mysteria traderentur soccessoriba. 
(227) Ita evenit , ut nihil quae eorum commemoratiosediga 
essent in publicum emanaret, sed diu licet cognita atque dacta 
intra privatos tantum parietes innotescerent. Coram esir- 
neis vero, si res ita ferret, et ut ita dicam profais per 
symbola inter se agebaut , quorum aenigmatum etiamamm 
quaedam circumferuntur, velut a ignem gladio me fodite e et 
similia, quz sola verba si spectas, anilibus monitis affinis 

videntur, explicata vero admirabile quoddam et haad val- 

gare percipientibus praebent commodum. (223) Omnium 

autem maximum ad fortitudinem incitamentum est, qued 

summum finem propositum sibi habebant, ut ab ommibe 

impedimentis atque vinculis, quibus ab incunabulis cse- 

stricta tenetur, eruerent atque liberarent mentem, sine qua 

nemo quisquam sani quid verique sive didicerit sive vide- 

rit, quocumque denique sensu utatur. Nam mens ex eorum 

sententia cuncta cernit, cunctaque audit, surda et 

caeca cetera. Secundis autem curis id agendam censebant, 

ut sacris disciplinarum studiis deinceps expurgata varieque 

emendata mens sic demum salutaribus ac divinis rebus im- 

pertiretur atque instrueretur, ne vel a corpore recedere É- 

meret, vel ad incorporea accedens prae splendore illerum 

fulgentissimo oculos averteret, vel ad affectus, qui ani- 

mam corpori veluti quibusdam clavis fibulisque affxam 

tenent , converteretur. Omnino adversus omnes generatiesi 

inservientes inque terram detrahentes affectus iadomitam 

esse oportere. Per istos quippe gradus enitens exercitatie d 

ascensio perfectissime fortitudinis erat studium. Et beec as- 

bis bactenus de Pythagorae et Pythagoreorum fortitedias 

quoque proposita sunto documenta. 


* (0-46) 


1 XXXI. (229) Φιλίαν δὲ διαφανέστατα πάντων πρὸς 
1 ἅπαντας Πυθαγόρας παρέδωκε, θεῶν μὲν πρὸς ἀνθρώ- 
τ ποὺς δὲ εὐσεβείας καὶ ἐπιστημονικῆς θεραπείας, ĉo- 
| Ὑμάτων δὲ πρὸς ἄλληλα καὶ καθόλου ψυγῆς πρὸς σῶμα, 
P λογιστικοῦ τε πρὸς τὰ τοῦ ἀλόγου εἴδη διὰ φιλοσοφίας 
xal τῆς κατ᾽ αὐτὴν θεωρίας, ἀνθρώπων δὲ πρὸς ἀλλή- 
λους, πολιτῶν μὲν διὰ νομιμότητος ὑγιοῦς, ἑτεροφύλων 
δὲ διὰ φυσιολογίας ὀρθῆς, ἀνδρὸς δὲ πρὸς γυναῖκα ἡ τέχνα 
"9 ἀδελφοὺς καὶ οἰκείους διὰ κοινωνίας ἀδιαστρόφου, 
6 αυλλήθδην δὲ πάντων πρὸς ἅπαντας καὶ προσέτι τῶν 
τ. ἀλόγων ζώων τινὰ διὰ δικαιοσύνης καὶ φυσικῆς ἐπιπλο- 
ı κῆς καὶ κοινότητος, σώματος δὲ καθ᾽ ξαυτὸ θνητοῦ καὶ 
y τῶν ἐγκεχρυμμένων αὐτῷ ἐναντίων δυνάμεων εἰρήνευ-. 
, αν τε καὶ συμθιθασμὸν δι᾽ ὑγείας καὶ τῆς εἰς ταύτην 
1 διαίτης xal σωφροσύνης, κατὰ μίμησιν τῆς ἐν τοῖς 
' κοσμικοῖς στοιχείοις εὐετηρίας. (239) Ἔν πᾶσι δὴ τού- 
To τοῖς ἑνὸς καὶ τοῦ αὐτοῦ κατὰ σύλληψιν τοῦ τῆς φιλίας 
E ὀνόματος ὄντος εὑρετὴς καὶ νομοθέτης ὁμολογουμένως 
κ. Πυθαγόρας ἐγένετο, καὶ οὕτω θαυμαστὴν φιλίαν ra- 
ῥο ρέδωκε τοῖς χρωμένοις, ὥστε ἔτι καὶ νῦν τοὺς πολλοὺς 
λέγειν ἐπὶ τῶν σφοδρότερον εὐνοούντων ἑαυτοῖς, ὅτι 
τῶν Πυθαγορείων εἰσί. Δεῖ δὴ καὶ περὶ τούτων τὴν Mu- 
θαγόρου παιδείαν παραθέσθαι καὶ τὰ παραγγέλματα, 
Ye ἐχρῆτο πρὸς τοὺς αὐτοῦ γνωρίμους. Παρεχελεύοντο 
3 οὖν οἱ ἄνδρες οὗτοι ἐκ φιλίας ἀληθινῆς ἐξαιρεῖν ἀγῶνά 
s τε καὶ φιλονεικίαν, μάλιστα μὲν ἐκ πάσης, εἰ δυνατόν, 
1 εἰ δὲ μή. ἔκ γε τῆς πατρικῆς καὶ καθόλου ἐκ τῆς πρὸς 
τοὺς πρεσθυτέρους, ὡσαύτως δὲ καὶ ἐκ τῆς πρὸς τοὺς 
εὐεργέτας" τὸ γὰρ διαγωνίζεσθαι  διαφιλονεικεῖν πρὸς 
κο τοὺς τοιούτους ἐμπεσούσης ὀργῆς ἣ ἄλλου τινὸς τοιού- 
που πάθους οὐ σωτήριον τῆς ὑπαρχούσης φιλίας. 
(2u) Ἔφασαν δὲ δεῖν ὡς ἐλαχίστας ἀμυχάς τε καὶ ἕλ- 
χώσεις ἐν ταῖς φιλίαις ἐγγίνεσθαι, τοῦτο δὲ γίνεσθαι, 
ἐὰν ἐπίστωνται εἴχειν καὶ κρατεῖν ὀργῆς ἀμφότεροι μέν, 
5. μᾶλλον μέντοι 6 νεώτερός τε καὶ τῶν εἰρημένων τάξεων 
ἔχων ἠνδήποτε. Τὰς ἐπανορθώσεις τε καὶ νουθετήσεις, 
ἃς δὴ παιδαρτάσεις ἐκάλουν ἐκεῖνοι, μετὰ πολλῆς eù- 
φημίαςτε καὶ εὐλαθείας ῴοντο δεῖν γενέσθαι παρὰ τῶν 
πρεσθυτέρων τοῖς νεωτέροις, καὶ πολὺ ἐμφαίνεσθαι ἐν 
© τοῖς νουθετοῦσι τὸ κηδεμονικόν τε καὶ οἰκεῖον: οὕτω γὰρ 
εὐσχήμονά τε γίνεσθαι καὶ ὠφέλιμον τὴν νουθέτησιν. 
(223) Ἐκ φιλίας μηδέποτε ἐξαιρεῖν πίστιν μήτε nal- 
ζοντας μήτε σπουδάζοντας: οὗ γὰρ ἔτι ῥήδιον εἶναι 
διυγιᾶναι τὴν ὑπάρχουσαν φιλίαν, ὅταν ἅπαξ ἐμπίσῃ 
α τὸ ψεῦδος εἰς τὰ τῶν φασκόντων φίλων εἶναι ἤθη, Φι- 
λίαν μὴ ἀπογινώσκειν ἀτυχίας ἕνεκα ἢ ἄλλης τινὸς 
ἀδυναμίας τῶν εἷς τὸν βίον ἐμπιπτουσῶν, ἀλλὰ μόνην 
εἶναι δόκιμον ἀπόγνωσιν φίλου τε καὶ φιλίας τὴν γινο- 
μένην διὰ κακίαν μεγάλην τε xal ἀνεπανόρθωτον. 
œ Ἔχθραν ἑκόντα μὲν μηδέποτε αἱρεῖσθαι πρὸς τοὺς μὴ 
τελείως καχούς, ἀράμενον δὲ μένειν εὐγενῶς ἐν τῷ δια- 
πολεμεῖν. ἂν μὴ μεταπέσῃ τὸ ἦθος τοῦ διαφεροµένου 
καὶ προσγένηται εὐγνωμοσύνη. Πολεμεῖν δὲ μὴ λόγῳ, 
ἀλλὰ τοῖς ἔργοις, νόμιμον δὲ εἶναι καὶ ὅσιον τὸν πόλε- 
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XXXIII. (229) Amicitiam vero planissime tradidit Pytha- 
goras omnium erga omnes, sive deorum erga homines per 
pietatem cultumque cum scientia conjunctum, sive dog- 
matum inter se, et in universum animue erga corpus, par- 
tisque rationalis erga irrationalem per philosophiam ejusque 
speculationes , sive hominum secum invicem, civium puta 
per sanam legislationem , peregrinorum per rectam rerum 
naturalium doctrinam, mariti vero erga uxorem aut libe- 
ros aut fratres aut necessarios per communionem sinceram, 
utque summatim dicam , omnium erga omnes et erga quae- 
dam animalium etiam irrationabilium per justitiam et na- 
turalem necessitudinem societatemque, denique latentium. 
in corpore per se mortali et contrariarum facultatum pa- 
cificationem et conciliationem per sanitatem, huicque con- 
gruum victum et temperantiam , salubri mundanorum ele- 
mentorum statui similem. (230) Hæc omnia sigillatim ad 
idem amicitie nomen velut compendio ad unum caput 
revocata, omnium confessione invenit atque sanxit Pytha- 
goras, isque tam admirabilem familiaribus suis amicitiam 
indidit, ut etiamnum ii, quos arctior benevolentia socia- 
vit, esse e numero Pythagoreorum dici vulgo soleant, Jam 
de his quoque quid instituerit Pythagoras quidque disci- 
pulis suis pracceperit proponendum. Jubebant igitur hi viri 
certamen et contentionis studium removere ab omni in uni- 
versum si fieri posset amicitia, si non, saltem ab e, qua nob's 
cum parentibus et omnino cum senioribus et cum benefac- 
toribus intercederet : nam cum talibus decertare atque con- 
tendere ira vel alio ejusmodi affectu accedente non esse ad. 
servandam amicitiam utile. (234) Amicitias aiebant debere 
cicatricesas purulentasque esse quam minime, hoc autem 
fieri, si uterque amicorum cedere, iramque comprimere 
sciverit, inprimis vero junior, quique aliquo est ex ante 
dictis loco. Emendationes et casti;ationes, quas pxdarta~ 
ses illi nominabant, multa cum verborum clementia cau- 
ioneque a senioribus erga juniores fieri debere existima- 
bant, plurimumque sollicitudinis atque affectus in cas- 
tigantibus apparere : ita enim casligationem decoram 
utilemque fore. (232) Nunquam ab amicitia fidem neque 
per jocum neque serio removendam esse : non enim facile 
amicitiam salvam manere, quum semel mendacium ín mo- 
res eorum , qni se amicos jactant, sese insinuaverit. Ami- 
citiam non esse propter infortunium vel aliam quandam 
infirmitatem, qua: rebus humanis interveniat, deponendam, 
sed unicam, quae quidem probabilis sit, amici et amicitie 
rejiciendæ caussam in majore quadam et inemendabili ma- 
litia esse positam. Inimicitiam ultro non esse suscipiendain 
contra eos, qui non sint plane improbi; si autem semel 
suscepta fuerit, perseverandum esse strenueque decertan- 
dum, nisi moresmutaverit ad versarius εἰ adbonam mentem 
redierit. Certandum autem non varbis, sed factis , hoc autem 
legitimum sanctumque esse bellum, si quis υἱ homo cum 
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μον, εἰ ὡς ἄνθρωπος ἀνθρώπῳ πολεμήσειεν. Αἴτιον 
μγδέποτε γίνεσθαι εἰς δύναμιν διαφορᾶς, ἀλλ᾽ εὐλαθεῖ- 
σθαι ταύτην τὴν ἀρχὴν ὡς οἷόν τε μάλιστα. — (233 Ἐν 
15, μελλούση ἀληθινὴ ἔσεσθαι φιλία ὡς πλεῖστα δεῖν 
ἔφασαν εἶναι τὰ ὡρισμένα xat νενομισμένα , χαλῶς δὲ 
ταῦτα δεῖν εἶναι χεκριμένα καὶ μὴ elx; , καὶ δῆτα καὶ 
εἰς ἔθος ἕκαστον καταχεγωρισαένα , ὅπως μήτε ὁμιλία 
µυδεµία ὀλιγώρως τε καὶ εἰχή γίνηται, ἀλλὰ μετ᾽ al- 
δοῦς τε xal συννοίας xal τάξεως ὀρθῆς, μήτε πάθος 
ἐγείρηται μηδὲν εἶχη xal φαύλως xol ἡμαρτημένως, 
οἷον ἐπιθυμία À ὀργή. Ὁ αὐτός τε λόγος xat κατὰ τῶν 
λειπομένων παθῶν τε καὶ διαθέσεων. Ἀλλὰ μὴν τεχμή- 
patto ἄν τις καὶ περὶ τοῦ μὴ παρέργως αὐτοὺς τὰς ἀλ- 
λοτρίας ἐχκλίνειν φιλίας, ἀλλὰ xal πάνυ σπουδαίως 
περικάαπτειν αὐτὰς xal φυλάττεσθαι , xal περὶ τοῦδε 
μέχρι πολλῶν γενεῶν τὸ φιλικὸν πρὸς ἀλλήλους ἀνέν- 
δοτον διατετηρηχέναι, ἔχ γε ὧν Ἀριστόξενος ἐν τῷ περὶ 
Πυθαγορικοῦ βίου αὐτὸς διαχηκοέναι φησὶ Διονυσίου 
τοῦ Σικελίας τυράννου, ὅτε ἐκπεσὼν τῆς μοναρχίας 
γράμματα ἐν Κορίνθῳ ἐδίδασκεν. — (331) «νησὶ γὰρ οὗ- 
τως 6 Ἀριστόξενος. Οἴκτων δὲ xai δακρύων καὶ πάντων 
τῶν τοιούτων εἴργεσθαι τοὺς ἄνδρας ἐκείνους ὡς ἐνδέ- 
χεται μάλιστα, ὃ αὐτὸς δὲ λόγος xal περὶ θωπείας καὶ 
δεύσεως xal λιτανείας xat πάντων τῶν τοιούτων. Ato- 
νύσιος οὖν ἐκπεσὼν τῆς τυραννίδος, ἀφικόμενος εἰς 
Κόρινθον πολλάχις ἡμῖν διηγεῖτο τὰ περὶ τῶν κατὰ 
Φιντίαν τε καὶ Δάμωνα τοὺς [Πυθαγορείους. Ἦν δὲ 
ταῦτα τὰ περὶ τὴν τοῦ θανάτου γενομένην ἐγγύην. 
“O δὲ τρόπος τῆς ἐγγυήσεως τοιόσδε τις ἦν. Τινὲς, ἔφη, 
τῶν περὶ αὐτὸν διατριθόντων πολλάκ!ς ἐποιοῦντο μνείαν 
τῶν Πυθαγορείων, διασύροντες xat διαμωχώμενοι καὶ 
ἀλαζόνας ἀποχαλοῦντες αὐτοὺς xal λέγοντες, ὅτι ἔχχο- 
πείη ἂν αὐτῶν Ἡ τε σεμνότης αὕτη xal ἡ προσποίητος 
πίστις xat ἡ ἀπάθεια, εἴ τις περιστίσειεν αὐτοὺς εἰς 
συαφορὰν ἀξιόχρεων. (2:5) ᾿Αντιλεγόντων δέ τινων 
χαὶ γινομένης φιλονεικίας, συνταχθῆναι ἐπὶ τοὺς περὶ 
Φιντίαν, ἐναντίον τέ τινα τῶν χατηγόρων αὐτοῦ εἰπεῖν, 

τι φανερὸς γέγονε µετά τίνων ἐπιθουλεύων αὐτῷ, xol 
τοῦτο μαρτυρεῖσθαί τε ὑπὸ τῶν παρόντων ἐχείνων xat 
τὴν ἀγανάκτησιν πιθανῶς πάνυ γενέσθαι. Τὸν δὲ Piv- 
tiav θαυμάζειν τὸν λόγον. Ὡς δὲ αὐτὸς διαρρήδην 
εἶπεν, ὅτι ἐξήτασται ταῦτα ἀχριθῶς καὶ δεῖ αὐτὸν ἀπο- 
θνήσκειν, εἰπεῖν τὸν Φιντίαν, ὅτι εἰ οὕτως αὐτῷ δέ- 
δοχται ταῦτα γενέσθαι, ἀξιώσαι γε αὐτῷ δοθῆναι τὸ 
λοιπὸν τῆς ἡμέρας, ὅπως οἰχονομήσηται τά τε καθ᾽ ἔαυ- 
τὸν xal τὰ χατὰ τὸν Δάμωνα. Συνέζων γὰρ ol ἄνδρες 
οὗτοι xal ἐκοινώνουν ἁπάντων, πρεσθύτερος δ᾽ ὧν 
6 Φιντίας τὰ πολλὰ τῶν περὶ οἰκονομίαν ἦν εἰς αὑτὸν 
ἀνειληφώς. ᾿Ἠξίωσεν οὖν ἐπὶ ταῦτα ἀφεθῆναι, ἐγγυη- 
(336) Εφη οὖν 6 Ato- 
νύσιος θαυμάσαι τε xai ἐρωτῆσαι , εἰ ἔστιν ὁ ἄνθρωπος 
οὗτος, ὅστις ὑπουενεῖ θανάτου γενέσθαι ἐγγυητής. Dr- 
σαντος δὲ τοῦ Φιντίου μετάπεμπτον γενέσθαι τὸν Ad- 


powa, καὶ διακούσαντα τὰ συμθεθηχότα φάσκειν 
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[ν----ν 
homine certaverit. Nunquam dissidio, quantum im noba d, 

occasionem dandam esse, sed, quantum quis possil , omais 
hoc cavendum. (233) In amicitia, quae vera sit futura, qua 
plurima debere esse definita et legibus circumscripi, e 
demque bene simul, nec temere distincta, sed come 
dine quadam ita ordinala , ut neque colloquium «lan æ- 
gligenter atque temere instituatur, sed cum pudore e an- 
sideratione et bono ordine, neque affectus ulu; temm 
leviterque et vitiose, velut cupiditas aut ira, exciteter. E 
demque reliquorum quoque animi motuum atque albe 
num ratio est. At vero non obiter eos, sed summo dai» 
declinavisse εἰ cavisee peregrinas amicitias et prepiem 


' mutuum inter se amorem per plura sarcula immathm 


conser vasse , ex iis certe colligi poterit, quae Aristoxemm i 
libro de vita Py(hagorica ex Dionysio Sicilie tyrame, 
quum imperio dejectus litteras Corinthi doceret, se añ 
visse refert. (234) Sic autem loquitur Aristoxenus. Absine- 
bant a luctu et lacrimis, omnibusque id genus viri illi qun 
maxime, itemque ab adulando εἰ precando et supplicaade, 
cunctisque hujusmodi. Dionysius itaque postquam tvras- 
mde dejectus erat, Corinthum profectus saepe nohi; de 
Phintia et Damone Pythagoreis referebat, quorum alter 
pro altero in capitali caussa sponsionem hoc modo fecerat. 
Quidam, inquiebat , ex aulicis, injecta szepius Pylhageres- 
zum mentione , cavillatione eos ludibrioque tradacebest, 
jactabundos quippe appellantes, eorumque gravitatem ἴδια 
simulatamque fidem et animi zquitatem facile else ii 
aflirmabant, εἰ quis illos in discrimen satis magmem ab- 
dusisset. (233) Quumque aliis contradicentibus coaleatie 
oriretur, structis in Phintiam insidiis unum ex acessi 
bus coram εἰ objecisse, quod deprehensus esset cum qa- 
busdam in suam vitam conspirasse , idque prarseatiem ier. 
timonio confirmatum magnam suae indignatiomi adde 
veri speciem. Adstupefactum esse hac oratione Phistom 
Sed quum ipse illi disertis verbis indicasset, jam penite: ul 
explorata esse, eumque mori oportere, petiisse Phistiam αἰ, 
quoniam ita hoc fieri ei placuisset, reliqua sibi diei pars cee 
cederetur, ul et sua et Damonis negotia componere pasel 
Victtabant enim in bonorum omnium comma niose vri 
isti, et quia Phintias ætate provectior erat, potiorem re 
familiaris curam ip se susceperat. Hujus ilaque ordimande 
caussa dimitti rogabat, Damone vade dato. (236) Aishat 
igitur Dionysius admirabundum se rogasse , num quisquam 
hominum esset, qui in caussa capitali vas fieri sustineret. 
Quod quum Phintias affirmasset , arcessitum Danmomem κ 
cognila vadimonium suscepisse et, donec Phintias reverie 
retur, se mansurum promisisse. Hoc facto statim αἰεδαὶ a 











oiim) 
ἐγγωήσασθαί τε καὶ μενεῖν αὐτοῦ, ἕως ἂν ἐπανθθη 
ὃ Φιντίας. Αὐτὸς μὲν οὖν ἐπὶ τούτοις εὐθὺς ἐκπλαγῆ- 
ναι ἔφη, ἐκείνους δὲ τοὺς ἔξ ἀρχῆς εἰσαγαγόντας τὴν 
διάπειραν τὸν Δάμωνα χλενάζειν ὡς ἐγκαταλειφθησό- 
μενον καὶ σκώπτοντας ἔλαφον. ἀντιδεδόσθαι λέγειν. 
"Ὄντος δ' οὖν ἤδη τοῦ ἡλίου περὶ δυσμὰς ἥχειν τὸν 
«Φθιντίαν ἀποθανούμενον, ἐφ᾽ ᾧ πάντας ἐκπλαγῆναί τε 
καὶ δουλωθῆναι, αὐτὸς δ᾽ οὖν, ἔφη, περιθαλών τε καὶ 
φιλήσας τοὺς ἄνδρας ἀξιῶσαι τρίτον αὐτὸν el; τὴν φι- 
λίαν παραδέξασθαι, τοὺς δὲ μηδενὶ τρόπῳ, καίτοι λι- 
παροῦντος αὐτοῦ, συγκαταθεῖναι εἷς τὸ τοιοῦτον. 
(17) Καὶ ταῦτα μὲν ὅ Ἀριστόξενος ὡς παρ᾽ «αὐτοῦ τοῦ 
Διονυσίου πυθόμενός φησι. Λέγεται δέ, ὡς καὶ ἀγνοῦν- 
πες ἀλλήλους οἱ Πυθαγορικοὶ ἐπειρῶντο φιλικὰ ἔργα 
διαπράττεσθαι ὑπὲρ τῶν εἰς ὄψιν μηδέποτε ἀφιγμένων, 
ἡνίκα τεκμήριόν τι λάδοιεν τοῦ μετέχειν τῶν αὐτῶν 
λόγων, ὥστ᾽ ἐκ τῶν τοιῶνδε ἔργων μηδ᾽ ἐκεῖνον τὸν 
λόγον ἀπιστεῖσθαι, ὡς ἄρα οἱ σπουδαῖοι ἄνδρες καὶ 
προσωτάτω γῆς οἰκοῦντες φίλοι εἰσὶν ἀλλήλοις, πρὶν 
ἢ γνώριμοί τε καὶ προσήγοροι γένωνται. Καταχθῆναι 
γοῦν φασι τῶν Πυθαγορικῶν τινα μακρὰν καὶ ἐρήμην 
ὁδὸν βαδίζοντα εἴς τι πανδοχεῖον, ὑπὸ κόπου δὲ καὶ 
ἄλλης παντοδαπῆς αἰτίας εἰς νόσον μακράν τε καὶ βα- 
ρεῖαν ἐμπεσεῖν, ὅστ᾽ ἐπιλιπεῖν αὐτὸν τὰ ἐπιτήδεια. 
(228) Τὸν μέντοι πανδογέα, εἴτε οἴκτῳ τοῦ ἀνθρώπου, 
εἶτε καὶ ἀποδογῇ, πάντα παρασχέσθαι, μήτε ὕπουρ- 
γίαςτινὸς φεισάμενον, μήτε δαπάνης μηδεμιᾶς. Ἐπειδὴ 
δὲ κρείττων ἦν ἡ νόσος, τὸν μὲν ἀποθνήσχειν ἑλόμενον 
γράψαι τι σύμθολον ἐν πίνακι καὶ ἐπιστεῖλαι, ὅπως, 
ἄν τι πάθοι, ἐχκρημνὰς τὴν δέλτον παρὰ τὴν ὁδὸν ènt- 
σκοπῇ, εἴ τις τῶν παριόντων ἀναγνωριεῖ τὸ σύμθολον" 
τοῦτον γὰρ ἔφη αὐτῷ ἀποδώσειν τὰ ἀναλώματα, ἅπερ 
εἲς αὐτὸν ἐποιήσατο, καὶ χάριν ἐκτίσειν ὑπὲρ ἑαυτοῦ. 
Τὸν δὲ πανδοχέα μετὰ τὴν τελευτὴν θάψαι τε καὶ ἔπι- 
μεληθῆναι τοῦ σώματος αὐτοῦ, μὴ μέντοι γε ἐλπίδας 
ἔχοντα τοῦ κομίσασθαι τὰ δαπανήματα, μήτι γε καὶ 
πρὸς εὖ παθεῖν πρός τινος τῶν ἀναγνωριούντων τὴν δέλ- 
πον. “Όμως μέντοι διαπειρᾶσθαι ἐκπεπληγμένον τὰς 
ἐντολάς, ἐκτιθέναι τε ἑκάστοτε εἰς τὸ μέσον τὸν πίνακα, 
Χρόνῳ δὲ πολλῷ ὕστερον τῶν Πυθαγορικῶν τινα πα- 
ῥιόντα ἐπιστῆναί τε καὶ μαθεῖν τὸν θέντα τὸ σύμθολον, 
ἐξετάσαι τε τὸ συμθὰν καὶ τῷ πανδοχεῖ πολλῷ πλέον 
ἀργύριον ἐκτῖσαι τῶν διδαπανημένων. (359) Κλεινίαν 
qu μὲν τὸν Ἑαραντῖνόν φασι, πυθόμενον, ὡς Πρῶρος 
δ Κυρηναῖος, τῶν Πυθαγορείων λόγων ζηλωτὴς ὧν, 
κινδυνεύοι περὶ πάσης τῆς οὐσίας, συλλεξάμενον ιχρή- 
ματα πλεῦσαι ἐπὶ Κυρήνης καὶ ἐπανορθώσασθαι τὰ τοῦ 
Τρώρου πράγματα, μὴ μόνον τοῦ μειῶσαι τὴν ἑαυτοῦ, 
οὐσίαν ὀλιγωρήσαντα, ἀλλὰ μηδὲ τὸν διὰ τοῦ πλοῦ κίν- 
δυνον περιστάντα. Tv αὐτὸν δὲ τρόπον καὶ Θέστορα 
τὸν Ποσειδωνιάτην ἀχοῇ μόνον ἱστοροῦντα, ὅτιθυμα- 
ρίδης εἴη Πάριος τῶν Πυθαγορείων, ἡνίκα συνέπεσεν 
εἰς ἀπορίαν αὐτὸν καταστῆναι ἐκ πολλῆς περιουσίας, 
πλεῦσαί φασιν εἷς τὴν Πάρον, ἀργύριον συγνὸν συλλε- 
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ipsum quidem obstupuisse , illos vero, qui peric 
primi auctores fuissent, irrisisse Damonem ut in discrimine 





periturum, eumque veluti coevam vicariam substitutum esse 
vavillatos. Quum igitur jam ad occasum sol inclinaret , 
Phintiam sopervenisse moriturum, qua re obstupeíatos 
esse omnes atque captos, ipsum vero se Dionysius aiebat 
viros illos amplexum et deosculatum rogavisse, ut se ler- 
tium in amicitiam suam reciperent, illos autern nullo modo 
ut multum licet flagitanti morem gererent adduci potuisse. 
(237) Atque hec quidem Atistoxenus ex ore Dionysii accepta 
enarravit. Fertur autem, etiam nul 





consuetudine junctos 
ize officia exhibere 
studuisse, dumn:odo communis sectæ quoddam agnosce- 
rent documentum, unde nec illi dicto fides deroganda cst, 
viros bonos, maximo licet disjunctos intervallo, tamen 
amicos sibi esse, antequam se vel coram viderint vel com- 
pellaverint. Aiunt itaque, Pythagoreum quendam, quum 
longum per deserta iter pedibus confecissel, in diversorium 
venisse, Ibique ex defectione alii 





Pythagoreos nunquam antea visis a 








in longum gravemque morbum incidisse , ita ut etiam ne- ` 
cessarii sumptus denique eum deficerent. (238) Cauponcm 
vero hominis sive commiseratione sive observantia ductum 
omnia præbuisse, nullique sive operze sive sumptui peper- 
cisse. Morbo autem ingravescente moribundum symbolum 
aliqnod tabellie inscripsisse et canponi praecepisse, ut eam, 
si quid sibi accidisset, juxta viam suspenderet, observarel- 
que, si quis praetereuntium symbolum agniturus esset : il- 
lum emm omnes in se factos sumptus ei restituturum , gra- 
tiamque beneficii relaturum, Mortuo denique sepultoque 








cauponem justa persolvisse,, spe omni abjecta fore ut sum- 
ptus sibi restituerentur, nedum ut ab eorum quoquam, qui 
tabellam agnoscerent , gratie sibi referrentur. Interim ta- 
men miratum suprema heminis mandata, inductumque, 
ut continuo tabellam publice proponeret. Longo demum 
post tempore Pythagoreum quendam illic transeuntem, in- 
tellecto ex tabula quis symbolum adscripeisset et re omni 
explorata, cauponi multo plus pecunim quam impen- 
derat solvisse. (239) Quin etiam Cliniam Tarentinum me- 
morant, postquam comperisset Prorum Cyrenmum εἰ 
sectæ Pythagoricæ addictum de facultatibus suis omnibus 
periclitari, collecta pecunia Cyrenen navigasse, resque 
Prori in integrum restituisse, non modo de suæ rei fami- 
liaris facienda jactura parum sollicitum , sed neque naviga- 
tionis periculum timentem. Eodem modo Thestorem Posi- 
donialem, quum fama tantum accepisset, Thymaridam 
Parium Pythagoreum ex lanto patrimonio in paupertatem 
elapsum ease, Parum ferunt navigasse οἱ magna argenti 
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ξάμενον, καὶ ἀνακτήσασθαι αὐτῷ τὰ ὑπάρξαντας vi εοὐδία illius opes restituisse. (240) Egregia hee quis | 


(110) Καλὰ μὲν οὖν καὶ ταῦτα τῆς φιλίας τεκμήρια, 
πολὺ δὲ τούτων θαυμασιώτερα ἦν τὰ περὶ τῆς κοινω- 
νίας τῶν θείων ἀγαθῶν καὶ τὰ περὶ τῆς τοῦ νοῦ ὅμο- 

6 νοίας xal τὰ περὶ τῆς θείας ψυγῆς παρ᾽ αὐτοῖς ἀφορι- 
σθέντα" παρήγγελλον γὰρ θαμὰ ἀλλήλοις, μὴ διασπᾶν 
τὸν ἐν ἑαυτοῖς θεόν. Οὐκοῦν εἰς θεοχρασίαν τινὰ καὶ 
τὴν πρὸς τὸν θεὸν ἕνωσιν καὶ τὴν τοῦ νοῦ χοινωνίαν xat 
τὴν τῆς θείας ψυχῆς ἀπέθλεπεν αὐτοῖς ἢ πᾶσα τῆς pt- 

10 λίας σπουδὴ δι᾽ ἔργων τε xal λόγων. 'Γούτου δὲ οὐκ ἂν 
ἔχοι τις εὑρεῖν ἄλλο βέλτιον οὔτε ἐν λόγοις λεγόαενον 
οὔτε ἐν ἐπιτηδεύμασι πραττόυενον, οἶμαι δὲ ὅτι καὶ 
πάντα τῆς φιλίας ἀγαθὰ ἐν αὐτῷ περιέχεται. Διόπερ 
καὶ ἡμεῖς ὥσπερ ἐν κεφαλαίῳ τούτῳ τὰ πάντα περι- 

15 λαθόντες τῆς [Ιυθαγοριχῆς φιλίας πλεονεκτήματα 
παυόμεθα τοῦ πλείω περὶ αὐτῆς λέγειν. 

XXXIV. (241) "Enti δὲ κατὰ γένη τεταγμένως οὕτω 
διήλθομεν περὶ Πυθαγόρου τε καὶ τῶν Πυθαγορείων, 
ἴθι δὴ τὸ μετὰ τοῦτο xal τὰς σποράδην ἀφηγήσεις elw- 

30 θυίας λέγεσθαι ποιησώμεθα, ὅσαι οὐχ ὑποπίπτουσιν 
ὑπὸ τὴν προειργµένην τάξιν. Λέγεται τοίνυν, ὡς φωνῇ 
χρῆσθαι τῇ πατρῴα ἑκάστοις παρήγγελλον, ὅσοι τῶν 
“Ελλήνων προσῆλθον πρὸς τὴν κοινωνίαν ταύτην" τὸ 
γὰρ ξενίζειν οὐκ ἐδοχίμαζον. Προσῆλθον δὲ καὶ ξένοι τῇ 

35 Πυθαγορείῳ αἱρέσει καὶ Μεσσαπίων xal Λευχανῶν καὶ 
Πευκετίων καὶ “Ῥωμαίων. Καὶ Μητρόδωρός τε 6 Θύρ- 
σου τοῦ πατρὸς ᾿Επιχάρμου xat τῆς ἐκείνου διδασκα- 
λίας τὰ πλείονα πρὸς τὴν ἰατρικὴν µετενέγχας, ἐξηγού- 
μενος τοὺς τοῦ πατρὸς λόγους πρὸς τὸν ἀδελφόν φησι 

50 τὸν ᾿Επίχαρμον xal πρὸ τούτου τὸν [Πυθαγόραν τῶν 
διαλέχτων ἀρίστην λαμθάνειν τὴν Δωρίδα, καθάπερ 
xai τὴν ἁρμονίαν τῆς μουσιχῖς, xal τὴν μὲν 'Id2a xai 
τὴν Αἰολίδα μετεσγηχέναι τῆς ἐπὶ χρώματος προσῳ- 
δίας, Ἀτθίδα δὲ καταχορέστερον μετεσ;ηχέναι τοῦ 

35 χρώματος, τὴν δὲ Δώριον διάλεκτον ἐναρμόνιον εἶναι, 
συνεστγχυίαν Èx τῶν φωνηέντων γραμμάτων. (242) TA 
δὲ Δωριχῇ διαλέχτῳ μαρτυρεῖν τὴν ἀργαιότητα xai τὸν 
μῦθον, Ντρέα γὰρ γῆμαι Δωρίδα τὴν Ὠχεανοῦ, τούτῳ 
δὲ μυθεύεσθαι γενέσθαι τὰς πεντήκοντα θυγατέρας, ὧν 

an εἶναι xai τὴν Αχιλλέως μητέρα. Λέγειν δέ τινάς φησι 
Δευκαλίωνος τοῦ Προαγθέως καὶ []ύρρας τῆς Ἐπιμη- 
θέως γενέσθαι Δῶρον, τοῦ δὲ "Ελληνα, τοῦ δὲ Αἰόλον. 
Ἔν δὲ τοῖς Βαθυλωνίων ἀχούειν ἱεροῖς, "Έλληνα yeyo- 
νέναι Διός, τοῦ δὲ Δῶρον καὶ Ξοῦθον καὶ Αἰόλον, αἷς 

46 ὑφηγήσεσιν ἀκολουθῆσαι καὶ αὐτὸν Ἡρόδοτον. (213) Oro- 
τέρως μὲν οὖν ἔχει περὶ τῶν ἀρχαίων, οὐκ εὐμαρὲς 
δέχεσθαι τἀκριθὲς τοῖς νεωτέροις καταμαθεῖν, ὅμολο- 
γουμένως δὲ δι ἑκατέρας τῶν ἱστοριῶν συνάγεσθαι τὸ 
πρεσθυτάτην εἶναι τῶν διαλέχτων τὴν Δωρίδα, μετὰ δὲ 

60 ταύτην γενέσθαι τὴν Αἰολίδα, λαχοῦσαν ἀπὸ τοῦ Αἰόλου 
τοὔνομα, τρίτην δὲ τὴν Ἰάδα, γενομένην ἀπὸ "[ωνος τοῦ 
Ξούθου, τετάρτην δὲ τὴν Ἀτθίδα, τεθειμένην ἀπὸ Κρεού- 
σης τῆς Ἐρεχθέως, κληθεῖσαν δὲ τρισὶ γενεαῖς ὕστερον 
τῶν πρότερον κατὰ θρᾶχας καὶ τὴν Ὠρειθυίας ἅρπα- 


amicitiæ documenta sunt, verum impensias malto admi 
par est, qua de communione divinorum bonorum, ἀπε 
menlis concordia et de divina anima ipsis decreta smi : 
crebro enim se invicem adhortabantur, ne deusa ipsis uie 
bitantem divellerent. Itaque ad efficiendam cum dirim » 
tura mixtionem et cum deo junctionem et ad diviaz mui 
animæque communionem omne amicitise studium veli 
factisque ab illis dirigebatur, quo quidem nihil prestakin 
inveniri poterit aut oralione prolatum , aut ipso opere per- 
fectum, quin omnia amicitie bona in hoc contimeri e- 
stimo. Quare et nos omnem Pythagoricze amiciti» prasta- 
tiam hoc veluti compendio complexi plura de illa ἄπ 
supersedemus. 

XXXIV. (241) Quum hactenus Pythagorae discipulores- 
que ejus res ita generatim ordinatas exsecuti simus, age μα 
deinceps et narrationes, quotquot sparsim de iisdem am- 
memorari solent, quieque ad institutum ordinem redig 
nequeunt, proferamus. Aiunt itaque illos singulis prac 
pisse, ut lingua quisque vernacula uteretur, quotquet a 
Græcis ad hanc societatem accesserant : usum erim kegs 
peregrins non probabant. Accesserunt autem etiam pue 
grini ad sectam Pythagoricam, Messapii et Lucani et Peut 
et Romani. Metrodorus ctiam , Epicharmi filius, Thyrs s 
pos , qui pleramque doctrinam patris sui ad rem medici 
traduxit, ejus libros fratri exponens Epicharmam at 4 
ante ipsum Pythagoram dialectorum optimam, ot et mascs 
harmoniam, Doricam censuisse, atque Tonicam quidem d 
/Eolicam participes esse modulationis chromaticae , Atam 
autem multo etiam magis, Doricam vero esse enharmosi- 
cam ex litteris vocalibus constantem. (242) Testem ipsi æ 
tiquitatem esse atque fabulas. Nereum enim uxorem deximt 
Dorida, Oceani filiam, huic autem natas esse quiaque- 
ginta filias, in quibus etiam matrem Achillis. Quosdam st 
tem dicereait, Dorum ex Promethei filio Deucaliome et Pir 
rha Epimethei filia natum, ex eo Hellenem,ex Rellene Έωσα. 
In Babyloniorum vero sacris tradi, ex Jove natum Hellam, 
ex hoc vero Dorum εἰ Xuthum et Aolum, hisque narraesi 
bus ipsum etiam Herodotum accedere. (243) Quod quemshb 
sese habeat , in tam vetustis rebus non facile recentiores pont 
indagare, sed lioc tamen utraque ex historia aperte conic, 
ut Dorica dialectus omnium sit antiquissima, haic prexim 
4Eolica ab Eolo nomen sortita, tertia Fonica ab lone XeBi 
filio exorta, quarta denique Attica a Creusa, Ετεοκλή 
filia, condita, eaque prioribus recentior tribus sseculi cra 
Thracum tempora et Orithyize raptum, uti plures Μάσα 





(476 — 484.) 


γήν, ὡς of πλείους τῶν ἱστορικῶν ἀποφαίνουσι, Kiye 
σθαι δὲ τῇ Δωρικῆ διαλέκτῳ καὶ τὸν Ὀρφέα, πρεσθύ- 
τερον ὄντα τῶν ποιητῶν. . (244) TT, δὲ ἰατρικῆς yd- 
λιστά φασιν αὐτοὺς ἀποδέχεσθαι τὸ διαιτητικὸν Lw 

6 xal εἶναι ἀκριθεστάτους ἐν τούτῳ, καὶ πειρᾶσθαι πρῶ- 
τον μὲν καταμανθάνειν σημεῖα xal συμμετρίας ποτῶν 
τε χαὶ σιτίων καὶ ἀναπαύσεως, ἔπειτα περὶ αὐτῆς τῆς 
χατασχευῆς τῶν προσφερομένων σχεδὸν πρώτους ἐπι- 
χειρησαίτε πραγματεύεσθαι xat διορίζειν. Ἄψασθαι δὲ 
10 χρισμάτων καὶ καταπλασμάτων ἐπὶ πλεῖον τοὺς Muha- 
γορείους τῶν ἔμπροσθεν, τὰ δὲ περὶ τὰς φαρμαχείας 
ἧττον δοκιμάζειν, αὐτῶν δὲ τούτων τοῖς πρὸς τὰς ἑλχώ- 
σεις μάλιστα χρῆσθαι, τὰ δὲ περὶ τὰς τομάς τε xal 
καύσεις ἥκιστα πάντων ἀποδέχεσθαι. Χρῆσθαι δὲ xal 
Ib ταῖς ἐπωδαῖς πρὸς ἔνια τῶν ἀρρωστημάτων. (116) Ia- 
ραιτήσασθαι δὲ λέγονται τοὺς τὰ µαθήµατα χαπη- 
λεύοντας xat τὰς Ψυχὰς ὡς πανδοχείου θύρας ἀνοίγον- 
τας παντὶ τῷ προσιόντι τῶν ἀνθρώπων, ἂν δὲ μηδὲ 
οὕτως ὠνηταὶ εὑρεθῶσιν, αὐτοὺς ἐπιγεομένους εἰς τὰς 
30 πόλεις xat συλλήθδην ἐργολαθοῦντας τὰ γυμνάσια xal 
τοὺς νέους xal μισθὸν τῶν ἀτιμήτων πράττοντας. Αὐτὸν 

δὲ συνεπικρύπτεσθαι πολὺ τῶν λεγομένων, ὅπως οἱ μὲν 
καθαρῶς παιδευόμενοι σαφῶς αὐτῶν μεταλαμθάνωσιν, 


οἱ δέ, ὥσπερ "Ομηρός φησι τὸν Τάνταλον, λυπῶνται, |. 


35 παρόντων αὐτῶν ἐν μέσῳ τῶν ἀχουσμάτων μηδὲν 
ἀπολαύοντες. Λέγειν δ᾽ αὐτοὺς οἶμαι καὶ περὶ τοῦ µι- 
σθοῦ διδάσκειν τοὺς προσιόντας, οὓς xal χείρους τῶν 
ἑρμογλύφων καὶ ἐπιδιφρίων τεχνιτῶν ἀποφαίνουσι" τοὺς 
uiv γὰρ ἐχδομένου τινὸς "Epp," ζητεῖν εἰς τὴν διά- 

80 θεσιν τῆς μορφῆς ξύλον ἐπιτήδειον, τοὺς δὲ προχείρως 
èx πάσης φύσεως ἐργάζεσθαι τὴν τῆς ἀρετῆς ἐπιτήδευ- 
σιν. (216) Προνοεῖν δὲ δεῖν μᾶλλον λέγουσι φιλοσοφίας 
À γονέων καὶ γεωργίας: τοὺς μὲν γὰρ γονέας xal τοὺς 
γεωργοὺς αἰτίους εἶναι τοῦ ζῆν ἡμᾶς, τοὺς δὲ φιλοσό- 

36 Φους xal παιδευτὰς τοῦ εὖ ζῆν καὶ φρονῆσαι, τὴν ὀρθὴν 
οἰκονομίαν εὑρόντας. Οὔτε δὲ λέγειν οὔτε συγγράφειν 
οὕτως ἠξίου, ὡς πᾶσι τοῖς ἐπιτυχοῦσι χατάδηλα εἶναι 
τὰ νοήματα, ἀλλ᾽ αὐτὸ δὴ τοῦτο πρῶτον διδάξαι λέ- 
yerat Πυθαγόρας τοὺς αὐτῷ προσφοιτῶντας, ὅπως 

40-ἀχρασίας ἁπάσης καθαρεύοντες ἐν ἐχερρημοσύνη φυλάτ- 
τωσιν, οὓς ἂν ἀκροάσωνται λόγους. Τὸν γοῦν πρῶτον 
ἐχφάναντα τὴν τῆς συαµετρίας xat ἀσυμιλετρίας Φύσιν 
τοῖς ἀναξίοις µετέχειν τῶν λόγων οὕτω φασὶν ἀποστν- 
γηθῆναι, ὡς μὴ μόνον ἐκ τῆς κοινῆς συνουσίας xal 

45 διαίτης ἐξορισθῆναι, ἀλλὰ καὶ τάφον αὐτοῦ χατασχευ- 
ασθῆναι, ὡς δῆτα ἀποιχομένου ἐκ τοῦ μετ᾽ ἀνθρώπων 
βίου τοῦ ποτε ἑτέρου γενομένου. (247) Οἱ δέ φασι καὶ τὸ 
δαιμόνιον νεμεσῆσαι τοῖς ἐξώφορα τὰ τοῦ []υθαγόρου 
ποιησαμένοις" φθαρῆναι γὰρ ὡς ἀσεθήσαντα ἐν θαλάσση 

60 τὸν δηλώσαντα τὴν τοῦ εἰκοσταγώνου σύστασιν (τοῦτο 
δ᾽ ἦν δωδεκάεδρον, ἓν τῶν πέντε λεγομένων στερεῶν 
σχημάτων ) εἰς σφαῖραν ἐκτείνεσθαι. Ἔνιοι δὲ τὸν περὶ 
τῆς ἀλόγου xat τῆς ἀσυμμετρίας ἐξειπόντα τοῦτο παθεῖν 
ἔλεξαν, ᾿Ιδιότροπός τε μὴν καὶ συμθολικὴ ἦν ἡ σύμπασα 
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- scriptores {γαιζυπί, appellata. Quin Orpheum quoque poeta- 


rum antiquissimum Dorica dialecto usum esse. (245) Με». 
dicinæ eam maxime speciem amplectebantur, quæ diætam 
moderatur, inque hac exercenda accuratissimi erant. Ac 
primum quidem signa cognoscere studebant, quibus con- 
gruum laboris victusque et somni modum explorarent, deinde 
de ipsa ciborum praparandorum ratione illi fere primi coni- 
mentari atque praecipere conabantur. Unguenta autem οἱ 
cataplasinata Pythagorei frequentius, quam qui eos ante- 
cesserant , adhibebant, sed potiones medicatas minus pro- 
babant , hisque ipsis ad vulnera potissimum sananda ute- 
bantur, incisiones vero et ustiones minime omnium admit- 
tebant. Quosdam morbos etiam curabant incantationibus. 
(245) Dicuntur minime probasse eos, qui disciplinas caupo- 
nantur, quique obvio cuique animas ut diversorii januas 
patefaciunt, et ubi ne sic quidem emptores invenerint, per 
urbes diffusi gymnasia atque juvenes conducunt et pro re 
vili mercedem exigunt. Ipsum autem pleraque occulte tradi- 
disse, ut sincere quidem docti sensum exinde perspicuum, 
ceteri vero ad instar Tantali Homerici, in mediis licet. audi- 
tionibus versantes, nullum alium tamen inde fructum quam 
dolorem perciperent. A Pythagoreis etiam dictum puto, eos, 
qui mercede suam in docendo operam elocant, deteriores 
censendos esse sfaluariis atque sellulariis opificibus : hos 
enim, quum quis Mercurium ipsis locavit faciendum, lignum 
querere huic formae recipiendee aptum, illos vero quodvis 
ingenium ad exsculpenda inde virtutis opera arripere. 
(246) Philosophie autem aiunt majorem quam parentibus 
el agriculturae dandain esse operam ; parentes enim et agri- 
colas hoc tantum efficere, ut vivamus, philosophos vero 
atque preceptores, ut bene vivamus atque sapiamus, ut 
qui rectum invenerint modum dispensandi. Nihil autem ita 
dici aut scribi volebat , ut ejus sensus cuivis statim pateret. 
verum lioc ipsum ante omnia discipulos suos docuisse Py- 
thagoram ferunt, ut ab omni lingua incontinentia puri, quie 
percepissent, tacendi arte condita haberent. Itaque eum 
qui primus symmetrize et asymmetriz rationem indignis 
hac doctrina evulgavit, tantum aiunt in odium incurrisse, 
ut non tantum communi consortio convictuque eum prohi- 
berent, verum etiam sepulcrum ejus conderent , quasi is, 
qui olim alius fuerat, e vita discessisset. (247) Alii divinum 
numen etiam iis iratum esse aiunt, a quibus Pythagorae res 
divulgarentur : periisse enim in mari tanquam impium, 
qui icostagoni prodidisset compositionem (h. e. dodecaedri, 
qui una est ex quinque figuris, quie solidorum dicuntur ) 
in sphaeram extendendi rationem. Sunt tamen, qui referant 
loc illi accidisse, qui doctrinam de innumerabili et incom- 
mensurabili evulgasset. Ceterum omnis Pytliagorica insli- 
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Ἱ]υθαγόρειος ἀγωγὴ xal αἰνίγμασί τισι xal γρίφοις, ἔκ 
γε τῶν ἀποφθεγμάτων, ἐοικυῖα διὰ τὸ ἀρχαΐζειν τῷ ya- 
ρακτῆρι, καθάπερ xai τὰ θεῖα τῷ ὄντι xal πυθόχρηστα 
λόγια δυσπαραχολούθητά πως καὶ δυσερμήνευτα φαί- 
b νεται τοῖς x παρέργου χρηστηριαζομένοις. Τοσαῦτα dv 
τις xat ἀπὸ τῶν σποράδην λεγομένων τεχμήρια ἂν 
παράθοιτο περὶ Πυθαγόρου τε καὶ τῶν Πυθαγορείων. 
XXXV. (218) Ἦσαν δέ τινες, ot προσεπολέμουν τοῖς 
ἀνδράσι τούτοις xat ἐπανέστησαν αὐτοῖς. “Ott μὲν οὖν 
10 ἀπόντος Πυθαγόρου ἐγένετο ἡ ἐπιθουλή, πάντες συνο- 
μολογοῦσι, διαφέρονται δὲ περὶ τῆς τότε ἀποδημίας, οἱ 
μὲν πρὸς Φερεκύδην τὸν Σύριον, οἱ δὲ εἰς Μεταπόντιον 
λέγοντες ἀποδεδημηκέναι τὸν Πυθαγόραν. Αἱ δὲ αἰτίαι 
τῆς ἐπιθουλῆς πλείονες λέγονται, μία μὲν ὑπὸ τῶν 
15 Κυλωνείων λεγομένων ἀνδρῶν τοιάδε γενομένη. Κύλων, 
ἀνὴρ Κροτωνιάτης, γένει μὲν xal δόξη καὶ πλούτῳ 
πρωτεύων τῶν πολιτῶν, ἄλλως δὲ χαλεπός τις καὶ βίαιος 
καὶ θορυβώδης xal τυραννικὸς τὸ ἦθος, πᾶσαν προθυ- 
μίαν παρασχόμενος πρὸς τὸ χοινωνῆσαι τοῦ Πυθαγο- 
20 ρείου βίου καὶ προσελθὼν πρὸς αὐτὸν τὸν Πυθαγόραν 
ἤδη πρεσθύτην ὄντα, ἀπεδοχιμάσθη διὰ τὰς προειρη- 
μένας αἰτίας. (349) [Γενομένου δὲ τούτου πόλεμον 
ἰσχυρὸν ἤρατο xal αὐτὸς καὶ οἱ φίλοι αὐτοῦ πρὸς αὐτόν 
τε τὸν Πυθαγόραν καὶ τοὺς ἑταίρους, καὶ οὕτω σφοδρά 
2b τις ἐγένετο xal ἄκρατος Á φιλοτιμία αὐτοῦ τε τοῦ Kú- 
λωνος καὶ τῶν μετ᾽ ἐχείνου τεταγμένων, ὥστε διατεῖναι 
μέχρι τῶν τελευταίων Πυθαγορείων. “O μὲν οὖν Πυ- 
θαγόρας διὰ ταύτην τὴν αἰτίαν ἀπῆλθεν εἰς τὸ Μετα- 
πόντιον, κἀκεῖ λέγεται καταστρέψαι τὸν βίον, οἱ δὲ 
30 Κυλώνειοι λεγόμενοι διετέλουν πρὸς τοὺς Πυθαγορείους 
στασιάζοντες χαὶ πᾶσαν ἐνδεικνύμενοι δυσμένειαν. 
AIR ὅμως ἐπεκράτει μέχρι τινὸς ἡ τῶν Πυθαγορείων 
κχλοχαγαθία καὶ ἡ τῶν πόλεων αὐτῶν βούλησις, ὥστε 
ὑπ᾽ ἐκείνων οἰχονομεῖσθαι βούλεσθαι περὶ τὰς πολι- 
æ% τείας. Τέλος δὲ εἰς τοσοῦτον ἐπεθούλευσαν τοῖς ἀνδράσιν, 
ὥστε ἐν τῇ Μίλωνος olxía ἐν Κρότωνι συνεδρευόντων 
τῶν Πυθαγορείων καὶ βουλευομένων περὶ πολιτικῶν πρα- 
γµάτων ὑφάψαντες τὴν οἰχίαν κατέκαυσαν τοὺς ἄνδρας, 
πλὴν δυοῖν, Ἀρχίππου τε καὶ Λύσιδος: οὗτοι γὰρ τε- 
40 λεώτατοι ὄντες καὶ εὐρωστότατοι διεξεπαίσαντο ἔξω 
πως. (560) Γενομένου δὲ τούτου καὶ λόγον οὐδένα 
ποιησαμένων τῶν πόλεων περὶ τοῦ συμθάντος πάθους 
ἐπαύσαντο τῆς ἐπιμελείας ot Πυθαγόρειοι. Συνέθη δὲ 
τοῦτο δι᾽ ἀμφοτέρας τὰς αἰτίας, διά τε τὴν ὀλιγωρίαν 
46 τῶν πόλεων (τοῦ τοιούτου γὰρ καὶ τηλικούτου γενομέ- 
νου πάθους οὐδεμίαν ἐπιστροφὴν ἐποιήσαντο), διά τε 
τὴν ἀπώλειαν τῶν ἡγεμονιχωτάτων ἀνδρῶν. Τῶν δὲ 
δύο τῶν περισωθέντων, ἀμφοτέρων Ταραντίνων ὄντων, 
6 μὲν Άρχιππος ἀνεχώρησεν εἰς Τάραντα, ὃ δὲ Λύσις 
so μισήσας τὴν ὀλιγωρίαν ἀπῆρεν εἰς τὴν Ἑλλάδα xat ἐν 
Ayata διέτριθε τῇ Πελοποννησιαχή, ἔπειτα εἰς Θή- 
6ας µετωκίσατο σπουδῆς τινος γενομένης, οὗπερ iré 
veto ᾿Επαμινώνδας ἀχροχτὴς καὶ πατέρα τὸν Λύσιν 


ἐκάλεσεν. Ὧδε χαὶ τὸν βίον κατέστρεψεν. — (151) Οἱ δὲ 


(494—4q) 
tutio proprium quendam et symbolicum modum pre x 
ferebat, eratque ænigmatis et gripbis, quanlum quiim 
ex apophthegmatis colligere licet, dum priscam affecialai 
indolem, similis, utet vere divina Pythicaque oracels a- 
tellectu explicataque difficilia videntur esse temere sci 
tantibus. Tot quis ex eisquoque, quae sparsim circumire- 
tur, de Pythagora et Pythagoreis documenta proferat. 
XXXV. (248) Non defuerunt tamen, -qui hosce viros im- 
pugnarent et contra eos exsurgerent. Atque in eo quiim, 
absente Pythagora insidiasstructas esae, omnes consealimt, 
sed quz tum fuerit ejus peregrinatio ambigunt : ali eam 
ad Pherecydem Syrium, alii Metapontum profectum ts- 
dunt. Causaæ vero insidiarum plures afferuntur, quran 
unam a Cylonia factione repetunt. Erat Cylo genere et we 
mine divitiisque Crotoniatarum facile princeps, ceterogi 
vero homo importunus et violentus et seditiosus atque impe- 
riosus. Is quamvis omnem operam dedisset , ut in Pythap- 
reorum consortium admitteretur, adeoque Pytbagenm 
ipsum tum jam senem adiisset, ob dictas tamem cams 
repulsam passus est. (249) Quo facto ipse cum amicis si 
adversus Pythagoram ejusque discipulos acre bellam se 
cepit, tamque atrox fuit Cylonis et eorum, quai ab ἅμα 
partibus stabant, ac tam vehemens contentio , ut ad alti- 
mos usque Pythagoreos perduraverit. Pythagoras itaqet 
hac de caussa Metapontum se contulit, ibique vitam fsi- 
visse dicitur, interim Cylonii contra Pythagoreos coatism 
exsurgentes nullum in eos non edebant infesti animi docs- 
mentum. Nihilominus tamen aliquamdiu Pythagoreoru 
virtus pervincebat atque ipsarum civitatum consilium, qe 
suas ab illis volebant res publicas administrari. Denique vere 
eo Cyloniorum insidiæ proruperunt, ut domum Milosis, ia 
qua Pythagorei de publicis rebus deliberaturi convenerant, 
igne subjecto cum ipsis viris comburerent , duobus tantua 
exceptis, Archippo et Lyside : hi enim justse aetatis vigere 
viribusque pollentes se foras proripuere. (450) Que facie 
quum cives ad tantam cladem conniveremt, Pythagers 
omnem reipublicæ gerendze curam abjecerunt , idque obda- 
plicem potissimum caussam , quum ob socordiarm civitatem 
( talis enim ac tantæ calamitatis nullam rationem habuere 
actum ob interitum eorum qui ad publicas res administras- 
das maxime fuerant idonei. Illorum autem duorum, qui 
e periculo salvi evaserant, quique ambo Tarentini eraat, 
Archippus quidem in patriam rediit, Lysis vero megjectun 
sui perosus in Grociam solvit et in Achaia Peloposses 
commoratus est, hinc, incertum quo spirante favore, The 
bas commigravit , ibique Epaminondam auditorem babei, 
a quo et parens salutatus est, ac tandem ibidem morire 
obiit. (251) Reliqui Pythagorei praeter Archytam Taresi- 


10 σθησαν. 


ac φησαν ἄταφοι. 


(490—496.) 


λοιποὶ τῶν Πυθαγορείων ἀπέστησαν τῆς Ἰταλίας, πλὴν 
Ἀρχύτου τοῦ T αραντίνου. Ἀθροισθέντες δὲ εἷς τὸ Ῥή- 
Tio ἐχεῖ διέτριδον μετ᾽ ἀλλήλων, Προϊόντος δὲ τοῦ 


χρόνου xal τῶν πολιτευμάτων ἐπὶ τὸ χεῖρον προθαινόν- 


b των ΄''' ἦσαν δὲ οἱ σπουδαιότατοι ἁάντων τε καὶ Ἐχε- 


κράτης xal Πολύμναστος xal Διοχλῆς, Φλιάσιοι, Ze- 
νόφιλος δὲ Χαλειδεὺς τῶν ἀπὸ Θράχης Χαλκιδέων. 
Ἐφύλαξαν μὲν οὖν τὰ ἐξ ἀρχῆς ἤθη καὶ τὰ μαθήματα, 
καίτοι ἐχλειπούσης τῆς «αἱρέσεως, ἕως ἐντελῶς ἠφανί- 
Ταῦτα μὲν οὖν Ἀριστόξενος διηγεῖται, Νι- 
κόμαχος δὲ τὰ μὲν ἄλλα συνομολογεῖ τούτοις, παρὰ δὲ 
τὴν ἀποδημίαν τοῦ Πυθαγόρου φησὶ γεγονέναι τὴν ἐπι- 
βουλὴν ταύτην. — (252) Ὡς γὰρ Φερεκύδην τὸν Σύριον, 


διδάσκαλον αὐτοῦ γενόμενον, εἷς Δῆλον ἐπορεύθη, vo- 


18 σοχομήσων αὐτὸν περιπετῆ γενόμενον τῷ ἱστορουμένῳ 


τῆς φθειριάσεως πάθει καὶ χηδεύσων. "l'óre δὴ οὖν οἱ 
ἀπογνωσθέντες ὑπ᾽ αὐτῶν xal στηλιτευθέντες ἐπέθεντο 
αὐτοῖς xal πάντας πανταχη ἐνέπρησαν, αὐτοί τε ὑπὸ 
τῶν Ἰταλιωτῶν κατελεύσθησαν ἐπὶ τούτῳ xal ἐξερρί- 
Τότε δὴ οὖν συνεπιλιπεῖν συνέδαινε 
τὴν ἐπιστήμην τοῖς ἐπισταμένοις, ἅτε δὴ ἄρρητον 
ὑπ᾽ αὐτῶν ἐν τοῖς στήθεσι διαφυλαχθεῖσαν μέ, χρι τότε, 
τά τε δυσσύνετα μόνα xal ἀδιάπτυκτα παρὰ τοῖς ἔξω 
διαμνημονεύεσθαι συνέθη , πλὴν ὀλίγων πάνυ , ὅσα tt- 


45 vic ἐν ἀλλοδημίαις τότε τυχόντες διέσωσαν ζώπυρα ἅττα 


πάνυ ἀμυδρὰ xal δυσθήρατα. (253) Καὶ οὗτοι γὰρ 
μονωθέντες xal ἐπὶ τῷ συμθάντι où μετρίως ἀθυική- 
σαντες διεσπάρησαν μὲν ἄλλος ἆλλα Z» xal οὐχέτι 
κοινωνεῖν ἀνθρώπῳ τινὶ λόγου τοπαράπαν ὑπέμενον, 
50 μονάζοντες δ᾽ ἐν ταῖς ἐρημίαις, ὅπου ἂν τύχη, καὶ κα- 
τάχλειστοι τὰ πολλὰ τὴν αὐτὸς ἑαυτοῦ ἕκαστος cuvou- 
σίαν ἀντὶ παντὸς ἠσμένιζον. Διευλαθούμενοι δέ, μὴ 
παντελῶς ἐξ ἀνθρώπων ἀπόληται τὸ φιλοσοφίας ὄνομα 
καὶ θεοῖς αὐτοὶ διὰ τοῦτο ἀπεχθάνωνται, διολέσαντες 


35 ἄρδην τὸ τηλικοῦτον αὐτῶν δῶρον, ὑπομνήματά τινα 


κεφαλαιώδη καὶ σύμθολα συνταξάμενοι τά τε τῶν πρε- 
σθυτέρων συγγράμματα, καὶ ὧν διεμέμνηντο συναλί- 
σαντες κατέλιπον ἕχαστος, οὗπερ ἐτύγχανε τελευτῶν, 
ἐπισχκήψαντες υἱοῖς ἢ θυγατράσιν ἢ γυναιξί, μηδενὶ δι- 
δόναι τῶν ἐχτὸς τῆς οἰκίας. Αἱ δὲ μέχρι πααπόλλου 
χρόνου τοῦτο διετήρησαν, ἐκ διαδοχῆς τὴν αὐτὴν ταύ- 
την ἐντολὴν ἐπιστέλλουσαι τοῖς ἐπιγόνοις. (358) ᾿Επεὶ 
δὲ καὶ Απολλώνιος περὶ τῶν αὐτῶν ἔστιν ὅπου διαφο- 
νεῖ, πολλὰ δὲ xal προστίθησι τῶν μὴ εἰρημένων περὶ 


45 τούτων, φέρε δὴ xal τὴν τούτου παραθώμεθα διήγησιν 


περὶ τῆς ἐπὶ τοὺς Πυθαγορείους ἐπιθουλῆς. Λέγει τοί- 
νυν, ὡς ἐκείνῳ παρηκολούθει μὲν εὐθὺς ἐκ παίδων 
6 φθόνος παρὰ τῶν ἄλλων. Οἱ γὰρ ἄνθρωποι, μέχρι 
μὲν διελέγετο πᾶσι τοῖς προσιοῦσι. Πυθαγόρας, ἡδέως 
ου εἶχον, ἐπεὶ δὲ μόνοις ἐνετύγχανε τοῖς μαθηταῖς, ἦλατ- 
τοῦτο. Καὶ τοῦ μὲν ἔξωθεν ἥκοντος συνεχώρουν Åt- 
τᾶσθαι, τοῖς δὲ ἐγχωρίοις πλεῖον φέρεσθαι δοχοῦσιν 
ἤχθοντο, καὶ καθ᾽ αὐτῶν ὑπελάμθανον γίνεσθαι τὴν 
σύνοδον. “Ἔπειτα xal τῶν νεανίσχων ὄντων ἐκ τῶν ἐν 
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num Italia excesserunt, et Rhegium congregati una ibi com- 
morati sunt. Temporis autem progressu quum rerumpubl. 
administratio in deterius vergeret *** erant autem eorum no- 
bilissimi Phanton, Echecrates, Polymnastus, Diocles Phlia- 
sii , et Xenophilus Chalcidensis e Thracia. Hi igitur in pris- 
tinis institutis studiisque perstiterunt, donec deficiente 
secta penitus interciderent. Atque hec quidem ab Aris- 
toxenoanarrantur, Nicomachus autem ceteroqui quidem cum 
his consentit, sed absente Pythagora has insidias structas 
esse dicit. (252) Ad Pherecydem enim Syríum, praeceptorem 
auum , Delum se contulerat, ut morbo, qui pedicularis di- 
citur, laborantem levaret curaretque. Tum igitur illi, quos 
Pythagorei repulerant columnaque sepulcrali notaverant , 
facto impetu omnes igni tradiderunt , ipsi vero ab Italicis 
hanc ob caussam lapidibus obruti insepultique abjecti sunt. 
Tunc itaque una cum viris doctrinee peritis ipsa quoque 
doctrina intercidit , utpote in pectoribus ipsorum veluti ar- 
canum quoddam hactenus recondita , sola autem obscura et 
inextricabilia apud exteros restiterunt , perpaucis exceptis, 
qu& quidam isto tempore peregrinantes velut igniculos qnos- 
dam evanidos atque raros conservarunt. (253) Sed hi quo- 
que ab omnibus deserti et tristi suorum casu vehementer 
perculsi, in diversas orbis partes dispersi sunt, neque am- 
plius cum hominum quoquam doctrinam suam communi- 
care sustinebant, verum solitariam vitam , ubicumque fors 
ferret, amplexi ac sibi quisque vivere contenti domi sua 
se inclusos plerumque continebant. Veriti tamen, ne 
plane ex hominum memoria philosophie, nomen exstirpa- 
retur, neve ipsi eo deorum indignationem incurrerent , 
quod tam insigne illorum donum prorsus perdidissent , 
summa quadam doctrine capita atque symbola in com- 
mentarios retulerunt, collectaque seniorum scripta, et 
qua cuique memoria suppeditabat, in unum redacta suis 
quisque reliquerunt, moriturique filiis aut filiabus aut 
uxoribus in supremis mandatis dederunt, ne cui extraneo 
copiam eorum facerent. Id istae diu etiam deinceps obser- 
varunt posteris idem mandatum per successores transmit- 
tentes. (254) Sed quoniam Apollonius quoque de his ipsis 
alicubi dissentit, multaque etiam ceteris indicta adjicit, 
illius quoque narrationem de insidiis in Pythagoreos com- 
paratis proferamus. Refert igitur, Pythagoram statim a 
puero reliquorum hominum invidiam excepisse. Quamdiu 
enim cum omnibus, qui ad se accederent, sermonem sereret, 
gratus acceptusque erat, postquam vero cum solis discipulis 
suis conversari ccepit, detrimentum faciebat. Et exteris qui- 
dem potiores apud eum partes libenter concedebant,, qui 
vero e popularibus suis plus apnd eum valere videbantur, 
his succensebant atque adversus se congressus istos parari 
opinabantur. Accedébat, quod juvenes illi, e familiis dignitate 
26 
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τοῖς ἀξιώμασι καὶ ταῖς οὐσίαις προεχόντων, συνέδαινε 
προαγούσης τῆς ἡλικίας μὴ μόνον αὐτοὺς ἐν τοῖς ἰδίοις 
εἴποις πρωτεύειν, ἀλλὰ κοινῇ τὴν πόλιν οἰκονομεῖν, 
μεγάλην μὲν ἑταιρείαν συναγηοχότας (σαν γὰρ ὑπὲρ 
τριακοσίους), μικρὸν δὲ μέρος τῆς πόλεως οὖσαν, τῆς 
οὐκ ἐν τοῖς αὐτοῖς ἤθεσιν οὐδ᾽ ἐπιτηδεύμασιν ἐκείνοις 
πολιτευοµένης. (358) Οὐ μὴν ἀλλὰ μέχρι μὲν οὖν τὴν 
ὑπάρχουσαν χώραν ἐκέκτηντο καὶ Πυθαγόρας ἐπεδή- 
ust, διέμενεν ἡ μετὰ τὸν συνοικισμὸν κεχρονισμένη 
κατάστασις, δυσαρεστουμένη καὶ ζητοῦσα καιρὸν εὔ- 
ῥασθαι μέταδολῆς. Ἐπεὶ δὲ Σύαριν ἐχειρώσαντο, 
κἀκεῖνος ἀπῆλθε, καὶ τὴν δορύκτητον διῳκήσαντο μὴ 
κατακληρουχηβῆναι κατὰ τὴν ἐπιθυμίαν τῶν πολλῶν, 
ἐξερράγη τὸ σιωπούμενον μῖσος, καὶ διέστη πρὸς αὖ- 
τοὺς τὸ πλῆθος. Ηγεμόνες δὲ ἐγένοντο τῆς διαφορᾶς οἵ 
ταῖς συγγενείαις καὶ ταῖς οἰκειότησιν ἐγγύτατα -καϑε- 
στηκότες τῶν Πυθαγορείων. Αἴτιον δ' ἦν, ὅτι τὰ μὲν 
πολλὰ αὐτοὺς ἑλύπει τῶν πραττομένων, ὥσπερ xal 
τοὺς τυχόντας, ἐφ᾽ ὅσον ἰδιασμὸν εἶχε περὶ τοὺς ἄλλους, 
2o ἐν δὲ τοῖς μεγίστοις καθ᾽ αὑτῶν μόνον ἐνόμιζον εἶναι 
τὴν ἀτιμίαν. Ἐπὶ μὲν γὰρ τῷ μηδένα τῶν Πυθαγορείων 
ὀνομάζειν Πυθαγόραν, ἀλλὰ ζῶντα μὲν, ὁπότε βούλοιντο 
δηλῶσαι, καλεῖν αὐτὸν θεῖον, ἐπεὶ δὲ ἐτελεύτησεν, ἐκεῖ- 
vor τὸν ἄνδρα, καθάπερ Ὅμηρος ἀποφαίνει τὸν Eù- 
as μαῖον ὑπὲρ Ὀδυσσέως μεμνημένον, 


τὸν μὲν ἐγών, ὦ ξεῖνε, καὶ οὗ παρεόντ᾽ ὀνομάζειν 
αἰδέομαι" περὶ γάρ μ᾽ ἐφίλει καὶ κήδετο λίην * 


(244) ὁμοιοτρόπωκ δὲ un’ ἐκ τῆς κλίνης ἀνίστασθαι 
ὕστερον À τὸν ἥλιον ἀνίσχειν, μηδὲ δακτύλιον ἔχοντα 
30 θεοῦ σημεῖον φορεῖν, ἀλλὰ τὸν μὲν παρατηρεῖν, ὅπως 
ἀνιόντα προσεύξωνται, τὸν δὲ μὴ περιτίθεσθαι, pukat- 
τομένους μὴ προσενέγκωσιν πρὸς ἐκφορὰν ἤ τινα τόπον 
οὗ καθαρόν, ὁμοίως δὲ μηδ᾽ ἀπροδούλευτον, μηδ᾽ dvu- 
πεύθυνον μηδὶν ποιεῖν, ἀλλὰ πρωὶ μὲν προχειρίζεσθαι 
25 τί πρακτέον, εἷς δὲ τὴν νύκτα ἀναλογίζεσθαι τί διωκή- 
κασιν, ἅμα τῷ σκοπεῖσθαι καὶ τὴν μνήμην γυμναζο-. 
μένους, παραπλησίως δ', εἴ τις τῶν κοινωνούντων τῆς 
διατριθῆς ἀπαντῆσαι κελεύσειεν εἷς τινα τόπον, ἐν ἐκείνῳ 
περιμένειν, ἕως Ώθοι, M ἡμέρας καὶ νυκτός, πάλιν ἐν 
4o τούτῳ τῶν Πυθαγορείων συνεθιζόντων μεμνῆσθαι τὸ 
ῥᾳθὲν καὶ μηδὲν εἰκῆ λέγειν, (253) ὅλως δ᾽ ἄχοι τῆς 
τελευτῆς εἶναί τι προστεταγμένον, καὶ ὅτι κατὰ τὸν 
ὕττατον καιρὸν παρήγγελλε μὴ βλασφημεῖν, ἀλλ᾽ ὥσ- 
ἐν ταῖς ἀναγωγαῖς οἰωνίζεαθαι μετὰ τῆς εὐφημίας, 
ἥνπερ ἐποιοῦντο διωθουμένους τὴν ἀνδρίαν" ** τὰ μὲν 
τοιαῦτα, καϑάπερ προεῖπον, ἐπὶ τοσοῦτον ἐλύπει xot- 
νῶς ἅπαντας, ἐφ᾽ ὅσον ὤνησεν ἰδιάζοντας ἐν αὐτοῖς τοὺς 
τυμπεπαιδευμένους. Ἐπὶ δὲ τῷ μόνοις τοῖς Πυθαγο- 
ρείοις τὴν δεξιὰν ἐμδάλλειν, ἑτέρῳ δὲ μηδενὶ τῶν ol~ 
το χείων, πλὴν τῶν γονέων, xal τῷ τὰς οὐσίας ἀλλήλων μὲν 
παρέχειν κοινάς, πρὸς ἐκείνους δὲ ἐξηλλοτριωμένας, 
χαλεπώτερον ἔφερον οἱ συγγενεῖς. Ἀρχόντων δὲ τούτων 
τῆς διαατάσεως ἑτοίμως οἱ λοιποὶ προσέπιπτον εἷς τὴν 
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et opulentia claris orti , procedente ætate jam non nhun 
inter suos primas obtinebant , verum etiam pablice dvb- 
tem administrabant, atque ita magnum quiderr. sodalis 
congregabant ( erant enim plus quam trecenti ), parvam t+ 
men civitatis partem , quz non iisdem , quibus illi , morus 
aut institutis uteretur. (124) Verom enimvero quamäs se 
intra regionis sux antiquos terminos [ Crotoniatæ ] cesti 
bant, coramque Pythagoras aderat , permanebat ea, quzab 
illius adventu inveteraverat , reip. constitutio, licet jum ai- 
nus placeret εἰ mutationis opportunitatem exspectant: 
quum vero Sybari capta οἱ Pythagora aliorsum proide 
ager bello partus non ex voluntate plebis coloais neris =- 
signatus esset, occultatom hucusque odium erspit, pye- 
lusque adversus illos consurrexit. Duces autem κοάξ 
fuere, qui Pythagoreos sanguinis et necessitodiais rime 
proxime contingebant. Caussa erat, quod malta e &. 
quae Pythagorei faciebant, et ipsos et plebem simal oša 
debant, qua: comparata cum aliorum moribus sagi 
aliquid in se haberent, plurima vero isti in suam anice as- 
tumeliaminterpretabantur. Nam quod nemo Pythagoreorm 
suo nomine praeceptorem appellaret, sed quamdiu ia vii 
fuit, divinum, postquam vero obiit, virum illum ss~ 
naret, quemadmodnm Homerus Eumzeum Ulixis westie- 
nem facientem introducit , 





bunc hospes vereor, licet absit, nomine saeto 
appellare : elenim me cura ct amore fovebat : 


(236) similiter quod nunquam nisi ante solis ortum e lec 
surgerent,, nec annulum gestarent , cui dei imago imscalp 
esset, sed et orientem solem adoraturi obeerrarest, d 
abstinerent ab hujusmodi annulo, me forie ad exsess. 
aut in alium locum non porum eum deferrent, item que 
nihil agerent, quod non deliberatum ante et expertes 
esset, sed mane agenda perpenderent, vesperi acta re- 
clarent, eademque opera intellectum simul et memoriam 
exercerent , praterea quod , si quis ejusdem disciplisz se- 
ciusin aliquem locum occurrere jussisset , noctes diemqu, 
donec alter adveniret, illic permanerent , hac quoque eur 
Cilalione hoc agentibus Pythagoreis, ut dictorum mesi- 
niese nihilque temere loqui disceret, (257) qeeme 
omnino ad extremum usque vitæ nom absque certa kẸ 
agerent, sub morlem antem praceptoris jusa impre- 
tionibus abstinerent, sed velut e portu solventes bens 
verhis auspicarentur : * * * ** talia, ut modo dictum ef. 
tantum communiter omnibos doloris afferebaat , qumtss 
utilitatis ile, qui seorsim sab uno doctore profecerat 
Inprimis aulem agre ferebant cognati, quod cum mb 
Pytlagoreis dexteras illi jungerent, cum concanguincerus 
vero, exceptis parentibus, alio nullo , item quod cemese* 
inter se opes haberent, ipsos vero tanquam peregiee 
excluderent. His itaque seditionis initium facienbies r- 
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ἔγθραν, καὶ λεγόντων ἐξ αὐτῶν τῶν Κροτωνιατῶν [π- 
πάσου xal Διοδώρου xal Θεάγους ὑπὲρ τοῦ πάντας 
κοινωνεῖν τῆς ἀρχῆς καὶ τῆς ἐκκλησίας xal διδόναι τὰς 
εὐθύνας τοὺς ἄρχοντας τοῖς Ex παντὸς λαχοῦσιν, évav- 
b τιουμένων δὲ τῶν Πυθαγορείων ᾿Ἀλχιμάχου καὶ Ası- 
μάχου καὶ Μέτωνος καὶ Δημοχλήδους καὶ διαχωλυόντων 
τὴν πάτριον πολιτείαν μὴ καταλύειν, ἐκράτησαν οἱ τῷ 
πλήθει συνηγοροῦντες. (258) Μετὰ δὲ ταῦτα συνόντων 
τῶν πολλῶν διελόμενοι τὰς δημηγορίας κατηγόρουν 
10 αὐτῶν ἐκ τῶν ῥητόρων Κύλων xal Νίνων. "Hy δὲ ó μὲν 
ἐκ τῶν εὐπόρων, 6 δὲ ἐκ τῶν δημοτικῶν. Τοιούτων δὲ 
λόγων μακροτέρων παρὰ τοῦ Κύλωνος ῥηθέντων, ἐπῆ- 
γεν ἕτερος, προσποιούμενος μὲν ἐξηταχέναι τὰ των 


Πυθαγορείων ἀπόρρητα , περιπλαχεὶς δὲ xal γεγραφὼς ' 


15 ἐξ ὧν μάλιστα αὐτοὺς ἔμελλε διαθάλλειν, καὶ δοὺς τῷ 
γραμματεῖ βιθλίον ἐκέλευσεν ἀναγινώσχειν, (359) Ἦν 
δὲ αὐτῷ ἐπιγραφὴ μὲν λόγος ἱερός, 6 δὲ τύπος τοιοῦ- 
τος τῶν γεγραμμένων. Τοὺς φίλους ὥσπερ τοὺς θεοὺς 
σέθεσθαι, τοὺς δὲ ἄλλους ὥσπερ τὰ θηρία χειροῦσθαι, 

au Thv αὐτὴν ταύτην γνώμην ὑπὲρ Πυθαγόρου μεμνημέ- 
νους ἐν μέτρῳ τοὺς μαθητὰς λέγειν' 


τοὺς μὲν ἑταίρους ἦγεν ἴσον μακάρεσσι θεοῖσι, 
τοὺς δ᾽ ἄλλους ἡγεῖτ᾽ οὔτ᾽ ἐν λόγῳ οὔτ᾽ ἐν ἀριθμῷ. 


260) Τὸν Ὅμηρον μάλιστα ἐπαινεῖν, ἐν οἷς εἴρηκε 

95 ποιμένα λαῶν ' ἐμφανίσχειν γὰρ βοσκήματα τοὺς ἄλ- 
λους ὄντας, ὀλιγαρχικὸν ὄντα. Τοῖς χυάµοις πολεμεῖν 
ὡς ἀργηγοῖς γεγονόσι τοῦ χλήρου xal τοῦ καθιστάναι 
τοὺς λαχόντας ἐπὶ τὰς ἐπιμελείας. Γυραννίδος ὀρέγεσθαι 
παρακαλοῦντας κρεῖττον εἶναι φάσκειν γενέσθαι μίαν 
so ἡμέραν ταῦρον ἣ πάντα τὸν αἰῶνα βοῦν. ᾿Επαινεῖν τὰ 
τῶν ἄλλων νόμιμα, κελεύειν δὲ χρῆσθαι τοῖς Ón’ aù- 
τῶν ἐγνωσμένοις. Καθάπαξ τὴν φιλοσοφίαν αὐτῶν 
συνωμοσίαν ἀπέφαινε κατὰ τῶν πολλῶν xal παρεκάλει 
μηδὲ τὴν φωνὴν ἀνέχεσθαι συμθουλευόντων, ἀλλ᾽ ἐν- 

36 θυμεῖσθαι, διότι τοπαράπαν οὐδ᾽ ἂν συνῆλθον εἷς τὴν 
ἐκχλησίαν, el τοὺς χιλίους ἔπεισαν ἐχεῖνοι κυρῶσαι τὴν 
συμθουλήν. "Ώστε τοῖς κατὰ τὴν ἐκείνων δύναμιν xe- 
κωλυμένοις τῶν ἄλλων ἀχούειν οὐ προσήχειν ἐᾶν αὐτοὺς 
λέγειν, ἀλλὰ τὴν δεξιὰν τὴν ὑπ᾽ αὐτῶν ἀποδεδοχιμα- 
ac σμένην πολεμίαν ἐκείνοις ἔχειν, ὅταν τὰς γνώμας χει- 
βοτονῶσιν À τὴν ψῆφον λάθωσιν, αἰσχρὸν εἶναι νομί-- 
ζοντας, τοὺς τριάκοντα μυριάδων περὶ τόν γε Τράεντα 
ποταμὸν περιγενομένους ὑπὸ τοῦ χιλιοστοῦ μέρους ἐχεί- 
νων ἐν αὐτῇ τῇ πόλει φανῆναι χατεστασιασμένους. 

an (2161) Τὸ δ᾽ ὅλων οὕτω τῇ διαθολῇ τοὺς ἀκούοντας ἐξη-- 
- γρίωσεν, ὥστε μετ᾽ ὀλίγας ἡμέρας, μουσεῖα θυόντων 
αὐτῶν ἐν olxía παρὰ τὸ Πύθιον, ἀθρόοι συνδραμόντες 
οἷοί τ᾽ ἦσαν τὴν ἐπίθεσιν ἐπ᾽ αὐτοὺς ποιήσασθαι. Οἱ δὲ 
προαισθόμενοι οἱ μὲν εἰς πανδοχεῖον ἔφυγον, Δημοκή- 

οὐ O7 δὲ μετὰ τῶν ἐφήθων εἰς Πλατείας ἀπεχώρησεν, οἱ 
δὲ καταλύσαντες τοὺς νόμους ἐχρῶντο ψηφίσμασιν, ἐν 
οἷς αἰτιασάμενοι τὸν Δημοχήδην συνεστακέναι τοὺς 
νεωτέρους ἐπὶ τυραννίδι, τρία τάλαντα ἐκήρυξαν δώ - 
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liqui prompte in odium sese immiserunt, quumque cx 
ipsis Crotoniates Hippasus et Diodorus et Theages pro eo 
verba facerent , ut omnes cives magistratuum comitiorum - 
que participes fierent, magistratusque apud eos, qui ex 
populo sorte lecti essent, rationem redderent, e Pythago- 
reis autem Alcimachus et Deimachus et Meton et Demo- 
cedes contra niterentur, atque acceptam a majoribus ret. 
publicze formam tollere prohiberent, superiores tanden: 
evasere, qui plebi patrocinabantur. (258) Itaque convo- 
cata concione Cylon et Ninon rhetores, quorum alter ex 
opulentis, alter ex popularibus erat, divisis inter se ora- 
tionibus Pythagoreos accusabant. Rem a Cylone prolixa 
oratione inchoatam alter perorabat : arcana enim Pythago- 
reorum se excussisse simulabat, quaeque criminandis Py- 
thagoreis maxime idonea videbantur, in litteras redegerat. 
Henc igitur. libellum scribae publico legendum tradidit. 
(259) Inscriptio ejus erat sermo sacer, ipsius autem hoc 
fere argumentum. Amicos deorum instar colendos , reliquos 
ut bruta habendos csse, eandemque sententiam metro 
adstrictam Pythagore sectatores ipsum celebrantes sic 
exprimere : 


discipulos equidem mactabat honore deorum 
ast reliquos habuit nullo numerove locove. 


(260) Laudem inprimis mereri Homerum, quod pastorem 
populi nominaverit : quum enim dominationi paucorum 
faveret, hoc ipso reliquos in pecorum censum redegisse. 
Qum fabis bellum gerendum esse, tanquam sortitionis pa- 
tronis, quodque per illas munera sortientes consequantur. 
Ad tyrannidem appetendam adhortantes satius esse eos di- 


eere, per unum diem taurum , quam per totam vitam bo- 


van esse. Laudare eos quidem aliorum instituta , suis vero 
placitis jubere uti. Omnino philosophiam illorum conspira- 
tionem quandam esse contra plebem pronuntiabat, ideoque 
monebat, ut ne vocem quidem consulentium audirent , 
sed potius recordarentur, se in concionem venturos prorsus 
non fuisse , si mille viris consilium suum illi approbassent. 
Quamobrem non decere , eos , qui , quantum in illis fuisset , 
prohibiti essent ne ceteros audirent, his dicendi potesta- 
tem facere, sed potius dextram ab eis rejectam infestam 
illis habere, quum suffragia laturi aut calculos sumpturi 
sint , turpe existimantes esse, se triginta myriadum apud 
flumen Traenta victores a millesima illorum parte in ipsa 
urbe per factionem opprimi. (261) Ut paucis absolvam, 
adeo auditores calumniis suis exacerbavit , ut paucis diebus 
elapsis Pythagoreos in domo quadam prope Pythium Mu- 
sarum festum celebrantes, facto ingenti hominum con- 
cursu , auderent adoriri. Hi vero, re prius animadversa, 
ad publicum hospitium confugerunt , Democedes autem cuin 
ephebis Plateas se recepit , sed illi legibus abrogatis decreta 
fecerunt , quibus Democedem juniores ad occupandam ty- 
rennidem coegisse arguerunt et tria talenta interfectori ejus 
26. 


84 


σειν. ἐάν τις αὐτὸν ἀνέλη, xal γενομένης μάχης, " xoa- 
τήσαντος αὐτοῦ τὸν χίνδυνον ὑπὸ Θεάγους ", ἐκείνω τὰ 
τρία τάλαντα παρὰ τῆς πόλεως ἐμέρισαν. — (263) Πολ- 
λῶν δὲ χακῶν χατὰ τὴν πόλιν xal τὴν γώραν ὄντων εἰς 
6 Χρίσιν προθληθέντων τῶν φυγάδων xal τρισὶ πόλεσι τῆς 
ἐπιτροπῆς παραδοθείσης, Ἑαραντίνοις, Μεταποντίνοις, 
Καυλωνιάταις, ἔδοξε τοῖς πεμφθεῖσιν ἐπὶ τὴν γνώμην 
ἀργύριον λαθοῦσιν, ὡς ἐν τοῖς τῶν Κροτωνιατῶν ὑπο- 
μνήαπειν ἀναγέγραπται, φεύγειν τοὺς αἰτίους. Προσεξ- 
lv έθαλον δὲ τῇ χρίσει κρατήσαντες ἅπαντας τοὺς τοῖς 
καθεστῶσι δυσχ-ραίνοντας xai συνεφυγάδευσαν τὴν ye- 
νεάν, οὗ φάσκοντες δεῖν ἀσεθεῖν, οὐδὲ τοὺς παῖδας ἀπὸ 
τῶν γονέων διασπᾶν. Καὶ τά τε γρέα ἀπέχοψαν xal 
τὴν γῆν ἀνάδαστον ἐποίησαν. — (263) ᾿Επιγιγνθαένων 
ιν δὲ πολλῶν ἐτῶν καὶ τῶν περὶ τὸν Δείναρχον ἐν ἑτέρω 
κινδύνω τελευτησάντων, ἀποθανόντος xal Λιτάγους, 
ὅσπερ ἦν ἡγεμονικώτατος τῶν στασιασάντων, ἕλεός τις 
καὶ μετάνοια ἐνέπεσε, καὶ τοὺς παραλειπουένους αὖ- 
τῶν ἠθουλήθησαν κατάγειν. Μεταπεμπόμενοι δὲ πρε- 
50 σθευτὰς ἐξ Ἀχαΐας δι᾽ ἐκείνων πρὸς τοὺς ἐκπεπτωχότας 
διελύθησαν χαὶ τοὺς ὄρχους εἷς Δελφοὺς ἀνέϑηκαν. 
(361) Ἦσαν δὲ τῶν Πυθαγορικῶν xat περὶ ἑξήκοντα τὸν 
αριθμὸν ol κατελθόντες ἄνευ τῶν πρεσθυτέρων, ἐν οἷς 
ἐπὶ τὴν ἰατρικήν τινες κατενεχθέντες χαὶ διαίτη τοὺς 
5 ἀρρώστους ὄντας θεραπεύοντες ἡγεμόνες. χατέστησαν 
τῆς εἰρημένης ς μεθόδου. Συνέθη δὲ καὶ τοὺς σωθέντας, 
διαφερόντως παρὰ τοῖς πολλοῖς εὐδοκιμοῦντας, χατὰ 
τὸν καιρόν, ἐν ᾧ τὸ πρὸς τοὺς παρανομοῦν- 
τας « οὐ τάδε ἐστὶν ἐπὶ Νίνωνος » γενέσθαι φασὶν 
W ἐν ταύτη τῇ πόλει, κατὰ τοῦτο ἐμθαλόντων τῶν Θου- 
piov χατὰ χώραν ἐχθοηθέσαντας καὶ μετ᾽ ἀλλήλων 
κινδυνεύσαντας ἀποθανεῖν, τὴν δὲ πόλιν οὕτως εἰς τούν- 
αντίον μεταπεσεῖν, ὥστε χωρὶς τῶν ἐπαίνων, ὧν 
ἐκοιοῦντο περὶ τῶν ἀνδρῶν, ὑπολαθξῖν μᾶλλον ταῖς 
3 Mousa χεχαρισυένην ἔσεσθαι τὴν ἑορτήν, εἰ κατὰ τὸ 
Μουσεῖον τὴν δημοσίαν ποιοῖντο θυσίαν. ὃ xar αὐτοὺς 
ἐκείνους πρότερον ἱδρυσάμενοι τὰς θεὰς ἐτίμων. Περὶ 
μὲν οὖν τῆς κατὰ Πυθαγορείων γενομένης ἐπιθέσεως 
τοσαῦτα εἰρήσθω 
« XXXVI. (ος) Ἀιάδοχος δὲ πρὸς πάντων ὁμολογεῖ- 
ται Πυθαγόρου γεγονέναι Ἀρισταῖος Δαμοφῶντος, 
Κροτωνιάτης, xat αὐτὸν τὸν Πυθαγόραν τοῖς γρόνοις 
γενόμενος ἑπτὰ γενεαῖς ἔγγιστα πρὸ Πλάτωνος, xai 
οὗ μόνον της σχολῆς, ἀλλὰ καὶ τῆς παιδοτροφίας καὶ 
45 τοῦ Θεανοῦς γάμου χατγξιώθη διὰ τὸ ἐξαιρέτως περι- 
κεχρατηχέναι τῶν δογμάτων. Αὐτὸν μὲν γὰρ Πυθανό- 
pav ἀφηγήσασθαι λέγεται ἑνὸς δέοντος ἕτη τεσσαρα-- 
κοντα ; τὰ πάντα βιώσαντα ἔτη ἐγγὺς τῶν ἑκατόν , 
παραδοῦναι δὲ Ἀρισταίω τὴν σχολὴν πρεσθυτατῳ 
wu ὄντι. Μεθ) ὃν ἡγήσασθαι Μνήσαρχον τὸν Πυθαγόρου, 
τοῦτον δὲ Βουλαγόρα παραδοῦναι, ip οὗ διαρπασθτναι 
συνέθτ, τὴν Νροτωνιατῶν πόλιν. Meb’ ὃν Γαρτύδαν τὸν 
Αροτωνιάτην διάδοχον γενέσθαι, ἐπανελθόντα ix τῆς 
αποδηµίας, ἂν ἐποιήσατο πρὸ τοῦ πολέμου. Διὰ utv- 
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per praeconem prxemium pronunliaverunt , quumque cam- 
misso preelio Theages illum in ipso pogmae discrimine n- 
cisset, tria ista talenta illi tribuerunt. (262) Himc malita 
malis urbe regioneque laborante , quum exules in jedicium 
essent vocali , tribusque civitatibus, Tarentinis , Metapes- 
Unis, Cauloniatis, arbitrium permissum, missi ad «πιο 
cognoscendam pecunia accepta, ut in publicis Cretam- 
tarum aclis annotatum est, reos exilio esse multandes de 
creverunt. Jam qui caussa superiores evaseramt, eu 
eliam omnes expulerunt, qui praesentem rerum stum 
moleste ferrent, quin simol el totas illorum familias ee- 
cerunt, dicentes, noa impie esse faciendum , meque ibera 
a parentibus divellendos. Novas insuper tabulas et areren 
divisionem introduxerunt. (263) Multis annis post , qem 
Dinarchus in alio prelio czsus et Litages quoque, cere 
qui seditionem moverant antesignanus, exstimctas end, 
misericordia quzdam et pornitentia cives smbüt, αἱ rë- 
quos Pytbagoreos in patriam revocamdos esse cesserat. 
Itaque ex Achaia arcessitis legatis eorum opera cum ex» 
libus in concordiam redierunt et juramenta Delphis ca- 
secrarunt. (2604) Fuerunt aotem reduces sumero {πε 
sexaginta , exceptis xtate decrepitis, im quibus erani , qi 
medicinz operam navantes agrotos certa victes ratiese 
curarent , ejusque artis primi exsisterent auctores. Accili 
autem , ut etiam servati, qui apad multitudinem iætimima 
fama florebant, illo tempore, quo im bac urbe imprebs 
occinebatur illud, e non est hic, gui fuit sub Nam 
s(atus, » hoc, inquam, tempore, quum Thurii impetum f- 
cissent, auxilio lato omnes una occubuerint, ipsi vere cive 
adeo animum mularent, ut prarter laudes, quibas viu 
illos prosequebantur, gratius Masis faturum eme {κάμω 
existimarent, εἰ in Museo peragerent pablicum sacriácium, 
quod ipsorum Pytbaporeorum jusu im bomorem desrem 
illarum exstruxerant. Atque haec de imsidis, qua Py 
goreis structæ sunt, dicta sufficiant. 

XXXVL (265) Successor Pythagorae ab omnibus a- 
scitur Aristmus, Damopbontis filius , Crotomiates, qu Pt- 
tbagorae ipsi arqualis septem aetatibus Platonem aniecenit, 
neque schola: tantum successione , verum etiam liberorum 
educatione, Tbeanüsque nuptiis dignus babitus est , qua 
dogmatum cognitione inter paucos eminebat. Ipse euin 
Pythagoras, ad annum prope centesimum im vivis, asas 
undequadraginta, ut fertur, schola prsefeit, et Aritra 
senio jam provectum successorem reliquit, Hune excep 
Mnesarchus, Pythagorae lius, bunc Bulagoras, sab qw 
Cretoniatarum urbs direpta est. Ei successit Gartvéx. 
Crotone oriundas, a peregrimaliome , quam anie bein 
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τοι τὴν συμφορὰν τῆς πατρίδος ἐν ἀδημονίᾳ γενέσθαι 
τοῦτον, ὡς ὑπὸ λύπης προὔλιπε τὸν βίον. (aeo) Tois 
δ᾽ ἄλλοις ἔθος εἶναι γηραιοῖς σφόδρα γενομένοις ὥσπερ 
ix δεσμῶν τοῦ σώματος ἀπαλλάττεσθαι.εΧ ρόνῳ μέντοι 
5 ye ὕστερον Ἀρέσαν ἐκ τῶν Λευκανῶν, σωθέντα διά 
τινων ξένων, ἀφηγήσασθαι τῆς σχολῆς' πρὸς ὃν ἀφικέ- 
σθαι Διόδωρον τὸν Ἀσπίνδιον, ὃν παραδεχϑῆναι διὰ 
τὴν σπάνιν τῶν ἐν τῷ συστήματι ἀνδρῶν. Περὶ μὲν 
“Ἡράκλειαν Κλεινίαν καὶ Φιλόλαον, ἐν Μεταποντίῳ 
10 δὲ Θεωρίδην καὶ Εὔρυτον, ἐν Τάραντι δὲ Ἀρχύταν. 
Τῶν δ' ἔξωθεν ἀκροατῶν γενέσθαι καὶ Ἐπίχαρμον, 
ἀλλ᾽ οὐκ ἐκ τοῦ συστήµατος τῶν ἀνδρῶν. Ἀφικόμενον 
δὲ εἰς Συρακούσας διὰ τὴν Ἱέρωνος τυραννίδα τοῦ μὲν 
φανερῶς φιλοσοφεῖν ἀποσχέσθαι, εἰς μέτρον δ᾽ ἐνεῖναι 
15 τὰς διανοίας τῶν ἀνδρῶν, μετὰ παιδιᾶς κρύφα ἐχφέ- 
povra τὰ Πυθαγόρου δόγματα. (353) Τῶν δὲ συμπάν- 
των Πυθαγορείων τοὺς μὲν ἀγνῶτάς τε καὶ ἀνωνόμους 
τινὰς πολλοὺς εἰκὸς γεγονέναι, τῶν δὲ γνωριζομένων 
ἐστὶ τάδε τὰ ὀνόματα. Κροτωνιᾶται Ἱππόστρατος 
αυ Αύμας, Αἴγων, Αἵμων, Σύλλος, Κλεοσθένης, Ἀγέλας, 
“Επίσυλος, Φυκιάδας, Ἔκφαντος, Τίμαιος, Βούθιος, 
"Έρατος, Ἰπμαῖος, Ῥόδιππος, Βρύας, Εὔανδρος, 
Μυλλίας, ᾽Αντιμέδων, Ἀγέας, Λεόφρων, Ἀγύλος, 
"Ovaroc, Ἱπποσθένης, Κλεόφρων, Ἀλκμαίων, Δαμο- 
55 χλῆς, Μίλων, Μένων. Μεταποντῖνοι Βροντῖνος, 
Ἰ]αρμίσκος, Ὀρεστάδας, Λέων, Δαμάρμενος, Αἰνέας, 
Χιλᾶς, Μελισίας, Ἀριστέας, Λαφάων, Εὔανδρος, Ayn- 
σίδαμος, Ἐενοκάδης, Ἐὐρύφημος, Ἀριστομένης, Ayh- 
σαρχος, Ἀλκίας, Ξενοφάντης, Θρασεύς, Ἄρυτος, 
30 ᾿Επίφρων, Εἰρίσκος, Μεγιστίας, Λεωχύδης, Θρασυ- 
μήδης, Εὔφημος, Προκλῆς, Ἀντιμένης, Λάκριτος, 
Δαμοτάγης, Πύρρων, Ῥηξίδιος, Ἀλώπεκος, Ἀστύλος, 
Λαχύδας, Ἄλίοχος, Λακράτης, Γλυχῖνος. Ἄκραγαν- 
τῖνος Ἐμπεδοκλῆς. Ἐλεάτης Παρμενίδης. Ταραν- 
35 τῖνοι Φιλόλαος, Εὔρυτος, Ἀρχύτας, Θεόδωρος, Aplao- 
minnos, Λύχων, Ἑστιαῖος, Πολέμαρχος, Ἀστέας, 
Κλεινίας, Κλέων, Εὐρυμέδων, Ἀρκέας, Κλειναγόρας, 
Ἄρχιππος, Ζώπυρος, Εὔθυνος, Δικαίαρχος, Φιλωνίδης, 
Φροντίδας, Λύσις, Αυσίθιος, Δεινοκράτης, "Eyexpd- 
40 τῆς, Πακτίων, Ἀκουσιλάδας, Ἴκκος, Πεισικράτης, 
Κλεάρατος, Λεοντεύς, Φρύνιχος, Σμιχείας, Ἄριστοκ- 
λίδας, Κλεινίας, Ἀθροτέλης, Πεισίρροδος, Βρύας, 
Ἐὔανδρος, Ἀρχέμαχος, Μιμνόμαχος, Ἀχμονίδας, Ei- 
xac, Καροφαντίδας. Συθαρεῖται Μέτοπος, Ἴππα- 
as σος, Πρόξενος, Εὐάνωρ, Δεάναξ, Μενέστωρ, Διοκλῆς, 
"Ἔμπεδος, Τιμάσιος, Πτολεμαῖος, Εὔαιος, Τυρσηνός. 
Καρχηδόνιοι Μιλτιάδης, Ἄνθην, Ὁδίος, Λεόκρι- 
τος. Πάριοι Αἰήτιος, Φαινεχλῆς, Δεξίθεος, Ἀλχίμα- 
xoc, Δείναρχος, Μέτων, Τίμαιος, Τιμησιάναξ, Εὔμοι- 
10 ρος, Θυμαρίδας. Λοκροὶ Γύπτιος, Ξένων, Φιλόδαμος, 
Ἐὐέτης, Ἄδικος, Σθενωνίδας, Σωσίστρατος, Ἑθθύνους, 
Ζάλευκος, Τιμάρης. Ποσειδωνιᾶται Ἀθάμας, Eie 
μος, Πρόξενος, Κράνοος, Μύης, Βαθύλλος, Φαίδων. 
Αευκανοὶ Ὄχελλος καὶ Ὀκύλος ἀδελφοί, "Opé- 
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susceperat, domum reversus; sed hic propter patris cala- 
mitatem vitæ pertæsus ante diem præ moerore obiit. 
(266) Reliquis autem moris erat, ut admodum senes e cor- 
pore tanquam e carcere discederent. Aliquanto post Aresas 
Lucanus, per quosdam hospites servatus, scholie regimen 
suscepit. Ad eum venit Diodorus Aspendius, qui ob pau- 
citatem genuinorum Pythagoreorum receptus est. He- 
racle autem superstites tum erant Clinias et Philolaus, 
Metaponti Theorides et Eurytus, Tarenti Archytas. Inter 
extraneos etiam Epicharmus numeratur, neque vero e ge- 
nuino virorum cætu erat. Hic Syracusas profectus. propter 
tyrannidem Hieronis a publica philosophim professione 
abetinuit atque metro adstrictis virorum illorum sententiis 
Pythagore praecepta animi caussa in vulgus furtim extulit, 
(267) Ceterum. non mirum, in universa Pythagoreorum 
secta ignotos et sine nomine complures fuisse; qui vero 
inclaruerunt, horum hzc sunt nomina, Crofoniat Hip- 
postratus, Dymas, Ægon, Hæmon, Syllus, Cleosthenes , 
Agelas, Episylus, Phyciadas, Ecphantus, Timæus, Bu- 
ibius, Eratus, Γαμος, Rhodippus, Bryas, Evander, 
Myllias, Antimedon , Ageas, Leophron, Agylus, Οπαίυς, 
Hipposthenes, Cleophron, Alemzon, Damocles, Milon , 
Menon. Melapontini Brontinus, Parmiscus, Orestadas , 
Leon , Damarmenus, Æneas, Chilas, Melisias, Aristess , 
Laphaon, Evander, Agesidamus , Xenocades, Euryphemus, 
Aristomenes , Agesarchus , Alcias, Xenophantes, Thraseus, 
Arytus, Epiphron , Eiriscus, Megistias, Leocydes, Torasy- 
medes, Euphemus, Procles, Antimenes, Lacritus , Damo- 
tages, Pyrrhon, Rhexibius, Alopecus, Astylus, Lacydas, 
Aliochus, Lacrates, Glycinus. Agrigentnus Empedocles. . 
Eleales Parmenides. Tarentini Philolaus, Eurytus, Ar- 
chylas, Theodorus, Aristippus, Lycon, Hestiteus, Pole- 
marchus, Asteas, Clinias, Cleon, Eurymedon, Arceas, 
Clinagoras , Archippus, Zopyrus, Euthynus , Diczarchus,, 
Philonides, Phrontidas, Lysis, Lysibius, Dinocraes, 
Kchecrates, Paction, Acusiladas, Iccus, Pisicrates, Clea- 
ratus, Leonteus, Phrynichus, Smichias, Aristoclidas,. 
Clinias, Habroteles, Pisirrhodus, Bryas, Evander, Ar- 
Chemachus, Mimnomachus, Acbmonidas, Sicas, Caro- 
phantidas. Sybari(z Metopus , Hippasus , Proxenus, Eua- 
nor, Deanax, Menesior, Diocles, Empedus, Timasius,. 
Ptolemæus, Euæus , Tyrsenus. Carthaginienses Miltiades, 
Anthen, Hodius, Leocritus. Parii Aetius, Phzenecles, 
Dexitheus, Alcimachus, Dinarchus , Meton, Fimseue, Ti- 
mesianax, Eumxerus, Thymaridas. Locri Gyptius, Xenon, 
Philodamus, Eueles, Adicus, Sthenonidas, Sosistratus, 
Euthynus,, Zaleucus, Timares, Posidoniatæ Athamas, Si- 
mus, Proxenus, Cranous, Myes, Bathyllus, Phædon. 
Lucani Ocellns et Ocylus fratres, Oresander , Cerambus, 
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Δημοκρίτου. 'Tóv ὁ Ἀρίμνηστον κατελθόντ᾽ ἀπὸ τῆς 
φυγῆς χαλκοῦν ἀνάθημα ἐν τῷ ἱερῷ τῆς Ἥρας va- 
θεῖναι, τὴν διάμετρον ἔχον ἐγγὺς δύο πηχέων, οὗ ἐπί- 
γραμμα ἦν ἐγγεγραμμένον τόδε - 


n Πνθαγορέω φίλος υἱὸς Ἀρίμνηστός μ’ ἀνέθηκε, 
πολλὰς ἐξευρὼν εἰνὶ λόγοις σοφίας. 


Τοῦτο δ᾽ ἀνελόντα Σίμον τὸν ἁρμονιχὸν καὶ τὸν κανόνα 
σφετερισάμενον ἐξενεγκεῖν ὡς ἴδιον. Εἶναι μὲν οὖν 
ἑπτὰ τὰς ἀναγεγραμμένας σοφίας, διὰ δὲ τὴν μίαν, 
Io ἣν Σῖμος ὑφείλετο, συναφανισθῆναι καὶ τὰς ἄλλας τὰς 
ἐν τῷ ἀναθήματι γεγραμμένας. — (4) Ἄλλοι δ᾽ ἐκ Oca- 
νοῦς τῆς Πυθάναχτος, τὸ γένος Κρήσσης, υἱὸν Τη- 
λαυγη Πυθαγόρου ἀναγράφουσι xai θυγατέρα Μυῖαν, 
οἱ δὲ xol Ἀριγνώτην, ὧν καὶ συγγράμματα Πυθαγό- 
15 pera σώζεσθαι. Τίμαιος ὃ ἱστορεῖ, τὴν Πυθαγόρου 
θυγατέρα xal παρθένον οὖσαν ἡγεῖσθαι τῶν παρθένων 
dv Κρότωνι xal γυναῖκα τῶν γυναικῶν, τὴν δὲ οἰκίαν 
Δήμητρος ἱερὸν ποιῆσαι τοὺς Κροτωνιάτας, τὸν δὲ 
στενωπὸν καλεῖν Μουσεῖον. (a) Αύχος δ᾽ ἐν τῇ te- 
20 τάρτη τῶν ἱστοριῶν xal περὶ τῆς πατρίδος ὡς διαφω- 
νούντων τινῶν μνημονεύει λέγων" a τὴν μὲν οὖν xa- 
τρίδα χαὶ τὴν πόλιν, ἧς γενέσθαι πολίτην τὸν ἄνδρα 
τοῦτον συμθέθγχεν, εἰ μὴ τυγχάνεις κατειδώς, μηδὲν 
διαφερέτω σοι’ λέγουσι γὰρ αὐτὸν ol μὲν οὖν Σάμιον, 
as οἱ δὲ Φλιάσιον, οἱ δὲ Μεταποντῖνον. » (e) "Ex: δὲ 
καὶ περὶ τῆς διδασκαλίας αὐτοῦ ol πλείους τὰ μὲν τῶν 
μαθηματικῶν καλουμένων ἐπιστημῶν παρ᾽ Αἰγυπτίων 
τε καὶ Χαλδαίων καὶ Φοινίκων φασὶν ἐκμαθεῖν (γεω- 
μετρίας μὲν γὰρ èx παλαιῶν χρόνων ἐπιμεληθῆναι 
3u Αἰγυπτίους, τὰ δὲ περὶ ἀριθμούς τε xal λογισμοὺς 
Φοίνικας, Χαλδαίους δὲ τὰ περὶ τὸν οὐρανὸν θεωρή- 
ματα), περὶ δὲ τὰς τῶν θεῶν ἁγιστείας καὶ τὰ λοιπὰ 
τῶν περὶ τὸν βίον ἐπιτηδευμάτων παρὰ τῶν Μάγων 
. φασὶ διαχοῦσαί τε xal λαθεῖν. (2) Καὶ ταῦτα μὲν 
σὺ σχεδὸν πολλοὺς ἐπιγινώσχειν διὰ τὸ γεγράφθαι ἐν 
ὑπομνήμασι, τὰ δὲ λοιπὰ τῶν ἐπιτηδευμάτων ἧττον 
εἶναι γνώριμα. ἨΠλὸν τοσαύτη γε ἁγνεία φησὶν Eù- 
δοξος ἐν τῇ ἑθδόμη τῆς γῆς περιόδῳ χεχρῆσθαι xal τῇ 
περὶ τοὺς φόνους quyT καὶ τῶν φονευόντων, ὡς μὴ 
ao Μόνον τῶν ἐμψύχων ἀπέχεσθαι, ἀλλὰ xal μαγείροις 
xal θηράτορσι μηδέποτε πλησιάζειν. Ἀντιφῶν δ᾽ ἐν 
τῇ περὶ τοῦ βίου τῶν ἐπ᾽, ἀρετῇ πρωτευσάντων xal 
τὴν καρτερίαν αὐτοῦ τὴν ἐν Αἰγύπτῳ διηγεῖται, λέγων 
τὸν Πυθαγόραν ἀποδεξάμενον τῶν Αἰγυπτίων ἱερέων 
a» τὴν ἀγωγήν, σπουδάσαντα τε μετασχεῖν ταύτης 
δεηθῆναι Πολυχράτους τοῦ τυράννου γράψαι πρὸς 
"Auacw τὸν βασιλέα τῆς Αἰγύπτου, φίλον ὄντα xal 
ξένον, ἵνα χοινωνήση τῆς τῶν προειρημένων παιδείας, 
Ἀφιχόμενον δὲ πρὸς Ἄμασιν λαθεῖν γράμματα πρὸς 
ου τοὺς ἱερέας, καὶ συαμίξαντα τοῖς Ἡλιουπολίταις éx- 
πευφθῆναι μὲν εἷς Μέμφιν ὡς πρὸς πρεσθυτέρους, τῇ 
q ἀλιθεία σχγπτομένων τῶν Ἡλιουπολιτῶν τὰ τοιαῦτα, 
ἐκ δὲ Μέμφεως κατὰ τὴν δμοίαν σκῆψιν πρὸς Διοσπο- 


ΠΟΡΦΥΡΙΟΥ ΒΙΟΣ ΠΥΘΑΓΟΡΟΥ. 


Arimnestum vero ab exilio reversum aeneum donarmm in 
Junonis æde statuisse, cujus diametros duorum fere cabi- 
torum esset, hoc epigrammate inscripto : 


qui tulit in lucem multa et preclara reperta, 
gnatus Arimnestus Pythagorz hoc posuit. 


Hoc vero sublato Simum hbarmonicum canonem musicem 
sibi arrogasse et pro suo venditasse. Fuisse autem septem 
ártes adscriptas, quarum una a Simo sublata ceteras que- 
que, quz donario erant subscriptæ , esse deletas. (4) ΑΒ 
ex Theano, Pythanactis filia, genere Cressa, Telaugea &lmm 
et Myiam filiam Pythagoram suscepisse scribunt , quibes rt 
Arignotam nonnulli addunt , horumque scripta P ythagoria 
superesse. Timæus vero auctor est, Pythagorae filiam vir- 
ginem adhuc virginei, mulierem vero muliebris chori agmea 
Crotone duxisse, Crofoniatas autem domum illius Cereri 
consecrasse , vicum vero Museum appellasse. (5) At Lyoss 
historiarum quarto diversas de ipsius patria quoruadam 
sententias his verbis indicat : « Patriam itaque et civila 
tem, cujus civem virum hunc esse contigit, nisi ipu 
videris, scire parum (ua intersit : quidam enim Samian 
eum esse dicunt, alii Phliasium, alii Metaponlimum. » 
(6) Prseterea de doctrina quoque ejus vulgo tradunt , ipsum 
mathemalicas, quas vocant, disciplinas ab Egyptiis Chal- 
dzisque οἱ Phonicibus didicisse ( geometries enim ex æ» 
tiquis temporibus studuisse Ægyptios, numeris et calculis 
Phoenices, astronomiæ autem motibusque ccelestibes Chal- 
dæos ) , deorum vero sacra εἰ cultum ceteraque vitæ iai- 
tuta ex Magorum institutione eum accepisse aiunt. (7) Atque 
hac plurimis quidem esse cognita, quandoquidem iite- 
rarum monumentis perscripta sunt, reliqua autem ejus 
instituta minus esse corfperta. Ceterum Eudoxus in septimo 
de situ orbis libro tanta eum puritate usum scribit, ades- 
que ab omni cæde atque mactantibus abhorruisse , ut aca 
tantum animatis abstinuerit , sed nec coquis nec venateri- 
bus unquam appropinquarit. Antiphon aotem in libro d 
vita virorum virtute illustrium eximiam ejus tolerantiam 
in Ægypto proditam commemorat. Pythagoram scilicet 
Agyptiorum sacerdotum probata institutione, quem omai 
studio id ageret, ut ejus compos fieret, rogasse Polycraéem ty- 
rannum , ut Amasi, Zgyptiorum regi, amico atque hospiti, 
scriberet, ut ad doctrinam sacerdotum, quos diximus, af- 
mitteretur. Quumque ad Amasin pervenisset, litteras ab ipse 
ad sacerdotes accepisse, atque ad Heliopolitas delatum pri- 
mum mox ab his Memphin tanquam ad seniores esse ablege- 
tum, revera quidem id Heliopolitis preetendentibus, Menghi 
autem eodem prztextu dimissum ad Diospolitas accessum. 


b 


w ιν ΒΒ - ν- 


~ x m 


ῬΟΒΡΗΥΒΗ DE VITA PYTHAGORÆ. 


λίτας ἐλθεῖν. (6) Τῶν δ᾽ οὐ δυναμένων προΐσχεσθαι 
αἰτίας διὰ τὸ δέος τοῦ βασιλέως, νομισάντων δὲ ἐν τῷ 
μεγέθει τῆς χαχοπαθείας ἀποστήσειν αὐτὸν τῆς ἐπι- 
θολῆς, προστάγματα σκληρὰ xal κεχωρισμένα τῆς 
b Ἑλληνικῆς ἀγωγῆς κελεῦσαι ὑπομεῖναι αὐτόν. ᾿Γὸν δὲ 
ταῦτα ἐχτελέσαντα προθύμως οὕτως θαύμασθῆναι, ὡς 
ἐξουσίαν λαθεῖν θύειν τοῖς θεοῖς xal προσιέναι ταῖς 
τούτων ἐπιμελείαις, ὅπερ ἐπ᾽ ἄλλου ξένου γεγονὸς 
οὐχ εὑρίσκεται. (9) ᾿Επανελθόντα δ' εἷς τὴν ᾿[ωνίαν 
10 χατασχευάσαι ἐν τῇ πατρίδι διδασκαλεῖον, τὸ []υθα- 
γόρου καλούμενον ἔτι xo νῦν ἡμικύχλιον, ἐν ᾧ Σάμιοι 
περὶ τῶν κοινῶν συνιόντες βουλεύονται. "Εξω δὲ τῆς 
πόλεως ἄντρον οἰκεῖον τῆς ἑαυτοῦ φιλοσοφίας morh- 
σαντα ἐν τούτῳ τὰ πολλὰ τῆς ἡμέρας xal τῆς νυχτὸς 
16 διατρίθειν, συνόντα λόγοις τῶν ἑταίρων. Γεγονότα 
δ᾽ ἐτῶν τεσσαράχοντα , φησὶν 6 Ἀριστόξενος, xal δρῶντα 
τὴν τοῦ Πολυχράτους τυραννίδα συντονωτέραν οὖσαν , 
ὥστε καλῶς ἔχειν ἐλευθέρῳ ἀνδρὶ τὴν ἐπιστασίαν τε 
xai δεσποτείαν μὴ ὑπομένειν, οὕτως δὴ τὴν εἰς Ἰταλίαν 
30 ἅπαρσιν ποιήσασθαι. (10) Διογένους δ᾽ ἐν τοῖς ὑπὲρ 
Θούλην ἀπίστοις τὰ κατὰ τὸν φιλόσοφον ἀχριθῶς διελ- 
θόντος, ἔχρινα μηδαμῶς τὰ τούτου παρελθεῖν. Φησὶ 
δὴ Μνήσαρχον Ἑυρρηνὸν ὄντα κατὰ γένος τῶν Λῆμνον 
καὶ Ίμθρον xal Σχῦρον κατοιχησάντων Τυρρηνῶν, 
αὐ κἀκεῖθεν μεταστάντα πολλὰς μὲν πόλεις, πολλὰ δὲ 
χωρία ἐπιόντα ἐπιτυχεῖν ποτε παιδὶ νηπίῳ ὑπὸ λεύκη 
μεγάλη καὶ εὐφυεῖ χειμένῳ, ἐπιστάντα δὲ θεάσασθαι 
ὕπτιον εἰς τὸν οὐρανὸν ἀναθλέποντα πρὸς ἥλιον ἀσκαρ- 
δαμυκτεὶ xal τῷ στόματι ἐνόντα χάλαμον σμικρὸν καὶ 
30 λεπτὸν καθάπερ αὐλόν, θαυμάσαντα δὲ καὶ δρόσῳ ix 
τῆς λεύκης χατασταζούση θεασάμενον τρεφόμενον dva- 
λαθεῖν, θείαν τινὰ νομίζοντα τὴν τοῦ παιδίου εἶναι 
γένεσιν, ἀνδρωθὲν δ᾽ ἐν Σάμῳ ἀναληφθῆναι ὑπὸ τοῦ 
Ἀνδροχλέους ἐπιχωρίου, ὃς τὴν ἐπιμέλειαν αὐτῶ τῆς 
38 οἰχίας ἐνεχείρισεν. ὨΒιοῦντα δ᾽ ἐν ἀφθόνοις ἀνατρέφειν 
τὸ παιδίον, Ἀστραῖον χαλέσαντα, μετὰ τῶν αὐτοῦ 
παίδων, τριῶν ὄντων, Εὐνόστου καὶ Τυρρηνοῦ καὶ 
Πυθαγόρου, ὃν καὶ viov ἔθετο Ἀνδροχλῆς ὄντα νεώτα- 
τον. (11) Παῖδα μὲν οὖν ὄντα ἔπεμπεν elc τε χιθα- 
«ο ῥιστοῦ xal παιδοτρίθου καὶ ζωγράφου, νεανίαν δὲ ye- 
νόμενον εἷς Μίλητον πρὸς ᾿Αναξίμανδρον, μαθησόμενον 
τὰ γεωμετρικὰ καὶ ἀστρονομιχά. Ἀφίχετο δὲ xal 
πρὸς Αἰγυπτίους, φησίν, ὃ Πυθαγόρας καὶ πρὸς Apa- 
Gas xal Χαλδαίους καὶ “Εθραίους, παρ᾽ ὧν xal τὴν 


45 περὶ ὀνείρων γνῶσιν ἠκριθώσατο: καὶ τῇ διὰ λιθα-. 


νωτοῦ μαντείᾳ πρῶτος ἐχρήσατο. Kal ἐν Αἰγύπτῳ 


μὲν τοῖς ἱερεῦσι συνῆν καὶ τὴν σοφίαν ἐξέμαθε, xat 


τὴν Αἰγυπτίων φωνήν, γραμμάτων δὲ τρισσὰς ĝia- 
φοράς, ἐπιστολογραφικῶν τε xal ἱερογλυφικῶν καὶ 
60 συμθολικῶν, τῶν μὲν χοινολογουμένων κατὰ μίμησιν, 
τῶν δὲ ἀλληγορουμένων xatd τινας αἰνιγμούς, xal 
περὶ θεῶν πλέον τι ἔμαθεν. (12) Ἐν δὲ Ἀραθία τῷ 
βασιλεῖ συνῆν, ἔν τε Βαθυλῶνι τοῖς τ' ἄλλοις Χαλ- 
δαίοις συνεγένετο καὶ πρὸς Ζάθρατον ἀφίκετο, παρ οὗ 
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(8) Hos vero, quum metu regis non haberent quod oblende- 
rent, sed laboris et zerumnarum magnitudipge a proposito 
eum absterreri posse crederent , dura admodum et a Græ- 
corum religione prorsus aliena ei imperasse. At illum prom- 
ptissime ista exsecutum usque adeo admirationi ipsis fuisse, 
υἱ et sacrificandi et ad studia sua accedendi potestatem ei 
facerent, quod nulli unquam extero homini contigisse repe- 
ritur. (9) Reversum autem in Ioniam scholam in patría 
aperuisse, quam Pythagoræ hemicyclium etiamnum ap- 
pellant , ubique Samii de publicis rebus consulturi congre- 
gantur. Antrum quoque extra urbem philosophia sum 
proprium constituisse et in illo ut plurimum dies noctesque 
versatum esse cum familiaribus colloquentem. Ait autem 
Aristoxenus, eum jam annos quadraginta natum, quum 
vehementius jam Polycratis tyrannidem ingravescere vide- 
ret, quam ut ingenuo homini imperium dominatumque 
illius liceret sustinere, sic demum in Italiam discessisse. 
(19) Ceterum quum Diogenes in libro de incredibilibus 
ultra Thulen accurate de philosophi hujus rebus exposue- 
rit , hujus quoque sententiam neutiquam mihi przetereundam 
censui. Ait igitur, Mnesarchum Tyrrhenum fuisse ex eorum 
genere, qui Lemnum et Imbrum et Scyrum incoluere, 
eumque relicta sede multis oppidis atque terris oberrantem 
aliquandoinfantulum sub magna et procera populo repositum 
invenisse , astantemque conspexissesupino in ccelum vultu, 
solemque irretorto oculo intuentem et calamum exiguum 
tenerumque instar fistulæ ore tenentem. Quumque non sine 
admiratione rore ex populo destillante nutriri eum videret , 
sustulisse puerum ut ex divino quodam genere oriundum. 
Postea quum virilem aetatem attigisset, Sami ab Androcle in- 
digena esse receptum, qui rei familiaris administrationem illi 
commisit. Mnesarchum vero , quum opibus abundaret, edu- 
Casse puerum , indito Astræi nomine , una cum tribus suis 
filiis , Eunosto et Tyrrheno et Pythagora, quem et filium An- 
drocles sibi adoptavit natn minimum. (11) Puerulum itaque 
ad citharcedum et in paleestram et ad pictorem misit, at ju- 
venem postea Milelum ad Anaximandrum , ut geometriam 
atque astronomiam disceret. Pythagoras autem , inquit, 
ad Æzgyptios quoque accessit et ad Arabes οἱ Chaldæos et 
Hebraeos , apud quos et somniorum interpretandorum arte 
initiatus est, et divinatione , quæ fit thure, uti ccpit. Et 
in Ægypto quidem cum sacerdotibus vixit, et sapientiam 
linguamque AEgyptiorum perdidicit, atque triplex litterarum 
genus , epistolicum et hieroglyphicum et symbolicum , quo- 
rum illud propriam et communem loquendi consuetudinem 
imitatur, reliqua per allegorias sub quibusdam senigmatum 
involucris sensum exprimunt. Etiam de diis perfectiorem 
quandam doctrinam nactus est. (12) In Arabia cum rege ver- 
satus est, et Babylone quum reliquos Chaldaeos convepit, tum 
Zabratum frequentavit, cujus opea prioris vitæ sordibus ex- 
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χαὶ ἐκαθάρθη τὰ τοῦ προτέρου βίου λύματα, καὶ ἐδι- 
δάχθη d ἀφ᾽ οὗ ἁγνεύειν προσήκει τοὺς σπουδαίους, τόν 
τε περὶ φύσεως λόγον ἤκουσε καὶ τίνες αἱ τῶν ὅλων 
ἀρχαί. "Ex γὰρ τῆς περὶ ταῦτα τὰ ἔθνη πλάνης ὁ Iu- 
6 θαγόρας τὸ πλεῖστον τῆς σοφίας ἐνεπορεύσατο. (13) Tov 
δὴ ᾿Αστραῖον τῷ Πυθαγόρα χαρίζεται Μνήσαρχός, 
ὁ δὲ λαθὼν xal φυσιογνωαονήσας καὶ τὰς κινήσεις 
καὶ τὰς ἠρεμίας τοῦ σώματος ἐπισκεψάμενος ἐπαίδευσε. 
Ταύτην γὰρ ἠκρίθου πρῶτος τὴν περὶ ἀνθρώπων ἐπι- 
ιο στήμην, ὁποῖος τὴν φύσιν ἕκαστος ἐχμανθάνων , xal 
οὔτ᾽ ἂν φίλον οὔτε γνώριμον ἐποιήσατο οὐδένα , πρὶν 
πρότερον φυσιογνωμονῆσαι τὸν ἄνδρα, ὁποῖός ποτ ’ ἐστίν. 
(14) Ἦν è’ αὐτοῦ καὶ ἕτερον μειράκιον, ὃ ἐκ Θράκης 
ἐκτήσατο , & Ζάλμοξις ἦν ὄνομα , ἐπεὶ γεννηθέντι αὐτῷ 
15 δορὰ ἄρκτου ἐπεθλήθη τὴν γὰρ δορὰν οἱ Θρᾶχες ζαλ- 
μὸν Χαλοῦσιν. ᾿Αγαπῶν δ᾽ αὐτὸν é Πυθαγόρας τὴν 
μετέωρον θεωρίαν ἐπαίδευσε, τά τε περὶ ἱερουργίας 
xai τὰς ἄλλας εἰς θεοὺς θρησχείας. Τινὲς δὲ καὶ Θαλῖν 
τοῦτόν φασιν ὀνομάζεσθαι: ὡς Ἡραχκλέα ὃ αὐτὸν 
30 προσχυνοῦσιν οἱ βάρθαροι. (15) Διονυσοφάνης δὲ λέγει, 
δουλεῦσαι μὲν αὐτὸν τῷ Πυθαγόρα, ἐμπεσόντα δ᾽ εἰς 
ληστὰς xat στιχθέντα , ὅτε κατεστασιάσθη 6 Πυθαγόρας 
xal ἔφευγε, δῆσαι τὸ µέτωπον διὰ τὰ στίγματα. 
Τινὲς δ᾽ ἑρμηνεύεσθαι τὸ ὄνομά φασι Ζάλμοξιν ξένος 
35 ἀνήρ. Νοσήσαντα δὲ τὸν Φερεχύδην ἐν Δήλῳ θερα- 
πεύσας ó Πυθαγόρας καὶ ἀποθανόντα θάψας εἰς Σάμον 
ἐπανῆλθε πόθῳ τοῦ συγγενέσθαι Ἑρμοδάμαντι τῷ 
Κρεωφυλίῳ. Ἀρόνον δέ τινα αὐτοῦ διατρίθων Εὺὐρυ- 
μένους τοῦ Σαμίου ἀθλητοῦ ἐπεμελεῖτο, ὃς τῇ Huba- 
30 γόρου σοφίᾳ, καίτοι σμικρὸς τὸ σῶμα v, πολλῶν xat 
μεγάλων ἐκράτει xal ἐνίκα Ὀλυμπίασιν. Τῶν γὰρ 
ἄλλων ἀθλητῶν κατὰ τὸν ἀρχαῖον ἔτι τρόπον τυρὸν: καὶ 
σῦκα σιτουμένωγ; οὗτος Πυθαγόρου πυθόμενος πρῶτος 
χρέας τεταγμένον ἐσθίων ἐφ᾽ ἑκάστην τὴν ἡμέραν ἰσχὺν 
35 τῷ σώματι περιεποιήσατο. Καίτοι γε προϊὼν τῇ σοφία 
ὁ Πυθαγόρας ἀθλεῖν μὲν παρήνει, νικᾶν δὲ μή, ὡς 
δέον τοὺς μὲν πόνους ὑπομένειν, τοὺς δ᾽ ἐκ τοῦ νικᾶν 
νους φεύγειν. Συμθαίνει γὰρ καὶ ἄλλως μηδ᾽ εὐαγεῖς 
ον τοὺς νιχῶντας xat φυλλοθολουμένους. (10) Μετὰ 
40 δὲ ταῦτα τῆς Πολυκράτους τυραννίδος Σαμίους xata- 
λαθούσης, οὗ πρέπον ἡγούμενος ó [Πυθαγόρας ἐν τοιαύτη 
πολιτεία βιοῦν ἀνδρὶ φιλοσόφῳ; διενοήθη εἰς Ἰταλίαν 
ἀπαίρειν. Ὡς δὲ πλέων Δελφοῖς προσέσχετο, ἐλεγεῖον 
τῷ τοῦ Απόλλωνος τάφῳ ἐπέγραψε, δι) οὗ ἐδήλου, ὡς 
45 Σιληνοῦ μὲν ἦν υἷὸς ὁ Απόλλων, ἀνηρέθη δὲ ὑπὸ πύ- 
θωνος, ἐκηδεύθη δὲ ἐν τῷ καλουμένῳ Ἑρίποδι, ὃς 
ταύτης ἔτυχε τῆς ἐπωνυμίας διὰ τὸ τρεῖς χόρας τὰς 
Towmou θυγατέρας ἐνταῦθα θρηνῆσαι Ἀπόλλωνα. 
(13) Κρήτης δ᾽ ἐπιθὰς τοῖς Μόργου μύσταις προσῄει, 
50 ἑνὸς τῶν Ἰδαίων Δακτύλων, t ὑφ᾽ ὧν καὶ ἐκαθάρθη τῇ 
χεραυνία λίθῳ , ἕωθεν μὲν παρὰ θαλάττη πρηνὴς ἔχτα- 
θείς, νύχτωρ δὲ παρὰ ποταμῷ, ἀρνειοῦ μέλανος uad- 
λοῖς ἐστεφανωμένος. Εἰς δὲ τὸ Ἰδαῖον χαλούμενον 
ἄντρον καταθάς, ἔρια ἔχων μέλανα τὰς νενομισμένας 


purgatus est et quibus rebus honestis viris abstinendum dub- 
cit, item de rerum natura et principiis universi decemien 
audivit. Nam ex peregrinatione ad hasce gentes Pythagora: 
potissimam sapientia partem sibi comparavit. (13) Astrzum 
vero Mnesarchus Py(hagorz: dono dedit , qui recepti aata- 
ram exploravit, et postquam corporis motum ac quirien 
probe considerasset , doctrina eum imbuit. Primas eaim 
hanc artem explorandi hominum ingenia excoloit , naturam 
uniuscujusque perspiciens, nec ante quenquam amicam ant 
familiarem sibi adscivit, quam quo ingenio esset expleras- 
set. (14) Erat ipsi et alius puer, quem ex Thracia si 
coinparaverat, cui nomen Zalmoxis, quod recens nato pelis 
ursina fuerat injecta : pellem enim Thraces zalmum vocaal 
Hunc quia carissimum sibi Pythagoras habebat, sublimieren 
doctrinam sacrorumque ritus et reliquum deorum culiun 
edocuit. Sunt etiam qui Thaletis nomen huic poero faise 
dicant. Hunc Herculis instar barbari venerantar. (15) Dis- 
nysophanes vero servum quidem Pythagorae eum faisse ai, 
sed quod stigmatis notatus esset a latronibus , in quos inci 
derat, quum Pythagoras factionibus exagitatus solum verte- 
ret , ideo frontem ob inustas notas obvelasse. Alii Zalmoszis 
nomen virum peregrinum significare afunt. Pythageres 
autem, postquam Pherecydem in Delo segrotantem can- 
verat mortuumque humarat, in Samum rediit , qao Ber- 
modamantem Creophyleui conveniret, ibique aliquamda 
commoratus Eurymeni Samio athletæ operam impendi, 
qui licet statura exigua esset, Pythagorae tamen sapientia 
multos ac proceros superavit et Otympia vicit. Nam qam 
ceteri athletze adhuc ex veteri instituto caseo et cabe 
vescerentur, hic de Pythagorze consilio primus certum que 
lidie carnis pondus comedens magnum sibi corporis robar 
paravit. Quanquam tantum in sapientia Pythagoras pre- 
fecit, ut certare quidem juberet, nec tamen vincere , quad 
labores quidem sustinendos , invidiam autem victoria per- 
tam fugiendam existimaret. Contingit enim victores, eot- 
oue qui frondibus conjiciuntur, ceteroqui culpa baud ese 
vacuos. (16) Poslea vero quum Samii Pol ycratis tyraaaide 
oppressi tenerentur, Pythagoras indecorum sibi viro phile- 
sophio arbitratus in ejusmodi civitate vivere , Italiam petere 
constituit. Quumque inter navigandum Delphos appolisset, 
distichum Apollinis sepulchro inscripsit, quo imdécabat, 


- Apollinem filium quidem Sileni fuisse, interfectum aniem 


a Pythone in Tripode, quem vocant, esse conditum , cui 
loco hoc nomen obtigit, quod tres puellze, Triopi fiir, 
Apollinem istic luxerant. (17) Cretam delatus Morgi , unims 
ex Idais Dactylis , sacerdotes accessit , a quibus et ceras- 
nio lapide purgatus est, mane quidem pronus extensas αι 
mare , noctu autem juxta flumen , agni nigri vellere redi- 
mitus. lbidem in Idzeum antrum descendens , nigra lana 
amictus ter novenos dies ex more recepto isthic exegit c 
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λίτας ἐλθεῖν. (a) Τῶν δ᾽ οὗ δυναμένων προΐσχεσθαι | (8) Hos vero, quum metu regis non haberent quod oblende- 
αἰτίας διὰ τὸ δέος τοῦ βασιλέως, νομισάντων δὲ ἐν τῷ | rent, sed laboris et zerumnarum magnitudipe a proposito 
μεγέθει τῆς χακοπαθείας ἀποστήσειν αὐτὸν τῆς ἐπι- | eum absterreri posse crederent , dura admodum et a Græ- 


θολῆς, προστάγματα σχληρὰ καὶ χεχωρισµένα τῆς | corum religione prorsus aliena ei imperasse. At illum prom- 
5 Ἑλληνικῆς ἀγωγῆς κελεῦσαι ὑπομεῖναι αὐτόν. Τὸν δὲ 


! . 95 | ptissime ista exsecutum usque adeo admirationi ipsis fuisse, 
ταῦτα ἐκτελέσαντα προθύμως οὕτως θαυμασθῆναι, ὡς 


νο, - - .' | ut et sacrificandi et ad studia sua accedendi potestatem ei 
ἐξουσίαν λαθεῖν θύειν τοῖς θεοῖς xal προσιέναι ταῖς 


τούτων ἐπιμελείαις, ὅπερ ἐπ᾽ ἄλλου ξένου γεγονὸς facerent, quod nulli unquam extero homini contigisse repe- 
». f > ; , > ritur. (9) Reversum autem in Ioniam scholam in patria 
οὐχ εὑρίσχεται. (9) ᾿Επανελθόντα ô’ εἰς τὴν ᾿[ωνίαν um | 
10 χατασχευάσαι ἐν τῇ πατρίδι διδασκαλεῖον, τὸ Πυθα- | Ρο, quam Pythagorce hemicyelium etiamnum ap- 
γόρου καλούμενον ἔτι καὶ νῦν ἡμιχύχλιον, ἐν ᾧ Σάμιοι pellant , ubique Samii de publicis rebus consulturi congre- 
περὶ τῶν κοινῶν συνιόντες βουλεύονται. “Ἔξω δὲ τῆς | gantur. Antrum quoque extra urbem philosophie sum 
πόλεως ἄντρον οἰκεῖον τῆς ἑαυτοῦ φιλοσοφίας ποιή- | proprium constituisse et in illo ut plurimum dies noctesque 
σαντα ἐν τούτῳ τὰ πολλὰ τῆς ἡμέρας καὶ τῆς νυχτὸς | versatum esse cum familiaribus colloquentem. Ait autem 
16 διατρίθειν, συνόντα λόγοις τῶν ἑταίρων. [Γεγονότα | Aristoxenus, eum jam annos quadraginta natum, quum 
δ᾽ ἐτῶν τεσσαράχοντα, φησὶν 6 Ἀριστόξενος, xal ὁρῶντα 
τὴν τοῦ Πολυχράτους τυραννίδα συντονωτέραν οὖσαν, 
ὥστε καλῶς ἔχειν ἐλευθέρῳ ἀνδρὶ τὴν ἐπιστασίαν τε 


καὶ δεσποτείαν μὴ ὑπομένειν, οὕτως δὴ τὴν εἰς ᾿Ιταλίαν 


vehementius jam Polycratis tyrannidem ingravescere vide- 
ret, quam ut ingenuo homini imperium dominatumque 
illius liceret sustinere, sic demum in Italiam discessisse. 


20 ἅπαρσιν ποιήσασθαι. (10) Διογένους δ᾽ ἐν τοῖς ὑπὲρ (19) Ceterum quum Diogenes in libro de incredibilibus 
Θούλην ἀπίστοις τὰ κατὰ τὸν φιλόσοφον ἀκριξῶς διελ- ultra Thulen accurate de philosophi hujus rebus exposue- 
θόντος, ἔχρινα μηδαμῶς τὰ τούτου πα ρελθεῖν. Drol rit , hujus quoque sententiam neutiquam mihi prætereundam 
δὴ Μνήσαρχον Τυρρηνὸν ὄντα κατὰ γένος τῶν ΛΆμνον censui. Ait igitur, Mnesarchum Tyrrhenum fuisse ex eorum 
xal Ἴμθρον xal Σχῦρον χατοιχησάντων Τυρρηνῶν, | genere, qui Lemnum et Imbrum et Scyrum incoluere, 

gs xdxeiüsv μεταστάντα πολλὰς μὲν πόλεις, πολλὰ δὲ | eumque relicta sede multis oppidis atque terris oberrantem 
χωρία ἐπιόντα ἐπιτυχεῖν ποτε παιδὶ νηπίῳ ὑπὸ λεύχῃ | aliquandoinfantulum sub magna et procera populo repositum 
μεγάλη xai εὖφυει χειμένῳ ν ἐπιστάντα δὲ θεάσασθαι | invenisse , 88tantemque conspexissesupino in ccelum vultu, 


ὕπτιον εἰς τὸν οὐρανὸν ἀναθλέποντα πρὸς ἥλιον ἆσκαρ- | solemque irretorto oculo intuentem et calamum exiguum 
δαμυχτεὶ xol τῷ στόματι ἐνόντα χάλαμον σμιχρὸν xal 


50 λεπτὸν χαβάπερ αὐλόν, θαυμάσαντα δὲ xal δρόσῳ ix 
τῆς λεύχης κατασταζούση θεασάμενον τρεφόμενον dva- 


tenerumque instar fistulæ ore tenentem. Quumque non sine 
admiratione rore ex populo destillante nutriri eum videret , 


- P ; M , y sustulisse puerum ut ex divino quodam genere oriundum. 
λαθεῖν, θείαν τινὰ νομίζοντα τὴν τοῦ παιδίου εἰναι Postea irilem ætat ' . 
γένεσιν, ἀνδρωθὲν δ᾽ ἐν Σάμυ; ἀναληφθῆναι ὑπὸ τοῦ | . quum ση æ atem attigisset, Sami ab Androcle κ 
Ἂν δροκλ έους ἐπιχωρίου, ὃς τὴν ἐπιμέλειαν αὐτῷ τῆς digena esse receptum, qui rei familiaris administrationem illi 

90 οἰχίας ἐνεχείρισεν. ΕΒιοῦντα δ᾽ ἐν ἀφθόνοις ἀνατρέφειν commisit. Mnesarchum vero , quum opibus abundaret, edu- 
τὸ παιδίον, Ἀστραῖον καλέσαντα, μετὰ τῶν αὐτοῦ | «656 puerum , indito Astræi nomine , una cum tribus suis 
παίδων, τριῶν ὄντων, Εὐνόστου xal Τυρρηνοῦ καὶ | filiis, Eunostoet Tyrrheno et Pythagora, quem et filium An- 
Πυθαγόρου ν ὃν καὶ viov ἔθετο Ἀνδροχλῆς ὄντα νεώτα- | drocles sibi adoptavit natu minimum. (11) Puerulum itaque 
τον. (L) Παῖδα μὲν οὖν ὄντα ἔπεμπεν εἷς τε χιθα- | ad cilhareedum οἱ in palæstram οἱ ad pictorem misit, at ju- 

40 ριστοῦ καὶ παιδοτρίθου xat ζωγράφου, νεανίαν δὲ ye- | venem postea Miletum ad Anaximandrum , ut geometriam 
νόμενον εἰς Μίλητον πρὸς Αναξίμανδρον, μαθησόμενον | atque astronomiam disceret. Pythagoras autem , inquit, 
τὰ γεωμετρικὰ xal ἀστρονομιχά. Ἀφίχετο δὲ xal | ad Ægyptios quoque accessit et ad Arabes et Chaldaeos et 
πρὸς Αἰγυπτίους, φησίν „ó Πυθαγόρας xai πρὸς Apa- Hebraeos, apud quos et somniorum interpretandorum arte 
δας καὶ Χαλδαίους καὶ Εθραίους , παρ’ ὧν καὶ τὴν | initiatus est, et divinatione , qux fit thure, uti ccpit. Et 

«6 περὶ ὀνείρων γνῶσιν ἠκριθώσατο, καὶ τῇ διὰ λιθα-.| in Kgypto quidem cum sacerdotibus vixit, et sapientiam 


νωτοῦ μαντείᾳ πρῶτος ἐχρήσατο. Καὶ ἐν Αἰγύπτῳ linguamque AEgyptiorum perdidicit, atque triplex litterarum 


$ - e ^ ’ pZ 
pev Tog ἱερεῦσι συνῆν καὶ τὴν Mid ipae, καὶ genus , epistolicum et hieroglyphicum et symbolicum, quo- 
τὴν Αἰγυπτίων φωνήν, γραμμάτων δὲ τρισσὰς δια- | - 
qo ράς, ἐπιστολογ ραφικῶν τε xal Ἱερογλυφικῶν καὶ rum illud propriam et communem loquendi consuetudinem 


so συμθολικῶν, τῶν μὲν κοινολογουμένων κατὰ μίμησιν, imitatur, reliqua per allegorias sub quibusdam aenigmatum 
τῶν δὲ ἀλληγορουμένων κατά τινας αἰνιγμούς, καὶ involucris sensum exprimunt. Etiam de diis perfectiorem 
περὶ θεῶν πλέον τι ἔμαθεν. (14) Ἐν δὲ Ἀραθία τῷ | quandam doctrinam nactus est. (12) In Arabia cum rege ver- 
βασιλεῖ συνῆν, ἕν τε Βαθυλῶνι τοῖς τ᾽ ἄλλοις Χαλ- | satus est, et Babylone quum reliquos Chaldaeos convenit, tum 
δαίοις συνεγένετο καὶ πρὸς Ζάθρατον ἀφίκετο, παρ᾽ οὗ ` Zabratum frequentavit, cujus opea prioris vitæ sordibus ex- 


92 


ἐτῶν. τὰς δὲ νεωστί, φρονήματος ἐξελευθερίου πλήσας 
διὰ τῶν ἐφ᾽ ἑχάστης ἀκουστῶν αὐτοῦ ἠλευθέρωσε, Κρό- 
τωνα xat Σύδαριν καὶ Κατάνην xal Ῥήγιον καὶ Ἱμέ- 
pav καὶ Ακράγαντα xat Γαυρομένιον καὶ ἄλλας τινάς, 
5 αἷς καὶ νόμους ἔθετο διὰ Χαρώνδα τε τοῦ Καταναίου 
καὶ Ζαλεύχου τοῦ Λοχροῦ, δι᾽ ὧν ἀξιοζήλωτοι τοῖς 
περιοίχοις ἄχρι πολλοῦ γεγόνασι. Σίμιχος δ᾽ 6 Kev- 
τοριπίνων τύραννος ἀκούσας αὐτοῦ τήν τ᾽ ἀρχὴν ἀπέ- 
θετο καὶ τῶν χρημάτων τὰ μὲν τῇ ἀδελφῇ, τὰ δὲ τοῖς 
10 πολίταις ἔδωκε. — (22) Προσῆλθον δ᾽ αὐτῷ, ὥς φησιν 
Ἀριστόξενος, καὶ Λευχανοὶ καὶ Μεσσάπιοι xat Πευ- 
χέτιοι καὶ Ῥωμαῖοι. Ἀνεῖλε δ᾽ ἄρδην στάσιν οὗ μόνον 
ἀπὸ τῶν γνωρίμων, ἀλλὰ χαὶ τῶν ἀπογόνων αὐτῶν 
ἄχρι πολλῶν γενεῶν xal καθόλου ἀπὸ τῶν ἐν ᾿Ιταλίᾳ 
15 τε καὶ Σικελίᾳ πόλεων πασῶν, πρός τε ἑαυτὰς xai 
πρὸς ἀλλήλας. Ηυχνὸν γὰρ ἦν πρὸς ἅπαντας αὐτῷ 
πολλοὺς xal ὀλίγους τόδε τὸ ἀπόφθεγμα, φυγαδευτέον 
πάση μηχανη καὶ περικοπτέον πυρὶ xal σιδήρῳ xal 
μηχαναῖς παντοίαις ἀπὸ μὲν σώματος νόσον, ἀπὸ δὲ 
50 ψυχῆς ἀμαθίαν, κοιλίας δὲ πολυτέλειαν, πόλεως δὲ 
στάσιν, οἴχου δὲ διχοφροσύνην, ὁμοῦ δὲ πάντων dus- 
τρίαν. (33) Εἰ δὲ δεῖ πιστεύειν τοῖς ἱστορήσασι περὶ 
αὐτοῦ, παλαιοῖς δὲ οὖσι χαὶ ἀξιολόγοις, μέχρι καὶ τῶν 
ἀλόγων ζώων διικνεῖτο αὐτοῦ ἡ νουθέτησις. Τὴν μὲν 
25 γὰρ Δαυνίαν ἄρκτον λυυααινουένην τοὺς ἐνοίκους xa- 
τασχών, ὥς φασι, xal ἐπαφησάμενος χρόνον συχνόν, 
ψωμίσας τε μάζη καὶ ἀχροδρύοις, ὀρχώσας τε μηκέτι 
ἐμγύχου ἐφάπτεσθαι, ἀπέλυσεν, ἡ δ' εὐθὺς εἰς τὰ ὄρη 
καὶ τοὺς δρυμοὺς ἀπαλλαγεῖσα οὐκέτ᾽ ὤφθη τοπαράπαν 
3u ἐπιοῦσα οὐδ᾽ ἀλόγῳ Low. (29) Βοῦν δ᾽ ἐν Τάραντι 
ἰδὼν ἐν παμμιγεῖ νομὴ κυάμων χλωρῶν ἐφαπτόμενον, 
τῷ βουχόλῳ παραστὰς συνεβούλευσεν εἰπεῖν τῷ ot 
τῶν κυάμων ἀποσχέσθαι. Προσπαίξαντος δ᾽ αὐτῷ τοῦ 
βουχόλου xat φήσαντος οὐχ εἰδέναι βοϊστὶ λαλεῖν, προσ- 
35 ελθόντα καὶ εἷς τὸ οὓς προσψιθυρίσαντα τῷ ταύρῳ οὐ 
μόνον τότ᾽ ἀποστῆσαι τοῦ χυαμῶνος, ἀλλὰ καὶ αὖθις 
μηδέποτε κυάμων θιγεῖν. Μακροχρονιώτατον δ᾽ ἐν 
Τάραντι κατὰ τὸ τῆς “Hpac ἱερὸν γηρῶντα διαµεµενη- 
Χέναι, τὸν ἱερὸν καλούμενον βοῦν, τροφὰς σιτούμενον, 
40 ἂς οἱ ἀπαντῶντες ὤρεγον. (25) Ἀετὸν δ᾽ ὑπεριπτά- 
μενον Ὀλυμπίασι, προσομιλοῦντος αὐτοῦ τοῖς γνωρί- 
μοις ἀπὸ τύχης περί τε οἰωνῶν καὶ συμθόλων xat διο- 
σημαιῶν. ὅτι παρὰ θεῶν ἀγγελίαι τινὲς καὶ λόγοι τοῖς 
ὡς ἀληθῶς θεοφιλέσι τῶν ἀνθρώπων, καταγαγεῖν λέ- 
46 γεται xal χαταψήσαντα πάλιν ἀφεῖναι. Διχτυουλκοῖς 
τ᾽ ἐπιστάντα, ἔτι τῆς σαγήνης x βυθοῦ πολὺν φόρτον 
ἐπισυρομένης , ὅσον πλῆθος ἐπισπῶνται προειπεῖν, τῶν 
ἰγϑύων δρίσαντα τὸν ἀριθμόν. Καὶ τῶν ἀνδρῶν ὑπο-- 
μεινάντων ὅ τι ἂν χελεύση πράξειν, εἰ τοῦθ᾽ οὕτως 
ec ἀποθαίη, ζῶντας ἀφεῖναι πάλιν χελεῦσαι τοὺς ἰχθῦς, 
πρότερόν γε ἀκριρῶς διαριθαήσαντας. Καὶ τὸ θαυμα- 
σιώτερον, ὅτι οὐδεὶς ἐν τοσούτῳ τῆς ἀριθμήσεως χρόνῳ 
τῶν ἰγθύων ἐχτὸς ὕδατος μεινάντων ἀπέπνευσεν ἐρε- 
στῶτος αὐτοῦ. (10) Πολλοὺς δὲ τῶν ἐντυγχανόντων 
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deprehendit, animo ad libertatem accenso per ἀῑναρεία 
suos, quos in quaque habebat, in libertatem assereit, 
Crotonem et Sybarin et Catinam et Rhegium et Himerm 
et Agrigentum et Taurumenium, aliasque nonnullas, quim 
et leges delit per Charondam Caltinensem et Zalescm 
Locrum , quæ diuturnam vicinis aemulationem excitaret. 
Simichlus vero, Centuripinorum tyrannus , ipso audito im- 
perium deposuit, opesque suas partim sorori, partim cri- 
bus donavit. (22) Adierunt eum , ut ait Aristoxemus, d 
Lucani et Messapii et Peucetii et Romani , sustuliique pe- 
nitus discordias non solum a familiaribus , verum etiam æ 
eorum posteris per multa szcula, atque ab omnibus omnim 
Italie Sicilizque civitatibus, tam intestinas quam exie- 
nas. Crebro enim ei in ore erat apud quosvis, sive plum 
ii simul essent sive pauci, hoc apopbthegma, fogsndum 
omni conatu et igni atque ferro et quibuscunque denique 
machinis praescindendum a corpore quidem morbem, æ 
anima ignorantiam , a ventre luxuriam, a civitate sedii»- 
nem , a familia discordiam, a cunctis denique rebas exces 
sum. (23) Quod si illis fides adhibenda , qui de eo smi- 
psere, auctoribus sane antiquis et praeclaris, etiam adbreb 
animalia usque ejus admonitiones sese extendebant. Den- 
niam enim ursam, quæ incolis damnum inferebat, compre- 
hensam , ut aiunt, et diu manu demulctam , offaque aique 
pomis pastam et jurejurando adactam , ne quicquam ani- 
matum amplius attingeret, dimisit , illa vero statim ia me- 
tes ac lustra reversa nullum postea ne brutum quidem 
animal invadere visa est. (24) Quumque bovem Taresti 
in pascuo omnigenis herbis referto fabas virides attingere 
videret, ad bubulcum accedens hortatus est, ut bovem 
fabis abstinere juberet. At quum bubulcus eum irridess 
bovalim loqui se nescire responderet, ipae accessit et bei 
in aurem insusurravit , adeo ut non solum tunc agro fabis 
consito abscederet, verum etiam in posterum fabes am- 
quam altingeret. Idem deinde Tarenti circa Junonis tem- 
plum diutissime obversatus consenuit, bos sacer ταῖρι 
appellatus, cibis vescens quos obvius quisque offerebat. 
(Ζῶ) Aquilam item Olympiz supervolitantem , qaum ferte 
de auguriis et ominibus signisque celestibus, ut que di 
hominibus vera pietate praeditis mitterent tanquam menties 
atque interpretes, discipulis exponeret, ex aere deduxine, 
manuque palpatam rursum dimisisse dicitur. Quumque ia 
piscatores incidisset rete bene onustum e profundo attra- 
hentibus, quantam piscium multitudinem cepissemt, ipes 
quoque numero definito praedixit. Ilis autem se, quir qui 
imperaturus esset, facturos pollicentibus, si boc ev mis 
probaretnr, ut vivos pisces dimitterent mandavit, prius 
tamen accurate numeratos, quodque magis etiam mirandum, 
multo inter numerandum elapso tempore nullus ex piscibus 
extra aquam licet degentibus ipso adstante exspiravit 
(40) Multos etiain eorum qui ad se accedebant , prioris via 
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ἀνεμίμνησκε τοῦ προτέρου βίου, ὃν αὐτῶν ἡ ψυχὴ 
πρὸ τοῦ τῷδε τῷ σώματι ἐνδεθῆναι πάλαι ποτ᾽ ἐθίωσε, 
καὶ ἑαυτὸν δὲ ἀναμφιλέχτοις τεκμηρίοις ἀπέφηνεν 
Κύφορθον τὸν Πάνθου υἱόν. Καὶ τῶν Ὁμηρικῶν 

5 στίχων ἐκείνους μάλιστα ἐξύμνει καὶ μετὰ λύρας ἐμμε- 
λέστατα ἀνέμελπεν- 


αἷματί οἱ δεύοντο κόμαι, Χαρίτεσσιν ὁμοῖαι, 
πλοχμοί θ᾽, οἳ χρυσῷ τε xal ἀργύρῳ ἐσφήχωντο. 
οἷον δὲ τρέφει ἔρνος ἀνὴρ ἐριθηλὲς ἐλαίης 

10 χώρῳ ἐν οἰοπόλῳ , ὅθ᾽ ἅλις ἀναθέδρυχεν ὕδωρ, 
χαλὸν, τηλεθάον ΄ τόδε τε πνοιαὶ δονέουσι 
παντοίων ἀνέμων, xai τε βρύει ἀνθεῖ λευχῷ- 
ἐλθὼν δ᾽ ἐξαπίνης ἄνεμος σὺν λαίλαπι πολλῇ 
βόθρον τ᾽ ἐξέστρεψε καὶ ἐξετάνυσσ᾽ ἐπὶ γαίης ’ 

ιο τοῖον ἐ]άνθον νἱὸν ἐὐμμελίην Εὔφορθον 
Ἀτρείδης Μενέλαος, ἐπεὶ κτάνε, τεύχε᾽ ἐσύλα. 


(xz) Τὰ γὰρ ἱστορούμενα περὶ τῆς ἐν Μυκήναις ἆνα- 
κειμένης σὺν Τρωϊχοῖς λαφύροις τῇ ᾿Αργείᾳ "Hoa 
Εὐφόρθου τοῦ Φρυγὸς τούτου ἀσπίδος παρίεµεν ὧς 
20 πάνυ δημώδη. Καύκασον " δ᾽ ἔφασαν τὸν ποταμὸν σὺν 
πολλοῖς τῶν ἑταίρων διαθαίνοντά ποτε προσειπεῖν, χαὶ 
6 ποταμὸς γεγωνόν τι καὶ τρανὸν ἀπεφθέγξατο πάντων 
ἀκουόντων a χαῖρε Πυθαγόρα. » "Ἔτι μιᾷ xal τῇ 
αὐτῇ ἡμέρᾳ (v τε Μεταποντίῳ τῆς ᾿Ιταλίας xal ἐν 
as Ταυρομενίῳ τῆς Σικελίας συγγεγονέναι xal διειλέχθαι 
κοινῇ τοῖς ἑκατέρωθι ἑταίροις αὐτοῦ διαθεθαιοῦνται 
σχεδὸν ἅπαντες, σταδίων ἐν μεταιχμίῳ παμπόλλων 
xai χατὰ γῆν καὶ κατὰ θάλατταν ὑπαρχόντων , οὐδ᾽ 
ἡμέραις ἀνυσίμων πάνυ πολλαῖς. (38) Τὸ μὲν γάρ, 
90 ὅτι τὸν μηρὸν χρυσοῦν ἐπέδειξεν Ἀθάριδι τῷ Ὑπερ- 
6ορέῳ, εἰκάσαντι αὐτὸν Απόλλωνα εἶναι τὸν ἐν Ὕπερ- 
δορέοις, οὗπερ ἦν ἱερεὺς 6 Ἄθαρις, βεθαιοῦντα ὡς 
τοῦτο ἀληθές, τεθρύλληται. Kol ὅτι νεὼς xara- 
πλεούσης καὶ τῶν φίλων εὐχομένων τὰ χομιζόμενα 
3e γενέσθαι αὐτοῖς ὁ [Ιυθαγόρας εἶπεν « ἔσται τοίνυν ὑμῖν 
νεχρός, » xai ἡ ναῦς κατέπλευσεν ἔχουσα νεχρόν, 
μυρία δ᾽ ἕτερα θαυμαστότερα xal θειότερα περὶ τἀνδρὸς 
ὁμαλῶς καὶ συμφώνως εἴρηται, ὡς δ᾽ ἁπλῶς εἰπεῖν, 
κατ᾽ οὐδενὸς ὑπενοήθη πλείονα οὐδὲ περιττότερα. 
an (29) Προρρήσεις τε γὰρ ἀπαράθατοι σεισμῶν διαµνη- 
μονεύονται αὐτοῦ xal λοιμῶν ἀποτροπαὶ σὺν tat! 
καὶ ἀνέμων βιαίων χαλαζῶν τ᾽ ἐκχύσεως καταστολαὶ 
xa κυμάτων ποταμίων τε xal θαλαττίων ἀπευδιασμοὶ 
πρὸς εὐμαρῆ τῶν ἑταίρων διάθασιν. "fv μεταλαθόντας 
as ᾿Εμπεδοχλέα τε καὶ ᾿Επιμενίδην καὶ Ἄθαριν πολλαχῆ 
ἐπιτετελεχέναι τοιαῦτα. ΔΊλα δ᾽ αὐτῶν τὰ ποιήματα 
ὑπάρχει, ἄλλως τε xal ᾿Αλεξάνεμος μὲν ἦν τὸ ἐπώνυμον 
Ἐμπεδοκλέους, καθαρτὴς δὲ τὸ ᾿Επιμενίδου, αἰθρο- 
θάτης δὲ τὸ Ἄθάριδος, ὅτι ἄρα ὀϊστῶ τοῦ ἐν Ὑπερ- 
50 θορέοις ᾿Απόλλωνος δωρηθέντι αὐτῷ ἐποχούμενος ποτα- 
μούς τε καὶ πελάγη καὶ τὰ ἄθατα διέθαινεν, ἀεροθατῶν 
τρόπον τινά. “Ὅπερ ὑπενόησαν καὶ Πυθαγόραν τινὲς 
πεπονθέναι τότε, ἠνίχα ἐν Μεταποντίῳ xal ἐν Taupo- 
μενίῳ τοῖς ἑκατέρωθι ἑταίροις ὡμίλησε τῇ αὐτῇ ἡμέρα, 


admonebat, quam anima ipsorum , antequam isti corpori 
ilMigaretur, olim peregisset, seque ipsum Euphorbum, 
Panthi filium, fuisse certissimis demonstrabat argumentis. 
Atque ex Homericis versibus illos maxime preedicabat et 


ad lyram scitissime cantabat : 


ast olli maduit fuso coma pulcra cruore, 
comptaque czesaries auro argentoque revincta. 
quale per æstatem viridantis germen olive 
sedulus agricola in campo producit amæno , 
quam rigat allapsu vicinz rivulus unde, 

et blande mulcent anima clemantibus auris , 
letaque candenti vestit sese undique flore; 

at si forte ruat vehementi turbine ventus , 
sternit humi affligitque ima de stirpe revulsam : 
talem Panthoidem dejectum vulnere acerbo 
Atrides vita exutum spoliabat et armis. 


(27) Ea enim , quae de Euphorbi hujus Phrygis scuto Myce- 
nis Argivæ Junoni in spoliis Trojanis consecrato referuntur, 
ut vulgaria praetermittimus. Caucasum fluvium aiunt ali- 
quando magno cum familiarium comitatu transeuntem al- 
locutum, hunc vero clara atque alta voce cunctis audien- 
tibus « salve Pythagora » inclamasse. Quin etiam uno 
eodemque die et Metaponti in Italia et Tauromenii in Sici- 
lia discipulis quos utrobique habebat adfuisse, cumque 
eis collocutum esse pene omnes affirmant, plurimis licet 
terra marique stadiis , et quae nec multis diebus quis con- 
fecerit, interjectis. (28) Quod enim Abaridi Hyperboreo 
ipsum Apolliniapud Hyperboreos culto, cujus sacerdos eral," 
assimilanti femur aureum ostenderit, quo verum id esse 
confirmaret , pervulgatum est. ltem quod navi quadam 
appellente et amicis sibi merces quas veheret apprecantibus 
Pythagoras dixerit: « ergo mortuus vobis erit », navisque 
revera mortuum ad vexerit, heec et sexcenta alia multo admi- 
rabiliora atque diviniora de hoc viro constanter atque uno 
ore aflirmantur, utque paucis dicam , de nemine quoquam 
plura et præclariora credita sunt. (29) Commemorantur 
ejus enim terree motuum certissima preedictiones et pestium 
promptissimæ propulsationes et ventorum violentorum gran- 
dinisque effusionis oppressiones et fluctuum tam marinorum 
quam fluvialium ad facilem familiaribus transitum parandum 
placationes. quorum compotes factos Empedoclem et Epi- 
menidem et Abarin et ipsos passim talia perpetrasse. Satis 
autem nota sunt ipsorum opera, quin et cognominati erant 
Empedocles Alexanemus (ventorum depulsor ), Epimenides 
Cathartes (expiator), Abaris vero throbates (aerambulus), 
qui nempe telo ab Apolline Hyperboreo donato vectus flu- 
mina et maria et invia quaeque per aerem quodam modo 
incedens superabat. Quod et Pythagoram usurpasse non- 
nulli opinantur, quum uno eodemque die Metaponti et 
Tauromenii discipulos, quos utrobique liabebat, conveni- 
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(50) Κατεχήλει δὲ ῥυθμοῖς xal μέλεσι xal ἐπῳδαῖς τὰ 
ψυχικὰ πάθη καὶ τὰ σωματικά. Καὶ τοῖς μὲν ἑταίροις 
ἡρμόζετο ταῦτα, αὐτὸς δὲ τῆς τοῦ παντὸς ἁρμονίας 
ἠκροᾶτο, συνεὶς τῆς χαθολικῆς τῶν σφαιρῶν xat τῶν 

6 κατὰ ταύτας κινουμένων ἀστέρων ἁρμονίας, fs ἡμᾶς 
μὴ ἀκούειν διὰ σαιχρότητα τῆς φύσεως. Τούτοις xal 
ἸΕ απεδοχλΏς μαρτυρεῖ, λέγων περὶ αὐτοῦ" 


ἦν δέ τις ἐν χείνοισιν ἀνὴρ περιώσια εἰδώς. 

0; δὴ μήκιστον πραπίδων ἐκτήσατο πλοῦτον, 
10 παντοίων τὲ μάλιστα σοφῶν ἐπιήρανος ἔργων. 

ὁππότε γὰρ πάσαισιν ὀρέξαιτο πραπίδεσσι , 

ῥεῖά γε τῶν ὄντων πάντων λεύσεσκεν ἕκαστα, 

xai τε δέκ ἀνθρώπων καί τ᾽ εἴκοσιν αἰώνεσσι. 


(31) Τὸ γὰρ « περιώσια » xal « τῶν ὄντων λεύσεσκεν 
15 ἕχαστα » xat a πραπίδων πλοῦτον » xal τὰ ἐοιχότα 
ἐαφατιχὰ μάλιστα τῆς ἐξαιρέτου καὶ ἀκριβεστέρας 
παρὰ τοὺς ἄλλους διοργανώσεως ἔν τε τῷ δρᾶν καὶ τῷ 
ἀκούειν καὶ τῷ νοεῖν τοῦ Πυθαγόρου. Τὰ δ᾽ οὖν τῶν 
ἑπτὰ ἀστέρων φθέγματα xal τῆς τῶν ἀπλανῶν , ἐπὶ 
80 ταύτης τε τῆς ὑπὲρ ἡμᾶς, λεγομένης δὲ κατ᾽ αὐτοὺς 
ἀντίχθονος, τὰς ἐννέα Μούσας εἶναι διεθεθαιοῦτο. 
Τὴν δὲ πασῶν ἅμα σύγχρισιν καὶ συμφωνίαν xal ὡσανεὶ 
σύνδεσμον, ἧσπερ ὡς ἀῑδίου τε καὶ ἀγεννήτου μέρος 
ἑχάπτη καὶ ἀπόρροια, Μνημοσύνην ὠνόμαζεν. (32) Γὴν 

35 δὲ καθ᾽ ὑμέραν αὐτοῦ διαγωγὴν ἀφηγούμενος 6 Aw- 
γένης φησίν, ὡς ἅπασιν μὲν παρηγγύα φιλοτιμίαν 
φεύγειν καὶ φιλοδοξίαν, τώπερ μάλιστα φθόνον ἐργά- 
ζεσθον, ἐκτρέπεσθαι δὲ τὰς μετὰ τῶν πολλῶν ὁμιλίας. 

- Τὰς γοῦν διατριθὰς καὶ αὐτὸς ἕωθεν μὲν ἐπὶ τῆς οἰκίας 
50 ἐποιεῖτο, ἁρμοζόμενος πρὸς λύραν τὴν ἑαυτοῦ ψυχὴν 
xxi ἄλων παιᾶνας ἀρχαίους τινὰς Θάλητος. Καὶ 
ἐπᾖδε τῶν Ouro καὶ Ἡσιόδου, ὅσα χαθτμεροῦν τὴν 
ψυχὴν ἐδοκίμασε. Καὶ ὀρχήσεις δέ τινας ὑπωρχεῖτο , 
ὁπόσας εὐχινησίαν xat ὑγείαν τῷ σώματι παρασχευά- 

35 ζειν ᾧετο. Τοὺς δὲ περιπάτους οὐδ᾽ αὐτὸς ἀνεπιφθόνως 
μετὰ πολλῶν ἐποιεῖτο, ἀλλὰ δεύτερος ἢ τρίτος ἐν ἱεροῖς 

3j ἄλσεσιν, ἐπιλεγόμενος τῶν χωρίων τὰ ἡσυχιαίτατά 
τε καὶ περιχαλλέστατα. — (a3) Τοὺς δὲ φίλους ὑπερη- 
yára, κοινὰ μὲν τὰ τῶν φίλων εἶναι πρῶτος ἀποφη- 
40 νάμενος, τὸν δὲ φίλον ἄλλον ἑαυτόν. Καὶ ὑγιαίνουσι 
μὲν αὐτοῖς ἀεὶ συνδιέτριθεν, κάμνοντας δὲ τὰ σώματα 
ἐθεράπευε , xai τὰς ψυχὰς δὲ νοσοῦντας παρεμυθεῖτο, 
καθάπερ ἔφαμεν, τοὺς μὲν ἐπωδαῖς καὶ μαγείαις, τοὺς 
δὲ μουσικῇ” ἦν γὰρ αὐτῷ μέλη καὶ πρὸς νόσους cw- 
«6 μάτων παιώνια, ἃ ἐπάξων ἀνίστη τοὺς κάμνοντας. 
Ὧν δ᾽ ἃ καὶ λύπης λήθην εἰργάζετο xat ὀργὰς ἐπραῦνε 
καὶ ἐπιθυμίας ἀτόπους ἐξήρει. (34) Τῆς δὲ διαίτης τὸ 
μὲν ἄριστον ἦν κηρίον 3 μέλι, δεῖπνον δ᾽ ἄρτος ἐκ χέγ- 
χρων ἢ μάζα xat λάγανα ἑφθὰ καὶ wud, σπανίως δὲ 
50 χρέας ἱερείων θυσίµων, καὶ τοῦτο οὐδ᾽ ἐκ παντὸς pé- 
ρους. Τά γε μὴν πλεῖστα ὁπότε θεῶν ἀδύτοις ἐγκατα- 
δύεσθαι μέλλοι xal ἐνταῦθα διὰ χρόνου τινὸς ἐνδιατρί- 
ειν, ἁλίμοις ἐγρῆτο καὶ ἀδίψοις τροφαῖς, τὴν μὲν 
ἅλιμον συντιθεὶς ἐκ μήχωνος σπέρματος καὶ στσάμου 


ret. (30) Sedabat autem rhythmis et carminibus εἰ iaca- 
tationibus tam animi quam corporis affectus. Εἰ iaces 
dem discipulis suis accommodabat, ipse vero mundi ceaem 
tum auribus percipiebat , universali sphaerarum astrorum- 
que per eas motorum harmonia intellecta, quam sa à 
nature imbecillitatem non audire. Hæc Empedocles qm- 
que de Pythagora hisce versibus testatur : 


horum de numero quidam praestantia norat 
plurima, mentis opes amplas sub pectore servans, 
onnia vestigans sapientum docta reperta. 

nam quoties animi vires intenderet omnes, 
solerti subito perspexit singula mente , 

usque decem aut viginti etiam mortalia secia. 


(31) Nam quz dicit praestantia et entium omnium sis- 
gula perspexit et sapientiz opes et similia, maxim 
indicant exquisitam et accuratissimam Pythagorae prz a- 
teris in v « ndo et audiendo et intelligendo habitsdiarn. 
Sonos ergo illos, quos edunt septem stelle erramte; d 
orbis stellarum fixarum, tum celum nobis imma, 
quod antichthona appellant, novem Musas esse afirme- 
bat. Cotum vero et concenlum omnium simul εἰ τείας 
nexum, cujus utpote zeterai et ingeniti pars umsquequ 
esset εἰ fusio, Mnemosynen appellabat. (32) Diogenes æ- 
tem quotidianam ejus vivendi rationem expomens ems 
eum ait admonuisee, ut ambitionem gloriseque cupidisen 
fügerent, ut quæ omnium maxime invidiam coacitaret, 
item ut vulgi commercia devitarent. Studiorum igitar ai- 
tium et ipse mane domi faciebat , animum suum ad Iva 
componens et veteres quosdam Thaletis paramas camem. 
Homeri quoque et Hesiodi carmina accinebat , quibas ai- 
mum mitigari censebat. Quin et saltationes quasdam si- 
titabat, quas agilitatem atque sanitatem corpori coscilam 
existimabat. Neque ambulaliones libenter cum maltis ipe 
instituebat , sed cum uno tantum vel altero comite , uiqu 
in templis aut lucis, seligens sibi loca quietissima aique 
amenissima. (33) Amicorum erat amantissimus, αἱ qi 
primus pronunciavit, amicorum omnia esse communie € 
amicum alterum ipsum. Et dum quidem recte valere, 
semper cum iis conversabatur, si corpore ægrotaresi , ees 
curabat, sin animo, solabatur, ut diximus, alios incanis- 
tionibus magicisque artificiis, alios musica : erant esin a 
et ad corporis morbos sanandos prompta carmima, qe 
occinens levabat segrotantes. Erant etiam qux doloris οὐδ. 
vionem adducerent et iram mitigarent, libidinemque esime- 
rent importunam. (34) Ad victum quod attinet , prandium 
quidem favo aut melle constabat, ccena vero pane mitans 
aut hordeaceo et coctis crudisque oleribaes, rare came 
victimarum, neque ea tamen ex quavis parie desamph. 
Deorum penetralia subiturus, ibique aliquamdiu comme 
raturus , alimentis famem sitimque arcentibus ut plurimum 
utebatur. Et ad famem quidem arcendam remedium cem 


PORPIIYRII DE VITA PYTHAGOR Æ. 95 


xat φλοιοῦ σκίλλης πλυνθείσης ἀχριθῶς, ἕως γ᾽ ἂν τοῦ 
περὶ αὐτὴν ὁποῦ καθαρθείη, καὶ ἀσφοδέλων ἀνθερικῶν 
καὶ μαλάχης φύλλων xal ἀλφίτων xal κριθῶν xal ἐρε- 
Είνθων, ἅπερ κατ᾽ ἴσον πάντα σταθμὸν χοπέντα μέλιτι 
ἀνέδευεν Ὑμηττίῳ, τὴν δ᾽ ἄδιψον ἐκ σιχύων σπέρ- 
ματος xal ἀσταφίδος λιπαρᾶς, ἐξελὼν αὐτῆς τὰ yl- 
Ύαρτα, xai ἄνθους κορίου καὶ μαλάγης ὁμοίως σπέρ- 
ματος καὶ ἀνδράχνης καὶ τυροῦ χνήστεως xat ἀλεύρου 
πάλης xal γάλακτος λίπους, ἅπερ πάντα ἀνεμίγνυε 
19 μέλιτι νησιωτικῷ. (36) Ταῦτα δ᾽ “Ἡρακλέα παρὰ 
Δήμητρος ἔφασχε μαθεῖν στελλόμενον εἰς τὴν Λιθύην 
τὴν ἄνυδρον. “Ὅθεν αὐτῷ καὶ τὸ σῶμα ὥσπερ ἐπὶ 
στάθμη τὴν αὐτὴν ἕξιν διεφύλαττεν, οὐ ποτὲ μὲν 
ὑγιαίνων, ποτὲ δὲ νοσοῦν, οὐδὲ αὖ ποτὲ μὲν πιαινό- 

15 µενον xal αὐξανόμενον, ποτὲ δὲ λεπτυνόμενον καὶ 
ἰσχναινόμενον. “Ἡ τε ψυχὴ τὸ ὅμοιον ἦθος ἀεὶ διὰ τῆς 
ὄψεως παρεδήλου οὔτε γὰρ ὑφ᾽ ἡδονῆς διεχεῖτο πλέον, 
οὔθ᾽ ὑπ᾽ ἀνίας συνεστέλλετο, οὐδ᾽ ἐπίδηλος ἦν χαρῆ 

À λύπη κάτοχος, ἀλλ᾽ οὐδὲ γελάσαντα ἢ χλαύσαντά 
30 τίς ποτ᾽ ἐκεῖνον ἐθεάσατο.: (38) Θύων τε θεοῖς dve- 
παχθὶς ἦν, ἀλφίτοις τε καὶ ποπάνω xal λιθανωτῷ καὶ 
μύρρα τοὺς θεοὺς ἐξιλασχόμενος, ἐμψύχοις δ᾽ ἥκιστα, 
IAN εἰ μή ποτε ἀλεκτορίσιν καὶ τῶν χοίρων τοῖς ἅπα- 
λωτάτοις. ᾿Εθουθύτησε δέ ποτε σταίτινον, ὥς φασι, 
$5 βοῦν, οἱ ἀκριθέστεροι, ἐξευρὼν τοῦ ὀρθογωνίου τὴν 
ὑποτείνουσαν ἴσον δυναμένην ταῖς περιεγούσαις. "Oca 

γε μὴν τοῖς προσιοῦσι διελέγετο, ἢ διεξοδικῶς ἢ συμ- 
θολικῶς παρήνει. (12) Διττὸν γὰρ ἦν αὐτοῦ τῆς 
διδασχαλίας τὸ σχῆμα, xal τῶν προσιόντων ol μὲν 
so ἐκαλοῦντο μαθηματιχοί, οἱ δ᾽ ἀχουσματιχοί, καὶ µα- 
θηματικοὶ μὲν οἱ τὸν περιττότερον καὶ πρὸς ἀκρίθειαν 
διαπεπονημένον τῆς ἐπιστήμης λόγον ἐχμεμαθηχότες, 
ἀκουσματιχοὶ δ᾽ οἱ μόνας τὰς χεφαλαιώδεις ὑποθήκας 
τῶν γραμμάτων ἄνευ ἀχριθεστέρας διηγήσεως ἀχη- 
35 κούτες. (38) Παρήνει δὲ περὶ μὲν τοῦ θείου καὶ δαι- 
μονίου χαὶ ἡρώου γένους εὔφημον εἶναι xat ἀγαθὴν 
ἔχειν διάνοιαν, γονεῦσι δὲ καὶ εὐεργέταις εὐνοεῖν, νό- 
μοις δὲ πείθεσθαι, προσκυνεῖν δὲ μὴ ix παρέργου τοὺς 
θεούς, ἀλλ᾽ οἴκοθεν ἐπὶ τοῦτο ὡρμημένους, καὶ τοῖς 
40 μὲν οὐραχνίοις θεοῖς περιττὰ θύειν, τοῖς δὲ χθονίοις 
ἅρτια. ᾿Εχάλει γὰρ τῶν ἀντιχειμένων δυνάμεων 
τὴν μὲν βελτίονα μονάδα καὶ φῶς καὶ δεξιὸν καὶ ἴσον 
καὶ μένον καὶ εὐθύ, τὴν δὲ χείρονα δυάδα καὶ σκότος 
«καὶ ἀριστερὸν xai ἄνισον καὶ περιφερὲς καὶ φερόμενον. 
45 (39) Παρήνει δὲ xai τοιάδε. Murov ἥμερον xol 
ἔγκαρπον, ἀλλὰ μηδὲ ζῶον, ὃ μηδὲ βλαθερὸν εἶναι 
πέφυχε τῷ ἀνθρωπείῳ γένει, μήτε φθείρειν, μήτε 
βλάπτειν. Παρακαταθήχην δὲ μὴ χρημάτων μόνον, 
ἀλλὰ xal λόγων πιστῶς τῷ παρακαταθεμένῳ φυλάσ- 

s0 σειν. Τρισσὰς δ᾽ ἡγεῖσθαι διαφορὰς τῶν ἀξίων σπουδῆς 
πραγμάτων, ἃ καὶ μετιτέον xat μεταχειριστέον, πρῶ- 
τον μὲν τῶν εὐχλεῶν xal καλῶν, εἶτα τῶν πρὸς τὸν 
βίον συμφερόντων, τρίτην δὲ καὶ τελευταίαν τὴν τῶν 
ἡδέων. Ἡδονὴν δὲ οὐ προσίετο τὴν δημώδη καὶ 
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ponebat ex semine papaveris et sesamo οἱ cortice scillse 
probe lotæ , quantum satis quidem ad succum eximendum, 
et asphodelorum caulibus et malvæ foliis et polenta et 
hordeo atque cicere, quae omnia aequali pondere concisa 
Hymettio melle aspersa condepsebat , ad sitim vero arcen- 
dam ex semine cucumeris et uva passa pinguiore, exemptis 
acinis, et flore coriandri et semine malvæ et portulaca et 
casei ramentis et polltne farinze et pinguedine lactis, quae 
omnia melle insulano temperabat. (35) Hac Herculem a 
Cerere edoctum affirmabat, quum in Libyam aqua carentem 
proficisceretur. Hinc et corpus quasi ad amussim habitum 
eundem conservabat , non ut modo sanum, modo igrum, 
aut modo pingue εἰ crassum , modo tenue et macilentum 
esset. Animus etiam similes semper mores vultu prodebat : 
neque enim is voluptate largius diffundebatur , nec moerore 
contrahebatur, neque gaudio aut dolore imbutus apparebat, 
sed nec ridentem illum aut flentem quis unquam vidit. 
(36) Quumque diis sacrificaret, non molesta profusione, 
sed farre εἰ libo et thure atque myrrha deos placabat, mi- 
nime vero animalibus , nisi forte gallinis et porcellis tenel- 
lulis. Aliquando et bovem, ut accuratiores affirmant, 
triticeum immolavit, quum latus subtensum trianguli 
rectanguli lateribus continentibus eequivalere repperisset. 
Queecunque apud auditores disserebat, aut copiose aut sym- 
bolice prcipiebat. (37) Duplex enim illi docendi modus 
erat, atque ex discipulis alii mathematici, alii acusmatici 
vocabantur, et mathematici quidem , qui pleniorem atque 
accuratius elaboratam scientie rationem percipiebant, ac- 
cusmatici vero, qui summa tantum capita litterarum sine 
accuratiore enarratione audiebant. (38) Praecipiebat aulem, 
de deorum quidem damonumque afque heroum genere 
cum reverentia loquendum et bene sentiendum , parentibus 
atque bene de se meritis benevolentiam exhibendaim, le- 
gibus oblemperandum, deos non in transcursu adorandos, 
verum domo hoc ipso consilio egressis, et celestibus quidein 
diis imparia, inferis autem paria sacrificanda.  Opposita- 
rum enim potentiarum alteram quidem meliorem unitatem 
et lucem et dexterum et :equaleet stabileet rectum appella- 
bat, alteram vero deteriorem binarium et caliginem et sinis- 
trum et inxquale et instabile et mobile. (39) Pro:terea et 
liec praccipiebat. Plantam sativam atque frugiferam, tum et 
animalia hominum generi innoxia nec perdenda pec læden- 
da esse. Non solum pecuniarum, verum Εἰ sermonum depo- 
situm depositori fideliter servandum. Tria constituenda ge- 
nera rerum omni studio prosequendarum atque comparanda- 
rum, primum earum quz gloriose atque honesta essent, 
alterum earum quæ vitæ usui inservirent, tertium earum qu:e 
voluptatem afferrent. Voluptatem autem non vulgarem alque 
praestigiosam , sed solidam gravemque atque omni crimine 
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γοητευτικήν, ἀλλὰ τὴν βέθαιον xal σεμνοτάτην καὶ 
καθαρεύουσαν διαθολῆς. Διττὴν γὰρ εἶναι διαφορὰν 
ἡδονῶν , ὧν τὴν μὲν γαστρὶ xat ἀφροδισίοις διὰ πολυ - 
τελείας χεχαρισμένην ἀπείχαζε ταῖς ἀνδροφόνοις τῶν 
5 Σειρήνων ᾠδαῖς, τὴν δ᾽ ἐπὶ καλοῖς xal δικαίοις καὶ 
τοῖς πρὸς τὸ ζῆν ἀναγχαίοις, ὁμοίως xal παραχρῦμα 
ἡδεῖαν χαὶ εἰς τὸ ἐπιὸν ἀμεταμέλητον, ἔφασκεν ἐοιχέναι 
Μουσῶν τινι ἁρμονίᾳ. (40) Δύο τε μάλιστα χαιροὺς 
παρηγγύα ἐν φροντίδι θέσθαι, τὸν μὲν ὅτε εἰς ὕπνον 
10 τρέποιτο, τὸν δὲ ὅτε ἐξ ὕπνου διανίσταιτο- ἐπισκοπεῖν 
γὰρ προσήκειν ἐν ἑκατέρῳ τούτοιν τά τε ἤδη πεπρα- 
γμένα καὶ τὰ μέλλοντα, τῶν μὲν γενομένων εὐθύνας 
παρ᾽ ἑαυτοῦ ἕκαστον λαμθάνοντα, τῶν δὲ μελλόντων 
πρόνοιαν ποιούμενον. Πρὸ μὲν οὖν τοῦ ὕπνου ταῦτα 
15 ἑαυτῷ τὰ ἔπη ἐπάδειν ἕχαστον “ 


μηδ᾽ ὕπνον μαλαχχοῖσιν ἐπ᾽ ὄμμασι προσδέξασθαι. 

πρὲν τῶν ἡμερινῶν ἔργων τρὶς ἕκαστον ἐπελθεῖν - 

πῇ, παρέθην ; τί δ᾽ ἔρεξα ; τί μοι δέον οὐκ ἐτελέσθη ; 
πρὸ δὲ τῆς ἐξαναστάσεως ἐκεῖνα * 


39 πρῶτα μὲν ἐξ ὕπνοιο µελίφρονος ἐξυπανιστὰς 
εὖ μάλα ποιπνεύειν , ὅσ᾽ ἐν ἤματι ἔργα τελέσσεις. 


(41) Τοιαῦτα παρήνει, μάλιστα δ᾽ ἀληθεύειν τοῦτο γὰρ 
μόνον δύνασθαι τοὺς ἀνθρώπους ποιεῖν θεῷ παραπλγ- 
σίους, ἐπεὶ καὶ τοῦ θεοῦ, ὡς παρὰ τῶν: μάγων ἐπυν- 
as θάνετο, ὃν ᾿ἑλρομάζην καλοῦσιν ἐκεῖνοι, ἐοιχέναι τὸ 
μὲν σῶμα φωτί, τὴν δὲ ψυχὴν ἀληθεία. Καὶ ἄλλ᾽ ἅττα 
ἐπαίδευεν, ὅσα παρὰ Ἀριστοκλείας της ἐν Δελφοῖς 
ἔλεγεν ἀκηκοέναι. Ἔλεγε δέ τινα xal μυστικῷ τρόπῳ 
συμθολικῶς, ἃ δὴ ἐπιπλέον Ἀριστοτέλης ἀνέγραψεν , 
90 οἷον ὅτι τὴν θάλατταν μὲν ἐκάλει εἶναι δάκρυον, τὰς 
δὲ ἄρκτους Ῥέας χεῖρας, τὴν δὲ Πλειάδα Μουσῶν 
λύραν , τοὺς δὲ πλανήτας χύνας τῆς Περσεφόνης, τὸν 
δ᾽ ἐκ γαλκοῦ κρουομένου γινόμενον ἦγον φωνὴν εἶναί 
αὐ τινος τῶν δαιμόνων ἐναπειλημμένην τῷ χαλχῷ. (42) Ἦν 
δὲ καὶ ἄλλο εἶδος τῶν συμθόλων τοιοῦτον, « ζυγὸν μὴ 
ὑπερθαίνειν, » τουτέστι μὴ πλεονεκτεῖν, « μὴ τὸ πῦρ 
τῇ μαχαίρᾳ σκαλεύειν, » ὅπερ ἦν μὴ τὸν ἀνοιδοῦντα 
καὶ ὀργιζόμενον χινεῖν λόγοις παρατεθηγµένοις, α στέ- 
40 φανόν τε μὴ τίλλειν, » τουτέστι τοὺς νόμους μὴ λυμαί- 
᾿ ψεσθαι’ στέφανοι γὰρ πόλεων οὗτοι. [Πάλιν δ᾽ αὖ 
ἕτερα τοιαῦτα, οἷον « μὴ καρδίαν ἐσθίειν, » οἷον μὴ 
λυπεῖν ξαυτὸν ἀνίαις, a μηδ᾽ ἐπὶ χοίνιχος καθέζεσθαι, » 
οἷον μὴ ἀργὸν ζην, « μηδ ἀποδημοῦντα ἐπιστρέφε- 
46 σθαι, » μὴ ἔχεσθαι τοῦ βίου τούτου ἀποθνήσκοντα , 
a τὰς δὲ λεωφόρους μὴ βαδίζειν, » δι οὗ ταῖς τῶν 
πολλῶν ἕπεσθαι γνώμαις ἐκώλυεν, τᾶς τε τῶν ὀλίγων 
xal πεπαιδευμένων μεταθεῖν, « μηδὲ χελιδόνας ἐν 
οἰχίαις δέχεσθαι, » τουτέστι λάλους ἀνθρώπους καὶ περὶ 
50 γλῶτταν ἀκρατεῖς δμωροφίους μὴ ποιεῖσθαι , e φορτίον 
δὲ συνανατιθέναι μὲν τοῖς βαστάζουσιν, συγκαθαιρεῖν 
δὲ µή, » δι᾽ οὗ παρήνει, μηδενὶ πρὸς ῥᾳστώνην, ἀλλὰ 
πρὸς ἀρετὴν καὶ πόνους συμπράττειν, « θεῶν τε εἰκόνας 


puram admittebat. Duo enim voluptatum eme gram. 
quarum eam, quz ventri et Veneris libidinibus opam pre- 
fusione indulgeret , cruentis Sirenum cantionibos comp- 
rabat, alteram vero, qua in rebus honestis atque μιὰν d 
ad vitam necessariis consisteret , quaeque pariter et ia pre 
senliarum jucunda esset, neque postmodum peæsġestiaa 
excitaret, Musarum cuidam concentui dicebat esse sakn. 
(40) Duorum temporum potissimum cnram habeadam me 
nebat , ejus scilicet quo quis cubitum iret, et ejus qe a 
somno resurgerel. Utroque enim tempore cum anm 
perpendenda εἰ jam ante peracta et mox peraseada, siqa 
actorum quidem rationes unicuique a semetipso exigenda, 
futuris autem caute providendum. Ideoque unumquenqu 
hos versus ante somnum sibi ipsi occinere volait : 


nec fessa in dulcem declinés lumina somnum. 
quin ter cuncta prius reputaveris acta die : 
quz pretergressus? quid gessi in tempore? quid ne? 


illos vero , antequam surgeret : 


e somno primum evigilans quum strata relinquis, 
disponas animo luce expedienda futura. 


(4t) Talia preecipere solebat, maxime vero veritati dais- 
dum : solum enim hoc homines deo similes ef&cere pam. 
Nam et deum ipsum, uti ex magis cognoverat, quem iå 
Oromasdem appellant , corpore quidem lumini , animi ae 
tem veritati similem esse. Docebat et alia multa, qz 
Delphis ex Aristoclea se audivisse dicebat. Quaedam etaa 
arcano modo quasi per aenigmata proferebat, quorum pit- 
raque Aristoteles perscripsit, velut quod mare lacryman 
appellabat, ursas vero Rhez manus, Pleiadem Mere 
lyram , planetas canes Proserpinæ , sonum autem , qui ers 
percussu redditur, daemonis cujusdam vocem esse ia ipe 
ære inclusam. (42) Erat et aliud quoddam sywboleres 
genus hujusmodi, « staferam non esse transilieadem , » 
hoc est avaritiam fugiendam, a ignem gladio mon fede 
dum , » hoc est tumidum et iracundum asperi verbis sm 
commovendum, « coronam non vellicandam, » bec et 
leges non violandas : illie enim civitatum corose set 
Preter hæc et alia hujusmodi, velut a cor non comedet- 
dum, » hoc est non oportere semetipsum merore cos- 
cere , « modio non insidendum , » hoc est non ignaviter vi 
vendum, «ubi profectus fueris, non revertendum, » hecat 
imminente morte hanc vitam non desiderandam , « μαξόκι 
via non incedendum, » quo vulgi opiniones sequi vetabst, 
sed paucorum atque eruditorum sectandas , « hiruaden 
in ædes non recipiendas, » hoc est garrnios et intessperae- 
tioris linguæ homines in contubernium nom admitienis, 
e homines onera imponendo, non detrahendo jevandes, > 
quo admonebat , non ad ignaviam , sed ad virtutem operam 
aliis commodandam , « deorum imagines im aanolis se 
ferendas, » id est opinionem sermonemque de diis nos t- 


PORPHYRII DE VITA PYTHAGORJE. 9r 


ἐν δακτυλίοις μὴ φορεῖν, » τουτέστι τὴν περὶ θεῶν 
δόξαν καὶ λόγον μὴ πρόχειρον μηδὲ φανερὸν ἔχειν, 
μηθ εἰς πολλοὺς φέρειν, « σπονδάς τε ποιεῖσθαι τοῖς 
θεοῖς κατὰ τὸ οὓς τῶν ἐκπωμάτων, » ἐντεῦθεν γὰρ 
ἠνίττετο τιμᾶν τοὺς θεοὺς καὶ ὑμνεῖν τῇ μουσικῇ” αὕτη 
γὰρ διὰ ὥτων χωρεῖ- « μηδ' ἐσθίειν ὅσα μὴ θέμις, 
γένεσιν, αὔξησιν, ἀρχήν, τελευτήν, μηδ᾽ ἐξ ὧν ἡ πρώτη 
τῶν πάντων ὑπόθεσις γίνεται. » (43) Ἔλεγε δ᾽ ἀπέ- 
χεσθαι τῶν καταθνομένων ὀσφύος καὶ διδύμων καὶ 
10 αἰδοίων καὶ μυελοῦ καὶ ποδῶν xal κεφαλῆς" ὑπόθεσιν 
μὲν γὰρ τὴν ὀσφὺν ἐκάλει, διότι ἐπὶ ταύτῃ ὡς ἐπὶ 
θεμελίῳ συνίσταται τὰ ζῶα, γένεσιν δὲ τοὺς διδύμους 
καὶ αἰδοῖα, ἄνευ γὰρ τῆς τούτων ἐνεργείας οὗ γίνεται 
ζῶον, αὔξησιν δὲ τὸν μυελὸν ἐκάλει, ὃς τοῦ αὔξεσθαι 
36 πᾶσι ζώοις αἴτιος, ἀρχὴν δὲ τοὺς πόδας, τὴν δὲ κε- 
φαλὴν τελευτήν, ἅπερ τὰς μεγίστας ἡγεμονίας ἔχει τοῦ 
σώματος, "low δὲ κυάμων παρῄνει ἀπέχεσθαι καθά- 
περ ἀνθρωπίνων σαρκῶν. (44) “Ἱστοροῦσι δ᾽ αὐτὸν 
ἀπαγορεύειν τὸ τοιοῦτο, ὅτι τῆς πρώτης ἀρχῆς καὶ 
30 γενέσεως ταραττοµένης καὶ πολλῶν ἅμα συνενεγμένων 
καὶ συσπειροµένων καὶ συδσηπομένων ἐν τῇ γῇ xa- 
τολίγον γένεσις καὶ διάκρισις συνέστη, ζώων τε ὁμοῦ 
γενομένων καὶ φυτῶν ἀναδεδομένων , τότε δὴ ἀπὸ τῆς 
αὐτῆς σηπεδόνος ἀνθρώπους συστῆναι καὶ χυάμους 
35 βλαστῆσαι. Τούτου τε φανερὰ ἐπῆγε τεκμήρια. El 
γάρ τις διατρώγων κύαμον καὶ τοῖς ὀδοῦσι λεάνας ἐν 
ἁλέᾳ τῆς τοῦ ἡλίου βολῆς καταθείη πρὸς ὀλίγον, 
εἶτ᾽ ἀποστὰς ἐπανέλθοι μετ᾽ οὗ πολύ, εὗροι ἂν ὀδωδότα 
ἀνθρωπείου φόνου" εἰ δὲ καὶ ἀνθοῦντος ἐν τῷ βλαστά- 
3e νεῖν τοῦ χυάμου λαθών τις περκάζοντος τοῦ ἄνθους 
βραχὺ ἐνθείη ἀγγείῳ κεραμίῳ καὶ ἐπίθεμα ἐπιθεὶς ἐν 
Y κατορύξειεν καὶ ἐννενήχοντα παραφυλάξειεν ἡμέρας 
μετὰ τὸ κατορυχθῆναι, εἶτα μετὰ ταῦτα ὀρύξας λάθοι 
καὶ ἀφέλοι τὸ πῶμα, εὖροι ἂν ἀντὶ τοῦ κυάμου ἣ παιδὸς 
30 χεφαλὴν δυνεστῶσαν ἢ γυναικὸς αἰδοῖον. (48) Ἀπέ- 
Ύεσῦαι δὲ καὶ ἄλλων παρήνει, οἷον μήτρας τε xal 
τριγλίδος καὶ ἀκαλήφης, σχεδὸν δὲ καὶ τῶν ἄλλων 
θαλασσίων ξυμπάντων. Ἀνέφερεν δ' αὑτὸν εἰς τοὺς 
πρότερον γεγονότας, πρῶτον μὲν Εὔφορθος λέγων ye- 
νέσθαι, δεύτερον δ᾽ Αἰθαλίδης, τρίτον Ἑρμότιμος, 
τέταρτον δὲ Πύρρος, νῦν δὲ [Ιυθαγόρας. Δι’ ὧν ἐδεί- 
χνυεν, ὡς ἀθάνατος ἡ ψυχὴ καὶ τοῖς κεκαθαρμένοις εἰς 
μνήμην τοῦ παλαιοῦ βίου ἀφικνεῖται. (44) Φιλοσοφίαν 
δ' ἐφιλοσόφησεν, ἧς ὁ σκοπὸς ῥύσασθαι καὶ διελευ- 
4 θερῶσαι τῶν τοιούτων εἰργμῶν τε καὶ συνδέσμων τὸν 
κατακεχωρισμένον ἡμῖν νοῦν, οὗ χωρὶς ὑγιὲς οὐδὲν ἄν 
τις οὐδ᾽ ἀληθὲς τὸ παράπαν ἐκμάθοι, οὐδ' ἂν κατίδοι 
δὲ ἡστινοσοῦν ἐνεργῶν αἰσθήσεως, Νοῦς γὰρ κατ’ αὐτὸν 
πάνθ᾽ δρᾶ καὶ πάντ᾽ ἀκούει, τὰ δὲ ἄλλα χωλὰ καὶ 
so τυφλά. Καθαρθέντι δὲ τότε δεῖ προσάγειν τι τῶν 
ὀνηαιφόρων, Προσῆγε δὲ ταῦτα μηχανὰς ἐπινοῶν, 
πρῶτον μὲν παιδαγωγῶν ἑαυτὸν ἠρέμα πρὸς τὴν τῶν 
“ἀῑδίων καὶ ὁμοφύλων αὐτῶν ἀσωμάτων ἀεὶ καὶ κατὰ 
ταὐτὰ καὶ ὡσαύτως ἐχόντων θέαν, ἐκ τῶν κατολίνον 
vitz rmtosopu. 








mere iu promptu habendum , noc in vulgus efferendum , 
* libamina dis facienda juxta auriculam oculorum, » 
quo deos musica honorandos ac celebrandos csse indica- 
bal : ca enim aures penetrat; « nec edenda ca , quae nefas. 





edere , generationem scilicet, incrementum, principium, ` 
finem, neque ea, quibus primum rerum omnium funda- 
mentum constat. » (43) Abstinendum enim dicebat a 
victimarum lumbis et testiculis εἰ pudendis et medulla et 
pedibus atque capite : nam lumbos basin vocabat, quod 
eis tanquam fundamento innixa subeisterent , ge- 
nerationem testiculos alque pudenda, absque quorum 











„opera nullum animal generaretur , incrementum medullam 


qui cunctis animalibus incrementi caussam priestaret, 
principium denique pedes, caputque finem, quod iis po- 
tissimum corpus regerelur. Fabis vero æque atque hu- 
manis carnibus abstinendum monebat. (44) Referunt autem 
hoc eum interdixisse, quod quum primum rerum princi- 
pium atque origo conturbata essent, multaque simul in 
terra confusa inter se coaluissent, simulque computruissent, 
paulatim singula exorta atque discreta sint, quumque aimul 
et animalia nata essent et plante provenissent, tum demum 
ex eadem putredine et homines exstiterint et fabae eMo- 
ruerint. Cujus rei manifesta afferebat argumenta. Si quis 
enim fabam arrodal, denlibusque contritam ferventibus 
solis radiis paululum exponat et post esiguum temporis 
intervallum redeat, humani cruoris odorem in eo perci- 
piet : si quis autem eo tempore, quo fabae florem emit- 
tunt, paululum quid floris jam nigricantis in vas fictile 
immissum et operculo obtectum humi defodiat atque ita 
defossum dies nonaginta conservet, tumque effossum rur- 
sum promat atque operculum tollat , loco fabae aut pueruli 
caput aut muliebre pudendum inveniet. (45)Sed et aliis 
quibusdam abstinendum preecipiebat, velut vulva οἱ mullo 
et urtica, ceterisque fere marinis omgibus. Semetipsum 
vero ad eos, qui olim jam vixerat, referebat, primum qui- 
dem Euphorbum se fuisse aserens, deinde Æthalidem, 
tertio Hermolimum, quarto Pyrrhum , tandem vero Pytha- 
goram. Quibus ille animam immortalem esse ostendebat, 
atque eis, qui purificati essent, in vitæ olim actæ memo- 
riam pervenire. (46) Philosophiam autem profitebatur, 
cujus finis erat , insitam nobis mentem ex hujusmodi impe- 
 dimentis vinculisque solvere atque in libertatem vindicare, 
sine qua nemo omnino sanum aliquid verumque discere aut 
quocunque tandem sensu perspicere posset. Nam mens ex 
ipsius sententia cuncia cernit, cunctaque audit, cetera 
surda atque czca. Purificatæ autem demum profutura 
quædam adhibenda sunt. Adhibebat autem ea inventis his 
artificis primum quidem semetipsum sensim ad rerum 
æternarum ejusdemque generis incorporearum , perpetuo 
secundum idem atque eodem modo se habentium contem- 
plationem assuefaciens , a minutioribus ordine progrediens, 
33 
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προσθιβάζωνς μὴ συνταραχθεὶς τῇ ἄφνω xal ἀθρόως 
μεταθολῆ ἀποστραφῇ καὶ ἀπείπη διὰ τὴν τοσαύτην τε 
xai τοσούτῳ χρόνῳ τροφῆς καχίαν. (47) Μαθήμασι 
τοίνυν xal τοῖς ἐν μεταιχμίῳ σωματων τε xal ἆσω- 
b μάτων θεωρήμασι (τριχῆ μὲν διαστατὰ ὡς σώματα, 
ἄνευ δ᾽ ἀντιτυπίας ὡς ἀσώματα) προεγύμναζε κατὰ 
βραχὺ πρὸς τὰ ὄντως ὄντα, ἀπὸ τῶν μηδέποτε κατὰ 
ταὐτὰ xal ὡσαύτως ἐν ταὐτῷ μηδ᾽ ἐφ᾽ ὁσονοῦν διαμε- 
νόντων σωματικῶν τὰ τῆς ψυχῆς ὄμματα μετὰ τεχνι- 
to κῆς ἀγωγῆς εἷς τὴν ἔφεσιν τῶν τροφῶν προσάγων. 
Δι ὧν ἀντεισάγων τὴν τῶν ὄντως ὄντων θέαν paxa- 
ρίους ἀπετέλει. “H μὲν οὖν περὶ τὰ μαθήματα yu- 
μνασία εἷς τοῦτο παρείληπτο. 
ἀριθυῶν πραγματεία, ὡς ἄλλοι τέ φασι xai Μοδέρατος 
16 6 èx ] αδείρων πάνυ συνετῶς ἐν ἕνδεχα βιθλίοις συνα- 
γαγὼν τὸ ἀρέσκον τοῖς ἀνδράσι, διὰ τοῦτο ἐσπουδάσθη. 
Μὴ δυνάμενοι γὰρ, φησί, τὰ πρῶτα εἴδη xal τὰς πρώ- 
τας ἀρχὰς σαφῶς τῷ λόγῳ παραδοῦναι διά τε τὸ δυσπε- 
ρινόητον αὐτῶν xai ξυσέξοιστον, παρεγένοντο ἐπὶ τοὺς 
2u ἀριθμοὺς εὐσήμου διδασκαλίας χάριν, μιμησάμενοι 
τοὺς γεωµέτρας xai τοὺς γραμματιστάς. Ὡς γὰρ 
οὗτοι τὰς δυνάμεις τῶν στοιχείων καὶ αὐτὰ ταῦτα Bou- 
λόμενοι παραδοῦναι παρεγένοντο ἐπὶ τοὺς χαρακτῆρας. 
τούτους λέγοντες ὡς πρὸς τὴν πρώτην διδασκαλίαν 
2 στοιχεῖα εἶναι, ὕστερον μέντοι διδάσχουσιν, ὅτι οὐχ 
οὗτοι στοιχεῖά εἶσιν οἱ χαρακτῆρες, ἀλλὰ διὰ τούτων 
ἔννοια γίνεται τῶν πρὸς ἀλήθειαν στοιχείων, (48) καὶ 
οἱ γεωμέτραι μὴ ἰσχύοντες τὰ σωματοειδῆ λόγῳ ra- 
ραστῆσαι παραγίνονται ἐπὶ τὰς διαγραφὰς τῶν σχη- 
μάτων λέγοντες εἶναι τρίγωνον Δ τόδε, οὐ τοῦτο Bov- 
λόμενοι τρίγωνον εἶναι τὸ ὑπὸ τὴν ὄψιν ὑποπίπτον, 
ἀλλὰ τὸ τοιοῦτο, χαὶ διὰ τούτου τὴν ἔννοιαν τοῦ τρι- 
γώνου παριστᾶσι; χαὶ ἐπὶ τῶν πρώτων οὖν λόγων xal 
εἰδῶν τὸ αὐτὸ ἐποίησαν οἱ Πυθαγόρειοι, μὴ ἰσχύοντες 
36 λόγω παραδοῦναι τὰ ἀσώματα εἴδη καὶ τὰς πρώτας 
ἆρχ às παρεγένοντο ἐπὶ τὴν κατὰ τῶν ἀριθμῶν δήλωσιν. 
Καὶ οὕτω τὸν μὲν τῆς ἑνότητος λόγον xal τὸν τῆς 
ταυτότητος καὶ τῆς ἰσότητος καὶ τὸ αἴτιον τῆς συμπνοίας 
καὶ τῆς συμπαθείας καὶ τῆς σωτηρίας τῶν ὅλων, τοῦ 
40 κατὰ ταὐτὰ xai ὥσαντως ἔχοντος, Êv προσηγόρευσαν" 
xal γὰρ τὸ ἐν τοῖς κατὰ μέρος ἓν τοιοῦτον ὑπάρχει, 
ἡνογμένον τοῖς μέρεσιν xal σύμπνουν κατὰ μετουσίαν 
τοῦ πρώτου αἰτίου. (b0) Τὸν δὲ τῆς ἑτερότητος καὶ 
ἀνισότητος καὶ παντὸς τοῦ μεριστοῦ καὶ ἐν μεταθολῆ 
45 xai ἄλλοτε ἄλλως ἔχοντος δυοειδῆ λόγον καὶ δυάδα 
προσηγόρευσαν τοιαύτη γὰρ xdv τοῖς κατὰ μέρος Å τῶν 
too φύσις. Καὶ οὗτοι οἱ λόγοι οὗ κατὰ τούτους μέν 
εἶσι, κατὰ δὲ τοὺς λοιποὺς οὐχέτι, ἀλλ᾽ ἔστιν ἰδεῖν καὶ 
τοὺς ἄλλους φιλοσόφους δυνάμεις τινὰς ἀπολιπόντας évo- 
60 ποιοὺς xal διαχρατητικὰς τῶν ὅλων οὔσας, καὶ elol 
τινες καὶ παρ᾽ ἐκείνοις λόγοι ἰσότητος καὶ ἀνομοιότητος 
καὶ ἕτερότητος. Τούτους οὖν τοὺς λόγους εὐσήμου 
χάριν διδασκαλίας τῷ τοῦ ἑνὸς ὀνόματι προσαγορεύου- 
σιν χαὶ τῷ τῆς δυάδος, οὐ διαφέρει δέ γε τοῖς αὐτοῖς 


- 


(s) Ἡ δὲ περὶ τῶν᾽ 


ne subita atque repentina mutatione averterelur ac θείο 
ret ob tantam tamque diuturnam nutrimenti pravitalem. 
(47) Mathematicis itaque disciplinis et speculatiomibus iater 
corpora atque incorporea mediis (triplicem enim dine- 
sionem corporum instar habent, sed absque resisiesía 
tanquam incorporea) veluti przeexercitationibus paalatia 
utebatur ad contemplationem eorum quae vere surt, arti- 
ficiosa quadam ratione mentis oculos a rebus corpores, 
nunquam secundum idem átque eodem modo in uno cedem 
que statu vel tantillum permanentibus, ad alimeatorem 
desiderium adducens. Quorum ope contemplatiosem οἳ- 
rum, qua: vere sunt, introducens bomines beatos reddebat. 
Mathematicarum ergo artium usus in hunc finem adhibe- 
batur. (48) Doctrinam numerorum autem, ut iater εἶσι 
Moderatus Gaditanus ait, qui Pythagoreorum placita se- 
decim libris eruditissime complexus est, banc ob οσα 
excoluerunt. Quum enim primas, inquit, formas , prime- 
que principia oratione perspicue explicare nequirem si 
intellectu et explicatu difficilia, ad numeros manifestieris 
doctrine caussa confugere, geometras atque litteraíere 
imitati. Ut enim hi litteras earumque potestatem trač- 
turi ad notas illas confugiunt » Casque veluti prima docesdi 
elementa esse dicunt, postea vero docent, notas illas asa 
esse elementa , sed illarum opera vera elementa CORO , 
(49) utque geometra , quod formas incorporeas verbis pre- 
ponere non possunt, ad figurarum descriptiones coafugiust, 

dicentes hoc A triangulum esse, non quod hoc ipsum , qued 

sub oculos cadit, triangulum esse velint , sed istud, qued 

ejusmodi figuram obtinet , atque hoc modo trianguli notie- 

nem inferunt : idem igitur et Pythagorei in primis rationibes 

formisque fecere. Quum enim incorporeas formas ac prim 

principia verbis tradere non possent, ad demonstratioarm 

per numeros confugerunt. Atque ila unitatis quidem εἰ 

identitatis atque qualitatis rationem caussamque amice 

conspiralionis alque mutuam affectionis et conservatiann 

universi, secundum idem atque eodem modo se habentis, 

unum appellabant : unum enim illud, quod in particulari- 

bus conspicitur, tale est, partibus unitum et conspirams οὐ 

prime causse participationem. (50) Diversitatis astem 
atque inzequalitatis, omnisque dividui et mutabilis aique 
alio tempore aliter sese habentis biformem rationem biae- 

rium vocabant : nam et in rebus particularibus talis ejei 
natura cst. Neque rationes istae a Pythagoricis selem 
agnoscuntur , ab aliis vero non item, sed et ceteros phile- 
sophos potentiás quasdam unitivas atque universa cea- 
nentes reliquisse videmus , suntque apud hos quoque ratie- 
nes quedam sequalitatis et dissimilitudinis atque diversita- 
tis. Has ergo rationes, ut docendi modus perspicuuws magis 
esset, unitatis atque binarii nomine appellarunt, nibil aœ- 
tem apud eos differt, sive biforme sive insequale εἴτε 


PORPHYRII DE VITA PYTHAGORE. 99 


ἢ δυοειδὲς ἡ ἀνισοειδὲς εἰπεῖν  ἑτεροειδές. (s1) Ομοίως 

δὲ ἐπὶ τῶν ἄλλων ἀριθμῶν ó αὐτὸς λόγος: πᾶς γὰρ 

' κατά τινων δυνάμεων τέτακται. ἨΠάλιν γὰρ ἔστι τι 
ἐν τῇ φύσει τῶν πραγμάτων ἔχον ἀρχὴν καὶ μέσον καὶ 

& τελευτήν᾽ χατὰ τοῦ τοιούτου εἴδους καὶ κατὰ τῆς φύσεως 
τὸν τρία ἀριθμὸν κατηγόρησαν. Διὸ καὶ πᾶν τὸ µε- 
σότητι προσχεχοημένον τριειδὲς εἶναί φασιν. Οὕτως 
δὲ καὶ πᾶν τὸ τέλειον προσηγόρευσαν. Καὶ εἶ τί ἐστι 
τέλειον, τοῦτό φασιν ἐχείνη τῇ ἀρχῇ προσχεχρῆσθαι 
τυ xai κατ᾽ ἐχείνην κεχοσαῆσθαι” ἣν ἄλλως μὴ δυνάμενοι 
ὀνομάσαι τῷ τῆς τριάδος ὀνόματι ἐπ᾽ αὐτῆς ἐχρήσαντο, 
καὶ εἰς ἔννοιαν αὐτῆς βουλόμενοι εἰσαγαγεῖν ἡμᾶς διὰ 
τοῦ εἴδους τούτου ταύτη ἤγαγον. Καὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων 

δ᾽ ἀριθμῶν ó αὐτὸς λόγος. Οὗτοι οὖν οἱ λόγοι, καθ ὧν 
τὸ οἱ ῥηθέντες ἀριθμοὶ ἐτάγησαν. ({4) Καὶ οἱ ἐξῆς πε- 
ριέχονται ὑπὸ μιᾶς τινος ἰδέας xal δυνάμεως, ταύτην 
δὲ δεκάδα, οἷον δεχάδα, προσηγόρευσαν. Διὸ χαὶ 
τέλειον ἀριθμὸν τὸν δέχα εἶναι λέγουσιν, μᾶλλον δὲ 
τελειότατον ἁπάντων, πᾶσαν διαφορὰν ἀριθμοῦ καὶ 
20 πᾶν εἶδος λόγου καὶ ἀναλογίαν ἐν ἑαυτῷ περιειληφότα. 
Εἰ γὰρ ἡ τοῦ παντὸς φύσις κατ᾽ ἀριθμῶν λόγους τε xal 
ἀναλογίας περατοῦται , xat πᾶν τὸ γενόμενον xal αὖξα- 
νόμενον καὶ τελειούμενον xat ἀριθμῶν λόγους διεξάγει, 
πάντα δὲ λόγον xat πᾶσαν ἀναλογίαν καὶ πᾶν εἶδος 
25 ἀριθμοῦ περιέχει ἡ δεκάς, πῶς οὐ xal τέλειος [ 6 δέκα 
ἀριθμὸς ] λέγοιτο αὕτη ; (53) Ἡ μὲν δὴ περὶ τῶν ἀριθμῶν 
πραγματεία τοιαύτη τοῖς Πυθαγορείοις, καὶ διὰ ταύτην 
τὴν πρωτίστην οὖσαν φιλοσοφίαν αὐτὴν συνέθη σθε- 
σθῆναι, πρῶτον μὲν διὰ τὸ αἰνιγματῶδες, ἔπειτα διὰ 
80 τὸ χαὶ τὰ γεγραμμένα Δωρίδι γεγράφθαι, ἐχούσης τι 
καὶ ἀσαφὲς τῆς διαλέκτου, xat μηδὲν διὰ τοῦτο Üno- 
νοεῖσθαι καὶ τὰ ὑπ᾽ αὐτῆς ἀνιστορούμενα δόγματα ὥς 
νόθα καὶ παρηκουσµένα, τῷ μὴ ἄντικρυς Πυθαγορι- 
κοὺς εἶναι τοὺς ἐκφέροντας ταῦτα. [Πρὸς δὲ τούτοις 
85 τὸν Πλάτωνα xal Ἀριστοτέλη, Σπεύσιππόν τε xol 
Ἀριστόξενον καὶ Ξενοκράτην , ὥς φασιν οἱ Πυθαρόρειοι, 

τὰ μὲν χάρπιµα σφετερίσασθαι διὰ βραχείας ἐπισκευῆς, 
τὰ δ᾽ ἐπιπόλαια καὶ ἐλαφρὰ xal ὅσα πρὸς διασκευὴν 
xai χλευασμὸν τοῦ διδασχαλείου ὑπὸ τῶν βασχάνως 
40 ὕστερον συχοφαντούντων προθάλλεται, συναγαγεῖν καὶ 
ὡς ἴδια τῆς αἱρέσεως καταχωρίσαι. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν 
ἀπέθη ὕστερον. — (n4) Πυθαγόρας δ᾽ ἄχρι πολλοῦ κατὰ 
τὴν ᾿Ιταλίαν οὕτως ἐθαυμάζετο, αὐτός τε καὶ οἱ συνόντες 
αὐτῷ ἑταῖροι, ὥστε καὶ τὰς πολιτείας τοῖς ἀπ᾿ αὐτοῦ 

ab ἐπιτρέπειν τὰς πόλεις. ᾿Ὀψὲ δέ ποτε ἐφθονήθησαν 
καὶ συνέστη xat αὐτῶν ἐπιθουλὴ τοιάδε τις. Κύλων 

. ἀνὴρ Κροτωνιάτης κατὰ μὲν τὸ γένος xal δόξαν προ- 
γονικὴν καὶ βίου περιουσίαν πάντας ὑπερθάλλων τοὺς 
πολίτας, χαλεπὸς δ᾽ ἄλλως καὶ τυραννικός , τῇ τε τῶν 

bo φίλων περιθολῇ xat τῇ τοῦ πλούτου δυνάμει πρὸς ἰσχὺν 
ἀδικημάτων χρώμενος, οὗτος τῶν τ ἄλλων ἁπάντων, 

ἃ ἐδόκει καλά, ἑαυτὸν ἠξίου, ἡγεῖτο δὲ xal τῆς Ivu- 


θαγόρου φιλοσοφίας ἀξιότατον εἶναι μετασχεῖν. Πρόσεισι . 
τῷ Πυθαγόρα ξαυτὸν ἐπαινῶν xal βουλόμενος συνεῖναι 


diversimodum dicatur. ($1) Atque eadem ceterorum quo- 
que numerorum ratio est : singuli enim quarundam poten- 
tiarum locum sustinent. Etenim in rerum natura aliquid 
principio et medio et fine præditum est : tali formae atque 
naturæ ternarium numerum attribuebant, ideoque quod- 
cunque medium aliquid habet, triforme dicebant esse. Ita 
etiam omne perfectum appellabant. Quodque perfectum 
sit , hoc illo principio uti juxtaque id ipsum exornatum esse 
dicunt. Quod quum aliter appellare non possent, ternarii 
nomine in exprimendo eo utebantur, quumque ad illius 
cognitionem nos perducere conarentur, per hanc formam 
eo ducebant. Atque eadem deceteris quoque numeris 
raiioest. Hæ igitur rationes sunt, secundum quas preedicti 
numeri ordine suo collocabantur. (52) Sed et sequentes 
sub una quadam forma atque potestate comprehenduntur, 
quam decadem, quasi dechadem, ( comprehensionem ) 
appellabant. Ideoque denarium numerum perfectam esse 
aiunt , immo numerorum omnium perfectiasimum , omnem 
numerorum differentiam, omnesque rationum species 
atque porportiones in se comprehendentem. Nam si uni- 
versi natura juxta numerorum rationes proportionesque ἆς- 
finitur, atque omne quod fit, quodque augetur ac perfi- 
citur, juxta numerorum rationes procedit, et denarius 
omnem rationem, omnemque proportionem et cunctas 
numeri species complectitur, quomodo non ipse denarius 
numerus perfectus appelletur? (53) Atque hujusmodi 
quidem usus erat arithmet:ces apud Pythagoreos, atque 


"οὐ hanc ipsam quoque primariam Pythagoreorum philoso- 
. phíam exstingui contigit, primum ob ejus obscuritatem, 


deinde quod commentaria ipsorum dorice scripta erant, 
quz dislectus et ipsa aliquid obecuritatis habet , atque ab 
ipsa tradita precepta lianc ob caussam tanquam spuria et 
male percepta nihili haberi, quia nec ii, qui in vulgus ea 
proferebant, veri Pythagorici erant. Accedit, quod Plato 
et Aristoteles et Speusippus et Aristoxenus et Xenocrates, 
ut Pythagorei aiunt, utilissima quidem pro suis vendita- 
runt, paucis quibusdam immutatis , vulgaria autem ac le- 
viora et qusecunque ad sobvertendam atque irridendam 
Pythagoreorum scholam ab invíidis οἱ calumniatoribus pos- 
tea excogitata sunt collegerunt et ut sectæ ejus propria 
reliquerunt. Verum hoc postea contigit. (54) Pythagoras 
autem ipse cum familiaribus diu in Italia tanta in admira- 
tione fuit , ut civitates discipulis ejus respublicas regendas 
committerent. Sero demum in invidiam incurrerunt et 
insid:æ ipeis hac ratione structse sunt. Cylo Crotoniates, 
genere quidem et majorum gloria opibusque facile totius 
civitatis princeps, ceterum vero importunus homo atque 
imperiosus, quique amicorum copia , divitiarumque poten. 
tia ad quamvis injuriam perpetrandam abuteretur, is quum 
ceteris prieclaris rebus omnibus dignum sese existimabat , 
tum dignissimum judicabat, qui Pythagoricze philosophim 
adscriberetur. Accedit Pythagoram semetipsumi predi- 
cans et conversationem ejus expetens , at ille quum hominis 
22. 
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αὐτῷ, ὃ δ᾽ εὐθὺς Ῥυσιογνωμονήσας” τὸν ἄνδρα καὶ 
ὁποῖος ἦν συνιδὼν ἐκ τῶν σημείων y ἃ διὰ τοῦ σώματος 
ἐθήρα τῶν προσιόντων, ἀπιέναι ἐκέλευσε xat τὰ ἑαυτοῦ 
πράττειν. Τοῦτο τὸν Κύλωνα οὐ μετρίως ἐλύπησεν 
5 ὥσπερ ' ὑέρισμένον xai τὰ ἄλλα x χαλεπὸν ð ὄντα xat ὀργῆς 
ἀκρατῆ. (55) Συναγαγὼν οὖν τοὺς φίλους διέθαλλε 
τὸν Πυθαγόραν xai παρεσχεύαζεν ὡς ἐπιθουλεύσων 
αὐτῷ τε xal τοῖς γνωρίμοις. Γοὐντεῦθεν δ᾽ οἱ μέν 
φασι τῶν ἑταίρων τοῦ Πυθαγόρου συνηγμένων ἐν τῇ 
10 Μίλωνος οἰκίᾳ τοῦ ἀθλητοῦ, παρὰ τὴν Πυθαγόρου 
ἀποδημίαν (ὡς γὰρ Φερεχύδην τὸν Σύριον, αὑτοῦ δι- 
δάσκαλον γενόμενον, εἷς Δῆλον ἐπεπόρευτο, νοσοχο- 
μήσων αὐτὸν περιπετῆ γενόμενον τῷ ἱστορουμένῳ τῆς 
φθειριάσεως πάθει καὶ χηδεύσων ) πάντας πανταχῆ 
15 ἐνέπρησαν αὐτοῦ τε xal κατέλευσαν , δύο ἐκφυγόντων 
ἐκ τῆς πυρᾶς, Ἀρχίππου τε xai Λύσιδος, ὥς φησι 
Νεάνθης, ὧν ó Λύσις ἐν Ἑλλάδι ὦ ὤχησεν, ᾿Επαμινώνδα 
τε συγγέγονεν, οὗ καὶ διδάσκαλος γέγονε. (56) Δι- 
χαίαρχος δὲ καὶ οἱ ἀκριθέστεροι καὶ τὸν Πυθαγόραν 
30 φασὶ παρεῖναι τῇ ἐπιθουλῆ ' Φερεκύδην γὰρ πρὸ τῆς 
ix Σάμου ἀπάρσεως τελευτῆσαι, τῶν δὲ ἑταίρων ἀθρόους 
μὲν τετταράκοντα ἐν οἰκίᾳ τινὸς παρεδρεύοντας ληφθῆ-- 
ναι, τοὺς δὲ ἄλλους σποράδην κατὰ τὴν πόλιν ὡς 
ἔτυχον εἰς ἄστυ διαφθαρῆναι. []υθαγόραν δὲ χρατου- 
35 μένων τῶν φίλων τὸ μὲν πρῶτον εἷς Καυλωνίαν τὸν 
ὅρμον σωθῆναι, ἐχεῖθεν δὲ πάλιν εἷς Λοχρούς. Tubo- 
μένους δὲ τοὺς Λοχροὺς τῶν γερόντων τινὰς ἐπὶ τὰ τῆς 
χώρας ὅρια ἀποστεῖλαι, τούτους δὲ πρὸς αὐτὸν ἆπαν-- 


τήσαντας εἰπεῖν « ἡμεῖς; ὦ Πυθαγόρα, σοφὸν μὲν 


30 ἄνδρα σε καὶ δεινὸν ἀκούομεν, ἀλλ᾽ ἐπὶ τοῖς ἰδίοις 


νόμοις οὐδὲν ἔχομεν ἐγκαλεῖν. αὐτοὶ μὲν ἐπὶ τῶν 


ὑπαρχόντων πειρασόμεθα μένειν, σὺ δ᾽ ἑτέρωθί που 
βάδιζε, λαθὼν παρ᾽ ἡμῶν εἴ του χεχρημένος τῶν 
ἀναγκαίων τυγχάνεις.» ᾿Επεὶ δ᾽ ἀπὸ τῆς τῶν Λοκρῶν 

55 πόλεως τὸν εἰρημένον ἀπηλλάγη τρόπον, εἰς Ἑάραντα 
πλεῦσαι, πάλιν δὲ χἀχεῖ παραπλήσια παθόντα τοῖς 
περὶ Κρότωνα εἰς Μεταπόντιον ἐλθεῖν. Πανταχοῦ 
γὰρ ἐγένοντο μεγάλαι στάσεις, ἃς ἔτι xal νῦν οἱ περὶ 
τοὺς τόπους μνημονεύουαί τε xai διηγοῦνται, τὰς ἐπὶ 
«o τῶν Πυθαγορείων χαλοῦντες. [Πυθαγόρειοι ὃ ἐχλή- 
θησαν ἡ σύστασις ἅπασα ἡ συναχολουθήσασα αὐτῷ. 
(2) Ἐν δὲ τῇ περὶ Μεταπόντιον καὶ [Πυθαγόραν αὐτὸν 
λέγουσι τελευτῆσαι, χαταφυγόντα ἐπὶ τὸ Μουσῶν ἱερόν, 

ἐν σπάνει τῶν ἀναγκαίων τεσσαράχοντα ἡμέρας δια- 
4» µείναντα. Οἱ δέ φασιν, ὅτι τοῦ πυρὸς νεμομένου τὴν 
οἴκησιν, ἐν À συνειλεγμένοι ἐτύγχανον, θέντας αὑτοὺς 
εἰς τὸ πῦρ τοὺς ἑταίρους δίοδον παρέχειν τῷ διδασκάλῳ, 
γεφυρώσαντας τὸ πῦρ τοῖς σφετέροις σώμασι, διεχπε- 
σόντα δ᾽ ἐχν τοῦ πυρὸς τὸν Πυθαγόραν διὰ τὴν ἐρημίαν 
50 τῶν συνήθων ἀθυμήσαντα ἑαυτὸν τοῦ βίου ἐξαγαγεῖν. 
Της δὲ συμφορᾶς οὕτως χατασχούσης τοὺς ἄνδρας cuv- 
εξέλιπε καὶ ἡ ἐπιστήμη, ἄρρητοὰ ἐν τοῖς στήθεσιν ἔτι 
φυλαχθεῖσα ἄχρι τότε, μόνων τῶν δυσσυνέτων παρὰ 
τοῖς ἔξω διαμνημονευομένων. Οὗτε γὰρ τοῦ Mula- 
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naturam continuo explorasset atque ex indiciis, quz es 
accedentium corpore captabat, quali ingenio esset perspexa- 
set, jussit ipsum abire et suas sibi res agere. 1d nos me- 
diocriter, quasi contumelia affectus esset, C*lonem popuct, 
virum et alias importunum ct iram continere nesciam. 
(55) Coactis igitur in unum amicis Pythagoram crimimri 
cepit οἱ insidias ipsi ejusque discipulis parare. Ac proide, 
ut nonnulli referunt, Pythagorze familiares ín Milonis athlete 
sedibus congregatos, absente tum Pythagora ( nam ad Phe- 
recydem Syrium, quo praceptore olim erat usus, Delem 
discesserat, ut pediculari morbo quem vocant correptum 
levaret curaretque ) , omnes igne immisso combesserent 
et lapidibus obrucrunt , duobus tantum ex incendio elapsis, 
Archippo et Lyside, ut Neanthes ait, quorum Lysis in Grz- 
ciam delatus ad Epaminondam se applicuit, cujus et prz- 
ceptor factus est. (56) Sed Dicaarchus et accuratiores as 
ctoresipsum quoque Pythagoram insidiis istis adfuisse aiunt : 
Pherecydem enim jam antequam Samo discessisse ese 
mortuum , ex familiaribus autem quadraginta quidem simal 
in domo quadam insidiis circumventos, reliquos vere, 
quum ad urbem accessissent , sparsim in civitate interem- 
ptos esse. Pythagoram autem comprehensis amicis primem 
in Caulonium portum confugisse, inde Locros rursum se 
Quo audito Locren:ses ex senioribus aliquot ad 
fines suae regioni: misisse , osque ita eum esse allocate: : 
« nos quidem , o Pythagora, te sapientem magnique inge- 
nii virum esse audimus, sed in legibus nostris nihil habeme: 
quod reprehendi possit. ideoque eas servare conabimur , ts 
vero alio quocunque placuerit abito , atque accipe a nobi, 
si qua rerum necessariarum indiges. » fta relicta Locres- 
sium civitate Tarentum navigasse, quumque isthic idem 
fere ei rursus evenisset, quod Crotone, Metapontum τε 
nisse. Ubique enim magn seditiones invaluerant, quara 
etiamnum indigena mentionem faciunt, Pythaporeorem 
tempore actas eas appellantes. Pythagorei enim vocabaatur 
tota illa factio, qux ejus partes sequebatur. (37) Ceterum 
in Metapontina regione ipsum Pythagoram obiisse dicunt. 
quum ad Musarum adem confugiens victus inopiam pe 
quadraginta dies sustinuisset. Alii autem referunt, quum 
domus illa, in quam frequentes convenerant, igne def- 
graret, familiares semetipsos in ignem mittentes magistre 
suo exitum aperuisse, corporibus suis ponte per igarm 
strato , Pythagoram vero ex incendio elapsum, familiaribe 
omnibus destitutum prz animi merore semetipsum e vivis 
sustulisse, "Viris autem istis hac calamitate oppressis de- 
fecit etiam una cum eis scientia , quam hucusque in perie- 
ribus reconditam custodierant, prater quaedam intellecta 
difficilia, qur apud exteros circumferebantur. Neque esum 


contulisse. 
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Ίορου σύγγραμμα ἦν, οἵ τ᾽ ἐκφυγόντες Λύσις τε xal 
Ἄρχιππος, καὶ ὅσοι ἀποδημοῦντες ἐτύγχανον, ὀλίγα 
διέσωσαν ζώπυρα τῆς φιλοσοφίας, ἁμυδρά τε xal ὄυσ-- 
θήρατα. (ss) Μονωθέντες γὰρ καὶ ἐπὶ τῷ συμθάντι 

5 ἀθυμήσαντες διεσπάρησαν ἄλλος ἀλλαχοῦ, τὴν πρὸς 
ἀνθρώπους κοινωνίαν ἀποστραφέντες. Διενλαθούμενοι 

δὲ μὴ παντελῶς ἐξ ἀνθρώπων ἀπόλοιτο τὸ φιλοσοφίας 
ὄνομα καὶ θεοῖς αὐτοῖς διὰ τοῦτο ἀπεχθάνωνται, ύπο- 
μνήματα κεφαλαιώδη συνταξάμενοι, τά τε τῶν πρεσθυ- 

10 τέρων συγγράμματα καὶ ὧν διεµέμνηντο συναγαγόντες ; 
χατέλειπεν ἕκαστος οὗπερ ἐτύγχανε τελευτῶν, ἐπισχή- 
ψαντες υἱοῖς À θυγατράσιν À γυναιξί, μηδενὶ δοῦναι 
τῶν ἐκτὸς τῆς οἰκίας, αἱ δὲ μέχρι πολλοῦ χρόνου τοῦτο 
διετήρησαν, ἐκ διαδοχῆς τὴν αὐτὴν ἐντολὴν διαγγέλ- 

t5 λουσαι τοῖς ἀπογόνοις. (sg) T εκμηρόμεθα δὲ, φησὶ 
Νικόμαχος, περὶ τοῦ μὴ παρέργως αὐτοὺς τὰς, ἆλλο- 
πρίας ἐχχλίνειν φιλίας, ἀλλὰ πάνυ σπουδαίως περι- 
χάμπτειν αὐτὰς χαὶ φυλάττεσθαι, καὶ μὴν περὶ τοῦ 
μέχρι πολλῶν γενεῶν τὸ φιλικὸν πρὸς ἀλλήλους ἀνέν- 
30 δοτον αὐτοὺς διατετηρηχέναι , καὶ ἐξ ὧν Ἀριστόξενος 
ἐν τῷ περὶ τοῦ Πυθαγόρου βίου αὐτὸς διακηχοέναι 
φησὶ Διονυσίου τοῦ Σικελίας τυράννου, ὅτ᾽ ἐκπεσὼν 
τῆς μοναρχίας γράμματα ἐν Κορίνθῳ ἐδίδασκεν. Φησὶ 

δ᾽ οὕτως. Οἴκτων καὶ δακρύων, xal πάντων τῶν 
25 τοιούτων εἴργεσθαι τοὺς ἄνδρας ἐκείνους ὡς ἐνδέχεται 
μάλιστα. “O αὐτὸς δὲ λόγος καὶ περὶ θωπείας xol 
δεήσεως καὶ. λιτανείας χαὶ πάντων τῶν τοιούτων. 
(60) Βουλόμενος οὖν ποτε Διονύσιος πεῖραν αὐτῶν λα- 
θεῖν, λεγόντων τινῶν , ὡς συλληφθέντες οὐκ ἐμμενοῦσι 

30 τῇ πρὸς ἀλλήλους πίστει, τῷδ᾽ ἐποίησεν. Συνελήφθη 
μὲν Φιντίας καὶ ἀνήχθη πρὸς τὸν τύραννον. Kat- 
γορεῖν δ᾽ αὐτὸν Διονύσιον ὡς ἐπιθουλεύοντα αὐτῷ , 
καὶ δὴ τοῦτο ἐξεληλέγχθαι, κεκρίσθαι τ᾽ ἀποθνήσχειν 
αὐτόν. Τὸν δέ, ἐπεὶ οὕτως αὐτῷ δέδοκται, εἰπεῖν, 
35 δοθῆναί γε τὸ λοιπὸν τῆς ἡμέρας, ὅπως οἰχονομήσηται 
τά τε καθ᾽ ἑαυτὸν xal τὰ κατὰ Δάμωνα" εἶναι γὰρ 
αὑτῷ ἑταῖρον καὶ χοινωνόν, πρεσθύτερον δ᾽ αὐτὸν ὄντα 
πολλὰ τῶν περὶ τὴν οἰκονομίαν εἰς αὑτὸν ἀνειληφέναι. 
᾿Ἠξίου δ᾽ ἀφεθῆναι ἐγγυητὴν παρασχὼν τὸν Δάμωνα. 

40 Συγχωρήσαντος δὲ τοῦ Διονυσίου, μεταπεμφθεὶς 6 Ad- 
pov καὶ τὰ συμθάντα ἀχούσας ἐνεγγυήσατο, καὶ 
ἔμεινεν, ἕως ἂν ἐπανέλθη 6 Φιντίας. (61) “O μὲν 
οὖν Διονύσιος ἐξεπλήττετο ἐπὶ τοῖς γιγνομένοις, ᾿Εχεί- 
νους δὲ τοὺς ἐξαρχῆς εἰσαγαγόντας τὴν διάπειραν τὸν 
Δάμωνα χλευάζειν ὡς ἐγκαταλειφθησόμενον. "Ὄντος 
δὲ τοῦ ἡλίου περὶ δυσμὰς ἥκειν τὸν Φιντίαν ἀποθα- 
νούμενον , ἐφ᾽ ᾧ πάντας ἐκπλαγῆναι, Διονύσιον δὲ πε- 
ρ'θαλόντα xal φιλήσαντα τοὺς ἄνδρας ἀξιῶσαι τρίτον 
αὐτὸν εἰς τὴν φιλίαν παραδέξασθαι, τοὺς δὲ μηδενὶ 
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bU τρόπῳ, καίτοι πολλὰ λιπαροῦντος αὐτοῦ, συγχατα- | 


θεῖναι εἷς τοιοῦτο. Καὶ ταῦτα μὲν Ἀριστόξενος ὡς 
παρ) αὐτοῦ ἀκούσας Διονυσίου ἀπήγγειλε. Ἱππό- 
Gotos δὲ xat Νεάνθης περὶ ἨΜυλλίου xai Γιμύχας isto- 
ροῦσι ερ 


pertnansitque , donec Pliintias rediret. 
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ullum Pythagoræ scriptum exstabat, Lysis autem atque 
Archippus, et quotcunque forte tum peregre aberant, exi- 
guos quosdam philosophic igniculos conservarunt , eosque 
evanidos et pervestigatu difficiles. (58) Soli enim jam 
derelicti οἱ tristi suorum casu animo profligati alius alio 
dispersi humanam societatem versabantur.  Verentes 
tamen ne philosophize nomen inter homines penitus interi- 
ret atque ob eam rem deos ipsos haberent infensos, com- 
mentaria quaedam summatim composita et seniorum scripta 
quorumque ipsi meminerant in unum redacta eo quo quis- 
que obiit loco relinquebant , przecipientes filiis aut filiabus 
aut uxoribus, ne cui extraneo eorum copiam facerent, idque 
diu deinceps ἰδία; observarunt, ad posteros idem mandatum 
per successores transmittentes. (59) Facimns autem, ait 
Nicomachus, conjecturam , ipsos et externas amicitias stu- 
diosissime declinasse et per multas ætates amicitiam inter 
8e constantem conservasse , ex iis quoque , quæ Aristoxenus 
in libro de vita Pythazorz ait ex Dionysio Sicilize tyranno 
audivisse, quum imperio dejectus Corinthi litteras doceret. 
Tradit autem ille, luctibus etlacrimis, aliisque hujusmodi 
omnibus viros illos quam maxime abstinuisse, itenr.ab. 
adulando et precando et supplicando, aliisque id genus om- 
nibus. (60) Dionysius autem quum aliquando reipsa expe- 
riri eos cuperet, quod nonnulli dicerent , ipsos nequaquam. 
fidem sibi invicem servaturos , si qui forte eorum compre- 
hensus esset, hoc modo rem instituit. Phintias compre- 
hensus et ad tyrannum adductusest. Jam Dionysium eum 
&ccusasse, quod sibi struxisset insidias, cujus rei illum 
convictum et &d mortem condemnatum esse. Tum vero 
eum rogasse ut, quoniam ipsi ita visum esset, reliquum 
certe diei sibi concederetur, quo et sua et Damonis negotia 
componere posset : hunc enim sibi amicum fortunarumque 
socium esse, se vero utpote xtate provectiorem potissima, 
rei familiaris onera in se recepisse. Rogavit itaque, ut 
Damone vade dato dimitteretur. Quod quum annuisset: 
Dionysius, Damon arcessitus re audita suscepit vadimonium, 
(61) Obstupuit igi- 

tur rei novitate Dionysius. Illos vero, qui hujus probatio- 

nis primi auctores fuissent, quasi in periculo perituruin. 
irrisisse. Tum sole in occasum jam vergente venisse Phin- 
tiarn ad mortem obeundam. Ad- hoc cunctos obstupuisse , 

Dionysium vero complexum deosculatumque viros rogasse, 

ut tertium in amicitiam se reciperent , illos autem quamvis 
obnixe roganti nulla ratione ut morem gererent adduci po- 
tuisse. Atque liec quidem Aristoxenus ut ex ipso Diony- 

sio audita prodidit. Hippobotus autem atque Neanthes do 
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Πλωτῖνος, ὁ χαθ ἡμᾶς γεγονὼς φιλόσοφος, ἐῴκει 
μὲν αἰσχυνομένῳ, ὅτι ἐν σώματι εἴη, ἀπὸ δὲ τῆς 
τοιαύτης διαθέσεως οὔτε περὶ τοῦ γένους αὐτοῦ διηγεῖ- 
σθαι ἠνείχετο, οὔτε περὶ τῶν γονέων, οὔτε περὶ τῆς 
b πατρίδος. Ζωγράφου δὲ ἀνασχέσθαι ἢ πλάστου τοσοῦ- 
τον ἀπηξίου, ὥστε xat λέγειν πρὸς Ἀμέλιον δεόμενον 
εἰκόνα αὐτοῦ γενέσθαι ἐπιτρέψαι, « où γὰρ ἀρχεῖ φέρειν, 
ὃ ἡ φύσις εἴδωλον ἡμῖν περιτέθειχεν, ἀλλὰ xai εἰδώλου 
εἴδωλον συγχωρεῖν αὐτὸν ἀξιοῦν πολυχρονιώτερον xa- 
10 ταλιπεῖν, ὣς δή τι τῶν ἀξιοθεάτων ἔργων ; » "O0sv 
ἀπαγορεύοντος xai χαθεδεῖσθαι ἕνεχα τούτου dpvou- 
μένου, ἔχων φίλον 6 Ἀμέλιος Καρτέριον, τὸν ἄριστον 
τῶν τότε γεγονότων ζωγράφων, εἰσιέναι χαὶ ἀπαντᾶν 
εἷς τὰς συνουσίας ποιήσας ( ἐξῆν γὰρ τῷ βουλομένῳ 
16 φοιτᾶν εἷς τὰς συνουσίας) τὰς ἐκ τοῦ δρᾶν φαντασίας 
κληχτικωτέρας λαμθάνειν διὰ τῆς ἐπὶ πλέον προσοχῆς 
συνείθισεν. Ἔπειτα γράφοντος ἐκ τοῦ τῇ μνήμη dva- 
ποχειμένου ἰνδάλματος τὸ εἴχασμα xal συνδιορθοῦντος 
-εἰς ὁμοιότητα τὸ ἴχνος τοῦ Ἀμελίου, εἰκόνα αὐτοῦ ye- 
90 νέσθαι ἡ εὐφυία τοῦ Καρτερίου παρέσχεν ἀγνοοῦντος 
τοῦ Πλωτίνου ὁμοιοτάτην. — (2) Κοιλιαχῆ δὲ νόσῳ 
πολλάκις καταπονούμενος οὔτε χλυστῆρος ἠνέσχετο, 
οὐχ εἶναι πρὸς τοῦ πρεσθύτου λέγων ὑπομένειν τὰς 
τοιαύτας θεραπείας, οὔτε τὰς θηριακὰς ἀντιδότους λα- 
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Plotinus philosophus , sequalis noster, pudorem quendam 
aperte sentiebat, quod in corpore viveret, quumque ita af- 
fectus esset, neque de genere suo, neque de parentibus 
neque de patria ut exponeret a se impetrare potuit. Pictori 
vero sive plastae sui copiam facere adeo aspermabatar, et, 
quum Amelius rogaret, ut imaginem suam permitteret ed- 
fingi, « quasi vero » increparet « nom satis sit hame ferre 
imaginem, quam natura nobis circumdedit , etiam 
imaginis hujus imaginem diuturniorem insuper tanquam 
opus spectaculo dignum relinquendam? » Quum igitur re- 
cusaret et hunc ad (inem pictori se sui potestatem facturem 
negaret, Amelius unum ex amicis, nomine Carterium, præ- 
stantissimum sui temporis pictorem , Plotimi scholas fre- 
quentare jussit ( licebat enim cuilibet istis interesse ) , ilaque 
essuefecit, ut diuturna attentione evidentiora visa ex ie- 
tuitu animo conciperet. Deinde quum ex imagine memorie 
indita effigiem exprimeret, ipso quoque Amelio ejas va- 
tigia ad similitudinem simul adducente, simulacrum Car- 
terii ingenium reddidit ipso Plotino nesciente simillimum. 
(2) Celiaco morbo siepe vexatus neque clyateres admisit, 
ejusmodi curationes senem decere negans, neque theriaca 
antidota recepit, quum nec ex mansuetorum animaben 
corporibus cibum vellet capere. Abstinebat balneis, sed 


Ὧφ δεῖν ὑπέμεινε, μηδὲ τῶν ἡμέρων ζώων τὰς ix τοῦ 
! σώματος τροφὰς προσίεσθαι λέγων. Λουτροῦ δὲ ars- 
; χόμενος καὶ τρίψεσι καθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν χρώμενος 


frictionibus quotidie domi utebatur. Quum vero ingraves- 
cente pestilentia , qui perfricabant eum , e vita discessissest, 
hoc genere curationis neglecto paullatim in angimam iœ- 


ἐπὶ τῆς οἰκίας, ἐπειδὴ τοῦ λοιμοῦ ἐπιθρίσαντος συνέβη 
τοὺς τρίόοντας αὐτὸν ἀποθανεῖν, ἀμελήσας τῆς τοιαύ- 
ου της θεραπείας xat” ὀλίγον τὴν τοῦ χυνάγχου ἀγριότητα 
κατασκευαζομένην ἔσχε. Κάμοῦ μὲν παρόντος οὐδέν 
πω τοιοῦτον ὑπεφαίνετο, ἀποπλεύσαντος δὲ εἰς τοσοῦ- 
τον ἠγριώθη τὸ πάθος, ὡς ἔλεγεν ἐπανελθόντι Εὐστό- 
439 6 ἕταιρος, ὃ xat παραμείνας αὐτῷ dypt θανάτου, 
3b ὡς xal τῆς φωνῆς περιαιρεθῆναι τὸ τορὸν xal εὔηχον 
ἠραγχῶντος αὐτοῦ καὶ τὴν ὄψιν συγχυθῆναι καὶ τὰς 
χεῖρας καὶ τοὺς πόδας ἑλκωθηναι. “Ὅθεν ἐκτρεπομένων 


cidit. Ac me prasente quidem nihil ejusmodi prodebsi; 
quum vero discessissem , adeo malum invaluit, ut posice 
redeunti mihi Eustochius amicus rettulit , qui illi ad mer- 
tem usque adhzsit, ut et vocis clarus suavisque sonaas pra 
raucitate evanesceret εἰ visus caligaret, manusque et pedes 
suppurarent. Quapropter quum amici aditum ejus serme- 
nemque defugerent, quod omnes ipse consueverat appellare, 
ex urbe discessit, profectusque in Campaniam im Zethi, 
veteris amici jam defuncti, agrum est deversus. ΚΟΕΝ 
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αὐτο; τὰς συναντήσεις τῶν φίλων διὰ τὸ ἀπὸ στόματος 
πάντας προσαγορεύειν ἔθος ἔχειν, τῆς μὲν πόλεως 
ἀπαλλάττεται, εἰς δὲ τὴν Καμπανίαν ἐλθὼν εἰς Ζήθου 
χωρίον, ἑταίρου παλαιοῦ αὐτῷ γεγονότος καὶ τεθνηχό- 

5 τος, κατάγεται. Τὰ δ᾽ ἀναγκαῖα αὐτῷ ἔχ τε τῶν τοῦ 
Ζήθου ἐτελεῖτο καὶ ἐκ Μιντούρνων ἐκομίζετο ἐκ τῶν 
Καστρικίου- dy Μιντούρναις γὰρ ô Καστρίχιος τὰς 
κτήσεις εἶχε. Μέλλων δὲ τελευτᾶν, ὡς ὃ Εὐστόχιος 
ἡμῖν διηγεῖτο, ἐπειδὴ ἐν Ποτιόλοις κατοικῶν 6 Εὐστό-- 

10 χιος βραδέως πρὸς αὐτὸν ἀφίχετο, εἰπὼν ὅτι « σὲ ἔτι 
περιμένω » xal φήσας πειρᾶσθαι τὸ ἐν ἡμῖν θεῖον ἀνά- 
γειν πρὸς τὸ ἐν τῷ παντὶ θεῖον, δράκοντος ὑπὸ τὴν κλί- 
νην διελθόντος, ἐν Jj κατέχειτο, xal εἰς ὀπὴν ἐν τῷ 
τοίχῳ ὑποδεδυχότος, ἀφῆχε τὸ πνεῦμα, ἔτη γεγονώς, 

15 ὡς 6 Εὐστόχιος ἔλεγεν, ἕξ τε καὶ ἑξήκοντα, τοῦ δευ- 
τέρου ἔτους τῆς Κλαυδίου βασιλείας πληρουμένου, 
Τελευτῶντι δὲ αὐτῷ ἐγὼ μὲν ὁ Πορφύριος ἐτύγχανον 
ἐν Λιλυθαίῳ διατρίθων, ᾿Αμέλιος δὲ ἐν Ἁπαμεία τῆς 
Συρίας, Καστρίκιος δὲ ἐν τῇ “Ρώμη, μόνος δὲ παρῆν 
20 6 Εὐστόχιος. ᾿Αναψηφίζουσι δὲ ἡμῖν ἀπὸ τοῦ δευτέρου 
ἔτους τῆς Κλαυδίου βασιλείας εἰς τοὐπίσω ἔτη ἕξ τε καὶ 
ἑξήκοντα 6 χρόνος αὐτῷ τῆς γενέσεως εἷς τὸ τρισχαι-- 
δέχατον ἔτος τῆς Σευήρου βασιλείας πίπτει. Obre δὲ 
τὸν μῆνα δεδήλωχέ τινι, καθ᾽ ὃν γεγέννηται, οὔτε τὴν 
25 γενέθλιον ἡμέραν, ἐπεὶ οὐδὲ θύειν ἢ ἑστιᾶν τινα τοῖς 
αὐτοῦ γενεθλίοις ἠξίου, καίπερ ἐν τοῖς Πλάτωνος xal 
Σωκράτους παραδεδομένοις γενεθλίοις θύων τε καὶ 
ἑστιῶν τοὺς ἑταίρους, ὅτε καὶ λόγον ἔδει τῶν ἑταίρων 
τοὺς δυνατοὺς ἐπὶ τῶν συνελθόντων ἀναγνῶναι. Ἃ μέν- 
30 τοι ἡμῖν αὐτὸς ἀφ᾽ ἑαυτοῦ ἐν ταῖς ὁμιλίαις πολλάκις 
διηγεῖτο ἦν τοιαῦτα. — (s) Προσφοιτᾶν μὲν γὰρ τῇ 
τροφῷ, καίπερ εἷς γραμματοδιδασκάλου ἀπιόντα, 
ἄχρις ὀγδόου ἔτους ἀπὸ γενέσεως ὄντα, καὶ τοὺς pa- 
στοὺς γυμνοῦντα θηλάζειν προθυμεῖσθαι, ἀκούσαντα δέ 

36 ποτε, ὅτι ἀτηρόν ἐστι παιδίον, ἀποσχέσθαι αἰδεσθέντα, 
Εἰκοστὸν δὲ καὶ ὄγδοον ἔτος αὐτὸν ἄγοντα δραῆσαι 
ἐπὶ φιλοσοφίαν, xal τοῖς τότε κατὰ τὴν Ἀλεξάνδρειαν 
εὐδοκιμοῦσι συσταθέντα κατιέναι ἐκ τῆς ἀκροάσεως 
αὐτῶν κατηφῆ καὶ λύπης πλήρη, ὡς καί τινι τῶν φίλων 

40 διηγεῖσθαι ἃ πάσχει, τὸν δὲ συνέντα αὐτοῦ τῆς ψυχῆς 
τὸ βούλημα ἀπενέγχαι πρὸς Ἁμμώνιον, οὗ μηδέπω 
πεπείρατο, τὸν δὲ εἰσελθόντα καὶ ἀκούσαντα φάναι 
πρὸς τὸν ἑταῖρον « τοῦτον ἐζήτουν. ν Καὶ ἀπ᾽ ἐχείνης 
τῆς ἡμέρας συνεχῶς τῷ Ἁμμωνίῳ παραμένοντα to- 
45 σαύτην ἕξιν ἐν φιλοσοφία χτήσασθαι, ὡς xal τῆς παρὰ 
τοῖς [Πέρσαις ἐπιτηδευομένης πεῖραν λαθεῖν σπεῦσαι 
καὶ τῆς παρ ᾿Ινδοῖς κατορθουμένης. Γορδιανοῦ δὲ 
τοῦ βασιλέως ἐπὶ τοὺς Πέρσας παριέναι μέλλοντος δοὺς 
ἑαυτὸν τῷ στρατοπέδων συνεισήει, ἔτος ἤδη τριακοστὸν 

60 ἄγων xal ἔνατον" ἕνδεκα γὰρ ὅλων ἐτῶν παραμένων 
τῷ Ἀμμωνίῳ συνεσχόλασε. Τοῦ δὲ Γορδιανοῦ περὶ 
τὴν Μεσοποταμίαν ἀναιρεθέντος μόλις φεύγων εἰς τὴν 
Ἀντιόχειαν διεσώθη. Καὶ Φιλίππου τὴν βασιλείαν 
κρατήσαντος τεσσαράχοντα γεγονὼς ἔτη si; τὴν Po- 
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ci quum ex Zethi rebus suppeditabantur, tnm Minturnis e 
Castricii agris afferebantur : Minturnis enim Castricius præ- 
dia habebat. Quum vero animam jam ageret , ut nobis Eu- 
stechius rettulit , qui Puteolis habitans tardius aliquando ad 
eum accesserat , « te » inquit « adhuc exspecto », quumque 
subjecisset, se jam in eo esse ut, quod in nobis divinum 
esset, ad divinnm illud, quod in universo contineretur, 
subduceret , dracone simul sub lecto, in quo jacebat ille, 
prorepente inque parietis foramen illabente , animam exspi- 
ravit , annos natus, ut Eustochius dicebat, sex et sexaginta, 
secundo Claudii imperatoris anno jam peracto. Hoc mortis 
ejus tempore ego quidem Porphyrius in Lilybeo versabar, 
Amelius Apameæ Syrie, Castricius vero Roms, ac solus 
Eustochius aderat. Jam si a secundo Claudii imperatoris 
anno exactos sex et sexaginta annos retro computemus, 
nativitatis ejus tempus in tertium decimum Severi iinpera- 
toris annum incidit. Ipse vero neque mensem , neque diem, 
quo natus esset, cuiquam indicaverat , ut qui nec sacrificiis 
conviviisque natalem suum celebrari vellet, quamvis ipse 
Platonis Socratisque qua traduntur natalibus discipulos 
sacrificiis el conviviis exciperet , ubi et illorum qui possent 
orationem coram omnibus , qui convenerant , recitare opor- 
tebat. Qua vero nobis ipse de vita sua in confabulationibus 
sepenumero narravit, talia sunt. (3) Ad nutricem se, 
quemvis scholam jam frequentaret, usque ad octavum 
statis annum accessisse , sugendique lactis aviditate ejus 
papillas nudavisse, molestum vero aliquando puerum ap- 
pellatum præ pudore destitisse. Viginti etocto annos natum, 
quum ad philosophi: studium se conferret , probalis, qui 
tunc Alexandric fuissent, praeceptoribus commendatum, 
se tristem tamen ex scholis mcestumque discessisse et quo- 
modo affectus esset amico cuidam exposuisse, illum autem 
perspecto animi ejus impetu ad Ammonium, cujus nullum 
adhuc periculum fecisset, se deduxisse, hunc vero quum 
adiisset atque audivisset , dixisse amico : « hune quære- 
bam. » Ex eo die Ammonio continenter audito tantum in 
philosophia sé profecisse, ut et Persis familiarem Indisque 
probatam philosophiam cognoscere studeret. Quum igitur 
Gordianus imperator bellum adversus Persas pararet , exer- 
citui se adjunxit , annum jam agens nonum et trigesimum : 
integros enim undecim annos Ammonio adheeserat. Gor- 
diano autem circa Mesopotamiam interempto vix aufugiens 
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µην ἄνεισιν. ᾿Ἐρεννίῳ δὲ xai ᾿Ὠριγένει xal Πλωτίνῳ 
συνθηκῶν γεγονυιῶν, μηδὲν ἐχκαλύπτειν τῶν Ἄμμω- 
viou δογμάτων, ἃ δὴ ἐν ταῖς ἀχροάσεσιν αὐτοῖς ἀνεχε- 
χάθαρτο, ἐνέμενε xat ô Πλωτῖνος, συνὼν μέν τισι τῶν 
b προσιόντων, τηρῶν δὲ ἀνέχπνστα τὰ παρὰ τοῦ Άμμω- 
νίου δόγματα. ᾿Ερεννίου δὲ πρώτου τὰς συνθήκας 
παραθάντος ᾿Ὠριγένης μὲν ἠχολούθει τῷ φθάσαντι 
Ἐρεννίῳ, ἔγραψε δὲ οὐδὲν πλὴν τὸ περὶ τῶν δαιμό- 
νων σύγγραμμα, καὶ ἐπὶ [Γαλιήνου ὅτι μόνος ποιητὴς 
10 ó βασιλεύς, Πλωτῖνος δὲ dypt μὲν πολλοῦ γράφων où- 
δὲν διετέλεσεν, ix δὲ τῆς Ἀμμωνίου συνουσίας ποιού- 
μενος τὰς διατριθᾶς, καὶ οὕτως ὅλων ἐτῶν δέκα διε- 
τέλεσε συνὼν μέν τισι, γράφων δὲ οὐδέν. “Iiv δὲ 
Á διατριθὴ ὡς ἂν αὐτοῦ ζητεῖν προτρεποµένου τοὺς συ- 
Ib νόντας ἀταξίας πλήρης xai πολλῆς φλυαρίας, ὡς 
Ἀμέλιος ἡμῖν διηγεῖτο. TlpoozA0e δὲ αὐτῷ 6 ᾽Αμέλιος 
τρίτον ἔτος ἄγοντι ἐν “Ρώμη κατὰ τὸ τρίτον τῆς Φιλίπ- 
που βασιλείας ἔτος xat ἄχρι τοῦ πρώτου ἔτους τῆς 
Κλαυδίου βασιλείας παραμείνας ἔτη ὅλα συγγέγονεν 
20 εἴκοσι καὶ τέσσαρα, ἕξιν μὲν ἔχων, ὅτε προσῆλθεν, 
ἀπὸ τῆς Λυσιμάχου συνουσίας , φιλοπονίᾳ δὲ ὑπερθαλ- 
λόμενος τῶν καθ᾽ αὑτὸν πάντων διὰ τὸ καὶ σγεδὸν πάντα 
τὰ Νουμηνίου καὶ γράψαι καὶ συναγαγεῖν καὶ σχεδὸν τὰ 
πλεῖστα ἐκμαθεῖν. Σχόλια δὲ ἐκ τῶν συνουσιῶν ποιού- 
95 μενος ἑχατόν που βιθλία συνέταξε τῶν σχολίων, ἃ Où- 
στιλλιανῷ Ἡσυχίῳ τῷ Ἀπαμεῖ, ὃν υἱὸν ἔθετο, χεχάρι- 
otat. (4) Τῷ δεκάτῳ δὲ ἔτει τῆς [Γαλιήνου βασιλείας 
ἐγὼ Πορφύριος, ἐκ τῆς Ἑλλάδος μετὰ ᾿Ἀντωνίου τοῦ 
*Po5tou γεγονώς, χαταλαμθάνω μὲν τὸν Ἀμέλιον ὀχτω- 
30 χαιδέχατον ἔτος ἔχοντα τῆς πρὸς Πλωτῖνον συνουσίας, 
μηδὲν δέ πω γράψειν τολμήσαντα πλὴν τῶν σχολίων, ἃ 
οὐδέπω εἷς ἑκατὸν τὸ πλῆθος αὐτῷ συνῆκτο. Ἦν δὲ 
6 ἑ[λωτῖνος τῷ δεκάτῳ ἔτει τῆς [Γαλιήνου βασιλείας dupt 
τὰ πεντήχοντα ἔτη καὶ ἐννέα, ἐγὼ δὲ Πορφύριος τὸ 
3$ πρῶτον αὐτῷ συγγέγονα αὐτὸς Qv τότε ἐτῶν τριάχοντα. 
Ἀπὸ μέντοι τοῦ πρώτου ἔτους τῆς Γαλιήνου ἀρχῆς προ- 
τραπεὶς ó []λωτῖνος γράφειν τὰς ἐμπιπτούσας ὑποθέσεις 
τὸ δέχατον ἔτος τῆς [Γαλιήνου ἀργῆς» ὅτε τὸ πρῶτον 
αὐτῷ ἐγὼ 6 Πορφύριος ἐγνωρίσθην, γράψας εὑρίσκεται 
40 εἴκοσι xal ἓν βιθλίον, ἃ καὶ χατείληφα ἐκδεδομένα 
ὀλίγοις. Οὐδὲ γὰρ ἦν πω ῥαδία ἢ ἔχδοσις, οὐδὲ eù- 
συνειδήτως ἐγίγνετο, οὐδ᾽ ἁπλῶς xIx τοῦ ῥάστου, ἀλλὰ 
μετὰ πάσης κρίσεως τῶν λαμθανόντων. Ἦν δὲ xoi 
τὰ γεγρχαμένα ταῦτα, ἃ διὰ τὸ μὴ αὐτὸν ἐπιγράφειν 
45 ἄλλος ἄλλο ἑχάστῳ τοὐπίγραμμα ἐτίθει. Αἱ δ᾽ οὖν 
κρατήσασαι ἐπιγραφαί εἶσιν αἵδε. Περὶ τοῦ καλοῦ. 
Hepi γυχῆς ἀθανασίας. Περὶ εἰκαρμένης. Περὶ οὐσίας 
τῆς ψυχῆς. Περὶ νοῦ xai τῶν ἰδεῶν καὶ τοῦ ὄντος. 
Περὶ τῆς εἰς τὰ σώματα καθόδου τῆς ψυχῆς. Πῶς 
50 ἀπὸ τοῦ πρώτου τὸ μετὰ τὸ πρῶτον καὶ περὶ τοῦ ἑνός. 
Εἰ πᾶσαι αἱ ψυχαὶ μία. Περὶ τἀγαθοῦ 3) τοῦ ἑνός. 
Περὶ τῶν τριῶν ἀρχιχῶν ὑποστάσεων. Περὶ γενέσεως 
xal τάξεως τῶν μετὰ τὸ πρῶτον. Περὶ τῶν δύο ὑλῶν. 


Ἐπισκέψεις διάφοροι. Περὶ τῆς κυχλοφορίας. Περὶ 
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venit annum agens quadragesimum. Quumque Heres 
et Origenes et Plotinus inter se constituissemt, me pracogt 
proderent ipsis illius in scholis revelata, Plotiaus queque 
stetit promissis, familiariter quidem quibusdam usus, is- 
tegra vero Ammonii praecepta conservans. Sed posiqum 
Herennius primum migravit pactum , praecedeníem em 
secutus est Origenes, quanquam nihil scripsit miei νου 
de d:emonibus et sub Gallieno alium, in quo regem (dem) 
solum opificem esse probabat, Plotinus vero a scribemde 
diu se continuit, sola ea ; {185 ex Ammonii conssetadar 
acceperat, colloquiis suis inserens , atque ita per interpres 
decem annos instituit quidem nonnullos, acripti vero ai 
edidit. Sed quoniam discipulis interrogandi copiam facer 
solebat , ludus ejus , ut nobis Amelius narrabat , coafesioss 
erat plenus et nugarum. Access:t ad eum Amelius Romz 
triennium jam agentem anno Philippi imperatoris ierta, 
alque usque ad primum Claudii ei adlizerens integro; cam 
co vixit annos viginti quattuor, antea quidem a Lysimache 
institutus, industria vero condiscipulos omnes longe supe- 
rans, eo quod omnia fere Numenii praecepta descripserat 
et contulerat, plurimaque memorizx mandaverat. Quia ἡ 
eis, quz quoque tempore ex colloquiis perceperat 2I 
mentarios relatis centum fere libros condidit, quos Best- 
liano Apamensi , adoptivo filio, dono dedit. (4) Decime 
demum Gallieni imperatoris anno ego Porphyrius , e Graca 
una cum Antonio Rhodio Romam delatus, Amelium repperi 
octodecim jam annos Plotino familiariter usum , nihil tamea 
adhuc ausum scribere przcter commentariola ista , qua axe- 
dum in numerum creverant centenarium. Plotinus decime 
Gallieni imperatoris anno fere jam novem et quinquagist 
agebat annos, ego vero Porphyrius, quum primum cen 
convenirem, triginta eram annorum. Plotinus itaqw, 
quum a primo Gallieni imperatoris anno qualescmsqw 
qua sliones scribere cepisset, decimo ejusdem ammo, qw 
primus ego Porphyrius in ejus notitiam perveni , scripserat 
jam unum et viginti libros, quos quidem paucis editos de- 
prehendi. Nondum enim facilis erat editio, neque quius 
ejus conscius erat, neque temere quicquam ac facile ede- 
batur, sed ut eorum, qui acciperent , judicio prorsas pro- 
baretur. Erant autem scripta hzc, quae quum ipse vea 
inscripsisset, alius aliam imposuit inscriptionem. Inscrip- 
tiones igitur vulgatae sunt hæ. De pulcro. De animi immor- 
talitate. De fato. De essentia animse. De intellectu et ideis & 
ente. De anima in corpora descensu. Quomodo a prime fi, 
quod est post primum, atque de uno. An omnes anum 
una sint. De bono sive uno. De tribus principalibes sab- 
stantiis. De generatione et ordine eorum , quar sunt pod 
primum. De duabus materiis. Quaestiones varize. De cires- 
lari coeli motu. De suo cujusque nostrum damone. De rz 
tionali exitu. De qualitate. Utrum singularium ctiam «αἱ 
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τοῦ εἰληχότος ἡμᾶς δαίμονος. Περὶ εὐλόγου ἐξαγω- 
γῆς. Περὶ ποιότητος. Εἰ καὶ τῶν χαθέχαστά εἶσιν 
ἰδέαι. Περὶ ἀρετῶν. Περὶ διαλεκτιχῆς. Πῶς ἡ ψυχὴ 
τῆς ἀμερίστου καὶ μεριστῆς οὐσίας μέση εἶναι λέγεται. 
6 Ταῦτα μὲν οὖν εἴκοσι καὶ ἕντόντα, ὅτε τὸ πρῶτον αὐτῷ 
προσῆλθον ἐγὼ 6 Πορφύριος, εὕρηται γεγραμμένα. 
Πεντηχοστὸν δὲ xat ἔνατον ἔτος ἦγε τότε 6 Πλωτῖνος. 
(5) Συγγεγονὼς δὲ αὐτῷ τοῦτό τε τὸ ἔτος καὶ ἐφεξῆς ἄλλα 
ἔτη πέντε ( ὀλίγον γὰρ ἔτι πρότερον τῆς ἑξαετίας ἐγεγό- 
10 νειν ó Πορφύριος ἐν τῇ Poun, τοῦ Πλωτίνου τὰς θερινὰς 
μὲν ἄγοντος ἀργοῦ, συνόντος δὲ ἄλλως ἐν ταῖς ὁμιλίαις ), 
ἐν δὲ τοις EÈ ἔτεσι τούτοις πολλῶν ἐξετάσεων ἐν ταῖς 
συνουσίαις γιγνομένων καὶ γράφειν αὐτὸν ἀξιούντων 
Ἀμελίου τε xal ἐμοῦ, γράφει μὲν περὶ τοῦ τὸ ὃν παν-- 
15 ταχοῦ ὅλον εἶναι ἓν xal. ταὐτὸ βιθλία δύο, γράφει δὲ 
ἐφεξῆς ἄλλα δύο, ὧν τὸ μὲν περὶ τοῦ τὸ ἐπέκεινα τοῦ 
ὄντος μὴ νοεῖν, χαὶ τί τὸ πρώτως νοοῦν καὶ τί τὸ δευ- 
τέρως. Γράφει δὲ καὶ τὰ βιθλία τότε περὶ τοῦ δυνά- 
pet xal ἐνεργείᾳ, περὶ τῆς τῶν ἀσωμάτων ἀπαθείας, 
30 περὶ γυχῆς πρῶτον, περὶ ψυχῆς δεύτερον , περὶ ψυχῆς 
τρίτον À περὶ τοῦ πῶς δρῶμεν, περὶ θεωρίας, περὶ τοῦ 
νοητοῦ κάλλους, ὅτι οὐκ ἔξω τοῦ νοῦ τὰ νοητὰ καὶ περὶ 
νοῦ xal τἀγαθοῦ, πρὸς τοὺς γνωστιχούς , περὶ ἀριθμῶν, 
πῶς τὰ πόρρω δρώμενα μικρὰ φαίνεται, εἶ ἐν napa- 
36 τάσει χρόνου τὸ εὐδαιμονεῖν, περὶ τῆς δι’ ὅλων xpd- 
σεως, πῶς τὸ πλῆθος τῶν ἰδεῶν ὑπέστη xal περὶ τάγα- 
θοῦ, περὶ τοῦ ἑκουσίου, περὶ τοῦ κόσμου, περὶ αἰσθή- 
σεως καὶ μνήμης, περὶ τῶν τοῦ ὄντος γενῶν πρῶτον, 
περὶ τῶν τοῦ ὄντος γενῶν δεύτερον, περὶ τῶν τοῦ ὄντος 
80 γενῶν τρίτον, περὶ αἰῶνος xai χρόνου. Taŭta τὰ 
εἴκοσι καὶ τέτταρα ὄντα, ὅσα ἐν.τῷ ἑξαετεῖ χρόνῳ τῆς 
παρουσίας ἐμοῦ Πορφυρίου ἔγραψεν, ἐκ προσκαίρων 
προθληµάτων τὰς ὑποθέσεις λαθόντα, ὡς ἐκ τῶν xe- 
φαλαίων ἑκάστου τῶν βιθλίων ἐδηλώσαμεν, μετὰ τῶν 
35 πρὸ τῆς ἐπιδημίας ἡμῶν εἴκοσι καὶ ἑνὸς τὰ πάντα γί- 
νεται τεσσαράχοντα πέντε. (6) "Ev δὲ τῇ Σικελίᾳ 
διατρίθοντός µου ( ἐχεῖ γὰρ ἀνεχώρησα περὶ τὸ πεντε- 
καιδέκατον ἔτος τῆς βασιλείας ΓΕ αλιήνου Y ὁ Πλωτῖνος 
γρᾶψας πέντε βιθλία ἀπέστειλέ μοι ταῦτα, περὶ εὐδαι- 
ευ μονίας, περὶ προνοίας πρῶτον, περὶ προνοίας δεύτερον, 
περὶ τῶν γνωριστικῶν ὑποστάσεων xai τοῦ ἐπέκεινα, 
περὶ ἔρωτος. 1 αὗτα μὲν οὖν τῷ πρώτῳ ἔτει τῆς Κλαυ- 
δίου πέμπει βασιλείας, ἀρχομένου δὲ τοῦ δευτέρου, 
ὅτε χαὶ μετ᾽ ὀλίγον θνήσχει, πέμπει ταῦτα, τίνα τὰ 
45 xaxd, εἰ ποιεῖ τὰ ἄστρα, τί 6 ἄνθρωπος, τί τὸ ζῶον, 
περὶ τοῦ πρώτου ἀγαθοῦ 7| περὶ εὐδαιμονίας. "'aUca 
μετὰ τῶν τετταράχοντα πέντε τῶν πρώτων καὶ δευτέρων 
γραφέντων γίνεται τέτταρα xal πεντήκοντα. “έ}σπερ 
δὲ ἐγράφη, τὰ μὲν κατὰ πρώτην ἡλιχίαν, τὰ δὲ ἀχμά- 
50 ζοντος, τὰ δὲ ὑπὸ τοῦ σώματος καταπονουµένου, οὕτω 
xal τῆς δυνάμεως ἔχει τὰ βιθλία. Tà μὲν γὰρ πρῶτα 
εἴκοσι καὶ ἓν ἐλαφροτέρας ἐστὶ δυνάμεως xal οὐδέπω 
πρὸς εὐτονίαν ἀρκοῦν μέγεθος ἐχούσης , τὰ δὲ τῆς μέσης 
ἐκδόσέως τυχόντα τὸ ἀχμαῖον τῆς δυνάμεως ἐμφαίνει, 
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idem. De virtutibus. De dialectica. Quomodo anima inter 
essentiam individuam et dividuam media esse dicatur. Hi 
ergo libri unus et viginti scripti jam erant , quum ego Por- 
phyrius primum Plotinum convenirem, tunc nonum et 
quinquagesimum zetatis agentem annum. (5) Quumautem 
præter hunc annum et alios sex deinceps cum eo versatus 
essem (paullo enim ante hoc sexennium jam Romam το. 
neram, quo tempore Plotinus otiosam ducebat zslatem , 
obiterque discipulorum consuetudini intererat), his igitur 
sex annis, multis in scholis quaestionibus pertractatis si- 
mulque Amelio atque me, ut scriberet , adhortantibus , 
libros duos scripsit , quibus ens ubique totum et unum idem- 
que esse probabat. Scripsit deinceps duos alios, unum de 
eo, quod sit superius ente non intelligere, alterum de eo, 
quid primo intelligat , quidque secundo. Tunc et hos scri- 
psit libros, de eo quod estin potentia et actu, quomodo 
incorporea minime patiantur, primum de anima , secundum 
de anima, tertium de anima sive quomodo videamus , de 
contemplatione, de intelligibili pulcritudine, quod intel- - 
ligibilia non sint extra intellectum et de intellectu atque 
bono , contra gnosticos, de numeris, cur, qua procul vi- 
dentur, exigua videantur, an in loagitudine temporis feli- 
citas consistat, de mixtione per omnia , quomodo idearum 
exstiterit multitudo atque de bono, de voluntario, de 
mundo, desensu atque memoria, de generibus entis primum . 
secundum , tertium , de zternitate atque tempore. Hi ergo 
sunt libri quattuor et viginti, quos assumptis pro re nata 
argumentis , uti ex capitibus uniuscujusque libri indicavi- 
mus, sex illis annis, quibus ego Porphyrius ei àdlizsi, 
scripsit, quibus si addis unum et viginti ante adventum 
nostrum scriptos , jam quinque et quadraginta colliguntur. 
(6) Quo vero tempore in Sicilia commorabar, quo circa de- 
cimum quintum Gallieni imperatoris annum me contuleram, 
Plotinus quinque libros scripsit et ad me misit hos : de bea- 
titudine, de providentia primum et secundum , de substan- 
tiis cognoscenlibus atque illis superiore, de amore. Hos 
igilur ad me misit primo Claudii imperatoris anno , secundo 
autem ineunte, quo etiam non multo post vita decessit, 
misit hos: quæ sint mala, an stella aliquid agant, quid 

homo, quidque animal , de primo bono sive de beatitudine. 

Hi additis quadraginta quinque primo ac secundo temporo 
scriptis jam quinquaginta quattuor confiunt. Quemadmo- 

dum autem scripti sunt prima alii aetate, alii in ipso vigore 

vitæ, alii denique corpore jam defesso, sic etiam libri di- 

versam produnt vim. Primi enim unus et viginti levioris 

sunt momenti, quodque aliquantum a vero adhuc absit 

robore, qui vero medio tempore editi sunt , summam pra 
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καὶ ἔστι τὰ εἰκοσιτέσσαρα πλὴν τῶν βραχέων τελεώ- 
Tata, τὰ μέντοι τελευταῖα ἐννέα ὑφειμένης ἤδη τῆς 
δυνάμεως γέγραπται, xoi μᾶλλόν γε τὰ τελευταῖα τέσ- 
capa 3 τὰ πρὸ τούτων πέντε. {1} Ἔσχε: δὲ ἀκροατὰς 
b μὲν πλείους, ζηλωτὰς δὲ καὶ διὰ φιλοσοφίαν . συνόντας 
Ἀμέλιόν τε ἀπὸ τῆς Τουσκίας , οὗ τὸ ὄνομα ἦν Γεντι- 
λιανὸς τὸ κύριον" αὐτὸς δὲ διὰ τοῦ p ᾿Αμέριον αὑτὸν 
καλεῖν ἠξίου, ἀπὸ τῆς dupla À τῆς ἀμελείας πρέπειν 
αὑτῷ καλεῖσθαι λέγων. Ἔσχε δὲ καὶ ἰατρικόν τινα 
10 Σκυϑοπολίτην Παυλῖνον, ὃν 6 Ἀμέλιος Μίχχαλον προσ- 
ηγόρευε παρακουσμάτων πλήρη γεγονότα. Ἀλλὰ 
μὴν καὶ Ἀλεξανδρέα Εὐστόχιον ἰατρικὸν ἕ ἔσχεν ἕτερον, 
ὃς περὶ τὰ τελευταῖα τῆς ἡλικίας γνωρισθεὶς αὐτῷ διέ- 
peve θεραπεύων ἄχρι τέλους, xai μόνοις τοῖς Πλωτί - 
15 νου σχολάζων ἕξιν περιεθάλλετο γνησίου φιλοσόφου. 
Συνῆν δὲ καὶ Ζωτικός, χριτικός τε χαὶ ποιητικός, ὃς 
καὶ τὰ Ἀντιμάχου διορθωτιχὰ πεποίηται xat τὸν Atha - 
τικὸν εἰς ποίησιν µετέθαλε πάνυ ποιητικῶς, συγχυθεὶς 
δὲ τὰς ὄψεις πρὸ ὀλίγου τῆς Πλωτίνου τελευτῆς ἀπέ- 
w θανεν. έφθασε δὲ καὶ ó Παυλῖνος προαποθανὼν τοῦ 
Πλωτίνου. Ἔσχε δὲ καὶ Z70ov ἑταῖρον, Ἀράθιον τὸ 
γένος, Θεοδοσίου, τοῦ Ἀμμωνίου γενομένου ἑταίρου, 
εἰς γάμον λαθόντα θυγατέρα. Ἦν δὲ καὶ οὗτος ἰατρι- 
χὸς xai σφόδρα πεφίλητο τῷ Πλωτίνῳ. Πολιτικὸν δὲ 
395 ὄντα καὶ ῥοπὰς ἔχοντα πολιτικὰς ἀναστέλλειν ὁ Πλω- 
τῖνος ἐπειρᾶτο, ἐχρῆτο δὲ αὐτῷ οἰχείως, ὡς xal si; 
τοὺς ἀγροὺς πρὸς αὐτὸν ἀναγωρεῖν πρὸ ÉL σημείων 
Μιντούρνων ὑπάρχοντας, οὓς Καστρίχιος ἐχέχτητο 
6 Φίρμος καλούμενος, ἀνδρῶν τῶν καθ᾽ ἡμᾶς φιλοκα-- 
30 λώτατος γεγονώς, xat τὸν τε [Πλωτῖνον σεθόμενος καὶ 
Ἀμελίῳ οἷα οἰκέτης ἀγαθὸς ἐν πᾶσιν ὑπηρετούμενος 
χαὶ Πορφυρίῳ è ἐμοὶ οἷα γνησίῳ ἀδελφῷ ἐν πᾶσι προσε- 
σχηκώς. Καὶ οὗτος οὖν ἐσέθετο Ε]λωτῖνον, τὸν πολιτικὸν 
ἠρημένος βίον. Ἠκροῶντο à δὲ αὐτοῦ xal τῶν ἀπὸ τῆς 
3& συγχλήτου οὐχ ὀλίγοι, ὧν ἔργον ἐν φιλοσοφία μάλιστα 
ἐποίουν Μάρκελλος Ὀρρόντιος καὶ Σαθινίλλος. Ἦν δὲ 
xai 'Ῥογατιανὸς ἐκ τῆς συγκλήτου, ὃς εἰς τοσοῦτον ἀπο- 
στροφῆς τοῦ βίου τούτου προχεγωρήχει, ὡς πάσης μὲν 
κτήσεως ἀποστῆναι, πάντα δὲ οἰκέτην ἀποπέμψασθαι, 
40 ἀποστῆναι δὲ xat τοῦ ἀξιώματος, xat πραίτωρ προϊέναι 
μέλλων παρόντων τῶν ὑπηρετῶν μήτε προελθεῖν μήτε 
φροντίσαι τῆς λειτουργίας, ἀλλὰ μηδὲ οἰκίαν ἑαυτοῦ 
ἑλέσθαι κατοικεῖν, ἀλλὰ πρός τινας τῶν φίλων καὶ συνή - 
θων γοιτῶντα ἐχεῖ τε δειπνεῖν, κἀχεῖ καθεύδειν, σιτεῖ- 
4> σθαι δὲ παρὰ μίαν. dy ' ἧς δὴ ἆ ἀποστάσεως χαὶ ἄφρονει- 
στίας τοῦ βίου πολαγρῶντα μὲν οὕτως, ὡς xai δίφρῳ 
βαστάζεσθαι, ἀναρρωσθῆναι, τὰς χεῖρας δὲ ἐκτεῖναι μὴ, 
olov τε ὄντα χρῆσθαι ταύταις πολὺ μᾶλλον εὐμαρῶς ἢ οἱ 
τὰς τέχνας διὰ τῶν χειρῶν μετιόντες. Τοῦτον ἀπεδέ- 
δ0 χετο ó Πλωτῖνος καὶ ἐν τοῖς μάλιστα ἐπαινῶν διετέλει, 
εἰς ἀγαθὸν παράδειγµα τοῖς φιλοσοφοῦσι προθαλλόμε- 
νος. Συνῆν δὲ xal Σεραπίων Ἀλεξανδρεύς, ῥητορικὸς 
μὲν τὰ πρῶτα, μετὰ ταῦτα δὲ καὶ ἐπὶ φιλοσόφοις συνὼν 
λόγοις, τοῦ δὲ περὶ χρήματα καὶ τὸ δανείζειν μὴ δυνη- 
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se ferunt vim, suntque quattuor et viginli isti, si pam 
excipias, perfectissimi, ultimi novem denique jam reni- 
tentibus viribus scripti sunt , et postremi quidem quatimr 
magis quam antecedentes quinque. (7) Auditores quiim 
multos habuit, imitatores autem et pbilosophie ama 
familiares Amelium Tuscum, cui nomea propriam ent 
Gentilianus, ipse vero se per litteram r Amerimm makit 
appellare, quia magis deceret ab ameria ( integritate ) qum 
amelia (negligentia) se appellari. Habuit etiam Paninen 
Scythopolitam, medicine studiosum , quem iachestirm 
rudiumque inauditiuncularum plenum Amelius Miccalem 
appellabat. Praterea Eustochium Alexandrinum, ùm 
medicum , qui quum seni demum Plotino inaotuiset, αἱ 
mortem usque eum curabat, solisque Plotimi przapis 
data opera veri philosophi induebat habitum. Versabsiu 
cum eo et Zoticus , criticus et poeta , qui et Antimarhi ar- 
minibus emendandis operam navavit et Atlanticam abeha 
admodum eleganter versibus expressit, oculis vero apis 
paullo ante Plotini mortem obiit. Paulinus quoque πάς 
Plotinum mortuus est. Zethum quoque habuit famileren, 
ex Arabia oriundum , qui et Theodosii , quondam fassilura 
Ammonii, filiam uxorem duxerat. Erat et hic mediciaz 
studiosus, Plotinoque dilectissimus. Qui quum ad reape- 
blicam accessisset, multisque esset ad eam gerendam pre- 
sidiis instructus , Plotinus studebat eum revocare, ceque 
familiariter utebatur, adeo ut in ejus agros secederet δὲ 
sextum lapidem ante Minturnas, quos Castricims Firme 
possederat , vir omnium «elatis nostrae honestatis stedsisus- 
simus , quique et Plotinum venerabatur et Amelio velat 
servili obsequio in omnibus rebus aderat et mihi l'orphyri 
ut germano fratri continuo adhazrebat. Hic quoque igir 
Plotinum venerabatur, licet civilem vitam elegieset. Sen 
pauci etiam senatorii ordinis eum audiebant, quorem ia 
philosophia maxime proficiebant Marcellus Oroatius aique 
Sabinillus. Erat et Rogatianus ejusdem ordinis, qui ο 
usque hujus vitæ fastidii processit, ut ommem rem fami- 
liarem abjiceret et servos omnes dimitteret , adeoque ᾱ- 
gnitate sua decederet , et quum prætor antecedere deberet, 
lictoribus adstantibus neque antecederet, meque maseru 
rationem baberet, quin nec suam habere sibi vellet és- 
mum, sed quosdam amicorum familiariumque adiret εἰ 
apud hos cenaret ac dormiret , cibumque alternis diebus 
sumeret. Qua defectione vitaeque incuria factum est, ut 

quum antea podagra tam vehementer esset cruciatus, ut 
progredi non posset nisi sella vectus, jam robur inde ree- 
meret, quumque manus antea extendere non potunatt, 
jam expeditius eis uteretur quam qui manu artem factitant. 
Probatum hunc sibi Plotinus maximis semper laadides 
efferebat et tanquam insigne exemplum philosophaatibes 
proponebat. Aderatet Serapio Alexandrinus , rhetor asira, 
deinde vero et philosophicis studiis addictus, nec tamen 
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1 θεὶς ἀποστῆναι ἐλαττώματος. Ἔσχε δὲ καὶ ἐμὲ Πορφύ- 
a ριον, Τύριον ὄντα, ἐν τοῖς μάλιστα ἑταῖρον, ὃν καὶ 
4. διορθοῦν αὐτοῦ τὰ συγγράμματα ἠξίου. (4) Γράψας 
a γὰρ ἐκεῖνος δὶς τὸ γραφὲν μεταθαλεῖν οὐδέποτ᾽ ἂν 
9 ἠνέσμιτο, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἅπαξ γοῦν ἀναγνῶναι καὶ διελθεῖν 
p διὰ τὸ τὴν ὅρασιν μὴ ὑπηρετεῖσθαι αὐτῷ πρὸς τὴν 
| ἀνάγνωσιν. Ἔγραψε δὲ οὔτε εἷς κάλλος ἀποτυπού- 
μένος τὰ γράμματα, οὔτε εὐσήμως τὰς συλλαδὰς διαι- 
Ν ρῶν, οὗτε τῆς ὀρθογραφίας φρονείζων, ἀλλὰ μόνον τοῦ 
lo νοῦ ἐχόμενος , καὶ ὃ πάντες ἐθαυμάζομεν, ἐκεῖνο ποιῶν 
ἄχρι τελευτῆς διετέλεσε. Συντελέσας γὰρ παρ᾽ ἑαυτῶ 
ἀπ᾽ ἀργῆς ἄχρι τέλους τὸ σκέμμα, ἔπειτα εἷς γραφὴν 
παραδιδοὺς ἃ ἐσκέπτετο, συνεῖρεν οὕτως γράφων, ἃ ἐν 
τῇ ψυχῇ συνδιέθηκεν, ὡς ἀπὸ βιθλίου δοκεῖν μεταθάλ- 
15 Dat τὰ γραφόμενα. Ἐπεὶ καὶ διαλεγόμενος πρός τινα 
καὶ συνείρων τὰς ὁμιλίας πρὸς τῷ σκέμματι ἦν, ὡς 
ἅμα τε ἀποπληροῦν τὸ ἀναγκαῖον τῆς ὁμιλίας καὶ τῶν 
ἐν σκέψει προκειμένων ἀδιάχοπον τηρεῖν τὴν διάνοιαν. 
Ἀποστάντος γοῦν τοῦ προσδιαλεγομένου οὐδ᾽ ἐπαναλα- 
30 δὼν τὰ γεγραμμένα, διὰ τὸ μὴ ἐπαρκεῖν αὐτῷ πρὸς 
ἀνάληψιν, ὡς εἰρήκαμεν, τὴν ὅρασιν, τὰ ἕξῆς ἂν èm- 
συνῆψεν ὡς μηδένα διαστήσας χρόνον μεταξύ, ὅτε τὴν 
ὁμιλίαν ἐποιεῖτο. Συνῆν οὖν καὶ ἑαυτῷ ἅμα καὶ τοῖς 
ἄλλοις, καὶ τήν γε πρὸς ἑαυτὸν προσοχὴν οὐκ ἄν ποτε 
a» ἐχάλασιν μόνον ἐν τοῖς ὕπνοις, ὃν ἂν ἀπέκρουεν $ τε 
τῆς τροφῆς ὀλιγότης ( οὐδὲ γὰρ ἄρτου πολλάκις ἂν 
ἥψατο ) καὶ ἡ πρὸς τὸν νοῦν αὐτοῦ διαρκὴς ἐπιστροφή. 
(οι Ecge δὲ καὶ γυναῖκας σφόδρα προσκειµένας, leut- 
viv ve, ἧς καὶ dv τῇ οἰκίᾳ κατῴκει, καὶ τὴν ταύτης 
30 θυγατέρα Γεμίναν, ὁμοίως τῇ μητρὶ καλουμένην, 
Ἀμφίκλειάν τε τὴν Ἀρίστωνος, τοῦ Ἰαμθλίγου υἱοῦ, 
γεγονυῖαν γυναῖκα, σγόδρα φιλοσοφίᾳ προσκειμένας. 
]ολλοὶ δὲ καὶ ἄνδρες καὶ γυναῖκες ἀποθνήσκειν μέλ-- 
λοντες τῶν εὐγενεστάτων, φέροντες τὰ ἑαυτῶν τέχνα, 
36 ἄρρινάς τε ὁμοῦ καὶ θηλείας, ἐκείνῳ παρεδίδοσαν μετὰ 
τῆς ἄλλης οὐσίας ὡς ἱερῷ τινι καὶ θείῳ φύλακι. Διὸ 
καὶ ἐπεπλήρωτο αὐτῷ ἢ οἰκία παίδων καὶ παρθένων. 
Ἐν τούτοις δὲ ἦν καὶ Πολέμων, οὗ τῆς παιδεύσεως 
φροντίζων πολλάκις ἂν καὶ μέτρα ποιοῦντος ἠκροάσατο. 
«ο Ἠνείχετο δὲ καὶ τοὺς λογισμοὺς ἀναφερόντων τῶν 
ἐκείνοις παραμενόντων καὶ τῆς ἀχριδείας ἐπεμελεῖτο, 
λέγων, ἕως ἂν μὴ φιλοσοφῶσιν, ἔχειν αὐτοὺς δεῖν τὰς 
κτήσεις καὶ τὰς προσόδους ἀνεπάφους τε καὶ σωζομέ- 
vac. Καὶ ὅμως τοσούτοις ἐπαρχῶν τὰς εἰς τὸν βίον 
4s γρονίδας τε καὶ ἐπιμελείας τὴν πρὸς τὸν νοῦν τάσιν 
οὐδέποτ᾽ ἂν ἐγρηγορότως ἐχάλασεν, Ἦν δὲ καὶ πρᾷος 
καὶ πᾶσιν ἐκκείμενος τοῖς ὁπωσοῦν πρὸς αὐτὸν συνή- 
Orav ἐσγηκόσι. Διὸ εἴκοσι καὶ ξξ ἐτῶν ὅλων ἐν τῇ, 
“Ῥώμῃ διατρίψας καὶ πλείστοις διαιτήσας τὰς πρὸς 
vo Ἀλλήλους ἀμφισθητήσεις οὐδένα τῶν πολιτικῶν ἐχθρόν 
ποτε ἔσχε. (0) Τῶν δὲ φιλοσοφεῖν προσποιουμένων 
Ὀλύμπιος Ἀλεξανδρεύς, Ἁμμωνίου ἐπ᾽ ὀλίγον µαθη- 
τὴς γενόμενος, καταφρονητικῶς πρὸς αὐτὸν ἔσχε διὰ 
φιλοπρωτίαν. Ὃς καὶ οὕτως αὐτῷ ἐπέθεπο, ὥστε 
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avaritie fenerationisque vitio exsotutus. Denique et me ha- 
buit Porphyrium Tyrium inter amicissimos , quem et scripta 
sua voluit corrigere. (8) Nam si quid ille scripserat , bis 
volvere scriptum minime sustinebat , sed neque semel le- 
gere ac percurrere, propterea quod visus ei non satis sup- 
peteret ad legendum. In scribendo autem nec pulcra 
litteras pingebat, neque accurate syllabas distinguebat, 
neque orthographiam curabat , verum in solam cogitationem 
intentus erat, quodque omnes admirabamur, in hoc ad 
inem usque vitæ perseveravit. Quum enim secum rem ab 
initio usque ad finem cogitatione absolvisset , deinde litteris 
inandans, qug meditatus erat, ita jam animo disposita 
scribens connectebat, ut ex libro aliquo scripta traducere 
videretur. Nam et eum aliquo colloquens et sermones cum 
familiaribus inslituens interea meditabatur, ut simul ser- 
moni instituendo sufficeret et iu rem animo propositam 
firmiter intenderet cogitationem. Quum igitur, qui allo- 
culus eum esset, discessisse, non repetebat scripla, 
quoniam ad relegendum visus, ut diximus, minime sup- 
petebat, sic tamen sequentia deinceps contexebat, quasi 
prorsus instituto interea sermone ceptum non intermisisset. 
Simul igitur secum erat ctcum mentisque in se inten- 
tionem nunquam intermittebat, nisi forte quum somnum 
caperet, quanquam et hunc et cibi parsimonia ( sæpe enim 
vel pane abstinebat } et in assidua cogitatione defixus ejus 
animus facile arcebat. (9) Habuit et feminas philosophiæ 
admodnm deditas, ut Geminam , cujus in domo etiam ha- 
bitabat, hujusque filiam matri cognominem , et Amphi- 
cieam Aristonis, Iamblichi filii, uxorem. Multi etiam tam 
viri quam mulieres nobili loco nati appropinquante morte 
liberos suos, mares simul atque feminas, una cum reliqua 
re familiari illi tanquam sacro divinoque custodi tradebant. 
Quare et domus ejus pueris virginibusque referta erat. In 
hiserat Polemo quoque, quem diligenter educans sepe- 
numero audiebat et versus facientem. Neque lædebat eum 
pupillorum procuratores audire administrationis rationes 
reddentes, qua in re parsimonig habcbat curam, dicens, 
quam diu non philosophentur, sua illos bona possidere εἰ 
proventus accipere absque detrimento debere. Et quamvis 
tot pupillis necessaria vitæ summa cum diligentia procura- 
ret , nunquam tamen, dum vigilaret, in cogitatione defixum 
animum remiltebat. Erat et placidus οἱ omnibus, qui 
quoquo modo ipsi adhererent, accessu facilis. Quamobrem, 
quum Romæ per integros viginti sex annos commoratus 
esset, plurimorumque arbiter controversias diremisset , 
nullum tamen civium unquam habuit inimicum. (10) Ex 
eis autem , qui philosophiam affectabant, Olympius Alexan- 
drinus, Ammonii per breve tempus discipulus, quod primus 
esse vellet, contemptui eum habuit , adeoque invasit, ut el 
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xal ἀστροθολῆσαι αὐτὸν μαγεύσας ἐπεχείρησεν. ᾿Επεὶ 
δὲ εἰς ἑαυτὸν στρεφομένην ἤσθετο τὴν ἐπιχείρησιν, 
s , ~ f. 
ἔλεγε πρὸς τοὺς συνήθεις, μεγάλην εἶναι τὴν τῆς ψυχῆς 
τοῦ Πλωτίνου δύναμιν, ὡς ἀποχρούειν δύνασθαι τὰς 
b εἰς ἑαυτὸν ἐπιφορὰς εἰς τοὺς κακοῦν αὐτὸν ἐπιχειροῦν- 
τας. [Πλωτῖνος μέντοι τοῦ Ὀλυμπίου ἐγγειροῦντος 
ἀντελαμθάνετο, λέγων αὐτῷ τὸ σῶμα τότε ὡς τὰ σύ- 
, me ^" v 9 ^ . v 
σπαστα βαλάντια ἕλκεσθαι, τῶν μελῶν αὐτῷ πρὸς QÀ- 
ληλα συνθλιθοµένων. Κινδυνεύσας δὲ é Ὀλύμπιος 
10 πολλάχις αὐτός τι παθεῖν ἡ δρᾶσαι τὸν Πλωτῖνον ἐπαύ- 
σατο. Ἦν γὰρ καὶ χατὰ γένεσιν πλέον τι ἔχων παρὰ 
τοὺς ἄλλους ὁ Πλωτῖνος. Αἰγύπτιος γάρ τις ἱερεὺς 
ἀνελθὼν εἰς τὴν Ῥώμην καὶ διά τινος φίλου αὐτῷ 
, ~ - , » A^ ο. 
γνωρισθείς, θέλων τε τῆς ἑαυτοῦ σοφίας ἀπόδειξιν δοῦ - 
42! ὃν Πλωτῖνον ἐπὶ θέαν ἀφιχέσθ Ὁ συν- 
lò ναι, ἠξίωσε τὸν Πλωτῖνον ἐπὶ θέαν ἀφιχέσθαι τοῦ συν 
, 3 ο r / Ld ^ 
ὄντος αὐτῷ οἰκείου δαίμονος χαλουμένου. Τοῦ δὲ 
ἑτοίμως ὑπαχούσαντος γίνεται μὲν ἐν τῷ Ἰσείῳ ἡ κλῆ- 
ο. M ld 4 ο» 
σις" μόνον γὰρ ἐκεῖνον τὸν τόπον χαθαρόν φησιν εὑρεῖν 
ἐν τῇ “Ῥώμη τὸν Αἰγύπτιον. Κληθέντα δὲ εἷς αὐτο- 
20 ψίαν τὸν δαίμονα, θεὸν ἐλθεῖν xal μὴ τοῦ δαιμόνων εἶναι 
γένους. "Ὅθεν τὸν Αἰγύπτιον εἰπεῖν, «μακάριος εἶ, θεὸν 
ἔχων τὸν δαίμονα xal οὐ τοῦ ὑφειμένου γένους τὸν συ-- 
, ; i» e 2 , r 9 ; 
νόντα, » μήτε δὲ ἐρέσθαι τι ἐχγενέσθαι, μήτε ἐπιπλέον 
ἰδεῖν παρόντα, τοῦ συνθεωροῦντος φίλου τὰς ὄρνεις, ἃς 
35 κατεῖχε φυλακῆς ἕνεχα, πνίξαντος, εἴτε διὰ φθόνον, εἴτε 
` N , ~ * r 
καὶ διὰ φόθον τινά. Τῶν οὖν θειοτέρων δαιμόνων ἔχων 
τὸν συνόντα καὶ αὐτὸς διετέλει ἀνάγων αὐτοῦ τὸ θεῖον 
ὄμμα πρὸς ἐκεῖνον. "Εστι γοῦν αὐτῷ ἀπὸ τῆς τοιαύτης 
αἰτίας καὶ βιθλίον γραφὲν περὶ τοῦ εἰληχότος ἡμᾶς δαί- 
3v μονος, ὅπου πειρᾶται αἰτίας φέρειν περὶ τῆς διαφορᾶς 
~ ? , , ^ 9 4 
τῶν συνόντων. Φιλοθύτου δὲ γεγονότος τοῦ Ἀμελίου καὶ 
τὰ ἱερὰ κατὰ νουμηνίαν xal τὰς ἑορτὰς ἐκπεριιόντος, 
xai ποτε ἀξιοῦντος τὸν []λωτίνον σὺν αὐτῷ παραθα- 
λεῖν, ἔφη, « ἐκείνους δεῖ πρὸς ἐμὲ ἔργεσθαι, οὐχ ἐμὲ 
` LÁ m NY / ^ ’ ο 
35 πρὸς ἐκείνους. » Τοῦτο δὲ ἐκ ποίας διχνοίας οὕτως 
ἐωεγαληγόρησεν, οὔτ᾽ αὐτοὶ συνεῖναι δεδυνήµεθα , οὔτ᾽ 
. ld ~ as 
αὐτὸν ἐρέσθαι ἐτολμήσαμεν. (11) Περιῆν δὲ αὐτῷ 
τοσαύτη περιουσία ἠθῶν κατανοήσεως, ὡς χλοπῆς ποτε 
γεγονυίας πολυτελοῦς περιδεραίου Χιόνης, ἥτις αὐτῷ 
AU συνῴκει μετὰ τῶν τέχνων, σεμνῶς τὴν χηρείαν διεξά- 
Ύουσα, καὶ ὑπ᾽ ὄψιν τοῦ Πλωτίνου συνηγμένων τῶν 
9 ~ 9 Ar kd T y ` 
οἰκετῶν ἐμθλέγας ἅπασιν a οὗτος » ἔφη « ἐστὶν ὃ xe- 
χλοφώς, » δείξας ἕνα τινά. Μαστιζόμενος δὲ ἐκεῖνος 
καὶ ἐπιπλεῖον ἀρνούμενος τὰ πρῶτα ὕστερον ὡμολόγησε 
` , ` ` μα. - MR 
4b καὶ φέρων τὸ χλαπὲν ἀπέόωχε. []ροεῖπε δὲ ἂν xal 
τῶν συνόντων παίδων περὶ ἑχάστου, οἷος ἀποθήσεται, 
€ ` - / T Y , ν 
ὡς xai περὶ τοῦ Πολέμωνος . οἷος ἔσται, ὅτι ἐρωτικὸς 
ἔσται καὶ ὀλιγοχρόνιος, ὅπερ καὶ ἀπέθη. Kat ποτε ἐμοῦ 
Πορφυρίου ἤσθετο ἐξάγειν ἐμαυτὸν διανοουμένου τοῦ 
, t 5 , 3 , ~ , 
ου βίου, καὶ ἐξαίφνης ἐπιστάς μοι ἐν τῷ οἴκῳ διατρίθοντι 
καὶ εἰπών, μὴ εἶναι ταύτην τὴν προθυμίαν ἐκ νοερᾶς 
χαταστάσεως , ἀλλ᾽ Èx μελαγχολικῆς τινος νόσου, ἀπο- 
δημῆσαι ἐκέλευσε. ἸΠεισθεὶς δὲ αὐτῷ ἐγὼ εἷς τὴν Σι- 
Χελίαν ἀφικόμην, Πρόθον τινὰ ἀκούων, ἑλλόγιμον ἄνδρα, 
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magica arte siderare illum contenderet. At postquam a» 
in se ipsum conatus converti sensit, ad familiares dni, 
magnam esse Plotini animi potentiam , adco ul περί. 
in se factos in 605, qui ipsum laederent, retorqueret. Pi- 
tinus itaque Olympii impetum reprimebat, corpus ὁσ 
nunc marsupiorum instar dicens contrahi membris iaie 
se contritis. Quo periculo expertus Olympius, se ictus am 
Plotino intentos ab ipso jam auctiores recipere, tzai 
destitit. Etenim jam natura sua Plotinus reliquos omne 
longe:superabat. Scilicet /Egyptius quidam sacerdos Romam 
delatus , perque amicum quendam ei commendatos , quem 
sapientiœ suze edere optaret documentum, ad damos 
sibi familiarem conspiciendum Plotinum insitavit. Qu 
quum facile obsecutus essct, acta est in Isidis tempb 
damonis invocatio : solum enim hunc locum Romz perea 
ait /Egyptium invenisse. Sed quum in adspectum veais 
esset daemon, denm accessisse , quique non esset e gar 
daemonum. Hinc /Egyptius « beatus es, » inquit « qui όσα 
habes dazmonem , neque ex inferiore genere nactus es bmi- 
liarem , » simulque edixit, non licere quicquam interroget, 
reque diutius videre przsentem, quippe quum amicw, 
qui aderat spectaculo, aves, quas manu custodiz grafs 
tenebat , sive præ invidia sive præ metu suffocasset. Qewn 
igitur ex superioribus deemonibus haberet sibi familiarem, 
ipse quoque divinum oculum in illum continenter defe- 
bat. Eandem ob caussam et librum scripsit de suo cujesqut 
demone , in quo familiarium numinum discriminis afferre 
studet rationes. Amelius vero quum esset sacrorum calie, 
perque calendas sacra faceret , et aliquando ut secum ame- 
deret rogaret, « illos » inquit « decet ad me, non me ai 
illos accedere. » Quod qua mente tam superbe jactaveri, 
neque ipsi potuimus assequi, neque eum ausi i- 
terrogare. (11) In cognoscenda hominum indole sagacitats 
tanlæ erat, ut, quum Chionz, qua in ipsius domo cun 
liberis habitabat, casteque viduitatem agebat, pretiesm 
monile furto surreplum esset, adductis in ejus conspectum 
servis conspeclisque omnibus, unum eornm digito mer- 
strans « liic » inclamaret α fur est ».  Verberatus ille da 
quidem ab initio negavit, denique vero confessus furtem 
restituit. Praedicebat eliam, puerorum sibi tradilorem 
qualis quisque evasurus esset, ut et Polemonem dixit sd 
amores procliviorem futurum esse et pra«matura morte 
decessurum , id quod revera sic evenit. Ego vero Porpbyrws 
aliquando me ipsum interficere decreveram : quod ille quem 
sensisset, subito domum in qua versabar intrans, hoc 
studium non san: mentis, sed animi atra bile furentis es 
declaravit, meque discedere Roma jussit. Huic ego obse- 
quens in Siciliam sum profectus, quum Probum ibi quet 
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2o ὀνόματα , ἃ xal ἐν τῷ γράφειν ἐτήρει. 


PORPHYRIN DE VITA PLOTISI. 


περὶ τὸ Λιλύβαιον διατρίθειν, καὶ αὐτός τε τῆς τοιαύ- 
τής προθυμίας ἀπεσγχόμην, τοῦ τε παρεῖνοι ἄχρι θανά- 
του τῷ []λωτίνῳ ἐνεποδίσθην. (12) ᾿Κϑέμησαν δὲ τὸν 
Πλωτῖνον μάλιστα xat ἐσέφθησαν Γαλιῆνος τε 6 αὐτο- 
χράτωρ xai ἢ τούτου γυνὴ Σαλωνίνα. ‘O δὲ τῇ φιλία 
τῇ τούτων χαταγρώμενος φιλοσόφων τινὰ πόλιν. xav 
τὴν Καμπανίαν γεγενῆσθαι λεγομένην, ἄλλως δὲ κατη- 
ριπωμένην 1 ξίου ἀνεγείρειν καὶ τὴν πέριξ χώραν χαρί- 
σασθαι εἰκισθείση T πόλει , νόμοις δὲ ; χρῆσθαι τοὺς χα- 
τοιχεῖν μέλλοντας τοῖς Πλάτωνος καὶ τὴν προσηγορίαν 
αὐτῇ Πλατωνόπολιν θέσθαι. ᾿Κἐἰχεῖ τε αὐτὸς μετὰ τῶν 
ἑταίρων ἀναχωρήσειν ὑπισχνεῖτο, καὶ ἐγένετ᾽ ἂν τὸ βού- 
Anpa ἐκ τοῦ ῥάστου τῷ φιλοσόφῳ, el μή τινες τῶν συ- 
νόντων τῷ βασιλεῖ φθονοῦντες 7) νεμεσῶντες À δι’ ἄλλην 
τινὰ αἰτίαν μοχθηρὰν ἐνεπόδισαν. (13) Γέγονε δ᾽ ἐν 
ταῖς συνουσίαις φράσαι μὲν ἱκανὸς καὶ εὑρεῖν καὶ νοη- 
σαι τὰ πρόσφορα δυνατώτατος, ἐν δέ τισι λέξεσιν 
ἁμαρτάνων- οὐ γὰρ ἂν εἶπεν «a ἀναμιμνήσχεται, v 
ἀλλὰ « ἀναμνημίσχεται, » xal ἄλλα τινὰ παράσημα 
"Hy δ’ ἐν τῷ 
λέγειν ἡ ἔνδειξις τοῦ νοῦ, dy ot τοῦ προσώπου αὐτοῦ τὸ 
φῶς ἐπιλάμποντος, ἐράσμιος μὲν ὀφθῆναι, χαλλίων δὲ 
τότε μάλιστα ὁρώμενος, xal λεπτός τις ἱδρὼς ἐπέθει 
xai ἡ πρᾳότης διέλαμπε xai τὸ προσηνὲς πρὸς τὰς 


as, ἐρωτήσεις ἐδείκνυτο καὶ τὸ εὔτονον. ᾿Γριῶν γοῦν hue- 


ρῶν ἐμοῦ Πορφυρίου ἐρωτήσαντος, πῶς ἡ ψυχὴ σύνεστι 
τῷ σώματι, παρέτεινεν ἀποδειχνύς, ὥστε καὶ Θαυμα- 
σίου τινὸς τοὔνομα ἐπεισελθόντος τοὺς καθόλου λόγους 
πράττοντος εἰς βιθλία καὶ ἀχοῦσαι αὐτοῦ λέγοντος θέ-- 
so λειν, Πορφυρίου δὲ ἀποχρινομένου καὶ ἐρωτῶντος μὴ 
ἀνασχέσθαι. Ὃ δὲ ἔ ' ἔφη". ἀλλὰ ἂν μὴ Πορφυρίου ἐρω- 
τῶντος λύσωμεν τὰς ἀπορίας ν εἰπεῖν τι καθάπαξ εἷς τὸ 
βιθλίον οὗ δυνησόμεθα. » (14) Ἐν δὲ τῷ γράφειν σύντονος 


γέγονε xat πολύνους, βραγύς τε καὶ νοήμασι πλεονάζων 


9s ἢ λέξεσι, τὰ πολλὰ ἐνθουσιῶν xal ἐκπαθῶς φράζων καὶ 


μετὰ συμπαθείας 9) παραδόσεως. Ἐμμέαιχται δ᾽ ἐν 
τοῖς συγγράμμασι καὶ τὰ στωϊχὰ λανθάνοντα δόγματα 
καὶ τὰ περιπατητιχά, καταπιπύχνωται δὲ xol ἡ μετὰ 
τὰ φυσικὰ τοῦ Ἀριστοτέλους πραγματεία. “Edale δὲ 


3... v , , v 9 ’ 
«o αυτον OUTE γεωμετρικόν τι θεώρημα, ουτ ἀριθμητιχον, 


οὐ μηχανικὀν, οὐκ ὁπτιχόν, οὐ μουσιχόν, αὐτὸς δὲ ταῦτα 
ἐξεργάζεσθαι οὐ παρεσκεύαστο. "Ev δὲ ταῖς συνου- 
σίαις ἀνεγινώσχετο μὲν αὐτῷ τὰ ὑπομνήματα, εἴτε 
Σεθήρου εἶη, εἴτε Κρονίου ἢ Νουμηνίου ἡ Tatou 
ἢ Ἀττιχοῦ, κἂν τοῖς περιπατητιχοῖς τά τε ᾿Ασπασίου 
καὶ Αλεξάνδρου, Ἀδράστου τε καὶ τῶν ἐμπεσόντων. 
Ἐλέγετο δὲ èx τούτων οὐδὲν καθάπαξ, ἀλλ᾽ ἴδιος ἦν 
xal ἐξηλλαγαένος ἐν τῇ θεωρία xal τὸν ᾿Αμμωνίου 
φέρων νοῦν ἐν ταῖς ἐξετάσεσιν. ᾿Επληροῦτο δὲ ταχέως 
xat δι’ ὀλίγων δοὺς νοῦν βαθέος θεωρήματος ἀνίστατο. 
Ἀναγνωσθέντος δὲ αὐτῷ τοῦ τε περὶ ἀρχῶν Λογγίνου 
καὶ τοῦ Φιλαρχαίου « φιλόλογος μὲν » ἔφη « 6 Aoqvi- 
νος, Φιλόσοφος δὲ οὐδαμῶς. » ᾿Ὠριγένους δὲ ἁπαντή- 
σαντός ποτε εἰς τὴν συνουσίαν πληρωθεὶς ἐρυθήματος 
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dam, clarum virum, Lilybwi commorari audivissein , quo 
factum est, ut οἱ ipse illo incepto desisterem et quominus 
(12) Hono- 
rarunt autem colueruntque Plotinum maxime Gallienus 
imperator atque uxor ejus Salonina. Quorum benevolentia 
fretus ille orabat, ut philosophorum quandam civitatem in 
Campania , ut aiunt, olim conditam, deinde vero dirutam 
instaurarent, regionemque adjacentem condenda civitati 
donarent, eamque habitaturis Platonis legibus uti atque 
ipsam urbem Platonopolin appellare concederent. Huc se 
cum discipulis se concessurum pollicebatur, idque eventum 
facile habuisset , nisi quidam imperatoris familiares invidia 
vel indignatione vel alia quadam iniqua de caussa obstitis- 
sent. (13) In disputando strenuus erat ad dicendum atque 
ad idonea quæque invenienda excogitandaque promptissi- 
mus, quanquam in quibusdam dictionibus a vero aberra- 
bat : non enim ἀναμιμνήσχεται dicebat , verum ἀναμνημί- 
σχεται, atque ita et alia vocabula adulterabat , quod vitium 
in scribendo quoque sequebatur. In diceudo vero ipsius 
mens, ad vultum usque lumen diffundens , plane amabilis 
adspectu erat atque ipse tunc maxime pulcrior videbatur ; 
tunc enim tenuis quidam sudor faciem ejus insidebat , be- 
nignitasque ex ea elucebat atque ad quaestiones excipiendas 
placidus simu] ac robustus apparebat animus. Quum igitur 
ego Porphyrius triduo interrogarem , quomodo anima cum 
corpore cohareret, isque multus esset in demonstrando, 
Thaumasius quidam , qui ingressus erat , ut universales dis- 
putationes exigeret in scripta transferendas atque audiret 
ipsum , Porphyrio respondente et interrogante negavit se 
hoc posse assequi. Tum ille « atqui nisi Porphyrio interro- 
gante » inquit « solverimus dubitationes , nil omnino quic- 
quam in libro ponere poterimus. » (14) Jam in scribendo 
animum maxime intendebat, eratque sagacitate plenus, 
brevis item et cogitationibus quam verbis abundantior, ple- 
rumque et numine afflatus animique impetu abreptus atque 
ipse affecto quam docenti similior. Inserta sunt libris ejus 
latentia stoicorum peripateticorumque præcepta, neque 
pauca insunt ex Aristotelis metaphysicis. Latuit eum nihil 
omnino , quod ad geometriam et arithmeticam οἱ mecha- 
nicam et opticen εἰ musicam pertineret , quamvis has artes 
nunquam sit professus. Jn scholis autem legebantur ipsi, 
ut res ferebat, sive Severi, sive Cronii, Numenii, Gaji, 
Attici, item peripateticorum Aspasii et Alexandri et Adrasti 
et in quoscunque inciderent commentarii. Nihil vero ex 
his omnino sibi eligebat, verum suo judicio utebatur, sui- 
que juris erat atque in qucerendo Ammonii intellectum 
referebat. Lectione quam primum imbutus paucisque pro- 
funda contemplationis intelligentia patefacta exsurrexit. 
Quumque lecti ei essent de principiis deque antiquarum 
litterarum studio tractantes Longini libri, « litterator qui- 
dem » inquit « est. Longinus, philosophus vero minime. » 
Origenes vero quum aliquando in scholam veniret, rubore 
suffusus assurgere Plotinus volebat, sermonem autem ah 


usque ad mortem Plotino adessem impedirer. 
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ἀνίστασθαι μὲν ἐθούλετο, λέγειν δὲ ὑπὸ ᾿Ὠριγένους 
ἀξιούμενος ἔφη ἀνίλλεσθαι τὰς προθυμίας. ὅταν εἰδῃ 
ὁ λέγων, ὅτε πρὸς εἰδότας ἐρεῖ, ἃ αὐτὸς μέλλει λέγειν, 
xal οὕτως ὀλίγα διαλεχθεὶς ἐξανέστη. — (15) ᾿Εμοῦ δὲ 
b ἐν Πλατωνείοις ποίημα ἀναγνόντος τὸν ἱερὸν γάμον 
καί τινος διὰ τὸ μυστικῶς πολλὰ μετ᾽ ἐνθουσιασμοῦ 
καὶ ἐπιχεχρυμμένως εἰρῆσθαι εἰπόντος μαίνεσθαι τὸν 
Πορφύριον, ἐκεῖνος εἰς ἐπήκοον ἔφη πάντων" « ἔδειξας 
δμοῦ xal τὸν ποιητὴν καὶ τὸν Φιλόσοφον xal τὸν 
10 ἱεροφάντην. » "Ὅτε δὲ 6 ῥήτωρ Διοφάνης ἀνέγνω 
ὑπὲρ Ἀλκιθιάδου τοῦ ἐν τῷ συαποσίῳ το; Πλάτωνος 
ἀπολογίαν, δογματίζων χρῆναι ἀρετῆς ἕνεκα μαθή- 
σεως εἰς συνουσίαν αὑτὸν παρέχειν ἐρῶντι ἀφροδισίου 
μίξεως τῷ καθηγεµόνι, Ίιξε μὲν πολλάκις dva- 
1b στὰς ἀπαλλαγῆναι τῆς συνόδου, ἐπισχὼν δ᾽ ἑαυτὸν 
μετὰ τὴν διάλυσιν τοῦ ἀκουστηρίου ἐμοὶ Πορφυρίῳ 
ἀντιγράγαι προσέταξε. Μὴ θέλοντος δὲ τοῦ Διοφά- 
νους τὸ βιβλίον δοῦναι, διὰ τῆς μνήμης ἀναληφθέντων 
τῶν ἐπιχειρημάτων ἀντιγράψας ἐγὼ καὶ ἐπὶ τῶν aù- 
2u τῶν ἀκροχτῶν συνηγμένων ἀναγνοὺς τοσοῦτον τὸν 
Πλωτῖνον πὔφρανα , ὡς xdv ταῖς συνουσίαις συνεχῶς 
ἐπιλέγειν « BAAN οὕτως, ἄν χέν τι φόως ἄνδρεσσι yé- 
νηαι. » Γράφοντος δὲ Εὐθούλου Ἀθήνηθεν τοῦ Mia- 
τωνιιοῦ διαδόχου xal πέμποντος συγγράμματα ὑπέρ 
25 τινων Πλατωνικῶν ζητημάτων, ἐμοὶ Πορφυρίῳ ταῦτα 
δίδοσθαι ἐποίει xai σχοπεῖν xal ἀναφέρειν αὐτῷ τὰ 
γεγρααµένα ἠξίου. 
ἀστέρων χανόσιν οὐ πάνυ τι μαθηματικῶς, τοῖς δὲ τῶν 
γενεθλιαλόγων ἀποτελεστιχοῖς ἀχριθέστερον, καὶ φω- 
30 ρᾶσας τῆς ἐπαγγελίας τὸ ἀνεχέγγυον ἐλέγχειν πολλὰ 
καὶ τῶν ἐν τοῖς συγγράμμασιν οὐχ ὤχνησε. (16) Γε- 
γόνασι δὲ κατ᾽ αὐτὸν τῶν Χριστιανῶν πολλοὶ μὲν καὶ 
ἄλλοι, αἱρετιχοὶ δὲ Ex τῆς παλαιᾶς φιλοσοφίας ἀνηγμέ- 
vot οἷ περὶ Ἀδέλφιον καὶ Ἀχυλῖνον, ot τὰ Ἀλεξάνδρου 
85 τοῦ Λίθυος καὶ Φιλοχώμου καὶ Δημοστράτου xal Av- 
δοῦ συγγράμματα πλεῖστα χεχτημένοι, ἀποχαλύψεις 
τε προφέροντες Ζωροάστρου καὶ Ζωστριανοῦ καὶ Νι- 
χοθέου καὶ ᾿Ἀλλογενοῦς καὶ Μέσου xai ἄλλων τοιούτων 
πολλοὺς ἐξηπάτων καὶ αὐτοὶ ἠπατημένοι, ὡς δὴ τοῦ 
40 Πλάτωνος εἰς τὸ βάθος τῆς νοητῆς οὐσίας οὐ πελάσαν- 
τος. "Ὅθεν αὐτὸς μὲν πολλοὺς ἐλέγχους ποιούμενος ἐν 
ταῖς συνουσίαις, γράψας δὲ καὶ βιθλίον, ὅπερ πρὸς 
τοὺς γνωστικοὺς ἐπεγράψαμεν, ἡμῖν τὰ λοιπὰ χρίνειν 
καταλέλοιπεν. Ἀμέλιος δὲ ἄχρι τεσσαράχοντα βιθλίων 
46 προχεχώρηχε πρὸς τὸ Ζωστριανοῦ βιθλίον ἀντιγράφων. 
Πορφύριος δὲ ἐγὼ πρὸς τὸ Ζωροάστρου συχνοὺς πε- 
ποίηµαι ἐλέγχους, ὅπως νόθον τε xat νέον τὸ βιθλίον 
παραδειχνύς, πεπλασμένον τε ὑπὸ τῶν τὴν αἵρεσιν 
συστησαμένων εἰς δόξαν τοῦ εἶναι τοῦ παλαιοῦ Ζωροά- 
50 στρου τὰ δόγματα, ἃ αὐτοὶ εἵλοντο πρεσθεύειν. (17) Tov 
δ᾽ ἀπὸ τῆς Ελλάδος τὰ Νουμηνίου αὐτὸν ὑποθάλλεσθαι 
λεγόντων xal τοῦτο πρὸς Ἀμέλιον ἀγγέλλοντος Τρύφωνος 
τοῦ στωικοῦ τε καὶ Πλατωνιχοῦ , γέγραφεν 6 Ἀμέλιος 
βιθλίον, ὃ ἐπεγράψαμεν περὶ τῆς κατὰ τὰ δόγματα τοῦ 


Προσεῖχε δὲ τοῖς μὲν περὶ τῶν᾽ 
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Origene non intermittere rogatus respondit , cessare cene 
tionem , si, qui loquitur, ad scientes se verba facere seals. 
Itaque paucis disputatis exsurrexit. (15) Quum e a 
Platonis natalibus poema de sacro connubio recilamem d 
quidam , quoniam multa illic mystice divino cum afflatu a 
subobescure dicta essent, Porphyrium insanire ἄκπε, 
cunctis audientibus ille « demonstrasti » inquit « simal 
poetam et philosophum ef hierophantam. » Sed quam Dis- 
phanes rhetor pro Alcibi.de, qui in Platonis convivis et, 
defensionem recitaret , in eaque virtutis addiscendz aam 
sui copiam facere oportere amanti magistro vel veserem 
congressum expetenti contenderet , saepenumero Pietas 
surrexit tanquam e catu discessurus , verumtamen se ot- 
tinuit , dimissis autem auditoribus mihi Porphyrio maadari, 
ut contra scriberem. Quumque librum Diophanes tradm 
nollet, memoria repetitis argumentis quae contra scripsi, 
coram iisdem auditoribus recitavi , tantaque Plotiaum d- 
feci læltitia , ut in ipso conventu continuo repeteret, « & 
feri, si quidem ita viris lumen eris. » Eubulus Athenis Ph- 
tonis successor de Platonicis quibusdam quaestionibus qua 
scripsit , misit ad Plotinum , isque mibi Porphyrio ista tradi 
jussit, quo explorarem deque singulis ad eum referrem 
Astronomia: operam dabat, quamvis minime more mathe- 
matico, astrologorum vero artibus diligentius, quamque 
illorum przdictiones non esse fide dignas depreheadisst, 
non dubitavit οἱ eorum, quæ in scripta illi rettnlisest, 
multa confutare. (t6) Erant Christiani eo tempore mais 
quum. alii, tum ex antiqua philosophia egressi hzretid, 
Adelphius atque Aquilinus , qui Alexandri Africani et Pl 
locomi et Demostrati et Lydi scriptis plurimis compersa 
atque Zoroastri et Zostriani et Nicothei et Allogenis et Mesi 
aliorumque ejusmodi revelationibus ostentandis mals 
decipiebant, decepti et ipsi, quasi Plato in intellipbüs 
essentie profundum non penetrasset. Hinc ipse mela a 
scholis protulit argumenta οἱ librum condidit, quem castra 
gnosticos inscripsimus , nobisque reliqua commisit je 
canda. Amelius autem adversus Zostriani librum quadre- 
ginta libros composuit. Ego vero Porphyrius multa congesi 
argumenta , quibus demonstrarem , adulteriaem ium 
librum esse atque novum, ab ipsisque haeresis auctore 
confictum , ut, quas ipsi preetulissent , institutienes veters 
Zoroastri esse crederentur. (17) Jam quum Greecali cen, 
quasi Numenii inventa sibi arrogasset , criminarentar, id- 
que Tryplio stoicus idemque Platonicus Amelio muntierei, 
librun Amelius scripsit, quem de Plotial doctrime a Xe- 
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Πλωτίνου πρὸς τὸν Νουμήνιον διαφορᾶς. Προσεφώντσε 
δὲ αὐτὸ Βασιλεῖ ἐμοί, Βασιλεὺς δὲ τοὔνομα τῷ Hoppu- 
pip ἐμοὶ προσῆν κατὰ μὲν πάτριον διάλεκτον Μάλγῳ 
κεκλημένῳ , ὅπερ μοι καὶ ὃ πατὴρ ὄνομα χέκλητο , τοῦ 
© δὲ Μαλκου ἑρμηνείαν ἔχοντος βασιλεύς, εἴ τις εἷς Ἑλ- 
ληνίδα διάλεκτον μεταθάλλειν ἐθέλοι. "Ὅθεν 6 Aoy- 


qivos μὲν προσφωνῶν τὰ περὶ ὁρμῆς Κλεοδάµῳ τε κά-- 


μοὶ Πορφυρίῳ « Κλεόδαμέ τε xal Μάλχε » προὔγραψεν, 
6 δ᾽ Ἀμέλιος ἑρμηνεύσας τοὔνομα, ὡς ὃ Νουμήνιος τὸν 
10 Μάξιμον εἷς τὸν Μεγάλον, οὕτω τὸν Μάλλον οὗτος εἷς 
τὸν Βασιλέα γράφει" « Ἀμέλιος Βασιλεῖ εὖ πράττειν. 
Αὐτῶν μὲν ἕνεκα τῶν πανευφήμων ἀνδρῶν, οὓς διατε- 
θρυλληκέναι σεαυτὸν φής, τὰ τοῦ ἑταίρου ἡμῶν δόγματα 
εἷς τὸν Ἁπαμέα Νουυήνιον ἀναγόντων οὐχ ἂν προηχά- 
Eb µην φωνήν, σαφῶς ἐπίστασο. Δῆλον γὰρ ὅτι καὶ τοῦτο 
ἐκ τῆς παρ᾽ αὐτοῖς ἀγαλλομένης προελήλυθεν εὐστομίας 
τε xal εὐγλωττίας, νῦν μὲν ὅτι πλατὺς φλήναφος, αὖ- 
θις δὲ ὅτι ὑποθολιμαῖος, ἐκ τρίτων δὲ ὅτι καὶ τὰ φαυ- 
λότατα τῶν ὄντων ὑποθαλλόμενος, τῷ διασιλλαίνειν 
30 αὐτὸν δηλαδὴ κατ᾽ αὐτοῦ λεγόντων. Σοῦ δὲ τῇ προ- 
φάσει ταύτῃ οἰομένου δεῖν ἀπογρῆσθαι πρὸς τὸ xal τὰ 
ἡμῖν ἀρέσχοντα ἔχειν προχειρότερα εἷς ἀνάμνησιν καὶ 
τὸ ἐπ᾽ ὀνόματι ἑταίρου ἀνδρός, οἵου τοῦ Πλωτίνου us- 
γάλου, el καὶ πάλαι διαθεθοημένα, ὁλοσχερέστερον 
25 γνῶναι, ὑπήχουσα xal νῦν ἥχω ἀποδιδούς σοι τὰ ἐπηγ- 
γελμένα ἐν τρισὶν ἡμέραις , ὡς καὶ αὐτὸς οἶσθα, πεπο- 
νημένα. Χρὴ δὲ αὐτὰ ὡς ἂν μὴ ἐκ τῆς τῶν συνταγυᾶ- 
των ἐκείνων παραθέσεως οὔτ᾽ οὖν συντεταγμένα οὔτ᾽ 
ἐξειλεγμένα, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῆς παλαιᾶς ἐντεύξεως ἀναπε- 
30 ποληαένα, xal ὡς πρῶτα προὔπεσεν, οὕτω ταχθέντα 
ἐνταῦθα νῦν συγγνώμης δίκαιος παρὰ σοῦ τυχεῖν, ἄλ- 
λως τε xai τοῦ βουλήματος τοῦ ὑπὸ τὴν πρὸς ἡμᾶς 
δμολογίαν ὑπαγομένου πρός τινων ἀνδρὸς οὐ μάλα προ- 
χείρου ἑλεῖν ὑπάρχοντος διὰ τὴν ἄλλοτε ἄλλως περὶ τῶν 
38 αὐτῶν ὡς ἂν δόξειε φοράν. Ὅτι δέ, εἴ τι τῶν ἀπὸ 
τῆς οἰκείας ἑστίας παραχαράττοιτο, διορθώση εὐμενῶς 
εὖ οἶδα. ᾿Ἠνάγκασμαι δ᾽, ὡς ἔοιχεν, ὥς πού φησιν ἡ tpa- 
γωδία , ὧν φιλοπράγµων, τῇ ἀπὸ τῶν τοῦ χαθηγεμόνος 
ἡμῶν δογμάτων διαστάσει εὐθύνειν te καὶ ἀποποιεῖσθαι. 
Τοιοῦτον ἆρα ἦν τὸ σοὶ χαρίζεσθαι ἐξ ἅπαντος βούλε- 
σθαι. ρρωσο. » (18) Γαύτην τὴν ἐπιστολὴν θεῖναι 
προήχθην οὗ μόνον πίστεως χάριν τοῦ τοὺς τότε καὶ ἐπ᾽ 
αὐτοῦ γεγονότας τὰ Νουμηνίου οἴεσθαι ὑποθαλλόμενον 
κομπάζειν, ἀλλὰ χαὶ ὅτι πλατὺν αὐτὸν φλήναφον εἶναι 
45 ἡγοῦντο xat κατεφρόνουν τῷ μὴ νοεῖν ἃ λέγει καὶ τῷ 
πάσης σοφιστιχῆς αὐτὸν σκηνῆς καθαρεύειν xal τύφου, 
ὁμιλοῦντι δὲ ἐοικέναι ἐν ταῖς συνουσίαις xal μηδενὶ 
ταχέως ἐπιφαίνειν τὰς συλλογιστικὰς ἀνάγκας αὐτοῦ 
τὰς ἐν τῷ λόγῳ λαμθανομένας. "Ἔπαθον δ᾽ οὖν τὰ 
ὅμοια ἐγὼ Πορφύριος, ὅτε πρῶτον αὐτοῦ ἠχροασάμην. 
Διὸ καὶ ἀντιγραφὰς προσήγαγον, δεικνύναι πειρώμε- 
νος, ὅτι ἔξω τοῦ νοῦ ὑφέστηχε τὰ νοητά. Ἀμέλιον 
δὲ ποιήσας ταῦτ᾽ ἀναγνῶναι, ἐπειδὴ ἀνέγνω , μειδιά- 
σας « σὺν ἂν εἴη, » ἔφη « ὦ Ἀμέλιε, λῦσαι τὰς ἆπο- 
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Hunc librum mihi Regi 
dedicavit : hoc enim mihi Porphyrio erat nomen, patria 
quidem lingua Malclo appellato, quo nomine et pater 
meus vocabatur. 


menii differentia iuscripsimus. 


Malchus autein , si quis in Graecam con- 
vertat linguam , idem significat quod rex. Itaque Longinus : 
libro de conatu Cleodamo mihique Porphyrio dedicato 
« 0 Cleodame atque Malche » praescripsit. Amelius autem, 
sicut Maximum Numenius Megalum, sic Malchum Regem 
interpretatus ita ad me scripsit. « Amelius Regi salutem. 
Ipsorum clarissimorum virorum caussa , quos {6 ais obtun. 
dere crepando, quique amici nostri placita in Apameum 
Numenium referunt, vocem non sane emisissem, certo 
scias. Constat enim , hoc quoque ex snavi ipsorum , quam 
in deliciis habent, eloquentia facundiaque promanasse , ut 
jam nugatorem eum esse, mox supposititium, denique 
omnium vilissima sibi arrogasse irridendi duntaxat caussa 
jactent. Quum vero tu occasione hac utendum censeas , ut - 
et qua nobis videantur ad reminiscendum promptiora ha- 
beas , eaque in amici gloriam , qualis magnus est Plotinus, 
licet jam diu divulgata, plenius cognoscas, morem tibi 
gessi, jamque reddo promissa, triduo, ut el ipse scis, 
elaborata. Necesse est autem , ut, quum non sint scriptis 
illis comparatis composita vel excerpta, verum ex veteri 
congressu repetita , et prout quzeque primum succurrebant 
litteris consignata , justam a te veniam ἱπιροίτοηί, præser- 
tim quum consilium viri, qui sub ipsum consensum no- 
biscum intercedentem a nonnullis regs agitur, haud facile 
deprehendi possit, propterea quod alias aliter de eisdem 
rebus, utcunque placuerit , verba facit. Te vero, si quid 
eorum , {135 ad intimam Plotini doctrinam pertinent , adul- 
teratum fuerit, benigne emendaturum esse scio. Coactus 
autem videor, ut est in tragedia , tanquam negotiosus homo , 
licet ab ipsa nostri ducis doctrina distantior, judicem agere 
atque impetum reprimere. Tantum igitur apud me valuit 
quicquid tibi gratificandi voluntas. Vale. » (18) Hanc 
epistolam facere non potui quin afferrem, non solum ut 
fidem facerem, illus temporis homines ipsiusque Plotini 
æquales suspicatos esse, Numenii inventis eum superbiisse , 
verum etiam quod amplum eum nugatorem existimabant , 
eoque contemnebant , q«od quiae diceret non intelligerent , 
et quod ab omni sophistico apparatu fastuque erat alienus , 
atque in scholis non aliter quam in familiarihus colloquiis 
sese gerebat, neque propere cuiquam necessarias argumen- 
tationum vires aperiebat, quee in disputando assumuntur. 
Mihi quoque Porphyrio idem contigit, quum primum eum - 
audirem. Quapropter et contra eum scribens ostendere 
studui , intelligibilia extra intellectum consistere. Ille vero, 
quum Amelius ista ipsius jussu pralegisset, subridens 
« tuum fuerit, » inquit « Ameli, solvere dubitationes , in 
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ρίας, εἰς ἃς δι ἄγνοιαν τῶν ἡμῖν δοχούντων ἐμπέπτω- 
χε. » Εράψαντος δὲ βιθλίον οὐ μικρὸν τοῦ Ἀμελίου 
πρὸς τὰς τοῦ llopyuptou ἀπορίας xai πάλιν πρὸς τὰ 
γραφέντα ἀντιγράψαντός µου, τοῦ δὲ Ααελίου καὶ πρὸς 

p ταῦτα ἀντειπόντος, ἐκ τρίτων μολις συνεὶς τὰ λεγόαενα 
ἐγὼ 6 Πορφύριος μετεθέμην καὶ παλινῳδίαν γράγας ἐν 
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τῇ διατριρῇ ἀνέγνων, κἀχεῖθεν λοιπὸν ta τε βιθλία τὰ 
Ἱ]λωτίνου ἐπιστεύθην καὶ αὐτὸν τὸν διλάσκχλον εἰς 
φιλοτιμίαν προήγαγον τοῦ διαρθροῦν xai διὰ πλειόνων 

10 γράφειν τὰ δοχοῦντα. Οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ Ἁμέλιον εἰς 
τὸ συγγράφειν πρόθυμον ἐποίησα. (10) Ἦν δὲ ἔσχε 
` - M a~ , N 7» > T / 
xat Λογγῖνος περὶ τοῦ [Πλωτίνου δόξαν ἐξ ὧν μάλιστα 
πρὸς αὐτὸν ἐγὼ γράφων ἐσήμαινον, δηλώσει μέρος ἐπι- 
^ , ^ . ’ 
στολΏς γραφείσης πρός µε ἔχον τοῦτον τὸν τρόπον. 
~ -- δν M M 
15 Ἀξιῶν γάρ µε ἀπὸ τῆς Σιχελίας κατιέναι πρὸς αὐτὸν 
εἰς τὴν Φοινίκην xal χομίζειν τὰ βιθλία τοῦ Πλωτίνου 
φησί: « Kai σὺ μὲν ταῦτα τε πέμπειν, ὅταν σοι δοκῆ, 
~) S ^X / 3 a 3 , - : 
μᾶλλον δὲ χοµίζειν. Οὐ γὰρ ἂν ἀποσταίην τοῦ πολ- 
λάκις δεισθαί σου, τὴν: πρὸς ἡμᾶς 600v τῆς ἑτέρωσε 
30 προκρῖναι, x&v εἶ μηδὲν δι’ ἄλλο (τί γὰρ ἂν καὶ σοφὸν 
e. e 5 /, 
παρ᾽ ἡμῶν προσδοκῶν ἀφίχοιο ; ), τήν γε παλαιὰν συνή- 
Octav xal τὸν ἀέρα, αετριώτατον ὄντα πρὸς ἣν λέγεις 
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τοῦ σώματος ἀσθένειαν, χὰν ἄλλο τι TUATS οἶτθεις, 

5 e NY ^Y ^ m , πλ αν Ἓ 

παρ ἐμοῦ δὲ αγδὲν προσδοκᾶν καινότερον, MÒ’ οὖν 
$5 τῶν παλαιῶν, ὅσα φὴς ἀπολωλεκέναι. Τῶν γὰρ 
γραψάντων τοσαύτη σπάνις ἐνταῦθα καθέστηκεν, ὥστε 
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νὴ τοὺς θεοὺς πάντα τὸν χρόνον τοῦτον τὰ λειπόμενα 


τῶν Πλωτίνου χατασχευαζων μόλις αὐτῶν ἐπεχράτησα, 
τὸν ὑπογραφέα τῶν μὲν εἰωθότων ἀπάγων ἔργων, πρὸς 
Ww ἑνὶ δὲ τούτῳ τάξας γενέσθαι. Καὶ χέχτηµαι μὲν ὅσα 

4 

δοκεῖν πάντα xat τὰ νῦν ὑπὸ σοῦ πεμφθέντα, χέχτη- 
μαι δὲ ἡμιτελῶς" οὐ γὰρ μετρίως ἦν διηααρτταένα. 
Καίτοι τὸν ἑταῖρον Ἀμέλιον μην ἀναλγψνεσθαι τὰ τῶν 
γραφέων πταίσματα, τῷ δ᾽ ἦν ἄλλα προὐργιαίτερα 
“- , ^ , ν y / , 
85 τῆς τοιαύτης προσεδρείας. Οὔχουν ἔχω τίνα χρὴ tgd- 

- a~ , - - , 

πον αὐτοῖς ὁμιλῆσαι, καίπερ ὑπερεπιθυμῶν τά τε περὶ 
ψυχῆς καὶ τὰ περι τοῦ ὄντος ἐπισκέψασθαι" ταῦτα γὰρ 
οὖν καὶ μάλιστα διηµάρτητχι. — Kat πάνυ βουλοίμην 
ἂν ἐλθεῖν μοι παρὰ σοῦ τὰ μετ᾽ ἀχριθείας γεγραμμένα 

e ~ , 3 ΄ , un 7 
- 40 τοῦ παραναγνῶναι μόνον, εἶτα ἀποπέμψαι πάλιν. AŬ- 
θις δὲ τὸν αὐτὸν ἐρῶ λόγον, ὅτι μὴ πέμπειν, ἀλλ᾽ aù- 
τὸν ἥχειν ἔ/οντα μᾶλλον ἀξιῶ ταῦτα τε xal τῶν λοι- 
πῶν εἴ τι διαπέφευγε τὸν ᾿Ααέλιον. "A. μὲν γὰρ ἦγα- 
γεν, ἅπαντα διὰ σπουδῆς ἐκτησάμην. Πῶς δ᾽ οὐκ 
45 ἔμελλον ἀνδρὸς ὑπομνήματα πάσης αἰδοῦς ἄξια καὶ 

as ~ Y 
τιμῆς κτήσεσθαι; τοῦτο γὰρ οὖν καὶ παρόντι σοι xoi 
μακρὰν ἀπόντι καὶ περὶ τὴν Τύρον διατρίδοντι tuy- 
ex , È λ , 6 ~ i € , 
χάνω δήπουθεν ἐπεσταλχὼς, ὅτι τῶν μὲν ὑποθέσεων 
οὐ πάνυ µε τὰς πολλὰς προσίεσθαι συμθέθηκε, τὸν δὲ 
50 τύπον τῆς γραφῆς καὶ τῶν ἐννοιῶν τἀνδρὸς τὴν πυχνό- 
^. - , 

τητα xat τὸ φιλόσοφον τῆς τῶν ζητημάτων διαθέσεως 
ὑπερθαλλόντως ἄγαμαι xal φιλῶ, xal μετὰ τῶν ἑλλο- 

/ ’ / , 4 - A 
γιμωτάτων ἄγειν τὰ τούτου βιθλία φαίην ἂν δεῖν τοὺς 
΄ ὄ- 9 , as 
ζητητικούς. » (20) Ταῦτα ἐπιπλέον παρατέθειχα , τοῦ 
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quas ob nostra sententiz ignorantiam ille incidit. - Qaa 
igitur Amelius librum haud parvum adversus Purpion 
dubitationes condidisset, atque ego rursus ad hac reps- 
dissem, iterumque Amelius rescripsisset , tertio jam πιὰ 
vix tandem Plotini mentem assecutus eco semiestus 
mutavi, scriptamque palinodiam in schola recitari Bx 
jam Plotini librorum cura mihi demandata est, a&qee ἡ- 
sius magistri studium excitavi, ut articulatim placita m 
et copiosius exponeret. Verum et Amelium ad scribesim 
promptum reddidi. (19) Quid vero Longinus semerit è 
Plotino οχ οἷς maxime, quae per litteras ei signifcaverm, 
declarabit epistolae pars his verbis ad me scriptz. Jue 
enim me e Sicilia ad ipsum in Phaeniciam proficisci , ière- 
que mecum Plotini afferre, sic ait. ^ Tu quidem im. 
quando placuerit, ad me mitlito , vel potius ferto team 
Non enim facile te rogare desinam, ut iter ad nos caivis di 
anteponas, etsi non aliam ob caussam (quid enim spie- 
tig apud nos exspectans veneris? ), at certe propter asiga 
consuetudinem, aerisque salubritatem imbecillitati cere 
ris, de qua quereris , profuturam , ac quicquid aliad de at 
putaveris, non ita tamen, ut novi quid a me erpeds, 
immo neque veterum , quz periisse dicis. Etenim Bbrarie- 
rum tanta hic est penuria, ut per deos per totam bec kæ 
pus quz deerant Plotini vix parare mihi potuerim, s> 
scriptore a consuetis ministeriis avocato et ad boc mim 
officium adacto. Ac videor tuihi quidem jam acceptis, que 
tu nunc misisti, habere omnia , sed non perfecte babe: 
hi nanque libri non mediocriter sunt mendosi. Qeanqma 
Amelium nostrum putaveram librariorum errata cerrece- 
rum : ille vero alia omnia curat quam istud sedmhilalis α΄ 
ficium. Quare quomodo his utar libris non babeo, qaam 
libros de anima et de ente inspicere vehementer apin . 
hi enim vitiosi sunt vel maxime. Pervellem hos libres a- 
curate scriptos a te accipere, collatione solwm facta th 
remittendos. Sed repetam , quod jam dixi, me mittas, αἱ 
ipse tecum afferas εἰ hos et reliquorum si quad εδαρεὶ 
Amelium. Nam qua ille attulit, diligenter omais amr". 
Qui enim viri illius scripta omni veneratione εἰ hem 
digna non acquiram ? Hoc igitur tibi et praesenti εἰ prem 
absenti οἱ Tyri commoranti semper signifcavi , me up 
menta quidem ejus librorum pleraque non probare, qua 
vero scribendi formam et cogitationum viri deasitzien. 
philosophicamque quiestionum tractationem sapra meim 
admirari ac diligere , quin et ab iis, qui im rerum veram 
inquirunt , libros illius inter praestantiesinsos eme refre 
dos. » (20) Haec integra apposui , quo demonstrare, qui 
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καθ’ ἡμᾶς χριτικοντάτου γενομένου xal τὰ τῶν ἄλλων 
σχεδὸν πάντα τῶν καθ᾽ αὑτὸν διελέγξαντος δεικνὺς οἷα 
γέγονεν ἡ περὶ Πλωτίνου κρίσις. Καίτοι τὰ πρῶτα 
ἐκ τῆς τῶν ἄλλων ἀμαθίας καταφρονητικῶς ἔχων πρὸς 
6 αὐτὸν διετέλει. ᾿Εδόχει δέ, ἃ ἐκτήσατο èx τῶν Aps- 
λίου λαθών, ἡμαρτῆσθαι διὰ τὸ μὴ νοεῖν τοῦ ἀνδρὸς 
τὴν συνήθη ἑρμηνείαν" εἰ γάρ τινα καὶ ἄλλα, xal τὰ 
παρ᾽ Ἀμελίῳ διώρθωτο ὡς ἂν ἐκ τῶν αὐτογράφων pe- 
τειλημμένα. Ἔτι δὲ τοῦ Λογγίνου, ἃ ἐν συγγράμ- 
10 patı γέγραφε περί τε Πλωτίνου τε xal Ἀμελίου xal 
τῶν καθ᾽ ἑαυτὸν γεγονότων φιλοσόφων, ἀναγχαῖον πα- 
βραθεῖναι, ἵνα xal πλήρης γένηται ἡ περὶ αὐτῶν χρίσις, 
οἷα γέγονε τοῦ ἐλλογιμωτάτου ἀνδρὸς xot ἐλεγκτικωτά- 
του. ᾿Επιγράφεται δὲ τὸ βιθλίον Λογγίνου πρὸς Πλω- 
Fe τῖνον καὶ Γεντιλιανὸν Ἀμέλιον περὶ τέλους. "Εχει δὲ 
τοιόνδε προοίμιον. a [Πολλῶν χαθ᾽ ἡμᾶς, ὦ Μάρκελλε, 
γεγενημένων φιλοσόφων, οὐχ ἥχιστα παρὰ τοὺς πρώ- 
τους τῆς ἡλικίας ἡμῶν χρόνους ( 6 μὲν γὰρ νῦν καιρὸς 
οὐδ᾽ εἰπεῖν ἔστιν ὅσην σπάνιν ἔσχτχε τοῦ πράγματος, 
20 ἔτι δὲ μειρακίων ὄντων ἡμῶν οὐκ ὀλίγοι τῶν ἐν φιλο- 
σοφίᾳ λόγων προέστησαν, οὓς ἅπαντας μὲν ὑπῆρξεν 
ἰδεῖν ἡμῖν διὰ τὴν èx παίδων ἐπὶ πολλοὺς τόπους ἅμα 
τοῖς γονεῦσιν ἐπιδημίαν, συγγενέσθαι δὲ αὐτῶν τοῖς 
ἐπιθιώσασι κατὰ ταὐτὸ συχνοῖς ἔθνεσι xal πόλεσιν 
25 ἐπιμίξαντας ), οἱ μὲν xal διὰ γραφῆς ἐπεχείρησαν τὰ 
δοκοῦντα σφίσι πραγματεύεσθαι, καταλιπόντες τοῖς 
ἐπιγιγνομένοις τῆς παρ᾽. αὐτῶν ὠφελείας μετασχεῖν, οἱ 
δ᾽ ἀποχρῆναι σφίσιν ἡγήσαντο τοὺς συνόντας προθιδά-- 
ζειν εἷς τὴν τῶν ἀρεσχόντων ἑαυτοῖς κατάληψιν. Ὧν 
30 τοῦ μὲν προτέρου γεγόνασι τρόπου Πλατυνικοὶ μὲν 
Εὐκλείδης xol Δημόκριτος καὶ Προχλῖνος, ὅ περὶ τὴν 
Τρωάδα διατρίψας, οἵ τε µέχρι νῦν ἐν τῇ “Ρώμη ôn- 
μοσιεύοντες Πλωτῖνος καὶ Γεντιλιανὸς Ἀμέλιος, ὁ τού- 
: που γνώριμος, στωικῶν δὲ Θεμιστοκλῆς xal «Ῥοιθίων, 
1 gg οἵ τε µέχρι πρῴην ἀχμάσαντες "Αννιός τε καὶ Μήδιος, 
περιπατητικῶν δὲ ὁ ᾿Αλεξανδρεὺς Ἡλιόδωρος, τοῦ δὲ 
«δευτέρου Πλατωνικοὶ μὲν Ἁμμώνιος καὶ Ὠριγένης, 
οἷς ἡμεῖς τὸ πλεῖστον τοῦ χρόνου προσεφοιτήσαμεν dv- 
δράσιν οὐχ ὀλίγῳ τῶν xa0' ἑαυτοὺς εἰς σύνεσιν διενεγ- 
40 κοῦσιν, οἵ τε Ἀθήνησι διάδοχοι Θεόδοτος xal Εὔθουλος 
( καὶ γὰρ εἴ τι τούτων γέγραπταί τισιν, ὥσπερ Qpr- 
γένει μὲν τὸ περὶ δαιμόνων, Εὐθούλῳ δὲ τὸ περὶ τοῦ 
Φιλήθου καὶ τοῦ Γοργίου καὶ τῶν Ἀριστοτέλει πρὸς τὴν 
Πλάτωνος πολιτείαν ἀντειρημένων, οὐχ ἐχέγγυα πρὸς τὸ 
«6 μετὰ τῶν ἐξειργασμένων τὸν λόγον αὐτοὺς ἀριθμεῖν ἂν 
γένοιτο , πάρεργον τῇ τοιαύτη χρησαμένων σπουδῇ xal 
μὴ προηγουμένην περὶ τοῦ γράφειν δραὴν λαθόντων ), 
τῶν δὲ στωικῶν Ἑρμῖνος καὶ Λυσίμαχος, οἵ τε ἐν ἄστει 
καταθιώσαντες ᾿Αθηναῖος καὶ Μουσώνιος, καὶ περιπα- 
50 τητικῶν Ἀμμώνιος καὶ Πτολεμαῖος, φιλολογώτατοι 
μὲν τῶν καθ᾽ ἑαυτοὺς ἄμφω γενόμενοι, xal μάλιστα 
6 Ἄμμώνιος ( οὐ γάρ ἐστιν ὅστις ἐχείνῳ γέγονεν εἷς 
᾿πολυμάθειαν παραπλήσιος ), où μὴν καὶ γράψαντές γε 
τεχνιχὸν οὐδέν, ἀλλὰ ποιήματα xat λόγους ἐπιδειχτι- 
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vir nostra ætatis acutissimus , quique reliquorum sui tem- 
poris scriptorum fere omnia redarguit, de Plotino judicave- 
rit. Quanquam et hic primum aliorum inscitia seductus 
diu eum contemnebat. Putabat autem, quæ ab Amelio 
acceperat , mendosa esse , quod consuetam viri elocutionem 
non intelligebat : nam si quae alia, certe quie. erant penes 
Amelium, emendatissima erant, ut ex libris ipsa Plotlni 
manu scriptis deprompta. Preterea ea quoque , quee de 
Plotino deque Amelio ac ceteris suce setatis philosophis 
idem Longinus in libro quodam scripsit , necesse est adji- 
cere , ut certius constet , quale vir clarissimus et ad redar- 
guendum promptissimus de eis tulerit judicium. Inscribitur 
autem iste Longini liber de finibus ad Plotinum et Gentilia- 
num Amelium, cujus procemium sic habet. « Quum per- 
multi memoria nostra exstiterint, Marcelle, philosophi , 
presertim autem primis pueritize nostrae temporibus (nam 
præsens tempus dici vix potest quam paucos protulerit, 
nobis adolescentibus autem non pauci philosophic studiis 
excellebant, quos quidem omnes videre nobis contigit, 
quoniam a teneris annis multas regiones una cum parenti- 
bus peragravimus, quorumque qui superstites tum erant, 
cum eis conversari, quum multas gentes et civitates obi- 
remus ) , alii scribendo conati suntsua placita commentari, 


μος modo profuturi posteris, alii vero sufficere existima- 


runt , si discipulos suos ad illorum cognitionem perducerent. 
Quorum primi generis fuerunt Platonici quidem Euclides 
et Democritus et Proculinus , qui in Troade habitavit , qui- 
que etiamnum Romae publice docent , Plotinus et Gentilia- 
nus Amelius, discipulus illius, estoicis autem Themistocles 
atque Phebio , quique nuper admodum floruere, Annius 
atque Medius, ex peripateticis vero Alexandrinus Heliodo- 
rus : secundi generis Platonici quidem Ammonius et Orige- 
nes, quibuscum nos diu versati sumus, viris haud parua 
inter aequales suos prudentia praestantibus, item Athenis 
successores Theodotus atque Eubulus (gam si qux ab ho- 
rum aliquo scripta sunt , ut ab Origene liber de daemonibus 
atque ab Eubulo de Philebo atque Gorgia , deque eis quse 
Aristoteles Platonis civitati opposuit, non illa tanti sunt , 
ut eapropter inter illos referri mereantur, qui dedita opera 
litteris placita sua explicuerunt, quod obiter hoc docendi : 
genere utebantur, neque scribendi studium ut pracipunm 
sibi sumebant officium ) , e stoicis autem Ilerminus et Lysi- 
machus , quique in urbe degerunt vitam , Athenzeus et Mu- 
sonius , peripateticorum denique Ammonius et Ptolemæus, 
qui litteratissimi sui temporis fuerunt ambo, et maxime 
Ammonius ( non est enim , qui hunc a:quaverit eruditione ), 
nihil tamen de arte vel disciplina quadam scriptum , verum 
carmina demonsirativasque orationes reliquerunt, quae 
25 
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χούς, ἅπερ οὖν xai σωθῆναι τῶν ἀνδρῶν τούτων οὐχ 
ἑχόντων μαι. μὴ γὰρ ἂν αὐτοὺς δέξασθαι διὰ τοιού- 
των βιδλίων τοῖς ὕστερον γενέσθαι γνωρίμους, ἀφέντας 
σπουῦ αιοτέροις συγγράυμασι τὴν ἑαυτῶν ἀποθησαυ- 
pigat διάνοιαν. Τῶν δ᾽ οὖν γραψάντων οἳ αὲν οὐδὲν 
πλέον συναγωγὴν xal μ-ταγραφὴν τῶν τοῖς πρεσθυ- 
τέροις συντεθέντων ἐποιήσαντο, καθάπερ Εὐχλείδης 
καὶ Δημόχριτος xat Προκλῖνος, οἱ δὲ μικρὰ χοµιδῖ 
πράγματα τῆς τῶν παλαιῶν ἱστορίας ἀπομνημονεύ- 
10 σαντες εἰς τοὺς αὐτοὺς τύπους ἐχείνοις ἐπεχείρησαν 
συντιθέναι βιθλία, καθάπερ ᾿Αννιός τε xat Μήδιος xai 
Φοιθίων. Οὗτοι μὲν ἀπὸ τῆς ἐν τῇ λέξει κατασχευῖς 
γνωρίζεσθαι μᾶλλον ἢ τῆς ἐν τῇ διανοίᾳ συνθέσεως 
ἠπίουν, οἷς καὶ τὸν Ἡλιόδωρον συγχατανείμειέ τις ἄν, 
15 οὐδ ἐκεῖνον παρὰ τὰ τοῖς πρεσθυτέροις ἐν ταῖς ἀκροά- 
σεσιν εἰρηαένα πλέον τι συμβαλλόμενον εἰς τὴν τοῦ 
λόγου διάρθρωσιν, οἱ δὲ καὶ πλήθει προθλημάτων, 
ἃ μετεχειρίσαντο, τὴν σπουδὴν τοῦ γράφειν ἀποδειξά- 
μενοι xat τρόπῳ θεωρίας ἰδίῳ χρησάμενοι Πλωτῖνός 
20 εἶσι καὶ Γεντιλιανὸς Ἀμέλιος, 6 μὲν τὰς Πυθαγορείους 
ἀρχὰς xat Πλατωνικάς, ὡς ἐδόκει, πρὸς σαφεστέραν 
τῶν πρὸ αὐτοῦ χαταστησάμενος ἐξήγησιν ( οὐδὲ γὰρ 
οὐδὲν ἐγγύς τιτὰ Νουμηνίου καὶ Κρονίου καὶ Μοδεράτου 
xai Θρασύλλου τοῖς [Πλωτίνου περὶ τῶν αὐτῶν συγγράα- 
35 μασινεἰς ἀκρίθειαν ), 6 δὲ Αμέλιος κατ᾽ ἴχνη μὲν τούτου 
βαδίζειν προαιρούμενος καὶ τὰ πολλὰ μὲν τῶν αὐτῶν 
δογμάτων ἐχόμενος , τῇ δὲ ἐδεργασίᾳ πολὺς &v καὶ τῇ 
τῆς ἑρμηνείας περιθολῇ πρὸς τὸν ἐναντίον ἐκείνῳ ζῆλον 
ὑπαγόμενος, ὧν xat μόνων ἡμεῖς ἄξιον εἶναι νομίζομεν 
W ἐπισκοπεῖσθαι τὰ συγγράμματα. Τοὺς μὲν γὰρ λοι- 
ποὺς τί τις ἂν κινεῖν οἴοιτο δεῖν. ἀφεὶς ἐξετάζειν ἐχεί-- 
vous, παρ᾽ ὧν ταῦτα λαθόντες οὗτοι γεγράφασιν, οὐδὲν 
αὐτοὶ παρ αὑτῶν προσθέντες οὐ χ. ὅτι τῶν κεφαλαίων , 
ἀλλ᾽ οὐδὲ τῶν ἐπιχειρημάτων, οὐδ᾽ οὖν 3 συναγωγῆς 
35 τῶν παρὰ τοῖς πλείοσιν ἢ k κρίσεως τοῦ βε λτίονος È ἐπι- 
μεληθέντες; ; Hèn μὲν οὖν καὶ δι᾽ ἄλλων τουτὶ πεποιή- 
χαμεν, ὥσπερ καὶ τῷ μὲν Γεντιλιανῷ περὶ τῆς κατὰ 
Πλάτωνα διχαιοαύνης ἀντειπόντες, τοῦ δὲ [Πλωτίνου 
τὸ περὶ τῶν ἰδεῶν ἐπισχεψάμενοι- τὸν μὲν γὰρ κοινὸν 
49 μῶν τε κἀχείνων ἑταῖρον ὄντα [βασιλέα τὸν Τύριον, 
οὐδ᾽ αὐτὸν ὀλίγα πεπραγαατευµένον χατὰ τὴν τοῦ 
ΠΓλωτίνου μίμησιν, ὃν ἀποδεξάμενος μᾶλλον τῆς παρ᾽ 
futv ἀγωγῆς ἐπεχείρησε διὰ συγγράμματος ἀποδεῖξαι 
βελτίω δόξαν περὶ τῶν ἰδεῶν τῆς $uiv ἀρεσχούσης 
ὦ ἔχοντα, μετρίως ἀντιγραφὴ, διελέγξαι δοκοῦμεν οὐκ 
εὖ παλινῳδήσαντα , xdv τούτοις οὐχ ὀλίγας τῶν ἀνδρῶν 
τούτων κεχινηχότες δόξας, ὥσπερ κάν τῇ πρὸς τὸν 
Ἀμέλιον ἐπιστολτ, μέγεθος μὲν ἐχούση συγγράμματος, 
ἀποχρινομένγ δὲ πρὸς ἅττα τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ πρὸς ἡμᾶς 
60 ἀπὸ τῆς "Douvc ἐπεσταλμένων, ἣν αὐτὸς μὲν ἐπιστο- 
λὴν περὶ τοῦ τρόπου τῆς Πλωτίνου φιλοσοφίας ἐπέγρα- 
γεν, ἡμεῖς δὲ αὐτὸ μόνον προσηρκόσθημεν τη κοινὴ τοῦ 
συγγράμματος ἐπιγραφῇ ν πρὸς τὴν Ἀμελίου ἐπιστολὴν 
αὐτὸ προσηγορεύσαντες. v (αι) ' Ev δὴ τούτοις τότε 
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quidem ipsis invitis servata esse arbitror : vix enim pe 
ejusmodi libros innotescere posteris voluissent, in cae 
ribus scriptis doctrinam suam reponere non curantes. Ee 
igitur, qui scripserunt , alii quidem nihil aliud quam cole 
tionem et transcriplionem eorum , quae antiquiores comè- 
derant , fecerunt, sicut Euclides et Democritus et Prol 
nus , alii exiguis admodum rebus ex veterum lusteri me- 
moriæ traditis ad idem quo illi exemplum libros compes 
siuduerunt, sicut Annius et Medius et Phæbio. Et hi quiim 
magis ex dictionis apparatu quam ex mentis concepts Im 
dem sibi quarebant, quibus et Heliodorum adpumerzvri 
aliquis, qui nec ipse preter ea, quae ab aptiquioribu æ 
diendo acceperat , ad distinctam placitorum explicatum 
quicquam conferebat: qui vero rerum tractatarum mab 
tudine studium scribendi ostenderunt et propria gà 
contemplationis usi sunt ratione, Plotinuos est atque Gæ 
lilianus Amelius, quorum ille principia Pythageria d 
Platonica dilucidius quam priores explanare videbshr 
( Numenii enim et Cronii et Moderati Thrasylfique srg 
a Plotini scriptis diligentia distant plurimum), Λαοσ 
vero illius vestigiis insistens atque eadem plerumque á 
gmata amplexus in eis tractandis tamen mmito erat prekuw 
et ampliore explicationis ambitu contrariam illi ferma 
induebat. Horum igitur libros solos consideratione das 
judicamus. Ceteros enim quid putet aliquis refutandas, sh 
nec eos pervestiget , a quibus sua isti derivarunt , presertim 
quum nihil de suo addiderint, non dicam ipsorum api- 

tum, verum ne argumentorum quidem , Deque carawris 

illa e pluribus congerere aut excerpere meliora ? Jam ipis 

per alia eliam hoc fecimus, ut quum Gentiliano de Μαν 
justitia contradiximus et Plotini de ideis librum censder* 

vimus : communem enim nostrum illorumque amm 

Regem Tyrium , qui et ipsa non pauca ad Piotisi exesgien 

commentatus est, quique megis illum quam pre ρω 

institutione probavit, ita ut et veriorem ejus de ideis of- , 
nionem nostra esse libro singulari probare cemaceter, rt- 

sponso satis videmur refutasse, non recte sententia retract. 

nosque et in his haud paucas virorum lorem αρα. 
agitavimus, et in epistola ad Amelium , quiae in ibn ue 
gnitudinem producta ad eorum nonnulla respoadet, qu 
Roma ad nos scripserat in epistola ab ipso quidem de Pie- 
tini philosophi; ratione inscripta : nos vero come 
duntaxat libri inscriptione contenti adversus Amela e 
stolam inscripsimus. » (21) In his igitur concessit, Phe- 
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' καθ ἡμᾶς χριτιχωτάτου γενομένου xal τὰ τῶν ἄλλων 
σχεδὸν πάντα τῶν καθ᾽ αὑτὸν διελέγξαντος δεικνὺς οἷα 
γέγονεν ἢ περὶ [Πλωτίνου χρίσις. Καίτοι τὰ πρῶτα 
ix τῆς τῶν ἄλλων ἀμαθίας χαταφρονητιχῶς ἔχων πρὸς 

6 αὐτὸν διετέλει. ὂ᾿Κδόχει δέ, ἃ ἐχτήσατο ἐκ τῶν Ape- 
λίου λαθών, ἡμαρτῆσθαι διὰ τὸ μὴ νοεῖν τοῦ ἀνδρὸς 
τὴν συνήθη ἑρμηνείαν" εἰ γάρ τινα xal ἄλλα, xat τὰ 
παρ᾽ Ἀμελίῳ διώρθωτο ὡς ἂν £x τῶν αὐτογράφων ps- 
τειλημμένα. "Ἔτι δὲ τοῦ Λογγίνου, ἃ ἐν συγγράµ- 

10 ματι γέγραφε περί τε Πλωτίνου τε xal Ἀμελίου καὶ 
τῶν xal’ ἑαυτὸν γεγονότων φιλοσόφων, ἀναγκαῖον πα- 
βαθεῖναι, ἵνα xal πλήρης γένηται fj περὶ αὐτῶν χρίσις, 
οἷα γέγονε τοῦ ἑλλογιμωτάτου ἀνδρὸς καὶ ἐλεγχτικωτά- 
του. ᾿Επιγράφεται δὲ τὸ βιθλίον Λογγίνου πρὸς Πλω- 

Συ τῖνον καὶ Γεντιλιανὸν Ἀμέλιον περὶ τέλους. "ἔχει δὲ 
τοιόνδε προοίμιον. a [Πολλῶν καθ᾽ ἡμᾶς, ὦ Μάρχελλε, 
γεγενημένων φιλοσόφων, οὐχ ἥκιστα παρὰ τοὺς πρώ- 
τους τῆς ἡλικίας ἡμῶν χρόνους ( ὃ μὲν γὰρ νῦν καιρὸς 
οὐδ᾽ εἰπεῖν ἔστιν ὅσην σπάνιν ἔσγτχε τοῦ πράγματος, 

20 ἔτι δὲ μειρακίων ὄντων ἡμῶν οὐκ ὀλίγοι τῶν ἐν φιλο- 
σοφίᾳ λόγων προέστησαν, οὓς ἅπαντας μὲν ὑπῆρξεν 
ἰδεῖν ἡμῖν διὰ τὴν ἐκ παίδων ἐπὶ πολλοὺς τόπους ἅμα 
τοῖς γονεῦσιν ἐπιδημίαν, συγγενέσθαι δὲ αὐτῶν τοῖς 
ἐπιθιώσασι χατὰ ταὐτὸ συχνοῖς ἔθνεσι xal πόλεσιν 

55 ἐπιμίξαντας ), οἱ μὲν xat διὰ γραφῆς ἐπεχείρησαν τὰ 
δοκοῦντα σφίσι πραγματεύεσθαι, χαταλιπόντες τοῖς 
ἐπιγιγνομένοις τῆς παρ᾽. αὐτῶν ὠφελείας μετασχεῖν, οἱ 
δ᾽ ἀποχρῆναι σφίσιν ἡγήσαντο τοὺς συνόντας προθιθά-- 
ζειν εἰς τὴν τῶν ἀρεσχόντων ἑαυτοῖς κατάληψιν. Ὧν 

50 τοῦ μὲν προτέρου γεγόνασι τρόπου Πλατωνικοὶ μὲν 
Εὐχλείδης xal Δημόκριτος καὶ Προχλῖνος, ὅ περὶ τὴν 
Τρωάδα διατρίψας, οἵ τε μέχρι νῦν ἐν τῇ “Ρώμη δη- 
μοσιεύοντες Πλωτῖνος xat Γεντιλιανὸς Ἀμέλιος, ὁ τού- 
του γνώριμος, στωικῶν δὲ Θεμιστοκλῆς καὶ «Ῥοιδίων, 

ae οἵ τε µέχρι πρῴην ἀκμάσαντες 'Αννιός τε xat Μήδιος, 
περιπατητικῶν δὲ ὁ ᾿Αλεξανδρεὺς Ἡλιόδωρος, τοῦ δὲ 

«δευτέρου Πλατωνικοὶ μὲν Ἁμμώνιος xai Ὠριγένης, 
οἷς ἡμεῖς τὸ πλεῖστον τοῦ χρόνου προσεφοιτήσαμεν dv- 
δράσιν οὐχ ὀλίγῳ τῶν καθ᾽ ἑαυτοὺς εἷς σύνεσιν διενεγ- 

40 κοῦσιν, οἵ τε ᾿Αθήνησι διάδοχοι Θεόδοτος καὶ Εὔδουλος 
( καὶ γὰρ εἴ τι τούτων γέγραπταί τισιν, ὥσπερ Qp- 
γένει μὲν τὸ περὶ δαιμόνων, Εὐθούλῳ δὲ τὸ περὶ τοῦ 
Φιλήθου xal τοῦ Γοργίου καὶ τῶν Ἀριστοτέλει πρὸς τὴν 
Πλάτωνος πολιτείαν ἀντειρημένων, οὐκ ἐχέγγυα πρὸς τὸ 

45 μετὰ τῶν ἐξειργασμένων τὸν λόγον αὐτοὺς ἀριθμεῖν ἂν 
γένοιτο, πάρεργον τῇ τοιαύτη χρησαμένων σπουδῇ καὶ 
μὴ προηγουμένην περὶ τοῦ γράφειν δρυὴν λαθόντων ), 
τῶν δὲ στωικῶν Ἑρμῖνος xat Λυσίμαχος, οἵ τε ἐν ἄστει 
καταθιώσαντες ᾿Αθηναῖος καὶ Μουσώνιος, xat περιπα- 

50 τητιχῶν Ἀμμώνιος xal Πτολεμαῖος, φιλολογώτατοι 
μὲν τῶν καθ) ἑαυτοὺς ἄμφω γενόμενοι, καὶ μάλιστα 
6 Ἀμμώνιος ( οὐ γάρ ἐστιν ὅστις ἐκείνῳ γέγονεν εἷς 
πολυμάθειαν παραπλήσιος ), οὐ μὴν καὶ γράψαντές γε 
τεχνικὸν οὐδέν, ἀλλὰ ποιήματα καὶ λόγους ἐπιδεικτι- 
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vir nostrae zetatis acutissimus , quique reliquorum sni tem- 
poris scriptorum fere omnia redarguit , de Plotino judica ve- 
rit. Quanquam et hic primum aliorum inscitia seductus 
diu eum contemnebat. Putabat autem, quæ ab Amelio 
acceperat , mendosa esse , quod consuetam viri elocutionein 
Don intelligebat : nam si quae alia, certe quic erant penes 
Amelinm, emendatissima erant, ut ex libris ipsa Plotlni 
manu scriptis deprompta. Prseterea ea quoque, quee de 
Plotino deque Amelio ac ceteris suæ ætatis philosophis 
idem Longinus in libro quodam scripsit , necesse est adji- 
cere , ut certius constet , quale vir clarissimus et ad redar- 
guendum promptissimus de eis tulerit judicium. Inscribitur 
autem iste Longini liber de finibus ad Plotinum et Gentilia- 
num Amelium, cujus proæmium sic habet. « Quum per- 
multi memoria nostra exstiterint, Marcelle, philosophi , 
presertim autem primis pueritiz nostrae temporibus (nam 
præsens tempus dici vix potest quam paucos protulerit, 
nobis adolescentibus autem non pauci philosophic studiis 
excellebant, quos quidem omnes videre nobis contigit, 
quoniam a teneris annis multas regiones una cum parenti- 
bus peragravimus, quorumque qui superstites tum erant, 
cum eis conversari, quum multas gentes et civitates obi- 
remus ) , alii scribendo conati sunt'sua placita commentari, 


μου modo profuturi posteris, alii vero sufficere existima- 


runt , εἰ discipulos suos ad illorum cognitionem perducerent. 
Quorum primi generis fuerunt Platonici quidem Euclides 
et Democritus et Proculinus , qui in Troade habitavit, qui- 
que etiamnum Roma publice docent , Plotinus et Gentilia- 
nus Amelius, discipulus illius, estoicis autem Themistocles 
atque Phoebio , quique nuper admodum floruere, Annius 
atque Medius, ex peripateticis vero Alexandrinus Heliodo- 
rus : secundi generis Platonici quidem Ammonius et Orige- 
nes , quibuscum nos diu versati sumus , viris haud parum 
inter æquales suos prudentia praestantibus, item Athenis 
successores Theodolus atque Eubulus ( gam si qus ab ho- 
rum aliquo scripta sunt , ut ab Origene liber de daemonibus 
atque ab Eubulo de Philebo atque Gorgia , deque eis quae 
Aristoteles Platonis civitati opposuit, non illa tanti sunt, 
ut eapropter inter illos γε[δεγὶ mereantur, qui dedita opera 
litteris placita sua explicuerunt, quod obiter hoc docendi : 
genere utebantur, neque scribendi studium ut praecipuum 
sibi sumebant officium ) , e stoicis autem IIerminus et Lysi- 
machus , quique in urbe degerunt vitam , Athenzeus et Mu- 
sonius , peripateticorum denique Ammonius et Ptolemæus, 
qui litteralissimi sui temporis fuerunt ambo, et maxime 
Ammonius ( non est enim , qui hunc a'quaverit eruditione ), 
nihil tamen de arte vel disciplina quadam scriptum , vernm 
carmina demonstrativasque orationes reliquerunt, quae 
25 


116 


ἀθάνατοι, θαμινὴν φαέων ἀκτῖνα πορόντες 
ὅσσοισιν δέρχεσθαι ἁπαὶ σχοτίης λυγαίης. 
Οὐδέ σε παμπήδην βλεφάρων ἔχε νήδυμος ὕπνος, 
ἀλλ᾽ ἄρ᾽ ἀπὸ βλεφάρων πετάσα- χη)ῖδα βαρεῖαν 

5 ἀχλύος , ἐν δίνῃσι φορεύμενος ἔδραχες ὄσσοις 
πολλά τε καὶ χαρίεντα , τά xev ῥέα οὔτις ἴδοιτο 
ἀνθρώπων, ὅσσοι σοφίης μαιήτορες ἔπλευν. 
Νῦν ὃ ὅτε δὴ σχῆνος μὲν ἐλύσαο, σῆμα ὁ’ ἔλειψας 
ψυχῆς δαιμονίης, μ:θ᾽ ὁμήγυριν ἔρχεαι ἧδη 

10 δαιμονίην. ἐρατοῖσιν ἀνχπνείουσαν ἀύταις, 
EVD ἔνι μὲν φιλότης , ἔνι δ᾽ ἵμερος ἁθρὸς ἰδέσθαι 
εὐφροσύνης πλείων καθαρῆς, πληρούμενος αἰὲν 
ἀμθροσίων ὀχετῶν θεόθεν, δθεν ἐστὶν ἐρώτων 
πείσματα χαὶ γλνχερὴ πνοιὴ χαὶ νήνεμος αἰθήρ, 

15 χρυσείης γενεῆς μεγάλου Διὺς ὄχι νέμονται 
Μίνως xai Ῥαδάμανθυς ἀδελφεοί, ἐχι δίκαιος 
Αἰακός, ὄχι Πλάτων, ἱερὴ tç, ἐχί τε καλὸς 
Πυθαγόρης, ὅσσοι τε χορὸν στήριξαν ἔρωτος 
ἀθανάτου, ὅσσοι γενεὴν Cuv,» ἐλάχοντο 

30 δαίμοσιν ὀλθίστοις, ὅθι τοι χέαρ ἐν θαλίῃσιν 
αἰὲν ἐὐφροσύνησιν ἰαίνεται. “Q μάκαρ, ὅσσους 
ὀτλήσας ἀριθμοὺς ἀέθλων μετὰ δαίμονας ἁγνοὺς 
πωλέεχι, ζαμενῇσι κορνσσάμενος ζωῇσι. 
Στήσωμεν μολπήν τε χοροῦ τ᾽ εὐδίνεα κύκλον, 

25 Ihwrtivou Μοῦσαι πολυγηθέες, αὐτὰρ ἐμεῖο 
χρνυσείη κιθάρη τόσσον φράσεν εὐαίωνι. 


(23) "Ev δὴ τούτοις εἴρηται μέν, ὅτι ἀγαθὸς γέγονε καὶ 
ἦπιος καὶ πρᾶός γε μάλιστα xat μείλιχος, ἅπερ καὶ 
ἡμεῖς ὄντως ἔχοντι συνήδειμεν, εἴρηται δ᾽ ὅτι ἄγρυπ- 
30 νος χαὶ καθαρὰν τὴν ψυχὴν ἔχων καὶ ἀεὶ σπεύδων πρὸς 
τὸ θεῖον, οὗ διὰ πάσης τῆς ψυχῆς ἦρα ν ὅτι τε πάντ᾽ 
ἐποίει ἀπκλλαγῆναι πικρὸν χῦμ᾽ ἐξυπαλύξαι τοῦ αἷμο- 
Córou τῆδε βίου. Οὕτως δὲ μάλιστα τούτῳ τῷ δαι- 
μονίῳ φωτὶ πολλάκις ἀνάγοντι ἑαυτὸν εἰς τὸν πρῶτον 
35 xat ἐπέχεινα θεὸν ταῖς ἐννοίαις xal κατὰ τὰς ἐν τῷ 
συμποσίῳ ὑφηγημένας ὁδοὺς τῷ Πλάτωνι ἐφάνη ἐχεῖ- 
νος ὁ θεὸς ô μήτε μορφὴν μήτε τινὰ ἰδέαν ἔχων, ὑπὲρ 
δὲ νοῦν καὶ πᾶν τὸ νοητὸν ἱδρυμένος, ᾧ δὴ καὶ ἐγὼ 
6 Πορφύριος ἅπαξ λέγω πλησιάσαι xol ἑνωθῆναι ἔτος 
40 ἄγων ἑξηκοστόν τε χαὶ ὄγδοον. Ἐ φάνη γοῦν τῷ Πλω- 
τίνῳ σχοπὸς ἐγγύθι ναίων " τέλος γὰρ αὐτῷ xal σχοπὸς 
ἦν τὸ ἑνωθῆναι χαὶ πελάσαι τῷ ἐπὶ πᾶσι θεῷ. Ἔτυχε 
δὲ τετράχις που, ὅτε συνήμην αὐτῷ , τοῦ σκοποῦ τού- 
του ἐνεργεία ἀρρήτῳ καὶ οὐ δυνάμει. Καὶ ὅτι λοξῶς 
ψερόμενον πολλάχις οἱ θεοὶ χατηύθυναν θαμινὴν φαέων 
ἀχτῖνα πορόντες, ὡς ἐπισχέψει τῇ παρ᾽ ἐκείνων xal 
ἐπιθλέψει γραφῆναι τὰ γραφέντα, εἴρηται. ‘Ex δὲ τῆς 
ἀγρύπνου ἔσωθέν τε xal ἔξωθεν θέας ἔδραχες, φησίν, 
ὄσσοις πολλά τε καὶ χαρίεντα, τά xev ῥέα οὔτις ἴδοιτο 
bo ἀνθρώπων τῶν φιλοσοφία προσεχόντων. “H γὰρ δὴ 
τῶν ἀνθρώπων θεωρία ἀνθρωπίνης μὲν ἂν γένοιτο ἀμεί- 
vov, ὡς δὲ πρὸς τὴν θείαν γνῶσιν χαρίεσσα μὲν ἂν 
εἴη , οὐ μὴν ὥστε τὸ βάθος ἑλεῖν. ἂν δυνηθῆναι, ὥσπερ 
αἱροῦσιν oí θεοί. Ταῦτα μὲν οὖν, ὅτι ἔτι σῶμα περι- 
55 κείμενος ἐνήργει καὶ τίνων ἐτύγχανε, δεδέλωκε , μετὰ 
δὲ τὸ λυθῆναι ἐχ τοῦ σώματος ἐλθεῖν μὲν αὐτόν. φησιν 
εἰς τὴν δαιμονίαν ὁμήγυριν, πολιτεύεσθαι δ᾽ ἐκεῖ φιλό - 
τητα, ἵμερον, εὐφροσύνην, ἔρωτα ἐξημμένον τοῦ θεοῦ, 
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immortales , crebros luminum radios 

oculis tuis ex obscuris tenebris ostendentes. | 
Nec prorsus te capiebat artus oculorum sopor, 

verum a palpebris abstersa gravi macula 

caliginis, dum fluctibus ferebaris, oculis 

multa venustaque conspexisti , quae non facile quis videri 
hominum, qui sapientie fuerunt indagatores, 

At nunc , ubi corpore solutus es et sepulcrum reliquinti | 
animz divinz, ad concionem jam contendis 

divinam, jucundis interspirantem auris, 

ubi amicitia est , ubique cupido mollis adspectu. 

pure plena lztitiz, irrigata continenter 

ambrosiis rivulis a deo, unde sunt amorum 

retinacula et dulcis spiritus et tranquillus aether, 

aucei generis magni Jovis uhi versantur 

Minos et Rhadamanthys fratres, ubi justus | 
Æacus, ubi Plato , sacra vis, ubi pulcher 

Pythagoras, et quicunque chorum statuerunt amoris 
immortalis, quique consortium nacti sunt 

geniorum beatissimorum , ubi animus inter epulas 

letitia semper hilarescit. O beate, quam maltis 

exantlatis laboribus ad castos genios 

abiisti , fortissima instructus vi vitali. 

Sistamus cantum chorique volubilem orbem. 

Plotini Masz gaudentes, at mea 

aurea cithara tantum acclamavit xvn bene agenti. 


(23) In his dictum est , Plotinum fuisse bonum et mitem d 
benignum maxime atque suavem , quae et ipsi revera ia 
eo experti sumus, deinde vigilem fuisse , puroque animo e 
in divinum numen semper intento, quod toto animo am- 
bat, item omnibus viribus operam dedisse , ut ex amar 
cruenta» hujus vitæ unda emergeret. Sic maxime divise 
isti viro, quum sepenumero tota mente ad primam κ 
summum deum se attolleret, eaque via , quam ἕ convivis 
Plato commonstravit, apparuit ille deus , qui neque formam 
habens neqne ideam super intellectum omneque intelligibile 
eminet. Huic ego Porphyrius quoque semel appropiaqutri 
et conjunctus sum, quum annum setatis sexagesimum ος. 
tavuin agerem. Apparuit igitur scopus ille Piotiao quam 
proximus : finis enim ei erat atque scopus, ut summo dee 
jungeretur et appropinquaret. Quater autem, dum am ο 
versabar, hunc finem attigit , non vi , sed actu quodam aet- 
fabili. Dictum est etiam , deos sæpe oblique evagantem em 
in viam reduxisse , crebros luminum radios ei sugpereales, 
ut ab ipsis profecta contemplatione atque intuito libros sus 
condidisse videatur. Jam vero ex intuitu intrimsecos d 
extrinsecus vigilante conspexisti, ait, oculis multa ac te- 
nusta , quae non facile quis viderit eorum , qui ρἐιδοωρὰς 
navant operam. Hominum namque contemplatio hama 
quidem fuerit przstantior, verum cum divina collata, εἰ 
venusta fuerit, non tamen in profundum, quo dü , peseta- 
His igitur corpore praditum Plotinum, quique 
consecutus fuerit, oraculum declaravit, deinde vero cer- 
pore solutum ad beatorum cwæetum ait pervenise, ihiqe 
regnare amicitiam , desiderium, laetitiam , amorem ex ἀν 


verit. 
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τετάχθαι δὲ καὶ τοὺς λεγομένους δικαστὰς τῶν ψυχῶν, 
παῖδας τοῦ θεοῦ, Μίνω xai “Ῥαδάμανθυν καὶ Αἰακόν, 
πρὸς οὓς οὐ δικκσθησόμενον οἴχεσθαι, συνεσόμενον δὲ 
τούτοις, οἷς καὶ οἵ ἄλλοι θεοὶ ἄριστοι. Σύνεισι δὲ οὗτοι, 
6 Πλάτων, Πυθαγόρας, ὁπόσοι δὲ ἄλλοι γορὸν στήριξαν 
ἔρωτος ἀθανάτου. ᾿Εχεῖ δὲ τὴν γένεσιν τοὺς ὀλθίστους 
δαίμονας ἔχειν, βίον τε μετιέναι τὸν ἐν θαλίαις xat sù- 
φροσύναις χαταπεπυχνωμένον, καὶ τοῦτον διατελεῖν καὶ 
ὑπὸ θεῶν μαχαριζόμενον. (21) Τοιοῦτος μὲν οὖν 
10 6 Πλωτίνου ἡμῖν ἱστόρηται βίος. Ἐπεὶ δὲ αὐτὸς τὴν 
διάταξιν καὶ τὴν διόρθωσιν τῶν βιθλίων ποιεῖσθαι Suiv 
ἐπέτρεψεν, ἐγὼ δὲ ἐκείνῳ ζῶντι ὑπεσχόμην καὶ τοῖς 
ἄλλοις ἑταίροις ἐπηγγειλάμην ποιῆσαι τοῦτο, πρῶτον 
μὲν τὰ βιθλία οὗ κατὰ χρόνους ἐᾶσαι φύρδην ἐκδεδο- 
86 μένα ἐδικαίωσα, μιμησάμενος δ᾽ Ἀπολλόδωρον τὸν 
᾿Αθηναῖον xai Ἀνδρόνικον τὸν περιπατητικόν, ὧν ó μὲν 
᾿Επίχαρμον τὸν χωμῳδιογράφον εἰς δέκα τόμους φέρων 
συνήγαγεν, 6 δὲ τὰ Ἀριστοτέλους καὶ Θεοφράστου εἰς 
πραγματείας διεῖλε, τὰς οἰκείας ὑποθέσεις εἷς ταὐτὸν 
αὐ συναγαγών, οὕτω δὴ xal ἐγὼ πεντήχοντα τέσσαρα ὄντα 
ἔχων τὰ τοῦ [Πλωτίνου βιθλία διεῖλον μὲν εἰς ἕξ ἐννεά- 
` δας, τῇ τελειότητι τοῦ. ἕξ ἀριθμοῦ xal ταῖς ἐννεάσιν 
ἀσμένως ἐπιτυχών, ἑκάστη δὲ ἐννεάδι τὰ οἰκεῖα φέρων 
συνεφόρησα , δοὺς xat τάξιν πρώτην τοῖς ἐλαφροτέροις 
45 προθλήμασιν. Ἡ μὲν γὰρ πρώτη ἐννεὰς ἔχει τὰ 
ἠθιχώτερα τάδε, Ti τὸ ζῶον καὶ τίς 6 ἄνθρωπος. Περὶ 
ἀρετῶν. Περὶ διαλεκτικῆς. Περὶ εὐδαιμονίας. Εἰ ἐν πα-- 
ρατάσει χρόνου τὸ εὐδαιμονεῖν. Περὶ τοῦ καλοῦ. Περὶ 
τοῦ πρώτου ἀγαθοῦ xal τῶν ἄλλων ἀγαθῶν. ]]6θεν τὰ 
30 xaxd, Περὶ τῆς ix τοῦ βίον εὐλόγου ἐξαγωγῆς. 
Η μὲν οὖν πρώτη ἐννεὰς τάδε περιέχει, ἠθιχωτέρας 
ὑποθέσεις περιλαθοῦσα, ἡ δὲ δευτέρα, τῶν φυσι- 
κῶν συναγωγὴν ἔχουσα, τὰ περὶ χόσμου xa τῷ κόσμῳ 
ἀνήχοντα περιέχει. "εστι δὲ ταῦτα. Περὶ τοῦ κόσμου, 
æ Περὶ τῆς κυκλοφορίας. Εἰ ποιεῖ τὰ ἄστρα. Περὶ 
τῶν δύο ὑλῶν. Περὶ τοῦ δυνάμει χαὶ ἐνεργείᾳ. Περὶ 
ποιότητος xal εἴδους. [Περὶ τῆς δι᾽ ὅλων κράσεως. 
Πῶς τὰ | πόρρω ὁρώμενα μικρὰ φαίνεται. Πρὸς τοὺς 
καχὸν τὸν δημιουργὸν τοῦ χόσµου καὶ τὸν κόσμον xaxov 
ου εἶναι λέγοντας. Ἡ δὲ τρίτη ἐννεάς, ἔτι τὰ περὶ χόσ- 
µου ἔχουσα , περιείληφε τὰ περὶ τῶν κατὰ κόσμον θεω- 
ρουμένων ταῦτα. Περὶ εἱμαρμένης. Περὶ προνοίας 
πρῶτον. Περὶ προνοίας δεύτερον. Περὶ τοῦ εἰληχότως 
ἡμᾶς δαίμονος. Περὶ ἔρωτος. Περὶ τῆς ἀπαθείας τῶν 
45 ἀσωμάτων. Περὶ αἰῶνος καὶ χρόνου. Περὶ φύσεως 
χαὶ θεωρίας χαὶ τοῦ ἑνός. ᾿Επισκέψεις διάφοροι. 
(25) Ταύτας τὰς τρεῖς ἐννεάδας ἡμεῖς ἐν ἑνὶ σωματίῳ 
τάξαντες χατεσχευάσαµεν. Ἐν δὲ τῇ τρίτη ἐννεάδι 
ἐτάξαμεν xat τὸ περὶ τοῦ εἰληχότος ἡμᾶς δαίμονος, 
50 ὅτι καθόλου θεωρεῖται τὰ περὶ αὐτοῦ καὶ ἔστι τὸ πρό- 
Enua καὶ παρ᾽ αὐτοῖς τὰ κατὰ τὰς γενέσεις τῶν ἀν- 
θρώπων σκεπτομένοις. Ὁμοίως δὲ καὶ 6 περὶ ἔρωτος 
τόπος. Ἓὸ δὲ περὶ αἰῶνος καὶ χρόνου διὰ τὰ περὶ τοῦ 
Χρόνου ἐνταῦθα ἐτάζαμεν. Τὸ δὲ περὶ φύσεως καὶ 
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suspensum , praeterea constitutos esse animarum, qui di- 
cuntur, judices, dei filios, Minoem et Rliadamanthum et 


 JEacum, ad quos ipsum accedere non judicandum , sed cum 


eis , quibuscum et reliqui dii optimi , conversaturum. Con- 
versantur autem lii , Plato , Pythagoras et quotquot amoris 
immortalis chorum constituere, Ibidem beatissimos daemo- 
nes originem habere et vitam agere epulis gaudiisque refer- 
tissimam , inque liac eum futurum esse semper, ab ipsis 
diis preedicandum. (24) Hactenus igitur de Plotini vita 
dictum sit. Sed quoniam librorum suorum nobis ordi- 
nationem atque emendationem commisit ipse, egoque ct 
illi vivo et reliquis familiaribus hoc promisi me facturum, 
primum libros ex temporis ordine , quo edita erant , temere 
dispositos relinquere nolui, verum imitatus Apollodorum 
Atheniensem et Andronicum peripateticum, quorum ille 
Epicharmi comoedias in decem volumina collegit, hic Aris- 
totelis atque Theophrasti scripta, affinibus in unum con- 
junctis argumentis, in tractatus distribuit, sic ego quoque 
quinquaginta quattuor Plotini libros in sex enneadas dis- 
tribui, ob senarii numeri absolutionem et novenaria parti- 
tione gavisus , ita tamen ut in unaquaque enneade affinia 
conjungerem ac primo loco leviores quaestiones ponerem. 
Prima igitur enneas moralia continet haec. Quid animal 
quidque homo. De virtutibus. De dialectica. De beatitudine. 
An in temporis longitudine consistat beatitudo. De pul- 
cro. De primo bono ceterisque bonis. Unde mala. De ra- 
tionali e vita exitu. Prima igitur enneas moralia argumenta 
tractans haec complectitur, secunda vero, qua physica 
continet, ea complectitur, quae agunt de mundo quaque 
ad mundum attinent. Sunt autem hiec. De mundo. De cir- 
culari motu. An aliquid agant stellæ. De duabus materiis. 
De eo quod in potentia est et quod in actu. De qualitate et 
specie. De mixtione per omnia. Cur procul visa exigua vi- 
deantur. Contra eos, qui mundi opificem malum et mun- 
dum dicant malum. Tertia enneas, de mundo item adhuc 
tractans, haec continet de eis, qua circa mundum consi- 
derantur scripta. De fato. De providentia primum , secun- 
dum. De suo cujusque daemone. De amore. Incorporea non 
pati. De zternitate ac tempore. De natura et contempla- 
tione atque uno. Quaestiones varie. (25) Has tres enneades 
nos in unum corpus redegimus. In tertia autem enncade et 
librum de suo cujnsque daemone collocavimus , quoniam 
in eo communiter res tractatur atque est ejusmodi quaestio 
illi considerationi conveniens, quae hominum genituras in- 
quirit. Similiter et locus de amore. Librum gutem de 
teternitate ac tempore propter ea., quæ de tempore dispu. 
tantur, huc collocavimus , ut et librum de natura et con- 


θεωρίας καὶ τοῦ ἑνὸς διὰ τὸ περὶ φύσεως χεφάλαιον 
3 - , æ P. , È M ὰ à 
ἐνταῦθα τέτακται. “ΙΙ δὲ τετάρτη ἐννεὰς μετὰ τ 
περὶ χόσαον τὰ περὶ ψυχῆς εἴληχε συγγράμματα. 
Ἔχει δὲ τάδε. ερὶ οὐσίας ψυχῆς πρῶτον. Περὶ 
οὐτίας ψυχῆς δεύτερον. Περι ψυγΏς ἀποριῶν πρῶτον. 
Περὶ ψυχῆς ἀποριῶν δεύτερον. Περὶ ψυχῆς ἀποριῶν 
, 4 ` 3 / κ. / 
τρίτον ἢ περὶ ὄψεως. Περὶ αἰσθήσεως xat μνήμης. 
Περὶ ἀθανασίας ψυχῆς. "Περὶ τῆς εἰς τὰ σώματα 
.. - em 'Ei s | ` 8 , *H M 
χαθοδου τῆς Ψυχῆς. Ei πᾶσαι αἱ ψυχαι µία. H μὲν 
οὖν τετάρτη ἐννεὰς τὰς περὶ ψυχΏς αὐτῆς ὑποθέσεις 
ἔσχε πάσας, ἡ δὲ πέμπτη ἔχει μὲν τὰς περὶ νοῦ, 
περιέχει δὲ ἕκαστον τῶν βιθλίων ἔν τισι xal περὶ τοῦ 
ἐτέχεινα καὶ περὶ τοῦ ἐν ψυγῃ νοῦ xal περὶ τῶν ἰδεῶν. 
Ἔστι δὲ τάδε. Περὶ τῶν τριῶν ἀρχικῶν ὑποστάσεων. 
ιν Περὶ γενέσεως xal τάξεως τῶν μετὰ τὸ πρῶτον. Περὶ 
τῶν γνωριστικῶν ὑποστάσεων καὶ τοῦ ἐπέχεινα. Haç 
ἀπὸ τοῦ πρώτου τὸ μετὰ τὸ πρῶτον χαὶ περὶ τοῦ ἑνός. 
v 3 y» - w 4 . X 3 € M 
Οτι οὐχ ἔξω τοῦ νοῦ τὰ νοητὰ καὶ περὶ τἀγαθοῦ. Περὶ 
τοῦ τὸ ἐπέχεινα τοῦ ὄντος μὴ νοεῖν καὶ τί τὸ πρώτως 
320 γοοῦν καὶ τί τὸ δευτέρως. Περὶ τοῦ εἰ xat τῶν xal’ 
ἕχαστα ἔστιν εἴδη. Περὶ τοῦ νοητοῦ κάλλους. Περι 
^ A e - ον k , 
νοῦ καὶ τῶν ἰδεῶν xal τοῦ ὄντος, (26) Καὶ τὴν τετάρ- 
την οὖν καὶ τὴν πέμπτην ἐννεάδα εἰς Ev σωμάτιον κα- 
τετά-αμεν, λοιπὴν δὲ τὴν ἕχτην ἐννεάδα εἰς êv ἄλλο 
σωμάτιον, ὡς διὰ τριῶν σωματίων γεγράφθαι τὰ Πλω- 
τίνου πάντα. Uv τὸ μὲν πρῶτον σωµάτιον ἔχει τρεῖς 
ἐννεχδας , τὸ δὲ δεύτερον δύο, τὸ δὲ τρίτον μίαν. "στι 
δὲ τὰ τοῦ τρίτου σωματίου, ἐννεάδος δὲ ἕκτης ταῦτα. 
Περὶ τῶν γενῶν τοῦ ὄντος πρῶτον. Περὶ τῶν γενῶν 
τοῦ ὄντος δεύτερον. Περὶ τῶν γενῶν τοῦ ὄντος τρίτον. 
Περὶ τοῦ τὸ ὃν ἓν καὶ ταὐτὸ ôv ἅμα πανταχοῦ εἶναι 
ὅλον πρῶτον. Περὶ τοῦ τὸ ὃν êv καὶ ταὐτὸ ὂν ἅμα 
πανταχοῦ εἶναι ὅλον δεύτερον. Περὶ ἀριθμῶν. Πῶς 
τὸ πλῆθος τῶν ἰδεῶν ὑπέστη καὶ περὶ τἀγαθοῦ. Περὶ 
Ll , Mi ΄ ^^ 4 . » ο” 
3b τοῦ ἑχουσίου xai θελήματος τοῦ ἑνός. Περὶ τἀγαθοῦ 
ἢ τοῦ ἑνός, Τὰ μὲν οὖν βιθλία εἰς ἓξ ἐννεάδας τοῦ - 
τον τὸν τρόπον χατετάξαµεν τέσσαρα καὶ πεντήκοντα 
ὄντα. Καταθεθλήμεθα δὲ xol εἴς τινα αὐτῶν ὑπομνή- 
3 , ^ ὰ . ὲ " m í , ΄ 
ματα ατακτως διὰ τοὺς ἐπείζαντας ἡμᾶς ἑταίρους ypa- 
4o Φειν, εἰς ἅπερ αὐτοὶ τὴν σαφήνειαν αὑτοῖς γενέσθαι 
ἠδίουν. Ἀλλὰ μὴν xal τὰ χεφάλαια τῶν πάντων, 
πλὴν τοῦ περὶ τοῦ χαλοῦ διὰ τὸ λεῖψαι huty, πεποιή- 
μεθα κατὰ τὴν χρονικὴν ἔκδοσιν τῶν βιθλίων * ἀλλ᾽ ἐν 
τούτῳ οὐ τὰ χεψάλαια μόνον καθ᾽ ἕχαστον ἔχχειται τῶν 
66 βιθλίων, ἀλλὰ xal ἐπιγειρήματα, ἃ ὡς κεφάλαια συνα- 
ριῤμεῖται. Νυνὶ δὲ πειρασόμεθα ἕχαστον τῶν βιθλίων 
ἐι:ρχόμενοι τάς τε στιγμὰς αὐτῶν προσθεῖναι, xat εἴ 
΄ vy , ~ 
τι ἡμαρτημένον εἴη κατὰ λέξιν, διορθοῦν. Καὶ ὅ τι 
^ ου ν 
ἂν ἡμᾶς ἄλλο χινήση, αὐτὸ σημαίνει τὸ ἔργον. 
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ΠΟΡΦΥΡΙΟΥ BIOX ΠΛΩΤΙΝΟΥ. 


templatione et uno propter ipsam quae de natura agi par- 
tem. Jam quarta enneas post libros de mundo libros de 
anima comprehendit. Sunt autem hi. De essentia anime 
primus, secundus. De dubiis animae primus, secondu, 
tertius vel de visu. De sensu atque memoria. De immor 
litate animæ. De anims in corpora descensu. AB omas 
anime una sint. Quarta igitur enneas omnia habet de aam 
argumenta , quin(a vero habet quidem , quae de intellects 
tractant, sed continet unusquisque liber etiam noasbi 
de eo, quod intellectu superius est, et de intellectu, qui 
inest in anima , atque de ideis. Sunt autem hæc. De tribes 
principalibus substantiis. De generatione et ordine eorum, 
quie sunt post primum. De cognoscentibus substantiis d 
illis superiore. Quomodo a primo fiat quod est pa pri 
mum atque de uno. Intelligibilia non csse extra intellectum 
atque de bono. Quod superius sit ente, non intelligere, ed 
quid primum sit intelligens, quidque secundum. Aa sis- 
gularium etiam sint idee. De intelligibili pulcritudine. De 
(26) Quartam igitar d 
quintam enneadem in unum corpus redegimus ac reliquam 


intellectu et ideis atque ente. 


sextam rursus in unum , ut scripta Plotini omnia tribes cer- 
poribus contineantur, quorum primum tres habet eaneades, 
alterum dio, tertium unam. Libri autem tertii corporis 
vel sextæ enneadis hi sunf. De generibus entis primus, s 
cundus, tertius. Unum idemque simul ubique ere totum 
primus , secundus. De numeris. Quomodo idearum essti- 
terit multitudo atque de bono. De libertate voluntateque 
unius. De bono vel uno. Hoc igilur modo in sex euneadei 
quinquaginta quattuor libros disposuimus. Sed etiam cem- 
mentaria in quosdam eorum sine ordine inseruimous , que- 
niam amici urgebant , ut de eis scriberem , quae ipsi maxime 
illustrari sibi vellent. Quin etiam capitula, excepto bre 
de pulcro, de quo non constabat, omnium secundum edi- 
tionis librorum tempora confecimus, verum in hoc moa 
capitula solum secundum uniuscujusque libri modem 
exposita sunt , sed etiam argumenta capitulorum more ca- 
numerala. Nunc vero singulos libros percurrentes iater- 
punctionem etiam apponere conabimur ct, si quid ia dc- 
tionibus erratum fuerit, emendare, ac si quid alimi ass 
moveat , opus ipsum significare potest. 


ΔΑΜΑΣΚΙΟΥ 
ΡΙΟΣ ΤΣΙΔΩΡΟΥ 


(ΕΚ ΤΩΝ ΦΩΤΙΟΥ ), 


Ἀνεγνώσθη Ἰσιδώρου βίος τοῦ φιλοσόφου. Αἰγύ- 
πτιοι τοίνυν ὅτι μὲν παλαίτατοι ἀνθρώπων εἰσίν, ὧν ἀκοῦ 
γινώσκομεν, ὀλίγου τι πάντων, οὐδεὶς οὕτως ἐστὶν ὀψι- 
μαθὲς ὃς οὐχὶ πολλῶν ἀχήχοε λεγόντων τε καὶ γραφόν- 

& των. (1) Elow δὲ Á τοιαύτη σοφία χρυπτομένη ἐν τῷ 
ἀδύτῳ τοῦ μυθολόγου ταύτης ἀληθείας, οὕτως ἠρέμα 
παραγυμνοῦται xarà βραχὺ τῷ δυναμένῳ πρὸς θεὸν 
ἀναχλῖναι τὴν ἱερὰν αὐγὴν τῆς ψυχῆς. (8) Ὅτι ot Al- 
γύπτιοι ἐσέθοντο θεῶν μάλιστά φησιν ᾿Οσιρίν τε xoi 

19 Ἶσιν, τὸν μὲν ἅπαντα δημιουργεῖν νομίζοντες, εἶδεσί 


τε xal ἀριθμοῖς τὴν ὕλην διαχοσμοῦντα, τὴν δὲ κατάρ-. 


δουσάν τε xal πιαίνουσαν τὴν τούτου δημιουργίαν de- 
νάου ζωῆς ὀχετοῖς ἀμετρήτοις. (4) Εκ τρίτων ἀντὶ τοῦ 
τρίτον. (s) Καὶ τοῦτ᾽ ἂν εἴη θεοχρασία, μᾶλλον δὲ ἕνω- 

16 σις παντελής, ἐπάνοδος τῶν ἡμετέρων ψυχῶν πρὸς τὸ 
θεῖον ἐπιστρεφομένων καὶ συναθροιζομένων ἀπὸ τοῦ 
πολλοῦ μερισμοῦ , καὶ τί γὰρ οὐ λέγω σπαραγμοῦ διαρ- 
ρήξην, ὃν ἐνταῦθα ῥυεῖσαι xal σῶμα γήινον λαθοῦσαι 
διεσπάσθησαν αὐταὶ ἀφ ἑαυτῶν, xat πολλαχη διῳκί- 
lan σθησαν ὑπὸ τῶν Τυφωνείων τῷ ὄντι καὶ ἄλλως γηγενῶν 
| παθηυάτων, ὄντων γε οὐ κατὰ τὸν Τυφῶνα μόνον, ἀλλ᾽ 
ἔτι οἶμαι καὶ τούτου πολυπλοχωτέρων. (4) Ἀλλ᾽ οὗ 
δὴ ἕνεχα τὸν λόγον ἅπαντα τοῦτον ἠγείραμεν, καιρὸς ἂν 
εἴη προσαποδοῦναι, xat ἅμα ἀνακαλέσασθαι τὴν ĉr- 
3s Ύησιν ἔξω φερομένην τῆς ὑποθέσεως. (7) Καὶ ἔχεται 
Ι αὕτη χαταπτᾶσα τῆς οὐρανίας ἀψῖδος τοῦ χθονίου βίου. 
(0 (8, λλλὰ τάχα ἄν τις ὑπολάθοι τὸ λεγόμενον ἄδειν pa- 
καρίας. "Έτοιμον γὰρ εἰς ἐρώτησιν" πόθεν, w ἑταῖρε, 
δῆλον, εἴποι τις ἄν, ὅτι Ó σὸς φιλόσοφος ἀπὸ τοῦδε τοῦ 

᾿80 ἔθνους ὥρμητο τῶν ψυχῶν ; ᾿Εγὼ δὲ πρὸς ταῦτα ἀποχρι- 
νοῦμαι οὔτι γε μαχητικῶς, ὥσπερ ἐν δικαστηρίῳ, ἀλλὰ 
πραότερον, οὐδέ γε διὰ σπουδῆς οἷας ἐν διαλέκτῳ πρὸς τὸ 
ἀκριβέστατον ἁμιλλωμένης, ἀλλ᾽ οἷα µέτρα βιογραφίας, 
αὐτὰ μόνα, ἅπερ ἀληθῆ εἶναι πιστεύω xal τοῦ ἐμοῦ 

50 χαθηγεμόνος ἀχήχοα, προφερόμενος, (0) Ἦν δ᾽ 6 Xe- 
Εῆρος “Ῥωμαῖος καὶ “Ῥωμαίων πατὴρ κατὰ τὴν τοῦ 
νόμου ἀξίωσιν” ὃς ἔλεγε καὶ λίθον ἰδεῖν, ἐν ᾧ σελήνης 
ἐγίνετο σχήματα μεταμορφομένης παντοῖα μέν, ἄλλοτε 

ἑ ἄλλα, πρὸς ἥλιον αὐξομένης καὶ μειουμένης, ἐνόντα 

40 τῷ λίθῳ καὶ αὐτὸν τὸν ἥλιον. (10) Ὁ γοῦν ᾿Ισίδωρος ἐῴκει 
μὲν τὸ ζητούμενον εἰδότι, λέγειν δ᾽ οὐχ ἠθούλετο. (11) Καὶ 
τοῦτο δὲ μαθεῖν ἐξ ὀνείρου θαυμασίου τινὸς ἐναργέστατα 


διετείνετο. (12) Κ αἱ γὰρ ἦν ὁ μέγας Ἰσίδωρος εἰς τοσοῦ- 
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Legi vitam Isidori philosophi. Nemo adeo sero discere 
cupit, quin ex plerisque et dicentibus et scribentibus au- 
dierit, Ægyptios omnium de quibus memorie traditum est, 
fere esse antiquissimos. (2) H»c vero sapientia intus in pene- 
tralibus fabulose illius veritatis abscondita adeo lente reve- 
latur, eo quod divinus ille anima splendor ad deum sensim 
duntaxat converti possit. (3) Colunt, inquit, præ ceteris diis 
AEgyptii Osirim et Isim , illum omnia condere et figuris nu- 
merisque materiam adornare arbitrati , hanc vero immensis 
perennis vitæ rivulis illius fabricam irrigare ac saginare. 
(4) E tettiis (dixit) pro tertio. (5) Atque hæc fuerit theocra- 
sia , vel potius perfecta unio, reditus animarum nostrarum 
ad deum reversarum et e multa distractione et, ut omnino 
dicam , avulsione in unum collectarum, qua huc demissæ 
et terrenum indute corpus a se invicem divulsz et plerum- 
que à furiosis revera atque terrenis omnino affectibus pet ` 
mundum sparsæ sunt, qui non modo cum Typhone com- 
parandi, sed adhuc multo, ut puto, implicatiores sunt. 

(6) Verum cujus gratia hunc omnem sermonem excitaverim, 
jam tempus fuerit adjungere ac simul narrationem extra ar- 
gumentum exspatiantem revocare. (7) Atque hzc (anima) 
de coelesti fornice postquam devolavit, hac in terrestri ver- 
satur vita. (8) Sed fortasse in mentem cuipiam venerit 
illud, quod in proverbio est, beatos przedicare. In promptu 
est enim interrogare : unde, amice, manifestum est, dicat ali- 
quis, tuum illum philosophum ab hac turba animarum ortum 
duxisse. Ego autem ad illa non decertando , more judicio- 
rum, sed mitius respondebo, neque contendendo, ut fit in 
disputatione, ubi acerrime certatur, sed ut leges sunt eorum, 
qui vitas describunt , ea sola, qua vera esse credo, quaque 
a praeceptore audivi proferens. (9) Severus imperator Ro- 
manus fuit, Romanorumque pater legis prescripto : is et 
lapidem se ait vidisse, in quo contineretur figura lune 
vario modo mutata ex alio in aliud et juxta solem eucta 
et minuta, et lapidi etiam solem inesse. (10) Isidorus igitur 
questionem scire videbatur, dicere vero noluit. (11) Et hoc e 
somno quodam mirabili sese cognovisse quam accuratissime 
contendebat. (12) Tam enim prompta somniandi indole a4 
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τον εὖ ἥχων φύσεώς τε καὶ τύχης ὀνειρωττούσης, ὥστε 
ἔμοιγε θαυμάζειν ἔπεισι πολλάχις, ἀποπειρωμένῳ τῶν 
ἔργων ἀποθαινόντων, τῆς τοιαύτης αὐτοῦ προῤρήσεως. 
Εἰσὶ μὲν δὴ καὶ Ἀλεξανδρεῖς ὀλίγου πάντες εὐφυεῖς τε 
è xal εὐτυχεῖς ὀνειροπολεῖσθαι ' xat τοὺς ὀνείρους ἐκεῖνοι 
διὰ τοῦτο xal νῦν χρησμοὺς ὀνομάζουσιν. (13) ᾿Ἔγρη- 
γορότι μὲν τῷ Ἰσιδώρῳ οὐ παρῆν ἡ ἄρρητος αὐτοψία : 
οὐ γὰρ οὕτω λαμπρὰν οὐδὲ βαθεῖαν παρείχετο τὴν µαρ: 
μαρυγήν, ὥστε xal ὑπὸ τῶν αἰεθητῶν ἐπὶ θάτερα dv- 
10 ταυγούντων ἐπηλυγαζομένην εἴσω ὅμως ἀνάπτεσθαι xal 
διαλάμπειν. AAN ὅτε ἔξω τούτων καθίστατο $ ψυχή, 
μηχέτι τῆς αἰσθήσεως ἐνεργούσης, ἤδη δὲ παρειμένης 
ὑπὸ τοῦ ὕπνου, τότε μονουμένη χαθ᾽ ἑαυτὴν ἡ ἀεὶ ἔνδον 
ἑστῶσα τοῦ θείου ἀστραπή, xal ἀπαλλαττομένη τῶν 
ιδ-ἐμποξίων, ἐπὶ μᾶλλον ἀνεζωπυρεῖτο καὶ ἐξεχεῖτο πρὸς 
τὸ ἐκτὸς ἐπὶ πλεῖστον, ἕως ἂν καὶ αὐτὴν χαταστράψειεν 
ἐπ᾽ ἐσγάτῳ τὴν φαντασίαν. (14) Ὅτι διττὸν ἔλεγεν ix 
τούτου τὸν τρόπον τῶν θείων αὐτογιῶν τὴν μὲν αἰσθητι- 
κὸν τῶν ἐγρηγορότων, φαντασιώδη δὲ τῶν καθευδόντων, 
40 ἀληθῆ δ᾽ ἑκάτερον. (15) Ἀπαλλαγὴν ἤτει τοῦ χαταχλύ-- 
ζοντος ὀχετοῦ τῆς γενέσεως. (14) Ἦν δὲ ἰδεῖν ὁ Ἰσίδω- 
ρος ἔμφρων καὶ πρεσθυτικός, ἔτι δ᾽ ἐμθριθὴς καὶ βεθαιό- 
τροπος. Τὸ μὲν πρόσωπον ὀλίγου τετράγωνον ἦν, “ἐἐρ- 
μοῦ λογίου τύπος ἱερός οἱ δὲ ὀφθαλμοί, πῶς μὲν ἂν 
0 φράσαιμι τὴν ἐν αὐτοῖς ἱδρυμένην χαρίεσσαν ἀληθῶς 
Ἀφροδίτην, πῶς δ᾽ ἀπαγγείλαιμι τὴν ἐνοῦσαν αὐταῖς 
Ἀθηνᾶν σοβωτάτην; οὐχ ἂν δὲ φθάνοιμι λέγων αὐτοὺς 
ἀπὸ τῶν ἐναντίων εἷς τὸ αὐτὸ συνηρμοσμένους ἓν e 
ἀμήχανον, ἑστῶτας ἅμα βεθαίως καὶ ἐπίτροχα χινου- 
30 μένους πως φάναι τὸ πᾶν ἐν τῷ αὐτῷ xat περὶ τὸ αὐτὸ 
δινουμένους, ἅμα μὲν τὸ σεμνόν, ἅμα δὲ τὸ χάριεν ἐπι- 
prora βαθυτέρους τοὺς αὐτοὺς xal ἁπλουστέρους 
εἶναι βουλομένους. Ἁπλῶς δ᾽ εἰπεῖν, ἀγάλματα ἦσαν 
ὀφθαλμοὶ ἐκεῖνοι τῆς ψυχῆς ἀχριθῆ, οὗ μόνης γε, ἀλλὰ 
33 καὶ τῆς ἐνοικούσης αὐτῇ θείας ἀπορροῆς. (17) Αἱ δέ γε 
αἰσθήσεις μετρίως αὐτῷ διέχειντο, πρὸς μόνην ὑπηρε- 
τοῦσαι τὴν χρείαν. Καὶ οὐχὶ αἱ αἰσθήσεις μόναι, ἀλλὰ 
καὶ τὸ χήρινον ἐκμαγεῖον, Á φαντασία, οὔτε πρὸς μνή- 
μην τι τῶν πολλῶν διαφέρουσα, καὶ τῆς λήθης οὐ τὸ 
4o παράπαν ἀπηλλαγμένη. Καὶ γὰρ ἠθουλήθη αὐτὸν 
ó θεός, ὡς ἔοικε, ψυχὴν μᾶλλον ὄντα ἐπιδεῖξαι ἡ τὸ 
συναμφότερον μετὰ τοῦ σώματος, καὶ τὴν φιλοσοφίαν 
οὐ τῷ συναμφοτέρῳ ἐναποθεῖναι, ἀλλὰ αὐτῇ μόνῃ τῇ 
ψυχῆ ἐνιδρῦσα'. "Ὡς ἔγωγε ἐνίοις ἤδη περιτετύχηκα 
é τὰ μὲν ἔξω φιλοσογοῦσι λαμπρῶς, £v τε μνήμη βαθείᾳ 
πολλῶν δοξασμάτων χαὶ ἐν ἀγχιστρόφῳ δεινότητι συλ- 
λογισμῶν ἀπεράντων xal ἐν δυνάμει συχνῇ δαιμονίας 
αἰσθήσεως, εἴσω δὲ τὰ τῆς ψυχῆς ἀποροῦσι xal πενο- 
μένοις ἀληθοῦς ἐπιστήμης. (18) El δέ που θυμαύμενος 
50 ἑωρᾶτο καὶ ἀγαναχτῶν, ἀλλὰ τοῦ λογισμοῦ ἡγουμένου 
καὶ ὁ θυμὸς δὴ κατόπιν εἵπετο. Οὐδὲ γὰρ οἷός τε ἦν 
γίνεσθαι πρᾶος οὐδὲ ἄθυμος ἐν τῷ ἐλέγχῳ τῶν ἀνθρω- 
πίνων πονηρευµάτων. Ὃν γὰρ ἑτοιμότατος εἰς εὔεργε- 
ciev, ἔτι καὶ τούτου ποουειρότερος ἦν εἰς ἐπιτίμησιν 
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fortuna fuit magnus Isidorus, ut ssepe numero rerum erah 
probatas ejus videns preedictiones admiratus sim. Suntan 
etiam pene omnes Alexandrini apti et felices in somniande, 6 
ideo illi eliam nunc somnia oracula cognominant. (13; E+ 
pergefacto vero lsidoro non erat in promptu arcam i 
visio : non enim tam clarum ac profundum ερἱεκάναι 
exhibebat , qui εἰ a sensibilibus ab altera parte refelené- 
bus obscuratus intus simul arderet ac luceret. Sed qum 
extra hzc constitit anima, sensu non amplius operak, 
jamque a somno relaxato, tunc soli sibi relictzr quz nta 
consistit semper divina lux et obstaculis jam libera aas 
accendebatur et ad exteriora ut plurimum effuadebshr, 
donec ipsam tandem imaginationem collustraret.— (li; Da- 
plicem inde rationem divinarum visionum dixil, alteram 
sensibilem vigilantium, imaginariam alteram dormienatium, 
utramque autem veram. (15) Postulabat me quis Ιδέα: 
nimis redundaret. (16) Prudentem ac senilem, prarieraqu 
gravem et constantem Isidorus prae se fercbat speciem. Ress 
erat pene quadrangula, eloquentis Mercurii quodin = 
«rum simulacrum : oculi vero, quomodo describam vere gr 
liosam in ipsis sitam Venerem, quomodo exprimam inim 
eis Palladem sapientissimam ? Hoc tamen nom omittam, ips 
e contrariis conjunctos modo admirabili , stantes simal fr- 
miter ac tolutim motos, quasi omnia una eloqui, et ara 
idem versantes simul gravitatem e£ venustatem simai pe 
dentes, eosdemque profundiores et simpliciores eme veke- 
tes. Ut verbo dicam, erant oculi illi perfecta anima sum 
lacra , neque hujus tantum, sed et inhabitantis ia e dra 
effluvii. (17) Sensus moderate in illo affecti eraat , ut ni 
necessitati servientes. Nec soli sensus, sed etiam magnis, 
qua cerea imago est, neque ad reminiscendum admehan 
valens supra vulgus, et ab oblivione nom omnino remt. 
Etenim deus, ut videtur, animum potius eum exhibere velat 
quam utrumque cum corpore, et philosophiam mos ia air- 
que condere, sed ipsi soli animo infigere. Itaque ege jema 
quosdam incidi , qui extra quidem philosophareater isce- 
lenter, memoria praediti multarum capaci opimiosem d a 
infinitum coucludendi volubilitate multaque divimerem 
sensuum facultate , intus vero anima egerent et verz sc 
{135 essent inopes. (18) Sin quando iratus videbatur et iak- 
gnabundus, ratio tamen praribat ct ira a Lergo sequebatur. 
Neque enim poterat mansuescere, neque iracundiam im be- 
minum vitiis reprehendendis exuere. Naw etsi promptis- 
mus erat ad bene merendum, at promptior adhuc ad flaps 
carpenda. ideoque multorum animos sæpe offendit. ee- 
rum scelera blandis verbis extenuare non sustinems, aec μὲ 
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τῆς πονηρίας. Διὸ χαὶ θαμὰ δη πολλοῖς προσέκρουεν, 
οὐκ ἀνεχόμενος αὐτῶν τὴν χαχίαν ὑποχορίζεσθαι, οὐδὲ 
μελετῶν ἀντὶ τῆς ἀληθινῆς φιλίας τὴν πολυάρατον xo- 
λαχείαν. — (12) Οὔτε φιλαιτίως οὔτε ἐθελέχθρως πρὸς où- 
Ὁ δένα δίεκειτο. (10) Τοιαῦτα 6 ἡμέτερος ἐπεπόνθει φιλό- 
σοφος ὑπ᾽ ἔρωτος μὲν τῆς περὶ τὰ ἀνθρώπινα πράγματα 
διορθώσεως, ἔχθρας δὲ καὶ μίσους ἀδιαλλάκτου τῶν κα- 
χοήθων ἐπιτηδευμάτων. (21) Ἀγχίνους δὲ ὧν καὶ ἐπι- 
στρεφὴς ὅμως τι εὐπαράγωγον ἐπεδείχνυτο. Τῶν μὲν 


ευ γὰρ ἐπιεικῶν εἶναι προσποιουμένων ῥαδίως ἄν τις αὐτὸν 


παρήγαγεν, ἅτε οὐχ ἐπιφέροντα ἐπὶ τοῦτο ἄκριθη ἐξέτα- 
σιν διὰ τὸ τῆς ἐπιεικείας ἀνύποπτον᾽ 6 δὲ τῆς προλαμ- 
θανούσης ὑποψίας ἄξιος οὐχ ἂν αὐτὸν ἔλαθεν ἐνεδρεύων 
οὐδὲ πλέκων δόλους.- (22) Τριῶν δὲ ὄντων μερῶν ἢ εἰδῶν 
16 τῆς ψυχῆς, ἢ ὅπως dv τις ἐθέλοι καλεῖν, τριττὴν ἔφασχε 
γίνεσθαι πολιτείαν, ἔχουσαν μὲν ἑκάστην τὰς τρεῖς, 
ἀλλὰ τῷ κρατοῦντι ἑνὶ τὸ πᾶν μορφουμένην, καὶ τὴν 
μὲν προϊέναι μάλιστα κατὰ λόγον, ἣν ἄν τις οἶμαι τὸν 
ἐπὶ Κρόνου βίον ἐπονομάσειεν À τὴν χρυσῆν γενεὰν 
39 À τὸ θεῶν ἀγχίσπορον γένος, οἷα ἐν σχήματι μύθου σε- 
μνύνουσιν ἐν τῷ τρίποδι τῆς Μούσης καθήμενοι ποιηταί. 
(22) Ὃ δὲ πρὸς τῇ ἀφελείᾳ οὕτω καὶ τὴν ἀψεύδειαν 
ἠγάπα, ὥστε καὶ εὐθύγλωττος εἶναι πέρα τοῦ δέοντος ἐδο- 
ξάζετο, καὶ οὐδ᾽ ὁτιοῦν ἔχειν ἐν ἑαυτῷ προσποιούμενον. 
2» [ Πολλοῦ γε xat ἐδέησε τοῦτο παθεῖν.] (24) Οὐκ ἦν φι- 
λοχρήματος, ἀλλ᾽ οἰκονομικὸς κατὰ φύσιν ἦν γὰρ xoi 
τὰ ἄλλα πάντα σοφὸς οἴκου διαθέτης, καὶ πολύ τι τῆς 
ἡμέρας εἷς ταῦτα ἀνήλισκε µέρος, τὰ μὲν αὐτουργῶν, 
τὰ δὲ διατάττων. (16) Καὶ 6 μὲν διαναστάς, ἐπειδὴ ἕως 
w ἐγεγόνει, ἔτι τὴν ψυχὴν ὑπὸ τῆς ὀμφῆς κατεχόμενος 
διηγεῖτο τὸν ὄνειρον. ᾿Εγώ δὲ οὐκ ὄναρ ἀντὶ ὀνείρατος, 
ἀντὶ δὲ ἀληθείας ἀλήθειαν ἐγρηγορυῖαν ἀντὶ ὑπνωττού- 
σης ἐπεδίδουν, ἅπερ ἀκήκοα διεξιών. — (26) 1 ποπεσὼν 
δὲ συμφορᾶ δημενούση τὰ ὄντα ó πρὶν τὴν παραθήκην 
39 ἀποστερήσας, κἀχείνην, καὶ τῶν αὐτοῦ ὅσα ἠδύνατο, 
προλαθὼν παρέθετο τῷ πιστοτάτῳ τῶν πολιτῶν. Ὡς 
δὲ παρεδέξατο ó ᾿Επιδαύριος μετὰ τῶν ἄλλων xol ἣν 
ἀπεστέρητο παραθήκην, καὶ ἐπέγνω ταύτην, ἦσαν μὲν 
οἳ συνεθούλευον κατέχειν τὰ οἰχεῖα καὶ μὴ ἀποδοῦναι 
«ο τῷ xat’ ἀρχὰς ἀπεστερηχότι, 6 δὲ ἐν οἷς ἐπιστεύθη οὐκ 
Geto δεῖν ἄπιστος γενέσθαι, οὐδὲ χαταρρυπαίνειν τὴν 
πασῶν ἀρετῶν ὠφελιμωτάτην πιστότητα διὰ τῆς εὐλό- 
you φαινομένης ἀπιστίας, οὗ δοκεῖν δὲ δίκαιος, ἀλλ᾽ el- 
ναι ἦθελε, βαθεῖαν τῷ ὄντι καὶ αὐτὸς αὔλακα διὰ ppe- 
46 νῶν καρπούμενος. (37) ᾿Επιδείξει δὲ ὅσον οὐχ ἤδη τὸ 
τοιοῦτον Å τῶν χαθέχαστα τοῦ λόγου δίεξοδος. (18) Ἐφ- 
θέγγετο μὲν ἐλάχιστα, τὰ πολλὰ δὲ ἠκροᾶτο λόγων 
γεγηραχότων. (19) Ὁ μέγας ἀνὴρ οὐδένα μικρὸν ἀγῶνα 
προσίεται, ἀλλ᾽ ὅπου φυγάδες οἱ ἄλλοι δι᾽ ἀνανδρίαν ἀπο- 
60 διδράσχουσιν, ἐνταῦθα χαταθαίνειπαραθαλλόµενος, ἔνθα 
ἀρετὴ διαείδεται ἀνδρῶν χατὰ τὸν ποιητήν. (230) Καὶ 
δὴ ἐδόχει τῷ ὄντι δίκαια μέμφεσθαι τῷ γε ἀκριθεῖ λο- 
γισμῷ, τῷ δὲ συνήθει xal ἀνθρωπίνῳ πολλαχῇ τὸ ué- 
τριον ἐξοξεν ἂν ὑπερθαίνειν, Καὶ ἐθαύμαζον ἐπὶ πολ- 


vera amicitia delestandam adulationem exercens. (19) Ne- 
que conten(iones amabat, neque inimicitias sponte in quen- 
quam suscipiebat. (20) Ita affectus erat noster philosophus 
pro emendandi res humanas studio proque improborum 
conatuum inimicitia atque odio implacabili. (21) Sollers 
licet esset et industrius, facilem tamen sese præbebat. Nam 
qui modestos se simularent, horum facile quis eum fallebat, 
quippe non accurate hoc ob non suspectam modestiam ex- 
plorantem : qui γετὸ suspicione statim dignus videretur, hu- 
jus eum non latebant insidize atque doli. (22) Quum tres 
sint partes vel species animse , vel ut cui placet appellare, 
triplicem fieri rationem vitæ dixit, quæ quamlibet trium 


illarum comprehenderet , sed ad eam, quie una omnia vin- 


ceret , sese conformaret, illamque ceteras ratione maxime 
anteire, quam aliquis Saturniam, opinor, appellare possit 


` vitam vel auream ætatem vel genus proxime ad deos acce- 


dens , quale fabulæ involucro poete in tripode Musarum 
sedentes jactant. (23) Hic prater simplicitatem veritatem 
adeo dilexit, ut supra modum verax esse, nec fictum ali- 
quid in se continere videretar. [ Multum abfuit ut ita affe- 
ctus esset. ] (24)Pecuniæ acquirendæ non studebat , sed 
rei domesticee a natura gubernande peritus erat ; quin etiam 
in aliis omnibus gnavus erat domus administrator, magnam- 
que diei partem in eo studio ponebat, partim ipse agendo, 
partim ordinando. (25) Sub ortum lucis quum surrexisset, 
animo adliuc divine voci intento narrabat somnium. Ego 
autem non somnium pro somnio, verum pro veritate veri- 
tatem , pro dormienti vigilantem , proferebam , quc audivi 
narrans. (26) Quidam incidens in periculum bonorum 
publicationis, qui prius depositum fraudasset , et hot οἱ bo- 
norum quacunque corripere posset apud civem fide dignis- 
simum deposuit. Quumque Epidaurius cum reliquis sur- 
reptum quoque depositum accepisset , istudque agnovisset, 
erant quidem qui suaderent ut res dumesticas retineret, nec 
redderet ei » qui initio fraudasset , hic: vero in iis quae sibi 
credita erant non putavit decere infidelem esse , nec fidem 
omnium virtutum utilissimam perfidia, quee rationi consen- 
lanea videretur, contaminare. Nolebat vero justus videri; 
sed esse, profundo revera et ipse mentis sulco messem fa- 
ciens. (27) Atque ostendet jam tale quid fere singularum 
rerum explicatio. (28) Pauca quidem locutus est, multos 
(29) Magnus vir non 
parvum discrimen admittit, sed ubi fugaces reliqui per 
ignaviam aufugiunt, illic ad certamen descendit , ubi vir- 
tus apparet virorum, ut poeta ait. (30) Et sane justa re- 
vera videbatur reprehendere accurate expendenti, qui vero 
ut vulgo solent homines , οἱ modum excedere facile videre- 
tur. Atque mirabantur sepe numero accusati εἰ erga 


vero audivit sermones usu maturos. 
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λοῖς οἱ ἐγκαλούμενοι καὶ ὡς φιλαιτίου περὶ αὐτοῦ 
δίεχειντο τὰς γνώμας. “O δὲ παράδειγμα ἀληθινὸν 
δμονοίας ἀληθινῆς ἐν ἑαυτῷ περιφέρων πρὸς τοῦτο τοὺς 
ἄλλους ἔχρινε. (31) Τρία πάντες ὁμολογοῦσι πρῶτα 
6 χαὶ μέγιστα στοιχεῖα τῆς τῶν ὄντων φιλοθεάμονος ἱδτο- 
ρίας, ἔρωτα τῶν καλῶν xal ἀγαθῶν δεινότατον ἰνευτήν" 
ὀξεῖαν καὶ ἀγχίνουν φύσεως δύναμιν, ἐπὶ πολλὰ δι᾽ ὀλί- 
yov φέρεσθαι δυναμένην, ἑτοιμοτάτην συνιέναι καὶ γνω- 
ρίζειν τὰ ἵ ἴχνη τῶν θηραμάτων, ὅσα τε ἀληθῆ xai ὅσα 
ιυ γευδη ἐστι πρὸς τὴν ἄγραν ` ἐκ δὲ αὖ τρίτων φιλοπο- 
νίαν ἄτρυτον, οὐκ ἐῶσαν τὴν ψυγὴν ἠρεμεῖν, ἕως ἂν 
ἐπὶ τέλος ἔλθη τοῦ χυνηγεσίου, ὃ ἐστι τῆς ἀληθείας ἡ 
εὖρεσις. (31) Ὅτι ἀγχίνοιαν καὶ ὀξύτητα ὁ Ἰσίδωρος, 
φησίν, ἔλεγεν c οὐ τὴν εὐχίνητον Ψαντασίαν, οὐδὲ τὴν δο- 
T ξαστικὴν εὐφυΐαν, οὐδὲ μόνην (ὡς ἄν τις οἰηθείη } ὃ διά- 
νοιαν εὔτρογον χαὶ γόνιμον ἀληθείας: οὗ γὰρ. εἶναι ταύ- 
τας ait τίας, ἀλλὰ τῇ αἰτία δουλεύειν εἰς νόητιν. 
Τὴν δὲ εἶναι θείαν χατοχω/ ήν, ἠρέμα διανοίγουσαν xai 
ἀποκαθαίρουσαν τὰ τῆς Ψυχῆς ὄμματα xal τῷ νοερῶ 
ac φωτὶ χαταλάμπουσαν, εἷς θέαν xal γνώρισιν τοῦ dàn- 
θοῦς καὶ τοῦ Ψεύδους. Εὐμο:ρίαν ταύτην ἐκεῖνος ὠνόμαζε, 
καὶ ὡς οὐδὲν γένοιτ᾽ ἂν ὄφελος ἄνευ εὐμοιρίας, ὡς οὐδὲ 
ὀφθαλμῶν ὑγιαινόντων ὄφελος ἄνευ τοῦ οὐρανίου φωτός, 
διετείνετο. (14) Τὸ ὑψηλόνουν καὶ τελεσιουργὸν εἶχεν οὐ 
25 περὶ τὰ κάτω στρεφόμενον, ἀλλ᾽ εὐθὺς ἀναθρῶσχον ἀπὸ 
μικρᾶς ἀφορμῆς ἐπὶ τὰ πρεσθύτατα τῶν θεχυάτων. 
Αὐταῖς γε ταῖς ΙΙλάτωνος ἀχηράτοις ἐννοίαις οὐ xac 
τὰς συνήθεις τῶν πολλῶν φιλοσόφων ἐπιθολὰς ἐνεφύετο, 
μετὰ δέ γε Πλάτωνα καὶ ταῖς θαυμασταῖς Ἰαμθλίχου 
90 περινοίαις. (21) Ὅτι οὐκ ὀλίγους τῶν φιλοσοφούντων 
δρῶμεν καὶ ἀκούομεν, τοὺς μὲν ἄθατον LM τὸν ldu- 
ὄλιγον οἰομένους, τοὺς δὲ αὐθάδει μεγχληγορία λόγων 
τὸ πλέον ἢ ἀληθείᾳ πραγμάτων ἐπαιρόμενον. (35) Pre 
τορικῆς καὶ ποιχτικΏς πολυμαθίας μικρὰ ἧνατο, εἰς δὲ 
35 τὴν θειοτέραν φιλοσοψίαν £200,608 τὴν Ἀριστοτέλους, 
Ὁρῶν θὲ ταύτην τῷ ἀναγκαίῳ μᾶλλον 7, τῷ οἰκείῳ νῷ 
πιστεύουσαν, καὶ τεχνικὴν μὲν ἱκανῶς εἶναι σπουδα- 
ζουσαν, τὸ δὲ ἔνθεον ἢ νοερὸν οὐ πάνυ προθαλλομένην, 
ὀλίγον καὶ ταύτης 6 Ἰσίδωρος ἐποιήσατο λόγον. Ὡς 
δὲ τῶν Πλάτωνος ἐγεύσατο νοχαάτων, οὐκέτι παπταί- 
νειν ἠξίου πόρσιον, ὡς ἔφη Πίνδαρος, ἀλλὰ τέλος ἔγειν 
ἦλπιζεν, εἰ τῆς [Πλάτωνος διχνοίας εἴσω τῶν ἀδύτων 
δυνηθείη διαθαλεῖν, καὶ πρὸς τοῦτο ὃ πᾶς αὐτῷ δρόμος 
ἐτέτατο τῆς σπουδΏς. (36) Ὅτι τῶν μὲν παλαίτατα 
4^ Φἐλοσογησάντων Πυθαγόραν καὶ Πλάτωνα θειάτει, καὶ 
τῶν ἐπ ττερωμένων ἐκείνων ἐν γῶν εἶναι, αἳ εἰς τὸν ὑπερ 
ουράνιον τόπον, εἰς τὸ πεθίον τῆς ἀλτθείας, εἰς τὸν 
λειμῶνα τῶν θείων νέμονται εἰδῶν, τῶν νεωστὶ δὲ []ορ: 
φύριον καὶ Ἰάμθλιχον καὶ Συριανὸν καὶ Πρόκλον" καὶ 
60 ἄλλους δὲ ἐν µέσω τοῦ χρόνου πολὺν θησαυρὸν συλλέ- 
fa λέγει Ex S cm ὕεοπρεπ ὃς Τοὺς μέντοι θνητὰ 
καὶ ἀνθρώπινα οιλοπονουμένους τ; συνιέντας ὀΞέως À gt 
λομαϑεῖς εἶναι βουλομένους οὐδὲν μέγα ἀνύτειν εἷς τὸν 
θεοπρεπή xat μεγάλην σοφίᾳν. Tov γὰρ παλαιῶν 
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eum αἱ litium amantem male affecti erant. Verum i 
exemplar verae concordiz in seipso circumferens ex ἂν 
ceteros zeshmabat. (31) Tria esse omnes asserunt principa 
prima et maxima studiossze rerum cognitionis, primum ams- 
rem honesti et boni peritissimum indagatorem , deinde c 
lerem ac sollertem ingenii vim , quae brevi multa complert 
possit, promptissimam ad intelligendum cognBosceadunmqu 
vestigia rerum quzrendarum , quaeque vera , qua faka ai 
indagandum sint, denique vero laboris amorem indefeumm, 
qui non permittat animum quiescere, donec ad investipmh 
finem vencrit , qui est veritatis inventio. (32) Solera 
et celeritatem , ut ait, Isidorus non dixit esse imaginslo- 
nem facile mobilem, neque ingenium facile opiniones oam 
miniscens, neque solam , ut aliquis putarit , intellerntun 


volubilem et gignentem veritatem : neque enim has ew 


caussas, sed ad intelligendum caussae servire : divas 
vero esse instinctum , paullatim aperientem et repurgasten 
anima oculos et intelligibili lumine illustrantem , ad veram 
falsumque videndum et cognoscendum.  Felicitatem ipe 
appellavit, nullumque sine ea esse emolumentum, ot seqe 
oculorum sanorum usum sine ccelesti lumine, conteades. 
(42) Speculationi aptum animum habebat simul εἰ rebas 5. 
rendis, non circa lizec inferiora versantem, sed statim sede 
vanlem a parvis initiis ad przestantissimas contemplaban. 
Ipsisque Platonis perfectis notionibus nom secundum oa- 
suelos aliorum philosophorum conatus inhzrebat, pi 
Platonem vero etiam Tamblichi mirabilibus commen 
(34) Videmus multos philosophorum et audimas, hos quidem 
putantes Iamblichum intellectu difficilem esse, illos ταν 
hunc superba grandiloquentia verborum magis quam rerea 
veritate se efferentem. (35) Rhetoricas poeticasqse aia 
parum attigit, sed ad sanctiorem Aristotelis philosophiam q 
convertit. Vidensqueillam necessariis ratiocinatiosibus at 
gis quam proprio sensui credere, et ut via ac ratiose pre- 
dat operam quidem satis dare, divinum vero impetum sv 
intelligentiam non admodum admittere, parura etiam de ut 
sollicitus fuit. Ubi autem Platonis sententias gustavi, sa 
jam circumspicere, ut ait Pindarus, dignatus est ullerim. 
sed finem consecuturum se speravit , si in Plalonis sait- 
tiarum adyta penetrare potuisset, et eo omnem studii at 
lentionem dirigebat. (36) Antiquissimorum philosepberen 
Pythagoram et Platonem ut deos coluit, atque ia alatis il» 
habuit animis, qux in locum superc«elestem, iaque cae 
pum veritatis ct pratum elevatæ divinis pascerentar ides, 
de recentioribus vero Porphyrium, lamblichum, Svrissum, 
Proclum, et alios quoque medize ætatis magnum thesar 
collegisse divinae scientie dicit. Eos autem qui in morta- 
libus et humanis studiis operam collocarent , vel qui inidle 
gprentacute vel scire multa vellent, non ma;:nopere coakent 


ad di ?namac sublimem sapientiam. Antiquorum cam it 
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Ἀριστοτέλη καὶ Χρύσιππον εὐφυεστάτους γενομένους, 
ἀλλὰ xai φιλομαθεστάτους γεγονότας, ἔτι δὲ καὶ φιλο- 
πόνους, οὐκ ἀναθῆναι ὅμως τὴν ὅλην ἀνάβασιν. Τῶν 
δὲ νεωτέρων “Ἱεροχλέα τε xal εἶ τις ὅμοιος, οὐδὲν μὲν 
5 ἐλλείποντας εἰς τὴν ἀνθρωπίνην παρασκευήν, τῶν δὲ pa- 
᾽ καρίων νοημάτων πολλαχῇ πολλῶν ἐνδεεῖς γενομένους 
. φησίν. (37) Ὅτι καὶ τῶν βιθλίων τὸν δμαδὸν παρητεῖτο, 
' φολυδοξίας μᾶλλον αἴτιον ὄντα A πολυνοίας. “Evi δὲ 
' μόνῳ τῷ διδασκάλῳ ἐπαναπαυόμενος πρὸς μόνον ἐχεῖνον 
€ ἀπετύπου ἑαυτόν, τὰ παρ᾽ αὐτοῦ λεγόμενα ἀπογραφό- 
! μενος. (38) Δῆλος δ᾽ ἦν οὐκ ἀγαπῶν τὰ παρόντα, οὔτε 
! τὰ ἀγάλματα προσκυνεῖν ἐθέλων, ἀλλ᾽ ἤδη ἐπ᾽ αὐτοὺς 
| τοὺς θεοὺς ἱέμενος εἴσω κρυπτομένους, οὐκ ἐν ἀδύτοις, 
j ἀλλ᾽ ἐν αὐτῷ τῷ ἀπορρήτῳ , ὅτιποτέ ἐστι, τῆς παντε- 
5 λοῦς ἀγνωσίας. Πῶς οὖν ἐπ᾽ αὐτοὺς ἵετο τοιούτοις ὄν» 
τας; ἔρωτι δεινῶ, ἀπορρήτῳ καὶ τούτῳ. Καὶ τίς δὲ 
ἄλλος À ἄγνωστος xal ὃ ἔρως; xal τίνα τοῦτόν φαμεν, 
ἴσασιν οἱ πειραθέντες, εἰπεῖν δὲ ἀδύνατον, καὶ νοῆσαί γε 
οὐδὲν μᾶλλον ῥάδιον. — (a9) Εἶπεν ἄν τις, οὗ λόγους αὖ- 

D τόν, ἀλλὰ πραγμάτων φθέγγεσθαι οὐσίας. — (a0) Ἦν δὲ 
καὶ εὑρετὴς ἑτοιμότατος ὧν τε αὐτὸς ἠπόρει πρὸς ἑτέρους 
xal ὧν ἕτεροι πρὸς αὐτόν, οὐ πολυμαθίαᾳ καὶ ἀλλοτρίων 
δοξασμάτων ἱστορία καταχωννὺς μὲν τὴν ἀλήθειαν, 
ἐπιστομίζων δὲ τοὺς ἀποροῦντας , ἀλλὰ ῥώμὴ γενναίας 

ν φύσεως χαὶ θεῶν ἀγχισπόρου, πόθῳ τε ἀμηχάνῳ τῆς 
περὶ τὸ θεῖον βακχείας οἷον ἀπομαντευομένῳ ἐῴχει τὴν 
τῆς ἀληθείας εὕρεσιν. (a1) Ἦν δὲ ἱκανὸς διιδεῖν, ὅπη τε 
σαθρὸν φθέγγεται ὃ λόγος χαὶ ὅπη ὑγιές. (42) Μαρῖνος 
δὲ ὁ Πρόχλου διάδοχος, ὁ xat Ἰσιδώρου, μετὰ xal ἄλλων, 

D τῶν Ἀριστοτέλους λόγων διδάσκαλος, ὑπόμνημα πολύ- 
στιχον εἰς Φίληθον συντάξας τοῦ Πλάτωνος, οὗτος τῷ 
᾿Ισιδώρῳ ἐντυχεῖν τε τῷ ὑπομνήματι χελεύει, καὶ ἐπι- 
κρῖναι, εἶ ἐξοιστέον. “O δὲ ἀναγνοὺς οὐδὲν ἀπεκρύψατο 
τῶν αὑτῷ δοκούντων, οὐ μέντοι οὐδὲ ἄμουσον ἀφῆχε 
y φωνήν, τοσοῦτον δὲ μόνον ἔφη, ἱκανὰ εἶναι τὰ τοῦ δι- 
δασκάλου. Ὁ δὲ Μαρῖνος συνεὶς πυρὶ διέφθειρε τὸ Br- 
Chiov. (43) Ἐξαίρετον δ᾽ ἦν αὐτῷ παρὰ τοὺς ἄλλους καὶ 
τοῦτο φιλοσόφους. Οὐχ ἠθούλετο συλλογισμοῖς ἀναγχά- 
ζειν μόνον οὔτε ἑαυτὸν οὔτε τοὺς συνόντας ἐπαχολουθεῖν 

D τῇ ἀληθείᾳ μὴ δρωμένη, κατὰ μίαν ὁδὸν πορεύεσθαι 
συνελαυνομένους ὑπὸ τοῦ λόγου, οἷον τυφλοὺς τὴν ὀρθὴν 
ἀγομένους πορείαν" ἀλλὰ πείθειν ἐσπούδαζεν ἀεὶ xal 
ὄψιν ἐντιθέναι τῇ puy, μᾶλλον δὲ ἐνοῦσαν διακαθαί- 
pev. (448) Ὑπηρεσίαν ἐτέλει, À πρὸς τάχος ἐπετέτακτο 

& γράφειν τὰ ὑπὸ τῶν ἀργόντων πραττόμενα. Περὶ οὗ ἐρῶ 
«κατὰ τὸν ἱχνούμενον λόγον. — (45) Ὁ εἰδὼς οὐ λέγω, ὡς 
μηδὲ ἀκοῦσαι ὄφελον. — (16) Ὃ δὲ Λεόντιος ἄριστα Be- 
θουλεῦσθαι νομίζων οἴκαδε ἐπανήει μετὰ παρρησίας dtu. 
χοῦς καὶ χαχοδαίµονος, οὗ πλουτήσας, οὐδὲ σωθείς, ὥς 
p eTo, ἀλλὰ ζημιωθεὶς μὲν εὐσεθείας θεοφιλοῦς, πανολε- 
θρίᾳ δὲ τὴν ψυχὴν διαφθαρείς. (41) 'O μὲν οὖν οὕτω 
διήντλησε πάντα τὸν βίον ἐν συμφοραῖς. (εϑ)Ὀὐδεὶς ο) 
οὕτως ἦν τὴν ψυχὴν ἀτεράμων xat βάρθαρος, ὃς οὐκ ἐπεί- 
θετο καὶ κατεχηλεῖτο τοῖς ἀπὸ τοῦ ἱεροῦ στόματος ἐκεί- 
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stotelem et Chrysippum ingrniosissimos, eosdemque discendi 
cupidissimos , quin etiam laboriosos , nec tamen omnino ad 
summum ascendisse. Recentiorum vero Hieroclem, οἱ 
si qui huic sunt similes, in humanis quidem scientiis nemini 


cessisse, sed in divinis notionibus multis omnino inferiores | 


fuisse tradit. (37) Librorum copiam aspernabatur, qux 
multarum opinionum potius quam cognitionum esset caussa. 
In uno vero solo preceptore acquiescens ad hunc unum 
seipsum effingebat, illius dictata exscribendo. (88) Pra- 
sentia, ut apparet, non amabat , nec statuas adorare vo- 
lebat , sed jam ad ipsos accedebat deos intus latentes , non 
in penetralibus, verum in ipso arcano, quodcunque est, 
summa obscuritatis. Qua ratione igitur ad eos, quum sic 
essent, adiit? Velementi amore, eoque et ipso arcano. 
Et quis alius amor nisi occultus? Et quemnam hunc dici- 
inus, sciunt qui experti sunt, dici autem nequit , neque fa- 
cile est intellectu. (39) Dixerit quispiam illum non verba, 
sed rerum dicere substantias. (40) Erat eliam promptissi- 
mus ad inveniendam solutionem dubiorum , quz vel ipse 
aliis vel alii ipsi proposuissent , neque ita ut varia doctrina 
aut sententiarum alienarum cognilione veritatem obrue- 
τοί, dubitantibus autem os obturaret , sed excellentis inge- 
nii vi ac pene divina et incredibili desiderio divina per- 
vestigandi veritatem compertam vaticinanti similis erat. 
(41) Poterat perspicere, uhi vitiosa esset oratio οἱ ubi sana. 
(42) Marinus, Procli successor et Isidori cum aliis in Aris- 
totelcis magister, quum librum multorum versuum scrípsis- 
set in Philebum Platonis , eumque legere juberet Isidorum 
et judicium ferre an evulgari posset, ille libro lecto senten- 
tiam suam libere patefecit, nullam tamen inconcinnam 
vocem emisit, sed hoc tantum , magistro esse dizna. Quo 
percepto Marinus librum igni tradidit. (43) Hoc etiam a 
ceteris philosophis distabat Isidorus , quod non sola syllo- 
gismorum vi se aut suos vellet adhzerere veritati non con- 
spectze, una vía incedere compulsos ab oratione , veluti cæ- 
cos recto itinere ductos, sed persuadere semper conabatur 
et oculos addere animo, vel potius qui inessent repurgare. 
(44) Imperatorum res gestas scribere jussus obsecutus est. 
De quo dicam , quum eo perducta erit oratio. (45) Quod 
sciens preetermitto, ut et nec audire debuerim. (46) Leon- 
tius vero , optime sibi consultum putans, cum dicendi li- 
bertate infelici et infortunata domum reversus neque dives 
factus , nec, ut putabat , conservatus est , sed divina priva- 
tus pietate evasit et animo corruptissimo. (47) Et liio qui- 
(48) Nemo 


adeo immiiti fuit barbaroque animo, qui sacro illius ab ore 


dem omnem vitam in infortuniis transegit. 
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λοῖς οἱ ἐγκαλούμενοι καὶ ὡς φιλαιτίου περὶ αὐτοῦ 
δίεκειντο τὰς γνώμας. “O δὲ παράδειγµα, ἀληθινὸν 
ὁμονοίας ἀληθινῆς ἐν ἑαυτῷ περιφέρων πρὸς τοῦτο τοὺς 
ἄλλους ἔκρινε. (1) Τρία πάντες ὁμολογοῦσι πρῶτα 
ὁ καὶ μέγιστα στοιχεῖα τῆς τῶν ὄντων φιλοϑεάμονος Tato- 
ρίας, ἔρωτα τῶν καλῶν καὶ ἀγαθδνν δεινότατον ἐμνευτήν: 
ὀξεῖαν καὶ ἀγγίνουν φύσεως δύναμιν, ἐπὶ πολλὰ δὲ SN- 
Ίου φέρεσθαι δυναμένην, ἑτοιμοτάτην συνιέναι καὶ γκο. 
gite τὰ yn τῶν θηραμάτων, ὅσα τε ἀληθῆ καὶ ὅσα 
pei ἔστι πρὸς τὴν ἆγραν" ἐκ δὲ ad τρίτων φιλοπο- 
νίαν ἄτρυτον, οὐκ ἐῶσαν τὴν ψυγὴν ἠρεμεῖν, ἕως ἂν 
ἐπὶ τέλος ἔλθῃ τοῦ κυνηγεσίου, ὅ ἐστι τῆς ἀληθείας fy 
εὕρεαις. (5) Ὅτι ἀγγίνοιαν καὶ ὀξύτητα ὁ Ἰσίδωρος, 
φησί, ἔλεγεν οὐ τὴν εὐκίνητον φαντασίαν, οὐδὲ τὴν ὃν 
18 ξαστικὴν εὐφυΐαν, οὐδὲ μόνην (ὡς ἄν τις οἰηθείη) διά- 
νον εὔτροχον καὶ γόνιμον difta οὐ γὰρ εἶναι ταύ- 
τας αἰτίας, ἀλλὰ τῇ αἰτίᾳ δουλεύειν εἰς νόησιν. 
Τὴν δὲ εἶναι ζείαν κατοκωγήν, ἠρέμα ἐιανοίγουταν καὶ 
ἀποκαθαίρουσαν τὰ τῆς ψυγῆς ὄμματα καὶ τῷ νοερῷ 
πο gri καταλάμπουσαν, εἷς θέαν καὶ γνώρισιν τοῦ ἆλη- 
δοῦςκαὶ τοῦ φεύδους. Ἑὐμοιρίαν ταύτην batte ὀνόμαξς, 
καὶ ὡς οὐδὲν γένοιτ ἂν ὄφελος ἄνευ εὐμοιρίας, ὡς οὐδὲ 
ὀφθαλμῶν ὑγιαινόντων ὄφελος ἄνευ τοῦ οὐρανίου φωτός, 
διετείνετο. (24) Τὸ ὑήηλόνουν καὶ τελεσιουργὸν εἶχεν οὐ 
a5 περὶ τὰ κάτω στρεφόμενον, ἀλλ᾽ εὐθὺς ἀναθρῶσκον ἀπὸ 
μικρᾶς ἀγορμῆς ἐπὶ τὰ πρεσθύτατα τῶν θεαμάτων. 
Αὐταῖς γε ταῖς Πλάτωνος ἀκηράτοις ἐννοίαις οὐ κατὰ 
τὰς συνήθεις τῶν πολλῶν φιλοσόφων ἐπιθολὰς ἐνεφύετο, 
μετὰ δέ γε Πλάτωνα καὶ ταῖς θαυμασταῖς Ἰχμέλίχου 
50 περινοίαις. (41) Ὅτι οὔκ ὀλίγους τῶν [ροούτων 














δρῶμεν καὶ ἀκούομεν, τοὺς μὲν ἄδατον εἶναι τὸν Ἰάμ- 
ἔλεον οἰομένους, τοὺς δὲ αὐθάδει μεγαληγορίᾳ λόγων 





τορικῆς καὶ ποιητικῆς πολυμαθίας μικρὰ ἅγατο, εἰς δὲ 
as τὴν θειοτέραν γιλοσογίαν ἐξώρμησε τὴν Ἀριστοτέλους 
"Ὁρῶν δὲ ταύτην τῷ ἀναγκαίῳ μᾶλλον ἢ τῷ οἰκείῳ νῷ 





πιστεύουσαν, καὶ τεγνικὴν μὲν ἱκανῶς εἶναι σπουδά-᾽ 
ζουσαν, τὸ δὲ ἔνθεον ἢ νοερὸν οὗ πάνυ προθαλλοµένην, 4 


ὀλίγον καὶ ταύτης ὁ Ἰσίδωρος ἐποιήσατο λόγον. Ὡς 
au δὲ τῶν Πλάτωνος ἐγεύσατο νοημάτων, οὐκέτι παπταί- 
νεῖν ἠξίου πόρσιον, ὡς ἔφη Πένδαρος, ἀλλὰ τέλος ἔχειν 
ἥλπιζεν, εἰ τῆς [Πλάτωνος διανοΐας εἴσω τῶν ἀδύτων 
δυνηθείη διαθαλεῖν, καὶ πρὸς τοῦτο 6 πᾶς αὐτῷ δρόμος 
ἑτέτατο τῆς σπουδῆς. (14) Ὅτι τῶν μὲν παλαίτατα 
as Φιλοσογησάντων Πυθαγόραν καὶ Πλάτωνα θειάζει, καὶ 
τῶν ἑπτερωμένων ἐκείνων ψυγῶν εἶναι, af εἰς τὸν ὅπερ 
ουράνιον τόπον, εἷς τὸ πεδίον τῆς ἀληθείας, εἷς τὸν 
λειμῶνα τῶν θείων νέμονται εἰδῶν, τῶν νεωστὶ δὲ Hop- 
φύριον καὶ Ἰάμέλιχον καὶ Συριανὸν καὶ Πρόκλον καὶ 
Vo ἄλλους δὲ ἐν μέοῳ τοῦ χρόνου πολὺν θησαυρὸν συλλέ- 
ἔπι λέγει ἐπιστήμης βεοπρεποῦς, Τοὺς μέντοι θνητὰ 
καὶ ἀνθρώπινα τιλαπονουμένους ἃ συνιέντας δξέως À pe- 
λομαθεῖς εἶναι βουλομένους οὐδὲν μέγα ἀνύτειν εἰς τὴν 
longer καὶ μεγάλην σογίην. Τῶν γὰρ παλαιῶν 





ΔΑΜΑΣΚΙΟΥ ΒΙΟΣ ΙΣΙΔΩΡΟΥ. 


eum ul litium amantem male affecti erant. Verem dk 
exemplar verz concordie im seipso circmmíerems ει db 
prima et maxima studiosæ rerum cognitionis, primam ams- 
rem honesti et boni peritissimum indagatorem , deiade e- 
lerem ac sollertem ingenii vim , quae brevi multa comple 
possit, promptissimam ad intelligendum cognoscesdumqu 
vestigia rerum quzerendarum , quaeque. vera , qu ala al 
indagandum sint, denique vero laboris amorem indefessa, 
qui non permittat animum quiescere, donec ad iavestipai 
finem venerit, qui est veritatis inventio. (32) Solletm 
et celeritatem , ut ait, Isidorus noo dixit esse imaginate- 
nem facile mobilem , neque ingenium facile opiniones con- 
miniscens , neque solam , ut aliquis putarit , imtelligeatan 
volubilem et gignentem veritatem : neque enim has ese 
causas, sed ad intelligendum caussæ servire : dirasn 
Yero esse inslinctum , paullatim aperientem et reporgmien 
anima oculos et intelligibili lumine illustrantesn , ad verma 
falsumque videndum et cognoscendum. — Felicitatem ipee 
appellavit, nullumque sine ea esse emolumentum, ut aee 
oculorum sanorum usum sine celesti lumine, contesdehit- 
(33) Speculationi aptum animum habebat simol et reb p 
rendis, non circa liec inferiora versantem, sed statim seede 
vantem a parvis initiis ad preestantissimas contemplatime. 
Ipsisque Platonis perfectis notionibus non secundam cs- 
suelos aliorum philosophorum conatus inhzrebat, pet 
Platonem vero etiam lamblichi mirabilibus commesta. 
(4) Videmusmultos philosophorum et audimus, bos quida 
putantes Tamblichum intellectu difficilem esse, illos ταν 
hunc superba grandiloquentia verborum magis quam rerum 
veritate se efferenem. (35) Rhetoricas poeticasque aris 
parum attigit, sed ad sanctiorem Aristotelis philosophiam se 
convertit. Yidensqueillam necessariis ratiocinatiosibesma- 
gis quam proprio sensui credere, et ut via ac raliose prec- 
dat operam quidem satis dare, divinum vero impetem sve 
intelligentiam non admodum admittere, parum etiam de hac 
sollicitus fuit. Ubi autem Platonis sententias gustavit, am. 
jam circumspicere, ut ait Pindarus, dignatus est ulleris, 
sed tinem conseculurum se speravit , si in Platoais sesler- 
iarum adyta penetrare potuisset, οἱ eo omnem studi om- 
lentionem dirigebat. (36) Antiquissimorum philosopborem 
Pythagoram οἱ Platonem ut deos coluit, atque in alatis lis 
habuit animis, qua in locum supercielestem , iaque cam 
pum veritatis ct pratum elevatæ divinis pascerentar ideis, 
de recentioribus vero Porphyrium, lambliclium, Svriasem, 
Proclum, et alios quoque media aetatis magnum tbesaerwa 
collegisse divinæ scientiæ dicit. Eos autem quiin morta- 
libus et humanis studiis operam collocarent , vel qui iaid- 
greentacute vel scire mulla vellent, non magnopere coaíerre. 
ad di namac sublimem sapientiam. Antiquorum caiman 
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Ἀριστοτέλη xai Χ ρύσιππον εὐφυεστάτους γενομένους, 
ἀλλὰ xa φιλομαθεστάτους γεγονότας, ἔτι δὲ καὶ φιλο- 
πόνους, οὐκ ἀναθῆναι ὅμως τὴν ὅλην ἀνάβασιν. "Tov 
δὲ νεωτέρων “Ἱεροχλέα τε xal εἴ τις ὅμοιος, οὐδὲν μὲν 

5 ἐλλείποντας εἰς τὴν ἀνθρωπίνην παρασχευήν, τῶν δὲ pa- 
χαρίων νοημάτων πολλαχἩ πολλῶν ἐνδεεῖς γενομένους 
φησίν. (37) Ὅτι καὶ τῶν βιθλίων τὸν δμαδὸν παρητεῖτο, 
πολυδοξίας μᾶλλον αἴτιον ὄντα ἣ πολυνοίας. “Evt δὲ 
μόνῳ τῷ διδασκάλῳ ἐπαναπαυόμενος πρὸς μόνον ἐχεῖνον 

80 ἀπετύπου ἑαυτόν, τὰ παρ᾽ αὐτοῦ λεγόμενα ἀπογραφό- 
μενος. (38) Δῆλος δ᾽ ἦν οὐχ ἀγαπῶν τὰ παρόντα, οὔτε 
τὰ ἀγάλματα προσκυνεῖν ἐθέλων, ἀλλ᾽ ἤδη ἐπ᾽ αὐτοὺς 
τοὺς θεοὺς ἱέμενος εἴσω κρυπτομένους, οὐχ ἐν ἀδύτοις, 
ἀλλ᾽ ἐν αὐτῷ τῷ ἀπορρήτῳ, δτιποτέ ἐστι, τῆς παντε- 
85 λοῦς ἀγνωσίας. [Πῶς οὖν ἐπ᾽ αὐτοὺς ἵετο τοιούτοις ὄν- 
τας; ἔρωτι δεινῷ, ἀπορρήτῳ καὶ τούτῳ. Καὶ τίς δὲ 
ἄλλος 3| ἄγνωστος xal ὁ ἔρως; καὶ τίνα τοῦτόν φαμεν, 
ἴσασιν οἱ πειραθέντες, εἶπεῖν δὲ ἀδύνατον, καὶ νοῆσαί γε 
οὐδὲν μᾶλλον ῥάδιον. — (3v) Εἶπεν dv τις, οὐ λόγους aù- 
30 τόν, ἀλλὰ πραγμάτων φθέγγεσθαι οὐσίας. — (40) Ἦν δὲ 
xai εὑρετὴς ἑτοιμότατος ὧν τε αὐτὸς ἠπόρει πρὸς ἑτέρους 
καὶ ὧν ἕτεροι πρὸς αὐτόν, οὐ πολυμαθίᾳ xal ἀλλοτρίων 
δοξασμάτων ἱστορίᾳ χαταγωννὺς μὲν τὴν ἀλήθειαν, 
ἐπιστομίζων δὲ τοὺς ἀποροῦντας , ἀλλὰ ῥώμῃ γενναίας 
30 φύσεως xal θεῶν ἀγχισπόρου, πόθῳ τε ἀμηχάνῳ τῆς 
περὶ τὸ θεῖον βαχχείας οἷον ἀπομαντευομένῳ ἐῴχει τὴν 
τῆς ἀληθείας εὕρεσιν. (41) "Hv δὲ ἱκανὸς διιδεῖν, ὅπη τε 
σαθρὸν φθέγγεται ὃ λόγος καὶ ὅπη ὑγιές. (42) Μαρῖνος 

δὲ ὁ Πρόχλου διάδοχος, ó καὶ Ισιδώρου, μετὰ xat ἄλλων, 

30 τῶν ᾿Αριστοτέλους λόγων διδάσκαλος, ὑπόμνημα πολύ- 
στιχον εἰς Φίληθον συντάξας τοῦ Πλάτωνος, οὗτος τῷ 
Ἰσιδώρῳ ἐντυχεῖν τε τῷ ὑπομνήματι χελεύει, καὶ ἐπι- 
χρῖναι, εἶ ἐξοιστέον. “O δὲ ἀναγνοὺς οὐδὲν ἀπεχρύψατο 
τῶν αὑτῷ δοχούντων, οὐ μέντοι οὐδὲ ἄμουσον ἀφῆκε 

38 φωνήν, τοσοῦτον δὲ μόνον ἔφη, ἱκανὰ εἶναι τὰ τοῦ δι- 
δασκάλου. Ὁ δὲ Μαρῖνος συνεὶς πυρὶ διέφθειρε τὸ Bt- 
Chiov. (43) Ἐξαίρετον δ᾽ ἦν αὐτῷ παρὰ τοὺς ἄλλους καὶ 
τοῦτο φιλοσόφους. Οὐχ ἠθούλετο συλλογισμοῖς ἀναγκά- 
ζειν μόνον οὔτε ἑαυτὸν οὔτε τοὺς συνόντας ἐπακολουθεῖν 
49 τῇ ἀληθείᾳ μὴ ὁρωμένη, κατὰ μίαν ὁδὸν πορεύεσθαι 
συνελαυνομένους ὑπὸ τοῦ λόγου, οἷον τυφλοὺς τὴν ὀρθὴν 
ἀγομένους πορείαν" ἀλλὰ πείθειν ἐσπούδαζεν ἀεὶ xol 
ὄψιν ἐντιθέναι τῇ puy, μᾶλλον δὲ ἐνοῦσαν διακαθαί- 
ρειν. (44) Υπηρεσίαν ἐτέλει, ἢ πρὸς τάχος ἐπετέταχτο 

4& γράφειν τὰ ὑπὸ τῶν ἀρχόντων πραττόμενα. Περὶ οὗ ἐρῶ 
κατὰ τὸν ἱκνούμενον λόγον. — (45) Ὃ εἰδὼς οὐ λέγω, ὡς 
μηδὲ ἀκοῦσαι ὤφελον. (16) “O δὲ Λεόντιος ἄριστα Be- 
θουλεῦσθαι νομίζων οἴχαδ: ἐπανήει μετὰ παρρησίας ἆτυ- 
χοῦς xat χαχοδαίμονος, οὐ πλουτήσας, οὐδὲ σωθείς, ὡς 

6ο ῴετο, ἀλλὰ ζημιωθεὶς μὲν εὐσεθείας θεοφιλοῦς, πανολε- 
Opia δὲ τὴν ψυχὴν διαφθαρείς. (42) “O μὲν οὖν οὕτω 
διήντλησε πάντα τὸν βίον ἐν συμφοραῖς, (4β)Οὐδεὶς δ᾽ 

|^ οὕτως ἦντὴν ψυχὴν ἀτεράμων xat βάρθαρος, ὃς οὐκ ἐπεί- 
θετο καὶ κατεχηλεῖτο τοῖς ἀπὸ τοῦ ἱεροῦ στόματος ἐχεί- 
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stotelem et Chrysippum ingeniosissimos, eosdemque discendi 
cupidissimos , quin etiam laboriosos , nec tamen omnino ad 
summum ascendisse. Recentiorum vero Hieroclem, et 
si qui huic sunt similes, in humanis quidem scientiis nemini 
cessisse, sed in divinis notionibus multis omnino inferiores 
fuisse tradit. (37) Librorum copiam aspernabatur, qux 
multarum opinionum potius quam cognitionum esset caussa. 
In uno vero solo praeceptore acquiescens ad hunc unum 
seipsum effingebat, illius diclata exscribendo. (88) Præ- 
sentia, ut apparet, non amabat , nec statuas adorare vo- 
lebat , sed jam ad ipsos accedebat deos intus latentes , non 
in penelralibus, verum in ipso arcano, quodcunque est, 
summ: obscuritatis. Qua ratione igitur ad eos, quum sic 
essent, adiit? Vehementi amore, eoque et ipso arcano. 
Et quis alius amor nisi occultus? Et quemnam hunc dici- 
mus, sciunt qui experti sunt, dici autem nequit , neque fa- 
cile est intellectu. (39) Dixerit quispiam illum non verba, 
sed rerum dicere substantias. (40) Erat etiam promptissi- 
mus ad inveniendam solutionem dubiorum, quz vel ipse 
aliis vel alii ipsi proposuissent , neque ita ut varia doctrina 
aut sententiarum alienarum cognilione veritatem obrue- 
ret , dubitantibus autem os obturaret , sed excellentis inge- 
nii vi ac pene divina et incredibili desiderio divina per- 
vestigandi veritatem compertam vaticinanti similis erat. 
(41) Poterat perspicere, ubi vitiosa esset oratio et nbi sana. 
(42) Marinus, Procli successor et Isidori cum aliis in Aris- 
toteleis magister, quum librum multorum versuum scripsis- 
set in Philebum Platonis , cumque legere juberet Isidorum 
et judicium ferre an evulgari posset, ille libro lecto senten- 
tiam suam libere patefecit, nullam tamen inconcinnam 
Quo 
percepto Marinus librum igni tradidit. (43) Hoc eliam a 
ceteris philosophis distabat Isidorus , quod non sola syllo- 
gismorum vi se aut suos vellet adhzerere veritati non con- 


vocem emisit , sed hoc tantum , magistro esse digna. 


spectze, una vía incedere compulsos ab oratione , veluti cæ- 
cos recto itinere ductos, sed persuadere semper conabatur 
et oculos addere animo, vel potius qui inessent repurgare. 
(44) Imperatorum res gestas scribere jussus obsecultus est. 
De quo dicam , quum eo perducta erit oratio. (45) Quod 
sciens przetermitto, ut et nec audire debuerim. (46) Leon- 
tius vero , optime sibi consultum putans, cum dicendi li- 
bertate infelici et infortunata domum reversus neque dives 
factus , nec, ut putabat , conservatus est , sed divina priva- 
tus pietate evasit et animo corruptissimo. (47) Et hio qui- 
dem omnem vitam in infortuniis transegit. (48) Nemo 


adeo immiti fuit barbaroque animo, qui sacro illius ab ore 
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νουῤέουσι λόγοις’ τοιάδε τὶς ἐπεκάθητο πειθὼ τοῖς χείλεσι 
τοῦ ἀνδρός, οὐκ ἀνθρώπειόν τι χρῆμα, ἀλλὰ θειότερον, 
{19) Φύσιν ἀξιάγαστος, αέγας μὲν τὸ σῶμα xat εὐμήκης 
ἰδεῖν, καλος δὲ xat ἀγαθὸς τὴν ὄψιν, τῆς δ᾽ ἡλικίας ἐν τῷ 

b φρονιμογτάτῳ τότε γεγονώς, εὐόμιλός τε καὶ ἡ Ούς, ἱκανὸς 
xat ὠφέλιμος τοῖς ἐντυγχάνουσι. (50) Καὶ τὴν τροφὴν 
ἐχληρώσατο μετρίαν τινὰ xat ἄθρυπτον, οὔτε καχουρ-- 
γοῦσαν διὰ πενίαν, οὔτε διὰ πλοῦτον βλακεύουσαν, ἀλλὰ 
μέσην xai μουσικήν. τὸν Δώριον τρόπον τῆς τύχης ὡς 
te ἀληθῶς ἡρμοσμένην. (s1) Μόνος δὲ ἀνθρώπων, ὧν ἀκοῇ 
ἴσμεν, τὴν παλαιὰν παροιμίαν ἔργῳ διήλεγξεν, οὐχ 
ἥλιξιν, ἀλλὰ πρεσβύταις xal πρεσθυτικοῖς λόγοις τερπό- 
μενος. (44) Ὅτι φυλαχεῖα οἱ Ἀλεξανδρεῖς ἐκάλουν τὰ 
ἐκμαγεῖα τῶν γυναικείων μολυσμῶν. (53) Οὐκ ἦν δὲ 
I$ γνήσιος ὃ γάμος, εἶ μὴ ὃ ἱερεὺς ὁ τῆς θεοῦ ἐν τοῖς γχμιχοῖς 
συμθολαίοις ὑπεσημήνατο χειρὶ τῇ ἑαυτοῦ. ({4) Ότι 
Ἱεροκλῖς, 6 τὰς ἐν Ἀλεξανδρείᾳ διατριθὰς ὑψηλοφροσύνη 
καὶ μεγαληγορία κοσμήσας, μετὰ τοῦ σεπτοῦ xal pE- 
γαλοπρεποῦς εὕρους τε τὴν διάνοιαν εἰς ὑπερθολὴν ἦν, 
W xal διαφέρων εὐγλωττία xal εὐπορία τῶν καλλίστων 
ὀνομάτων xal ῥημάτων χατέπληττε πανταχῆ τοὺς 
ἀκροωμένους, πρὸς τὴν Πλάτωνος ἁμιλλώμενος ἀεὶ 
καλλιρρημοσύνην καὶ πολύνοιαν. Οὗτός ποτε τὸν 
Πλάτωνος [Γοργίαν τοῖς ἑταίροις ἐξυγεῖτο' εἷς δέ τις 
35 τῶν ἀκροατῶν, Θεοσέθιος, ἀπεγράψατο τὴν ἐξήγησιν. 
Πάλιν &', οἷα εἰκός, ἐκ δευτέρου τοῦ “Ἱεροκλέους εἷς τὸν 
Γοργίαν καταθαλλομένου µετά τινα χρόνον τὴν ἐξήγη- 
σιν ó αὐτὸς ταύτην ἀπεγράψατο, xal ἀντιπαραθαλὼν τὰ 
πρότερα xal τὰ ὕστερα εὗρεν οὐδὲν τῶν αὐτῶν, ὡς ἔπος 
9υ εἰπεῖν, ἑκάτερα δὲ ὅμως, ὃ xal παράλογον ἀχοῦσαι, 
τῆς Πλάτωνος ἐχόμενα καθ᾽ ὅσον οἷόντε προαιρέσεως. 
Τούτῳ μὲν οὖν ἐπιδείκνυται τοῦ ἀνδρὸς ἡλίκον ἦν dpa τὸ 
τῶν φρενῶν πέλαγος. (15) Γυναῖκα παιδοποιὸν dye- 
ται. (56) Ὡς ὃ οὐχ ἐπείθετο τὸ δαιμόνιον τῆς γυναικὸς 

95 ἐξελθεῖν λόγοις ἡμερωτέροις, ὄρχῳ αὐτὸ ἐπηνάγκαζεν 
6 Θεοσέθιος, καίτοι οὔτε μαγεύειν εἰδώς, οὔτε θεουρ- 
γίασμά τι μελετήσας. Ὥρχιζε δὲ τὰς τοῦ ἡλίου προ- 
τείνων ἀκτῖνας καὶ τὸν “Ε6ραίων θεόν. ‘O δὲ ἀπε- 
λήλατο ó δαίμων, ἀναχραγὼν εὐλαθεῖσθαι μὲν τοὺς 

40 θεούς, αἰσχύνεσθαι δὲ xal αὐτόν. (67) Πάντα οὖν χάλων 
ἐκίνει καὶ πάντα ἔπραττε καὶ ἔλεγε πείθων χαὶ παρα- 
καλῶν, οἷος ἐκείνου θυμός, οὐδὲν ἄπρακτον ἀπολιπεῖν 
ἀνεγόμενος, ἐφ᾽ ὅ τι ἂν ὁρμήσειεν. (pa) Ἔλεγε μὲν 6 
Θεοσέθιος τὰ πολλὰ ἀπὸ τῶν ᾿Επικτήτου σχολῶν, τὰ δὲ 

45 xal αὐτὸς ἐπετεχνᾶτο τῆς ἠθοποιοῦ διανοήματα Μούσης. 
(59) Ὁ δὲ πάντων σωφρονέστατος Θεοσέθιος xat τὴν 
πρὸς γυναῖκα παιδοποιὸν ὁμιλίαν ἐδέξατο. ᾿Επεὶ δὲ παῖ- 
δας οὐχ ἐγεννάτην, χατασχευασάµενος 6 Θεοσέθιος τὸν 
τῆς σωφροσύνης δακτύλιον » ὦ γῦναι » φησὶ τῇ γυναικί » 

60 πάλαι μέν σοι ἐπιδέδωχα δακτύλιον ἁρμοστὴν παιδουρ- 
γοῦ συμθιώσεως ' τὰ νῦν δὲ τοῦτον ἐπιδίδωμί σοι ow- 
φρονιστήν, ἐπίχουρόν σοι παρεσόμενον ἀεὶ τῆς σώφρο- 
νος οἰχουρίας. εἰ μὲν οὖν δυνήση τε xal θελήσεις ἐμοὶ 
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verbis manantibus non caperetur mitizareiurque , talis ia 
labris viri insidebat suadela, non tam bumanum negotian 
quam divinum. (49) Natura sua admirabilis magno erai 
corpore et spectabili proceritate , visu pulcer et hogestw. 
ad maturam autem setatem quum pervenisset, comis d 
suavis, commodus οἱ colloquentibus utilis. (30) Mediecri 
nec delicato usus est cibo, neque propler paspertaien 
noxio, neque propter divitias opiparo , sed medio quedan 
el musico, quique prorsus Dorio modo temperates esiet. 
(51) Solus hominum, de quibus audivimus , antiquam pre- 
verbium re ipsa coarguit, non juvenibus, sed serbes x 
senum congressu delectatus. (52) Alexandrini panao: ser- 
dium muliebrium nominabant phylacea. (33) Nom erai 
legitima: nuptie, nisi sacerdos dei pacta muptalia muas 
sua consignasset. (34) Hierocles, qui scholas Alexamire 
elato animo et magniloquenlia ornavit, venerandus σε 
el magnificus , insignique ingenii ubertate praeditus , et œ- 
piose ornateque dicendi facultate excellens, adeo αἱ a- 
ditores suos ubique in admirationem raperet, cum Platoa 
oratione venusta et doctasemper contendens. Hic aliquasde 
Platonis Gorgiam discipulis explicabat : unus vero asdée- 
rum , Theosebius , explicationem descripsit. Iterum vero, 
ul fieri solet, Hieroclead Gorgiam delato aliquo tempore ps, 
hanc quoque idem descripsit explicationem et collatis pro- 
ribus cum secundis nihil, ut verbo dicam, eorundem στον. 
utraque tamen, quod sane mirabile auditu est, Piateas, 
quoad ejus fieri poterat , institutum continebat. Hinc ai- 
ligitur quanta viri illius in sententiis copia. (52) Userem 
duxit, ex qua liberos susciperet. (56) Cujus posipa 
dæmonium mansuetioribus verbis egredi recusaret, jer- 
mento illud coegit Theosebius, quamvis mec magiz end 
peritus, nec incantationibus operam dedisset. Adjeraiai 
autem solis radios praetendens atque Hebrarorum deum. 
Daemon vero expulsus est clamans, se quidem deos celere, 
sed ipsum quoque revereri. (57) Omnem igitur redesien 
movebat et omnif faciebat ac dicebat suadendo ei bor 
tando , prout ei animus fuit, nihil infectum capiess rele- 
quere , quod suscepisset. (58) Dicebat Theosebius mels 
de scholis Epicteti derivata, alia vero ipse excogitabst 
Musæ mores formantis commenta. (89) Omaim ve 
temperantissimus Theosebius et congressus est cum me 
liere prolis caussa. Quum vero liberos nom gemerassent. 
comparato annulo temperantiz: Theosebius a maler, . 
inquit » olim dedi tibi annulum procreatricis conjunctie- 
nis conciliatorem, nunc vero jam libi do temperantir 
magistrum, adjutorem tibi usque futurum domus pe 
denter custodienda. si igitur poteris et cupies moouom w 


συμθιῶναι τὸν καθαρώτερον τρόπον, E? δὲ μή, ἔξεστιν | Drie vivere : sin minus, licet tibi ad alium transire, besya 
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ἀπαλλάττεσθαι πρὸς ἕτερον, εὐμενῶς xat πράως ἐχδι- 
δομένην παρὰ φίλου φίλην. » ἡ δὲ ἠσμένισεν. (ου) 'O δὲ 
Ἀμμωνιανὸς ἠγάπα τὴν ἐπὶ ποιητῶν ἐξηγήσει καὶ διορ- 
θώσει τῆς Ἑλληνικῆς λέξεως καθημένην τέχνην. Οὗτος 

5 ἦν Ἀμμωνιανός, ᾧ συνέθη κεχτῆσθαι ὄνον, ὅν φασιν 
ἀκροώμενον πολλάκις τῶν ποιητικῶν μαθημάτων tpo- 
φῆς ἀμελεῖν, καίτοι xat ἐκ παρασχευῆς καὶ λιμώττειν 
ἠναγχασμένον. οὕτως ὤφθη φιλομαθίας ποιητιχῆς ἁλοὺς 

ó ὄνος. (61) Ὅτι φησὶ μετρίως μετέσχε τῶν ποιητιχῶν 

10 6 Ἰσίδωρος, οὐ λίαν σπουδάσας περὶ αὐτά, ἅτε οὐχ 
ἁπτόμενα τῆς ψυχῆς ἀλλὰ μέχρι φαντασίας xal γλώσ- 
σης ἱστάμενα, τὰ δὲ αὐτῶν xal μαχόμενα ταῖς ὅμολο- 
γουμέναις ἐννοίαις" διὸ καὶ ἐνδεέστερος ἦν ἐν τούτοις. 
"Ὅθεν καὶ ὕμνους, ὅσους ἔγραψεν, εὕροι τις ἂν τὸ μὲν 
86 ὑψηλόνουν xat τελεσιουργὸν ἐπιφαίνοντας, τοῖς δ᾽ ἔπεσιν 
οὗ πάνυ συνηρµοσµένους, (61) Ἦν δὲ ὁ Θέων οὐ μάλα 
ἀγχίνους οὐδὲ ὀξύς, φιλομαθὴς δὲ xal φιλόπονος, εἴ τις 
ἄλλος. Διὸ xat ποιητῶν καὶ ῥητόρων ἐμπειρότατός τε 
xal μνημονικώτατος γέγονε, καὶ τεχνιχῆς ἀχριθείας 

30 ἑκατέρων εἷς ἄκρον ἥχειν ἐδόκει, Γράφειν δὲ μέτρα À 
λόγους, χαίτοι λίαν ἐρῶν, ἀδύνατος ἦν. (48) Ὅτι μάχης 
πρὸ τοῦ Ῥώμης ἄστεως γεγενημένης “Ρωμαίων πρὸς 
Σκύθας, οὓς Ἀττίλας ἦγεν, Οὐαλεντινιανοῦ τοῦ μετὰ 
Ὀνώριον “Ῥώμης βασιλεύοντος, φόνος ἐρρύη ἑκατέρω- 

25 θεν τοσοῦτος, ὡς μηδένα τῶν συμπλαχέντων τῇ μάχη 
μηδετέρου μέρους περισωθῆναι, πλὴν τῶν ἡγεμόνων 
καὶ τῶν περὶ αὐτοὺς ὀλίγων δορυφόρων. Τὸ δὲ παρα- 
λογώτατον, ὅτι φασίν, ἐπειδὴ πεπτώχασιν οἱ μαχόμε-- 
vot, τοῖς σώμασιν ἀπειπόντες ἔτι ταῖς ψυχαῖς ἵσταντο 

90 πολεμοῦντες ἐπὶ τρεῖς ἡμέρας ὅλας καὶ νύχτας, οὐδὲν 
τῶν ζώντων εἷς ἀγῶνα ἀπολειπόμενοι , οὔτε κατὰ χεῖ- 
ρας, οὔτε κατὰ θυμόν. “Εωρᾶτο γοῦν καὶ ἠχούετο τὰ 
εἴδωλα τῶν ψυχῶν ἀντιφερόμενα καὶ τοῖς ὅπλοις ἀντι- 
παταγοῦντα. Καὶ ἀρχαῖα δὲ ἄλλα τοιαῦτα φάσματα 
35 πολέμων μέχρι νῦν φαίνεσθαί φησι, πλὴν ὅτι ταῦτα τὰ 
μὲν ἄλλα, ὅσα ζῶντες ἄνθρωποι χατὰ πόλεμον δρῶσιν, 
οὐδὲν ὑστερεῖν, φθέγγεσθαι δὲ οὐδὲ ἐπὶ μικρόν. Καὶ 

ἓν μὲν ἐπιφαίνεσθαι ἐν τῷ περὶ Σόγδαν ποτὲ λίμνην 
οὖσαν πεδίῳ, φαίνεσθαι δ᾽ ὑπὸ τὴν ἕω τὸ φάσμα, φωτὸς 
40 ἤδη τὴν γῆν ὑπαυγάζοντος, δεύτερον δ᾽ ἐν Κούρθοις 
χωρίῳ τῆς Καρίας" ἐν τούτῳ γὰρ φαίνεσθαι οὐ καθ᾽ ἑχά- 
στην ἡμέραν, ἀλλ᾽ ἐνίοτε διαλείποντα ὀλίγας τινάς, 
οὐδὲ ὡρισμένας γε ταύτας, περὶ ὄρθρον ἕως ἡλίου λα- 
μπρᾶς ἀνατολῆς ἐν ἀέρι διαφοιτῶντα ψυχῶν ἅττα 
45 σκιοειδή φαντάσματα πολεμοῦντα ἀλλήλοις. Καὶ ἐν 
τοῖς καθ᾽ ἡμᾶς δὲ χρόνοις πολλοὶ διηγήσαντο, οὐχ οἷοί 
ze ὄντες ψεύδεσθαι, κατὰ Σιχελίαν ἐν τῷ λεγομένῳ 
πεδίῳ τετραπυργίῳ xat ἐν ἄλλοις οὐκ ὀλίγοις αὐτῆς 
μέρεσιν δρᾶσθαι ἱπποτῶν πολεμίων ἐπελαυνόντων φά- 
60 σµατα χατὰ τὸν τοῦ θέρους μάλιστα καιρόν, µεσημθρίας 
σταθηρᾶς ἱσταμένης. (6) "Ότι τὸν Σεθήρου ἵππον 
φησί (Ῥωμαῖος δ᾽ ἦν οὗτος, xat Ἀνθεμίου παρχσχόντος 
ἐλπίδας, ὡς ἡ “Ῥώμη πεσοῦσα πάλιν δι᾽ αὐτοῦ ἀναστή- 
σεται. ἐπὶ Ῥώμην, ταύτης προαναχωρήσας, ἐπανῆχε 
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atque comiter ab amiéo amicam collocatam. » Illa vero con: 
ditionem lubens accepit. (60) Ammonianus in poetis enar- 
randis Græcaque dictione emendanda occupatam artem di- 
ligebat. Hic fuit Ammonianus, qui babuit asinum, quem 
aiunt poeticas audiendo disciplinas sæpe pabulum neglexisse, 
licet etiam data opera esurire cogeretur : adeo poetico studio 
asinus capi visus est. (61) Mediocriter, inquit, Isidorus poe- 
tica tractavit, parum de eis sollicitus, quod non attingerent 
animum, sed imaginatione linguaque tenus manerent , par- 
tim etiam cum cogitationibus omnium consensu probatis 
pugnarent : ideoque in his infirmior fuit, unde etiam hym- 
nos, quotquot scripsit, aliquis videat sublime quid et di- 
vinum continere, ad versuum tamen modum non admodum 
compositos. (62) Theo non admodum ingeniosus fuit nec 
acutus , sed studiosus ac laboriosus, si quis alius. Ideoque . 
poetas et oratores callebat, memoriaqüe tenebat, et ad sum- 
mam utrorumque artis accurationem venire sibi videbatur, 
versus tamen et orationes , licet plurimum amaret, scri- 
bere non potuit. (63) Commissa pugna ante Romam urhem 
contra Scythas, quos Attila adduxerat , Valentiniano , qui 
Honorio successit, imperante, tanta utrinque facta est czedes, 
ut nemo pugnantium ab utraque parte servaretur, exceptis 
ducibus paucisque eorum satellitibus. Hoc vero tradunt 
maxime incredibile : quum cecidissent pugnantes corpore 
defatigati , animo adhuc erecti pugnabant tres integras 
noctes atque dies, nihil viventibus pugnando inferiores, 
neque manibus, neque animo.  Videbantur igitur et audie- 
bantur animarum simulacra pugnantia secum et armis ob- 
strepentia. Atque antiquas ejusmodi alias quoque bellorum 
species in hunc usque diem videri ait , nisi quod ista» eorum 
quidem , qua vivi homines in bello facere solent , nihil non: 
faciant , vocem vero ne parvam quidem edant. Et unum 
spectrum quidem videri in campo juxta Sogdam, qui olim 
palus fuit, apparere autem mane visionem, luce jam terram 
illustrante, alterum in Curbisloco Caris : ibi enim non quo- 
tidie, sed interdum paucis diebus interjectis , nec illis certis 
circa diluculum usque ad ipsum solis ortum in aere fre- 
quentia animarum spectra umbrarum figura inter se pu- 
gnantia apparere. Et'nostra etiam tempestate multi nar- 
rarunt homines bone fidei, juxta Siciliam in campo no- 
minato Tetrapyrgio , et in aliis non paucis ejus locis videri 
equitum pugnantium simulacra sestatis maxime tempore, 
summa meridie. (64)Severi equum ait ( Romanus hic erat 
et spem faciente Anthemio, fore ut Roma eversa iterum 


per ipsum erigeretur, Romam , quam reliquerat, reversus 
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χαὶ τιμῆς ὑπατικῆς ἔτυχε), τούτου τοίνυν ὁ ἵππος, 
ᾧ τὰ πολλὰ ἐχρῆτο,. ψηχόμεν»ς σπινθῆρας ἀπὸ τοῦ 
σώματος πολλούς τε καὶ μεγάλους ἠφίει, ἕως αὐτῷ τὸ 
, 9 e 3 U ~ € , , 
τέρας εἰς τὴν ὑπατικὴν ἀρχὴν ἐν τῇ Pour κατηνύσθη. 
5 ᾿Αλλὰ xat Γιβερίῳ ὄνος, ὡς Πλούταρχος 6 Χαιρωνεύς 
ν , y ὶ 3 € , M 9. , f 
φησιν, ἔτι μειρακίῳ ὄντι xat ἐν Ῥόδῳ ἐπὶ λόγοις $n- 
τοριχοῖς διατρίθοντι, τὴν βασιλείαν διὰ τοῦ αὐτοῦ παθή- 
, 3 A me 3 
ματος προεμήνυσεν. Ἀλλὰ xat τῶν περὶ ᾿Ατίλλαν ἕνα 
ὄντα τὸν DaAtusotv ἀπὸ τοῦ οἰκείου σώματος ἀποπάλ- 
μερ - Ua TO Ó 
~ νη , - 

10 λειν σπινθῆρας. Ὁ) δὲ ἦν 6 Βαλίµερις Θευδερίχου πατήρ, 
ὃς νῦν τὸ μέγιστον ἔχει κράτος Ἰταλίας πάσης. Λέγει 
δὲ xai περὶ ἑαυτοῦ ó συγγραφεύς, ὥς « xat ἐμοὶ ἐνδυο- 
μένῳ τε xat ἐχδυομένω, el καὶ σπάνιον τοῦτο συμθαίνει, 
συμβαίνει δ᾽ οὖν σπινθῆρας ἀποπηδᾶν ἐξαισίους, ἔσθ᾽ ὅτε 

16 xal κτύπον παρέχοντας, ἐνίοτε δὲ καὶ φλόγας ὅλας xa- 
ταλάμπειν τὸ ἱμάτιον, μὴ μέντοι χαιούσας: » xat τὸ té- 

3 - 3 $ ` , IgA -œ ΔΑ λέ ὶ Y 
paç ἀγνοεῖν εἰς ὃ τελευτήσει. ᾿]δεῖν δὲ λέγει καὶ dv- 
θρωπόν τινα ἀπὸ τῆς κεφαλῆς ἀφιέντα σπινθῆρας, ἀλλὰ 
καὶ φλόγα ἀνάπτοντα, ὅτε βούλοιτο, ἱματίῳ τινὶ τραχεῖ 

- [A ? Ἦλ ` Y ea t , 

30 παρατριθομένης. (66) Ηλαυνε τὸν ἵππον, ὅσον εἶχε τά. 
Χους εἶχε δὲ τῶν ἄλλων ἐνδεέστερον. (66) Γῶν πολιτικῶν 
πραγμάτων ἀποτυχὼν ἐπὶ τὸν ἡσύχιον xat ἀπραάγαονα 
βίον ἐτράπετο, μίσει τῶν ἐν τῇ πολιτεία ὀυσχερασμάτων. 

Ti 4 9 . στ 67 A - ^» ὰ 
(62) Ἴ]χον δὲ πρὸς τὸν Σεθῆρον xat Βραχγωᾶνες xax 

25 τὴν ᾿Αλεξανδρειαν, xat ἐδέξατο σφᾶς οἴχῳ ἰδίῳ καὶ Os- 
ραπεία τῇ προσηκούση,' ot χατὰ χώραν ἐπ᾽ οἴκου μάλα 
σεανῶς ἔμενον, οὔτε λουτρῶν δεόμενοι δημοσίων οὔτε 
ἄλλης ἐπόψεως οὐδεμιᾶς τῶν κατὰ ἄστυ γινομένων, ἀλλὰ 
πᾶν τὸ θυραῖον ἐξετρέποντο. ᾿Εσιτοῦντο δὲ φοίνιχας 

y y 3 » ~ , ` ^ y as 
$c xat ὄρυζαν, xat Ὧν αὐτοῖς πόμα τὸ ὕδωρ. σαν δὲ 
οὗτοι οὔτε τῶν ἐν ὄρεσι διχτριθόντων Βραγ µάνων, οὔτε 
τῶν ἐν πόλεσι χατφχημένων Ἰνλῶν, ἀλλ᾽ ἀτεχνῶς du- 
φίθιοι., τοις βραχαάνοις ὑπηρετούμενοι τὰ πρὸς τὰς 

- L x 
πόλεις, εἶ που δεήσειεν, καὶ ταῖς πόλεσιν αὖ τὰ πρὸς 

35 τοὺς [ῥραγμᾶνας. "EAeqov δὲ xai οὗτοι περὶ τῶν 
ὀρείων Βραχαάνων ὅσα οἱ συγγραφεῖς περὶ αὐτῶν Opu- 
λοῦσιν, ὄμβρους τε καὶ ἀνομθρίας εὐχαῖς καταπράττειν 

9 ο. 4 ~ ^ A4 MS - 
xai λιμῶν xai λοιμῶν ἀποδιώξεις ἄλλων τε χαχῶν 
ἀποτροπας, ὅσα μὴ ἀνίατον ἔχει τὴν εἱμαρμένην. Ἔλε- 

40 γον δὲ οὗτοι xal μονόποδας ἀνθρώπους παρὰ σφίσιν 
ἱστορῖσαι, καὶ δράκοντας ἐξαισίους χατὰ μέγεθος ἕπτα- 
χεφάλους, xal ἄλλα ἅττα πολὺ τὸ παράλογον ἔχοντα. 
(68) "Οτι ἔλεγεν ó Σεθῆρος τεθεᾶσθαι Γοργονιᾶδα Bord- 
νην, ἧς εἶναι τὴν ῥίζαν ἄντικρυς ὁμοίαν παρθένῳ τὴν 

4& χεφαλὴν ἐγούση χατηρεφτ δραχκοντείοις πλοκάαοις. 

σ es ~p . 4 9^ ^ 9» 
(69) Ὅτι τὴν διὰ τῶν νεφῶν μαντικήν οὐδαμῶς τοῖς 
παλαιοῖς οὐδ᾽ ἀκοη ἐγνωσιωένην AvÜoucav τινα γυναῖχα 
ἐξευρεῖν ἐν ταῖς ἡμέραις Λέοντος τοῦ “Ῥωμαίων βασι- 
λέως" ἐξ Αἰγῶν δὲ χατήγετο τῶν Κιλιχίων ἡ γυνή, τὸ δὲ 

50 ἀνέχαθεν ἀπὸ τῶν ἐν Καππαδοχία χατωχισθέντων ἐπὶ 
τὸν Κομανὸν τὸ ὄρος ᾿Ὀρεστιαδῶν * καὶ ἀνάγειν τὸ yé- 
νος εἰς Πέλοπα. Αὕτη φροντίζουσα περὶ τἀνδρὸς ἐπιτε- 
-ραμμένου στρατιωτιχήν τινα ἀργὴν xat ἐπὶ τὸν κατὰ 
Σιχελίαν ἀπεσταλμένου μετὰ xat ἄλλων πόλεμον, εὔξατο 
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consulatum impetravit ) , hujus igitur equus , quo mèm 
utebatur, palpatus scintillas e corpore multas et παπα 
ejecit, donec illi portentum hoc in consularem diia 
Rome exiit. Sed et Tiberio asinus, ut refert Piutaris 
Charonensis, adhuc juveni et in Rhodo operam àmi 
eloquentie, imperium eodem eventu significavi SW 
et Balimerin, unum ex Attike sodalibus, de suo cen 
scintillas projecisse. Hic Balimeris pater fnit Thesderii 
ejus, qui nunc summum totius Italiæ imperium im 
Dicit autem etiam de seipso auctor, « mihi quoque, qum 
induor et exuor, eisiid raro admodum accidit , αεί -- 
men, ut scintillæ ingentes exsiliant, aliquando am s» 
nitu, interdum etiam flamma integrze vestem illustrea!, am 
urentes tamen, » seque quo hoc portentum tendit i» 
rare. Vidissese ait et bominem quendam e capite sciatis 
edentem, quin etiam flammam, quum vellet, veste αδένα 
attrito excitantem. (65) Equitabat quam potnit cebr- 
rime, reliquos tamen celeritate non æquabat. (66) Ab aè- 
ministranda civitate , quum res sibi non prospere cederet, 
ad quietam otiosamque vitam se contulit, odio molestia- 
rum in republica subeundarum. (67) Venerunt ad Severen 
Brachmanæ juxta Alexandriam , et proprio hospitio ifl» 4 


. debito cultu suscepit : qui loco suo domi admodum sravie 


manebant, neque balnea publica visere neque quicquae 
eorum, qua in urbe essent, conspicere quaerentes, κ 
externum omne declinabant. Comedebant palmas eton- 
zam , polusque eis erat aqua. Erant illi noa e Braciam 
nis, qui in montibus degunt, neque ex Indis, qui ebs 
incolunt , sed utrorumque vitam omnino sectabantur, Rr» 
chmanarum apud populum negotia, si quibus indigerest, 
et populi apud Brachmanas peragentes.  Dicebaat ili d 

Brachmanis montanis, quzecunque de iis scriptores éva- 

gant, imbresque eos ec siccitatem precibus efficere, üsdem- 

que famem pestemque atque alia mala, quzecnrari sequeust, 
avertere. Dicebant iidem unipedes etiam homines aped 
se nosse, εἰ dracones ingentis magnitudinis septicipites , & 
alia multa admodum insolita. (68) Dicebat Severus se vi 
disse Gorgoniadem herbam, ejusque radicem omaino se 
lem esse puelle , caput crinibus tectum serpentinis babeat: 

(69) Divinationem e nubibus, antiquis ne audito quien 
notam, quandam mulierem Anthusam temporibos Lewes 
imperatoris Romani refert invenisse. Ægis Ciliciis ista ssa 
dicebatur, originem primam ab Orestiadis ducens in Cappe- 
docia ad Comanum montem habitantibus, atque genus ssim 
ad Pelopem referre. Hæc sollicita de viro, cui militar 
aliquod munus demandatum , quique ad bellum Siculum 
cum aliis missus erat , ut in somno futura cognosceret pee 





- 
σι 


3v 


45 


9 


DAMASCII VITA ISIDOBI. 


προϊδεῖν ὀνείρῳ τὰ συμθησόμενα, εὔξατο δὲ πρὸς ἥλιον 
ἀνίσχοντα. “O δὲ πατὴρ ὄναρ αὐτῇ ἐπιστὰς ἐχέλευε 
xal πρὸς δυόμενον εὔξασθαι. Καὶ εὐχομένης ἐξ αἰθρίας 
τινὸς νέφος συστῆναι περὶ τὸν ἥλιον, ἐκεῖθεν δ᾽ αὐξηθη- 
ναι καὶ εἷς ἄνθρωπον διατυπωθῆναι ἕτερον δ' αὐτοῦ 
νέφος ἀποσπασθὲν ἐπεδίδου τε εἷς μέγεθος ἴσον, xal εἷς 
λέοντα διεσχηματίζετο θηρίον" 6 δὲ ἠγρίαινε, καὶ μέγα 
χάσμα πεποιημένος 6 λέων καταπίνει τὸν ἄνθρωπον. 
Γότθῳ ἐῴκει τὸ ἀνθρώπειον xat νεφοποίητον εἴδωλον.” 
ἐπὶ δὲ τοῖς φάσμασιν ὀλίγον * ἔπειτα τὸν ἡγεμόνα τῶν 


τθων Ἄσπερα βασιλεὺς Λέων ἐδολοφόνησεν αὐτὸν. 


xal παῖδας. ᾿Εξ ἐκείνου οὖν τοῦ χρόνου διέμεινεν 
ἡ Ἄνθουσα ἄχρι δεῦρο ἀεὶ ἐπιτηδεύουσα τὸν τρόπον τῆς 
διὰ τῶν νεφῶν μαντιχῆς π ογνώσεως. (10) "Oct τὴν 
Σῶθιν Αἰγύπτιοι τὴν Ἶσιν ναι θεολογοῦσιν, οἱ δὲ “Ελ- 
ληνες εἷς τὸν Σείριον ἀνάγουσι τοῦτο τὸ ἄστρον, καὶ ὡς 
χύνα τὸν Σείριον, ὁπαδὸν τοῦ ᾿Ὠρίωνος ὄντα χυνηγε- 
τοῦντος, οὕτω διαζωγραφοῦσι, μᾶλλον δὲ ἐντετυπω- 
μένον τῷ οὐρανῷ δειχνύουσι. (11) Τινὲς δὲ ἔλαθον τὸ 
ἱέρωμα κατάξαντες καὶ διαφθείραντες, καὶ ἀπορούμενοι 
τελεστικῆς βοηθείας οἱ ἐπιχώριοι ἀνθρωπίνη σπουδῇ 
καὶ τέχνη τὸν λιμένα μόλις ἑαυτοῖς περισώζουσιν οἱ Al- 
γύπτιοι. (12) Οἱ δὲ ἐδίωκον, οἱ τῆς γυναικὸς θεράπον- 
τες, τὸν χύνα φεύγοντα τῆς Λιθυχῆς στρουθοῦ τὰ χρέα 
ἁρπάσαντα. (14) Ὀρυττόντων δὲ ἀνακύπτει καὶ ἐκφαί- 
νεται παλαιτάτου νεὼ ἀέτωμα. (24) Ὅτι ὁ Ἑρμείας 
γένος μὲν ἦν Ἀλεξανδρεύς, πατὴρ δ᾽ Ἄμμωνίου xai 
Ἡλιοδώρου. Οὗτος ἐπιεικὴς ἦν τὴν φύσιν καὶ ἁπλοῦς 
τὸ ἦθος, ἠκροάσατο δὲ καὶ Συριανοῦ σὺν Πρόχλῳ. Qı- 
λοπονία μὲν οὗτος οὐδενὸς ἦν δεύτερος, ἀγχίνους δὲ οὔτι 
σφόδρα ἦν, οὐδὲ λόγων εὑρετὴς ἀποδεικτικῶν, οὐδὲ γεν- 
ναῖος ἄρα ζητητὴς ἀληθείας: οὔκουν οὐδ᾽ οἷός τε ἐγεγό- 
νει πρὸς ἀποροῦντας κατὰ τὸ καρτερὸν ἀνταγωνίζεσθαι, 
καίτοι ἐμέμνητο, ὡς εἰπεῖν, πάντων ὧν τε ἀχηχόει τοῦ 
διδασχάλου ἐξηγουμένου καὶ τῶν ἐν βιθλίοις ἄναγεγραμ- 
μένων. ᾿Αλλὰ τὸ αὐτοχίνητον où προσήνθει τῇ πολυ- 


µαθία. Τὰ δὲ πρὸς ἀρετὴν εὖ ἤσχητο, ὥστε μηδ᾽ ἂν τὸν - 


μῶμον αὐχὸν ἐπιμωμήσασθαι, μηδὲ μισῆσαι τὸν φθό- 
νον. Οὗτος ἰδιώτου ποτὲ πωλοῦντος αὐτῷ βιθλίον, καὶ 
ἔλαττον ἤπερ ἦν ἄξιον αἰτοῦντος, ἐπηνώρθωσέ τε τὴν 
πλάνην καὶ πλείονος ὠνήσατο. Καὶ οὐχ ἅπαξ τὴν δι- 
χαιοσύνην ταύτην, ἧς τοῖς ἄλλοις οὐδέ τις ἦν ἐπιστροφή, 
ἀλλὰ πολλάκις, ὁσάχις συνέθαινεν ἀγνοεῖν τὸν πιπρά- 
σχοντα τὸ δίχαιον τίμημα, ἐπεδείκνυτο, οὐ χατὰ τοὺς 
ἄλλους ἀγαπῶν τὸ ἕρμαιον, οὐδὲ οἰηθεὶς dpa μηδὲν 
ἀδικεῖν εἰ ἑχὼν παρ᾽ ἑχόντος δτιοῦν ἑωνήσατο” καὶ γὰρ 
ἔνεδράν τινα εἶναι τῷ πράγματι καὶ ἀπάτην, οὐ λέγου- 
σαν τὸ ψεῦδος, ἀλλὰ σιωπῶσαν τὴν ἀλήθειαν, καὶ ἀδι- 
χίαν οὖσαν λανθάνειν τοὺς πολλούς, οὐ βίαιον, ἀλλὰ 
χλοπιμαίαν, οὐδ᾽ ἐπικίνδυνόν τινα ληστοῦ δίκην χλέπτου- 
σαν, ἀλλ᾽ ὑπὸ μὲν τοῦ νόμου ἀφειμένην, τὸ δὲ δίκαιον 
ἀνατρέπουσαν. {15} Ὅτι ὁ ἀδελφὸς Ἑρμείου lpr- 
γόριος ἅπαν ἦν τοὐναντίον, ὀξύτατος μὲν εἰς ὑπερθολὴν 
xal εὐχίνητος ἐπὶ τὰς ζητήσεις xal τὰς μαθήσεις, ἄλλως 
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cata est, et quidem ad solem orientem versa. Pater vero 
ejus per somnium ei visus ad occidentem quoque conver- 
sam preces facere jubebat. Et illa orante per serenum su- 
bito nubes circa solem orta et deinde aucta inque hominem 
effica est : alia vero nubes hinc abscissa et in cequalem 
crescens magnitudinem in leonem coníormata est : hic au- 
tem sævire ccpit, ingentique hiatu oris facto hominem 
devorabat. Species illa hominis e nube facta Gotho fuit 
similis... .......... deinde ducem Gothorum Asperem cum 
(iliis Leo imperator per insidias interemit. Ex illo tempore 
in bunc usque diem Anthusa e nubibus divinandi artem 
continenter exercebat. (70) Ægyptii Sothin Isin esse do- 
cent, Græci vero ad Sirium hanc stellam referunt et Si- 
rium tanquam canem Orionis venatoris comitem pingunt , 
quin potius in ccelo depictum ostendunt. (71) Aliqui per 
imprudentiam &acra fregerunt atque perdiderunt, et arcano 
auxilio destituti cives humana opera et arte portum vix 
sibi servant /Egyptii. (72) Hi vero persequebantur, uxoris 
ministri, canem ex Africa fugientem struthionis direpta 
carne. (73) Fodientibus vero apparet , prominetque anti- 
quissimi templi pinnaculum. (74) Hermias erat natione 
Alexandrinus, paler Ammonii et Heliodori. Hic fuit 
natura bonus et simplex , audivit autem cum Proclo Sy- 
rianum. (Industria inferior fuil nullo, sollers tamen non 
admodum fuit, neque argumentorum inventor, neque no- 
bilis veritatis investigator. Quare non poterat contra 
dubitantes fortiter dimicare, quamvis ea memoría vale- 
ret ut, qurecunque a praeceptore docente audivisset , 
quaque scripta legisset, omnia teneret. Sed mentis cele- 
ritas non juncta erat eruditioni. Virtuti autem egregiam 
operam navabat, ut nihil in eo Momus ipse reprehendere, 
nec invidia odisse posset. Is, quum imperitus ei librum 
venderet οἱ pretium minus quam valeret exigeret, ho- 
minis errorem correxit et pluris emit. Nec semel hanc 
justitiam, cujus alii ne rationem quidem habent, verum 
sepius, quoties venditorem debitum pretium ignorare con- 
tigisset, ostendit, non aliorum more lucro deditus , neque 
injuriam se cuiquam non inferre ratus, si volens a volente 
quidvis emeret. Putabat enim insidias tali negotio subesse 
atque fraudem , qua non mentiretur quidem , sed veritatem 
tamen occultaret, et injuriam fieri plerisque non animad- 
vertentibus , non violentam 6411, verum subdolaim , neque 
latronis inster cum periculo rapacem , sed a lege quidem 
concessaff , at justitiam evertentem. (75) Habuit fratrem 
Gregorium Hermias omnino dissimilem , plus nimio acu- 
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δὲ οὐχ ἡσύχιος, οὐδὲ γαλήνην ἐν τοῖς ἤθεσι φέρων τινά, 
ἀλλά τι xal παραχεχινηχώς- ὕστερον δὲ xal τῇ νόσῳ 
ἑάλω ἐπὶ πλέον, ὥστε δύσχρηστον αὐτοῦ τοῖς λογισμοῖς 
xal πολὺ παραλλάττον γενέσθαι τὸ ὄργανον. — (26) Ὅτι 
6 τῷ Ἑρμεία èx τῆς Αἰδεσίας πρεσθύτερον τῶν φιλοσόφων 
υΐέων τίκτεται παιδίον, χαὶ ἡ Αἰδεσία τῷ υἱεῖ ἑπτὰ 
μῆνας ἀπὸ γενέσεως ἄγοντι προσέπαιζέ τε οἷα εἶχός, 
χαὶ βάθιον καὶ παιδίον ἀνεκάλει, ὑποχορίζουσα τὴν 
φωνήν. Ὁ δὲ ἀχούσας ἠγανάκτησε καὶ ἐπετίμησε τὸν 
10 παιδικὸν τοῦτον ὑποχορισμόν, xal διηρθρωμένην τὴν 
ἐπιτίμησιν ἐξενεγχών. Καὶ ἄλλα τε πολλὰ περὶ τοῦ 
παιδὸς τούτου τερατολογεῖ, xal ὅτι οὐχ ἀνεχόμενος τὴν 
ἐν σώματι ζωὴν ἑπτὰ ἐτῶν τοῦ βίου ἀπέστη οὐ γὰρ 
ἐγώρει αὐτοῦ τὴν ψυχὴν 6 περὶ γῆν ὅδε τόπος. Babra 
15 δὲ οἱ Σύροι, xai μάλιστα οἱ ἐν Δαμασκῷ, τὰ νεογνὰ 
καλοῦσι παιδία, ἤδη δὲ χαὶ τὰ μειράκια ἀπὸ τῆς 
παρ᾽ αὐτοῖς νομιζομένης Βαθίας θεοῦ. (77) Ἤδη γὰρ 
ἐνίοις τῶν τὰ ὦτα χατεαγότων xal ἅμα διεφθαρμένων 
τὰς διανοίας εἷς κωμῳδίαν ἐτράπη xal γέλωτα πολὺν τὰ 
30 τῆς φιλοσοφίας ἀπόρρητα. (78) "Ότι Πανικόν τι ζῶον 
διακομιζόμενον θεάσασθαί φησιν ὃ Ἱέραξ ὁ Ἀλεξανδρεύς, 
6 συναχμάσας Ἀμμωνίῳ, ἐξ Αἰθιοπίας εἰς τὸ Βυζάν-- 
τιον, ἐοικὸς ἀχριθῶς τοῖς γραφομένοις xal τυπουμένοις- 
ἀχηχοέναί τε αὐτοῦ τῆς φωνῆς διὰ τῆς Αλεξανδρείας φε- 
95 ρομένου οἷονεὶ τριζούσης. (19) Ὅτι ó Ἁμμώνιος φιλο- 
πονώτατος γέγονε» καὶ πλείστους ὠφέλησε τῶν πώποτε 
γεγενημένων ἐξηγητῶν- μᾶλλον δὲ τὰ Ἀριστοτέλους 
ἐξήσχητο. "Ἔτι δὲ διήνεγκεν οὐ τῶν καθ᾽ ἑαυτὸν μό-- 
νον, ἀλλὰ καὶ τῶν πρεσθυτέρων τοῦ Πρόκλου ἑταίρων, 
30 ὀλίγου δὲ ἀποδέω xal τῶν πώποτε γεγενημένων εἶπεῖν, 
τὰ ἀμφὶ γεωμµετρίαν τε xat ἀστρονομίαν. (80) Καὶ ó 
[Πρόκλος ἐθαύμαζε τὸ Ισιδώρου πρόσωπον, ὥς ἔνθεον ἦν 
καὶ πλῆρες εἴσω φιλοσόφου ζωῆς οἵ τε ὀφθαλμοὶ τὸ 
τῆς διανοίας εὔτροχον ἀποσαφοῦντες, καὶ ἅμα αὐτοῖς 
35 ἐπιθέουσα σεμνότης ἡδεῖα χαὶ ἄπλαστος αἰδὼς ἐπέστρεφε 
πρὸς αὐτὸν τὸν φιλόσοφον. (81) Ὅτι Εὐνόϊος ὁ ῥήτωρ 
βραδύνους ἦν. (a2) Ἤδη νεανικοῦ φρονήματος ὑπό- 
πλεως xal σοθῶν ἐν λόγοις. (53) “Ὅτι Σουπηριανὸς 
τριάκοντα ἐτῶν τῶν ῥητοριχῶν ἀρξάμενος, Χαίτοι τὴν 
«c φύσιν ὑπονωθέστερος ὤν, ὅμως δι’ ὑπερθολὴν φιλοπονίας 
ὕστερον ἐν ταῖς λιπαραῖς καὶ ἀοιδίμοις ᾿Αθήναις ἀνηγο- 
ρεύετο σοφιστής, οὐ πάνυ τῆς Λαγάρου δόξης ἀπολει-- 
πόμενος. (81) Ὅτι καὶ Λαχάρης ἐξ ἐπιμελείας μᾶλλον 
À φύσεως ἔδοξε κατὰ τὴν ῥητορικὴν εὐδοχιμῆσαι. Ar- 
45 λοῖ δὲ αὐτοῦ τὸ τῆς φύσεως ἀγεννέστερον καὶ τὰ συγγράµ. 
ματα αὐτοῦ. (18) Ἄνδρα ἱερὸν xat περὶ τὰ θεῖα βακχεύ- 
οντα μεγαλοπρεπῶς. (86) Ὅτι Μητροφάνης 6 copt- 
στὴς ἔχγονος ἦν Λαγάρους. (61). Ὅτι φησὶν 6 συγγρα- 
φεὺς ἄγαλμα τῆς Αφροδίτης ἰδεῖν ἱδρυμένον “Ι1ρώδου 
50 τοῦ σοφιστοῦ ἀνάθγμα, Τοῦτο οὖν, φησί, θεασάμενος 
ἵδρωσα μὲν ὑπὸ τοῦ θάμέαυς καὶ ἐκπλήξεως, οὕτω δὲ τὴν 
ψυχὴν διετέθην ὑπὸ τῆς εὐφροσύνης, ὥστε οὐγ ROST iv 
οἴχαδε ἐπανίεναι, πολλάκις δὲ ἀπιὼν ἐπαναστρέφειν 
ἐπὶ τὸ Oiaua: τυποῦτον αὐτῷ κάλλος ἐνεκέρασεν 5 tey- 
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inquietum, nec placidis moribus, sed nonnihil emotz me- 
tis. Post autem crebro morbo correptus est , ita ut imt 
ai menti operandum valdeque corruptum corpus eju ere 
deret. (76) Natus est Hermiæ ex /Edesia filius, philem- 
phorum major filiorum, atque Ædesia cum filio jam spim 
nato menses, ut fieri solet, jocabatur et babium et paela 
voce diminutiva appellabat. Quod quum ille ο, 
indignatus est , istaque puerili diminutione reprehen a- 
ticulatam increpando vocem protulit. Praeter alia mah 
mira lioc quoque de illo puero narrat, eum vitam ia ar- 
pore non tolerasse, sed septimo anno vivere desime ; ae- 
que enim animam ejus terrester hic locus capiebat. Esa 
autem Syri, maximeque qui Damascum habitant, para 
recens natos vocant, immo vero et adolescentes a dea b- 
bia, quie apud illos colitur. (77) Jam enim mosssh ον 
rum , qui aures fractas habent et sensum depravatum, a 
comoediam multumque risum philosophiae arcana ceaverie- 
runt. (78) Panicum quoddam animal vidisse se ait Her 
Alexandrinus, Ammonio zqualis, ex Æthiopia Bra 
tium translatum , depictis et effictis admodum simile, εἰ 
audisse ejus vocem per Alexandriam deportati, veut ὁ 
strideret. (79) Ammonius fuit diligentissimus, omasmnqe, 
qui fuerunt unquam , interpretum plurimos adjeri : pre 
ceteris vero Aristotelis doctrinam tractabat. Qaia due 
non solum æqualibus suis , verum etiam antiquioribus Pro- 
cli discipulis praestitit, propeque dixerim omnibus, qui œ 
quam exstiterunt, in geometria εἰ astronomia. (40) Adai- 
rabatur Proclus Isidori faciem tanquam divinam plesamque 
intus philosophicae vitæ : oculique celeritatem mentis pro- 
dentes et jucunda eis insidens gravitas, siacerusque puir 
philosophum ad ipsum convertebat. (81) Fmmoims “πὰς 
menlis fuit. (82) Jam juvenili insolentia tumens εἰ a 
orationibus turgidus. (83) Superianus trizisfla asseren 
ætate rheloricam auspicatus, quamvis ingenio tarder e 
set, lamen nimio studio tandem Athenis clara et ceidn 
urbe designabatur sophista, non multum gloria Lace 
inferior. (84) Lachares etiam studio magis quas inges» 
claruit orator. Arguunt ingenii ejus tarditatem ipsias que- 
que scripta. (85) Virum sanctum et in divinis rebas me 
gnifice debacchantem. (66) Metrophanes sophista es Le- 
chare erat natus. (87) Refert auctor vidisse se simul 
crum Veneris, quod in templo Herodes sophista dedicasert 
Hoc igitur, inquit, contemplans sudavi prae stupore et οἱ 
miralione , adeoque gaudio perfusus sum , ut domum redre 
non possem, et sepius jam profectus ad videndum redirem - 
tantam illi pulchritudinem arlifes immiscuerat , moa hia- 
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I νέτης, οὗ γλυχύ τι xal. ἀφροδίσιον, ἀλλὰ βλοσυρόν τε 
xai ἀνδρικόν, ἔνοπλον μέν, οἷον δὲ ἀπὸ νίκης ἐπανηγμέ- 
νης καὶ τὸ γεγηθὸς ἐπιφαινούσης, (88) Ὅτι Ἱέριον τὸν 
Πλουτάρχου, ὑπὸ Πρόχλῳ φιλοσοφοῦντα, ἐς τὴν Κυ - 
. δ. ρίνου λεγομένην οἰχίαν θεάσασθαί φησι μικρὰν οὕτω 
κεφαλὴν μόνην ἀνθρώπου, τό τε μέγεθος xal τὸ εἶδος 
1 οὐδὲν ἐρεθίνθου διαφέρουσαν" διὸ καὶ ἐρέθινθον αὐτὴν 
καλεῖσθαι τὰ δ᾽ ἄλλα κεφαλὴν ἀνθρωπείαν εἶναι, ὀφ- 
,ı θαλμούς τε ἔχειν καὶ πρόσωπον xal τρίχας ἄνω xai 
, 16 στόμα πᾶν, xai ἀπὸ τοῦ στόματος φωνὴν ἀφιέναι, ὅσον 
ἀνθρώπων χιλίων, τοσοῦτον μεγάλην. Τοῦτο τερα- 
τευσάμενος περὶ τοῦ ἐρεθίνθου ó συγγραφεὺς τῆς χεφα- 
λῆς, καὶ ἄλλα μυρία περὶ αὐτῆς ἄξια Δαμασχίῳ τῷ 
δυσσεθεῖ xal γράφειν xal πιστεύειν προστερατεύεται. 

ts (89) Ὁ Σαλούστιος κυνίζων οὐ τὴν εἰθισμένην δδὸν èro- 
ρεύετο τῆς φιλοσοφίας, ἀλλὰ τὴν χεχαραχωμένην πρὸς 
ἔλεγχόν τε xai λοιδορίαν καὶ τὸν μάλιστα δὴ πόνον ὑπὲρ 
ἀρετῆς. Ὑπεδέδετο δ᾽ οὗτος σπανιάχις, ἡ τὰς Artı- 
κὰς ἰφικρατίδας ἣ τὰ συνήθη σανδάλια περιδεδεμένος. 

30 ᾿Εφαίνετο δὲ οὐδέποτε ἐπὶ πλεῖστον χρόνον οὔτε ἆρρω- 
στῶν τὸ σῶμα, οὔτε ταλαιπωρούμενος τὴν ψυχήν, 
ἀλλὰ τὸ λεγόμενον εὐλόφῳ αὐχένι τὴν ἄσκησιν ὑπέμενε. 
(90) Καλὰ καὶ ἀξιέπαινα πολιτεύματα, xal ὅσα τοιαῦτα 
φιλανθρωπεύματα. (01) Ὃ Καρχηδονίων βασιλεὺς Γε- 

ss ζέριχος, ἀκούσας ὡς οἱ Ρωμαῖοι τὸν σύμμαχον αὐτοῖς 
xat αὐτοῦ Μαρκελλῖνον δόλῳ xal παρὰ τοὺς ὄρχους 
ἀνεϊλον, ἥσθη τε ἄγαν ἐπὶ ταῖς ἐλπίσι τὴς νίχης, xal 
ἔδοξεν εἰρηχέναι λόγον οὗ Καρχηδονίῳ προσήκοντα, 
ἀλλὰ “Ῥωμαίῳ βασιλεῖ- τοὺς γάρ τοι “Ρωμαίους ἔφατο 

30 τῇ ἀριστερᾷ χειρὶ pns τὴν δεξιάν. “O δὲ Map- 
κελλῖνος τῆς Δαλμάτων ἦν χώρας αὐτοδέσποτος ἧγε- 
μών, "Ἕλλην τὴν δόξαν. (ρ1) "Ὅτι 6 Σαλούστιος εἰς 
τοὺς τῶν ἐντυγχανόντων ὀφθαλμοὺς ἀφορῶν προέλεγεν 
ἑχάστοτε τὴν βία γενησομένην ἑκάστῳ τελευτήν. Τὴν 

3& Ó αἰτίαν τῆς προγνώσεως οὐδ᾽ αὐτὸς εἶχε φράζειν - 
καίτοι ἐπειρᾶτο ἐρωτώμενος τὸ σκοτεινὸν τῶν ὀφθαλμῶν 
αἰτιᾶσθαι xal ἀχλυῶδες xal νοτισμοῦ μεστόν. οἷον ἐπὶ 
πένθεσι ταῖς χόραις αὐταῖς ἐμφερόμενον. Καὶ Οὐράνιόν 
τινα ὄνομα, Ἀπαμείας τῆς ἐν Συρία πολίτην καὶ ἄρξαντα 

ου Καισαρείας τῆς ἐν Παλαιστίνη, ἀπὸ τῶν ὀφθαλμῶν 
γνωρίζειν τὸν ὅμοιον τρόπον τοὺς πολυαράτους γόητάς 
φησι. Καὶ Νόμον δέ τινα τοὔνομα, πολίτην ἴδιον, 

6 συγγραφεὺς λέγει ἀπὸ τῆς κατὰ τὰ ὄμματα τῶν ἐν- 
τυγχανόντων θέας τοὺς λανθάνοντας ἐπιγινώσχειν φο- 

«» νέας. (23) Ὁ δὲ τὸν Αἰγαῖον διαπεραιωθείς, ὁ Ἰσίδω- 
ρος, xal αὐτὸς δὲ ᾿Ασκληπιάδης, ἔφασχεν ἑωρακέναι 
πλόκαμον ἐν τῷ Νείλῳ ποταμῷ δαιμόνιον τὸ μέγεθος 
καὶ τὸ κάλλος. Αὖθις δέ ποτε παρὰ τῷ Νείλῳ ἑστιω: 
μένοις ἀμφοτέροις (παρῆν δὲ èx τρίτῶν ó ἡμέτερος pt- 

so λόσοφος) ἀνέδραμεν ἀπὸ τοῦ ποταμοῦ πλόκαμος ὡς ἰδεῖν 
πεντάπηχυς. Καὶ πολλὰ τοιαῦτα φάσματα λέγει. 
(o4) Ὅτι κατὰ τὴν Ἡλιούπολιν τῆς Συρίας εἷς ὄρος τὸ 
τοῦ Λιθάνου τὸν Ἀσκληπιάδην ἀνελθεῖν φησι, καὶ ἰδεῖν 
πολλὰ τῶν λεγομένων βαιτυλίων ἢ βαιτύλων, περὶ ὧν 
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dum quid aut venereum, sed torvum atque masculum, 
eamque armatam quidem, sed velut que a victoria læta- 
bunda revertatur repreesentaverat. (88) Hierium Plutarchi 
filium sub Proc)o philosopbantem in domo Quirini vidisse 
refert adeo parvum caput humanum, ut cicer adsequaret 
magnitudine et forma, unde et cicer ipsum appellari : ce- 
teroquin humanum caput esse , oculosque et vultum ha- 
bere et superius crines. et integrum os , et ore tam magnam 
vocem emittere, quam mille homines. Hæc de ciceris hoc 
capite prodigiose refert auctor, aliaque adjicit innumerabi- 
lia , digna qua ab impio Damascio scribantur et credantur. 
(89) Salustius cynicus non tritam philosophiae viam sequeba- 
tur,sed quz adversus reprehensionem atque irrisionem tuta 
esset et ad laborem pro virtute maxime suspiciendum. Raro 
procedebat calceatus ΄ vel Atticas iphicratidas vel usilata 
sandalia induens. Videbatur nunquam diu neque corpore 
infirmus, neque animo æger, verum , quod in proverbio est, 
erecta cervice laborem subibat. (90) Honesta et laudabilia 
(91) Carthagi- 


niensium rex Gezerichus, quum Romanos dolo et prater 


studia, quseque id genus alia homine digna. 


juramentum Marcellinum , qui contra se cum eis bellige- 
raret, interemisse audivisset, magno gaudio elatus est, 
spe victoriz, dixitque, quod non Carthayiniensem , sed Ro- 
manum imperatorem decere videretur, nempe Romanos si- 
nistra manu dextram amputasse. Marcellinus vero Dalma- 
(92)Sa- 


lustius inspectis eorum , in quos incidit, oculis ipminentem 


tie praeerat imperator, gentilium sacris addictus. 


cuique praedicebat mortem violentam. Causam vero, qua 
prenosceret, ne ipse quidem dicere poterat, quanquam 
interrogatus pretendebat oculorum obscuritatem et tene- 
bras et humorem, qualis in luctu pupillis ipsis oculorum 
contineretur, ltem ait Uranium quendam nomine, Apa- 
meæ Syriæ civem et Ceesarece Palaestinae prtefectum, ex oculis 
nosse eodem modo praestigiatores execrandos. Et quendam, 
Nomum civem suum auctor ait ex oculis eorum, in quos in. 
cidisset, latentes homicidas agnovisse. (93) Isidorus autem, 
quum trajecisset Ægæum mare, atque ipse Asclepiades aiunt 
se vidisse in flumine Nilo csesariem mira magnitudine et 
forma. Rursum vero epulantibus juxta Nilum (aderat autem 
tertio noster philosophus ) accurrit a (lumine caesaries, ut vi- 
debatur, quinque cubitorum. Et alia multa ejusmodi monstra 
narrat. (94)Juxta Heliopolin Syrite ait Asclepiadem in mon- 


tem Libani ascendisse et vidisse multa bætylia vel bætyla , 
19 
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δὲ οὐχ ἡσύχιος, οὐδὲ γαλήνην ἐν τοῖς ἤθεσι φέρων τινά, 
ἀλλά τι xal παραχεχινηχώς ὕστερον δὲ xal τῇ νόσῳ 
ἑάλω ἐπὶ πλέον, ὥστε δύσχρηστον αὐτοῦ τοῖς λογισμοῖς 
xal πολὺ παραλλάττον γενέσθαι τὸ ὄργανον. (16) Ὅτι 
6 τῷ Ἑρμεία ἐκ τῆς Αἰδεσίας πρεσθύτερον τῶν φιλοσόφων 
υἱέων τίκτεται παιδίον, xal ἡ Αἰδεσία τῷ υἱεῖ ἑπτὰ 
μῆνας ἀπὸ γενέσεως ἄγοντι προσέπαιζέ τε οἷα εἰκός, 
καὶ βάθιον καὶ παιδίον ἀνεχάλει, ὑποχορίζουσα τὴν 
φωνήν. “O δὲ ἀχούσας ἠγανάχτησε καὶ ἐπετίμησε τὸν 
10 παιδικὸν τοῦτον ὑποχορισμόν, xal διηρθρωμένην τὴν 
ἐπιτίμησιν ἐξενεγχών. Καὶ ἄλλα τε πολλὰ περὶ τοῦ 
παιδὸς τούτου τερατολογεῖ. xal ὅτι οὐχ ἀνεχόμενος τὴν 
ἐν σώματι ζωὴν ἑπτὰ ἐτῶν τοῦ βίου ἀπέστη ' οὐ γὰρ 
ἐχώρει αὐτοῦ τὴν ψυχὴν ὁ περὶ γῆν ὅδε τόπος. Βάθια 
15 δὲ οἱ Σύροι, καὶ μάλιστα οἱ ἐν Δαμασκῷ. τὰ νεογνὰ 
καλοῦσι παιδία, ἤδη δὲ χαὶ τὰ μειράχια ἀπὸ τῆς 
παρ᾽ αὐτοῖς νομιζομένης Βαθίας θεοῦ. (72) Ἤδη γὰρ 
ἐνίοις τῶν τὰ ὦτα χατεαγότων χαὶ ἅμα διεφθαρμένων 
τὰς διανοίας εἰς χωμῳδίαν ἐτράπη καὶ γέλωτα πολὺν τὰ 
30 τῆς φιλοσοφίας ἀπόρρητα. (18) Ὅτι Πανιχόν τι ζῶον 
διακομιζόμενον θεάσασθαί φησιν 6 Ἱέραξ 6 Ἀλεξανδρεύς, 
6 συνακμάσας Ἀμμωνίῳ, ἐξ Αἰθιοπίας εἰς τὸ Βυζάν-- 
τιον, ἐοικὸς ἀχριθῶς τοῖς γραφομένοις xal τυπουμένοις- 
ἀκηχοέναί τε αὐτοῦ τῆς φωνῆς διὰ τῆς Ἀλεξανδρείας pe- 
95 ρομένου οἱονεὶ τριζούσης. (19) Ὅτι 6 Ἁμμώνιος φιλο- 
πονώτατος γέγονε, καὶ πλείστους ὠφέλησε τῶν πώποτε 
γεγενημένων ἐξηγητῶν- μᾶλλον δὲ τὰ Ἀριστοτέλους 
ἐξήσκητο. Ἔτι δὲ διήνεγκεν où τῶν καθ᾽ ἑαυτὸν ud- 
νον, ἀλλὰ καὶ τῶν πρεσθυτέρων τοῦ Πρόκλου ἑταίρων, 
30 ὀλίγου δὲ ἀποδέω xal τῶν πώποτε γεγενημένων εἰπεῖν, 
τὰ ἀμφὶ γεωμετρίαν τε xat ἀστρονομίαν. (80) Καὶ ὃ 
Πρόκλος ἐθαύμαζε τὸ Ισιδώρου πρόσωπον, ὡς ἔνθεον ἦν 
καὶ πλῆρες εἴσω φιλοσόφου ζωῆς: οἵ τε ὀφθαλμοὶ τὸ 
τῆς διανοίας εὔτροχον ἀποσαφοῦντες, xal ἅμα αὐτοῖς 
35 ἐπιθέουσα σεμνότης ἡδεῖα xal ἄπλαστος αἰδὼς ἐπέστρεφε 
πρὸς αὐτὸν τὸν φιλόσοφον. (81) "Ott Εὐνόϊος ó ῥήτωρ 
βραδύνους ἦν. (s2) Ἤδη νεανικοῦ φρονήματος órd- 
πλεως xal σοθῶν ἐν λόγοις. (853) Ὅτι Σουπηριανὸς 
τριάκοντα ἐτῶν τῶν ῥητοριχῶν ἀρξάμενος, Χαίτοι τὴν 
so φύσιν ὑπονωθέστερος ὤν, ὅμως δι᾽ ὑπερθολὴν φιλοπονίας 
ὕστερον ἐν ταῖς λιπαραῖς xal ἀοιδίμοις Αθήναις ἆνηγο- 
ρεύετο σοφιστής, οὗ πάνυ τῆς Λαχάρου δόξης ἀπολει- 
πόμενος. (81) Ὅτι καὶ Λαχάρης ἐξ ἐπιμελείας μᾶλλον 
3, φύσεως ἔδοξε κατὰ τὴν ῥητορικὴν εὐδοκιμῆσαι. An- 
λοῖ δὲ αὐτοῦ τὸ τῆς φύσεως ἀγεννέστερον καὶ τὰ συγγράμ- 
ματα αὐτοῦ. (11) Ἄνδρα ἱερὸν xat περὶ τὰ θεῖα βαχχεύ- 
οντα μεγαλοπρεπῶς. (86) "Ort Μητροφάνης ὃ copt- 
στὴς ἔχγονος ἦν Λαχάρους. (81). Ὅτι φησὶν 6 συγγρα- 
φεὺς ἄγαλμα τῆς Ἀφροδίτης ἰδεῖν ἱδρυμένον Ι]ρώδου 
50 τοῦ σοφιστοῦ ἀνάθημα. Τοῦτο οὖν, φησί, θεασάμενος 
ἵδρωσα μὲν ὑπὸ τοῦ θάμθους καὶ ἐκπλήξεως, οὕτω δὲ τὴν 
ψυχὴν διετέθην ὑπὸ τῆς εὐφροσύνης, ὥστε οὐχ οἵόστ ἦν 
οἴχαδε ἐπανίεναι, πολλάκις δὲ ἀπιὼν ἐπαναστρέφειν 
ἐπὶ τὸ θέαμα τοσοῦτον αὐτῷ κάλλος ἐνεχέρασεν ὃ tey- 
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inquietum, nec placidis moribus, sed nonnihil emot mes. 
tis. Post autem crebro morbo correptus est , ita ut instie 
ad menti operandum valdeque corruptum corpus ejus eva- 
deret. (76) Natus est Hermiæ ex JEdesia filius, philoso- 
phorum major filiorum, atque Adesia cum filio jam sepiem 
nato menses, ut fieri solet, jocabatur et babium et paellum 
voce diminutiva appellabat. Quod quum ille andis, 
indignatus est , istaque puerili diminutione reprehensa ar- 
ticulatam increpando vocem protulit. Praeter alia malta 
mira lioc quoque de illo puero narrat, eum vitam in cer- 
pore non tolerasse, sed septimo anno vivere desiisse ; ne- 
que enim animam ejus terrester hic locus capiebat. Bahia 
autem Syri, maximeque qui Damascum habitant, pueros 
recens Datos vocant, immo vero et adolescentes a dea Ba- 
bia , quze apud illos colitur. (77) Jam enim nonnul co 
rum , qui aures fractas habent et sensum depravatum, ia 
comoediam multumque risum philosopliise arcana converte- 
runt. (78) Panicum quoddam animal vidisse se ait Hierax 
Alexandrinus, Ammonio zqualis, ex JEthiopia Βικ 
tium translatum , depictis et effictis admodum simile, εἰ 
audisse ejus vocem per Alexandriam deportati, veluti s 
strideret. (79) Ammonius fuit diligentissimus, omniumque, 
qui fuerunt unquam , interpretum plurimos adjurit : pre 
ceteris vero Aristotelis doctrinam tractabat. Quia etiam 
non solum zequalibus suis , verum etiam antiquioribos Pro- 
cli discipulis praestitit, propeque dixerim omnibus, qui us- 
quam exstiterunt, in geometria et astronomia. (80) Admi- 
rabatur Proclus Isidori faciem tanquam divinam plesamque 
intus philosophicae vitse : oculique celeritatem mentis pro- 
dentes et jucunda eis insidens gravitas, sincerusque pudor 
philosophum ad ipsum convertebat. (81) Eunoius tarde 
menlis fuit. (82) Jam juvenili insolentia tumens et ia 
orationibus turgidus. (83) Superianus trigifta annorom 
ætate rhetoricam auspicatus, quamvis ingenio tardior es- 
set, tamen nimio studio tandem Athenis clara e£ celebri 
urbe designabatur sophista, non multum gloria Lachare 
inferior. (84) Lachares etiam studio magis quam ingesiw 
claruit orator. Arguunt ingenii ejus tarditatem ipsius quo- 
que scripta. (85) Virum sanctum el in divinis rebus ma- 
gnifice debacchantem. (806) Metrophanes sophista ex La- 
chare.erat natus. (87) Refert auctor vidisse se simula- 
crum Veneris, quod in templo Herodes sophista dedicasset. 
Hoc igitur, inquit, contemplans sudavi præ stupore et ad- 
miratione , adeoque gaudio perfusus sum , ut domum redire 
non possem, et sepius jam profectus ad videndum redirem : 
tantam illi pulchritudinem artifex immiscuerat , non bian- 
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νίτης où γλυχύ τι καὶ. ἀφροδίσιον, ἀλλὰ βλοσυρόν τε 
καὶ ἀνδρικόν, ἔνοπλον μέν, οἷον δὲ ἀπὸ νίκης ἑπανηγμέ- 
νης καὶ τὸ γεγηθὸς ἐπιφαινούσης, (88) Ὅτι Ἱέριον τὸν 
Πλουτάρχου, ὑπὸ Πρόχλῳ φιλοσοφοῦντα, ἐς τὴν Κυ - 

S ρίνου λεγομένην οἰχίαν θεάσασθαί φησι μικρὰν οὕτω 
κεφαλὴν μόνην ἀνθρώπου, τό τε μέγεθος χαὶ τὸ εἶδος 
οὐδὲν ἐρεθίνθου διαφέρουσαν διὸ καὶ ἐρέθινθον αὐτὴν 
καλεῖσθαι - τὰ δ᾽ ἄλλα κεφαλὴν ἀνθρωπείαν εἶναι, ὀφ- 
θαλωούς τε ἔχειν καὶ πρόσωπον xal τρίχας ἄνω xoi 
10 στόμα πᾶν, xal ἀπὸ τοῦ στόματος φωνὴν ἀφιέναι, ὅσον 
ἀνθρώπων χιλίων, τοσοῦτον μεγάλην. Τοῦτο τερα- 
τευσάμενος περὶ τοῦ ἐρεθίνθου 6 συγγραφεὺς τῆς κεφα- 
λῆς, καὶ ἄλλα μυρία περὶ αὐτῆς ἄξια Δαμασκίῳ τῷ 
δυσσεθεῖ καὶ γράφειν καὶ πιστεύειν προστερατεύεται, 
τε (89) Ὁ Σαλούστιος χυνίζων οὐ τὴν εἰθισμένην ὁδὸν ἐπο- 
ρεύετο τῆς φιλοσοφίας, ἀλλὰ τὴν χεχαραχωμένην πρὸς 
ἔλεγχόν τε καὶ λοιδορίαν xal τὸν μάλιστα δὴ πόνον ὑπὲρ 
ἀρετῆς. Ὑπεδέδετο δ᾽ οὗτος σπανιάκις, ἢ τὰς Attı- 
κὰς ἰφιχρατίδας ἣ τὰ συνήθη σανδάλια περιδεδεµένος. 
20 ᾿Εφαίνετο δὲ οὐδέποτε ἐπὶ πλεῖστον χρόνον οὔτε ἄρρω- 
στῶν τὸ σῶμα, οὔτε ταλαιπωρούμενος τὴν ψυχήν, 
ἀλλὰ τὸ λεγόμενον εὐλόφῳ αὐχένι τὴν ἄσχησιν ὑπέμενε. 
(90) Καλὰ καὶ ἀξιέπαινα πολιτεύματα, xal ὅσα τοιαῦτα 
φιλανθρωπεύματα. (91) Ὁ Καρχηδονίων βασιλεὺς Γε- 
a5 ζέριχος, ἀκούσας ὡς οἱ “Ῥωμαῖοι τὸν σύμμαχον αὐτοῖς 
κατ᾽ αὐτοῦ Μαρκελλῖνον δόλῳ xal παρὰ τοὺς ὄρχους 
ἀνεῖλον, ἥσθη τε ἄγαν ἐπὶ ταῖς ἐλπίσι τὴς νίκης, xal 
ἔδοξεν εἰρηχέναι λόγον οὐ Καρχηδονίῳ προσήχοντα, 
ἀλλὰ Ῥωμαίῳ βασιλεῖ. τοὺς γάρ τοι “Ῥωμαίους ἔφατο 
30 τῇ ἀριστερᾷ χειρὶ e, τὴν δεξιάν. Ὁ δὲ Map- 
κελλῖνος τῆς Δαλμάτων ἦν χώρας αὐτοδέσποτος ἧγε- 
μών, Ἕλλην τὴν δόξαν. (01) "Ότι ὃ Σαλούστιος εἰς 
τοὺς τῶν ἐντυγχανόντων ὀφθαλμοὺς ἀφορῶν προέλεγεν 
ἑκάστοτε τὴν βία γενησομένην ἑκάστῳ τελευτήν. Τὴν 
55 Ó αἰτίαν τῆς προγνώσεως οὐδ᾽ αὐτὸς εἶχε φράζειν" 
καίτοι ἐπειρᾶτο ἐρωτώμενος τὸ σκοτεινὸν τῶν ὀφθαλμῶν 
αἰτιᾶσθαι xal ἀχλυῶδες καὶ νοτισμοῦ μεστόν, οἷον ἐπὶ 
πένθεσι ταῖς χόραις αὐταῖς ἐμφερόμενον. Καὶ Οὐράνιόν 
τινα ὄνομα, Ἀπαμείας τῆς ἐν Συρίᾳ πολίτην xat ἄρξαντα 

ου Καισαρείας τῆς ἐν Παλαιστίνη, ἀπὸ τῶν ὀφθαλμῶν 
γνωρίζειν τὸν ὅμοιον τρόπον τοὺς πολυαράτους γὀητάς 
φησι. Καὶ Νόμον δέ τινα τοὔνομα, πολίτην ἴδιον, 

6 συγγραφεὺς λέγει ἀπὸ τῆς κατὰ τὰ ὄμματα τῶν ἐν- 
τυγχανόντων θέας τοὺς λανθάνοντας ἐπιγινώσχειν φο- 
όν νέας. (23) Ὁ δὲ τὸν Αἰγαῖον διαπεραιωθείς, ὁ Ἰσίδω- 
ρος. καὶ αὐτὸς δὲ ᾿Ασκληπιάδης, ἔφασχεν ἑωρακέναι 
πλόκαμον ἐν τῷ Νείλῳ ποταμῷ δαιμόνιον τὸ μέγεθος 
καὶ τὸ χάλλος. Αὖθις δέ ποτε παρὰ τῷ Νείλῳ ἑστιω: 
μένοις ἀμφοτέροις (παρῆν δὲ èx τρίτὼν ὁ ἡμέτερος pı- 
&o λόσοφος) ἀνέδραμεν ἀπὸ τοῦ ποταμοῦ πλόκαμος ὡς ἰδεῖν 
πεντάπηχυς. Καὶ πολλὰ τοιαῦτα φάσματα λέγει. 
(24) Ὅτι κατὰ τὴν Ἡλιούπολιν τῆς Συρίας εἷς ὄρος τὸ 
τοῦ Λιθάνου τὸν Ἀσχληπιάδην ἀνελθεῖν φησι, xai ἰδεῖν 
πολλὰ τῶν λεγομένων βαιτυλίων ἢ βαιτύλων, περὶ ὧν 
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dum quid aut venereum, sed torvum atque masculum, 
eamque armatam quidem, sed Yelut qua ἃ victoria læta- 
bunda revertatur repreesentaverat. (88) Hierium Plutarchi 
filium sub Proc)o philosophantem in domo Quirini vidisse 
refert adeo parvum caput humanum, ut cicer adequaret | 
magnitudine et forma, unde et cicer ipsunr appellari : ce- 
teroquin humanum caput esse , oculosque et vultum ha- 
bere et superius crines. et integrum os , et ore tam magnam 
vocem emittere , quam mille homines. Hæc de ciceris hoc 
capite prodigiose refert auctor, aliaque adjicit innumerabi- 
lia , digna quæ ab impio Damascio scribantur et credantur. 
(89) Salustius cynicus non tritam philosophia viam sequeba- 
tur,sed quæ adversus reprehensionem atque irrisionem tuta 
esset et ad laborem pro virtute maxime suspiciendum. Raro 
procedebat calceatus ΄ vel Atticas iphicratidas vel usilata 
sandalia induens. "Videbatur nunquam diu neque corpore 
infirmus, neque animo :eger, verum , quod in proverbio est, 
erecta cervice laborem subibat. (99) Honesta et laudabilia 
(91) Carthagi- 
niensium rex Gezerichus, quum Romanos dolo et prater 


studia, quaeque id genus alia homine digna. 


juramentum Marcellinum , qui contra se cum eis bellige- 
raret, interemisse audivisset, magno gaudio elatus est, 
spe victoriae, dixitque, quod non Carthayiniensem , sed Ro- 
manum imperatorem decere videretur, nempe Romanos si- 
nistra manu dextram amputasse. | Marcellinus vero Dalma- 
(92)Sa- 


lustius inspectis eorum, in quos incidit, oculis ipminentem 


tie praeerat imperator, gentilium sacris addictus. 


cuique praedicebat mortem violentam. Causam vero, qua 
prenosceret, ne ipse quidem dicere poterat, quanquam 
interroyatus pretendebat oculorum obscuritatem et tene- 
bras et humorem, qualis in luctu pupillis ipsis oculorum 


contineretur. Item ait Uranium quendam nomine, Apa- 


" meæ Syriæ civem et Ceesareze Palaestinae preefectum, ex oculis 


nosse eodem modo pr:estigiatores execrandos. Et quendam, 
Nomum civem suum auctor ait ex oculis eorum, in quos in- 
cidisset, latentes homicidas agnovisse. (93) Isidorus autem, 
quum trajecisset Ægæum mare, atque ipse Asclepiades aiunt 
se vidisse in flumine Nilo caesariem mira magnitudine et 
forma. Rursum vero epulantibus juxta Nilum (aderat autem 
tertio noster philosophus ) accurrit a lumine cæsaries, ut vi- 
debatur, quinque cubitorum. Et alia multa ejusmodi monstra 
narrat. (94)Juxta HeliopolinSyrise ait Asclepiadem in mon- 


tem Libani ascendisse οἱ vidisse multa bætylia vel bætyla , 
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μυρία τερατολογεῖ ἄξια γλώσσης ἀσεθούσης. Λέγει 
δὲ χαὶ ξαυτὸν καὶ τὸν ᾿Ισίδωρον ταῦτα χρόνῳ ὕστερον 
θεάσασθαι. (gh) H δὲ ἱερὰ γενεὰ χαθ᾽ ἑαυτὴν διέζη βίον 
θεοφιλῆ xat εὐδαίμονα, τὸν τε φιλοσοφοῦντα καὶ τὸν τὰ 
θεῖα θεραπεύοντα. (ρα) Avéxatov δσίω πυρὶ τοὺς Bw- 
αούς. ` (97) Ὅτι ἡ πάρδαλις ἀεί, φησί, Guy, 6 ἱέραξ 
οὐδέποτε" διὸ σπανιάχις δρᾶται πίνων. (g8) Ὁ in- 
ποπόταμος ἄδικον ζῶον, ὅθεν καὶ ἐν τοῖς ἱερογλυφικοῖς 
γράμμασιν ἀδιχίαν δηλοῖ" τὸν γὰρ πατέρα ἀποκτείνας 
10 βιάζεται τὴν μητέρα. (ᾳ9) 'O σοῦχος δίκαιος ὄνοικα δὲ 
χροχοδείλου xai εἶδος 6 σοῦχος' οὐ γὰρ ἀδικεῖ ζῶον où- 
δέν. — (190) Τὰς δώδεκα ὥρας ἡ αἴλουρος διακρίνει, νύχ- 
ταςχαὶ ἡμέρας οὐροῦσα καθ᾽ ἑχάστην ἀεί, δίκην ὀργάνου 
τινὸς ὠρογνωμονοῦσα. Ἀλλὰ xat τῆς σελήνης, φησίν, 
ts ἀπαριθμεῖται τὰ φῶτα τοῖς οἰκείοις γεννήμασι. Καὶ 
γὰρ τὴν αἴλουρον ἑπτὰ μὲν τὸν πρῶτον, ἕξ δὲ τὸν 
δεύτερον tÓxov , τὸν τρίτον πέντε, xal τέσσαρα τὸν TÉ- 
ταρτον, καὶ τρία τὸν πέμπτον, ἐφ᾽ οἷς δύο τὸν ἕκτον καὶ 
ἕνα ἐπὶ πᾶσι τὸν ἕβδομον- xal εἶναι τοσαῦτα γεννή- 
30 uara τῆς αἱλούρου, ὅσα xat τὰ τῆς σελήνης φῶτα. 
(101) Ὁ κῆθος (ἔστι δὲ πιθήχου εἶδος) ἀποσπερμαίνει 
κατὰ τὴν σύνοδον ἡλίου xat σελήνης. — (102) “O ὄρυξ τὸ 
ζῶον πταρνύμενος ἀνατέλλειν διασημαίνει τὴν Σῶθιν. 
(103)-" Έως οἱ ἡγεμόνες αὐτῶν διέστησαν εἰς ἔριν πολιτο- 
2s φθόρον. (101) Καὶ προέλεγε κατὰ τὴν ἀπόρρητον θέαν. 
(105) Ὁ δ᾽ ἐν τῷ τοίχῳ τοῦ φωτὸς φανεὶς ὄγκος οἷον ra- 
γεὶς εἰς πρόσωπον διεμορφοῦτο, πρόσωπον ἀτεχνῶς 
θεσπέσιον δή τι καὶ ὑπερφυὲς, οὐ γλυκείαις χάρισιν, ἀλλὰ 
βλοσυραῖς ἀγαλλόμενον, κάλλιστον δ᾽ ὅμως ἰδεῖν καὶ οὐ- 
39 δὲν ἧττον ἐπὶ τῷ βλοσυρῷ τὸ ἤπιον ἐπιδεικνύμενον. 
(106]*0v Ἀλεξανδρεῖς ἐτίμησαν "Οσιριν ὄντα xat Αδω- 
νιν κατὰ τὴν μυατικὴν θεοκρασίαν. — (107) Ὅτι ἐνῆν, 
φησί, τῇ τοῦ Ἡραΐσκου τοῦ φιλοσόφου φύσει xal τι τοὺς 
μολυσμοὺς τῆς γενέσεως ἀναινόμενον * el γοῦν αἴσθοιτο 
36 φθεγγομένης ὅπως δὴ καὶ ὅθεν γυναικὸς ἀκαθάρτου tt- 
νός, ἤλγει παραχρῆμα τὴν κεφαλήν. Οὕτω μὲν ζῶντι 
συνῆν ἀεί τι θεοειδές- ἀποθανόντι δὲ ἐπειδὴ τὰ vout- 
ζόμενα τοῖς ἱερεῦσιν 6 Ἀσκληπιάδης ἀποδιδόναι πα- 
ρεσχενάζετο, τά τε ἄλλα xal τὰς Ὀσιριάδας ἐπὶ τῷ 
40 σώματι περιθολάς, αὐτίκα φωτὶ χατελάμπετο πανταχῆ 
τῶν σινδόνων ἀπόρρητα διαγράμματα, xal περὶ αὐτὰ 
καθεωρᾶτο φασμάτων εἴδη θεοπρεπῶν. “Hv δ᾽ αὐτοῦ 
xai ἡ πρώτη γένεσις ἱερὰ καὶ μυστική” λέγεται δὲ xa- 
τελθεῖν ἀπὸ τῆς μητρὸς εἰς τὸ φῶς ἐπὶ τοῖς χείλεσιν 
45 ἔχων τὸν χατασιγάζοντα δάκτυλον, οἷον Αἰγύπτιοι 
μυθολογοῦσι γενέσθαι τὸν ρον, καὶ πρὸ τοῦ Ώρου 
τὸν Ἴλιον. Καὶ ἐπεὶ συνεπεφύχει τοῖς χείλεσιν 
é δάχτυλος, ἐδεήθη τοιῆς , καὶ διέμεινεν ἀεὶ τὸ χεῖλος 
ὑποτετμημένον ἰδεῖν, φανεροῦν τὸ σημεῖον τῆς ἆπορ- 
50 ρήτου γενέσεως. Λέγεται δὲ xal ὁ Πρόκλος ἑαυτοῦ 
ἀμείνω τὸν *Hpatoxov ὁμολογεῖν - ἃ μὲν γὰρ αὐτὸς ᾖδει, 
xal ἐκεῖνον εἰδέναι, ἃ δὲ “Ἡραΐσχος, οὐχέτι Πρόκλον. 
uga) Ὅτι ᾿Ανθέμιον οὗτος τὸν “Ῥώμης βασιλεύσαντα 
ἑλληνόφρονα xat ὁμόφρονα Σεθήρου τοῦ εἰδώλοις προσ- 
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de quibus multa impio ore digua jactat, sitque se εἰ ki 
dorum bac postea vidisse. (95) Sacra progenies per œ 
vixit vitam piam et felicem , philosophicam, disvinisque re- 
bus colendis deditam. (96) Sancto igne aras accederet 
(82) Pardalis semper, inquit, sitit, accipiter nunquam, ides 
que raro bibens cernitur. (98) Hippopotamus injusta be- 
lua, unde et in hieroglyphicis litteris injuriam signicu; 
patre enim necato matrem violat. (99) Suchus vero jaita 
est , quod nomen crocodili et $pecies est : nullum eaim ai- 
mal iedit. (100) Duodecim horas felis distingmit , socia 
diesque urinam unaquaque hora emittens , instrumen ia- 
star horas indicans. Quin etiam junze lumina , ait, tetbus 
suis numerat. Namque felem septem primo, sex seceade 
partu, tertio quinque , quarto quattuor, quinto tres , sexle 
duos , septimo unum edere, et tot esse fectus felis , quet k+- 
bet lumina luna. (101) Cebus { simiæ species est ) seme 
circa solis et lunæ congressom emittit. (102) Oryx animai 
sternutans ostendit Sothin oriri. (103) Donec duces erum 
perniciosis civitati contentionibus distrabebantur. (104) Εἰ 
pradicebat ex secreta visione. (105) In pariete kemea 
densum apparens tanquam concretum in faciem transfer- 
mabatur revera divinam et supernaturalem , non deki re- 
nustate gaudens, sed severa, visu pulcherrimam tame, 
nihiloque minus in severitate illa blandum quid ostendem. 
(106) Quem Alexandrini Osirim et Adonidem in deorum 
mysteriis coluerunt. (107) Erat, inquit, in Heraisci pbi 
losophi natura aliquid quod inquinamenta generationis sver- 
saretur. Quare si quam impuram mulierem utcunque ed 
undecunque loquentem audisset , statim ei caput dolebat. 
Atque ita viventi semper aliquid divini inerat: morte 
vero quum inter alios honores debitos sacerdotibes Asie- 
piades Osiridis vestibus corpus ejus tegere pararet , sistim 
lumine undique collustrabantur arcana» siodonmum Biterz, 
circaque eas conspiciebantur formae imaginum divise. 
Fuit et primus ejus ortus sacer et mysticus : fertur esim 
ex utero matris prodiisse indice silentii digito labiis aih- 
rente, quo modo οἱ /Egyplii fabulantur Orum, et aste 
Orum Solem natum esse. Haque quum digitus labis 
adhaeret, sectione fuit opus, et labrum semper leviter ie 
cisuin permansit, conspicuum omnibus signum arcaam 
illius nativitatis. Diciter etiam Proclus Heraiecum α 
praestare confessus esse : quae enim ipse nosset, Heraiecum 
quoque scire, quee verum Heraiscum , non item Prochem. 
(108) Dicit Anthemium Romanum imperatorem geatiem 
et cum Severo, qui idola adorare, comsentientem , quem 
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ἀναχειμένου λέγει, ὃν αὐτὸς ὕπατον χειροτονεῖ, xal 
ἀμφοῖν εἶναι κρυφίαν βουλὴν τὸ τῶν εἰδώλων αῦσος dva- 
νεώσασθαι. — (102) Ὅτι καὶ Ἴλλουν οὗτος xal Λεόντιον, 
ὃν ἐκεῖνος ἀντιχειροτονεῖ Ζήνωνι βασιλέα, τὰ αὐτὰ 
xal φρονεῖν xal βούλεσθαι πρὸς ἀσέθειαν, Παμπρε- 
πίου πρὸς ταύτην αὐτοὺς ἑλχύσαντος, διατείνεται. 
(119) Ὅτι Παμπρεπίου τὸ τερατολόγον καὶ ἀπιστότατον 
φίλοις, καὶ τὸν βίαιον θάνατον , δμοίως τοῖς ἄλλοις καὶ 
αὐτὸς ἱστορεῖ: ἦν δ᾽ Αἰγύπτιος γένος, τέχνην γραμμα- 
τικὸς ó Παμπρέπιος. — (111) Οὐκ εἰμὶ πρόθυμος πρᾶγμα 
λέγειν καὶ ἄδηλον εἰς ἀλήθειαν xat πρόχειρον εἰς φιλα- 
πεγθημοσύνην. (113) Βούλομαι δὲ xol ἀφεὶς ἤδη τὸν 
Πύθιον ἐπὶ τὸν Ἡραΐσκον ἐπανελθεῖν τὸν Εὐθοέα. 
(113) Ἀνεθόα μέγιστον ὅσον. (114) Τῆς κεναλῆς al χόμαι 
καθεῖντο μέχρι τῶν ὤμων. "Ὅτι Φοίνικες xol 
Σύροι τὸν Κρόνον *H καὶ Βὴλ xai Θολάθην ἐπονομά- 
ζουσιν. (119) ᾿Ἐνέθησαν μὲν εἰς τὸ ῥεῖθρον τοῦ Μαιάν- 
ὅρου διανήξασθαι ποταμοῦ αὐτός τε xat ó Ἀσχληπιό- 
ἔοτος 6 πάλαι γεγονὼς παιδαγωγὸς αὐτοῦ * ὁ δὲ σφᾶς ἐν 
αέσαις ταῖς δίναις ἁπολαθων, ὃ Μαίανδρος; ὑποθρυχίους 
ἐποίει, ἕως 6 Ἀσχληπιόδοτος ἐπὶ μικρὸν ἀναδύς, ὅσον 
θεάσασθαι τὸν ἥλιον, «ἀποσθνήσχομεν » ἔφη καί τι προσ- 


θεῖναι καὶ ἀπόρρητον ἠδυνήθη., Τότε δὲ ἐξαίφνης. 


ἀπ᾽ οὐδεμιᾶς φανερᾶς προμηθείας, ἐπὶ τῆς ὄχθης 
ἔχειντο τοῦ ποταμοῦ , ἡμιθνῆτες” εἶτα ἀνακτησάμενοι 
τὰς ψυχὰς ἀνεχώρησαν ἐξ αὐτῶν τῶν γε τοῦ ἅδου ῥευ- 
άτων. Οὕτως ἔνθεον ἐκτήσατο δύναμιν 6 Ἀσχληπιό- 
δοτος, καὶ ταῦτα μετὰ τοῦ σώματος ἔτι wv. (111) Ἀπόλ- 
λωνος αὐλὰς τοῦτο δὴ τὸ χωρίον οἱ Κᾶρες χαλοῦσιν, 
“O ᾿Ασκληπιόδοτος τοίνυν ἀπὸ τῶν αὐλῶν εἰς Appo- 
δισιάδα οἴκαδε ἐπανερχόμενος, ἤδη μὲν ὃ ἥλιος ἐδε-- 


.δύκει, Ó δὲ παραχρῆμα ἀνατέλλουσαν ἐθεάσατο τὴν 
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σελήνην οἷα πανσέληνον οὖσαν. Καίτοι οὐκ ἦν ἐν τῷ 
διαμετροῦντι ζωδίῳ τὸν ἥλιον. (114) Ἀλλὰ δὴ xal τοῦτο 
τὸ ἄγαλμα κἀθεῖλεν ἡ, πάντα τὰ ἀρχαῖα καθελοῦσα 
ἀνάγκη. (119) Ἀλεξανδρεὺς ἦν τὸ γένος, οὐχ ἐπιφανῶν 
γονέων τὰ ἀπὸ τῆς τύχης, ἐπιεικῶν δὲ ἄλλως καὶ ἱερῶν. 

Ὅτι περὶ ᾿Ιαχώθου τοῦ ἰατροῦ, ὃς ἐγγὺς μὲν 
τὸ γένος Ἀλεξανδρεὺς ἦν, πορρώτερον δ᾽ èx Δαμασχοῦ, 
υἱὸς δ᾽ ἰατροῦ u ἔτη τῇ πείρᾳ σχολάσαντος καὶ μικροῦ 
τὴν οἰκουμένην ἐπὶ γυμνασίᾳ xai χρίσει τῆς τέχνης 
ἐπελθόντος, ὃς καὶ τὸν ἸἸάχωθον τὴν ἰατρικὴν τὸν 
παῖδα ἐπὶ ἔτη τὰ ἴσα ἐδιδάξατο, περὶ τοίνυν τοῦδε 
τοῦ Ἰαχώδου, ὥσπερ καὶ ἄλλοι, πολλὰ παράδοξα 
λέγει, xal ὡς ἀκούσας γυναῖκα πταρεῖσαν ἀθροώτερον 
πάντας ἀποθαλεῖν τοὺς ὀδόντας, ἐχ τούτου μόνου τοῦ 
πυμθεθηχότος ἀνειπεῖν τὰ περὶ τῆς γυναικὸς ἅπαντα, 
εἶδός τε xal χρῶμα σώματος καὶ μέγεθος xal. τῆς 
ψυχῆς ὅσα φυσικώτερα τῶν ἠθῶν. (121) Ὅτι 6 τοῦ "Ia- 
χώβου πατὴρ μετὰ τὴν πολλὴν τῆς οἰχουμένης πλάνην 
ἦλθε καὶ εἰς τὸ Βυζάντιον, φησί, xai τοὺς ἐνταῦθα 
χατέλαθεν ἰατροὺς οὐδὲν dpa τῆς τέχνης ἐσπισταμένους 
ἀκριβὲς οὐδὲ αὐτόπειρον, ἀλλὰ ἀπὸ τῶν ἀλλοτρίων ĉo- 
ξασμάτων οὐ θεραπεύοντας, ἀλλὰ φλυαροῦντας (ἄμφω 
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ipse consulem designat, et inter se occulta consilia agl- 
tasse de execrabili idolorum culturedintegrando. (109) 1l- 
lum quoque et Leontium , quem ipse opposuit Zenoni im- 
peratorem , eadem et sensisse et voluisse in impietate, ad 


eam adductos a Pamprepio, asserit. (110) Pamprepii nugas 


et infidelitatem erga amicos, violentamque mortem eodem 
quo alii modo et ipse tradit : fuit autem Pamprepius iste 
genere Ægyptius , arte grammaticus. (111) Nolo rem nar- 
rare an vera sit obscuram et aptam ad inimicitias conci- 
tandas. (112) Relicto Pythio ad Heraiscum revertar Eu- 
beum. (113) Clamabat quantum maxime. (114) Capitis 
come ad humeros usque descendebant. (115) Phoenices et 
Syri Saturnum El et Bel et Tholathen nominant. (116) Ipse 
et Asclepiodotus, magister ejus olim, ad natandum in 
M:andrum descenderant , Mæander vero mediis in vorti- 
cibus haustos sub aquam traxit, donec Asclepiodotus 
paulum emergens, ut possit solem intueri, « morimur » in- 
quit et aliquid arcani addidit. Tum vero repente, nulla 
aperta adhibita ope, in ripa fluminis jacebant semimortui : 
deinde animis receptis e mortis fluctibus escenderunt. 
Adeo divinam vim in se Asclepiodotus habebat , et qui- 
dem corpore adhuc junctus. (117) Cares illam regionem 
Apollinis aulas appellabant. Asclepiodotus igitur quum ab 
aulis Aphrodisiadem reverteretur , sol quidem jam occide- 
rat, ille vero statim lunam orientem jam plenam vidit, 
quanquam non esset in signo, quod e diametro soli oppo- 
situm erat. (118) Sed profecto et hanc imaginem delevit 
qua» omnia antiqua delet necessitas. (119) Alexandrinus 
erat natione, non claris, quod ad fortunas attinet , natus 
(120) De Jacobo me- 
dico, qui propius quidem genere Alexandrinus erat, a 


parentibus, alioquin probis et piis. 


principio vero Damasco oriundus, filius medici, qui qua- 
draginta annos in experientia consumpserat et pene terra- 
rum orbem ad exercendam perficiendamque artem perva- 
sit, quique et Jacobum filium medicam artem totidem 
annos docuit , de hoc Jacobo igitur, ut et alii, mirabilia 
multa dicit, velut quod audiens mulierem sternutantem 
frequentius omnes amisisse dentes, hoc ex solo eventu 
mulierem istam penitus descripserit , quæ ejus esset forma, 
qui color corporis, quee magnitudo , quique animi affectus, 
(121) Jacobi, inquit, 
pater post multos per orbem errores Byzantium venit et 


qui quidem propius a natura absunt. 


medicos ibi repperit nihil in arte sua perfecte scientes , nec 

$ua ex experientia , verum ex aliorum doctrina non sanan- 

tes, sed nugantes : ambo vero, et filius et pater, impii 
29. 
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δέ, καὶ ó παῖς καὶ ὁ φύς, ἀσεθέε ἤστην. — (122) Ὅτι 
ἐχρῶντο κατὰ τῶν νόσων οὗτοι καθαρσίοις πολλοῖς καὶ 
βαλανείοις, χειρουργεῖν δὲ σιδήρῳ καὶ πυρὶ οὐ λίαν 
ἦσαν ἕτοιμοι, ἀλλὰ καὶ τὰ μοθγηρότερα τῶν ἑλχῶν 

b διαίτη κατηγωνίζοντο" φλεθοτομίαν δ᾽ οὐ προσίεντο. 
(122) Ἔπειθεν 6 Ἰάχωθος τοὺς πλουσίους ἰατρεύων Bon- 
θεῖν τῇ νοσούση πενίᾳ, xal αὐτὸς προῖκα ἰάτρευε, τῷ 

. δημοσίῳ μόνῳ ἀρχούμενος σιτηρεσίῳ. (148) Ὅτι φησὶν 
6 συγγρχφεύς᾽ είδον εἰκόνα τοῦ ᾿Ιαχώθου ᾿Αθήνησι, καί 
10 μοι ἔδοξεν 6 ἀνὴρ εὐφυὴς μὲν οὐ πάνυ εἶναι, σεμνὸς δὲ 
καὶ ἐμθριθής. — (i25) Οὗτος δὲ ὁ Ἰάκωδος Πρόχλῳ vo- 
σοῦντι, ἐν Ἀθήναις διατρίθων xal θαυμαζόμενος, προσέ- 
ταξεν ἀπέχεσθαι μὲν χράµθης, ἐμφορεῖσθαι δὲ τῶν pa- 
λαχῶν" ὁ δὲ κατὰ τὸν [Πυθαγόρειον νόμον οὐχ ἠνέσχετο 
i5 μαλάχην ἐσθίειν. (196) Ἦν δὲ ô Ἀσκληπιόδοτος οὐχ 
ὁλόκληρος τὴν εὐφυίαν, ὡς τοῖς πλείστοις ἔδοξε τῶν dv- 
θρώπων, ἀλλ᾽ ἀπορεῖν μὲν ὀξύτατος, συνεῖναι δὲ οὗ λίαν 
ἀγχίνους οὐδὲ αὐτὸς ἑαυτῷ ὅμοιος, ἄλλως τε καὶ τὰ 
θειότερα τῶν πραγμάτων, ὅσα ἀφανῆ χαὶ νοητὰ χαὶ τῆς 

20 Πλάτωνος ἐξαίρετα διανοίας. Ηρὸς δὲ τὴν Ὀρφικήν 
τε καὶ Χαλδαϊχὴν τὴν ὑψηλοτέραν σοφίαν, xal τὸν 
κοινὸν φιλοσοφίας νοῦν ὑπεραίρουσαν, ἔτι μᾶλλον ἐλεί- 
πετο. []ρὸς δὲ φυσιολογίαν τῶν χαθ᾽ ἑαυτὸν πάντων 
ἦν ἐρρώμενέστατος' ὡσαύτως xal ἐν τοῖς μαθήμασιν, 
36 ἀφ᾽ ὧν καὶ ἐπὶ τὰ ἄλλα τὸ μέγα τῆς φύσεως ἀπη- 
νέγκατο κλέος, — "Ev τοῖς περὶ ἠθῶν δὲ xal ἀρετῶν ἀεί 

τι χσινουργεῖν ἐπεχείρει, καὶ πρὸς τὰ κάτω καὶ τὰ 
φαινόμενα συστέλλειν τὴν θεωρίαν, οὐδὲν μὲν, ὡς ἔπος 
εἰπεῖν, τῶν ἀργαίων νοημάτων ἀποιχονομούμενος, 

30 πάντα δὲ συνωθῶν καὶ κατάγων εἷς τήνδε τὴν φύσιν τὴν 
περικόσμιον. (133) Ὅτι εὐφυέστατος ó Ἀσχληπιόδοτος 
περὶ μουσιχὴν γεγονώς, τὸ ἐναρμόνιον γένος ἀπολωλὸς 
οὐχ οἷόςτε ἐγένετο ἀνασώσασθαι, χαίτοι τἆλλα δύο 
γένη κατατεμὼν καὶ ἀναχρουσάμενος, τό τε χρωμα- 
35 τιχὸν ὀνομαζόμενον καὶ τὸ διατονικόν. Τὸ δὲ ἐναρ- 
μόνιον οὐχ εὗρε, καίτοι μαγάδας, ὡς ἔλεγεν, ὑπαλ- 
λάξας xal μεταθεὶς οὐχ ἐλάττους εἴκοσι xat διακοσίων. 
Αἴτιον δὲ τῆς μὴ εὑρέσεως τὸ ἐλάχιστον μέτρον τῶν 
ἐναρμονίων διαστημάτων, ὅπερ δίεσιν ὀνομάζουσι, 
«υ Τοῦτο δὴ ἀπολωλὸς ἐκ τῆς ἡμετέρας αἰσθήσεως xal τὸ 
ἄλλο γένος τὸ ἐναρμόνιον προσαπώλεσεν. (128) Ὅτι 
Ἰαχώέῳ τὰ κατὰ τὴν ἰατρικὴν μαθητευθεὶς 6 Άσκλη- 


πιόδοτος, xal xat ἴχνη βαίνων ἐκείνου, ἔστιν οἷς καὶ . 


ὑπερεβάλετο. Καὶ γὰρ xai τοῦ λευκοῦ ἑλλεθόρου 
/ ^^ 2 λ λ ~ M ^» I 06 & 

45 πάλαι τὴν χρῆσιν ἀπολωλυῖαν xat μηδ᾽ Ἰαχώθῳ áva- 
σωθεῖσαν αὐτὸς ἀνεχαίνισε, xat Ôt αὐτοῦ ἀνιάτους νό- 
σους παραδόξως ἐξιάσατο. (129, Ότι 6 Ἀσχληπιόδοτος 
τῶν μὲν νεωτέρων ἰατρῶν τὸν Ἰάχωδον μόνον ἀπεδέχετο, 
τῶν δὲ πρεσθυτέρων μετὰ τὸν “Ἱπποκράτην Σωρανὸν 

δυ τὸν Κίλικα τὸν Μαλλώτην. (130) Γοιγάρτοι καὶ ἀπετέ- 
λεσεν 6 Ἀσχληπιόδοτος τὴν Δαμιανὴν αἰδημονεστάτην 

` 1 / 7 M í ~ , ὑ λό 
καὶ παρὰ λόγον οὖσαν, τὴν ἑαυτοῦ γαμετήν, ὑψηλό- 
φρονα καὶ ἀνδρόθουλον εἰς οἰκονομίαν, ὥσπερ σώφρονα 
καὶ ἄθρωπτον εἰς συμθίωσιν. (t31) Ὅτι ἐν Ἱεραπόλει 


| captum excederet, magis etiam erat inferior. 


ΔΑΜΑΣΚΙΟΥ ΒΙΟΣ ΙΣΙΔΩΡΟΥ. 


erant. (122) Utcbantur illi adversus morbos purgatioaibu 
multis et balneis, in chirurgia vero ferro igneque non at- 
modum erant prompti, sed et gravissima ulcera dita =- 
perabant: venarum sectiones repudiabant. (123) Diviis 
sanans Jacobus hortatus est, ut pauperibus ægrotastbu 
opem ferrent , et ipse nulla mercede sanabat, publico ce 
tentus stipendio. (124) Ait auctor, vidisse se Atbenis s- 


tuam Jacobi , et visum esse sibi non admodum ingesionm - 


quidem hominem, severum tamen atque gravem. (125) iie 
Jacobus Athenis cum admiratione commoratus Prociam 
ægrotum curans jussit a crambe abstinere, malvis aaka 
vesci : hic vero Pytliagorze lege ut malvam comedereta e 
impetrare non potuit. (120) Asclepiodotus non omaia æ 
geniosus erat , ut multis hominibus visum est, sed ad dahi- 
tandum quidem acutissimus, ad intelligendum vero nenat 
modum sollers, neque ipse sui similis, praesertim in divins 
magis rebus, quæque obscure εἰ intelligentia capieade d 


Platonis sententia exempte.  InOrphiea vero Chaldaicaqe 
sublimiore doctrina, queque communem philosophorem 


At in physics 
omnium sui seculi erat doctissimus : similiter οἱ in mathesi, 


unde et in aliis magnam ingenii gloriam consecutus est. Ὦ 
morali philosophia et qu;e de virtutibus est , semper porem 
quid invenire et contemplationem ad inferiora visibilieque 
trahere conabatur, nihil quidem , ut paucis dicam, ex asti- 
quis cogitationibus in usum suum convertens, sed omai 
condensans et ad hanc mundanam naturam referem. 


(127) Natus ad musicam Asclepiodotus , deperditum tases 


enharmonium genus non potuit revocare, quanquam re- 
liqua duo genera rescinderet et reprimeret , chromaticem 
quod vocatur et diatonicum. . Enliarmoninm vero ΒΒ 
invenit, quamvis magades, ut dicebat, novarit οἱ aoa 
minus quam viginti et ducentas immutaverit. Caussa eur 
non inveniret minima est harmonicorum intervallorem 
mensura, quam diesin appellant. Heec ex nostro senes seb 
lata simul etiam reliquum genus enharmonium perdidit. 
(128) Asclepiodotus a Jacobo medicina institutus atque ad 
vestigium illum secutus in nonnullis tamen etiam superior 
evasit. Nam amissum olim albi ellebori usum neque s 
Jacobo restitutum ipse instauravit, eoque insanahiks 
morbos prater exspectationem persanavit. (129) Ascie- 
piodotus nullum e recentioribus medicis prseter Jacobem 
probabat, ex antiquioribus post Hippocratem Sorasem 
Cilicem Mallotem. (130) Itaque uxorem suam Damianen 
Asclepiodotus, quum pudicissima esset vel praeter solitum, 
magnanimam reddidit virilisque in administranda re & 
miliari consilii, ut οἱ modestam et in consuetudine coati- 
nentem. (131) Hierapoli in Phrygia templum erat Apal- 


| 
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τῆς Φρυγίας ἱερὸν ἦν Ἀπόλλωνος, ὑπὸ δὲ τὸν ναὸν xa- 
ταβάσιον ὑπέχειτο θανασίμους ἀναπνοὰς παρεχόμενον. 
Τοῦτον τὸν βόθρον οὐδ᾽ ἄνωθέν ἐστιν ἀχίνδυνον οὐδὲ 
τοῖς πτηνοῖς τῶν ζώων διελθεῖν, ἀλλ᾽ ὅσα xat’ αὐτὸν 
6 γίνεται, ἀπόλλυται. Τοῖς δὲ τετελεσμένοις, φησί, 
ı δυνατὸν ἦν κατιόντας καὶ εἷς αὐτὸν τὸν μυχὸν ἀθλαθῶς 
διάγειν» Λέγει δ᾽ ὅ συγγραφεὺς ὡς αὐτός τε xal 
Apos 6 φιλόσοφος, ὑπὸ προθυμίας ἐκνικηθέντες, xa- 
τέθησάν τε καὶ ἀπαθεῖς χαχῶν ἀνέθησαν. Λέγει δὲ 

| to 6 συγγραφεύς, ὅτι τότε τῇ “Ἱεραπόλει ἐγχαθευδήσας 
ἐδόχουν ὄναρ ὁ Ἄττης γενέσθαι, xal μοι ἐπιτελεῖσθαι 
| παρὰ τῆς μητρὸς τῶν θεῶν τὴν τῶν ἱλαρίων καλουμένων 
ἑορτήν" ὅπερ ἐδήλου τὴν ἐξ ἄδου γεγονυῖαν ἡμῶν cw- 
τηρίαν. Διηγησάμην δὲ τῷ Ἀσκληπιοδότῳ, ἐπαν- 

16 ελθὼν εἰς Ἀφροδισιάδα, τὴν τοῦ ὀνείρου ὄψιν. Ὁ δὲ 
ἐθαύμασέ τε τὸ συμθεθηχός, καὶ διηγήσατο οὐχ ὄναρ 
ἀντὶ ὀνείρατος, ἀλλὰ θαῦμα μεῖζον ἀντὶ ἐλάττονος. 
Νεώτερος γὰρ ἔλεγεν εἷς τὸ χωρίον ἐλθεῖν τοῦτο, xol 
ἀποπειραθῆναι αὐτοῦ τῆς φύσεως. Δὶς οὖν χαὶ τρὶς 

30 ἐπιπτύξας τὸ ἱμάτιον περὶ τὰς ῥῖνας, ἵνα, κἂν ἀναπνέη 
πολλάχις, μὴ τὸν διεφθαρμένον καὶ λυμαντιχὸν ἀέρα 
ἀναπνῆ, ἀλλὰ τὸν ἀπαθῆ καὶ σωτήριον, ὃν ἔξωθεν εἰσή- 
qa ye περιλαθὼν ἐν τῷ ἱματίῳ, οὕτω πράξας εἰσήει τε ἐν 

τῇ χαταδύσει, τῇ Expor τῶν θερμῶν ὑδάτων ἐπαχολου- 

$5 θῶν, ἐπὶ πλεῖστον τοῦ ἀθάτου μυχοῦ, οὐ μὴν εἰς τέλος 
ἀφίκετο τῆς καταθάσεως᾽ ἡ γὰρ εἴσοδος ἀπερρώγει πρὸς 
βάθος ἤδη πολὺ τῶν ὑδάτων, xal ἀνθρώπῳ γε οὐ δια- 
θατὸν ἦν, ἀλλ᾽ 6 καταιθάτης ἐνθουσιῶν ἐφέρετο μέχρι 
τοῦ πέρατος. “O μέντοι Ἀσκληπιόδοτος ἐχεῖθεν 
30 ἀνῆλθε σοφία τῇ αὑτοῦ χαχῶν ἀπαθής. ᾿Αλλὰ καὶ 
πνοὴν παραπλησίαν ὕστερον τῇ θανασίμῳ ἐκ διαφόρων 
εἰδῶν κατασκευασάμενος ἐμηχανήσατο. (133) Χωρὶς 
τὰ φιλοσόφων καὶ τὰ τῶν ἱερέων ὀρίσματα , οὐδὲν ἧττον 

ἡ τὰ λεγόμενα Μυσῶν xal Φρυγῶν. Ἂλλ᾽ ὅμως 

30 ó Πατρίκιος ἐτόλμησε, παρὰ νόμον τὸν φιλοσοφίας, ἐπὶ 
ταῦτα fuels. — (132) “H δὲ ἔφη, ἐγὼ χωρῖτίς εἰμι xal 
ἄγροικος. (134) Ἀλλὰ διαναστὰς ἀπὸ τοῦ ὕπνου xal 
διαγχωνισάμενος ἐπὶ τοῦ σκίμποδος ἔφη. (135) ᾿Ἄστεῖός 

τε ἦν καὶ εὐόμιλος, οὐ μόνον πρὸς τὴν ππουδάζουσαν, 

40 ἀλλὰ καὶ πρὸς τὴν παίζουσαν ἐνίοτε συνουσίαν, ὥστε xal 
ἥδιστος Ἶναι τοῖς πλησιάζουσι πρὸς τῷ ὠφελίμῳ, 
(126) Τὸν θεὸν προὐχαλεῖτο ἐπὶ πάθει περιωδύνῳ τῆς τῶν 
ὀπισθίων ὀχετῶν ἀφέσεως. — (137) Ἐπίτεχα οὖσαν τὴν 
γαμετὴν συνεπῆγεν. — (138) Enl τῆς κλίνης ἀναχειμένῳ 

45 ἐξαπίνης τὴν Δίκην ἰδεῖν συνέθη, λαμπρὰν κόρην, εὔζω- 
vov, κολοθὸν χιτῶνα μηλινόχρουν ἀνεζωσμένην, πορφυ- 
ροῖς πλατέσι σημαδίοις κεχοσμημένον, ἀναδεδεμένην μὲν 
τὴν χεφαλὴν ἀναδέσμη, γυμνὴν δὲ περιθολαίου, βλοσυ- 
ρόν τι δρῶσαν xal συνωφρυωμένον, οὔτι γε πρὸς αὐτόν, 

50 ἀλλὰ πρὸς τὴν εἴσοδον. (199) Ὅτι ᾿Ασχληπιόδοτος ὁ φι- 
λόσοφος, ó Πρόχλου μαθητής, ἐν σχότῳ βαθεῖ γράμματα 

τε ἀνεγίνωσκεν, φησίν, ἄνευ φωτὸς xat τοὺς παρόντας 
τῶν ἀνθρώπων διεγίνωσχε. (reu) Κεφαλὴν γοῦν ποτε 


δραχοντείαν ἐν Καρία εἰς ἀγρὸν πεσοῦσαν Πυθέου τοῦ 
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linis, sub eoque spelunca jacebat letiferos edens spiritus. 
Hanc nec superne licet ne avibus quidem transire sine peri- 
culo, sed quæcunque huc accedunt animalia moriuntur. 
At initiatis, inquit, descendere hanc in speluncam licebat 
in eaque sine ulla noxa degere. Refert auctor sc οἱ 
Dorum philosophum cupiditate captos intrasse et illaesos 
egressos esse. Hierapoli, ait, tunc pernoctans per som- 
nium videbar esse Attis, mihique a matre deorum festum, 
quod indicabat 
salvum nostrum ab inferisreditum. Reversus itaque Aphro- 


quod Hilariorum dicitur, celebrabatur : 


disiadem narravi Asclepiodoto visum somnii , ille vero re 
obstupefactus narravit mihi non somnium pro somnio, scd 
majus miraculum pro minore. Dicebat enim se adhuc jn- 
venem hunc in locum venisse , ejusque naturam explorasse. 
Dis itaque terque veste naribus circumplicata , ne , si re- 
spiraret sepius, corruptum noxiumque, sed integrum atque 
salutarem hauriret aerem , quem extrinsecus adduxerat in 
veste conclusum, ingressus in speluncam secundum calida- 
rum aquarnm scaturiginem longissime inviam voraginem , 
quanquam non ad finem usque, permensus est : via enim 
pracipitabat in aquas profundissimas, per quas non erat 
homini transitus, verum descensor sacro furore correptus 
ad finem usque penetrabat. — Aaclepiodotus igitur sapientia 
sua incolumis hinc evasit, sed et postea spiritum letali si- 
mileme variis speciebus miscendum excogitavit. (132)Seor- 
sim sunt philosophorum sacerdotumque fines, nihil secus ac 
quod in proverbio est, Mysorum atque Phrygum. Sed tamen 
Patricius ausus fuit eodem contra philosophorum decreta 
pergere. (133) Quaedam dixit : ego agrestis et rustica sum. 
(134) Sed surgens e somno et innitens inquit scabello. 
(135) Urbanus et comis erat, non solum in serio , sed etiam 


in joculari nonnunquam colloquio, ut et jucundissimus 


cum quibus versaretur, cum utilitate esset. (136) Deum 
invocabat in gravi periculo ,............ (137) Uxorem vi- 


cinam partui una adduxit. (138) In lecto jacenti contigit 
illi e vestigio Justitiam videre, egregiam puellain, expedi- 
tam, curta tunica lutei coloris et purpureis clavis exstanti- 
bus decorata, caput vitta circumvolutam, toga carentem, 
vultu nounihil severo et contracta fronte, nen ad ipsum, 
sed ad introitum. (139) Asclepiodotus philosophus, Procli 
discipulus, in summis tenebris, inquit, sine lumine legit, 
coramque prasentes homines dignovit. (119) Aliquando 
ilaque in Caria ait se caput draconis in agrum Pytheae 


Καρός, ἐνεχθεῖσαν δὲ αὐτῷ τῷ []υθέᾳ, xat αὐτὸς ἔφη 
θεάσασθαι μέγεθος οὖσαν ταύρου μεγίστου χατὰ xs- 
φαλήν. Leiv δὲ τὸν ΑἈσκληπιόδοτον xal ζῶντα δρά- 

᾽ κοντα μετέωρον ἐν ἀέρι συννεφεῖ πεπηγότα xai συνει- 
b λημμένον ὑπὸ τοῦ πνεύματος, ἐν τῇ πυχνότητι τῶν 
νεφῶν ἀχίνητον ἑστῶτα, ὅσον δὴ χοντόν τιγα μέγαν 
ἀποτεταμένον, ἰδεῖν τε τοῦτον, xal ἐπιδεῖξαι καὶ τοῖς 
παροῦσι, πυχνωθέντων δὲ ἐπὶ μᾶλλον τῶν νεφῶν dpa- 
νισθῆναι τὸ θηρίον. (141) Ὅτι ὁ διάδοχος Πρόχλου, 
to φησίν, 6 Μαρῖνος, γένος ἦν ἀπὸ τῆς ἐν Παλαιστίνη 
Νέας πόλεως, πρὸς ὄρει χατῳχισµένης τῷ Ἀργαρίζῳ 
χαλουμένῳ. Εἶτα βλασφημῶν ὃ δυσσεθής φησιν 

6 συγγραφεύς, ἐν ᾧ Διὸς ὑψίστου ἁγιώτατον ἱερόν, 
ᾧ χαθιέρωτο Ἄδραμος ô τῶν πάλαι Εδραίων rpd- 

io Ύονος, ὡς αὐτὸς ἔλεγεν 6 Μαρῖνος. Σαμαρείτης οὖν τὸ 
ἀπαργῆς ó Μαρῖνος γεγονὼς ἀπετάξατο μὲν πρὸς τὴν 
ἐκείνων δόξαν, ἅτε εἰς χαινοτομίαν ἀπὸ τῆς Ἀθράμου 
θρησχείας ἀπορρυεῖσαν, τὰ δὲ Ἑλλήνων ἠγάπησεν. 
(112) Ὅμως φιλοπονία τε καὶ ἀτρύτοις πόνοις ἐγκείμενος 

10 εὐφυεστέρων ἤδη πολλῶν xal τῶν πρεσθυτέρων κατέ- 
χωσε δόξας τῷ ἑαυτοῦ ὀνόματι ὁ Μαρῖνος. — (143) Οὐχ 
εἴα δὲ αὐτὸν ἐρωτᾶν ó Ισίδωρος ἀσθενείᾳ σώματος 
ἐνοχλούμενον, εὐλαθείᾳ τοῦ ὀχλώδους. (144) Πλὴν 6 
Μαρῖνος ἐξ ὧν τε διελέγετο xal ἐξ ὧν ἔγραψεν (ὀλίγα δὲ 

a5 ταῦτά ἐστι) δῆλος ἦν οὐ βαθεῖαν αὔλακα τῶν νοημάτων 
χαρπούμενος, ἐξ ὧν τὰ σοφὰ βλαστάνει θεάματα τῆς΄ 
τῶν ὄντων φύσεως. (145) 'O ἄριστος ἡγεμὼν [Πτολεμαῖος 
τῆς ἀστροθεάμονος ἐπιστήμης. — (148) Τὰ ἀρέσχοντα τοῖς 
ἐξηγηταῖς ἀπεγράφετο, εἰς τὸ τῆς λήθης γῆρας, ὡς ἔφη 

30 Πλάτων, ὑπομνήματα καταλείπων ἑαυτῷ xai ἀποθη- 
σαυριζόμενος. — (147) Καὶ τὴν τοῦ σώματος ἀπορροὴν βλέ- 
πων ὃ Πρόχλος ἐδεδίει περὶ τῷ νεανίσκῳ. — (108) Ὁ toi- 
νυν τεθνηκώς, ὃ εὐτυχὴς οὗτος νῦν, ἢ ψυχή φημι xat τὸ 
τῆς ψυχῆς εἴδωλον, παρέστη μοι ἀναφανδὸν ἐπὶ τοῦδε 
55 τοῦ σχίµποδος ἀναχειμένω. (149) Ἀπιστεῖν δὲ οὗ δίκαιον 
τῷ λόγῳ βεθαιουμένῳ θέᾳ τε ἐναργεῖ τοῦ κορυφαίου 
σοφοῦ καὶ ἀχοῃ προσφάτῳ τοῦ δευτέρου μετ᾽ éxeivev 
πρὸς ἀλήθειαν, xat ἔτι τῷ τρίτῳ βήματι xat εἷς ταύτην 
καταθεθηχότι τὴν συγγραφὴν ὑπὸ τῇ φιλαλήθει ποαπῆ 
40 τῆς ἐμῆς ἀγγελίας. (15u) Καὶ 6 Πρόχλος ἐπεδίδου ταῖς εἰς 
αὐτὸν δρώσαις ἐλπίσι μηδὲ τὸ τοῦ Πλάτωνος ἀτιμάζειν 
ἀξίωμα, μηδὲ τὴν Ἰαμθλίχου χρίσιν, μηδὲ τὴν Πλου- 
τάρχου χατανωτίζεσθαι, μηδ᾽ αὖ μεῖζον φρονεῖν τῆς 
κοινωφελοῦς προαιρέσεως. Ἀλλ) ὅσῳ ηὔξετο τῆς δια- 

48 δοχῆς τὸ μέγεθος ἐν τῷ λόγῳ, τοσούτῳ μᾶλλον 6 Ἰσί- 
δωρος πρὸς τὴν πειθὼ συνεστέλλετο μεῖζόν γε ὃν ἢ 
καθ᾽ ἑαυτὸν ἄρασθαι φορτίον. — (151) Δεδιὼς δ' ὁ Πρόκλος 
περὶ τῇ Πλάτωνος χρυσῇ τῷ ὄντι σειρᾷ, μὴ ἡμῖν ἀπο- 
λίπη τὴν πόλιν τῆς Ἀθηνᾶς. (151) Δεδιὼς δὲ ἐπὶ τῷ Μα- 

go ρίνῳ διὰ τὴν τοῦ σώματος ἀσθένειαν. (183) Ἀληθινὸς 
ἔρως ἐμφυτεύεται φιλοσοφίας καὶ πάντα γηγενῆ δεσμὸν 
ἀπορρήξας, ἐλπίδας τε πάσας ὁμοῦ τιμῶν τε xal χρη- 
μάτων καταπατήσας, ἀφικνεῖται Ἀθήναζε. (154) Ἄλλά 

γε τοιοῦτος καὶ ὅ φιλόσοφος ἱστορεῖται Ζηνόδοτος παι- 


ΔΑΜΑΣΚΙΟΥ ΒΙΟΣ ΙΣΙΔΏΡΟΥ. 


Caris delapsum et ad ipsum Pytheam allatum magnitadie 
maximi taurini capitis vidisse. Refert etiam Asclepiodotun 
vidisse vivum draconem sublimem in aere hærestem età 
vento correptum nubibus condensatis immobilem siare, 
ad instar magni conti extensum. Hunc itaque et vide 
astantibusque monstrasse, quumque nubes magis magisque 
constiparentur, feram evanuisse. (14]) Marinus, inqui, 
Procli successor, genus ducebat a Neapoli Palzstis ad 
montem Argaryzum condita. Deinde convicians impims 
inquit ille scriptor addit : in quo monte Jovis summi sacre 
tissimum templum est, cui Abraham antiquorum Judee- 
rum atavus sacratus fuit, ut idem dicebat Marinus. Sə 
maritanus quum esset origine Marinus , eorum opinienem 


repudiavit, quasi ab Abrahami sacris in novam formem 


dezenerassel , εἰ ad gentilium doctrinam se convertit. 
(142) Veruntamen labori et assiduis curis incumbens mal- 
torum etiam ingeniosiorum et antiquiorum gloriam suo se- 
mine Marinusobscuravit. (143) Non permittebat vero ism 
Isidorus interrogáre infirmitate corporis labnrantem, ne ter- 
baretur metuens. (144) Ε dictis tamen et scriptis ejus (que 
non admodum mulfa sunt) apparet, non profundo eem 
cogitationum sulco messem facere, ex quibos sapienti 


rerum naturc progerminant spectacula. (145) Ptolemzw 
optimus astronomicze scientiz magister, (146) Placita is- 


terpretum in futuram senectutis oblivionem, ut ait Plato, 
describebat relinquens sibi et condens commentarier. 
(147) Proclus videns istum defluxum corporis adolescenti 
metuit. (148) Hic igitur mortuus, nunc beatus, anime, 
inquam, animæque imago aperte mihi in hoc scabelle se- 
denti astitit. (149) Diffidere autem non par est sermoai οἱ 
clara philosophi principis visione , et recenti alterius vere 
secundi post illum fama, et tertio insuper vestigio, que 
hanc in scriptionem descendit , sub veritatis studiosa ee 
rum, quae nunciavimus, fide confirmato. (159) Procim 
etiam hortabatur, ne spe de ipso concepta adduceretar, st 
aut Platonis contemneret auctoritatem , aut lamblichi 
Plutarchique judicium despiceret, aut etiam majores anime 
spiritus concipere quam communis utilitas ferret. Sei 
quo magis successionis gravitas dicendo augebatmr, e 
magis Isidorus suadentibus aurem praebebat , quod majes 
essel quam quod sustinere posset onus. (141) Solicite 
vero erat Proclus de aurea revera Platonis catena, me nobis 
urbem relinqueret Minerve. (152) Sollicitus etiam de Ma- 
rino propter corporis infirmitatem. (153) Quum verus phi- 
losophise amor insitos ei esset, omni terreno vinculo abrupte, 
omnique honorum simul bonorumque spe abjecta Athe 
nas venit. (154) Talis eliam Zenodotus philosophus fuisse 
dicitur, qui solus dignus habitus est deliciarum Ῥτουϐ ne- 


DAMASCII VITA ISIDORI. 


δικὰ τοῦ Πρόκλου καλεῖσθαι μόνος ἀξιωθείς, ἐφ᾽ ᾧ δὴ 
καὶ τὰς μάλιστα ἐπεῖμεν ἐλπίδας. (155) Καὶ οὐκ ἦν τις 
ἄρα πρὸς αὐτὸν ἀλαζών, οὐδὲ σκαιός, οὐδὲ σοδαρὸς τὴν 
ἔντευξιν. (44) TA τε ἐξ ἀρχῆς εὐγενείᾳ καὶ τῇ µεγα- 
& λειότητι τῶν τρόπων καὶ τῇ περὶ λόγους διαφανεῖ σπουδῇ 
πε καὶ ἐπιμελείᾳ. (43) Πρὸς γάρ τοι τοὺς ἄλλους τοὺς 
εἰς βουλὴν τὴν μεγάλην συγκαλουμένουςοὐ μόνον τὰ ἄλλα 
διαφέρων ἄνθρωπος ἦν 6 Θεαγένης, ἀλλ᾽ ἤδη τις καὶ 
φιλόσοφος. (148) Ἡ τῶν διαδόχων οὐσία οὐχ ὡς οἵ πολ. 
10 λοὶ νομίζουσι Πλάτωνος ἦν τὸ ἀνέκαθεν" πένης γὰρ ἦν 
ὃ Πλάτων, καὶ μόνον τὸν ἐν Ἀκαδημία ἐκέκτητο κῆπον, 
οὗ ἡ πρόσοδος νομισμάτων τριῶν, ἡ δὲ τῆς οὐσίας ὅλης 
χιλίων ἃ καὶ ἔτι πλειόνων ὑπῆρχεν ἐπὶ Ἰ]ρόκλου, 
πολλῶν τῶν ἀποθνησκόντων κτήματα τῇ σχολῇ καταλιμ-. 


1s πανόντων. (189) "Ηδη τοίνυν χρουόμεθα πρύμναν ἐπὶ 
τὸν λόγον ὃν ἀπελίπομεν. (140) Ὁ μὲν Ἀσκληπιόδοτος 


ἐκοσμεῖτο πᾶσι τοῖς τοῦ βίου λαμπροῖς, οἱ δὲ οὐδενὶ 
τούτων, οἱ προθεθλημένοι τὴν γαμικὴν προθολήν, 
ἀλλὰ μόνον ἦσαν τῷ ὄντι φιλόσοφοι, ἐπ᾽ ἄκρον fxd- 
30 τερος ἥκων, 6 μὲν ἰθυβόλου φύσεως, ὁ ἐπὶ θυγατρὶ 
γαμρὸς τοῦ μεγάλου Ἀσκληπιθδότου Ἀσχληπιόδοτος, 
ὃς δ' ἤδη ἐμνήστευεν, ἐπιμελοῦς ἀκριθείας, 6 Ἰσίδωρος. 
ai) Πηγὴ ἀναδίδωσιν ὕδωρ ἱερόν τε καὶ εὔποτον. 
(143) Ὥστε ποιητικὸς ἀνὴρ ἔφη ἂν τὸ στόμα αὐτοῦ καὶ 
55 τὸ ἆλλο πρόσωπον οἰκητήριον εἶναι αὐτῶν τῶν Χαρίτων, 
(149) Εἴ ποτε γὰρ καὶ αὐτοί τινος ἠπορήθησαν, ἥεσαν aù- 
τίκα παρ᾽ αὐτὸν φίλοι παρὰ φίλον. — (101) Ὁ Ἰσίδωρος 
πολὺ διαφέρων ἦν τῆς Ὑπατίας, οὐ μόνον οἷα γυναικὸς 
ἀνήρ, ἀλλὰ καὶ οἷα γεωμετρικῆς τῷ ὄντι φιλόσοφος. 
50 (12) Στερρὸς δὲ τὸ ἦθος ὁ Σεθηριανὸς úv, καὶ ἅπερ ἂν 
διανοηϑείη, ταῦτα πράττειν ἑσπουδαχώς, ἔφθανε τῷ 
πρακτικῷ τὸ βουλευτικόν, καὶ διὰ τοῦτο ὅ βίος αὐτῷ 
πολλαχῇ διεσφάλη. (166) Οὐ γὰρ ἐπιδιδόναι ῥᾳδίως, 
οὐδὲ ἦν αὔξεσθαι κατὰ πῆχυν, ὥσπερ Θεόδωρος ὁ Ἆσι- 
a» ναῖος πὐξήθη ὑπὸ τῷ Πορφυρίῳ. (142} Ὥστε εὐθὺς ἐξ 
ἀργῆς τὰ ἀναγκαῖα μόνα προσφέρειν τῷ σώματι, ἄφρο- 
δισίων δὲ ἄχραντον εἶναι διὰ βίου παντός. (166) “O 
Παμπρίπιος ἐν ὀλίγῳ χρόνῳ λογιμώτατος εἶναι ἔδοξε 
καὶ πολυμαθέστατος" οὕτω διεπονεῖτο περὶ τὴν ἄλλην 
4o προπαιδείαν, ὅσην ποιητική τε καὶ γραμματικὴ copier 
παιδεύουσα. Αἰγύπτιος δ' ἦν, καὶ τὴν ποιητικὴν ἐν τῇ 
πατρίδι ἀσκήσας εἶτα Ἀθήναζε παρεγένετο, Οἱ δὲ Ἀθη- 
γαῖοι γραμματικὸν αὐτὸν ἐποιήσαντο καὶ ἐπὶ νέοις διδά- 
σκαλον ἔστησαν. (169) Δειλὸς δὲ ὢν 6 Ζήνων φύσει καὶ 
45 τὸν Ἴλλουν δρῶν ἐν δίκῃ ἀγαπώμενον καὶ μέγα ἤδη 
ξυνάμενον, εὐλαθεῖτο περὶ αὐτῷ , καὶ δι᾽ ἀπιστίαν οὐχ. 
οἷός τε ἦν ἠρεμεῖν, ἀλλὰ πάσας ὁδοὺς διεξῄει καὶ πάσας 
ἔπλεκε μηχανάς, ὅπως ἂν ἐκποδὼν ποιήσοιτο τὸν Ἴλλουν 
ὁ Ζήνων. (io) Ὁ δὲ τῶν κρατούντων τῆς πολιτείας 
»0 ἡγεμὼν τὴν δόξαν ἐπισκοπεῖν εἰληχώς, ὄνομα Πέτρος, 
ἀνὴρ ἰταμὸς ὢν καὶ περιπόνηρος. (171) Ἄλλ᾽ ἴσως 
καὶ ἐνταῦθα ἐκράτουν οἱ Παμπρεπίου χρησμοὶ βλα- 
κεύοντες ἀεὶ καὶ ἀναδάλλοντες εἷς χρόνους τὸν πόλεμον. 
{11} Ὁ δὲ Παμπρέπιος κατὰ τὴν Αἴγυπτον παραγεγονὼς 
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mine, ob quod maximam etiam spem concepit. (155) Ne- 
que erga illum insolenter se gerebat aut rustice ant superbe 
in congressibus. (L56) Quum per veterem nobilitatem, tum 
morum magnificentia, insignique litterarum cura atque stu- 
dio. .(/57) Reliquos enim in summum senatum lectos non 
ceteris modo superabat Theagenes, sed etiam aliquis erat 
philosophus. (148) Successorum facultates non, ut non- 
nulli putant, Platonis ab initio faere. Plato enim pauper 
eratac solum hortum in Academia possidebat , cujus pro- 
ventus trium erat nummorum , ex universis vero facultati- 
bus sub Proclo mille nummorum vel etiam amplius redi- 
bat, quod multi morientes opes suas scholae reliquerant. 
(49) Jam igitur ad sermonem, quem reliquimus, reverti- 
mur. (160) Atque Asclepiodotus quidem omnibus vitm 
splendoribus ornatus erat, illi vero, nuptiali sub tutela la- 
entes, horum nullo, sed soli τὸ ipsa philosophi erant, ad 
summum uterque elatus, Asclepiodotus acuti ingenii, magni 
Asclepiodoti per filiam gener, quique jam uxorem depo- 
scebat, vir magus diligente, Isidorus. (161) Fons erat 
aquam sacram et polabilem efundens. (162) Ut poeta 
dixerit os ejus reliquamque faciem domicilium esse Gratia- 
rum. (163)Si quando enim et illi re aliqua indigerent . 
statim ad illum tanquam amici ad amicum accedebant. 
(164) Isidorus multum prastabat Hypatia, non solum ut vir 
muliere, sed ul geometriæ dedita re ipsa philosophus. 
(165) Severianus quum firmo esset animo, quaeque cogitas- 
set, ea peragere studeret , agendi celeritate consilium ante- 
verlebal. Quam ob caussam sæpo vita ejus pervertebatur 
(90) Non enim facile erat crescere et cubito proficere , ut 
Theodorus Asinzus profecit sub Porphyrio. (167) Itaque 
statim ab inilio sola necessaria corpori afferebat, omnem- 
que vitam a voluptatibus liberam traducebat. (168) Pam- 
prepius brevissimo tempore priestantissimus el doctissimus 
fuisse visus est, adeo elaborabat in celeris doctrina rudi- 
mentis, quie poetica et grammatica docent. Erat natione 
Ægyptius, et poeticam in patria quum exercuisset, Athenas 
profectus est, Athenienses autem grammaticum eum crea- 
verunt et juventuli docendæ præfecerunt. "(169) Zeno 
quum nalura esset timidus, videretque Illum in judicio pro- 
batum ac muljum jam valentem, cavebat ipsum, nec 
quiescere ob suspicionem poterat, sed omnibns modis ten- 
tabat, omnesque arles Zeno adhibebat, ut Illum amoveret. 
4120) Princeps inter eos qui rerum poticbantur, dei explo- 
rand provinciam nactus, Petrus nomine, vir impudens et 
improbus. (171) Sed forsitan εἰ hic vincebant Pamprepii 
lenta semper responsa et loogius bellum protrahenlia. 
(112) P'amprepius in Ægypto degens Isidoro verbis signifi- 
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Ἰσιδώρῳ παρέσχεν ἐκ τῶν λόγων αἴσθησιν ὥς οὐχ ὑγιαί- 
νοι πρὸς Ἴλλουν. — (173) Ἀλλ᾽ ἤδη προδωσείοντι ἔοικε 
xat μέντοι xal περιορωμένῳ τὴν “Ρωμαίων βασιλείαν. 
(124) H πέτρα αὕτη τὰ μὲν ἄνωθεν ἐχπεπετασμένη πολὺ 
6 εἷς εὖρος, τὰ δὲ κάτωθεν ἀποστενουμένη τοσοῦτον ὅσον 
ὑπερείδειν τὴν ἐπικρεμαμένην εὐρύτητα μετέωρον, πολ- 
λαχῇ ὑπερέχουσαν τῆς ὑποκειμένης xal ἀνεχούσης Χρη- 
πῖδος ὀρείας᾽ εἰκάσαις ἂν αὐτὴν αὐχένι μεγάλῳ, φέροντι 
χεφαλὴν ὑπερμεγέθη τινὰ xal ἀξιοθέατον. (179) Πάλιν 


t0 δ᾽ ἐπὶ τὸν ᾿Ισίδωρον ἀνακαλεσώμεθα τὴν συγγραφήν.. 


(126) Οὐκ ἦν τετυφωμένος 6 Ισίδωρος οὔτε δυσόμιλος, 
οὐδὲ ἠγνόει τὴν στωικὴν συμπεριφορὰν λεγομένην. 
(22) Καὶ ἦν τότε αὐτὸν θεάσασθαι φαιδρόν τε xal γεγη- 
θότα , τό τε σῶμα ἀνθοῦντα, καὶ τὴν ψυχὴν ὑψοῦ διεγη- 

ιο γερμένον ἔτι, xal ταῦτα τῶν περὶ θανάτου φροντίδων 
ὑπολειπομένων. (118) Πονηρὸν δὲ ἄνθρωπον xal τὸν 
βίον ἐπίρρητον. (119) Πρὸς τὸν ἐπισκοποῦντα τὸ τηνι- 
᾿καῦτα τὴν κρατοῦσαν δόξαν Ἀθανάσιον. (180) ᾿Ενέθα- 
λον αὐτὰ τοῖς Ιουλιανοῦ σχευαρίοις. — (181) Ὁ δὲ "[ot- 
20 δωρος τό τε χιθώτιον xal τὰ ἄλλα σχευάρια διέθηχεν 
ἕτοιμα εἶναι καὶ πρόχειρα, ὡς ἀποπέμψων εἷς τὸ ἐμπό- 
ριον. (189) Στίφος ἀνδρῶν συγκεκροτημένον εἷς ἔφοδον. 
(183) Ὁ δὲ καὶ ξύστρας ἤδη ἅπτεσθαι διεχελεύετο τοὺς 
ὑπηρέτας. (134) Καὶ τοὺς φιλοσόφους εἰς τὸ δεσμωτή- 
2 ριον πάλιν ἐνέθχλεν ἐπὶ ψήφῳ δευτέρων ἐλέγχων. 
(155) 'O δὲ Ἰαυλιανὸς σιωπὴ ἐδέξατο χαρτερῶν τὰς πολ- 
λὰς ἐπὶ τοῦ νώτου διὰ τῶν τυμπάνων πληγάς" xat γὰρ 
πολλαῖς ἐπαίετο βαχτηρίαις, μηδὲν ὅλως φθεγξάμενος. 
(186) ]δὼν τὰ σκευάρια συνδούμενα πρὸς τὸν ἀπόπλουν 

30 «τί τοῦτο» ἔφη «ποιεῖς, ἄνθρωπε; ἁλώση δὲ ὑπὸ τῶν λι- 
μενιτῶν φυλακτήρων. » (187) Ἀφίχετο τοίνυν οὐ πολλῷ 
ὕστερον, καὶ ἐν ἐμοῦ τῷ οἴκῳ διητᾶτο. — (188) Ἀφίκετο 
μὲν Ἀθήναζε τότε τῷ Πρόχλῳ ἐπὶ ταφῆς ὄντι τὴν θυμια- 
τρίδα φέρων. (189) “H μὲν ἐσχάτη καχία καὶ ἀθοήθη - 
38 τος ἀξία τῆς παραντίχα χολάσεως, ἡ δὲ ἐπ᾿ ὀλίγον πα- 
ρατετραμμένη ἀξία καὶ αὐτὴ τῆς ταγίστης ἐπαφῆς. 
[]λείστοις δὲ τῶν μέσων ἀναθάλλεται À δίκη τὰ τῶν 
παθῶν ἰατρεύματα , ἤτοι ὡς βοήθειαν ἔχουσιν ἀπὸ τῆς 
ἀρετῆς, εἶ πως ἐκφύγοιεν μᾶλλον τὰς τομὰς xal τὰς 
40 καύσεις, ἡ ὡς ἀναξίοις τοῦ παραυτίκα φαρμάκου διὰ 
κακίας μέγεθος , ἢ ὀφείλεται ἐνίοις πρὸ τῆς τῶν κακῶν 

ἡ ἀμοιθὴ τῶν ἀγαθῶν. (190) Ἡ τῶν φιλοσόφων bnsp- 
ογία τῆς παραχλήσεως ἱκανὴ ἐκτραχύνειν ἄνδρα Bap- 
βαρον' ἀλλ᾽ ὅμως οἱ φιλόσοφοι χαρτερεῖν ᾧοντο δεῖν καὶ 

as τὰ συμθαίνοντα φέρειν εὐλόφως. (191) Καὶ γυναικὶ 
ἐνέτυχεν ἱερᾷ θεόμοιρον ἐχούσῃ φύσιν παραλογωτάτην’ 
ὕδωρ γὰρ ἀκραιφνὲς ἐγχέασα ποτηρίῳ τινὶ τῶν ὑαλίνων, 
ἑώρα κατὰ τοῦ ὕδατος εἴσω τοῦ ποτηρίου τὰ φάσματα 
τῶν ἐσομένων πραγμάτων, καὶ προὔλεγεν ἀπὸ τῆς 

6ο ὄψεως αὐτά, ἅπερ ἔμελλεν ἔσεσθαι πάντως. Ἡ δὲ πεῖρα 
τοῦ πράγματος οὐδὲ ἡμᾶς παρελήλυθεν. (191) Τὸν δὲ 
Ἰωάννην 6 ᾿Ἀνατόλιος αἰκισάμενός τε καὶ τῶν ὑπαρχόν- 
των γυμνώσας. — (193) Αὐτίκα μέντοι xal οὗτος ἀπέρ- 
gnis τὸν βίον. (194) Ἐνέτυχον ἐξ ἀνάγκης τῷ Ἐμε- 
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cavit, quod desiperet in Hllum. (173) Sed jam proditie- 


nem molientisimilis erat et Romanum imperium aspernanti. 
(LZ4) Hæc rupes superius multam in latitudinem extensa, 
inferius coartata in tantum, ut suffulciat impendentem 
latitudinem sublimem, circum superantem ei subjectam 
et sustinentem montis crepidinem; similem dixeris illam 
magno collo sustinenti caput ingens dignumque visu. 
(175) Rursum ad Isidorum orationem revocemus. (176) Ναι 
inflatus erat Jsidorus, neque ægre affabilis, nec stokam 
assectationem , {125 dicitur, ignorabat. (172) Licebet tume 
eum cernere hilarem atque letum, et corpore floreatem, 
et animo sursum erecto, idque superstite mortis curs. 
(178) Improbum hominem et vita infami. (179) Contra 
Athanasium dominanti fidei explorandze hoc tempore præpe- 
situm. (181) Isi- 
dorus arculam aliaque vascula disposuit , ut parata el 


(189) Hzc Juliani vasculis immiserunt. 


in promptu essent, tanquam in mercatum missurus. 
(182) Turba hominum ad impetum constipata. (183) Jam 
ille et strigiles apprehendere jubebat servos. (184) Et phi- 
losophos in carcerem denuo conjecit , eo quod secundo cea- 
victi essent. (185) Julianus silentio excepit in tergo mullas 
plagas tympanis illatas : nam multis fustibus caedebatur 
uihil omninolocutus. (186) Videns collecta vasa jamque 
navi imponenda, « cur lioc » inquit « facis? custodes por- 
tuum te capient. » (187) Venit igitur non multo post εἰ 
meis in sedibus diversabatur. (188) Venit tunc Athenas de- 
functo Proclo sepulcralia cum thure allaturus. (189) Extre- 
ma inalitia et incurabilis meretur statim supplicium; qua 
vero paulatim deflexerit, et ipsa celerrima digna est repre- 
hensione. Plurimis vero media peccata admittentibos jas- 
titia differt malorum remedia, sive quod subsidium babesat 
a virtute, si forte effugerint magis sectiones et ustiones, 
sive quod ob facinoris magnitudinem festinato sint remedio 
indigni, sive quod quibusdam, antequam peccata punian- 
tur, pro bonis gratia debealur. (190) Philosophorum fas- 
tus in monendo potest etiam virum barbarum exasperare, 
etsi philosophi putant tolerare oportere , quaeque accidanl 
ferre patienter. (491) In mulierem sacram incidit, divisi 
numinis participem naturam habentem miram admodum. 


Aquam enim puram quum infudisset vitreo poculo , videbat 


in aqua poculi rerum futurarum species, atque ipsa ex vi- 
sione que omnino futura essent praedicebat. Quam rem aos 
quoque usu cognovimus. (192) Anatolius Joannem flagris 
cæsum bonis exuit. (193) Statim vero et iste vitam fiai. 
(194) Conveni necessitate coactus Emesionem : nom eaim 
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σίωνι; οὗ γὰρ ἄν ποτε ἑχὼν ἀνεσχόμην τῆς αὐτοῦ ὑηνείας, 
ἀλλ᾽ f, πρεσθιία µε ἠνάγκασε. — (125) Της Ἀραθίας xai 
τὸ Στυγαῖον ὕδωρ χατειθόμενον. (196) Ἀπεδήμησεν εἷς 
τὰ Βόστρα τῆς Ἀραθίας, πόλιν μὲν οὐκ ἀρχαίαν ( ὑπὸ 
γὰρ Σεθήρου τοῦ βασιλέως πολίζεται), φρούριον δὲ 
παλαιόν, ἐπιτετειχισμένον τοῖς πέλας Διονυσιεῦσιν ὑπὸ 
τῶν Ἀραθικῶν βασιλέων. — (197) Ἀχούσας τὴν ᾿]ὼ Opu- 
λουμένην καὶ τὸ ὄνομα τῆς πόλεως εἰς τὸν οἶστρον τῆς 
βοὺς ἀναλυόμενον, ἠγάπησε τὴν συνέχειαν τῆς περὶ τὴν 
ιο Ἰὼ πλάνης μυθευομένης. — (199) Ἔγνω δὲ ἐνταῦθα τὸν 
πεανδρίτην, ἀρρενωθὸν ὄντα θεόν, καὶ τὸν ἄθηλυν βίον 
ἐμπνέοντα ταῖς ψυχαῖς. (199) Λέγεται δὲ καὶ τοῦτο τὸ 
ὕδωρ εἶναι Στύγιον. Τὸ δὲ χωρίον, ἐν ᾧ ἐστι, πεδίον 
τῆς Ἀραθίας, ἀνηπλωμένον ἀπὸ τῆς ἕω μέχρι Δίας 
1ο τῆς ἐρήμου πόλεως. Εἶτα ἐξαίφνης ἀναρρήγνυται 
χάσμα εἰς ἄθυθον πέτραις πανταχόθεν συνηρεφὲς xal 
τισιν ἀγρίοις φυτοῖς τῶν πετρῶν ἀποφυομένοις ' κάθοδος 
ἐξ ἀριστερᾶς κατιόντι στενὴ xal τραχεῖα ( πρὸς γὰρ τῷ 
πετρώδει xal φυτοῖς ἀνημέροις καὶ ἀτάκτοις δασύνε- 
ου ται), μακρὰ δὲ ὅσον ἐπὶ σταδίους πεντεκαίδεκα “πλὴν 
καταθαίνουσιν αὐτὴν οὐ μόνον ἄνδρες, ἀλλὰ καὶ γυ- 
ναικῶν αἱ εὐζωνότεριι. Κατελθόντι δὲ χῆποι καὶ 
γεωργίαι πολλαί εἶσιν ἐν τῷ διαδεχομένῳ αὐλῶνι. Τὸ 
δ᾽ οὖν ἄκρον αὐτοῦ xal στενώτατον ὑποδοχὴν ἔχει τῶν 
3$ Χαχτειθομένων ἐν κύκλῳ Στυγίων ὑδάτων , xal διὰ τὴν 
ἀπὸ πολλοῦ ὕψους φορὰν εἰς ἀέρα σχεδανγυµένων, εἶτα 
αὖ πάλιν εἷς τὸ κάτω συμπηγνυμένων. Θέαμα τοῦτο 
καὶ φύσεως ἔργον σεμνὸν xal φρικῶδες ' οὐκ ἔστιν où- 
δεὶς ἀνὴρ ὃς ἰδὼν οὐκ ἂν πληρωθείη σεθασµίου φόθου. 
so Τῶν δὲ ῥιπτουμένων τῷ ὕδατι ἀναθημάτων τὰ μὲν 
καταδύεται εἷς ἄθυθον, xàv ἐλαφρὰ 7, οἷς εὐμενῶς 
ἔχει τὸ θεῖον- οἷς δὲ μή, ταῦτα δὲ ἄρα, κἂν βαρύτατα 
ἡ, ἐπιπολάζει καὶ εἷς τὸ ἐχτὸς ἀποπτύεται θαυμαστόν 
τινα τρόπον. Τὸ δὲ ὅρκιον τοῦ τε χωρίου xal τῶν 
85 ὑδάτων πεφρίκασι διὰ πείρας οἱ ἐπιχώριοι, διὸ καὶ 
ἥκιστα ὀμνύουσιν. El δέ ποτέ τις ἐπιορχήσει, εἴσω 
ἐνιαυτοῦ ἀπόλλυται, φασί, φυσηθεὶς ὑδέρῳ τὸ σῶμα, καὶ 
οὐδεὶς τὴν δίκην διέφυγεν. — (200) Ὅτι Διόνυσος, φησί, 
Auxoüpyov καὶ τοὺς ἑπομένους αὐτῷ Ἄραθας χατη- 
40 γωνίσατο οἴνῳ ἀπ᾿ ἀσκοῦ χαταρράνας τὴν πολεμίαν 
στρατιάν" ἐξ οὗ καὶ τὴν πόλιν ἐκάλεσε Δαμασκόν. Οἱ 
δὲ τὴν ἐπωνυμίαν διδόασι τῇ πόλει ἀπὸ γίγαντός τινος, 
ᾧ ὄνομα Ἀσχός, ὃν ὃ Ζεὺς ἐδάμασεν ἐνταῦθα. Ἄλλοι 
δὲ καὶ ἄλλας λέγουσι τῆς ἐπωνυμίας αἰτίας. “O δὲ 
45 συγγραφεὺς ἐκ ταύτης ὥρμητο τῆς πόλεως. (201) Ὡς ἡ 
ἀσχολία τοῦ ῥητορεύειν δεινή, στρέφουσα μὲν περὶ στόμα 
καὶ γλῶτταν τὴν ὅλην µου σπουδήν, ἀποστρέφουσα δὲ 
τῆς ψυχῆς καὶ τῶν ἀποχαθαιρόντων αὐτὴν μαχαρίων 
τε xal θεοφιλῶν ἀκουσμάτων. Ταῦτα δὲ ἐννοῶν, 
so φησὶν ὁ συγγραφεύς, ἐνίοτε διεχοπτόμην τῶν ῥητο- 
ρικῶν ἐξηγήσεων. Ἔνατον ἔτος οὕτω pot διεληλύθει, 
(202) Συνδιήγομεν ἀλλήλοις ὅσαι τε ἡμέραι καὶ ὅσαι vú- 
Χτες ἐπὶ μῆνας η΄. (304) Εἶδον, φησί , τὸν βαίτυλον διὰ 
ταῦ ἀέρος κιναύμενον, πατὲ δ᾽ ἐν τοῖς ἱματίοις Χρυπτόμε- 
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mea sponte tulissem ejus spurcitiam, verum coegit melegatio. 
(195) Arabie et Stygia aqua defluens. (196) Profectus est 
Bostra Arabie, urbem quidem non antiquam (nam sub Severo 
imperatore demum redacta est in civitatem), verum vetusto 
tamen castello instructam, in vicinos Dionysienses ab Arabi- 
cis regibus munito. (192) Quum intellexisset Io decanta- 
tam, nomenque civitatis ab cestro bovis derivatum, proba- 
vit erroris, quo circumvagata fertur lo, continuitatem. 
(198) Hic vero cognovit Theandritem , deum specie virili 
animisque virilem vitam inspirantem. (199) Dicitur hzc 
quoque esse aqua Stygia. Locus autem, in quo est, Arabize 
campus est , ab ortu solis Diam usque desertam urbem por- 
rectus. Deinde repente hiatus aperitur in immensam vora- 
ginem, saxis undique obumbratus et plantis quibusdam sil- 
vestribus e petris nascentibus, Descensus a sinistra ingre- 
dienti angustus atque asper ( praeterquam enim quod saxo- 
sus est, plantis etiam agrestibus incultisque contegitur ), 
stadiorum quindecim longitudine : nisi quod non solum viri, 
sed etiam femins expedite illum ingrediantur. Ubi descen- 
deris, horti agrique multi sunt in continenti valle. Summa 
ejus pars el angustissima receptaculum habet, quo omnisun- 
dique aqua Stygia influit, quæ quod ab altissimo loco fertur, 
in aere spargitur, deinde iterum inferius concurrit. Specta- 
culum hoc et naturae opus admirandum et terribile : nemo 
est, qui viderit, quin sancto timorerepleatur. Donaria, quæ 
in aquam injiciuntur, partim, etsi levia sint, in profundum 
deferuntur, quibus deus est propitius : quibus vero minus, 
ea, licet gravissima , supernatant et foras ejiciuntur admi- 
rando quodam modo. Per campum illum aquasque juramen» 
tum usu edocti reformidant accolze , quare mininum jurant, 
Si quis autem aliquando pejeraverit, intra annum, aiunt , 
corpore liydrope tumefacto moritur, nemoque unquam pœ- 
nam evasit. (200) Fertur Bacchus Lycurgum οἱ ceteros 
Arabes comites ejus vino domuisse, quum ex utre hostilem 
exercitum irrorasset ; unde et urbem Damascum appellavit. 
Alii vero urbi nomen a quodam gigante tribuunt, cul nomen 
Ascus, quem Juppiter illic domuit. Alii alias hujus nominis 
caussas afferunt. Ex hac urbe auctor originem duxit. 
(201) Perniciosum studium rhetoricæ, quippe ad os lin- 
guamque omnem meam convertens curam, ab anima 
autem eamque expurgantibus sacris deoque acceptis audi- 
tionibus avocans, Hiec, inquit auctor, reputans inter- 
dum oratorias exersitationes abjiciebam. Novem anni sic 


mihi elapsi sunt. (202) Viximus simul quot dies quot- 


que noctes menses octo. (103) Vidi , inquit, beetylum per 
aerem motum, vestibus modo tectum, modo manibus 


vov, ἤδη δέ ποτε καὶ ἐν χερσὶ βασταζόμενον τοῦ θερα- 
πεύοντος. "Όνομα δ᾽ ἦν τῷ θεραπεύοντι τὸν βαίτυλον 
Εὐσέθιος, ὃς καὶ ἔλεγεν ἐπελθεῖν αὐτῷ ποτε ἀδόκητον 
ἐξαίφνης προθυμίαν ἀποπλανηθῆναι τοῦ ἄστεος Ἐμέσης 

& ἐν νυκτὶ μεσούση σχεδὸν ὡς πορρωτάτω πρὸς τὸ ὄρος 
αὐτό, ἐν ᾧ τῆς ᾿Αθηνᾶς ἵδρυται νεὼς ἀρχαιοπρεπής- 
ἀφικέσθαι δὲ τὴν ταχίστην εἰς τὴν ὑπώρειαν τοῦ ὅρους, 
καὶ αὐτόθι χαθίσαντα ἀναπαύεσθαι ὥσπερ ἐξ ὁδοῦ 
σφαῖραν δὲ πυρὸς ὑψόθεν χαταθοροῦσαν ἐξαίφνης ἰδεῖν, 
109 xai λέοντα μέγαν τῇ σφαίρᾳ παριστάμενον“ τὸν μὲν 
δὴ παραχρῆμα ἀφανῆ γενέσθαι, αὐτὸν δὲ ἐπὶ τὴν 
σφαῖραν δραμεῖν ἤδη τοῦ πυρὸς ἀποσθεννυμένου , xal 
καταλαθεῖν αὐτὴν οὖσαν τὸν βαίτυλον, xal ἀναλαθεῖν 
αὐτόν, xai διερωτῆσαι, ὅτου θεῶν ἂν εἴη, φάναι 

ιν δ᾽ ἐκεῖνον εἶναι τοῦ Γενναίου (τὸν δὲ Γενναῖον Ἡλιου-- 
πολῖται τιμῶσιν, ἐν Διὸς ἱδρυσάμενοι μορφήν τινα 
λέοντος), ἀπαγαγεῖν τε οἴκαδε τῆς αὐτῆς νυκτὸς οὐκ 
ἐλάττω σταδίων δέκα xát διαχοσίων, ὡς ἔφη, διηνυ- 
χώς. Οὐκ ἦν δὲ χύριος ó Εὐσέδιος τῆς τοῦ βαιτύλου 
Ww χινήσεως, ὥσπερ ἄλλοι ἄλλων ἀλλ᾽ 6 μὲν ἐδεῖτο καὶ 
πηὔχετο, 6 δὲ ὑπήχουε πρὸς τὰς χρησμῳδίας. Ταῦτα 
ληρήσας xal πολλὰ τοιαῦτα ó τῶν βαιτυλίων ὡς ἀληθῶς 
ἄξιος, τὸν λίθον διαγράφει καὶ τὸ εἶδος αὐτοῦ. Σφαῖρα 
μὲν γάρ, φησίν, ἀκριθὴς ἐτύγχανεν ὦν, ὑπόλευχος δὲ 
40 τὸ γρῶμα , σπιθαµιαία δὲ τὴν διάμετρον χατὰ μέγεθος᾽ 
ἀλλ᾽ ἐνίοτε μείζων ἐγίνετο xat ἐλάττων, xal πορφυ- 
ροειδὴς ἄλλοτε. Καὶ γράμματα ἀνέδειξεν ἡμῖν ἐν τῷ 
λίθῳ γεγρχμμένα, χρώματι τῷ χχλουμένῳ τιγγαθα- 
ρίνῳ χατακεγρωσμένα, xat ἐν τοίχῳ δὲ ἐγχρούσας' 
50 δ ὧν ἀπεδίδου τὸν ζητούμενον τῷ πυνθανομένῳ χρη- 
σμόν, καὶ φωνὴν ἠφίει λεπτοῦ συρίσµατος, ἣν pph- 
νευεν ô Εὐσέθιος. Τερατολογήσας οὖν τὰ εἰρημένα 

6 κενόγρων οὗτος καὶ μυρία ἄλλα παραλογώτερα περὶ 
τοῦ βαιτύλου, ἐπάγει « ἐγὼ μὲν ὤμην θειότερον εἶναι 
35 τὸ /ρῆμα τοῦ βαιτύλου , 6 δὲ Ἰσίδωρος δαιμόνιον μᾶλ- 
λον ἔλεγεν: εἶναι γάρ τινα δαίμονα τὸν χινοῦντα αὐτόν, 
οὔτε τῶν βλαθερῶν οὔτε τῶν ἄγαν προσύλων, οὐ μέντοι 
τῶν ἀνηγμένων εἷς τὸ ἄθλον εἶδος, οὐδὲ τῶν καθαρῶν 
παντάπασι». Tov δὲ βαιτύλων ἄλλον ἄλλῳ ἀναχεῖσθαι, 

ευ ὡς ἐκεῖνος δυσφημῶν λέγει, θεῷ, Κρόνῳ, Διί, Ἡλίῳ, 
τοῖς ἄλλοις. — (244) Ὅτι Μαξιμῖνος, φησίν (Ἕλλην δ᾽ 
οὗτος ἦν τὸ σέθας), τὰς βολὰς τῶν ὀμμάτων ἀφιεὶς οὕτω 
φοθερόν τι καὶ βλαθερὸν ἐνέθλεπεν, ὥστε τῶν ἐνορώντων 
ἀποστρέφειν τὰς ὄψεις" xal τοῦτο (φησίν) ἐκεῖνος 

45 συνειδὼς ἑαυτῷ τὰ πολλὰ κάτω xal οὐ πρὸς τοὺς èv- 
τυγχάνοντας ἔθλεπεν. Ἀλλὰ καὶ πολλῶν οὗτος φα- 
σμάτων ἐγίνετο θεατής, ἄλλοις οὐχ δρωμένων. “[κανὸς 

δ᾽ ἦν καὶ δαίμονας ἐπιπέμπειν φθοροεργούς, καὶ ἄλλοθεν 
ἐπιπεμπομένοις ἀναστέλλειν. [Πλὴν δυσσεθῶν ἁλοὺς 
50 κατὰ τὸ Βυζάντιον τὴν διὰ ξίφους οὐχ ἐξέφυγε δίκην. 
(205) Οὔτε φιλόσοφον βίον ἐννοήσας, εἴ τις ὢν τῶν πολ- 

. λῶν ὑθρίζει ύθρεις τὰς ἐξ ἀνθρώπων. (2306) Ἄπειρος 
ὢν τῶν πληκτικῶν τούτων xat ἀνιάτων πραγμάτων. 


(107) Ἡ ἀναθολὴ μακροτέρα αὐτῷ γέγονε τῶν .ε εἰς Ka- 
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medici portatum. Nomen medici, qui bertylum gestabat, 
erat Eusebius, qui eliam dixit accidisse sibi aliquando 
necopinanti subitum desiderium errandi ab Emesa erbe 
pene media nocte quam longissime ad montem illom, is 
quo Minerve templum vetustum conditum est Quum- 
que ad montis radices quam celerrime venisset , tanquam e 
via fessum se ibi requievisse, globumque vidisse ignis ceke- 
riter decidentem et leonem ingentem in globo constitutam. 
Atque illum quidem statim evanuisse , se vero igae jam 
exstincto ad globum cucurrisse et illum tanquam betylun 
deprehendisse , sublatumque interrogasse , cujus dei esset, 
et respondisse illum esse Gennzi ( Gennsaeum autem Hebe 
politæ colunt, erecta quadam leonis forma in templo Jovis), 
tum domum rediisse eadem nocte viam non minus quam de- 
cem et ducentorum stadiorum , ut aiebat, emensum. Es- 
sebius vero non erat dominus bætyli motuum , ut alii ake- 
rum, sed hic petebat et orabat, ille vero parebat secm- 
dum oracula. Πας et multa similia nugatus profecto 
bstyliis iste dignus lapidem describit ejusque formam. 
Globus enim, inquit, erat absolutus, colore subcanmdilo, 
diametro longus palmo , sed interdum major apparebat, ia- 
terdum minor, interdum purpureus. Et litteras ostendi 
nobis in lapide descriptas, easque colore miniaceo, quem 
dicunt, tínctas atque lateri affixas. Per has oraculum de- 
dit sciscitanti , et vocem emisit tenuis sibili , quam interpre- 
tabatur Eusebius. Nugatus ista insipiens ille et alia multa 
de bætylo insolentiora subjicit bzec : « equidem putaram 
divinioris natura rem esse bætylum , Isidorus vero daemo- 
nium potius esse dicebat : esse enim aliquem daemonem qui 
eum moveat, eumque neque ex noxiis neque ex prorsus nog 
spiritualibus, nec vero ex incorporalibus atque omaimo 
puris. » Bætylorum alium alii sacrum 6556, ut ille coats- 
meliosus dicit, deo, Saturno, Jovi, Soli, ceteris. (204) Maxi- 
minus, inquit (religione hic autem erat gentilis ) , obtutu 
erat tam terribili atque pernicioso, ut intuentium ocules 
averteret : atque hujus rei (inquit ), sibi conscius ut pio- 
rimum terram, non ipsos homines obvios respiciebat Αἱ 
ille multa etiam vidit simulacra, aliis non visa. Poterat et 
dæmones noxios immittere et aliunde immissos coercere, 
nisi quod impietatis convictus Byzantii gladii non effugit 
penam. (205) Nec plilosophicam vitam perspectam ba- 
bens, si quis de plebe quas solent homines injurias com- 
mittit. (206) Imperitus erat mordacium illarum graviam- 
quererum. (207) Cunctatio longior ei fuit , quam spes fe- 
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ρίαν xal τῶν Ἀθήναζεσπευδουσῶν ἐλπίδων, (909) Καὶ 
πρὸς θεοῦ λιπαρήσεις ἔρχομαι. (100) Τοῦ Κυλληνίου 
βλακεύοντος xal τὰ πράγματα ἀναθάλλοντος οὐδὲν ἦνυ- 
tev ὁ Ἰσίδωρος. (210) Οὐ φεισάμενος τοῦ πολυτελεστά- 
b του τῷ ὄντι δαπανήματος, τοῦ χρόνου, κατὰ τὸν εἰπόντα 
σοφόν. (311) Ὁρῶν δὲ ἐμαυτὸν τῷ θείῳ φωτὶ περιρ- 
ρεόμενον, πῶς οἴει σφόδρα τὴν ψυχὴν ἐτανυσκόμην; 
(114) Εκμανὴς γενόμενος, ἀνελὼν τὸν πέλεκυν, ἀποτέμνει 
τὴν αὐτὸς ἑαυτοῦ παιδοσπόρον φύσιν. (114) Καὶ ἐγὼ 
tu ταῦτα ἀπή.γειλα τῷ Ἰσιδώρῳ σοφήν τε xai ἔνθεον ἀεὶ 
προτείνοντι πρὸς τοὺς μύθους τοὺς ἱεροὺς ἀχοήν. 
(214) Οἰηθέντα περὶ τῷ σώματι κινδυνεύειν. — (215) Ἀλλὰ 
τοῦτο μὲν τῆς ἰδιώτιδος ἄρα δεῖγμα προαιρέσεως. 
(118) Odiya ἀντὶ πολλῶν ἀποδιδόντι χαρίσια. 
ts (112) Εναυστολούμεθα πρὸςτὴν Σάμον. (218) Τὸ σῶμα 
δ᾽ ἐφυσᾶτο, κάτωθεν ἀρξάμενον ἀπὸ τῶν ποδῶν ἕως 
ἤδη τῶν βουθώνων καὶ τῆς αἰδοῦς. Tag) Κατεχοιμήθην 
ἐπὶ τῆς νεώς, καί πως ἀφροδισιάζομαι τοῖς ὀνείρασι. 
(220) Κρήδεμνον,φωσώνιον, ὀράριον, ** προσώπου ixua- 
»υ γεῖον, ἡμιτύθιον. (221) Elç τοσοῦτον γὰρ ἀκηκόαμεν 
φιλοσοφίαν καταφρονηθεῖσαν οὐδὲ πώποτε Ἀθήνησιν , 
ὅσον ἑωράκαμεν ἀτιμαζομένην ἐπὶ Ἡγίου. «εϑ) ‘O δὲ 
Ἂρ γιάδας τὸ μὲν ὅλον τοῦ πατρὸς οὐχ ὀλίγῳ ἦ ἦν διαφέρων 
χαὶ πολλῶν ἄλλων εἰς ἀρετήν, τὰ δὲ εἰς φιλοσοφίαν 
25 ἄγοντα παρειμένος, ἅτε πρὸς ταῦτα ἀνάγωγος ὧν διὰ 
τὴν οὐκ ἀχολάχευτον πατρῴαν οὐσίαν , ἱερὰν δὲ ζωὴν 
προθεθλημένος, εἶπερ τις ἕτερος. (223) “O μὲν οὖν Eù- 
πείθιος εὐφυέστερος μὲν ἐγένετο, τὰ δὲ ἤθη ἐπισεσυρ- 
μένος εἷς ἰδιωτισμόν, ἤδη δὲ xal ἀτοπώτερον ἔχων 
30 ἢ κατ) ἰδιώτην. (124) Ἀσθενῶν αὐτὸς τὸ σῶμα καὶ où 
πόρρω τείνωνθανάτου. — (225) Ὁ δὲ πρὸς μὲν τὸ παραυ- 
τίκα δυσχερῶς ἤκουσε τῆς ἀπολογίας, ἅτε μὴ κατ᾽ ἑλ- 
πίδας αὐτῷ πραττούσης τῆς ἀγαθοειδοῦς προαιρέσεως. 
(224) ᾿Γοιαῦτα πολλὰ λέγων τε καὶ ἐπάδων ἔπεισε τὸν 
35 Ἰσίδωρον ὁ Μαρῖνος δέξασθαι τὸ ψήφισμα τῆς διαδοχῆς" 
xal ἐψηφίσθη διάδοχος ἐπ᾿ ἀξιώματι μᾶλλον ἢ πρά- 
yaan τῆς Πλατωνικῆς ἐξηγήσεως. (222) Εἰ δὲ θειότερον 
χρῆμα, ὡς οὗ φής, ὦ Ἡγία, ἔλεγε πρὸς αὐτὸν 6 Ἰσί- 
δωρος, ἡ | ἱερατικὴ πραγματεία, φημὶ μὲν τοῦτο κἀγώ: 
«o ἀλλὰ πρῶτον ἀνθρώπους γενέσθαι τοὺς ἐσομένους θεοὺς 
δεῖ. Διὰ τοῦτο καὶ ὁ Πλάτων ἔφη μὴ ἐλθεῖν εἰς dv- 
θρώπους μεῖζον ἀγαθὸν φιλοσοφίας. ᾿Αλλὰ τοῦτο συμ- 
θέθηκε νῦν ἐπὶ ξυροῦ ἑστάναι οὐ τῆς ἀκμῆς, τοῦ δὲ 
ἐσχάτου γήρως ὡς ἀληθῶς. (228) ᾿Ελάνθανε δὲ ἑαυτὸν 
45 ἀνίατα πράγματα χαὶ πόρρω μοχθηρίας προθεθηκότα 
διορθώσασθαι ἐπιχειρῶν" ἤνυτε δὲ οὐδὲν ἐπὶ πλέον. 
(229) "Her δὲ ἀρχομένῳ, τοῦ Μαρίνου τὸ σῶμα ἀπολι- 
πόντος, ἐβουλεύετο τὰς Ἀθήνας ἀπολιπεῖν 6 Ισίδωρος. 
(220) Παρήνει δὲ Συριανὸν καὶ Ἡγίαν ô Ἰσίδωρος ὡς 
50 χρεὼν εἴη φιλοσοφίαν ὑπορρέουσαν ἀνασώσασθαι. 

[ Ὅσα. παρεῖται χρεὼν ταῖς ἐκλογαῖς συντετάχθαι 
Χαλλιέπειαν ἔχοντα.] (231) Διὰ μηχανῆς τινος ἀπό- 
ρου xat ἀνθρωπίνης ἐλπίδος ἔξω καθεστηκυίας ἐν ἀπορ- 
púto τὰ ἀπόρρητα ὃ διαμηχανωμένους ὑπέρ τε σφῶν 
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stinandi in Cariam vel Athenas ferret. (208) Venio ad pre- 
cationes , quas ad deum habuit. (202) Cyllenio tardante et 


negotia differente nibil Isidorus perficiebat. (210) Non par- 
cens pretiosissim:ze rei juxta sententiam sapientis, tempori. 
(211) Videns meipsum divino lumine illustratum, quantum 
censes me animum intendisse? (212) Insanus factus quum 
(213) Et ego haec 
Isidoro nuntiavi, qui semper sapienter ac studiose sacris 
sermonibus auscultabat. (214) Quum putaret se de corpore 
periclitari. * (215). Hoc vero imprudentis voluntatis docu- 
mentum est. (118) Pauca pro multis reddenti beneficia. 
(217) Navigabamus Samum. (218) Corpus vero tumebat a 
pedibus infra incipiens, usque ad inguina et pudenda. 
(219) Consopitus in navi per somnia in Venerem sollicitor. 
(220) Vittam, linteum,...... sudarium, fasciam. (211) Tan- 
tum enim philosophiam nunquam contemptam Athenis au- | 


esset , arrepta securi sibi virilia amputat. 


divimus, quantum vidimus sub Hegia despicatui habitam. 
(222) Archiadas autem patrem quidem et alios multos vir- 
tute non parum superabat , philosophiam vero minus cura- 
bat, quippe ab hac alienus propter paternas opes assenta- 
tionis non expertes, vitam tamen piam praetendebat, si quis 
alius. (223) Eupithius ingeniosior erat, moribus tamen ad 
simplicitatem propensus, immo etiam idiota simplicior. 
(224) Imbecillum illius erat corpus et non multum a morte 
sejunctum. (229) Hic in presentia quidem ægre audivit 
defensionem , quasi spei illius consilium speciosum non sa- 
(226) Talia multa dicens et occinens persuasit - 
Marinus Isidoro, ut reciperet decretam successionem, et 


tisfaceret. 


successor creatus est nomine magis quam re ipsa Platonicae 
doctrine. (227) Quodsi divinior res est, ut tu ais, Hegia, 
dicebat, illi Isidorus , sacerdotalis doctrina , 


aflirmo : sed primum homines esse deos futuros necesse 


idem et ego 


est. Ideoque et Plato dixit, majus bonum bomini evenire 
non posse quam philosophiam. Sed hoc contigit nunc 
stare novaculo non in acie, sed ultima revera senectute. 
(228) Ignorabat se ad incurabiles corruptissimasque resemen- 
dandas aggredi, sed nihil amplius proficiebat. (229) Vere 
ineunte, mortuo Marino, constituebat Isidorus Athenas de- 
serere. (130) Monebat autem Syrianum et Hegiam Isido- 
rus, necesse esse philosophiam labentem restituerent. ; 
[Qua verbis ornata pratermissa sunt, ea necesse est 
cum excerplis conjungi.] (231) Per artem quandam 
difficilem et extra humanam spem constitutam in secretis 
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αὐτῶν τῆς οὐρανίας ἐλπίδος καὶ ὑπὲρ τῶν ἄλλων Al- 
γυπτίων τῆς ὅλης εὐθημοσύνης. (232) Ἄλλ᾽ ἐντεῦθέν 
ποθεν ἀπὸ τῆς τρίτης xal περικοσμίου γενέσεως 
ἀναδήσασθαι τὰ πείσματα τῆς ἀναγωγοῦ σωτηρίας. 
6 (333) Καὶ δὴ Σεθῆρος, ἀνὴρ τῆς “Ῥώμης πατρίκιος, 
ἄλλα τε ὁ πλ εἴτο ἐν ᾿Αλεξανδρεία συνδιαιτώμενος, 
καὶ ὅτι λίθον ἐθεάσατο, ἐν ᾧ σελήνης ἐγίνετο σχήματα 
μεταμορφουμένης παντοῖα μέν, ἄλλοτε δ ἄλλα πρὸς 
ἥλιον αὐξομένης καὶ μειουμένης ἐνόντα τῷ λίθῳ καὶ 
10 χὐτὸν τὸν ἥλιον ὅθεν ἡ φήμη τοὺς τοιούτους λίθους 
καλεῖ συνοδίτας. Καὶ ἡλίτην δὲ λίθον ἔλεγεν ἕωρα- 
χέναι, οὐχ οἷον οἱ πολλοὶ ἑωράκαμεν, ἀκτῖνας διαφαί- 
νοντα ἀπὸ τοῦ βάθους χρυσίτιδας, ἀλλὰ δίσχον ἡλιοειδῆ 
κείμενον μέσον τοῦ λίθου, σφαῖραν αὐτόθεν πυρὸς ὡς 
15 ἰδεῖν" ἀπ᾿ αὐτῆς δὲ τὰς ἀχτινας ἐχθρώσχειν ἕως ἐπὶ 
τὴν ἴτυν" εἶναι γὰρ σφαιροειδῆ καὶ ὅλον τὸν λίθον. 
Ἰδεῖν δὲ xal σεληνίτην, οὐ τὸν ὕδατι τεγγόμενον, εἶτα 
ἐκφαίνοντα τὸν μηνίσκον , καὶ διὰ τοῦτο ὑδροσεληνίτην 
χαλούμενον, ἀλλὰ κατὰ φύσιν τὴν ἑαυτοῦ τρεπόμενον 
30 ὅτε xal ὅπως ἡ σελήνη τρέποιτο, θαυμάσιον χρῆμα τοῦτό 
(t φύσεως. (234) Τυφλῆς δὲ καὶ ἀσαφοὺς τῆς φήκης 
περιπλανωμένης. (115) Ὁ μὲν οὖν πλεῖστος λόγος ἀπο- 
λωλέναι τὸν Αἰγύπτιον, διεφέρετο δὲ ὅμως καὶ σωτηρίας 
τις ἀγγελοςφήμη. (236) Καὶ τάχα ἂν ἥδε ἡ πάθη ἀπροαί- 
3» ρετος ἂν εἴη. καὶ διὰ τοῦτο συμθαίνοιᾶν ἴσως xal ταῖς 
ἀκηράτοις. (131) Τὰ βέλτιστα παραινῶν, xat παροξύ- 
νων τῷ λόγῳ τοὺς ἐν τῷ ἔργῳ βλακεύοντας. (319) Ὅτι 
τριῶν ὄντων εἰδῶν τῆς ψυγῆς τριττὴ xat ἡ πολιτεία, 
xai ἔχει μὲν ἑχάστη τὰς τρεῖς, ἀλλ ἑνὶ διαμορφοῦται 
3υχαὶ ὀνομάζεται τῷ ἐπικρατοῦντι. Καὶ λόγῳ μὲν 
ἰθύνεται, ὡς 6 ἐπὶ Κρόνου βίος, ἡ λεγομένη χρυσῆ 
γενεά, ἢ τὸ θεῶν ἀγχίσπορον γένος, οἷα ἐν σχήματι uú- 
θου σεμνύνουσιν οἱ ἐν τῷ τρίποδι τῆς Μούσης καθήμενοι 
ποιηταί. Θυμῷ δὲ διανισταμένην πολιτείαν τὴν ἐπὶ 
36 πολέμους xal μάχας, καὶ ὡς ἐπίπαν φάναι, τὴν περὶ 
πρωτείων καὶ δόξης ἀγωνιζομένην, οἷαν γενέσθαι τὴν 
ἐπὶ τῆς ἱστορίας ἑχάστοτε θρυλουμένην ἀκούομεν. 
Ἐπιθυμία δὲ τὴν πανταχῇ διαρρέουσαν καὶ ὑπὸ τρυφῆς 
ἀκολάστου διεφθαρμένην , ταπεινὰ xai γυναιχεῖα ppo- 
40 νοῦσαν , δειλίᾳ σύνοικον xal ἐν πάση ὑηνεία καλινδου- 
μένην , φιλοχρήμονα, μικροπρεπῆ , δουλεύειν ἀσφαλῶς 
ἐθέλουσαν, οἷα τῶν ἐν τῇ νῦν γενέσει πολιτευομένων ἡ 
ζωή. (119) Προθυμότατοςεἰς ἀποδημίαν οὐ τὴν μάταιον 
xat τρυφῶσαν, εἰς ἀνθρώπινα οἰκοδομήματα xat μεγέθη 
45 xal κάλλη πόλεων διαχαίνουσαν- ἀλλ᾽ εἴ πού τι θαυ- 
μαστὸν ἀκήχοεν ἢ ἱεροπρεπές, ἀφανὲς ἢ φανόν, αὐτόπτης 
Ἡθούλετο γενέσθαι τοῦ θαύματος. (240) Αὐτὴν δὲ τὴν 
ψυχὴν ἐν ταῖς ἱεραῖς εὐχαῖς πρὸς ὅλον τὸ θεῖον πέλαγος 
ἔλεγε, τὰ μὲν πρῶτα συναγειρομένην ἀπὸ τοῦ σώματος 
60 εἰς ἑαυτήν, αὖθις δὲ ἐξισταμένην τῶν ἰδίων ἠθῶν καὶ 
ἀναχωροῦσαν ἀπὸ τῶν λογικῶν ἐννοιῶν ἐπὶ τὰς τῷ νῷ 
συγγενεῖς, x δ᾽ αὖ τρίτων ἐνθουσιῶσαν xal παραλλάτ- 
τουσαν εἷς ἀήθη τινὰ γαλήνην θεοπρεπῆ καὶ οὐκ ἀν- 
θρωπίνην, — (241) Τοῦτον ἐπαινῶν Ισίδωρος ó φιλόσοφος 
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arcana pro se ipsis divine spei quaerentes et pro celeris 
AEgyptiis totius ordinis. (232) Sed hinc alicumde a tertie 
ortu, qui circa mundum est, ligare funem salutis ad ce- 
lestia animum extollentis. (233) Severus, patricius Roma- 
nus, quum alia narrabat Alexandrie commoratus, tum 
lapidem se vidisse , in quo variae essent lunze sese motaatis 
form: , ac modo crescentis secundum solem , modo decre 
scentis, alque sol eliam ipse : unde vulgo tales lapides d- 
cuntur synoditze. Solarem eliam lapidem dicebat se vidisse, 
non qualem multi vidimus , radios ex intimo aureos effer- 
dentein , sed discum solis forma in medio lapide jacestem, 
ignis globo omnino similem , ab eoque radios exsilire usque 
ad circumferentiam : esse enim globosum et integrum ispi- 
dem. Vidisse et lunarem non aqua conspersum demen 
lunulam exhibentem et ideo aquilunarem appellatum, 
sed natura suase vertentem, quoties quoque modo lena sese 
vertat , mirabile sane natura? opus. (284) Carco atque eb- 
scuro circumerrante rümore. (235) Ac vulgo quidem di- 
cunt periisse /Egyptium, sed quaedam tamen ferebatur fam 
salutis nuntia. (246) Acfortehic casus fuerit involuntarims, 
el idem fortasseetiam rebus integris accidat. (217) Optima 
monens et oratione hortans cos , qui in opere torpescereat 
(238) Quum tres sintanimze species, triplex etiam vitæ ratio, 
quarum quelibet tres illas comprehendit , ad unam eamque 
reliquis praestantem conformatur, ex eaque appellatur. Atque 
ad rationem quidem dirigitur, velut Saturnia vita, qua anres 
ætas dicitur, vel genus diis proximum, quale fabolz ἴανο- 
lucro ροεία: in tripode Musarum sedentes jactant. Aller, 
qua iracundia nititur, in bella pugnasque ruit , et ut sam- 
matim dicam, de principatu decertat atque gloria, c- 
jusmodi fuisse audimus per universam historiam celebra- 
tam. Tertia cupiditate diffluit et effrenata mollitie corrupta 
abjecto et muliebri est animo , ignavis dedita, inque onmi 
spurcitie volutata, avara, vilis, servilis, qualis numc est vita 
hominum. (239) Propensissimus ad peregrinationem soa 
vanam aut deliciosam, hominum sedificiis aut ürhibus magais 
pulchrisque spectandis inhiantem, sed sicubi quid miraz- 
dum audiret vel venerandum, sive occultum sive apertum, 
ipsismet oculis spectare miraculum volebat. (340) ipaam 
animam in sacris precibus ad divinum numen facieadis d- 
cebat esse pelagus, primum a corpore in se ipsam collectam, 
deinde a suis moribus recedentem et a rationalibus neticai- 
bus ad menti cognatas remeantem , tertio divinitus afflatam 
et mutatam in insolitam quandam serenitatem, pon bum 
nau, sed deo convenientem. (141) Hunc laudans Isidore» is 
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χατὰ στόμα εἶχε. — (242) Μετριωτέρα γὰρ πειθὼ καὶ πα- 
ραίνεσις τῆς ἀπὸ τῶν ἄλλων λόγων τοῖς πολλοῖς ἡ ἀπὸ 
τῆς ἱστορίας, xal μᾶλλον τῆς παλαιοτέρας Å ἀπὸ τῆς 
νεωτέρας χαὶ τοῖς ἀκροωμένοις φέρουσά τι γνωριμώτε- 

6 pov. (243) Οἱ δὲ καὶ ἐν τοῖς Αἰγυπτίοις φιλοσοφήμασι 
τὸν Ἰσίδωρον συνεργὸν καὶ συγκυνηγέτην παρελάμθανον 
τῆς ἐν βυθῷ κεκρυμμένης ὡς ἀληθῶς ἱερᾶς ἀληθείας" 
καὶ πολλαχοῦ φῶς ἀνῆπτεν αὐτοῖς ἐν ταῖς ζητήσεσι 

10 τῆς ἀρχαιοτρόπου σοφίας. Τὸ δὲ σύμπαν αὐτῷ τῆς 
εὐπορίας οὐχ ἀπὸ βιθλίων καὶ δοξασμάτων ἐπορίζετο 
ἀλλοτρίων διὰ μνήμης, ἀλλ᾽ ἕξιν τινὰ βεθαίαν xal 
πάμφορον ἀληθείας τῆς γε τοιαύτης ἀπ᾿ ἀρχῆς ἐκτήσατο. 

15 (244) Καὶ δύσεται τοῖς ἀνθρώποις, ἅτε οὗ δυναμένοις αὖ- 
τοῦ φέρειν τὴν θείαν ἀνατολήν. — (245) ᾿Ἠναγκάζετο ἐπι- 
μελεῖσθαι τῆς τῶν παίδων εὐαγωγίας. (246) Καὶ μὴν 
xa ἐν ταῖς ἐξηγήσεσιν ἐνδεέστερος τῷ λόγῳ ἢ ὥστε ἕραη- 

30 γεύειν τὰ δοχοῦντα ἀποχρώντως. Οὐ μὴν οὐδ' ἐνταῦθα 
ἀθοήθητος ἦν ὑπὸ τῆς φύσεως καὶ τῆς ἄλλης μελέτης, 
ἀλλὰ κατεθάλλετο μὲν σπουδὴν πρὸς τὴν σαφήνειαν , 
τὴν δὲ τῶν ὀνομάτων εὐρυθμίαν ἀφιεὶς ἑτέροις πρὸς 
25 ἐπίδειξιν εἴχετο τῶν πραγμάτων, οὐ λόγους τὸ πλέον 
$ νοήσεις φθεγγόμενος, οὐδὲ νοήσεις μᾶλλον ἢ τὰς 
οὐσίας αὐτῶν τῶν πραγμάτων ἄγων εἰς φῶς.. (243) Τὴν 
περὶ τὸ θεῖον ἁγιστεύουσαν θέμιν. (248) Εὐφραίνετο δὲ 
δρῶν τὸν Πρόκλον 6 Ἰσίδωρος αἰδοῖόν τε ἅμα καὶ δεινὸν 

30 ἰδεῖν, αὐτὸ δοχῶν ἐκεῖ δρᾶν τὸ φιλοσοφίας τῷ ὄντι πρόσ-- 
ωπον. — (249) Ἐπεὶ καὶ 5 Πρόκλος ἐθαύμαζε τοῦ Ἰσιδώ- 
ρου τὸ εἶδος ὡς ἔνθεον, καὶ πλῆρες εἴσω φιλοσόφου ζωῆς. 
(150) Ὁ δὲ Σαλούστιος οὐχέτι τῷ δικανικῶ, ἀλλ᾽ ἤδη 
τῷ σοφιστικῷ βίῳ προσεῖχε τὸ νοῦν. ᾿Εξέμαθε δὲ καὶ 
τοὺς δημοσίους ἅπαντας τοῦ Δημοσθένους λόγους. Καὶ 
δὴ λέγειν ἦν ἱκανός, οὐ τοὺς νέους μιμούμενος σοφιστάς, 
ἀλλὰ πρὸς τὸν ἀρχαῖον πῖνον τῆς λογογραφίας ἁμιλ- 
λώμενος. Ἀμέλει καὶ ἔγραψε λόγους οὐ πολύ τι ἐχεί- 
νων λειπομένους. (161) Ἀνυπόδετος περιιὼν τὴν οἴκου- 
40 μένην, ὡς φάναι λόγον, ἅπασαν. — (252) Ὅτι τὰ ἔδη καὶ 
ἐπὶ αὐτῶν λαμθάνει τῶν τεμενῶν, τάττεται δὲ χαὶ ἐπὶ 
τῶν ἀγαλμάτων" λέγεται δὲ ἕδος καὶ τὸ ἔδαφος τοῦ νεώ. 
(252) Όναρ μὲν μυριάκις παρῆν ὡς φάναι τὸ ἔπος, ἅπαξ 
δὲ καὶ ὕπαρ ἐφάνη τὸ φάσμα, (254) Περιορώμενον 
τὸν ἄνθρωπον ἀντὶ τοῦ ἐμθλέπον ἀχριθῶς, ἐπισχοποῦν, 
ἐναντίως τῆς τῶν πολλῶν χρήσεως. (165) ᾿Ἀχώλυτοι 
διέμενον ὑπὸ τῶν εἰωθότων χατὰ τὸ ἀνθρώπινον χωλυ- 
μάτων. — (250) Οὐδείς ἐστιν οὕτω τὸ θεῖον ἐχχεχωφημέ- 
voc, ὃς οὐκ αἰσθάνεται αὐτοῦ τῆς ἐνεργείας πάσης μέν, 
50 οὐχ ἥκιστα δὲ τῆς χολαζούσης τοὺς ἁμαρτάνοντας. 
(252) Οὐκ ἂν ἁμάρτοι Μούσης ἀληθοῦς, ἡ οὐχ ἂν ἁμάρτοι 
ἀληθείας ἱερᾶς. (159) Οἱ τῆς ἀλλοφύλου δόξης ἑταῖροι 
καὶ συστασιῶται. (169) Καὶ πρὸς φιλοσοφίαν ἔρρων- 
το, καίτοι ἀρχὴν ἀτυχοῦντες εὐαγωγίας φιλοσόφου. 
55 (209) Καὶ τῇ εὐχῇ χρησάμενος εἶς τὴν συνήθη καὶ dv- 
θρωπίνην αἴσθησιν ἀπὸ τῶν ἀλλοχότων ὄψεων ἐπανῆλθε. 
(241) Καὶ δὴ ἐξέδωχεν ἱκνουμένῳ τῷ τοῦ γάμου καιρῷ. 
(262) Ἀλλὰ xai τρίθωνα περιθαλὼν φιλοσοφίας, ὡς pt- 
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ore habebat. (242) Commodior enim vulgo, quam quz ab 
aliis disciplinis exhibetur, historiae est persuasio ac praece- 
ptio, ejusque recentioris magis quam antiquioris, quzeque au- 
dientibus aliquid notius affert. (243) At illi in disciplinis 
eliam Ægypliis Isidorum socium sodalemqyue investigandi 
veritatem sacram, qua in profundo lateret , assumebant, et 
illis saepe in quæstionibus antiquæ sapientize lumen accen- 
debat. Quicquid autem sollertiæ ipsi erat , non a libris et 
disciplinis alienis per memoriam suppetebat , sed habitum 
quendam firmum et ejusmodi quidem veritatis feecundissi- 
mum ab initio habuit. (244) Etoccidet hominibus , ut qui 
divinum ejus ortum ferre nequeant. (245) Cogebatur 
liberorum bene instituendorum curam sustinere. (146) Ve- 
rum in interpretando quoque sermone erat inferior, quam ut 
satis sensa animi posset explicare : at neque hic natura exer- 
cilatioque eum destituebat, sed ad perspicuitatem studium 
convertebat , nominum autem concinnitatem ostentandam 
alis relinquens rem urgebat, non tam mera verba quam 
ipsa sensa eloquens, neque tam sensa quam ipsarum rerum 
notiones in lucem proferens. (247) Sacris operantem ju- 
stiliam. (248) Gaudebat Isidorus Proclum videns veneran- 
dum simul atque gravem, ipsum revera ratus philosophize 
se videre vultum. (249) Nam etiam Proclus Isidori faciem 
ut divinam admírabatur, plenamque intus philosophie vitæ. 
(250) Salustius non amplius forensi, sed sophisticæ jam vitæ 
intendebat animum. Publicas etiam Demosthenis oratio- 
nes memorite mandabat omnes. Adhæc satis erat disertus, 
non recentiores sophistas imitans , sed cum vetere scriptio- 
nis certans elegantia. Ac sane orationes etiam scripsit non 
multo illis inferiores. (251) Nudis pedibus ambiens orbem 
terrarum , ut verbo dicam , universum. (252) Vocabulum 
ἔδη et de ipsis delubris accipit, sed idem ponitur etiam de 
statuis : ilem usurpatur de templi pavimento. (253) Per 
somnia quidem millies aderat, ut uno verbo dicam, semel 
vero etiam vera ejus species apparebat. (254) « Circum- 
spicientem hominem » pro « intuentem accurate », prater 
consuetum morem loquendi.’ (255) Liberi manebant a con- 
suetis pro humana natura impedimentis. (256) Nemo in 
divinis rebus adeo hebes est , quin sentiat omnem dei vim, 
maxime autem in puniendis improbis. (257). Non aberra- 
verit a Musa vera vel non aberraverit a veritate sacra. 
(258) Socii alienae doctrinze ac sodales. (259) Εἰ ad philo- 
sophiam corroborabantur, quanquam initio philosophandi 
dexteritatem non assequerentur. (260) Voto usus ad fami. 
liarem humanumque sensum: ab insolentibus speciebus re- 
diit. (261) Jamque elocavit veniente nuptiarum tempore. 
(262) Sed etiàm philosophie pallio, tanquam philosopho, 
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λόσοφον, τὴν νύμφην. (153) Τῆς περὶ τὰ θεῖα διατρι- 
Εούσης θρησκείας, ὅση ΒΤ καὶ ὅση ἀπόρρητος. 
(ai) Οὐδ' εἲς Ἀφροδισιάδα μετεχώρησε παράκλητος. 
pes) Ἄπαιδα βίον τῇ γυναικὶ συμδεθίωκεν. (nn) Ὁ δὲ 
Toc φιλοσοφῶν μέν, ἐκδεδιητημένος δὲ τὰς bro~ 
rero ἡδονάς, οὐκ ἔτυχε Ἡρόκλου διδασκάλου. 
(262) Πεπεῖσθαι ἔλεγε πολυχρονιώτερόν οἱ γενέσθαι τὸν 
μετὰ τοῦ σώματος βίον διὰ τὴν δεξιότητα τῆς γυναικός. 
Καὶ ταῦτα ἔλεγεν οὐ χάριν ὁμολογῶν, ὡς ἄν τῳ δό- 
10 ἔειεν, ἀλλὰ δυσχεραίνων πρὸς τὴν ἐν σώματι διατρι- 
θήν, καὶ εἷς ἐκείνην ἀναφέρων , ὅσα γε elc ἄνθρωπον, 
τὴν τοῦ θανάτου ἀναθολήν. (268) Καὶ τῆς γυναικὸς 
ἐπήνει τὴν εὐαγωγίαν , καὶ συνήδετο. (209) Κατελεή- 
σας τοῦ γάμου τὰς πρώτας ἐλπίδας 6 θεὸς ἐδίδου σύμθο- 
18 λον τῆς ἐσομένης γονῆς" καὶ τὴν γαμετὴν λοιπὸν ipa 
ἐπίτεκα οὖσαν ὅ ἀνήρ. (rm) Καὶ οὐδὶν ἐμποδὼν 
πρὸς τὴν ἀνάγνωσιν τῷ Ἀσκληπιοδότῳ ὃ σκότος ἐγίνετο. 
« n) Διηγεῖτο δὲ ἄλλα τε ὧν ἀκήκοε, καὶ δὴ καὶ τῆς 
αὐτοῦ ὄψεως οκ ὀλίγα θαύματος ἄξια. (111) Ἡ δ 
20 ἄγνωστος φωνὴ ὅτου εἴη τὴν ναῦν ἀναχωχάζειν ἐκέλευε. 
απ) Τοῦ ὀμμακοίου τῆς αὐτοψίας καὶ ἀκοῆς ἅμα. 
(an) Καὶ διετέλεσεν ἄχρι θανάτου ἀμιγὴς παντὸς 
σώματος, οὐδ᾽ ἔστιν ὅστις ἐσυχοφάντησεν αὐτὸν ἐπὶ 
τοιαύταις διαθολαῖς, οὐδὲ τῶν ἐχθίστων. (9) Ὁ δὲ 
30 Μαρῖνος τῷ ἀτόνῳ τῆς φύσεως οὐδὲ τοῦ Παρμενίδου τὴν 
ὑπεραίρουσαν ἐξήγησιν τοῦ διδασκάλου ἤνεγκεν, ἐπὶ 
τὰ εἴδη δὲ τὴν θεωρίαν κατήγαγεν ἀπὸ τῶν ὑπερου-. 
σίων ἑνάδων , ταῖς Φίρμου καὶ Γαληνοῦ τὸ πλέον dve 
νοίαις ἐπισπώμενος ἢ ταῖς ἀκηράτοις ἐπιδολαῖς τῶν 
20 μακαρίων ἀνδρῶν. (α15) ᾿Ἐϑεράπευε τὰ δίκαια καὶ φι- 
λοσοφίᾳ πρέποντα, ἀλλ᾽ οὐ τὸν θῶπα τρόπον xal βάναυ- 
σον. (ar) Διὰ τὴν στάσιν ὁ Μαρῖνος ἔξ Ἀθηνῶν εἰς 
Ἐπίδαυρον ἀνεχώρησε, τὰς ἄχρι τοῦ σώματος ἐκδαινού- 
σας ἐπιδουλὰς ὑφορώμενος. (228) “O δὲ Μαρῖνος, καὶ 
3 αὐτὸς ὃ Πρόκλος, οὐ τῇ ἑτέρᾳ µόνον, ἀλλ᾽ ἀμφοῖν τοῖν 
Ἠεροῖν τοῦ Ἰσιδώρου περιείγοντο. (aga) Ὁ δὲ Πρόκλος 
δρῶν αὐτοῦ τὴν προθυμίαν ἄτρυτον οὖσαν καὶ τὴν φι- 
λομάθειαν ἀκόρεστον , πηγὰς λόγων εἰς τὴν ἐκείνου 
ψυχὴν ἀφιεὶς ἱερῶν τε καὶ φιλοσόφων , γαννύμενος αὐτῷ 
40 διετέλει πλατεῖαν ὑπέχοντι καὶ ἀριήχοον τὴν τῆς δια- 
νοίας ὑποδογήν. (18ι] Εἶξε δεδιὼς τὴν ἑκατέρου ἐπιτί- 
praw καὶ ἅμα λύπην ἀγανακτοῦσαν. (281) Ἔσεισεν 
ὑπερφυῆ τινα σεισμὸν καὶ οὗ φύσεωςἔχγονον. 293) Ἦν 
ἄρα τις Ἀττικὴ γυνή, πολλὰς εἰδυῖα μηγανὰς εἰς πειθώ, 
διέδι (223) Οὐ pig χειρὶ δωρούμενος, ἀλλ᾽ ἁμ- 





45 ὡς διέδειξεν. 
φοῖν, κατὰ τὴν παροιμίαν. (zg) Τοιοῦτος ἠντότε σῶμα 
καὶ τὴν ψυχήν, ὥστε καταπληγνόναι τῇ συννοίᾳ τοὺς ἐν- 
τυγγάνοντας, ἡνίκα καιρὸς ἦν σεμνότητος καὶ ἐμθριϑε- 
στέρων ἠθῶν τε καὶ λόγων" χαρίεις δ᾽ αὖ πρὸς τοὺς χα- 

so ῥίεντας, (2) Ἀντὶ γὰρ φιλοσοφίας καὶ ἀπραγμοσύνης 
εὐδαίμονος εἰς πολιτείαν ἑαυτὸν καὶ εἰς ἀρχὰς ἐξέωσε 
φέρων. Φύσει δὲ ὧν φιλόνεικος καὶ ἀήττητος, ἐφ ὅτι 
ἂν ὁρμήσειε, καὶ φιλόδοξος ὡς οὖκ οἵδ' εἰ ἕτερος ἐπὶ 
τιμίοις ἔργοις τε xal λόγοις καὶ τὴν ἀρετὴν εἰς τὸ ἔξω 
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induta sponsa. (263) Divino cultu, quicunque effabilis, qai- 
que arcanus. (264) Neque Aphrodisiadem secessit invita- 
tus. (265) Cum uxore sine liberis vixit. (268) Hilaris 
Philosophus quidem , venereis vero deditus voloptatibu, 
non nactus est Proclum magistrum. (167) Dicebat peres- 
sum habere, longiorem sibi fore in corpore vitam ob det- 
teritalem uxoris. Et hzc dicebat, non gratias agens, ut 
licui videri possil, sed ægre ferens moram in corpore, d 
illi imputans, quantum homini licet, mortis dilationem. 
(268) Uxoris laudabat facilitatem, eaque iætabater. 
(269) Deus primam matrimonii spem miseratos fataræ stir- 
pis signum dabat : tandemque uxorem suam maritus gu- 
vidam videbat. (120) Asclepiodoto tenebræ quo misss 
legeret impedimento non erant. (271) Quum alia, que 
audisset, tum qua ipse vidisset non pauca narrabat ab 
miralione digna. (172) Vox, cujusnam esset incertam, 
navem sistere jubebat. (273) ὀμμακόῖον est, quod ipi 
videmus et audimus. (74) Et usque ad mortem ab omai 
Hhidine sese continebat, nec quisquam est, ne ex imimi- 
cissimis quidem, qui tale quid οἱ objecerit. (475) Mariam 
ingenio adeo lamguebat, ut nec excellentem Parmesidis 
expositionem praeceptoris sui ferret, verum ad ideas css- 
templationem demittebat a supernaturalibus unitatibes, 
Firmi et Galeni sententiis magis allectms quam incorreptis 
beatorum virorum animadversionibus. (276)Colebateem, 
utæquumeratet digaum philosopho, non vero asseniaioraa 
εἰ sordidorum hominum more. (277) Propter sediesem. 
Marinus Athenis Epidaurum secessit, insidias vitæ immi- 
mentes suspicatus. (278) Marinus et ipse Proclus moa wa 
solum, sed ambabus manibus Isidorum amplectebastar. 
(439) Proclus videns animi ejus indefessam alacritatem, 
discendique ardorem insatiabilem , nunquam noa gaedebat, 
quo ille sermonum excipiebat fontes sacrorum ac phis- 
sophorum, amplo menliset capaci receptaculo. (280) Oet- 
sit metuens utriusque reprehensionem ac simul indigaabus- 
dam zgritudinem. (281) Concitavit incredibilem quendam. 
motum , eumque non a natura profectum. — (282) Foil mae 
Attica mulier, qua: multas norat artes persuadendi , wt ap- 
paruit. (283) Non una manu, utin proverbio est, sed 
ambabuslargiens. (94) Talis erat corpore οἱ animo, αὶ 
eos, cum quibus colloqueretur, ubi severitate opus eset, 
gravibusque et moribus et sermonibus, obstapefaceret : 
hilaris vero erat erga hilares. (184) Nam pro phiossplia 
otioque felici ad rempublicam seipsum et ad magistrates 
sedulo contulit. Natura quum esset contentiosms et iasa- 
perabilis in quavis re, cui animum applicuisset , gioriarque 
amans , si quis alius, honestis in rebus et doctrinis , asi- 
mique virtutem foras producenlibus, in superiorum of- 
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προάγουσι τῆς ψυχῆς, πρυσχρουστιχὸς del καὶ ἁμιλ- 
λητικὸς πρὸς τοὺς ὑπερέχοντας ἦν. (284). Ἠθούλετο δὲ 
μόνον ἀξιωθῆναι ὃ δεόμενος τῆς τὸν ἄρχοντα προσχυ- 
νούσης ἐντεύξεως. (282) Οἱ δὲ πλεῖστοι ὠρθοῦντο πρὸς τὰ 

6 ἀρχαῖα ταῖς ἐλπίσιν. (288) "Όργανον ὁ Παμπρέπιος 
ἐπιτήδειον τῆς πρὸς τὸ χάλλιον ἀντιπνεούσης ἀνάγκης 
ἦν. {250} Κατὰ τὸν ἰχνούμενον χρόνον ἀντὶ τοῦ κατὰ τὸν 
ἐπιόντα. (490) Ὅτι τοὺς κατὰ τῆς ἱερᾶς ἡμῶν καὶ dxa- 
ταλύτου πίστεως ἐπιλυττήσαντας ó Δαμάσχιος ἀρι- 

10 θμούμενος, καὶ ἄκων, ὡς ἔοικε, xat ὑπὸ τῆς κατὰ τὴν 
ἐνάργειαν ἀληθείας βιαζόμενος, τάδε ἀναγράφει. 
᾿Επεχείρησε μὲν γὰρ xol ᾿Ιουλιανὸς 6 βασιλεύς, ἀλλ᾽ 
ἐτέων οὐκ ἐπέθη πισύρων, ἐπεχείρησε δὲ χρόνοις 
ὕστερον καὶ Λούκιος, ἀνὴρ ἐν Βυζαντίῳ τὴν στρατη- 
15 γίδα ἀρχὴν ὑπὸ βασιλεῖ Θεοδοσίῳ χοσμῶν , ὃς πειρα- 
θεὶς τὸν βασιλέα ἀνελεῖν εἴσω τῶν βασιλείων παρῆλθε, 
καὶ τρὶς θελήσας ἐξελκύσαι τοῦ χολεοῦ τὸ ξίφος ἀπετρέ- 
neto καταπεπληγμένος ἑώρα γὰρ ἐξαίφνης γυναῖκα 
μεγάλην καὶ βλοσυρὰν περιπτυσσομένην κατὰ νώτων 
20 τὸν Θεοδόσιο. Μετὰ ταῦτα 6 μέγας τῆς ἕω στρατη- 
λάτης ἐπεχείρησεν, ἀλλ᾽ ἐπεσχέθη βίαιον εὑράμενος 
θάνατον: ἀπὸ γὰρ τοῦ ἵππου πεσὼν καὶ τὸ σκέλος χακῶς 
διατεθεὶς ἐτελεύτησε τὸν βίον. Εἶτα Σεθηριανός, 
φησίν, 6 πολίτης ἡμῶν ἐν τοῖς xab’ ἡμᾶς χρόνοις μετὰ 

28 xai ἄλλων συχνῶν ' ἀλλ᾽ ὀλίγου δεῖν θανάτῳ ἐζημιώθη 
δι᾽ ἀπιστίαν τῶν συνειδότων, ἄλλων τε ἴσως, xal 
Ἑρμενερίχου τοῦ Ἄσπερος παιδὸς ἐξειπόντος τὴν συν- 
ωμοσίαν τῷ Ζήνωνι. Πρὸς οἷς Μάρσος καὶ "DAouc* 
ὧν 6 μὲν Μάρσος ἐν αὐτῇ τῇ ἐπαναστάσει νόσῳ τέθνη- 
39 xtv, ὃ δὲ Ἴλλους συλληφθεὶς ξίφει τὸν βίον κατέστρε- 
ψεν. (191) Αχοντίζει τὴν κεφαλὴν εἰς τὸ τῶν πολεμίων 
στρατόπεδον, ἄνωθεν ἀπὸ τῆς πέτρας -ἀποδισχεύσας. 
(292) Ὁ δὲ Ἀμμώνιος αἰσχροκερδὴς ὢν καὶ πάντα δρῶν 
εἷς χρηματισμὸν ὀὄντιναοῦν, ὁμολογίας τίθεται πρὸς 
3& τὸν ἐπισχοποῦντα τὸ τηνικαῦτα τὴν κρατοῦσαν δόξαν. 
(191) Γρυμαία ἔχειτο παντοδαπῶν βιθλίων. (294) Ὅταν 
ἀφροδισιάζη ἐπὶ παιδοποιίᾳ πολιτικῆ. — (29b) Λόγους, 
φησὶν 6 συγγραφεύς, ἐπεδεικνύμην πρότερον, τὸν ἐπὶ 
ῥητορικῇ τρίθωνα περιθέμενος, ὥστε ἦν καὶ τρίθων ῥητο- 

40 ριχός, ὡς χαὶφιλόσοφος. (396) Πεφύχασι δὲ ἄνθρωποι τῇ 
μισοπράγμονι Gu τὴν ἀρετὴν ἐπιφημίζειν, οὐχ οὕτως 
ἔχον κατά γε τὴν ἐμὴν κρίσιν. 'H γὰρ ἐν μέση τῇ πο- 
λιτεία διὰ τῶν πολιτικῶν ἔργων τε xat λόγων ἀναστρε- 
φομένη ἀρετὴ γυμνάζει τε τὴν ψυχὴν πρὸς τὸ ἐρρω»-- 
éb μενέστερον, xal βεθαιοῦται μᾶλλον ἐπὶ τῆς πείρας, 
ὅσον αὐτῆς ὑγιές τε καὶ δλόκληρον ὅσον δὲ κίθδηλον 
καὶ ἐπίπλαστον ἐμφωλεύει ταῖς ἀνθρωπίναις ζωαῖς, 
τοῦτο πᾶν διελέγχεται καὶ ἑτοιμότερον καθίσταται 
πρὸς διόρθωσιν. Τὸ δὲ ἀγαθοεργόν τε xol ὠφελητικὸν 

50 ὅσον ἐστὶν ἐν τοῖς πολιτεύμασιν, τὸ δὲ θαρραλέον 
xal βέθαιον ἡλίκον. ἸΤοιγαροῦν οἱ ἐν γωνία καθή- 
u.£vot λόγιοι, xat πολλὰ φιλοσοφοῦντες εὖ μάλα σεμνῶς 
περὶ δικαίου καὶ σωφροσύνης, ἐκβαίνειν ἐπὶ τὰς πράξεις 
ἀναγκαζόμενοι δεινὰ ἀσχημονοῦσιν. — (297) Εἰς ᾿Αθήνας 
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fensionem semper incurrebat, cum eisque contendebat. 
(286) Solus volebat in pretio haberi, quum deesset illi 
comitas, qua superiorem revereretur. (287) Plurimi spe 
in antiquis posita erigebantur. (288) Pamprepius instru- 
mentum idoneum fuit necessitatis adversantis honestati. 
(289) Procedente tempore dixit pro eo quod instat. (290) Da- 
mascius enumerans eos, qui sacram et sempiternam doctri- 
nam nostram insane oppugnarunt , invitus, ut apparet , et 
evidentise veritate coactus hzec scribit. Aggressus est Ju- 
lianus imperator, sed ultra quattuor annos non progressus 
est ; aggressus est item postea Lucius, vir prætoria potestate 
preeditus Byzantii sub imperatore Theodosio, qui imperato- 
rem interfecturus in palatium venit, terqueconatus gladium. 
educere perterritua decessit : vidit enim repente mulierem 
inusitatæ magnitudinis et terribilem a tergo Theodosium am- 
plexantem. Post heec magnus orientis ductor [Zeno] aggres- 
sus est, sed violenta morte priepeditus : nam ex equo quum 
cecidisset, crure vulnerato exspiravit. Deinde Severianus, 
inquit, noster civis nostro tempore cum aliis nonnullis com- 
pluribus : sed parum abfuit quin mulctaretur morte propter 
consciorum perfidiam , et aliorum fortasse et Hermenerichi 
filii Asperis, qui conjurationem Zenoni detexit. Praeter 
hos Marsus et Illus, quorum Marsus in ipsa seditione morbo 
exstinctus est, Illus vero gladio finivit vitam. (291) Caput 
in hostium castra jaculatur, superne e rupe pracipitans, 
(292) Ammoniusturpis lucri amans et omnia ad quamcunque 
utilitatem referens, paciscitur cum eo, qui tunc explorandæ 
dominanti doctrinae praeerat. (293) Scruta jacebant omnis 
generis librorum. (294) Quum liberis operam dabat gratia 
reipublicae. (295) Declamando, inquit auctor, operam ante 
dedi, rhetoricze caussa pallium induens, ut pallium sit etiam 
oratorium, ut philosophicum. (296) Solent homines otiosse 
vitæ tribuere virtutem, quum meo quidem judiciosicse non 
habeat. Virtus enim, qua in media republica et factis dictis- 
que civilibus versatur, animum ad fortitudinem exercet, et 
experientia magis confirmatur, quicquid in eo est sanum et 
integrum, quicquid vero fictum et adulterinum latet in 
hominum vita, hoc omne convincitur et citius emendatur. 
Beneficentia vero οἱ utilitas quanta est in reipublice 
administratione , quantaque fiducia et constantia. Quare 
in angulo sedentes eruditi et multa graviter admodum de 
justitia et temperantia philosophantes , ad resgerendas pro- 
dire coacti turpiter segerunt. (297) Athenas ad Proclum sese 
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καὶ Πρόκλον ἀπαίρει ἔτι διακρατούμενον ἐν τῷ σώματι. 
(199) Σεμνὸς ὧν ἅμα καὶ εὐόμιλος ὃ ᾿Αγάπιος, τήν τε dp- 
χαίαν γλῶτταν ὑπὲρ τὸν ἰδιώτην μελετήσας, ἐπέστρεψεν 
εἰς ἑαυτὸν τοὺς ἐν Βυζαντίῳ ἀνθρώπους, θαῦμα δὲ ἑαυτοῦ 
& παρέσχετο xal ἐν Ἀλεξανδρείᾳ τοῖς λογιμωτέροις᾽ 
ὥρμητο γὰρ ἀπὸ πάσης τῆς παιδείας, ζητητιχός τε 
καὶ κριτικὸς ἠθούλετο εἶναι γραμματικῶν τε xal nto- 
ρικῶν , καὶ συλλήβδην εἰπεῖν, ἐδόκει τετράγωνος εἶναι 
xat ἦν τὴν σοφίαν. (199) Καὶ εἷς χλέος 6 Γέσιος μέγα 
10 ἀνέθη, οὐ μόνον ἰατρικῆς εἵνεκα παρασκευῆς , τῆς τε 
διδασκαλιχῆς καὶ τῆς ἐργάτιδος, ἀλλὰ καὶ τῆς ἄλλης πά- 
-Ίσης παιδείας. (500) Διαλεκτιχαῖς συνουσίαις ἀρδόμενος 
τὴν ψυχήν. — (201) Ὅτι ἀγαγομένῳ Ἰσιδώρῳ Δόμναν 
γυναῖκα τίκτεται αὐτῷ παῖς ἐξ αὐτῆς" Πρόκλον τὸ παι- 
15 δίον ἐπωνόμασε. Καὶ ἡ Δόμνα ἐπί γε τὀχῳ πέμπτη ὕστε- 
pov ἡμέρᾳ ἀποθνήσκει, κακοῦ θηρίου xal πικροῦ συνοι- 
χεσίου ἐλευθερώσασα τὸν φιλόσοφον ξαυτῆς. (2.1) Ὅτι 
6 ἐν Βηρυτῷ, φησίν, Ἀσκληπιὸς οὐκ ἔστιν "Ἕλλην, 
οὐδὲ Αἰγύπτιος, ἆλλά τις ἐπιχώριος Φοῖνιξ. Za- 
30 δύχῳ γὰρ ἐγένοντο παῖδες, οὓς Διοσχούρους ἑρμηνεύουσι 
xai Καθείρους. ἼὌγδοος δὲ ἐγένετο ἐπὶ τούτοις 
ὁ "Ecpovvoc, ὃν Ἀσκληπιὸν ἑρμηνεύουσιν. Οὗτος 
κάλλιστος ὧν θέαν xol νεανίας ἰδεῖν ἀξιάγαστος, ἐρώ- 
μενος γέγονεν, ὥς φησιν ó μῦθος, Ἀστρονόης θεοῦ 
45 Φρινίσσης, μητρὸς θεῶν. Εἰωθώς τε κυνηγετεῖν 
ἐν ταῖσδε ταῖς νάπαις, ἐπειδὴ ἐθεάσατο τὴν θεὸν αὐτὸν 
ἐκκυνηγετοῦσαν xal φεύγοντα ἐπιδιώχουσαν xal ἤδη 
χαταληψομένην, ἀποτέμνει πελέκει τὴν αὐτὸς αὑτοῦ 
παιδοσπόρον φύσιν. Ἡ δὲ τῷ πάθει περιαλγήσασα 
50 καὶ Παιῶνα χαλέσασα τὸν νεανίσκον τῇ τε ζωογόνῳ 
θέρμῃ ἀναζωπυρήσασα θεὸν ἐποίησεν, "Εσμουνον ὑπὸ 
Φοινίχων ὠνομασμένον ἐπὶ τῇ θέρμη τῆς ζωῆς. Οἱ 
δὲ τὸν Ἔσμουνον ὄγδοον ἀξιοῦσιν ἑρμηνεύειν, ὅτι 


ὄγδοος ἦν τῷ Σαδύχῳ παῖς. (303) Ἐν σκότῳ διωλυγίῳ ` 


56 πολὺ φῶς ἀνάψας. (304) Γοῦτον-ἀπεδέξαντο τοῦ νεανί- 
σχου τὸν λόγον καὶ ἠγάσθησαν οἱ ἀμφὶ τὸν Mapivov, πῶς 
oler, σφόδρα. (21056) Οὔπω ἐξερρώγει τὰ δύσκολα τῆς 
ὑποθέσεως. (306) Epè δὲ ἐπεσπάσατο ἡ ῥύμη τοῦ λόγου 
πρὸς τὰ μετὰ ταῦτα ἐχθεθηχότα ποιήσασθαι τὴν ἐχθολήν, 

40 ἐπαχολουθήσαντα παριόντι τῷ βίῳ τῶν διαδόχων , οὓς 
εἵλετο Πρόκλος. (αυ1) Ὁ δὲ καὶ παράδοξον ἀκοῦσαι, 
μετὰ σεμνότητος εὐγενοῦς καὶ βεθαίας ἐφαίνετο τοῖς πα- 
ροῦσι χαρίεις, τὰ μὲν πολλὰ σπουδάζων εἰς τὸ κοινὸν τοῖς 
ἀκούουσιν ὄφελος, ἀνιεὶς δὲ ἐνίοτε τῷ παίζοντι τὴν 

4& σπουδήν, xal σχώπτων εὐφυῶς τοὺς ἁμαρτάνοντας, 
ὥστε ἐπικαλύπτειν τῷ γελοίῳ τὸν ἔλεγχον. (508) Ei 
ὕψος καὶ μΏχος οἷον θαυμάσιον. (209) Ὥστε τὰ ἀργαῖα 
χαὶ πρὸς τὸ μυθῶδες ἐχνενιχηχότα μηχέτι ἄπιστα 
εἶναι. (419) Καὶ ἤτει παρ᾽ ἐμοὶ ὑποδοχὴν λανθάνουσαν. 

50 (241) Ὁ δὲ Θεοσέθιος τὸν τῆς σωφροσύνης δακτύλιον, ὃν 
ὁ Χαλδαῖος εἰσιὼν παραδίδωσι, τοῦτον οὗτος xata- 
«χευασάµενος, προσελθὼν τῇ γυναικὶ ἔφη « πάλαι μέν 
σοι ἐπιδέδωχα δακτύλιον ἁρμοστὴν παιδουργοῦ συμ.- 
θιώσεως' τανῦν δὲ τοῦτον ἐπιδίδωμί σοι σωφρονι- 


ΔΑΜΑΣΚΙΟΥ ΡΙΟΣ ΙΣΙΔΩΡΟΥ͂. 


confert adhuc corpore valentem. (298) Agapius gravis simi 
et facilis, antiqua lingua supra vulgarem modum exerceah 


omnes in se Byzantios convertit, fuitque admirationi Ak- 


xandrie quoque doctis hominibus : omni enim eruditisse 
instructus erat, volebatque in grammaticis rhetoricisqee ia- 
dagatorem agere et criticum, et, ut paucis dicam , quadra- 
gulus esse videbatur οἱ erat in sapientia. (299) Magsam 
famam Gesius consecutus est, non solum per artis mede 
peritiam, quam et in docendo et in morbis curandis exhibebal, 
sed etiam per reliquam omnem eruditionem. (300) Diale- 
cticis exercitationibus imbutus animo. (301) Isidoro Domm 
uxore ducta natus est filius, quem Proclom nominarit. 
Domna quinto post partum die mortua maritum philosophes 
(302) Asculapiw, 
qui Beryti colitur, inquit, non est Graecus , neque Æg- 
Nam Sadyco nati suat 
filii, quos Dioscuros interpretantur et Cabiros. Octave 
autem horum natus est Esmunus , quem ZEsculapium inter. 


mala belua amaroque conjugio liberavit. 


ptius, sed Phenix aliquis indigena. 


pretantur. Hunc visu pulcerrimum εἰ juvenem specie 
admirabilem Astronoe, ut ait fabula, dea Phænissa, mater 
deum, adamavit. Solitusque in saltibus venari, nt vidi 
deam sibi insidiantem et se dum fugeret insequentem e 
jamjam comprehensuram , pudenda securi sibi ipse ampe- 
tat. Illa vero hoc casu dolens et Pæonem vocans juvesem 
recreatum vitali calore in deos rettulit, a Pheenicibus Esme- 
num vocatum ob calorem vitæ. Aliis placet Esmunum oci 
vuminterpretari, quod octavus filius Sadyco fuerit. (303 is 
densis tenebris magnam lucem accendens. (304; Hae ju- 
venis orationem probaverunt et valde Marini sodales admirati 
sunt. (305) Nondum tamen difficultas eruperat argamesti. 
(306) Me vero orationis vis attraxit, ut ad sequentia dege- 
derer, procedentem persecutus vitam successorum, qox 
Proclus elegerat. (307) Quod autem novum auditu, cen 
generosa solidaque gravitate videbatur praesentibus hilaris, 
plerumque quidem communem auditoribus utilitatem ce- 
rans, interdum vero jocando de hoc studio remittes: et 
peccantes festive faxans, ut risu confutalionem tegeret 
(308) Altitudine et longitudineegregius. (309) Ut antiqua 
fabulosa jam incredibilia esse desinant. (310) Eta {e pete- 
batoccultamreceptionem. (311) Theosebius modesti as- 
nulum, quem ad eum accedens Chaldzeus dederat, adorm- 
tum tradens uxori dixit : « olim tibi annulum dedi proces- 
tricis conjunctionis conciliatorem , hunc vero jam tibi à 
temperantie magistrum, adjutorem tibi futurum dome 


DAMASCII VITA ISIDORI. 


- στήν, ἐπίκουρον παρεσόμενον τῆς σώφρονος olxou- 
ρίχς. » “H δὲ ἀσμένως ἐδέξατο, καὶ συνέζησε τῷ 
ἀνδρὶ τὸν λοιπὸν χρόνον ἄνευ σωματικῆς χοινωνίας. 
ΓΩ δὲ φυλακτηρίῳ τούτῳ τὸ δραστήριον οὐχ ἐπὶ τῇ 
γαμετῇ μόνον, ἀλλὰ καὶ ἐφ᾽ ἑαυτοῦ πάλαι εἰώθει μαρ- 
τυρεῖν" xai γὰρ ὅτε νεώτερος ἦν, ὡμολόγει xai αὐτὸς 
ἀγωνίζεσθαι τὸν παιδείας ἀγῶνα πρὸς τοὺς γενεσιουρ- 
γοὺς πολεμίους, τούς τε ἔξωθεν ἐπιτιθεμένους καὶ τοὺς 
ἔνδον προδιδόντας. (411) Καταθοῶν δὲ τῶν αἰσθήσεων 
πασῶν, μᾶλλον τῶν ἄλλων τῆς ἁπτικῆς χατεθόα" εἶναι 


EO γὰρ αὐτὴν τῷ ὄντι χθονίαν xal ἀντίτυπον xol xata- 


σπῶσαν τὴν ψυχὴν εἰς τὸν τῆς γενέσεως ἀέναον ὀχετόν. 


VIT PHILOSOPH. 
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prudenter custodienda. » Mla vero libenter accepit et re- 
liquo tempore cum viro vixit a venerea consuetudine sese 
continens. Hoc munimento non in nxore solum, sed etiam 
in se ipso virtutem testari solebat : etenim juvenis quum 
essel , et ipsum se eruditionis certamen cum hostibus , qui 
generationem procurarent, tam extrinsecus imminentes 
quam intus proditionem molientes, subire contitebatur. 
(312) Reclamans autem omnihus sensibus, maxime omnium 
tactuí reclamabat : hunc enini esse revera terrestrem ot 
rebellem, animamque ad perennem generationis fontem 
detrahentem. 


ΜΑΡΙΝΟΥ ΠΡΟΚΛΟΣ. 


MARINI VITA PROCLI. 


——X 
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DENUO RECENSUIT 


JOH. FRANC. BOISSONADE. 


529-39 3939-19 123-49- 22-29-20 J-92-CX XC €X-CX GX-€X: €x € 0X Cx ex-€x 


BOISSONADII MONITUM. 


Quum judicavisset Didotus, vir litteratissimus, Marino inter auctores historie 
philosophica a se collectos locum esse dandum, statuit editionem Lipsiensem, 
quam ex mea recensione meisque cum notis vulgandam Weigelius curavit a. 1814, 
pro archetypo esse operis tradendam. Utrumque Didoti laudo consilium. Marini 
enim, sine ulla dubitatione, in tanta testium paucitate non minima est auctoritas; 
ac Lipsiense volumen, propter apparatum criticum , eumque eximium, quo mihi 
licuit uti , superioribus magnopere prestat editionibus; quumque post me nemo, 
quem noverim quidem , ad Marinum de professo accesserit, fuit omnino eligen- 
dum. Non eram ipse eligendus omnino. Instanter petebat Didotus ut iterum illam 
caperem provinciam. Ego vero recusabam, ac dicebam in illa doctissimorum 
hominum cohorte qui editos ab ipso auctores recensent et ornant, facile repertum 
iri qui melius me copiis uteretur meis et Marino prodesset egregie; sed urgebat 
instantissime, ac parui. | 

Exhibeo igitur Marini ipsa verba ex editione Lipsiensi fideliter expressa, emen- 
datis tamen quz emendanda nunc visa sunt. Emendavi pariter nonnullis in 
locis interpretationem latinam quam Tiguri excudi curavit Conr. Gesnerus , opus 
« amici cujusdam sui, juvenis pereruditi , qui pre modestia nomen suum exprimi 
« noluit, » et tam bene latuit, ut hucusque acerrimas bibliographorum diligentis- 
simorum investigationes eluserit. 

Hec tantum habeo de quibus lectores monitos esse velim. 


ZOYIAAZ 


ΠΕΡΙ ΜΑΡΙΝΟΥ. 


Μαρῖνος Νεαπολίτης, φιλόσοφος καὶ ῥήτωρ, μαθητὴς 
Πρόκλου τοῦ. φιλοσόφου xal διάδοχος, ἔγραψε Βίον 
Πρόχλου τοῦ αὐτοῦ διδασκάλου καὶ καταλογάδην καὶ 
ἐπιχῶς, χαὶ ἄλλα τινὰ φιλοσόφων ζητήματα. 

Μαρῖνος. Οὗτος τὴν Πρόχλου διχτριθὴν παραδε- 
ξάμενος, καὶ Ισιδώρου τοῦ φιλοσόφου τῶν Ἀριστοτέλους 
λόγων καθηγησάμενος, ἐλθόντι τὸ δεύτερον Ἀθήναζε, 
τοῦ κοινοῦ διδασκάλου τετελευτηχότος, ἐπέδειξεν αὐτῷ 
συγγεγραμμένον ὑπόμνημα πρὸς ἑαυτοῦ στίχων παμ- 
πόλλων dc τὸν Πλάτωνος Φίληθον, ἐντυχεῖν τε xal ἐπι- 
χρῖναι κελεύσας el ἐξοιστέον εἴη τὸ βιθλίον. Ὁ δὲ, 
ἀναγνοὺς ἐπιμελῶς, οὐδὲν ἀπεκρύψατο τῶν αὐτῷ δο- 
χούντων * οὗ μέντοι ἄμουσον ἀφῆκε φωνὴν οὐδεμίαν, 
τοσοῦτον δὲ ἔφη μόνον ἱκανὰ εἶναι τὰ τοῦ διδασκά- 
Aou ὑπομνήματα εἷς τὸν διάλογον. Συνιεὶς δ᾽ ἐκεῖνος 
παραυτίκα διέφθειρε πυρὶ τὸ βιθλίον. Ηδη δὲ καὶ 
πρότερον δι’ ἐπιστολῆς ἐκοινώσατο πρὸς αὐτὸν τὴν Éav- 
τοῦ δόξαν περὶ τῶν εἰς Παρμενίδην ὑποθέσεών τε καὶ 
ἐξηγήσεων τά τε ἐπιχειρήματα συντάξας ἔπεμψεν, οἷς 
ἐπείσθη μὴ εἶναι τὸν διάλογον περὶ θεῶν ὁ Μαρῖνος, 
ἀλλὰ περὶ εἰδῶν. Ἔφ᾽ ᾧ xai ὑπομνήματα κατεθάλετο, 
τοῦτον ἐξηγούμενα τὸν τρόπον τὰς Παρμενίδου διαλε- 
Χτικὰς ὑποθέσεις. Ὁ δὲ καὶ πρὸς ταύτην ἀντιγράφει τὴν 
ἐπιστολὴν, μυρίαις ὅσαις ἀποδείξεσι καταθαλλόμενος 
ἀληθεστάτην εἶναι τὴν θειοτέραν ἐξήγησιν τοῦ διαλόγου, 
ὥστε, εἰ μὴ εἴη τὸ βιθλίον ἐχδεδομένον, τάχα ἂν xal 
τοῦτο διέφθειρεν. Ἴσως δὲ αὐτὸν διεχώλυσε χαὶ ἡ ὅγις 
τοῦ ἐνυπνίου, ὅτι θεάσασθαί ποτε ἔλεγεν ὁ Πρόχλος, 


ὡς ὑπομνημάτων εἰς [Παρμενίδην αὐτοῦ Μαρίνου èso- - 


μένων, 


SUIDAS 


DE MARINO. 


Marinus Neapolitanus, philosophus et rhetor, 
Procli philosophi discipulus et successor, scripsi 
Procli, sui magistri, Vitam et soluta oratione et ver- 
su; item alias quasdam quzsstiones philosophicas, 

MaxiNus. [ Quae sequuntur excerpsit Suidas ez 
Damascio. ] Hic suscepta Procli schola , quum ls- 
dorum philosophum instituisset Aristotelica do- 
ctrina, et is Athenas iterum venisset, communi præ- 
ceptore defuncto , ostendit ei prolixum commen- 
tarium a se conscriptum in Platonis Philebum, 
eumque legere et suum de eo judicium interponere 
jussit, an is liber in lucem esset edendus. Ille vero, 
quum eum accurate legisset, suam sententiam nallo 
modo dissimulavit ; nullam tamen inelegantem vo- 
cem edidit, sed illud tantum dixit, sufficere prz- 
ceptoris commentarios in illam dialogum. Ille 
vero, quum intellexisset, confestim illum librum 
igne combussit. Sed jam etiam ante per litteras 
suam sententiam cum illo communicaverat de ar- 
gumentis et enarrationibus in Parmenidem, et ar- 
gumenta ad eum misit, quibus adducebatur ut 
crederet illum dialogum non esse de diis, sed de 
formis. Quamobrem et commentarios confecit, ia 
quibus dialectice Parmenidis hypotheses ad eum 
modum explicabantur. llle vero et ad has litteras 
respondet , propemodum infinitis argumentis pro- 
bans verissimam esse dialogi illius de diis exposi- 
tionem. Quare, nisi jam liber iste fuisset editus, 
fortasse et hunc abolevisset. Forsan autem et som- 
nium ei obstitit quo minus id faceret. Proclus enim 
dixit se aliquando somniasse fore ut Marinus com- 
mentarios in Parmenidem conscribceret, 
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ΜΑΡΙΝΟΥ NEAIIOAITOY | MARINI NEAPOLITANI 


ΠΡΟΚΛΟΣ 


Η ΠΕΡΙ ΕΥΔΑΙΜΟΝΙΑΣ 


I. Ei μὲν εἰς τὸ μέγεθος τῆς ψυχῆς ἢ τὴν ἄλλην ἀξίαν 
ἔθλεπον τοῦ καθ᾽ ἡμᾶς γεγονότος φιλοσόφου Πρόχλου, 
ἔτι δὲ εἰς τὴν παρασκευὴν καὶ τὴν ἐν τῷ λέγειν δύναμιν 
τῶν ἀναγράφειν ὀφειλόντων τὸν ἐχείνου βίον, καὶ πρὸς 

5 τούτοις ἑώρων τὴν ἐμὴν ἐν τοῖς λόγοις οὐδένειαν, χαλῶς 
ἂν ἔχειν ἔδοξέ μοι ἡσυχίαν ἄγειν, καὶ μὴ (τὸ λεγόµε- 
vov ) ὑπὲρ τὰ ἐσκαμμένα ἄλλεσθαι, xal τοιοῦτον ἐκ τοῦ 
λέγειν ἀναρριπτεῖν κίνδυνον. Νυνὶ δὲ οὐ ταύτη rapa- 
μετρῶν τὸ ἡμέτερον, ἐνθυμούμενορ Ni ὅτι xdv τοῖς is- 

10 ροῖς οἵ τοῖς βωμοῖς προσιόντες οὐκ ἐκ τῶν ἴσων ἕκαστοι 
τὰς ἁγιστείας ποιοῦνται ἀλλ᾽ οἵ μὲν διὰ ταύρων ἢ al- 
γῶν, xal τῶν ἄλλων τῶν τοιούτων ἐπιτηδείους ἑαυτοὺς 
παρασκευάζουσι πρὸς : τὴν μετουσίαν τῶν θεῶν ὧν οἱ 
βιομοὶ, καὶ δὴ καὶ τοὺς ὕμνους κομψότερον ἐργάζονται 

15 τοὺς μὲν dv μέτρῳ, τοὺς δὲ καὶ ἄνευ μέτρου, ἕτεροι δὲ 
τούτων μὲν οὐδὲν ἔχοντες προσάγειν, πόπανον δὲ μόνον 
καὶ χόνδρον, εἰ τύχοι, λιθανωτοῦ θύοντες, xal βραχεῖ 
δέ τινι προάρήµατι τὰς ἐπικλήσεις ποιούμενοι, οὐδὲν 
ἧττον ἐκείνων εὐγκοΐας ἀπολαύουσιν ταῦτα λογιζόμε- 

20 νος, καὶ | προσέτι δεδοικὼς, xar " Ióuxov, μή τι, οὐ παρὰ 
θεοῖς, ὥς που ἐκεῖνος ἔφη, παρὰ δὲ ἀνδρὶ σοφῷ dunha- 
κὸν, τιμὰν πρὸς ἀνθρώπων ἀμείψω ( δέδοικα γὰρ μὴ 
οὐδὲ ὅσιον À μόνον ἐμὲ τῶν δμιλητῶν σιωπᾶν, καὶ μὴ 
τὰ ἀληθῆ περὶ αὐτοῦ κατὰ δύναμιν ἱστορεῖν, καίτοι πρὸ 
a5 τῶν ἄλλων ἴσως ὀφείλοντα φθέγγεσθαι) * τάχα δὲ οὐδὲ 
τὴν παρὰ τῶν ἀνθρώπων τιμὴν ἐμείψω (οὐ γὰρ πάντως 
οἰήσονταί µε τὴν αὐθάδειαν εὐλαθούμενον, δι᾽ ἀργίαν 
δέ τινα τῆς διανοίας ἣ xal τι ἄλλο δεινότερον τῆς ψυχῆς 
νόσημα, ἀπολιμπάνεσθαι τοῦ προχειµένου σχοποῦ ): ἐκ 

30 τούτων ἁπάντων καθεῖναι πάντως ἐμαυτὸν ἐδοχίμασα 
εἰς τὸ συγγράφειν ἕνια τῶν τοῦ φιλοσόφου μυρίων ὅσων 
ἐν τῷ βίῳ πλεονεκτημάτων, καὶ ὅλως τῶν περὶ αὐτὸν 
ἀληθῶς ἱστορημένων. 

Il. Ἄρξομαι δὲ τοῦ λόγου οὗ τὸν εἰωθότα τρόπον τοῖς 

35 λογογράφοις, τοῖς κατὰ χεφάλαια τὸν λόγον ἐν τάξει 
αεθοδεύουσιν, ἀλλὰ τὴν εὐδαιμονίαν τοῦ μαχαρίου dv- 
Ἆρος κρηπῖδα, οἶμαι, πρεπωδεστάτην τῷ λόγῳ θήσομαι. 
Καὶ γὰρ οἶμαι αὐτὸν εὐδαιμονέατατον γεγονέναι ἀν- 
θρώπων τῶν ἐν μακρῷ τῷ ἔμπροσθεν χρόνῳ τεθρυλη- 

«0 υένων, οὐ κατὰ μόνην λέγω τὴν τῶν σοφῶν εὐδαιμο- 
(av, εἰ xal τὰ μάλιστα ταύτην διαφερόντως ἐκέκτητο, 


PROCLUS 


SIVE DE FELICITATE. 


J. Si magnitudinem animi, vel ceteram dignitatem Pro- 
cli nostri temporis Philosophi considerassem , tum quibus 
rebus instructos , quaque facultate dicendi przeditos esse con- 
veniat, qui sibi vitam illius describendam sumant , denique 
ad meam respexissem inopiam dicendi, rectius esse judi- 
cassem me continere , fossasque , quod aiunt, non transilire, 
ac tantum orationis declinare periculum. Jam vero non 
tali me metiens examine , quum cogitarem , quod etiam in 
templis, qui ad aras accedunt, non paria singuli sacra fa- 
ciant, sed alii tauris, vel capris, ceterisque generis ejus- 
dem curent ut deorum quorum ill: sunt aræ non indigni 
sinl beneficentia , item hymnos efficiant elegantius alii metro, 
alii oratione soluta; ceteri vero qui nihil eorum habent 
quod offerant, sed vel placentam solum et micam forte 
thuris sacrificant , et brevi compellatione invocationes ex- 
pediunt, non minus aliis exaudiantur; hæc , inquam, dum 
cogitarem, et vererer, ut est apud Ibycum, ne quid non 
erga deos ( sic enim aiebat ille), sed erga sapientem virum 
delinquens , laudem apud homines assequerer ( etenim neque 
fas esse duco quod unus ego familiarium sileam, atque de 
eo non pro viribus ea referam quae vera sunt, quem forte 
præ ceteris loqui deceat), ac fortasse ne apud homines qui- 
dem gloriam consequar, quod non omnino existimaturi 
sint ostentationem me vitare voluisse, sed quadam mentis 
inertia, vel etiam graviori animi morbo, ab instituto negotio 
refugisse; his omnibus commotus aggrediendum mihi exi- 
stimavi, ut aliqua hujus philosophi praclara conscriberem, 
quum sint infinita, atque adeo verissime de eo commemo- 
rentur. 

Hi. Auspicabor itaque non usitata scriptorum consuetu- 
dine, quiorationem in capita distributam ordine pertractant, 
sed ipsam felicitatem beati- viri rectissime videor funda- 
mentum jacturus orationis. Etenim arbitror fuisse eum 

felicissimum eorum hominum qui multis antea seculis ce- 

lebrati sunt, non dico sapientum beatitudine tantum, quam- 

vis hane omnium maxime possideret, neque eo quod illi 
"δι 
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οὔθ᾽ ὡς αὐτῷ τὸ τῆς ἀρετῆς εἶχεν αὐτάρχως πρὸς eù- 
ζωΐαν, οὐδ᾽ αὖ πάλιν τὴν πρὸς τῶν πολλῶν ὑμνουμένην 
εὐποτμίαν, εἰ xat αὐτὴ πάλιν ἐκ τύχης αὐτῷ εὖ na- 
ρεσκεύαστο, εἴπερ τῳ ἄλλῳ ἀνθρώπων ( κεχορήγητο 
5 γὰρ ἀφθόνως ἅπασι τοῖς ἔξωθεν λεγομένοις ἀγαθοῖς ) - 
τελείαν δέ τινα βούλομαι καὶ πάντη ἀνελλιπῆ ἐξ au- 
φοτέρων ἐκείνων εὐδαιμονίαν συνεστῶσαν εἰπεῖν. 
III. Πρῶτον δὴ οὖν κατὰ γένη διελόμενοι τὰς ἀρετὰς, 
εἷς τε φυσικὰς xat ἠθικὰς xat πολιτικὰς, xal ἔτι τὰς 
19 ὑπὲρ ταύτας, καθαρτικας τε xal θεωρητικὰς, καὶ τὰς 
οὕτω δὴ καλουμένας θεουργικὰς, τὰς δὲ ἔτι ἀνωτέρω 
τούτων σιωπήσαντες, ὡς xol ὑπὲρ ἄνθρωπον ἤδη te- 
ταγαένας, ἀπὸ τῶν φυσικωτέρων τὴν ἀρχὴν ποιησό- 
μεθα αἵτινες ἐκ γενετῆς τοῖς ἔχουσι συμφύτως ὑπάρ- 
15 γουσι, xat τῷ ὑμνουμένῳ δὲ παρ᾽ ἡμῶν ἀνδρὶ μαχαρίῳ 
ἐκ τῆς πρώτης γενέσεως συγγενεῖς ἦσαν ἅπασαι’ ὧν τὰ 
ἴχνη καὶ ἐν τῷ τελευταίῳ καὶ ὀστρεώδει αὐτοῦ περι- 
θλήματι ἐναργῶς διεφαίνετο. Πρῶτον εὐαισθησία μέν 
τις ὑπεραίρουσα, ἣν δὴ φρόνησιν σωματιχὴν ἐπονομά- 
90 Couct, xai μάλιστα τῶν τιμιωτάτων αἰσθήσεων ὄψεως 
καὶ ἀκοῆς, at δὴ xal πρὸς φιλοσοφίαν xal τὸ εὖ εἶναι 
παρὰ θεῶν τοῖς ἀνθρώποις δεδώρηνται, τούτῳ δὲ xal 
παρὰ πάντα τὸν βίον ἀσινεῖς αὗται διέμειναν. Δευτέρα 
δὲ ἰσχὺς σωματικὴ, ἀπαθὴς μὲν ὑπὸ χειμώνων καὶ 
15 xauudtov, ἄτρωτος δὲ καὶ ὑπὸ τῆς μοχθηρᾶς καὶ Aue- 
λημένης διαίτης καὶ πόνων ἐκείνων οὓς νύχτωρ τε xal 
μεθ) ἡμέραν ἐξήντλει, εὐχόμενος , καὶ τὰ δόγματα dve- 
λίττων, καὶ συγγράφων, καὶ τοῖς ἑταίροις συγγινόμενος, 
xal ἕχαστον οὕτως ἐντόνως διαπραττόμενος, ὡς αὐτὸ 
36 ἐχεῖνο μόνον ἐπιτηδεύων * τὴν δὲ τοιαύτην δύναμιν el- 
χότως ἄν τις ἀνδρίαν σωματικὴν προσαγορεύσειεν. 
Τρίτη δὲ αὐτῷ ὑπῆρξεν ἀρετὴ σώματος, ἡ κατὰ τὴν 
σωφροσύνην τεταγμένη, ἣν δὴ περὶ τὸ κάλλος τὸ σω- 
ματιχὸν θεωρεῖν ἀξιοῦσι, καὶ τοῦτο εὐλόγως. Καθάπερ 
35 γὰρ ἐκείνη ἐν συμφωνία xal ὁμολογία θεωρεῖται τῶν 
τῆς ψυχῆς δυνάμεων, οὕτω καὶ τὸ ἐν σώματι κάλλος ἐν 
συμμετρίᾳ τινὶ ὁρᾶται τῶν ὀργανικῶν αὐτοῦ μορίων. 
Ἴδεῖν δὲ L3 σφόδρα ἐράσμιος  χαὶ γὰρ οὐ μόνον αὐτῷ 
τὰ τῆς συμμετρίας εὖ εἶχεν, ἀλλὰ γὰρ καὶ τὸ ἀπὸ τῆς 
40 ψυχῆς, ἐπανθοῦν τῷ σώματι olovel φῶς ζωτιχὸν, Oxu- 
μάσιον ὅσον ἀπέστιλθε xat οὐ πάνυ φράσαι τῷ λόγῳ 
δυνατόν. Οὕτω δὲ ἦν καλὸς ἰδεῖν, ὥστε μηδένα τῶν 
γραφόντων ἐφικέσθαι αὐτοῦ τῆς δμοιότητος, πάσας δὲ 
τὰς φ-ρομένας αὐτοῦ εἰκόνας , καίπερ xat αὐτὰς πανχά- 
ἐν λους οὔσας, ὅμως ἔτι λείπεσθαι πολλῷ εἰς μίμησιν τῆς 
τοῦ εἴδους ἀληθείας. 1 ετάρτην δὲ τὴν ὑγίειαν βούλονται 
μὲν ἀναλογεῖν τῇ ἐν ψυχῆ δικαιοσύνη, xat εἶναι δικαιο- 
εύνην τινὰ καὶ ταύτην ἐν σώματι, ὡς ἐκείνην ἐν quy. 
Ἡ γὰρ ἁστασίαστα τὰ μόρια τῆς ψυχῆς ἀπεργαζομένη, 
s0 οὐχ ἄλλη τίς ἐστιν ἕξις ἣ δικαιοσύνη, xal ἡ ἐξ ἀτάχτων 
δὲ τῶν σωματικῶν στοιχείων τεταγμένα αὐτὰ χαὶ προσ- 
ήγορα ἀλλήλοις ἀποτελοῦσα, ὑγίεια xal πρὸς τῶν 
Ασχληπιαδῶν ἐπονομάζεται. Καὶ αὕτη δὲ οὕτω καλῶς 
ἐκ σπαργάνων αὐτῷ δεδημιούργητο, ὥστε χαὶ ἔχειν 
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corporis bona quam optime constituta fuerint , neque rur- 
sum ratione fortunarum, tamelsi etiam istae, si cuiquam 
hominum, illi maxime contigerunt ( omnium enim, que 
dicuntur externa bona, magna suppetebat illi copia), sed 
perfectam , omnibus partibus absolutam, et ex his utrisque 
constitutam felicitatem dico. 

Ill. Primum itaque secundum genera diductis virtutibe; 
in naturales et morales et politicas, itemque sublimiores 
qua in purificatione versantur et contemplatione, easqw 
quibus ad aliquam deorum similitudinem pervenitur ; que 
vero sunt his etiam superiores praeteritis, ut jam supra lw- 
minem positis, a magis naturalibus initium faciemus. Ez: 
igitur omnes, quibuscum, si contingunt , nascimur, bic quem 
laudamus vir beatus ab ipsis natalibus habuit naturaliler 
insitas; quarum vestigia etiam in extremo, et instar ostrez 
sibi circeumdato amictu, evidenter apparebant. Primem 
integritas sensuum singularis, quam prudentiam corporis ao- 
minant, sensusque praecipue digniores, visus, et auditus ( qui 
quidem a diis ad philogpphiam » et ad commodius vivendum 
hominibus dati sunt ), huic per omnem vitam integri per- 
manserunt. Secundo robur corporis, quod nullis frigoribes 
afficeretur, nec quicquam ex vitiosa et neglecia raliese 
victus atque laborum convelli aut commoveri posset , quos 
die noctuque exhauricbat , dum precaretur, et libros evol- 
veret el ipse conscriberet, et operam daret familiaribus, 
et hac universa tam naviter faceret ut singulis tanium 
studere videretur. Ejusmodi vero facultatem recte fortast 
quis fortitudinem corporis appellaverit. Tertia fuit illi virtas 
corporis, puléhritudo, quam cuim temperantia collalam, 
aliquam babere cum ea aflinitatem putant : et recte. tt 
enim illam in quodam concentu et consensione considera- 
mus animi facultatum , sic etiam hzec in corpore pulchritede 
ex quadam congruentia partium corporis, quibus agimas, 
intelligitur. Erat autem aspectu jucundissimus , quod aa 
lantum esset hac egregia- proportione praeditus, sed bec 
animi floridum de corpore instar vitalis lucis mirum quae- 
tum resplenderet, ut nec oratione satis explicari posil 
Atque adeo quidem pulcher erat, ut neque pictorum quis- 
quam illius assequi posset similitudinem, et omnes qu 
imagines, quie circumferebantur, quamvis essent pulcher- 
rima , tamen plurimum a rei veritate, quam imilarenter, 
abessent. Quartam vero, scilicet sanitatem, respondere 
volunt ei qua est in animo justitiæ , et esse justitiam quaa- 
dam et hanc in corpore, ul est illa in animo. Nibil est emim 
aliud justitia, quam habitus quidam, partes animi coat- 
nens in officio. Ita quae inter puguantia corporum elementa 
consensum concordiamque conciliat, sanitas a medicis ap- 
pellatur, qua quidem buic ab incunabulis usque tam bese 
constituta fuit, ut ipse diceret , sibi , ut esset aeger corpore. 
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αὐτὸν εἰπεῖν δσάκις εἰς νόσον ὑπαγθείη τὸ σῶμα, ὡς 

δὶς μόνον ἢ xal τρὶς ἐν μακρῷ βίῳ καὶ ἔτεσιν ὅλοις πέντε 

καὶ ἑθδομήκοντα. Τεκμήριον δὲ τούτου ἱκανὸν, ᾧ καὶ 

αὐτὸς ἐπέστησα ἐν τῇ τελευταίᾳ αὐτοῦ νόσῳ, τὸ μηδὲ 
6 πάνυ αὐτὸν διαγιγνώσκειν ποῖά ποτε ἦν τὰ προσπί- 
πτοντα τῷ σώματι πάθη. διὰ τὴν πολλὴν αὐτῶν dret- 
ρίαν. : 

IV. Καὶ ταῦτα μὲν εἰ xal σωματικά ἐστι τὰ πλε- 
ονεχτήµατα, ἀλλὰ πρόδροµα ἴσως ἄν τις καλέσειε τῶν 
τῆς τελείας ἀρετῆς διακεκριμένων εἰδῶν. Tà δέ γε περὶ 
τὴν ψυχὴν πρῶτα καὶ αὐτοφυῶς χαὶ αὐτοδιδάκτως 
συμφύντα αὐτῷ , xal ταῦτα μέρη τῆς ἀρετῆς, θαυμά- 
σειεν ἄν τις ὡς ταῦτα ἐκεῖνα ἐτύγγανεν ὄντα, ὅσα Πλά- 
των στοιχεῖα εἶναι βούλεται τῆς φιλοσόφου φύσεως. Καὶ 
15 γὰρ μνήμων ἦν xat εὐμαθὴς καὶ μεγαλοπρεπὴς καὶ sù- 

χαρις, φίλος τε xal συγγενὴς ἀληθείας, δικαιοσύνης, 

ἀνδρίας, σωφροσύνης. Οὐδαμοῦ γὰρ ἑχὼν εἶναι ψεῦδος 
προσήκατο, ἀλλὰ πάνυ μὲν ἐμίσει, τὴν δὲ ἀψεύδειαν 
xai ἀλήθειαν ἔστεργεν. “Eder δὲ ἄρα τὸν μέλλοντα τῆς 
29 τοῦ ὄντος ἀληθείας ἐφάπτεσθαι, εὐθὺς ἐκ νέου ὅτι ud- 
λιστα ταύτης ὀρέγεσθαι. Ἀλήθεια γὰρ πάντων μὲν 
ἀγαθῶν θεοῖς ἡγεῖται, πάντων δὲ ἀνθρώποις. "Ox δὲ 
καὶ πρὸς τὰς μὲν σωματικὰς ἡδονὰς ὑπερηφάνως εἶχε ; 
σωφροσύνης δὲ ἦν φίλος ὅτι μάλιστα, ἱκανὴ, οἶμαι, καὶ 
25 μόνη παραστῆσαι Á πρὸς τὰ μαθήματα αὐτοῦ καὶ πᾶν 
τὸ τοιοῦτον εἶδος σφοδροτέρα ἔφεσίς τε καὶ ῥοπή: at δὴ 
τὴν μὲν ζωώδη xal φορτικὴν ἡδονὴν οὐδὲ ἐγγενέσθαι 
τὴν ἀρχὴν συγχωροῦσι, τὴν δὲ τῆς ψυχῆς αὐτῆς καθ᾽ αὖ- 
τὴν εὐφροσύνην ἐμποιεῖν δύνανται" φιλοχρηματίας δὲ 
30 οὐδέ ἐστιν εἰπεῖν ὅσον ἀφειστήκει" ὅς γε καὶ τῶν πα- 
τέρων, χαίτοι πλούτῳ διαφερόντων, τῆς οὐσίας ἐκ παί- 
δων ὠλιγώρει, διὰ τὸν περὶ φιλοσοφίαν πολὺν ἔρωτα. 
᾿Εντεῦθεν δὲ καὶ πρὸς ἀνελευθερίαν καὶ τὴν λεγομένην 

Μικρολογίαν ἀλλοτριώτατα διέχειτο, ἅτε τοῦ ὅλου xai 
36 παντὸς ὀρεγόμενος θείου τε καὶ ἀνθρωπίνου. "Ex δὲ τῆς 

τοιαύτης διανοίας μεγαλοπρεπὴς γενόμενος, οὐδὲν ᾧετο 

εἶναι τὸν ἀνθρώπινον βίον, οὐδὲ τὸν θάνατον, ὥσπερ 
ἕτεροι, δεινόν τι εἶναι ὑπελάμθανεν * πρὸς ἅπαντα δὲ 
τὰ δοχοῦντα τοῖς ἄλλοις εἶναι φοθερὰ ἀδεῶς εἶγε xat 
40 ix μόνης τῆς φυσιχῆς ταύτης ἐπιτηδειότητος, ἣν οὐκ 
ἄλλην τινὰ ἀρετὴν, ἀνδρίαν δὲ μόνην προσήχει καλεῖν. 
Ἔκ δὲ τούτων αὐτῶν δῆλον ἤδη που χαὶ παντὶ καὶ τῷ 
μὴ πειραθέντι τῆς ἐχείνου εὐφυΐας, ὡς εὐθὺς ἐκ νέου 
δικαιοσύνην τε ἠγάπα, xal δίκαιός τε ἦν καὶ ἥμερος, 
45 xai οὐδαμῶς δυσχοινώνητος Ἡ δυσζύμθολος ἡ ὅλως 
ἄδικος ἐπείπερ χόσμιος xal οὐ φιλοχρήματος, οὐδὲ 
ἀνελεύθερος, οὐδὲ ἀλαζὼν, ἢ δειλὸς ἡμῖν ἐφάνη τὴν 
φύσιν, 
Υ. Τὸ δὲ δὴ εὐμαθὲς αὐτοῦ καὶ γόνιμον τῆς ψυχῆς μὴ 
50 xal περιττὸν ἦ ἐγκαταλέγειν, καὶ μάλιστα πρὸς τοὺς 
ἰδόντας ὴ xai ἀκούσαντας, ὅσων μὲν ἐγκύμων ἐγένετο 
παγκάλων μαθημάτων, ὅσα δὲ αὐτὸς ἀπέτεχε xal εἰς 
φῶς τοῖς ἀνθρώποις ἐξέδωκε, καὶ ὅτι μόνος οὗτος οὐδὲν 
τοῦ πόματος τῆς λήθης ἐδόκει πεπωκέναι. Μνημονιχὴν 
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bis tantum aut ter, tam longa vita, annis videlicet totis sep- 
tuaginta quinque, contigisse. Quin et hoc satis argumento 
fuerit, cui ipse astiti, quod quum postremo morbo detinc- 
retur, prorsus ignoraret quaenam essent illa ingruentia mala 
quie corpus invasissent , propter magnam illorum insolen- 
tiam. 

IV. Et quamvis hæc quidem sunt bona corporis, tamen 
vocaverit ea quispiam praenuncios et quasi comites illarum, 
in quas perfectam diduximus virtutem, formarum. Jam 
vero primas dotes anime, {135 a natura, sine praeceptoris 
industria , illi contigerunt , easque virtutis partes, miraretur 
quis in eo quales quantaque fuerint, quas Plato natura 
plillosophicze vult esse elementa. Nam erat insigni memoria, 
et ingenio, et magnificentia praeditus, comis, amicus et 
quasi necessarius veritalis, justitie, fortitudinis, tempe- 
rantix; nequaquam enim prudens mendacium admittebat , 
sed oderat vehementissime, fugam vero mendacii atque 
veritatem amabat. Ac me hercle necesse est , qui tanto studio 
veritatem esset prosecuturus, ut ejus statim a puero 
summe cupidus fuerit; est enim veritas omnium bonorum 
principium diis et hominibus. Sed et corporis voluptates 
contempsisse , ac temperantiae fuisse quam amantissimum, 
convincet vel solum ad perdiscendas disciplinas ac studiorum 
omne genus desiderium summaque propensio, quiz sane 
belluinam atque illiberalem voluptatem nunquam ingenerari 
sinunt, anima quidem ipsius ex se ipsa sinceram delecta- 
tionem possunt excitare. Ab avaritia vero dici non potest 
quam fuerit alienus, ut etiam parentum, quamvis ditissi- 
morum , divitias puer contempserit propter incredibile stu- 
dium philosophiae. Quamobrem et ab illiberalitate procul 
aberat, et a rerum cura minorum, quum esset universim 
rerum divinarum atque humanarum studiosissimus. Ex tali 
mente nactus animi magnitudinem, nihili faciebat huma- 
nam vitam, nec , ut alii, mortem quicquam esse grave pu- 
tabat. Omnia vero qui ceteris formidanda videbantur ne- 
quaquam pertimescebat , hac affectione sola naturali , quam 
non alio virtutis nomine quam fortitudinis appellari con- 
venit. Ex his autem jam omnibus, etiam iis qui periculuin 
illius optimc indolis non fecerunt , constare arbitror, quod 
statim a puero justitiam amaverit , justus facilisque fuerit, 
nequaquam in convictu vel in contractibus difficilis aut 
denique injustus. Nobis cerle quidem visus est modestus et 
elegans, non avarus, non illiberalis, non arrogans, ant ti- 
midus esse natura. 

V. Bonitatem vero ingenii atque ubertatem nonne super- 


vacuum fuerit commemorare? apud cos presertim, qui 
sciunt quiqueaudierunt quod pulcherrimarum disciplinarum 
plenus fuerit, quam multa ipse pepererit et in lucem ho- 


minibus ediderit, ita ut solus ex oblivionis poculo uihi 
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δὲ ἔχων δύναμιν, οὐδαμῆ ἐδυσχέραινεν, οὐδὲ τὸ τῶν 
ἐπιλανθανομένων πάθος ὑπέμενεν, ἑαυτὸν δὲ ἀπεδέχετο 
ὥς καθεχτιχῶς ἔχοντα τῶν μαθημάτων, καὶ τὴν περὶ 
ταῦτα πρᾶξιν μόνην ἠσπάζετο. Πόρρω δὲ ἦν καὶ τῆς 
ἀμούσου καὶ τραχυτέρας φύσεως, συγγενῶς δὲ εἶχε πρὸς 
τὰ ἀμείνω" xal γὰρ διὰ τὸ ἐν ταῖς χοιναῖς συνουσίαις 
καὶ ταῖς ἱεραῖς αὐτοῦ ἑστιάσεσι, καὶ ταῖς ἄλλαις δὲ 
πράξεσιν, ἀστεῖόν τε καὶ εὔχαρι, χαὶ ταῦτα δὲ οὐχ ἔξω 
τοῦ σεμνοῦ, τοὺς συνόντας ἀεὶ ἐπήγετο, xai εὖθν- 
μοτέρους ἀπέπεμπεν. 

ΥἹ. Τούτοις δὲ ἅπασι καὶ τοῖς ἄλλοις φυσιχοῖς ἀγαθοῖς 
ἐξ ἀρχῆς αὐτὸν συμπεφυκότα, τίκτει μὲν Μάρχελλα 
μήτηρ Πατριχίῳ κατὰ νόμον συναρμοσθεῖσα. Λύκιοι δὲ 

τοι ἄαφω γένει τε xat ἀρετῇ ὑπερφέροντες. Ὑποδέ-- 
χεται δὲ αὐτὸν xal οἷονεὶ μαιεύεται ἡ τοῦ Βυζαντίου 
πολιοῦχος, ἥτις τότε μὲν αὐτῷ τοῦ εἶναι γέγονεν αἰτία, 
τεχθέντι κατὰ τὴν αὐτῆς πόλιν, χρόνῳ δὲ ὕστερον, καὶ 
τοῦ καλῶς εἶναι προὐνοήσατο, ἡνίκα εἰς παῖδας ἤδη καὶ 
µειραχίσχους ἐτέλει. Αὕτη γὰρ αὐτῷ ὄναρ φαινομένη, 
ἐπὶ φιλοσοφίαν παρεκάλει. Ὅθεν, οἶμαι, αὐτῷ συνέθη 
καὶ πολλὴ οἰκειότης περὶ τὴν θεὸν, ὥστε καὶ ἐξαιρέτως 
τὰ ταύτης ὀργιάζειν, καὶ ἐνθουσιαστιχώτερον αὐτῆς τοὺς 
θεσμοὺς μετιέναι. Αγουσι δὲ αὐτὸν τέως οἱ πατέρες 
τεχθέντα εἰς τὴν ἑαυτῶν πατρίδα, τὴν ἱερὰν τοῦ Ἀ πόλ- 
λωνος Ξάνθον, καὶ ταύτην κατὰ θεῖόν τινα κλῆρον πα- 
τρίδα αὐτοῦ γενομένην. "Ἔδει γὰρ» οἶμαι, τὸν μέλλοντα 
πασῶν ἐπιστημῶν ἡγεῖσθαι, ὑπὸ τῷ µουσηγέτη θεῷ 
τροφῆς τε καὶ παιδείας μεταλαγχάνειν. "Ενθα δὴ τοῖς 
χαλλίστοις ἤθεσι παιδαγωγούμενος τὰς ἠθικὰς ἀρετὰς 
ἐπεκτήσατο, προσεθιζόμενος φιλεῖν τε ἃ δεῖ πράττειν 
καὶ ἀποστρέφεσθαι τὰ μὴ τοιαῦτα. 

ΥΠ. Γηνικαῦτα δὲ σαφῶς xal τὸ θεοφιλὲς συγγενὲς 
πολὺ ἔχων ἐδείχθη. Κάμνοντος γὰρ αὐτῷ ποτὲ τοῦ cw- 
ματος ὑπὸ νόσου, καὶ χαλεπῶς ἤδη xat ἀνιάτως διαχειµέ- 
νου, παρέστη τῇ Χλίνη ὑπερφαινόμενος παῖς , ὃς ἐδόκει 
νέος κομιδῆ xai ὡραῖος ἰδεῖν. Εἰχάσαι δὲ ἦν αὐτὸν εἶναι 
τὸν Γελεσφόρον καὶ πρὶν τὸ ὄνομα εἰπεῖν. Εἰπὼν δὲ 
ὅμως ὅστις εἴη καὶ τὸ ὄνομα ἐπιφθεγξάμενος, xal τῆς 
χεφαλῆς ἐφαψάμενος (αὐτοῦ γάρ που καὶ εἱστήκει τῷ 
προσχεφαλαίῳ ἐπαναπαυόμενος ), ὑγιῆ ἐξαίφνης ἐκ xd- 
µνοντος ἀπετέλεσε, xal οὕτως ἀφανὴς αὐτῷ ἐγένετο. 
Τοῦτο μὲν οὕτω θεῖον τότε xai θεοφιλὲς τῷ μειραχίῳ 
ὑπέρχθη. 

VEL Ἔπ᾽ ὀλίγον δὲ ἐν Λυχία φοιτήσας γραμματικῷ, 
ἀπῆρεν εἰς τὴν πρὸς Αἰγύπτῳ Ἀλεξάνδρειαν, ἐπαγόμε- 
νος ἤδη xal τὰ τῆς περὶ τὸ ἦθος ἀρετῆς ἰδιώματα, οἷς 
ὃ} καὶ τοὺς ἐκεῖσε διδασκάλους εἷλε. Λεωνᾶς γοῦν ὁ σο- 
φιστὴς, Ἴσαυρος, οἶμαι, τὸ γένος, καὶ εὐδοκιμῶν ἐν τῷ 
πλήθει τῶν ἐν Ἀλεξανδρείᾳ ὁμοτέχνων, οὐ μόνον αὐτῷ 
λόγων τῶν ἑαυτοῦ ἐχοινώνησεν, ἀλλὰ xal σύνοιχον ἔχειν 
ἠδίου, καὶ συνδιαιτᾶσθαι γυναιχὶ xal τέχνοις παρε- 
σχεύασεν, οἷα παῖδα αὐτῷ γνήσιον καὶ τοῦτον γενόμε- 
νον. Γνώριµον δὲ αὐτὸν ἐποίει καὶ τοῖς τὰς ἡνίας ἔουσι 
τῆς Λἰγύπτου , ot δὴ xat αὐτοὶ ἀγασθέντες τοῦ νέου τὴν 
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bibisse videatur. Ea autem facultate memorie prædites, 
nusquam conturbabatur, neque, quod accidit obliviscealàm 
illi contingebat , nunquam excidebat ipse sibi, ut retinendi 
disciplinis sufficiens , et qui tantum illarum studio delec- 
retur. Erat autem ab agresti et à Musis aversa atque horrida 
natura remotissimus, ad cultiora vero maxime propeasm. 
Etenim propter singularem in communibus congressbu 
ac sacris suis epulis aliisque actionibus urbanitatem ac fe 
stivitatem , servata tamen honestate , suos éamiliares alice 
bat, alacrioresque semper dimittebat. 

V]. His itaque omnibus et aliis naturae dotibus indes 
initio praeditum. parit Marcella mater Patricio legitime 
juncta; ambo Lycii , genere et virtute excellentes. Nasos- 
tem excipit ac tanquam obstetrix curat dea tutelaris Byrae- 
tii, qux» tum quidem illi ut esset causa fuit , nascenti εαβαί 


in ipsius civitate; postea vero etiam ut bene esset provide- 


bat, quum jam inter pueros et adolescentes annumeraretz. 


Nam ipsa per quietem illi visa hortabatur ad philosophie 
studium, unde videlicet exstitit illi tam propensus erga deam 
animus, ut illius potissimum sacra perageret , majoreqee, 
ut ita dicam, cum furore coleret instituta. Parentes deniqae 
natum deducunt in suam patriam Apollini consecrabm 
Xanthum , quz ipsa quoque patria illi quadam divisa pre- 
videntia contigit; credo quod eum , qui omnium scentiarem 
princeps futurus erat , sub Musarum duce deo educari aliqu 
erudiri oportebat. Ibi tum elegantissimis moribus institelw 
morales virtutes assequebatur, assuescens amare quae facere 
conveniret , fugereque contraria. | 

VII. Tum vero deorum amor, qui illum a natalibos sam- 
mas comitabatur, manifeste apparebat. Nam quum quodag 
tempore corporis aliquo morbo detineretur, et graviter qui 
dem ac vix jam ut videretur sanari posse, astitit ad lectum 
procerior adolescens , qui admodum juvenis et aspectu pal- 
cher videbatur, ut vel antequam nomen diceret , existimare 
posset esse Telesphorum. Se tamen prodens , quisnam emet, 
nomenque pronuncians, attacto capite (stabat enim illis 
cervicali incumbens ), confestim sanitatem restituit zgre- 
tanti, atque ita simul evanuit. Hoc ergo divinum eaque ᾱ- 
vina benevolentia tum sic puero exhibebatur. 

VIN. Brevi spatio temporis quum in Lycia dedisset operam 
grammatico , profectus Alexandriam /Egypti , secum siage- 
lares morum virtutes attulit, quibus etiam ejus loci me 
gistros ad se diligendum permovcebat. Quamobrem [24866 
rhetor, Isaurus , opinor, genere, inter complures, qui tum 
erant Alexandrie, suz professionis clarus, non tantam 589- 
rum studiorum fecit participem , sed etiam domesticum bt- 
bere dignitus est, curavitque ut cibum una cum uxore b 
berisque caperet , non aliter quam si ipse quoque sibi verw 
filius exstitisset. Perfecit autem, ut principibus ia Egypte 
viris innotesceret, qui miritice delectati adolescentis acomim 
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φυσιχὴν ὀξύτητα xar την τοῦ ἦθους χαλοχαγαθίαν, ἐν 
ole φιλτάτοις ἔταττον. ᾿Εφοίτησε δὲ καὶ εἰς γραμμα- 
τικοῦ Ὠρίωνος, ὃς ἦν ἐκ τοῦ παρ᾽ Αἰγυπτίοις ἱερατικοῦ 
γένους καταγόμενος, xal μετρίως τὰ τῆς τέχνης ène- 
σκεμμένος οὕτως, ὥστε xal συγγραμμάτια ἑαυτοῦ ἴδια 
ἐχπονῆσαι, xal τοῖς μεθ᾽ ἑαυτὸν χρήσιμα καταλιπεῖν. 
"Επλησίασε δὲ xol “Ῥωμαϊκῶν διδασκαλείων διατρι- 
Cac, καὶ ἐν ὀλίγῳ χρόνῳ πολλὴν ἐπίδοσιν xal περὶ τοὺς 
τοιούτους ἔσχε λόγους' καὶ γὰρ ἤγετο τὴν ἀρχὴν ἐπὶ τὸ 
IO τοῦ πατρὸς ἐπιτήδευμα, ἐφ᾽ ᾧ δὴ ἐκεῖνος σφόδρα óvo- 
μαστὸς ἐγεγόνει, τὴν δικανικὴν ἐν τ; βασιλίδι πόλει 
δεόντως μεταχειρισάμενο-. Μάλιστα δὲ ἐδόχει νέος àv 
χαίρειν τότε ῥητορικῇ, ἄγευστος ἔτι ὧν λόγων φιλοσό- 
Φων, xal πάνυ ηὐδοχίμει ἐπ᾿ αὐτῇ, καὶ θαῦμα ἑαυτοῦ 
© πολὺ παρεῖχε τοῖς τε συμφοιτῶσιν ἑταίροις καὶ αὐτοῖς 
τοῖς διδασκάλοις, ἐπί τε τῷ καλῶς λέγειν, καὶ ἐπὶ τῷ 
δαδίως ἐκμανθάνειν xat ἔτι τῷ διδασκάλου μᾶλλον 
3| μαθητοῦ ἕξιν καὶ μελέτην ἔχειν. 
IX. “Et: δὲ φοιτῶντα αὐτὸν Λεωνᾶς 6 σοφιστὴς συνεκ- 
Ὁ δημεῖν ἑαυτῷ παρασχευάζει τὴν ἐπὶ τὸ Βυζάντιον ἐπι- 
δημίαν, ἣν χαὶ αὐτὸς ἐποιεῖτο φίλῳ χαριζόμενος Θεο- 
δώρῳ τῷ τῆς Ἀλεξανδρείας τότε ἄρχοντι, ἀνδρὶ ἀστείῳ 
καὶ μεγαλοπρεπεῖ καὶ φιλοσοφίας ἐραστῃ. “O δὲ καὶ 
νέος ὧν προθυμότερον εἴπετο τῷ διδασκάλω, ἵνα μὴ 
i$ αὐτῷ τὰ τῶν λόγων παραποδίζοιτο * τὸ δὲ ἀληθέστερον 
εἰπεῖν, τύχη τις αὐτὸν ἀγαθὴ ἐπανῆγεν αὖθις ἐπὶ τὴν 
τῆς γενέσεως αἰτίαν. Τότε γὰρ αὐτὸν ἐλθόντα προῦ- 
τρεψεν ἡ θεὸς εἰς φιλοσοφίαν, ἰδεῖν καὶ τὰς ᾿Αθήνησι 
διατριράς. ᾿Επανελθὼν δὲ πρότερον εἰς Ἀλεξάνδρειαν, 
10 xat ῥητορικῇ xat τοῖς ἄλλοις περὶ ἃ πρῴην ἐσπούδαζε 
χαίρειν εἰπὼν, τὰς τῶν ἐχεῖ φιλοσόφων μετεδίωκε συνου- 
σίας. Καὶ φοιτᾷ ἐπὶ μὲν Ἀριστοτελιχοῖς παρ᾽ Ὄλυμ- 
πιόδωρον τὸν φιλόσοφον, οὗ κλέος εὐρύ * ἐπὶ δὲ μαθή- 
μασιν Ἥρωνι ἐπέτρεψεν ἑαυτὸν, ἀνδρὶ θεοσεθεῖ, xal 
86 τελείαν παρασκευὴν ἐσχηκότι τῶν κατὰ παίδευσιν 
δδῶν. Τοσοῦτον δὲ καὶ οὗτοι οἱ ἄνδρες τὸ ἦθος τοῦ 
μειραχίου ἠγάσθησαν, ὥστε τὸν μὲν ᾿Ὀλυμπιόδωρον 
θυγάτριον ἔχοντα, ἠγμένον καὶ αὐτὸ φιλοσόφως, βου- 
ληθῆναι αὐτῷ κατεγγυῆσαι, τὸν δὲ "Hoova θαρρῆσαι 
40 αὐτῷ τὸν τρόπον ἅπαντα τῆς ἑαυτοῦ θεοσεθείας, xal 
ὁμοέστιον συνεχῶς ποιεῖσθαι. ᾿Ὀλυμπιοδώρου δὲ dxpo- 
ώμενος ἀνδρὸς δυνατοῦ λέγειν, καὶ διὰ τὴν περὶ τοῦτο 
εὐχολίαν xat ἐντρέχειαν ὀλίγοις τῶν ἀχουόντων ὄντος 
ἐφικτοῦ, ἐξιὼν αὐτὸς μετὰ τὴν συνουσίαν, ἅπαντα πρὸς 
45 τοὺς ἑταίρους τὰ τῶν πράξεων ἀπεμνημόνευεν ἐπ᾿ aù- 
τῶν λέξεων, πλεῖστα ὄντα, ὥς μοί τις εἶπε τῶν συµφοι- 
τητῶν, Οὐλπιανὸς 6 [᾽αζαῖος, ἀνὴρ καὶ οὗτος τὴν ζωὴν 
ἱκανῶς φιλοσοσήσας. Καὶ αὐτὰ δὲ τὰ Ἀριστοτέλους λο- 
γικὰ συγγράμματα ῥᾷστα ἐξεμάνθανε, καίτοι χαλεπὰ 
50 ὄντα τοῖς ἐντυγχάνουσι, xal πρὸς μόνην ψιλὴν dvd- 
γνωσιν. 
Χ. Τούτοις οὖν ἐν Ἀλεξαγδρεία συσχολάσας, xat xa- 
θόσον αὐτοὶ δυνάμεως εἶχον τῆς συνουσίας αὐτῶν ἀπονά- 
μενος, ἐπειδὴ, ἐν τῇ συναναγνώσει τινὸς, ἔδοξεν αὐτῷ 
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ingenii, et morum elegantia, atque integritate , eum inter 
amicissimos habuerunt. Eruditus est etiam ab Orione gram- 
matico, cujus fuerant majores apud Ægyptios sacerdotali 
functi munere, quique tantum in artis cognitione profece- 
rat, ut ipse libros elaboraret, posterisque non sine fructu 
relinqueret. Romanorum quoque praceptorum scholas 
adiit, magnosque fecit in ea lingua progressus. Etenim 
principio deductus est ad studium patris, in quo ille summo 
opere claruerat , quum ex officio studium juris tractaret in 
urbe regia. Vehementer autem arte dicendi delectari, quum 
esset adolescens, videbatur, quum nondum scripta philoso- 
phorum attigisset , et magnam ex ea gloriam adeptus est, 
summamque sui admirationem prabuit condiscipulis ac 
magistris , et propter sermonis elegantiam atque in perci- 
piendo celeritatem, et quod magis preceptoris habitum 
atque industriam , quam discipuli , præ se ferret. 

IX. Dumque adhuc scholam frequentaret, rhetor Leonas 
eum sibi itineris comitem adjunxit , profecturus Byzantium. 
Quam ipse profectionem suscipiebat , ut gratificaretur amico 
Theodoro, qui tum Alexandrie praefectus erat, vigo ur- 
bano et magnifico , et amanti philosophize. Ille vero, quam- 
vis adolescens, hoc alacrius præceptorem sequebatur, ne 
sua studia interrumpere cogeretur. Sed, ut verius dicam , 
bona quapiam fortuna illum reduxit ad suæ nativitatis 
principium. Tum enim reversum dea ad philosophiam ad- 
hortata est, ut Atheniensium quoque scholas inviseret. Re- 
versus autem prius Alexandriam, rhetorica cetérisque , 
quibus ante studuerat , valere jussis , sese qui tum ibi erant 
philosophorr.m sermonibus dedit. Frequentabat Aristote- 
licæ doctrine imbibende causa Olympiodorum, philoso 
phum clarissimum , in disciplinis autem mathematicis se 
Heroni permittebat , viro religioso, et qui rationum illarum 
quibus eas tradi conveniret erat peritissimus. Adeo vero 
eliam hi viri adolescentis moribus delectati sunt, ut Olym- 
piodorus suam filiolam , quc erat ipsa quoque literis in- 
stituta, illi despondere voluerit, et Hero omnem ei suam 
religionem committeret, atque assiduum sibi convictorem 
ascisceret. Quum autem Olympiodorum audivisset, virum 
magna facultate dicendi praeditum, et qui, propter suam 
in dicendo celeritatem et gravitatem rerum de quibus ageret, 
ἃ paucissimis auditoribus intelligeretur, exiens, dimissa 
multitudine , omnia quz dicta fuerant suis consodalibus ad 
verbum pene referebat, qudm essent plurima , ut quidam 
condiscipulorum mihi dicebat Ulpianus Gazzeus, qui non 
minimam ipse quoque sua vitæ partem in philosophia con- 
sumpsit. Quin etiam logica Aristotelis scripta magna faci- 
litate perdidicit , quantumvis aggredientibus ea, vel ad nu- 
dam tantum lectionem , difficilia. 

X. His itaque quum Alexandrie daret operam , et in iis 
quae quidem praestare poterant , illorum familiaritate fruere- 
tur, postquam in auctoris cujusdam lectione, quamuna con- 
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» 9 τ; »* - ^» , - , , , 
οὐκέτι ἀξίως τῆς τοῦ φιλοσόφου ὀιχνοίας φέρεσθαι ἐν 
` ταῖς ἐξηγήσεσιν, ὑπεριδὼν ἐκείνων τῶν διδασκαλείων, 
ἅμα δὲ καὶ svog τῆς ἐν τῷ Βυζαντίω θείας ὅ 
ἅμα δὲ καὶ μεμνημένος τῆς ἐν τῷ Βυζαντίῳ θείας ὄψεως 
, 9 os , , 3; - 
καὶ παραχελεύσεως, ἐπὶ τὰς Αθήνας ἀνήγετο σὺν ποαπῆ 
6 τινὶ πάντων τῶν λογίων xai τῶν φιλοσοφίας ἐφόρων 
e "~ σ , 
- θεῶν τε xat δαιαόνων ἀγαθῶν. να γὰρ ἀνόθευτος ἔτι 
’ 
καὶ εἰλικρινὴς σώζηται ἡ Πλάτωνος διαδογὴ, ἄγουσιν 
αὐτὸν οἱ θεοὶ πρὸς τὴν τῆς φιλοσοφίας ἔφορον, ὡς ἐναρ- 
γῶς ἐδήλωσε καὶ τὰ προοίμια αὐτοῦ τῆς ἐπιδημίας, καὶ 
10 οἱ γενόμενοι θεῖοι ὄντως σύμθολοι προμηνύοντες αὐτῷ 
σαφῶς τὸν ἀπὸ τοῦ πατρὸς χλῆρον, καὶ τὴν ἄνωθεν ἐσο- 
μένην ψῆφον τῆς διαδοχης. Ὡς γὰρ εἰς τὸν Πειραιᾶ 
κατῆρε, καὶ τοῖς ἐν τῷ πόλει χατεμηνύθη τοῦτο, Ni- 
χόλχος ὃ ὕστερον μὲν περιφαχνὴς ἐπὶ σοφιστικῇ γενόμε- 
- `a y - « 3 ΄ ^ 
[6 voc, τηνικαῦτα δὲ σ/ολαζων τοῖς ἐν Αθήναις διδασκάλοις, 
κατέθη εἷς τὸν λιμένα ὡς πρὸς γνώριμον, ὑποδεξόμενός 
τε αὐτὸν καὶ ξεναγήσων ὥς πολίτην  Αύχιος γὰρ xal 
ὁ Νικόλαος. γεν οὖν αὐτὸν ἐπὶ τὴν πόλιν. ‘O δὲ ἐκ 
- D 34 ΄ 1 X € NN M ` . 
τοῦ βαδίζειν χόπου ἤσθετο κατὰ τὴν ὁδὸν, καὶ περὶ τὸ 
Ν - ν 2*4 * XY , . ó yY , 
20 δωκρατεῖον, OYTO εἰόοις CUGE GXT,XGUX ὅτι ᾧωκρχτους 
- - ^ t 
αὐτοῦ που ἐγίγνοντο τιμαὶ, ἠξίου δὴ tov Νιχόλαον ἐπι- 
μένειν τε αὐτοθι βραχὺ χαὶ καθέ ἕζεσθαι, ἅμα δὲ καὶ εἰ 
ἔγοι τ ποθὲν ὕδωρ, αὐτῷ πορίσασθαι᾽ xat γὰρ δίγειπολλῷ, 
ὡς ἔλεγε, κατείχετο. ‘O δὲ ἑτοίμως αὐτῷ, xxi τοῦτο 
35 οὐχ ἀλλαχόθεν ποθὲν, ἐξ αὐτοῦ δὲ ἐκείνου τοῦ ἱεροῦ 
/ 
γωρίου ἐποίει φέρεσθαι * οὐῦ È γὰρ πόορω Ὧν Á πηγὴ τῆς 
Σωκράτους στήλης. Πιόντι δὲ αὐτῷ, σύμάολον ὁ Νιχό- 
m % ~ 
λαος, καὶ τότε πρῶτον ἐπι τήσας, εἶπεν, ὡς τῷ Σω- 
, ν 5 - 3 ~ ? ` 
χρατείῳ εἴη ἐνιδρυθεὶς, xat πρῶτον ἐχεῖθεν ᾿Αττικὸν 
30 ὕδωρ πιών. “O δὲ ἐξαναστὰς καὶ προσκυνήσας, ἐπὶ τὴν 
’ 3 , ^ 9 ^v ` * X Y 
πόλιν ἐπορεύετο. Ἀναθάντι δὲ αὐτῷ xat εἰς τὴν ἄκραν, 
, M ` - 3 9^ ` 1 ~ 
περιτυγγαχνει ó θυρωρος προς tT, εἰσοσῳ, ήδη τὰς κλεῖς 
’ ja ~ ’ ` ~ 4 
ἐπιτιθέναι μέλλων ταῖς θύραις, ὥστε καὶ εἰπεῖν πρὸς 
αὐτὸν ( ἐπ᾽ αὐτῶν δὲ ἐρῶ τῶν τοῦ ἀνθρωπίου ῥημ ἅτων )’ 
35 « Ἀληθῶς, εἰ αὴ ἦλθες, ἔχλειον. ν Καὶ τίς ἂν ἐγένετο 
σύμθολος τούτου σαφέστερος, καὶ οὐδὲ Πόλλητος ἢ Me- 
λάμποδος ἢ τῶν ὁμοίων εἰς κρίσιν δεόμενος; 
» ye / atl * m~s ~ ^ ^ 
XI. “1 περφρονήσας δὲ κἀνταῦθα τῶν ῥητορικῶν δια- 
τριθῶν, καίτοι περιμάγητος τοῖς ῥητορικοῖς γενόμενος, 
ὡς δὴ καὶ ἐπ᾿ αὐτὸ τοῦτο ἥχων, ἐντυγγάνει πρώτῳ τῶν 
φιλοσόφων Συριανῷ τῷ ΦΡιλοζένου παρῆν δὲ τῇ συνου- 
cig xai Λαγάρης, ἀνὴρ διαχηρὴς αὲν γενόμενος xal 
~ , , ` , 4 
τῶν φιλοσόφων λόγων, καὶ συμφοιτητὴς ἐν τούτοις XY- 
τοῦ τοῦ φιλοσόφου, ἐπὶ σοφιστική CÈ τοσοῦτον ἑαυτοῦ 
` θαῦμα ἐγείρας. ὅσον Ὅμηρος ἐπὶ ποιητ udi. ΠαρΏν 
οὖν, ὡς ἔφην, xal οὗτος: καιρὸς δὲ ἔτυγεν ὧν ὃ τῆς δεί- 
λης ὀψίας. "δη γοῦν αὐτῶν διαλεγομένων, è ἐν ὀυσμαῖς 
μὲν ἥλιος ἐγίγνετο, σελή n δὲ ἀπὸ συνόδου πρῶτον 
ἐναίνετο. ᾿Αποπέμπειν οὖν ἐπειρῶντ ο, προσειπόντες, 
bo τὸν νέον, ὡς ξένον, ἵνα δὴ σχολὴν ἔχοιεν αὐτοὶ ἐφ᾽ ἔαυ- 
- - à ΄ € NI , ^n M 
τῶν προσκυνεῖν την θεὸν. O δὲ ὀλίγον προελθών, xat 
θεασάμενος καὶ αὐτὸς ἐκ τοῦ αὐτοῦ οἴκου φαινομένην 
τὸ , e ’ 3 7 3 * ~ e ^ f 
v σελήνην, ὑπολυσάμενος αὐτόθι ἃ ἦν αὐτῷ ὑποδή- 
ατα, ὄρώντων ἐκείνων, τὴν θεὸν ἠσπατετο,. ᾿Ενταῦθα 


4t 


d 
w 


ΜΑΡΙΝΟΥ ΠΡΟΚΛΟΣ 


ferebant, visi sunt illi non pro dignitate philosophi menie 
interpretari, contemptis iis gymnasiis et simul memor ilm 
visi, quod Byzantii divinitus contigisset, et exhortaticei. 
Athenas contendebat , comitatus eloquentiae et philosophe 
praesidibus diis, bonisque geniis. Ut enim germana et inier 
successio Platonis conservaretur, deducitur a diis ad pè 
losophiæ przssidem , ut manifeste declararunt sui adveate 
initia, et omnia divinitus excitata, quae aperte illi pres- 
giebant illud munus a patre, et hoc czelitus futurum safi 
gium successionis. Nam ut ad Pirzeum appulit, idque civis, 
esset nuntiatum , Nicolaus, qui post in arte diceodi foret, 
tum vero studebat apud Atheniensium magistros, desceadt 
ad littus tanquam ad notum aliquem , excepturus illum, & 
hospitio velut civem recepturus; erat enim Nicolaus quoqae 
Lycius. Itaque deduxit ad civitatem. Ille vero, quum ex i- 
nere lassitudinem sentiret, ad sacellum Socratis, quum se 
dum sciret που audivisset quod aliquo eo in ioco Socrate 
coleretur, rogavit Nicolaum maneret ibi paulisper atqw 
consideret, et, si posset alicunde, aquam sibi ministrare; 
laborabat enim, ut dicebat, magna siti. Statim ille, idque 
non aliunde, quam ex eo ipso consecrato loco, επτά 
afferri, neque enim procul aberat fons statu Socrati. 
Bibenti tum ei, Nicolaus, idque tum primum consideram, 
« Omen hoc est , » inquit, « quod in sacello Socratis come 
deris, et inde primam aquam Atticam biberis. » Tun ik 
consurgens atque exhibita reverentia, ad civitatem perge- 
bat. Quum jam ad arcem pervenisset , janitor adfuit ad iœ 
troitum, repagula foribus obditurus, ut etiam ad gm 
diceret (ipsius autem hominis verba referam ) : « Certe, 
nisi venisses , clausissem. » Et quod potuit omen exe mr- 
nifestius, quodque minus Pollete, vel Melampode, vel s- 
milibus egeat interpretibus ? 

ΧΙ. Sed hic quoque despiciens rhetorum scholas, qeaars 
ab iis admodum expeteretur, ac si ob eam ipsam caese 
venisset, incidit in principem philosophorum Svriasem. 
Philoxeni filium. Erat in eo simul congressu Lachares, ur 
multum in philosophia versatus, et in ea studiorum bee 
philosophi socius, in eloquentia vero tanta erat admiratiost. 
quanta Homerus in arte poetica. Ille igitur, ut dixi, same 
aderat. Jam erat autem crepusculum vespertinum , dumque 
inter se loquerentur, sol occidebat. Luna vero ab mierim» 
primum apparere cæperat. Quare, salutato hospite, tanqeum 
juniorem conabantur a se dimittere, quo videlicet ent 
integrum ut ipsi scorsim deam adorarent. At ille noa lap 
spatio progressus , conspicatus ipse quoque ex eades deme 
lunam apparere , depositis 151 quae habebat calceamenta. 
illis inspectantibus, deam salutabat. flic Lachares vebemes 
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δὴ 6 Λαχάρης ἐκπλαγεὶς τοῦ μειρακίου τὴν παρρησίαν, 
πρὸς τὸν φιλόσοφον εἶπε Συριανὸν τοῦτο ἐκεῖνο τῷ Πλά. 
τωνι δαιμονίως εἰρημένον ἐπὶ τῶν μεγάλων φύσεων 
« Οὗτος γὰρ » ἔφη « ἣ μέγα ἀγαθὸν ἔσται, ἦγε τούτῳ 

5 ἐναντίον. » Καὶ τοιαῦτα μὲν, ὡς ὀλίγα ἐκ πολλῶν el- 
πεῖν, ἐγένετο τῷ φιλοσόφῳ θεόθεν τὰ σημεῖα, ἄρτι èm- 
δημήσαντι ταῖς Ἀθήναις, 

XII. Παραλαξὼν δὲ αὐτὸν 6 Συριανὸς προσάγει τῷ 

άλῳ Πλουτάρχῳ τῷ Νεστορίου. “O δὲ νέον μὲν ἰδὼν 
10 καὶ οὐδὲ ὅλον εἰκοστὸν ἔτος ἄγοντα , ἀκούσας δὲ αὐτοῦ 
τὴν αἴρεσιν καὶ τὴν πολλὴν ἔφεσιν τοῦ ἐν φιλοσοφίᾳ 
βίου, σφόδρα ἤσθη ἐπ᾽ αὐτῷ , ὥστε καὶ ἑτοίμως ἑαυ-- 
τὸν ἐπιδοῦναι αὐτῷ τῶν φιλοσόφων διατριθῶν, καὶ ταῦτα. 
κωλυόμενος ὑπὸ τῆς ἡλικίας- μάλα γὰρ ἦν ἤδη πρεσθύ- 
38 της. ᾿Ἀναγινώσχει οὖν παρὰ τούτῳ Ἀριστοτέλους μὲν 
τὰ περὶ ψυχῆς, Πλάτωνος δὲ τὸν Φαίδωνα. Προὔτρεπε 
δὲ αὐτὸν 6 μέγας καὶ ἀπογράφεσθαι τὰ λεγόμενα, τῇ 
φιλοτιμίᾳ τοῦ νέου ὀργάνῳ χρώμενος, καὶ φάσχων ὅτι, 
συμπληρωθέντων αὐτῷ τῶν σχολίων, ἔσται xal Πρό- 
3 κλου ὑπομνήματα φερόμενα εἷς τὸν Φαίδωνα. Καὶ 
ἄλλως δὲ ἔχαιρε τῷ νεανίσκῳ πεῖραν αὐτοῦ λαθὼν τῆς 
πρὸς τὰ καλὰ ἐπιτηδειότητος, καὶ τέκνον αὐτὸν συνεχῶς 
ἀπεκάλει καὶ δμοέστιον ἐποιεῖτο. Καὶ ἐπειδὴ ἑώρα aù- 
τὸν πρὸς τὴν ἀποχὴν τῶν ἐμψύχων καρτερικῶς ἔχοντα, 
56 παρεκάλει μηδὲ τούτων πάντῃ ἀπέχεσθαι, ὅπως ἂν 
καὶ τὸ σῶμα ὑπηρετοῦν ἔχοι ταῖς ψυχικαῖς ἐνεργείαις. 
Τὰ αὐτὰ δὲ καὶ τῷ φιλοσόφῳ Συριανῷ περὶ τῆς διαίτης 
τοῦ νέου παρεκελεύετο. ‘O δὲ πρὸς τὸν πρεσθύτην 
ἔλεγεν, ὡς διεμνημόνευε πρὸς ἡμᾶς ἡ θεία κεφαλὴ, 
3e ὅτι « "Έασον αὐτὸν μαθεῖν ὅσα βούλομαι, ἐγκρατῶς 
διαιτώμενον, καὶ τότε, εἰ ἐθέλοι, ἀποθάνοι. " Οὕτω 
διὰ πάντων ἐκήδοντο αὐτοῦ οἱ διδάσκαλοι. Δύο δὲ μόνα 
σχεδὸν ἔτη ἐπεδίω αὐτῷ ἐπιδημήσαντι ὅ πρεσθύτης, 
καὶ τελευτῶν τῷ διαδόχῳ Συριανῷ τὸν νέον συνίστη, 
5ο οἷα καὶ τὸν ἔγγονον Ἀρχιάδαν. Ὁ δὲ παραλαθὼν αὐτὸν 
οὐ μόνον ἔτι περὶ τοὺς λόγους μειζόνως ὠφέλει, ἀλλὰ 
καὶ σύνοικον τοῦ λοιποῦ, καὶ τοῦ φιλοσόφου βίου κοι- 
νωνὸν εἶχεν, τοιοῦτον αὐτὸν εὑρὼν, οἷον πάλαι ἐζήτει 
ἀκροατὴν ἔχειν καὶ διάδοχον, δεκτικὸν ὄντα τῶν ἐκείνῳ 

«0 παμπόλλων μαθημάτων καὶ θείων δογμάτων. 

ΧΗ. Ἐν ἔτεσι γοῦν οὔτε δύο ὅλοις πάσας αὐτῷ τὰς 
Ἀριστοτέλους συνανέγνω πραγματείας, λογικὰς, ἠθικὰς, 
πολιτικὰς, φυσικὰς, καὶ τὴν ὑπὲρ ταύτας θεολογικὴν 
ἐπιστήμην. Ἀχθέντα δὲ διὰ τούτων ἱκανῶς, ὥσπερ 

45 διὰ τινῶν προτελείων καὶ μικρῶν μυστηρίων, εἷς τὴν 
Πλάτωνος ἦγε μυσταγωγίαν, ἐν τάξει καὶ οὐχ ὑπερθά- 
Όμιον πόδα, κατὰ τὸ λόγιον, τείνοντα, καὶ τὰς παρ᾽ 
ἐκείνῳ θείας ὄντως τελετὰς ἐποπτεύειν ἐποίει, τοῖς τῆς 
ψυχῆς ἀνεπιθολώτοις ὄμμασι καὶ τῇ τοῦ νοῦ ἀχράντῳ 

0 περιωτῇ. Ὁ δὲ ἀγρύπνῳ τε τῇ ἀσκήσει καὶ ἐπιμελείᾳ 
χρώμενος νύκτωρ τε καὶ uel ἡμέραν, καὶ τὰ λεγόμενα 
συνοπτικῶς καὶ μετ᾽ ἐπικρίσεως ἀπογραφόμενος, To- 
τοῦτον ἐν οὐ πολλῷ χρόνῳ ἐπεδίδου, ὥστε ὄγδοον καὶ 
εἰκοστὸν ἔτος ἄγων, ἄλλα τε πολλὰ συνέγραψε, καὶ τὰ 








167 
ter admiratus adolescentis fidentiam , alloquens philoso- 
phum Syrianum, illud ipsum dixit divine dictum a Platone 
de magnis ingeniis : « Hic aut magnum dabit bonum, ant 
quod est ei contrarium. » Atque talia quidem, ut de mul- 
tis'pauca referam, philosopho signa divinitus contigerunt , 





quum primum Athenas venisset. 

ΧΙΙ. Syrianus autem illum deducit ad, magnum Plutar- 
chum, Nestorii (ilium, qui quum vidisset adolescentem non- 
dum annos viginti natum, audivissetque illius amorem ac. 
desiderium philosophicee vitæ, magnopere illi placuit, sic ut 
eum continuo studii philosophici participem fecerit , quam- 
vis ætate pene prohiberetur : erat enim jam valde senex. 
Pralegit igitur huic Aristotelis quidem de anima commen- 
larium, Platonis autem Phædonem. Hortatusque est eum 
magnus ille vir, ut ea conscriberet quie dicerentur, usus 
adolescentis ambitione tanquam instrumento, quum diceret, 
si quidem ea scholia absolvisset , futurum , ut etiam Procli 
commentaria in Phaedonem ferrentur. Etquum adolescentem 
alias plurimum amaret, quod ejus ad optima queque stu- 
dium cognovisset , tum etiam filium vocitabat , ac dome- 
sticum habuit. Ut autem perquam temperantem vidit ab ani- 
malibus, hortatus est ne ab iis in universum abstineret, 
quo eliam corpus functiones naturales obire posset. Idem 
quoque Syriano de ratione victus adolescentis commenda- 
bat. At ille seni respondet, ut nobis retulit divinum illud 
caput: « Sine illum discere qua: volo cum ea frugalitate , 
ac tum, si voluerit, moriatur. » Tantam habuerunt ejus, 
in omnibus rebus, magistri curam. Senex autem circiter 
biennium post illius adventum vixit , et moriens adolescen- 
tem suo successori Syriano commendavit, quemadmodum 
et Archiadam , nepotem suum. Ille vero quum eum susce- 
pissel, non tantum in literis multum juvit, sed etiam do- 
mesticum, quod ad cetera , et vitæ philosophicae socium sibi 
ascivit, quum eum talem invenisset , qualem jam diu quae- 
sisset auditorem et successorem, et qui plurimis literis, 
humanis divinisque , percipiendis aptus esset. 

XIII. Itaque breviore quam biennii spatio omnia Aristote- 
lis opera una quum eo perlegebat , logica , ethica, politica , 
physica, itemque scientiam theologicam. In his vero satis 
institutum, ut quibusdam tirociniis parvisque mysteriis, ad 
ipsam Platonis deduxit sacram disciplinam, et ordine Id 
quidem, neque, ut est in oraculo, transcendenti pede. Utque 
spectaret apnd eum vera mysteria curavit, animi non ca- 
liginosis oculis, et mentis integra et ab omni labe purissima. 
speculatione. Atque ille quidem die noctuque vi 
citalioni ac studio incumbens, quum ea quae dicerentur com- 
pendiose, adhibito suo judicio, conscriberet, tantum exi- 
guo tempore profecit , ut annum agens vigesimum octavum 
quum alia multa conscripserit , tum illa in Timeum vere 
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εἰς Τίμαιον, γλαφυρὰ ὄντως xat ἐπιστήμης γέμοντα 
* ^ s i ΤΣ 
ὑπομνήματα. "Ex δὲ τῆς τοιαύτης ἀγωγῆς τὸ ἦθος ἐπὶ 
μᾶλλον χατεχοσμεῖτο, μετ᾿ ἐπιστήμης τὰς ἀρετὰς ἀνει- 
ληφώς. 

NIV. Καὶ δὴ καὶ τὰς πολιτικὰς προσελάαθανεν, ἔχ τε 
τῶν Ἀριστοτέλους πολιτικῶν συγγραμμάτων, xal τῶν 
παρὰ τῷ Πλάτωνι Νόμων τε καὶ Πολιτειῶν. “Ίνα δὲ 
μηδὲ ἐν τούτοις δοχη λόγος εἶναι μένον, ἔργου δὲ μηδενὸς 
ἀνθάπτεσθαι, ἐπειδὴ πράττειν αὐτὸς ἐχωλύετο τὰ πολι- 

1 ^N . ` ’ 9 ^0 3 SN 

10 τιχὰ, διὰ τὸ xal περὶ μείζονα 7,0422 7,0021, ᾿Αργιάδαν 
τὸν τοῖς θεοῖς φίλον ἐπὶ τοῦτο παρεκάλει, ἅμα τε ἐχεῖ- 
νον διδάσκων xal ὑφηγούμενος αὐτῷ τὰς πολιτικὰς 
ἀρετὰς xal τὰς μεθόδους, xai, ὥσπερ οἱ τοῖς θέουσι 
παρακελευόμενοι, ὅλης τε τῆς ἑαυτοῦ πόλεως προΐστα- 

«5 σθαι χοινῇ προτρεπόμενος, καὶ ἕχαστον ἰδίᾳ εὐεργετεῖν 
xarà πᾶν εἶδος τῆς ἀρετῆς, διαφερόντως δὲ τῆς διχαιο- 
σύνης. Καὶ ἔργῳ δὲ ζῆλόν τινα αὐτῷ ἐνέτικτεν, ἔλευ- 
θεριότητα τὴν περὶ τὰ χρήματα xai μεγαλοπρέπειαν 
αὐτῷ ἐνδεικνύμενος τῷ δωρεῖσθαι tè μὲν φίλοις, ὁτὲ 

20 δὲ συγγενέσι, καὶ ξένοις καὶ ἀστοῖς, καὶ κρείττονα 
ἑαυτὸν πάντη ἀποφαίνειν τῆς τῶν χρημάτων κτήσεως. 
Καὶ εἰς ἔργον δὲ δημόσιον οὗ σμικρὰ ἐχαρίσατο: τε- 

ο. 3 ^N - 

λευτῶν δὲ καὶ μετὰ Ἀρχιάδαν ταῖς πόλεσι χαταλέλοιπε 

κτήματα , πατρίδι τε τῇ ἑαυτοῦ καὶ ταῖς ᾿Αθήναις. 

25 ᾿Γοιοῦτος δὲ 6 φιλαλήθης Ἀρχιάδας οἴκοθέν τε καὶ èx 

- , H 3 ^ / p M 3 ^ 3 

τῆς τούτου φιλίας ἀπεδείχθη, ὡς καὶ τοὺς èp” ἡμῶν dv- 

θρώπους, εἴποτε ἐθέλοιεν μνήμην αὐτοῦ ποιεῖσθαι, οὐκ 

ἄλλως 7, τὸν εὐσεδέστατον ᾿Αρχιάδαν εὐφήμω τῷ στό- 
«n : Apr PAKY το 

ματι καλεῖν. 

3 XV. Καὶ αὐτὸς δὲ ἐνίοτε ὃ φιλόσοφος ἐφήπτετο πολιτι- 
κῶν βουλευμάτων, τοῖς κοινοῖς ὑπὲρ τῆς πόλεως συλλόγοις 
παραγιγνόμενος, xat γνώμας ἐμςρόνως εἰσηγούμενος, 
xai ἄρχουσιν ἐντυγχάνων ὑπὲρ δικαίων πραγμάτων. xal 
τούτους οὗ μόνον παραχαλῶν, τρόπον δέ τινα προσα- 

35 ναγχάζων τῇ φιλοσόφῳ παρρησίᾳ τὸ προστχον ἑχάστοις 
ἀπονέμει». Νοινὴ δὲ πάλιν της χοσµιότητος τῶν ἀναγι- 
γνωσκόντων ἐπευελεῖτο, καὶ σωφροσύνην ἐποίει πολι- 
τεύεσθαι, οὐ ψιλῷ λόγῳ διδάσκων, ἔργῳ δὲ μᾶλλον διὰ 
παντὸς τοῦ βίου ἐπιτηδεύων, xat οἱονεὶ προτύπωμα σω- 

’ ο» gr ο e 

40 φροσύνης οὗτος τοῖς ἄλλοις γιγνόμενος. Τὸ δὲ δὴ τῆς 
~ 9 A 7 Ya e r 9 ^ IP 

πολιτικῆς ἀνδρίας εἶδος Ἡράκλειον ὄντως ἐπεδείξατο. 

? , ` / / . 

Εν ζάλη γὰρ παρελθὼν xal τρικυμία πραγμάτων, xal 
πνευμάτων τυφωνείων ἀντιπνέοντων τῇ ἐννόμῳ Cori, 
ἐμέριθῶς οὗτος ἀνὴρ καὶ ἀστεμφῶς, εἶ xat παρακινδυ- 

~ / 

45 νευτικῶς, τὸν βίον διενήξατο, xat ποτε ἐν περιστάσει 
τινῶν γυπογιγάντων ἐξετασθεὶς, ἀπῆρεν, ὡς εἶχε, τῶν 

-”- ~ ms 8 e. , 

Ἀθηνῶν, τῇ τοῦ παντὸς περιφορᾶ πειθόμενος, καὶ τὴν 

ἐπὶ τὴν ᾿Ασίαν ἐποιεῖτο πορείαν, xal ταύτην δὲ πρὸς 

ἀγαθοῦ τοῦ μεγίστου. “ἵνα γὰρ μηδὲ τῶν ἐχεῖ ἀργαιο- 

B0 τέρων ἔτι σωζομένων θεσμῶν ἀμύητος 9j, πρόφασιν 

3 ev ` , ο. - , , ΄ 
αὐτῷ τὸ δαιυόνιον τῆς ἀποδημίας ταύτην ἐμηγανήσατο. 
, 9 ο. 

Αὐτός τε γὰρ τὰ παρ᾽ ἐχείνοις σαφῶς ἐπεγίγνωσχε, xå- 

κεῖνοι. εἴ τι ὑπὸ τοῦ μακροῦ χρόνου παρεώρων τῶν 
ὁρωυένων, ἐθιδάσχοντο, ὑψτγουμένου τοῦ φιλοσόφου τὰ 
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concinna et eruditionis plena commenstaria. Ex eyosmai 
vero institutione mores quoque magis ormabaalur, qum 
ut scientia, sic eliam virtutibus proficeret. 

XIV. Civiles etiam virtutes aesequebatur ex Απηηι 
libris politicis, et Platonis de Legibus et de Republica. Sat 
ne in his contemplando tantum versari , nihil autem vide- 
retur operis aggredi , postquam ipse rempublicam tractar 
impediebatur, quod in majoribus occupatus esset, adir 
tabatur ad eam virum religiosum Archiadam , simal πώ; 
tuens, et exponens illi politicas virtutes ac ratioaes D, 
quemadmodum qui currentes incitant , sic eum hortiwet, 
ut in sua civitate universse reipublicae in commaone praem, 
et in singulos privatim beneficia conferret, secundum e 
nes virtutes, precipue vero justitiam. Et re ipsa ssi zm 
lationem in ϱ0 excitabat, quum suam illi liberalitatem cra 
divitias et magnificentiam declararet largiendo jam ami. 
jam propinquis, et hospitibus et civibus, et quum se nusquam 
ab avaritia vinci ostenderet, et ad opera publica noa pea 
conferret. Moriens autem haeredes Archiadz εαν λα 
civitates, suam patriam et Athenas. Archiadas vero tais 
amator veri quum ex interna mentis vi, tum ex bajes ai- 
cilia exstitit, ut nostri bomines, si quando velint iie 
mentionem facere , non aliter quam religiosum Ατομώα 
celebranti voce nominent. 

XV. Ipse quoque philosophus consultationes civiles æ- 
tabat, quum publicis conventibus, ubi de republica ageret, 
interesset, sententiasque dicebat prudentissimas, et am 
principibus de jure conferebat , eosque non hortabatar meis, 
sed quodam modo et auctoritate philosophica compelebsi, 
ut suum cuique tribuerent. Habebat etiam publice quasdam 
de moribus principum curam, utque sobrie imperaret. 
non tantum oratione, verum et exemplo suo per omma 
vitam docebat, quum ipse velut exemplar temperaatie © 
teris esset. Civilis autem fortitudinis specimen prerms Be 
culeum edidit. Nam, quum esset in ipsum quasi pelaga d 
maximas negotiorum tempestates delatus, spirant e 
adverso integerrimze vitæ ventis faremtibus , gravier ix 
vir et constanter, quantumvis periclitatus, vitam um 
traduxit. Et quum esset aliquando violentorem homama 
perniciosa sibi et periculosa improbitate maltum exerchate- 
Athenis relictis, ne fato adversaretur, iter iastitebsi a 
Asiam, idque non sine magno suo bono. Ut enim ejoi que 
que loci antiquiorum rituum , quos adhuc retiauvmesi , wa 
imperitus esset, hanc illi deus profectionis præbeit eco- 
sionem. Nam et ipse, quie apud eos essent, diligenter œ 
gnoscebat, et illi, si quid longi temporis intervalle aegri 
sent, docebantur, philosopho nimirum quae ad dee pe 
tinerent accuratius referente. Quumque hec omaia i 
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τῶν θεῶν ἐντελέστερον. Καὶ ταῦτα πάντα δρῶν, καὶ 
κατὰ ταῦτα ζῶν, τοσοῦτον ἐλάνθανεν, ὅσον οὐδὲ οἱ Mu- 
θαγόρειοι τὸ ΛΑ΄ΘΕ ΒΙΩ΄ΣΑΣ παράγγελμα τοῦ xa - 
θηγεμόνος ἀσάλευτον φυλάττοντες. ᾿Ενιαυτὸν δὲ μόνον 
5 περὶ Λυδίαν διατρίψας, πάλιν εἰς τὰς Ἀθήνας ἐπανῆλ- 
ϑεν προνοίᾳ τῆς φιλοσόφου θεοῦ. Οὕτω μὲν οὖν αὐτῷ 
καὶ τὰ τῆς ἀνδρίας, φύσει τε ἐξ ἀρχῆς καὶ ἔθει, καὶ 
μετὰ ταῦτα ἐπιστήμῃ, καὶ τῷ τῆς αἰτίας λογιαμῷ xa- 
τεδεῖτο. Καὶ τρόπῳ δὲ ἄλλῳ τὴν πολιτικὴν ἕξιν πρα- 

10 κτικὸν ἀπέφηνεν, τοῖς ἐν ταῖς δυναστείαις ἐπιστέλλων, 
καὶ ὅλας πόλεις ἐκ τούτων εὖ ποιῶν. Μάρτυρες 
δέ μοι τοῦ λόγου, οἵ εὖ πεπονθότες ἄνθρωποι, νῶν 
μὲν Ἀθηναῖοι, αὖθις δὲ Ἄνδριοι καὶ ἄλλοι ἐξ ἄλλων 
ἐθνῶν. 

15 XVI. Ἐντεῦθεν δὲ καὶ τὰ τῶν λογικῶν ἐπιτηδευμά- 
των ηὔξησεν, αὐτός τε ἐπικουρῶν τοῖς μετιοῦσι, καὶ τοὺς 
ἄρχοντας ἀπαιτῶν σιτηρέσιά τε καὶ τὰς ἄλλας κατ᾿ ἀξίαν 
ἀπονέμειν ἑκάστῳ τιμάς. Καὶ ταῦτα δὲ οὐκ ἀνεξετά- 
στως ἔπραττεν, οὐδὲ κεχαρισμένως, ἀλλὰ καὶ αὐτοὺς 

30 ἐκείνους ὑπὲρ ὧν ἐππούδαζεν, ἠνάγκαζεν ἐπιμελεῖσθαι 
συντόνως τῶν οἰκείων ἐπιτηδευμάτων, ἐρωτῶν καὶ fa- 
σανίζων ἕκαστα τῶν παρ᾽ αὐτοῖς’ ἱκανὸς γὰρ ἦν περὶ 
ἁπάντων κριτής. Εἰ δέ τινα ῥᾳθυμότερον περὶ τὸ fav- 
τοῦ ἐπάγγελμα πὂρισκεν, ἐπετίμα σφοδρότερον, ὥστε 

as καὶ δοκεῖν θυμοειδέστατος εἶναι καὶ ἄγαν φιλότιμος, ἐκ. 
τοῦ θέλειν τε ἅμα καὶ δύνασθαι ἅπαντα κρίνειν ὀρθῶς. 
Καὶ ἦν φιλότιμος, ἀλλὰ τῇ φιλοτιμίᾳ οὐχ ὡς ἕτεροι 
πάθει ἐχρήσατο. Ἐφιλοτιμεῖτο δὲ πρὸς μόνην ἀρετὴν 
καὶ τὸ ἀγαθόν" τάχα δὲ οὐδ᾽ ἂν γένοιτό τι μέγα ἐν dv- 

90 θρώποις ἄνευ τῆς τοιαύτης ἐνεργείας. Ἦν δὲ καὶ θυ- 
μοειδὴς, οὐδὲ τοῦτο ἀναιρῶ, ἀλλ’ ἅμα καὶ πρᾶος: καὶ 
γὰρ ἐπαύετο ῥᾳδίως, καὶ ὀστράκου περιστροφῇ xpt- 
vov ἀπεδείχνυ τὸν θυμόν. Ἔν ταὐτῷ γὰρ, ὥς εἰπεῖν, 
ἐπέπληττε, καὶ ἐπὶ τὸ εὐεργετεῖν αὐτοὺς ἐκείνους καὶ 

35 ὑπὲρ αὐτῶν παρακαλεῖν τοὺς ἄρχοντας ὑπὸ συμπαθείας 
ἐφέρετο. 

XVII Εὖ δὲ ὅτι μοι καὶ τὸ τῆς συμπαθείας αὐτοῦ ἴδιον 
ἐπὶ νοῦν ἦλθεν - τοσαύτην γὰρ οἶμαι ἐν μηδενὶ ἄλλῳ dv- 
θρώπων ἱστορῆσθαι. Γάμων τε γὰρ À παίδων οὐδεπώ- 

40 ποτε πεῖραν λαθὼν, διὰ τὸ μηδὲ αὐτὸς ἑλέσθαι, καίτοι 
πολλῶν προταθέντων αὐτῷ γάμων γένει τε καὶ πλούτῳ 
ὑπερεχόντων, τούτων ἁπάντων, ὡς ἔφην, ἐλεύθερος ye- 


νόμενος, οὕτως ἐκήδετο τῶν ἑταίρων καὶ φίλων ἁπάντων. 


καὶ τῶν τούτοις προσηκόντων παίδων τε καὶ γυναικῶν, 
as ὡς κοινός τις πατὴρ καὶ αἴτιος αὐτοῖς τοῦ εἶναι γενόμε-. 
νὸς" παντοδαπῶς γὰρ καὶ τοῦ βίου ἑκάστων ἐπεμελεῖτο, 

EI δέ ποτέ τις τῶν γνωρίμων νόσῳ κατείχετο, πρῶτον 

μὲν τοὺς θεοὺς λιπαρῶς ἱκέτευεν ὑπὲρ αὐτοῦ ἔργοις τε 

καὶ ὕμνοις, ἔπειτα τῷ κάμνοντι παρῆν ἐπιμελέστατα, 

. οὐ καὶ τοὺς ἰατροὺς συνῆγεν, ἐπείγων τὰ ἀπὸ τῆς τέχνης 
ἀμελλητὶ πράττειν. Καί τι καὶ αὐτὸς ἐν τούτοις περιτ- 
τότερον εἰσηγεῖτο, καὶ πολλοὺς ἤδη ἐκ τῶν μεγίστων 
κινδύνων οὕτως ἐρρύσατο. "Ὅσον δὲ ἦν αὐτοῦ καὶ τὸ 

περὶ τοὺς ἐπιτηδειστέρους τῶν οἰκετῶν φιλάνθρωπον, 
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ceret et seoundum ea viveret, tamen usque adeo latebat, 
quantum ne Pythagorei quidem, qui praeceptum hoc aucto- 
ris sui, latenter vive, inconcussum servant. Annum vero 
tantum versatus in Lydiæ partibus, rediit Athenas provi- 
dentia dea philosophiae praesidis. Sic autem in eo fortitudo 
quoque, natura primum, tum consuetudine, postea do- 
ctrina, quae rerum causas explicat, perficiebatur. Item alio 
modo re ipsa, quem haberet usum in administranda repu- 
blica, declarabat, dnm proceribus literas scriberet , atque 
ita civitates universas afficeret beneficio. Hujus mihi testes 
sunt illi, in quos ea collata fuerunt , tum Athenienses, tum 
Andrii, tom alii aliarum gentium. 

XVI. Quin et studia literarum hac ratione plurimum pro- 
movebat, eoram qui. literas tractabant curam suscipiens, 
principesque poscens stipendia, et αἱ cuique pro dignitate 
premia decernerentur. Atque hzc quidem non temere, 
nec ad gratiam faciebat , sed eos ipsos, quod erat sibi ma- 
gnopere cure, cogebat ut in sua quisque professione dili- 
gentissime versaretur, ipse singula eorum perquirens et ex- 
pendens. Erat enim omnium satis instructus judex. Quod εἰ 
quem negligentius suum studium tractare comperisset, 
acerrime reprehendebat; sic, ut etiam vehementissimus 
videretur et ambitiosissimus, eo quod vellet simul et pos- 
sel omnia recte dijudicare. Et erat sane glorio cupidus. 
Verum non erat id in eo, ut in plerisque, vitium, propterea 
quod ad bona tantum respiciebat atque virtutem. Ac for- 
tasse ne fieret quidem in hominibus quidquam præclarum 
absque hac animi concitatione. Sedet erat vehemens, ne 
id quidem negabo, verumtamen erat simul etiam lenis; 
nam facillime placabatur, et vel momento suam iram de- 
monstrabat esse cream, Eodem enim fere tempore et in re- 
prehendendo, ut ita dicam, totus efferebatur, εἴ ut illis ipsis 
benefaceret, eorumque nomine intercederet apud principes , 
animi quadam naturali conjunctione commovebatur et quasi 
societate doloris. 

XVII. Opportune quidem et hoc illius naturalis conjun- 
ctionis animi cum aliis peculiare exemplum in mentem mihi 
venit; neque enim arbitror de quoquam hominum tale fuisse 
relatum. Nam quum esset inexpertus conjugii et liberorum, 
propterea quod nec desideraret; quuin enim offerrentur 
complures nobilissimze et ditissimæ quas ducere potuisset, 
tamen ab his omnibus, ut dicebam, liber, tanta cura in 
familiares οἱ omnes amicos eorumque uxores et liberos 
exstitit, ac si communis aliquis pater, illisque causa na- 
scendi fuisset. Singularem enim cujusque etiam vitæ curam 
gerebat. Nam si quando necessariorum aliquis morbo de- 
lentus esset, primum quidem deos enixe pro eo supplica- 
bat, quum sacrificiis, tum etiam hymnis , deinde segrotanti 
promptus aderat , convocabat medicos, urgebat, ut, si quid 
ab arte profici posset, quam citissime experirentur, ipse 
nonnunquam inter medicos singulare quippiam proferebat , 
οἱ ita jam quidem multos ex magnis liberavit periculis. 
Quanta vero fuerit illius etiam erga servos, quibus purimum 
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ἔνεστι τῷ βουλομένῳ καταμαθεῖν ἐκ της διαθέχης τοῦ 
μακαρίου ἄνδρος. Ex πάντων δὲ μάλιστα τῶν γνωρί- 
μων τὸν Ἄρχιάδαν ἐφίλει, xal τοὺς ἐκείνῳ γένει προσ- 
ἔχοντας, προηγουμένως μὲν διὰ τὴν τοῦ φιλοσόφου 
Πλουτάρχου διχδογἩν τοῦ γένους, ἔπειτα δὲ καὶ διὰ 
τὸν [Πυβαγόρειον φιλίαν, ἣν πρὸς τὸν Ἀργιάδαν ἐστή- 
σατο, συαφοιτητὴς αὐτοῦ γενόμενος ἅμα xat διδάσκα- 
λος. Τῶν γὰρ δύο εἰξῶν xal σπανίως ἐν τοῖς ἄνω 
ἱστορημένων φιλιῶν, ἡ τούτων ἔδοξεν εἶναι σπουδαιο- 
τέρα. Οὐδὲν γὰρ ἣν Ἀρχιάδας, ὃ μὴ Πρόκλος βούλοιτο, 
οὐδ᾽ ἔμπαλιν οὗτος, ὃ μὴ καὶ Ἀργιάδας. 

XVIII. Ἤδη δὲ καὶ τοῖς περὶ τῆς πολιτικῆς αὐτοῦ 
ἀρετῆς χεφαλαίοις ἐλάττοσιν οὖσι τῶν ἀληθῶν, πέρας τὸ 
οἰκεῖον ἐπιθέντες, καὶ τῇ φιλία ἐπισφραγισάμενοι, ἐπὶ 
τὰς καθαρτικὰς αετίωμεν, ἑτέρας οὔσας παρὰ τὰς πολι- 
τικᾶς. El γὰρ £7, xxt ταύταις ἔργον ὑπόχειται τὸ καθαί- 
βειν πη τὴν ψυγὴν, καὶ παρασχευάζειν καθόσον οἷόν 
τε ἀσγέτως προνοεῖν τῶν ἀνθρωπίνων, ἵνα xai τὴν 
ὁμοίωσιν ἔγη πρὸς τὸν θεὸν, ὅπερ τέλος ἐστὶ τὸ ἄριστον 
τῆς υγ τς, ἀλλ᾽ οὐ τὸν ὅμοιον τρόπον πᾶσαι χωρίζουσι, 
κατὰ τὸ μᾶλλον δὲ ἢ ἧττον ἕκασται: ἐπεὶ καὶ αἱ πολι- 
τικαὶ καθάρσεις τινές εἶσιν, ai xat μένοντας ἔτι τοὺς 
ἔχοντας ἐνταῦθα χαταχοσμοῦσι xxi ἀμείνους ποιοῦσιν, 
δρίζουται xal αετροῦσαι τούς τε θυμοὺς καὶ τὰς ἐπιθ.- 
μίας, καὶ ὅλως τὰ πάθη καὶ Ψευδεῖς δύξας ἀφαιροῦσαι- 


e ο 4 , ν r [ὁ ὦ ` 
«t cE ΥΕ UID ναυνας χαθαρτικα!ι Ταν ΄ωρι.ουσι και 


ἀπολύουπι τῶν τῆς γενέσεως ὄντως µολυθξίδων, καὶ 
L1 e^ 2 m~s a L4 3 t% A qs 
νυγην τῶν ἐντεῦθεν αχώλυτον ἄπεργαζονται, ἃς C, καὶ 
αὐτὰς Ó φιλόσοφος ἐπετήλευσε παρὰ παντα τὸν ἐν φι- 
λοσοφία βίον, ἐν τε τοῖς λόγοις καλῶς ἐχδιδασκων τίνες 
, , το -” ^" Li , 1 - ` 
τέ εἰσι καὶ ὅπως τῷ ἀνθρώπῳ παραγίγνονται καὶ αὐταὶ, 
` - ᾽ν . ι ` m~ , , 
χαὶ ζῶν μαλιστα κατ᾽ αὐτὰς, XIL ταῦτα πραττων ἑχα- 
στοτε, αν ὧν τὸ χωρίζεσθαι συμθαίνει τῇ uy, vú- 
κτωρ τε XAL MEG’ ζμέραν ἀποτροπαῖς XAL περιρραντη- 
, A - LAS es , LI * 
ρίοις καὶ τοῖς ἄλλοις καθαρμοῖς χρώμενος, ὁτὲ μὲν 
- A^ ΔΝ ο - “ r , , 
Ὀρφιχοῖς, ὅτε δὲ Χαλλαϊχοῖς, ἐπὶ θαλαττάν τε ἀόκνως 
έχαστου μγνὸς χατιών, ἔσθ᾽ ὅτε δὲ δις ἡ xai τοὶς τοῦ 
αὑτοῦ, καὶ ταῦτα οὐχ ἀχμαζούσης μόνον αὐτῷ τῆς At- 
, ^ , 3 A M , - ^ Y^ ~ ^ ~ 
κίας διεκαρτέρει, ἀλλὰ καὶ αὐταῖς δὲ ἤδη ταῖς δυσμαῖς 
τοῦ βίου προσομιλῶν, ἀπαραλείπτως τὰ τοιαῦτα ἔθη ὡς 
νόμιμά τινα ἐξεπλύρου. 
- » ` ^i 9 A] , 4 e * ld ^ 4 
XIX. Τὰς δὲ ἀπὸ σίτων xat ποτῶν ἀναγχαίας ἡδονὰς, 
` , - ij ~ e 9 3 
ἁπαλλαγὰς πόνων ἐποιεῖτο, ἵνα μὴ ἐνοχλοῖτο ὑπ᾿ αὖ- 
^ a , . , ld - . Ἀν 
τῶν > βραγέα γὰρ τούτων προσεφέρετο. Tà πολλὰ δὲ 
την τῶν ἐαφύγων ἀπογὴν ἠσπάτετο' εἰ δέ ποτε καιρὸς 
τις ἰσχυοότερος ἐπὶ τὴν τούτων χρῆσιν ἐκάλει, µόνον 
- ; 4 m~a , ’ κ 4 ο) 
απεγεύετο, καὶ τοῦτο ὁσίας χάριν. Τὰς δὲ Μητρῳαχὰς 
ε , 4 ` , `, » 
παρὰ “Ῥωμαίοις À xat πρότερον ποτε παρὰ Φρυξὶ σπου- 
ή 
δασθείσας καστείας ἑχάστου μηνὸς ἥγνευεν, xai τὰς 
παρ᾽ Αἰγυπτίοις δὲ ἀποφράδας ἐφύλαττε μᾶλλον ἢ aù- 
τοὶ ἐκεῖνοι, xat ἰδικώτεοον δέ τινας ἐνήστευεν μέρας 
ες ἐπιφανείας. Πᾶσαν γὰρ ἔνην καὶ νέαν τοῦ μηνὸς 
-. 
"9E προδειπνήπας ἠπίτει, ὥσπερ δὴ τὰς νουατνίας 
λααπρῶς ἐπετέλει καὶ ἱεροπρεπῶς, καὶ τὰς παρὰ πᾶσι 


ΜΑΡΙΝΟΥ ΠΡΟΚΛΟΣ. 


usus erat, humanitas, qui vult, ex testamento beati τε 
potest intelligere. Ex omnibus familiaribus inprimis amait 
Archiadam ejusque cognatos , eo vero potissimutma nomer, 
quod genus duceret a Plutarcho philosopho , de:nde proe 
Pythagoricam amicitiam , quam cum Archiada «ο 
quum illius et studiorum socius et praeceptor esset. Qu 
alterum genus amicitiz ex duobus his , quae superis pas 
attigimus, firmissimum inter illos preaestantisimenqe 
fuisse videtur. Nihil enim volebat Archiadas, qued πα 
vellet etiam Proclus , nec vicissim hic , quod noa Archia. 

XVIII. Sed jam virtutis politicae generibus , quae suat n- 
ris inferiora, imposito suo fine, inque amicitia terminnta ai 
purificantes virtutes transeamus , diversas a politicis. Qum 
vis ille quoque in eo versentur, uf animum quodammeb 
purgent , et, quoad ejus fieri potest , efficiant, ot quas s- 
lutus ac liber prospiciat humanis rebus , labeatque cum De 
similitudinem quandam, qui finis est optimus asimi. 1g 
non eodem modo omnes separant, verum alix magi, ak2 
minus. Quandoquidem et politicae sunt quaedam parpi» 
nes, qua suos possessores, eliam dum hic maneat, ewr- 
nant, melioresque efficiunt, regentes ac moderaagte ^ 
iram el cupiditatem, et omnes denique affectus, et is» 
opiniones tollentes e medio : illæ vero, quae suat his sap- 
riores , purificantes , in universum separant ab bac cerpere 
massa vere plumbea et ab hujus mundi rebus ef&cust i- 
cilem discessum. Quibus etiam ipsis hic philosophes s+- 
duit per omnem vitam , qua est in philosophia versatm. 
quum et oratione doceret qualesnam essent, quoque mede 
parentur homini , et suam ipse maxime vitam ad ess int- 
tueret, et ea subinde faceret, quibus animus separatur, mts 
et interdiu deprecationibus ac lustrationibus, et ali e 
purificationibus, tum ab Orpheo , tum a Chaldais Ἰαε ἁπία, 
et impigre unoquoque mense ad mare descenderet, esie 
nonnunquam etiam bis aut ter. Ilis autem exercebatur μα 
tantum in vigore setatis, sed etiam sub occassm viz. 
eamque perpetuo consuetudinem , tamquam stateta qut 
dam , observabat. 

XIX. Cibi vero potusque necessariis voluptatibus uiebstr. 


fantum ut morbos evitaret , neque ab iis infestaretur; es 


enim in his multo frugalissimus : inprimis ab οσα 
abstinentiam amabat. Quodsi quando tempus accalut. 
quo vehementius ut ea comederet invitaretur, tantum dc 
gustabat et parce atque delibantis more. Sacris asiem & 
lionorem Matris deüm a Romanis, vel etiam prins a Pers- 
gibus celebratis se purificabat singulis mensibus, Εν 
rum nefastos dies diligentius observabat quam ii ips. κ 
insuper certis diebus peculiariter jejumiis vacabat propèr 
aliquas apparitiones. Mensis quoque ultimo die jejanimm, 3t 
pridie quidein conatus, instituebat. — Novilumia vero qua 
splendide quamque sancte celebraverit, εἰ omaiam im 
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δὲ, ὡς εἰπεῖν, ἐπισήμους ἑορτὰς, καὶ τὰ παρ᾽ ἑκάστοις 
πάτρια, δρῶν ἐνθέσμως διετέλεσε, καὶ οὐδὲ ταύτας 
ὥσπερ ἕτεροι πρόφασιν ἐποιεῖτο ἀναπαύλης τινὸς À xol 
πληρώσεως τοῦ σώματος, ἐντυχιῶν δὲ ἀγρύπνων xal 
6 ὑμνῳδίας καὶ τῶν ὁμοίων * δηλοῖ δὲ ἡ τῶν ὕμνων αὐτοῦ 
πραγματεία, οὗ τῶν παρὰ τοῖς "Ελλησι μόνον tiun- 
θέντων ἐγχώμια περιέχουσα, ἀλλὰ καὶ Μάρναν Γαζαῖον 
ὑμνοσα, xal Ἀσκληπιὸν Λεοντοῦχον ᾿Ασκαλωνίτην, 
καὶ Θυανδρίτην ἄλλον Ἀραθίοις πολυτίμητον θεὸν, καὶ 


| 49 Ἶσιν τὴν κατὰ τὰς Φίλας ἔτι τιµωµένην, καὶ τοὺς À- 


λους ἁπλῶς ἅπαντας, Καὶ γὰρ πρόχειρον ἐκεῖνο εἶχεν 
ἀεὶ καὶ ἔλεγεν 6 θεοσεθέστατος ἀνὴρ, ὅτι τὸν φιλόσοφον 
προσήχει οὐ μιᾶς τινὸς πόλεως, οὐδὲ τῶν παρ᾽ ἐνίοις 
πατρίων εἶναι θεραπευτὴν, κοινῇ δὲ τοῦ ὅλου κόσμου 
ἱεροφάντην. Καὶ οὕτω μὲν αὐτῷ καθαρτικῶς καὶ lepo- 
πρεπῶς παρεσχεύαστο τὰ τῆς ἐγκρατείας. 

XX. Γὰς δὲ ἀλγηδόνας ἀφήρει, ἢ καὶ προσπιπτούσας 
ποτὲ πράως ἔφερε, καὶ ἐλάττους ἐποίει τῷ μὴ τὸ ἄρι- 
στον ἑαυτῷ συμπάσχειν. Τὸ δὲ πρὸς ταύτας αὐτοῦ τῆς 
20 ψυχῆς παράστημα ἱκανῶς ἐδήλωσε καὶ À τελευταία 

νόσος. Πιεζόμενος γὰρ ὑπὸ ταύτης καὶ περιωδυνίαις 

συνεχόμενος, ἐκκρούειν ἐπειρᾶτο τὰς ἀλγηδόνας. Ma- 
βεχελεύετο οὖν ἡμῖν ἑκάστοτε ὕμνους λέγειν, καὶ, λε- 
γομένων τῶν ὕμνων, πᾶσα εἰρήνη τῶν παθῶν ἐγίγνετο 
35 xat ἀταραξία. Καὶ ὅ γ᾽ ἔτι τούτου παραδοξότερον, ὅτι 
xa μνήμην εἶχε τῶν λεγομένων, καίτοι τῶν ἀνθρωπίνων 
σχεδὸν ἁπάντων ἐπιλελησμένος, ἐπιθρισάσης αὐτῷ τῆς 
παρέσεως. Ἀρχομένων γὰρ ἡμῶν ὑμνεῖν, ἐκεῖνος dve- 
πλήρου τοὺς ὕμνους καὶ τῶν ᾿Ὀρφικῶν ἐπῶν τὰ πλεῖστα: 
30 xal γὰρ ταῦτα ἐστιν ὅτε παρόντες ἀνεγιγνώσχομεν. Καὶ 
οὐχὶ πρὸς μόνα τὰ σωματικὰ πάθη οὕτως ἀπαθῶς διέ- 
χειτο, ἀλλ᾽ ἔτι μειζόνως, καὶ πρὸς τὰ ἔξωθεν περιστα- 
τικῶς ἐπισυμθαίνοντα, καὶ τὰ δοκοῦντα παραλόγως 
γίγνεσθαι: ὥστε xal λέγειν ἐφ᾽ ἑκάστοις τῶν συμπι- 
85 πτόντων" « Ταῦτα τοιαῦτ᾽ ἐστὶ, ταῦτα εἰωθότα ἐστίν. » 

Ὅπερ ἐμοὶ ἐδόχει ἀπόφθεγμα μνήμης ἄξιον εἶναι, καὶ 

τῆς τοῦ φιλοσόφου μεγαλοψυχίας ἱκανὸν τεκμήριον. 

Καὶ τὸν θυμὸν δὲ, καθ᾽ ὅσον οἷόν τε ἦν, ἐκόλαζεν, ὥστε 

ἢ μὴ κινεῖσθαι τὸ παράπαν, 3 μὴ τὴν λογικὴν εἶναι Yu- 
40 χὴν τὴν συνοργιζομένην, ἑτέρου δὲ εἶναι τὸ ἀπροαίρετον, 

καὶ τοῦτο δὲ. ὀλίγον καὶ ἀσθενές. ᾿Αφροδισίων δὲ αὐτῷ 

φυσικῶν μετῆν, ὅσον, οἶμαι, μέχρι φαντασίας χωρεῖν, 
προπετοῦς xal ταύτης. 
XXI. Καὶ οὕτως ix πάντων ἑαυτὴν συνάγουσα xai 
46 ἀθροίζουσα πρὸς ἑαυτὴν ἡ τοῦ μακαρίου ἀνδρὸς ψυχὴ, 
ἀφίστατο σχεδὸν τοῦ σώματος, ἔτι ὑπ᾽ αὐτοῦ κατέχεσθαι 
δοκοῦσα. Ἦν γὰρ αὐτῇ τὸ φρονεῖν, οὐχέτι, οἷον τὸ πο- 
λιτικὸν, τὸ πράττειν εὖ περὶ τὰ ἐνδεχόμενα χαὶ ἄλλως 
ἔχειν, αὐτὸ δὲ καθ᾽ αὑτὸ εἰλικρινὲς τὸ νοεῖν, xat τὸ πρὸς 
50 ἑαυτὴν ἐστράφθαι, μηδαμοῦ δὲ συνδοξάζειν τῷ σώματι" 
τὸ δὲ σωφρονεῖν, τὸ μὴ συγγίγνεσθαι τῷ χείρονι, μηδὲ 
μετριοπαθεῖν, πάντη δὲ xal πάντως ἀπαθεῖν * ἀνδρίζε-. 
σθαι δὲ, τὸ μὴ φοθεῖσθαι αὐτὴν ἀφισταμένην τοῦ σώ- 
ματος" λόγου δὲ xal νοῦ ἡγουμένων ἐν αὐτῷ, τῶν δὲ 
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gentium insigniora festa secundum cujusque patria morem 
sacrificiis rite peregerit , et ex his non ut plerique otii eepe- 
rit occasionem aut intemperantit , sed precum assiduarum 
οἱ hymnorum atque similium , declarant ipsius hymni, qui 
non tantum eorum quos Greci venerantur laudes conti- 
nent, sed etiam Marnam Gazeum celebrant, et Æscula- 
pium Leontuchum Ascaloniten , et Thyandriten alium, quem 
deum Arabes magna veneratione prosequuntur, et Isidem 
qua colitur Philis , ac denique alios omnes. Etenim hoc erat 
illi valde familiare, ut semper diceret religiosissimus ille 
vir decere philosophum , non unius cujusdam civitatis neque 
certarum tantum gentium institutorum ac rituum curam 
gerere, sed esse in universum tolius mundi sacrorum anti- 
stitem. Sic itaque purus et sanctus erat, quantum ad tempe- 
rantiam attinet. 

XX. Dolores autem declinabat. Quodsi quando accidissent, 
leniter perferebat , eoque minuebat eos, quod non id etiam, 
quod esset in se optimum, simul doloribus afficeretur. 
Animi fortitudinem in his postremus morbus satis ostendit. 
Quum enim eo premeretur, torquereturque gravissimis cru- 
ciatibus, depellere tantos dolores conabatur. Quamobrem 
siepe jubebat nos hymnos dicere, qui quum dicebantur om- 
nino remissio doloris erat et sedatio ; quodque magis mirum 
est, meminerat eorum quz audiebat, quamvis oblitus om- 
nium pene rerum humanarum, resolutione corporis ingra- 
vescente. Nos enim quum dicere ccepissemus , ille supplebat 
hymnos, et Orphei carmina complura; nam haec nonnun- 
quam praesentes recitabamus. Nec vero tantum in malis cor- 
poris perferendis tam constans erat, sed adhuc multo magis 
in his, que extrinsecus infortunia contingebant , quaeque 
videbantur praeter exspectationem evenire, ut etiam de sin- 
gulis , quae accidissent , ea diceret, « Hæc talia sunt, con- 
sueta sunt. » Qua mihi videbatur memorabilis esse sententia, 
et liujus philosophi animi magnitudinis evidens argumen- 
tum. Iram, quantum posset, prohibebat, ut γε] omnino 
non concitaretur, vel ratio saltem non consentiret, sed 
praeter voluntatem altera animae rationis expers facultas, 
modice tamen et leviter, commoveretur. Quod ad venerem 
altinet, ea secundum naturam utebatur, sed ita nimirum 
ut non ultra phantasiam procederet , eamque levissimam. 

XXI. Ita ex omnibus partibus se ipsum colligens et ad sese 
recipiens anima beati viri, a corpore quodammodo disce-- 
debat, dum adhuc eo contineri videretur. In ea fuit enim 
prudentia, non ut civilis, qua versatur in iis bege admi- 
nistrandis, quae vel hoc vel alio modo se habere possunt , 
sed ipsa per se sincera, in contemplando scilicet, seque in 
se ipsam convertendo, nec uspiam consentiendo corpori. 
Fuit in ea temperantia, quod mala non attingeret, et ne 
mediocriter quidem afficeretur, imo prorsus ab omnibus 
affectibus liber esset. Fuit denique fortitudo, quod non me 
tuerit suum a corpore discessum. Ratio vero e£ mens quum 
in eo principatum obtinerent, facultates autem inferiores su 
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'χειρόνων μπχέτι ἀντιτεινόντων καθαρτιχῇ δικαιοσύνη, 
χεκόσμητο αὐτοῦ ἢ σύμπασα ζωή. 

ΧΧΙΙ. Εκ δὴ τῆς τοιαύτης ἰδέας τῶν ἀρετῶν ἀλύπως 
xat εὐτνίως καὶ οἱονεὶ χατὰ βαθμόν τινα τελεστιχὸν προ- 

5 χόπτων, ἐπὶ τὰς μείζους καὶ ὑπὲρ ταύτας ἀνέτρεγε, φύσει 
τε δεξιᾷ xal ἀγωγὴ ἐπιστημονικῇ ποδηγετούμενος. Ἤδη 
γὰρ κεκαθᾶρμένος xal τῆς γενέσεως ὑπερανέχων, xal 
τῶν ἐν αὐτῇ ναρθηχοφόρων ὑπερορῶν, περὶ τὰ πρῶτα 
ἐθάχχευε, xai αὐτόπτης ἐγίνετο τῶν ἐχεῖ μαχαρίων 

10 ὄντως θεαμάτων, οὐκ ἔτι μὲν διεζοδιχῶς καὶ ἀποδειχτι- 
κῶς συλλογιζόμενος αὐτῶν τὴν ἐπιστήμην, ὥσπερ δὲ 
ὄψει, ἁπλαῖς ἐπιβολαῖς τῆς νοερᾶς ἐνεργείας θεώμενος 
τὰ ἐν τῷ θείῳ νῷ παραδείγματα, xal ἀρετὴν προσλαμ- 
θάνων, ἣν οὐκ ἔτ᾽ ἄν τις φρόνησιν κυρίως ἐπονομάσειεν, 
16 σοφίαν δὲ μᾶλλον προσερεῖ. ἢ xat τινα σεμνοτέραν ταύ- 
της ἐπωνυμίαν, Κατὰ ταύτην δὴ ἐνεργῶν 6 φιλόσοφος, 
πᾶσαν μὲν θεολογίαν ἑλληνικήν τε καὶ βαρθαριχὴν xat 
τὴν μυθικοῖς πλάσμασιν ἐπισκιαζομένην κατεῖδέ τε fa- 
δίως καὶ τοῖς ἐθέλουσί τε χαὶ δυναμένοις συνέπεσθαι 
30 εἰς φῶς ἤγαγεν, ἐξηγούμενος τε πάντα ἐνθουσιαστικώ- 
τερον, καὶ εἰς συμφωνίαν ἄγων” πᾶσι δὲ τοῖς τῶν ra- 
λαιοτέρων συγγράμμασιν ἐπεξιὼν, ὅσον μὲν ἦν παρ᾽ aù- 
τοῖς γόνιμον, τοῦτο μετ᾽ ἐπικρίσεως εἰσεποιεῖτο, εἰ δέ 
τι ἀνεμιαῖον χὕρισκε, τοῦτο πάντη ὡς μῶμον ἄπῳχο- 
35 νομεῖτο, τὰ δέ γε ὑπεναντίως ἔχοντα τοῖς καλῶς τεθεῖσι 
μετὰ πολλῆς βασάνου ἀγωνιστιχῶς διήλεγχε, ἔν τε 
ταῖς συνουσίαις δυνατῶς ἅμα καὶ σαφῶς ἐπεξεργαζό- 
μενος Exacta, xal ἐν συγγράμμασιν ἅπαντα χαταθαλ- 
λόμενος. Φιλοπονία γὰρ ἀμέτρῳ χρησάμενος, ἐξηγεῖτο 
30 τῆς αὐτῆς ἡμέρας πέντε, ótè δὲ xat πλείους πράξεις, 
καὶ ἔγραφε στίχους τὰ πολλὰ ἀμφὶ τοὺς ἑπτακοσίους. 
Συνεγίγνετό τε xal τοῖς ἄλλοις φιλοσόφοις rpoiov, xal 
ἀγράφους ἑσπερινὰς πάλιν ἐποιεῖτο συνουσίας: xal ταῦτα 
πάντα μετὰ τὴν νυχτερινὴν ἐκείνην xal ἄγρυπνον θρη- 
35 σχείαν, μετὰ τὸ προσχυνῆσαι ἥλιον ἀνίσχοντα µεσου- 
ρανοῦντά τε xal ἐπὶ δύσιν ἰόντα. 
XXII. Πολλῶν δὲ καὶ αὐτὸς πατὴρ ἐγένετο δογμάτων, 
οὗ πρότερον ἐγνωσμένων, φυσικῶν τε xat νοερῶν xal τῶν 
ἔτι θειοτέρων. Πρῶτος γὰρ οὗτος ἐπέστησεν, ὅτι γένος 
40 ἐστὶ ψυχῶν δυναμένων πολλὰ ἅμα εἴδη θεωρεῖν, ὃ δὴ 
χαὶ μέσον ἤδη εἰχότως ἐτίθετο τοῦ τε νοῦ τοῦ ἀθρόως 
xai χατὰ μίαν ἐπιβολὴν ἅπαντα προνοοῦντος, καὶ τῶν 
γαθ᾽ ἓν εἶδος τὴν μετάθασιν ποιουμένων ψυχῶν. Ἔξε- 
στι δὲ τῷ βουλομένῳ xal τοῖς ἄλλοις αὐτοῦ γεννήμασιν 
ἐντυχεῖν, ἐπεξιόντι ταῖς ἐκείνου πραγματείαις, ( ἅπερ 
ἐν τῷ παρόντι λέγειν παρητησάμην, ἵνα μὴ ἐπὶ πλεῖον 
μγκύνθι τὸν λόγοῳ ἐπεχδιηγούμενος Exacta ) ᾿ 6 δὲ èv- 
τυγχάνων εἴσεται, ὡς xal τὰ πρότερα ἀληθη πάντα 
περὶ αὐτοῦ ἱστόρηται, ἔτι δὲ μᾶλλον, εἴ τις εἶδεν αὐτὸν, 
60 ἐπέτυχέ τε τῆς ἐχείνου θέας, ἐξηγουμένου τε ἤχουσεν 

καὶ διεξιόντος λόγους παγκάλους, Πλατώνειά τε xal 

Σωχράτεια χατ᾽ ἐνιαυτὸν ἄγοντος. Οὐ γὰρ ἄνευ θείας 

ἐπιπνοίας ἐφαίνετο διαλέγεσθαι, καὶ τὰ ταῖς νιφάδεσσιν 

ὄντως ἐοιχότα ῥήματα προχέειν τοῦ σωφρονοῦντος ἐκεί- 
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non amplius opponerent justitize purificanti, vita ilies emai 
ornabatur. 

XXII. Hoc quoque virtutum genere absoluto, absque me- 
lestia et moderate , ac veluti per gradum summum mvá- 
cumque progressus faciens, ad virtutes maximas et cea- 
summatissimas ascendit, duce usus felicitate mature d 
institutione ad scientiam comparata. Jam itaque purpim 
defzecatusque et nativitatis suæ victor, susque deque habitis 
vanis sapientize thyrsigeris ac jactatoribus, ipse advta em 
feliciter penetravit, οἱ contemplator factus est vere besle- 
rum quz illic sunt spectaculorum ; non amplios preini 
dissertationibus aut demonstrationibus indigens ad cel 
gendam sibi illarum rerum scientiam , sed, veluti oculorem 
intuitu , simplicibus mentalis vis conatibus spectans exem 
plària mentis divinze, οἱ assecutus virtutem, quam nem 
proprie satis prudentiam dixerit, rectius sapientiam , δαὶ ἡ 
quod est nomen aliud magis venerabile. Ad cnjus praseri- 
ptum opere ac reipsa philosophus omnem quidem theologiam 
Griecorum barbarorumque, et quze fabularum comments 
adumbrata est, facile perspexit, et in usum eorum qui ve- 
lunt et possunt assequi, in clarissima luce posuit. Singala 
vero divinius interpretatus , ostendensque inter illa coases- 
sum, omnibus antiquiorum scriptis pervestigatis, quicqual 
in illis genuini saporis generalique consensu comprobatem 
offendit, non sine judicio adscivit; si quid ventosum et v>- 
num reperisset, ea omnino rejecit, utpote vitiosa ; quaque 
recte positis adversa fronte occurrerent, hæc diligenti ie- 
stituto examine fortiter convellit, et in conventibus egrese 
simul et perspicue quaque tractans, et in libris cuncta de- 
scribens. Vir enim ad miraculum laboriosus uno sarpe die 
quinas , interdum etiam plures lectiones absolvit, scripsi 
etiam plurima , ad septingentorum saepe versaom meltito- 
dinem. Ad alios praeterea philosophos convenit , eorumque 
consuetndine usus est , et iterum vespertinos coetus cum ills 
celebravit, cessans a labore scribendi; et haec quidem un: 
versa exsecutus est ita, ut nec deos de nocte quoque colere 
cessaret exsomnis, solique orienti, culminanti et occideali 
assidue supplicaret. 

X XIII. Plurium placitorum ipse primus auctor exstitit, que 
ante illum nemini in mentem venerant, tam in rebus ar- 
turalibus quam intellectualibus ac divinioribus. Primus ile 
docuit , esse genusquoddam animarum pollentium facaitale 
plures simul species contemplandi, quod medium nempe 
posuit non sine verisimilitudine inter mentem coafertim 
atque uno veluti intuitu. omnia intelligentem, et anima; 
versus unicam speciem tantum aciem dirigere valentes 
Quodsi quem juvat scripta illius percurrere, longe plara 
doginata illi peculiaria offendere licebit, quae ego quidem 
jam recensere praetermisi, ne singula persecutus nimis ia 
longum producerem orationem. Qui vero illa que dii 
scripta evolvet, facile sentiet, efiam ea, quae superius de 
60 narravimus , verissima esse omnia, multo autem magis, 
si quis ipsum novit ac de facie vidit, audivitque interpre- 
tantem et vacantem praestantiseimis dissertatiomibus , Plale- 
nicaque et Socratica dogmata annuis scholis perseqeratea. 
Neque diving inspirationis expers fuisse videtur ; sapies! i- 
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νου στόματος. Mappa ρυγῆς γάρ τινος ἐδόχει τὰ ὄμματα 
αὐτοῦ πληροῦσθαι, καὶ τὸ ἄλλο πρόσωπον ἐλλάμψεως 
θείας μετεῖχεν. [Ποτὲ γοῦν τις αὐτῷ παραγενόμενος 
ἐξήγουμένῳ ἀνὴρ τῶν ἐπιφανῶν ἐν τῇ πολιτείᾳ, ἆψευ- 

© δὴς καὶ ἄλλως αἰδοῖος ( Ῥουφῖνος αὐτῷ ὄνομα), φῶς 
εἶδε περιθέον τὴν αὐτοῦ χεφαλήν. Ὡς δὲ πέρας ἐπέθηκε 
τῇ αὑτοῦ ἐξηγήσει, ἀναστὰς ὃ “Ρουφῖνος προσεχύνησέ 
τε αὐτὸν xal τὰ τῆς θείας ἐκείνης ὄψεως ὀμνὺς ἀπήγ- 
γελλεν. Οὗτος δὲ αὐτῷ 6 “Ρουφῖνος καὶ χρυσίον ἱκανὸν 

10 τηνικαῦτα προσήγαγεν μετὰ τὴν περίστασιν καὶ τὴν èx 
τῆς Ασίας ἐπάνοδον. O δὲ xal πρὸς τοῦτο ὑπεροπτι- 
κῶς ἔσχε καὶ οὐδαμῶξ εἵλετο δέξασθαι. 

XXIV. Ἀλλ᾽ ἐπὶ τὴν ἐξ ἀρχῆς πρόθεσιν ἐπανίωμεν. 
Τὰ περὶ τῆς θεωρητικῆς αὐτοῦ σοφίας εἰ καὶ μὴ ἱκανῶς 

16 ἤδη προϊστορήσαντες, ἕπεται δὴ λέγειν τίς ἡ σύστοιχος 
δικαιοσύνη τῷ τοιούτῳ γένει τῶν ἀρετῶν. Οὐχ ἔτι γὰρ 
αὕτη ἐν πλήθει μερῶν, ὥσπερ ἐκεῖναι αἱ πρὸ ταύτης, 
οὐδὲ ἐν ὁμολογία ἄλλου πρὸς ἄλλο, ἐν οἰχειοπραγία δὲ 
οὐδὲν ἧττον xal αὐτὴ ἀφορισθήσεται χαθ᾽ αὑτὴν καὶ 

30 μόνης τῆς λογικῆς ψυχῆς. Olxstov δὲ αὐτῇ οὐδὲν ἕτερον 
τὸ πρὸς νοῦν καὶ Θεὸν ἐνεργεῖν, ὅπερ καὶ διαφερόντως 
δ φιλόσοφος ἔπραττεν. Καὶ γὰρ ἀπὸ τῶν μεθημερινῶν 
πόνων μόγις σχολάσας καὶ ὕπνῳ ποτὲ τὸ σῶμα ἐπιτρέ- 
φας, ἴσως μὲν οὐδὲ τότε ἔξω ἦν τοῦ νοεῖν. Ὅμως δ᾽ οὖν 

56 ἐπειδὴ ταχέως xal τοῦτον ἀπεσείετο ὥς ἀργίαν τινὰ τῆς 
ψυχῆς, καὶ οὕπω καιρὸς ἐκάλει τῶν εὐχῶν, διὰ τὸ μὴ 
πολὺ παρῳχηχέναι τῆς νυχτὸς, αὐτὸς ἐφ᾽ ἑαυτοῦ xal 
ἐπὶ κλίνης ὧν, À ὕμνους ἐποίει ἢ τὰ δόγματα ἐξετά-- 
ζων ηὕρισκε, καὶ ἐξανιστάμενος μεθ᾽ ἡμέραν ἀπεγρᾶ- 

30 peto. - 

ΧΧΥ͂. Σωφροσύνην δὲ τὴν ταύταις ἀντακολουθοῦσαν 
εἶχεν ἑπομένην. Αὕτη δὲ ἐστὶν y εἴσω πρὸς νοῦν στροφὴ 
τῆς ψυχῆς, πρὸς δὲ τὰ ἄλλα πάντα ἀνέπαφος καὶ åre- 
ρίσπαστος διάθεσις. Ἀνδρίαν δὲ τὴν ξωνέριθον τελείως 

36 προὐθάλλετο, τὴν ἀπάθειαν τοῦ πρὸς ὃ ἔθλεπε ζηλώ- 
σας, ἀπαθοῦς ὄντος ἐκείνου τὴν φύσιν, καὶ ὅλως ζῶν, 
κατὰ Πλωτῖνον, οὐχὶ τὸν ἀνθρώπου βίον τὸν τοῦ dya- 
θοῦ, ὃν ἀξιοῖ À πολιτικὴ ἀρετὴ διαζῆν, ἀλλὰ τοῦτον 
μὲν καταλιπὸν, ἕτερον. δὲ ἀλλαξάμενος τὸν τῶν θεῶν 

40 πρὸς γὰρ τούτους αὐτῷ, οὗ πρὸς ἀνθρώπους ἀγαθοὺς 
$ ὁμοίωσις. 

XXVI. Καὶ τοιαύταις μὲν ἀρεταῖς συνεθίω ἔτι συσχο- 
λάζων τῷ φιλοσόφῳ Συριανῷ, xal τὰς τῶν ἀρχαιοτέρων 
ἐπεξιὼν πραγματείας: τῆς δὲ Ὀρφικῆς καὶ Χαλδαϊκῆς 

«5 θεολογίας στοιχεῖα ἅττα καὶ olovel σπέρματα παρὰ 
τοῦ διδασκάλου λαθὼν, διὰ τὸ μὴ φθῆναι καὶ ἐν τοῖς 
ἔπεσιν αὐτῷ συγγενέσθαι (προέθετο μὲν γὰρ ἐξηγήσα- 
σθαι αὐτῷ τε xal τῷ ἐκ τῆς Συρίας φιλοσόφῳ xal δια- 
δόχῳ Δομνίνῳ θάτερα τούτων, ἦτοι τὰ ᾿Ὀρφέως ἢ τὰ 

60 λόγια, καὶ αἵρεσιν αὐτοῖς προῦτεινε τῶν ἑτέρων ἐπειδὴ 
δὲ οὗ συνήχθησαν, οὐδὲ τὰ αὐτὰ εἵλοντο ἀμφότεροι, 
ἀλλ᾽ ἐχεῖνος μὲν τὰ Ὀρφέως, ὁ δὲ ἡμέτερος τὰ λόγια, 
τοῦτό τε αὐτὸ διεχώλυσεν καὶ τὸ μὴ πολὺν ἐπιθιῶναι 


χρόνον τὸν μέγαν Συριανὸν) , λαθὼν δ᾽ οὖν, ὡς εἴρηται, 
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simo enim ex ore verba protulit simillima candidissimse ac 
confertissimæ nivi, ita ut splendore oculi fulgere viderentur, 
et reliquus ejus vultus divina luce resplenderet. Hinc quum 
ei docenti aliquando εἰ interpretanti supervenisset vir magni 
in republica nominis Rufinus , veritatis stndiosus et alioqui 
dignus veneratione, caput Procli lumine circumfundi sensit. 
Quumque philosophus finem interpretationi imposuisset, Ru» 
finus assurgens eum adoravit, divinzeque quam observave- 
rat visionis testimonium juratum ipsi perhibuit. Ab eodem 
Rufino plurimum auriei tunc oblatum est, quum finito belli 
periculo ex Asia reversus fuisset. Verum Proclus hoc 
quoque munus sprevit , neque ulla ratione volvit recipere. 

XXIV. Sed ut ad ea que nobis initio proposuimus reverta- 
mur, postquam de contemplativa philosophi sapientia , etsi 
parum pro dignitate , disseruimus , consequens est ut jam 
quoque dicanrs de justitia, que ad hoc virtutum genus 
pertinet. Neque enim hæc similiter, uti ille de quibus antea 
diximus, in distributione aut proportione versatur; sed, 
quum proprii sit muneris actio, non minus et ipsa per se de- 
finietur et solius esse rationalis animze. Solum enim illi pro- 
prium est ad mentem et Deum actiones singulas unice 
referre; quod eximia prorsus ratione philosophus fecisse 
intelligitur. Etenim vix a diurnis laboribus requiescens 
somnoque corpus reficiens, ac forte ne tum quidem, vacavit 
a meditando et contemplando. Certe somno quam matur- 
rime, veluti quodam anime torpore, excusso, quum nondum 
ipsum vocaret precationum tempus , quod non magna pars 
noctis elapsa erat , solus atque in lecto recumbens vel hym- 
nos composuit , vel dogmata examinavit et rimatus est, queo 
surgens interdiu tradidit literis. 

XXV. Simili ratione temperantiam quoque hisce virtuti- 
bus affinem est consectatus, quz consistit in animae ad men- 
tem conversione, aliis autem rebus quibuscunque nec tangi 
se nec moveri patitur. Denique perfecta quadam ratione ad- 
junxit sociam fortitudinem , summa ope adspirans ad illam 
libertatem , quae ignorat omnes passiones , quamque obser- 
vavit natura inesse ei quam contemplabatur menti divinse : 
atque adeo per omnia non hominis quantumvis probi vitam 
degit, ad quam, ut ait Plotinus, etiam virtutes politicae 
deducere possunt, verum, hac longe post se relicta, eam 
cum alia quadam illaque longe perfectiore deorum immor- 
talium permutare aggressus est ; his enim, non hominibus 
virtute praeditis , similis evadere gestiebat. 

XXVI. Istas porro virtutes jam sibi familiares reddidit, 
quum etiamnum frequentaret philosophum Syrianum, com- 
mentariosque veterum evolveret atque persequeretur. Or- 
phicz vero et Clialdaicee theologice exigua qusedam elementa 
ac veluti semina bibit ex ore praeceptoris, quia ipsi integrum 
liaud fuit Orphei carmina magistrum interpretantem auscul- 
tare. Syrianusenim Proclo et Domnino, qui Syrus natione 
philosophus ac Syriani itidem postea successor fuit, alterutre 
se horum, vel Orphica vel oracula , expositurum , optione 
illis relicta , receperat. At enim hi duo minime inler se in 
eligendo conspirarunt : Domninus enim Orphei carmina sibi 
Proclus oracula exponi malebat; quod tamen ipsum per- 
fectum minime est, quia non diu postea in vivis superesse 

31. 
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παρὰ τοῦ καθηγεμόνος τὰς ἀφορμὰς, xat μετ᾽ ἐχεῖνον 
τοῖς τε εἰς Ὀρφέα αὐτοῦ ὑπομνήμασιν ἐπιμελῶς èv- 
τυγχάνων , xat τοῖς Πορφυρίου xat Ἰαμθλίχου μυρίοις 
ὅσοις εἰς τὰ λόγια καὶ τὰ σύστοιχα τῶν Χαλδαίων cvy- 
© γράμματα, αὐτοῖς τε τοῖς θείοις λογίοις ἐντρεφόμενος, 
ἐπὶ τὰς ἀκροτάτας τῶν ἀρετῶν, ὡς πρὸς ἀνθρωπίνην 
ψυχὴν, ἀνέδραμεν, ἃς ó ἔνθους Ἰάμθλιγος ὑπερφυῶς 
θεουργικὰς ἀπεχάλεσεν. Καὶ τὰς τῶν πρὸ αὐτοῦ φι- 
λοσόφων ἐξηγήσεις συνελὼν μετὰ τῆς προσηκούσης 
10 ἐπιχρίσεως ἐξεπόνησεν, τάς τε ἄλλας Χαλδαϊκὰς ὕπο- 
θέσεις καὶ τὰ μέγιστα τῶν ὑπομνημάτων εἰς τὰ θεο- 
παράδοτα λόγια χατεθάλετο, ἐν πέντε ὅλοις ἔτεσιν 
αὐτὰ συμπληρώσας: ἐφ᾽ οἷς καὶ τὸ θεῖον ἐκεῖνο ἐνύπνιον 
ἐθεάσατο. ᾿Εδόκει γάρ οἱ προαγορεύειν ὄναρ ó μέγας 
16 Πλούταρχος, ὡς τοσοῦτον ἀριθμὸν ἐτῶν ζήσεται, 
ὁπόσος τίς ἐστιν xal ó τῶν τετράδων τῶν εἰς τὰ λόγια 
αὐτῷ συγκειμένων. ᾿Αριθμήσας δὲ αὐτὰς, πὕρισκεν 
ἑθδομήκοντα οὔσας. "Ότι δὲ θεῖον ἦν τὸ ὄνειρον, 
ἐμήνυσεν ἢ πρὸς τῷ τέλει τοῦ βίου ἔχθασις. ᾿ἘΕδιω 
30 μὲν γὰρ, ὡς καὶ ἔμπροσθεν εἴπομεν, πέντε ἔτη ἐπὶ 
τοῖς ἑθδομήχοντα, τὰ δὲ πέντε οὐκ ἔτι ἐρρωμένως. 
Ὑπὸ γὰρ τῆς σχληροτέρας ἐκείνης xai ἀνυποίστου 
διαίτης καὶ τῶν πυκνῶν περιχυμάτων καὶ τῶν δμοίων 
' διαχαρτερήσεων καταπονηθὲν τὸ εὖ πεφυχὸς αὐτῷ 
55 σῶμα, ἤρξατο παρεῖσθαι μετὰ τὸ ἑθδομηχοστὸν ἔτος, 
ὥστε χαὶ ἐνδεέστερον διακεῖσθαι πρὸς πάσας τὰς ἐνερ- 
γείας. ΠΗὔύγετο μὲν γὰρ xai οὕτως ἔχων, καὶ ὕμνους 
ἐποίει, καὶ ἔγραφέν τινα, καὶ ἑταίροις συνεγίγνετο , 
πάντα δὴ ἐπὶ τὸ ἀσθενέστερον πράττων" ὅθεν καὶ 
30 μεμνημένος τοῦ ὀνείρου ἐθαύμαζεν, xal ἔλεγεν ἑκά- 
στοτε, ἑθδομήχοντα μόνα ἔτη βεθιωχέναι. Οὕτω δὲ 
ἀσθενῶς αὐτὸν ἔγοντα, προθυμότερον ἐποίει μάλιστα 
περὶ τὰς ἐξηγήσεις Ἠγίας 6 νέος, δείγματα γέρων xat 
ἐκ μειραχίου ἐναργὴ πασῶν τῶν προγονικῶν ἀρετῶν 
85 χαὶ τῆς ἀπὸ Σόλωνος χρυσῆς ὄντως τοῦ γένους σειρᾶς. 
Συνεγίγνετο οὖν αὐτῷ ἐπιμελῶς ἔν τε τοῖς Πλατωνι-- 
χοῖς καὶ ταῖς ἄλλαις θεολογίαις. Καὶ γραμμὰς δὲ 
αὐτῷ ὃ γέρων παρεδίδου, καὶ σφόδρα εὐφρτίνετο, ὁρῶν 
τὸν παῖδα κατὰ πΊχυν ἐπιδιδόντα πρὸς ἕκαστον τῶν 
40 μαθημάτων. Kat ἡ μὲν περὶ τὰ τῶν Ἀ αλδαίων αὐτοῦ 
παρασχευὴ ἀχροθιγῶς πως εἴρηται. 

XXV ΙΙ. Ἀναγινώσκων δὲ ἐγώποτε παρ᾽ αὐτῷ τὰ Ὀρ- 
φέως, καὶ οὗ μόνον τὰ παρὰ τῷ Ἰαμθλίγῳ καὶ Συριανῷ 
ἀχούων ἐν ταῖς ἐξγγύσεσιν, ἀλλὰ πλείω τε ἅμα καὶ 

45 προσφυέστερα τῇ θεολογία, ἦτησα τὸν φιλόσοφον μηδὲ 
τὴν τοιαύτην ἔνθεον ποίησιν ἀνεξήνητον ἐᾶσαι, ὑπο- 
μνηματίσασθαι δὲ xal ταύτην ἐντελέστερον. Ὁ δὲ 
ἕφασχεν προθυμηθῆναι μὲν πολλάχις γράψαι, χωλυ- 
θῆναι δὲ ἐναργῶς ἐκ τινῶν ἐνυπνίων. Αὐτὸν γὰρ 

δυ ἔλεγεν θεάσασθαι τὸν διδάσκαλον, ἀπείργοντα αὐτὸν 
μετὰ ἀπειλῆς, Μηγανὴν οὖν ἐνταῦθα ἄλλην ἐπινοῶν, 
ἠξίωσα γὰρ παραγράφειν αὐτὸν τὰ ἀρέσχοντα τοῖς τοῦ 
διδασκάλου βιθλίοις- πεισθέντος δὲ τοῦ ἀγαθοειδεστά- 
του, xal παραγράψαντος τοῖς μετώποις τῶν rouw- 
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desiit magnus ille Syrianus. Itaque primus, ot dixiam. 
adminiculis ex praeceptoris ore haustis , ad scriptos ejerka 
in Orpheum commentarios summa cum cura incuba, 
Porplhyriique ac lJamblichi copiosis in oracula et simia 
scripta Chaldaeorum lucubrationibus, tum ipsis orxcula 
assidue innutritus , quantum homini licet, profecit ad b 
stigium summarum virtutum, quas divinus ille [αλα 
praeclare prorsus ac divine theurgicas solebat appellare. E» 
positionibus itaque philosophorum , qui aetate eum przeor 
serant, colligendis non sine exquisito judicio insudavit, tua 
alia doctrine Chaldaicæ capita et sententias, ac preste 
tissimos quosque in divina oracula*^commentarios ia eum 
contraxit , quinquennio integro id opus absolvens, de qu 
hoc etiam divinum somnium somniavit. Vises ips αἱ 
per quietem adesse magnus Plutarchus, affirmass em 
tot annos victurum, quot in oracula tetrades compe- 
suisset. Horum ille postea numero inito, septuagista ax 
deprehendit. Quod vero divinum fuerit hocce sasia 
facile ostendit, in extremo vitæ ipsius , rei eventus. Quiscet 
enim et septuaginta annos vivendo attigit, ut supra etam 
diximus; quinque vero postremis non amplius viribes iaie- 
gris usus est. Duriore siquidem illo ac vix tolerabili ἆσα 
genere crebrisque lavationibus et tot inediis debzaLam 
corpus , optime alioqui a natura affectum, post septmer- 
simum satis annum exactum languere cepit, ut ia ems- 
bus expediendis longe esset quam ante remissior. Ου 
tamen et componendis hymnis neque ita comparabes tarare 
destitit; scripsit itidem nonnulla, et cum amicis vermis — 
est, sed in singulis prisinas vires desideravit. Hinc smsi 
memor miratus cst, et septuaginta duntaxat ansos tisie 
se passim dixit. Tam infirmo autem corpore quum stereter, 
alacriorem illum maxime ad interpretanda scripta τολδὰέ 
Hegias quidam juvenis, qui a teneris jam egregia avitum 
omnis generis virtutum signa prae se ferebat, et same use 
erat aurez illius a Solone catenze. Hic Procjo Plalumcae 
aliasque theologias tradenti adhaesit diligentissime : Prods 
vero ætate jam provectus scriptis suis quum adolescente cam 
municatis non mediocriter lætatus est , postquam inidinil 
eum in quovis genere doctrinze cubitales profectas facem. 
Atque hzc de apparatu philosophi im Cbaldaica ersab 
breviter ac strictim dicta sunto. 

XXVII. At ego, lectis quodam tempore apud ipsam vers- 
bus Orphei, auditisque inter ejus commentationes poa mede 
iis quae apud lamblichum ac Syrianum occurrunt, sed pie- 
ribus etiam aliis reconditam theologiam sapiestibas , phi- 
sophum rogavi, ut nec hzc divina carmisa inexplamh 
relinqueret. Tuli vero responsum, eumdem saepius de sr» 
bendisin Orphica-commentariis cogitantem graviter we 
hibitum fuisse non uno somnio. Visus nempe illi adese ὅτ 
rianus, qui minis adhibitis a proposito eum deterreret. us 
igitur machinis illum aggressus oravi, ut saltem qur ἃ 
magistri libris praecipue ei probarentur, adnotaret. Qaei 
quum persuasus a me fecisset doctor optimus et ia Rost 
singulorum commentariorum nonnulla anaotamet, binc asia 
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μάτων, ἔσχομεν συναγωγὴν εἷς ταὐτὸν ἁπάντων, καὶ 
ἐγένετο εἰς Ὀρφέα αὐτῷ σχόλια xal ὑπομνήματα στίχων 
οὐκ ὀλίγων, εἰ καὶ μὴ εἰς πᾶσαν τὴν θεομυθίαν ἢ πάσας 
τὰς ῥαγῳδίας ἐξεγένετο αὐτῷ τοῦτο ποιῆσαι. 

5 XXVII Ἀλλ᾽ ἐπεὶ, ὡς ἔφην, ἐκ τῆς περὶ τὰ τοιαῦτα 
i σχολῆς ἀρετὴν ἔτι μείζονα καὶ τελεωτέραν ἐπορίσατο τὴν 


|. θεουργικὴν, καὶ οὐκ ἔτι μέχρι τῆς θεωρητικῆς ἔστατο, - 


οὐδὲ κατὰ θάτερον τῶν ἐν τοῖς θείοις διττῶν ἰδιωμάτων 
ἔζη, νοῶν μόνον xal ἀνατεινόμενος εἰς τὰ κρείττονα, 
10 πρόνοιαν ἤδη xal τῶν δευτέρων ἐτίθετο θειότερόν τινα 
καὶ οὐ κατὰ τὸν ἔμπροσθεν εἰρημένον πολιτικὸν τρόπον. 
Ταῖς γὰρ τῶν Χαλδαίων συστάσεσι xai ἐντυχίαις καὶ 
τοῖς θείοις xal ἀφθέγκτοις στροφάλοις ἐχέχρητο. Καὶ 
γὰρ ταῦτα παρειλήφει, xal τὰς ἐχφωνήσεις xal τὴν 
15 ἄλλην χρῆσιν αὐτῶν μεμαθήκει παρὰ Ἀσχληπιγενείας 
τῆς Πλουτάρχου θυγατρός. — Ilap' αὐτῆ γὰρ καὶ μόνη 
ἐσώζετο ἀπὸ Νεστορίου τοῦ μεγάλου ὄργια, καὶ ἡ ouy- 
vaca θεουργικὴ ἀγωγὴ, διὰ τοῦ πατρὸς αὐτῇ napa- 
δοθεῖσα. [Πρὸ δὲ τούτων ἐν τάξει ὃ φιλόσοφος τοῖς 
30 Χαλδαϊχοῖς καθαρμοῖς χαθαιρόμενος, φάσμασι μὲν 
“Εχατιχοῖς φωτοειδέσιν αὐτοπτουμένοις ὠμίλησεν , ὡς 
καὶ αὐτός που μέμνηται ἐν ἰδίῳ συγγράμματι. Όμθρους 
τε ἐχίνησεν, ἵυγγά τινα προσφόρως κινήσας, καὶ αὐχμῶν 
ἐξαισίων τὴν Ἀττικὴν ἠλευθέρωσεν. Φυλακτήριά τε 
35 σεισμῶν κατετίθετο, xal τῆς τοῦ τρίποδος μανσικῆς 
ἐνεργείας ἐπειράθη, περί τε τῆς αὑτοῦ λήξεως στίχους 
ἐξέθαλεν. "ἔδοξε γὰρ ἔτος ἄγων τετταρακοστὸν ὄναρ 


λέγειν αὐτὸς ἔπη τοιαῦτα" 


Ἔνθ᾽ ὑπερουρανίη πωτάσχετο ἄμθροτος αἴγλη 
30 Πηγαίης προθοροῦσα πνρισμαράγον θιασείης : 
καὶ δευτέρου δὲ ἔτους ἀρξάμενος ἐπὶ τοῖς τεττάραχοντα , 
κεκραγὼς ἐδόχει λέγειν ταῦτα" 


Ψνχή uot πνείουσα πυρὸς μένος εἰλήλουθεν , 
Καὶ νόον ἀμπετάσασα πρὸς αἰθέρα πυρσοέλικτος 
35 Ὄρννται, ἀθανάτης τε βρέµει πολντειρέα χύχλα. 
Καὶ πρὸς τοῖς εἰρημένοις , ὅτι τῆς Ἑρμαϊκῆς εἴη σειρᾶς 
σαφῶς ἐθεάσατο, καὶ ὅτι τὴν Νικομάχου τοῦ Πυθαγο- 
ρείου ψυχὴν ἔχοι, ὄναρ ποτὲ ἐπίστευσεν. 
ΧΧΙΧ. Καὶ πολλὰ ἄν τις ἔχοι λέγειν μηκύνειν ἐθέλων, 
40 xai τὰ τοῦ εὐδαίμονος ἐκείνου θεουργικὰ ἐνεργήματα 
ἀφηγούμενος. 'Ενὸς δὲ ἄλλου ἐκ τῶν μυρίων ἐπιμνη- 
σθήσομαι᾽ θαῦμα γὰρ ὄντως καὶ ἀχοῦσαι. Καὶ ΆἈσκλη- 
πιγένειά ποτε ἡ Ἀρχιάδου μὲν καὶ Πλουτάρχης θυ- 
γάτηρ, Θεαγένους δὲ τοῦ xal’ ἡμᾶς εὐεργέτου γαμετὴ, 
45 ἔτι χόρη οὖσα xal ὑπὸ τοῖς πατράσι τρεφομένη , νόσῳ 
χαλεπῇ κατείχετο xal τοῖς ἰατροῖς ἰάσασθαι ἀδυνάτῳ. 
Ὃ δὲ Ἀρχιάδας ἐπ᾽ αὐτῇ μόνη τὰς ἐλπίδας ἔχων τοῦ 
γένους, ἤσχαλλε καὶ ὀδυνηρῶς διέκειτο, ὥσπερ ἦν 
εἰκός, Απογιγνωσχόντων δὲ τῶν ἰατρῶν ἦλθεν, ὥσπερ 
50 εἰώθει ἐν τοῖς μεγίστοις, ἐπὶ τὴν ἐσχάτην ἄγχυραν, 
μᾶλλον δὲ ὡς ἐπὶ σωτῆρα ἀγαθὸν τὸν φιλόσοφον, xal 
λιπαρήσας αὐτὸν ἠξίου σπεύδοντα καὶ αὐτὸν εὔγεσθαι 


ὑπὲρ τῆς θυγατρός. Ὁ δὲ παραλαθὼν τὸν μέγαν Me- 
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est nobis horum omnium collectio , atque adeo in Orpheum 
scholia et commentaria non parva molis, quamquam in 
universam illam divinam poesin atque integras rhapsodias 
Orphicas idem prestare Proclo non fuit integrum. 

XXVIII. Quandoquidem vero, ceu dictum est, ex incredi- 
bili harum rerum studio majorem sibi perfectioremque vir- 
tutis theurgicae gradum conciliaverat, hinc non amplius in 
contemplativa substitit, neque alterutro genere duplicium in 
divinis proprietatum contentus , mentem duntaxat et cogi- 
tationem in prestantiora exseruit, sed et alterum genus 
jam curavit diviniore quidem illa nec civili amplius , de qua 
supra actum fuit, ratione. Chaldæorum enim cætibus ac 
colloquiis , divinisque et sermone melioribus circumrotatio- 
nibus usus est; quibus perceptis , significationes illorum ac 
reliquum usum perdidicit ex Asclepigenia, Plutarchi filia, 
llla enim sola tum servabat a Nestorio usque per patrem 
traditam sibi magnorum orgiorum universeque discipline 
theurgicie notitiam. Antea quoque philosophus , Cbaldaicis 
lustrationibus rite atque ordine purgatus, lucidis Hecates. 
phasmatis ipse epoptes interfuit, cujus rei in commentario 
quodam suo ipse alicubi facit mentionem. Sed et iynge 
quadam (sive sphærula Hecatica ) opportune motitata im- 
bres deduxit, et Atticam infausto ποία liberavit. Terrae 
quoque motus positis fascinis inhibuit, et tripodis fatidicze 
experimentum virtutis cepit , et de sua ipsiusmet sorte ver- 
sus fudit. Annum agens quadragesimum lios sibi versiculos 
dicere per quietem visus fuit : 


Immortalis ibi est , qualis super sethera , splendor, 
De fonte exsiliens divini luminis igneo. 


Secundum autem a quadragesimo annum auspicatus , hosse 
visus sibi est versus alta voce pronunciare : 


Ecce anima flammas divini exæstuat ignis, 

Ac mentem pandens ad lucida sidera fertur 

Iguea et ipsa, tenere fremens cclestia Tempe. 
Preterea ad catenam Mercurialem pertinere se viso per- 
spicuo intellexit; et Nicomachi Pythagorei animam ipsi con- 
ligisse , somnium aliquando fecit fidem. 

XXIX. Quodsi mibi prolixo esse placeret, plurimas beatis- 
simi illius viri operationes theurgicas referre possem, ex 
quarum infinito numero unam duntaxat hoc loco memorabo, 
sane miram auditu. Asclepigenia, Archiadis et Plutarch filia, 
Theagenis vero, cui nos plura beneficia in acceptis referi- 
mus, uxor, quum etiamnum puella esset atque in parentum 
familia aleretur, in morbum gravissimum et a medicis in- 
curabilem incidit. Archiades, qui in hac sola spem generis 
sui habebat repositam , tegerrimo animo ferre, lugere, ut 
par erat ; medicis vero desperantibus , quod in rebus maximi 
momenti facere consneverat, ad supremam ancoram con- 
fugere, hoc est, Proclum philosophum velut optimum ser- 
vatorem adire eique assidue instare, ut pro filia sine cun- 
ctatione precibus suis apud d eum intercederet. Hic itaque 


ρικλέα τὸν èx τῆς Λυδίας, ἄνδρα μάλα xat αὐτὸν φι- 
λόσοφον, ἀνίει εἰς τὸ ᾿Ασχληπιεῖον προσευξόμενος τῷ 
θεῷ ὑπὲρ τῆς χαμνούσης. Καὶ γὰρ γὐτύχει τούτου 

' ἡ πόλις τότε, καὶ εἶχεν ἔτι ἀπόρθητον τὸ τοῦ Σωτῆρος 
& ἱερόν. Εὐχομένου δὲ αὐτοῦ τὸν ἀρχαιότερον τρόπον, 
ἀθρόα μεταθολὴ περὶ τὴν κόρην ἐφαίνετο xal ῥᾳστώνη 
ἐξαίφνης ἐγίγνετο" ῥεῖα γὰρ ὁ Σωτὴρ, ὥστε θεὸς, läto. 
Συμπληρωθέντων δὲ τῶν ἱερῶν, πρὸς τὴν Ἄσκληπι - 
γένειαν ἐθάδιζε καὶ χατελάμθανεν αὐτὴν ἄρτι μὲν τῶν 
10 περιεστώτων τὸ σῶμα λελυμένην παθῶν, ἐν ὑγιεινῇ 
ἑ καταστάσει διάγουσαν. Καὶ τοιοῦτον ἔργον διε- 
πράξατο οὐκ ἄλλως ἢ κἀνταῦθα τοὺς πολλοὺς λανθά- 
νων ν καὶ οὐδεμίαν πρόφασιν τοῖς ἐπιθουλεύειν ἐθέλουσι 
παρασχὼν, συνεργησάσης αὐτῷ πρὸς τοῦτο χαὶ τῆς 
ιν οἰκίας, ἐν À αὐτὸς ᾧχει" xal γὰρ πρὸς τοῖς ἄλλοις 
εὐτυχήμασιν, ἁρμοδιωτάτη αὐτῷ xal ἡ οἴκησις ὑπῆρ- 
ξεν, ἣν xal 6 πατὴρ αὐτοῦ Συριανὸς xo ὃ προπάτωρ, 
ὡς αὐτὸς ἐκάλει, Πλούταρχος ᾧχησαν, γείτονα μὲν 
οὖσαν τοῦ ἀπὸ Σοφοχλέους ἐπιφανοῦς ᾿Ἀσκληπιείου , 
90 xal τοῦ πρὸς τῷ θεάτρῳ Διονυσίου, δρωμένην δὲ À xal 
ἄλλως αἰσθητὴν γιγνομένην τῇ ἀχροπόλει τῆς Ἀθηνᾶς. 

XXX. Ὅπως δὲ αὐτὸς καὶ αὐτῇ τῇ φιλοσόφῳ θεῷ 
προσφιλὴς ἐγένετο, παρέστησε μὲν ἱκανῶς xat ἡ αἵρεσις 
τοῦ ἐν φιλοσοφίᾳ βίου, τοιαύτη γενομένη οἵαν 6 λόγος 

25 ὑπέδειξε- σαφῶς δὲ xai αὐτὴ ἡ θεὸς ἐδήλωσεν, ἡνίκα 
τὸ ἄγαλμα αὐτῆς τὸ ἐν Παρθενῶνι τέως ἱδρυμένον ὑπὸ 
τῶν xal τὰ ἀχίνητα χινούντων μετεφέρετο. ᾿Εδόκει 
γὰρ τῷ φιλοσόφῳ ὄναρ φοιτᾶν παρ᾽ αὐτὸν εὐσχήμων 
τις γυνὴ, xai ἀπαγγέλλειν, ὡς χρὴ τάχιστα τὴν οἰχίαν 

30 προπαρασχευάζειν' « Ἱ] γὰρ κυρία ᾿Ἀθηναῖς » ἔφη 
« παρὰ σοὶ μένειν ἐθέλει. » ήν γε μὴν περὶ τὸν 
Ἀσχληπιὸν αὐτοῦ οἰχειότητα ἔδειξε μὲν καὶ τὸ πρῴην 
ἔργον, ἔπεισε δὲ ἡμᾶς καὶ ἐν τῇ τελευταία νόσῳ ἐπι- 
φάνεια τοῦ θεοῦ. Μεταξὺ γὰρ ὧν ὕπνου xal ἐγρηγόρ- 

3b σεως, εἶδε δράχοντα περὶ τὴν χεφαλὴν αὐτοῦ ἕρποντα, 
ἀφ᾽ ἧς αὐτῷ τὴν ἀρχὴν ἐπέθετο τὸ τῆς παρέσεως vó- 
σημα, xal οὕτω ἐκ τῆς ἐπιφανείας ἀναχωχῆς τινὸς τοῦ 
νοσήματος ἤσθετο, καὶ εἰ μὴ προθυμία καὶ πολλὴ 
ἔφεσις τοῦ θανάτου ἐκώλυσεν , ἐπιμελείας δὲ τῆς προσ- 

40 τκούσης ἠξίωσε τὸ σῶμα, ὑγιὲς, οἶμαι, τέλεον αὖθις 
ἐγεγόνει. 

XXXI. Κάχεῖνα δὲ μνήμης ἄξια διηγεῖτο ὑπὸ συμπα- 
ϑείας οὐκ ἄνευ δακρύων. ᾿Εδεδίει γὰρ, ἀκμαζούσης αὐτῷ 
τῆς ἡλικίας, μήποτε ἡ τοῦ πατρὸς ἀρθρῖτις νόσος, ἅτε 

45 φιλοῦσα καὶ εἰωθυῖα δὲ τὰ πολλὰ εἰς παῖδας Ex πατέρων 
χωρεῖν, οὕτω καὶ ἐπ᾿ αὐτὸν ἔλθοι- xal οὐχ ἀδεὲς, 
οἶμαι, ἐδεδίει. Ἤδη γὰρ ἦν πρὸ τοῦ, ὅπερ καὶ ἔδει 
πρότερον ἱστορῆσαι, ἀλγηδόνος τοιαύτης αἰσθόμενος, 
ἡνίκα δὴ xal ἄλλο παράδοξον ἐγεγόνει περὶ αὐτόν. 

50 Συμβουλευθεὶς γὰρ παρὰ τινῶν ἐπέθηχε τὸ λεγόμενον 
πτυγμάτιον τῷ ἀλγοῦντι ποδὶ, καὶ χειμένου αὐτοῦ ἐπὶ 
τῆς κλίνης , στρουθὸς ἐξαίφνης χαταπτὰς ὑφήρπασε τὸ 
πτυγμέτιον. Ἣν μὲν οὖν xal 6 σύμθολος θεῖος xal 
ὄντως παιώνειος ἱκανός τε θάρρος ἐμποιῆσαι περὶ τοῦ 
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assumpto secum Pericle Lydio, viro non minus dignissimo 
philosophi nomine, Æsculapii templum petiit pro ægrotæ 
salute ibi deum oraturus. Hoc enim numine tunc temporis 
civitas feliciter fruebatur, et dei Servatoris templo adhuc 
integro minimeque vastato gaudebat. Simulac igitur Pro- 
clus antiquo ritu oraret, magnam puella mutationem mor- 
bique sui levamentum extemplo sensit , nullo quippe negotio 
illam Asculapius sanitati restituit utpote deus. Sacris fini- 
tis, ad Asclepigeniam Proclus convenit, morbique malis, 
quie eam ante vexaverant , liberatam ac sanitate jam uten- 
tem deprehendit. Ceterum universum hoc negotium a 
Proclo peractum est clam plerisque aliis, atque ita ut per- 
scrutari conantibus nullum rei indicium praeberet. Ad quod 
ipsum &dibus, quas inhabitabat, maxime commodis ute- 
batur. Nam preter alias fortunas domus quoque illi fait 
aptissima, quam pater ejus sive præceptor Syrianus, εἰ 
avus ( ita enim ipse vocare eum non dubitabat ) Plutarchus 
quondam inhabitaverat, vicinam /Esculapii fano, a So- 
phocle celebratissimo, et ædi Liberi, quae est prope thea- 
trum, prospicientemque versus arcem summam Minerva 
aut saltem ab illa conspiciendam. 

XXX. Quantum vero ab ipsa przeside sapientiae dea Mi- 
nerva adamatus fuerit Proclus, abunde docet genus vitz pli- 
losophicum, quod, ipsa suadente, delegit, idque tanto cum 
succeesu , ut hactenus ostendimus, Sed et ipsa hoc masi- 
festo demonstravit, quum imago ejus, in Parthenone, sive 
templo, eo usque dedicata , ab iis qui sanctissima quzvis 
atque immota loco movere non dubitant, tolleretur. Visa 
enim philosopho per somnium adesse mulier honesta forma, 
qua moneret ædes quam citissime instruere, « Dominz siqui- 
dem Minerv:e » inquit, « apud te commorari placet. » Quam 
porro gratus ac familiaris /£sculapio fuerit, practer ea quz 
paulo ante narravimus, nobis persuasit, quod in supreme 
morbo suo ejusdem dei sensit praesentiam. Medius enim 
inter somnum ac vigilias constitutus vidit draconem capiti 
suo obrepentem, ex quo morbus ipsi remissionis initium 
fecit , atque ita ex hac visione allatam est quoddam ægri- 
tudini illius lenimentum , adeo ut sanitati integrae restitutum 
fuisse credibile sit, nisi desiderium quo ducebatur atque 
exspectatio ingehs mortis hoc prohibuisset , vel ipse corpus 
suum diligentius curare non susque deque habuisset. 

XXXI. Sed et hæc quoque digna que memorentur retulit, 
non quidem sine lacrymis pra condolentia.  Veritus enim 
fuerat aucta ætate , ne arthritis patri infesta, qui morbus 
frequenter amat soletque in liberos a parentibas derivari, 
sibi quoque molestiam crearet. Neque hoc, ut videtur, 
citra causam extimuit. Jam enim antea, id quod prias 
narrandum a nobis erat , doloribus ejusmodi ustulatus est, 
quum aliud quoddam mirum ipei accidit. Ex praescripto ca- 
jusdam , quem consuluerat, pedi laboranti imposuit em- 
plastrum , quod , dum in lecto jacet , avis inopina advolan; 
eripuit, Fuit certe hoc omen Proclo divinum ac vere sa- 
lutiferum , quod etiam in futurum illi, ut bono animo etset, 
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μέλλοντος ὁ δὲ, ὥσπερ ἔφην, καὶ ἐς ὕστερον οὐδὲν 
ἧττον φόθῳ τῆς νόσου χατείχετο. “χετεύσας δὴ τὸν 
θεὸν περὶ τούτου καὶ δεηθεὶς φῆναί τι αὐτῷ σαφὲς, xa- 
θευδήσας εἶδε (τολμηρὸν μὲν καὶ ἐνθυμηθῆναι, τολµη- 
6 τέον δ᾽ οὖν ὅμως καὶ οὐκ ἀποδειλιατέον τὸ ἀληθὲς εἷς 
φῶς ἀγαγεῖν) εἶδε δὲ, ὡς ἐδόκει, ἥκοντά τινα ἐξ Ἔπι- 
δαύρου xal ἐπικύψαντα εἷς τὰ σχέλη, καὶ οὐδὲ τὰ γό-- 
vata διὰ φιλανθρωπίαν ἀπαρνησάμενον φιλεῖν. Διετέ. 
λεσεν οὖν τὸ ἐντεῦθεν πάντα τὸν βίον περὶ τούτου 
10 θαρρῶν, καὶ εἰς γῆρας ἀφίκετο βαθὺ, μηδενὸς ἔτι πάθους 
τοιούτου ἐπαισθανόμενος. | 
XXXII. Καὶ μὴν 6 ἐν Ἀδρόττοις θεὸς ἐναργῶς ἔδειξεν 


τοῦ θεοφιλοῦς ἀνδρὸς τὴν πρὸς αὐτὸν οἰχειότητα, Εὐμε- 


νῶς γὰρ αὐτὸν ἐδεξιοῦτο ταῖς ἐπιφανείαις φοιτῶντα πρὸς 
:15 τὸν νεών. Καὶ ἀποροῦντι αὐτῷ xal εὐχομένῳ μαθεῖν 
τίς À τίνες οἱ ἐπιφοιτῶντες xal τιμηθέντες ἐν τῷ τόπῳ 
θεοὶ, διὰ τὸ μηδὲ τοὺς αὐτοὺς κρατεῖν παρὰ τοῖς ἐπι- 
χωρίοις λόγους (ἐνίων μὲν δοξαζόντων ᾿Ασχληπιοῦ 
ἄνα τὸ ἱερὸν xal τοῦτο ἐκ πολλῶν τεκμηρίων πιστου- 
20 μένων" καὶ γὰρ ὄντως ἀκοαὶ λέγονταί που εἶναι τῷ 
τόπῳ, xal τράπεζά τις τῷ θεῷ ἀνειμένη, xal χρησμοὶ 
δίδονται ἑχάστοτε ὑγιαστιχοὶ, xal ἐκ τῶν μεγίστων 
κινδύνων σώζονται παραδόξως οἵ προσιόντες" ἑτέρων 
δὲ τινῶν οἰομένων τοὺς Διοσκούρους ἐπιφοιτᾶν τῷ 
25 τόπῳ" ἤδη γάρ τινες xal δύο νεανίσκους, ὥς ἐδόκουν, 
ἐϑεάσαντο ὕπαρ κατὰ τὴν ἐπὶ τὰ Ἄδροττα ὁδὸν, μάλα 
εὐειδεῖς, ἐφ᾽ ἵππων θέοντας καὶ λέγοντας ἐπὶ τὸ ἱερὸν 
σπεύδειν, ὡς ὑπολαθεῖν μὲν ἀνθρώπων εἶναι τὴν ὄψιν, 
πεισθῆναι δὲ παραυτίκα, ὅτι δαιμονιωτέρα ἦν ἢ èm- 
30 qáveta* ἐπειδὴ γὰρ πρὸς τῷ νεῷ οἵ ἄνθρωποι ἐγένοντο, 
οὔτε πυνθανομένοις ἐλέγοντο ὦφθαι τοῖς περὶ τὸ ἱερὸν 
ἠσχολημένοις ἀνθρώποις, ἀλλὰ καὶ αὐτοῖς ἐκείνοις 
ἐξαίφνης εἷς τὸ ἀόρατον µετέθαλλον ), ἐκ τούτων οὖν, 
ὡς εἴρηται, ἀποροῦντι τῷ φιλοσόφῳ xal οὐχ ἔχοντι 
35 ἀπιστεῖν τοῖς ἱστορημένοις, καὶ δεηθέντι τῶν ἐντο- 
πίων θεῶν μηνῦσαι αὐτῷ τὴν σφῶν αὐτῶν ἰδιότητα , 
ἐδόκει οἱ 6 θεὸς ὄναρ ἐπιφοιτᾶν xal ἐναργῶς ταῦτα 
ὑφηγεῖσθαι" a Τί δαί; ᾿[αμθλίχου οὐκ ἀχήκοας λέ- 
Ύοντος τίνες ol δύο, xal ὑμνοῦντος Μαχάονα τε xal 
so Ποδαλείριον ; » Καὶ πρὸς τούτοις 6 θεὸς τοσαύτης τὸν 
εὐδαίμονα τοῦτον εὐμενείας ἠξίωσεν, ὥστε καθάπερ 
οἱ ἐν τοῖς θεάτροις ἐγχώμια τινῶν λέγοντες, οὕτω xal 
αὐτὸν παρεστάναι xal λέγειν μεθ᾽ ὑποχρίσεώς τινος xal 
τοῦ σχήματος τῆς χειρὸς ἀποτεινόμενον ( ἐπ᾽ αὐτῶν δὲ 
ἐν ἐρῶ τῶν θείων ῥημάτων) * a Πρόχλος ô κόσμος τῆς zo- 
λιτείας.» Καὶ τίς ἂν εἴη μαρτυρία ταύτης μείζων 
περὶ τῆς θεοφιλείας τοῦ τὰ πάντα εὐδαίμονος ; Διὰ δὲ 
τὴν περὶ τὸ θεῖον πολλὴν σ»μπάθειαν πάντως εἰς δά-- 
xpua ὑπήγετο, εἴ ποτε καὶ τούτων ὧν εἶδε πρὸς ἡμᾶς 
ου ἐποιεῖτο μνήμην, xxi τοῦ εἷς αὐτὸν ῥηθέντος θείου 
ἐγκωμίου. 
XXXIII. Ἀλλ᾽ εἰ οὕτως ἐθέλοιμι πᾶσιν ἐπεξιέναι xal 
τὴν φιλίαν αὐτοῦ φράζειν τὴν πρὸς τὸν Πᾶνα τὸν 'Κρμοῦ, 
καὶ τὴν πολλὴν εὐμένειαν χαὶ σωτηρίαν, ἧς ἔτυχεν 
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suadere poterat. Verum hic,ut jam dixi, nihilo secius ti- 
more morbi angebatur. Supplicavit igitur deo hoc no- 
mine, oravitque eum, ut evidentius ab illo doceretur : quo 
facto quum obdormisset, vidit ( audax quidem est talealiquid 
vel mente concipere, audendum tamen neque extimescen- 
dum , quo veritas in lucem proferatur ) quemdam ex Epi- 
dauro hominem ad se accedentem, accuratiusque con- 
templantem ipsius crura, nec pre humanissimo amore 
dedignantem genua osculo contingere. Quo viso Proclus 
per omnem vitam delnde bono animo fuit, et ad extremam 
senectutem nullis amplius ejusmodi doloribus vexatus est. 

XXXII. Deusinsuper, qui ab Adrotteniscolitur, non minus 
perspicue demonstravit, quam familiariter coleretur ab illo 
viro diis carissimo : ipsi enim templum frequentanti non se- 
mel benevole se videndum prabult. Quumque dubius hære- 
ret, et seire vellet quis deus vel quinam isto in loco degerent 
colerenturque dii , quia non eadem sententia incolarum ea 
de re obtinet , — aliis opinantibus, Asculapii ibi templum 
esse , ac de hoc per varía signa persuasis ; nam certe et voces 
in illo loco exaudiri dicuntur, et mensa deo consecreta est, 
et oracula de sanitate recuperanda redduntur passim , et ex 
gravissimis vitæ periculis miraculo liberantur accedentes ; 
aliis contra existimantibus Dioscuros illo in loco versari, 
quia fuerant qui, in via que Adrotta versus tendit, binos 
juvenes videre sibi visi erant forma pylcherrimos et in equis 
celerrime vectos, dicentes se ad templum properare; lios 
ora quidem sive vultus referre hominum, statim autem fi- 
dem factam esse, quod divinior praesentia fuerit ; quum enim 
ad templum jam homines accessissent, iisdem nihil tale 
sciscitantibus narratum fuit juvenes jam memoratos appa- 
ruisse ministris circa sacra occupatis, sed mox iterum visui 
eorundem se subtraxerunt : — circa hac itaque quum du- 
bius, ut dictum est, hareret philosophus , neque narratis 
fidem negaret, rogasselque deos ipsius loci indigetes, ut se 
ipsos , quinam essent , manifestare dignarentur, visus ei est 
persomninm deus adesse ac perspicue hoec ad ipsum pro- 
fari : « Quid vero? Nonne inaudiisti de Iamblicho docente 
« qui duo isti essent, Machaonemque ac Podalirium cele- 
« brante? » Tanta insuper beatum nostrum benevolentia- 
dignatus est deus , ut, veluti qui in theatris laudes aliorum. 
decantant, sic et ipse se stiterit, voceque clara et habitu. 
composito, protensa dextra (quidni vero ipsa verba numinis 
referre juvat? ), exclamare non dubitaverit : « Proclus decus 
« civitatis. » Quodnam vero potest esse aliud majus testimo- 
nium de beatissimi hujus viri amicitia cum deo? At ille qui- 
dem propter insignem sympathiam , qua diis conjungebatur, 
nunquam lacrymas potuit continere, quum hujus apud nos 
rei mentionem fecit , divinumque de se encomium comme- 
moravit. 

ΧΧΧΙΙ. Quodsi velim singula similiter prosequi et referre 
de familiaritate ejusdem cum Pane Mercurii filio, de (requen- 
tibus benevolentiae documentis ac multiplici ope, quam nu- 
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᾿Αθήνησι παρὰ τοῦ θεοῦ, ἔτι ys μὴν τὴν εὐμοιρίαν ὅσην 
ἔλαχε παρὰ τῆς Μητρὸς τῶν θεῶν ἐπεχδιηγεῖσθαι, 
ἐς δὴ μάλιστα γὔχει xal σφόδρα εὐφραίνετο, ἆδο- 
λεσχεῖν ἴσως ἂν δόξαιμι τοῖς ἐντυγχάνουσιν, ἐνίοις δὲ 
b xal ἄπιστα λέγειν. Πολλὰ γὰρ ἦν καὶ μεγάλα xat τὰ 
παρὰ τῆς θεοῦ εἰς αὐτὸν ὁσημέραι πραττόμενά τε xal 
λεγόμενα, ὧν διὰ τὸ πλῆθος καὶ τὸ ἀπροσδόκητον 
συγγραφῆς οὐδὲ τὴν μνήμην ἔχω γε νῦν πάνυ διηρ- 
θρωµένην. El δέ τις ἐπιποθεῖ κατιδεῖν αὐτοῦ καὶ 
10 ταύτην τὴν ἐπιτηδειότητα, λαθέτω εἰς χεῖρας τὴν μη- 
τρῳαχὴν αὐτοῦ βίθλον. “Operat γὰρ, ὡς οὐκ ἄνευ 
θείας χατακωχῆς τὴν θεολογίαν τὴν περὶ τὴν θεὸν ἐξέ- 
φηνεν ἅπασαν, καὶ τὰ ἄλλα τὰ μυθικῶς περὶ αὐτὴν 
xal τὸν Ἄττιν δρώμενά τε καὶ λεγόμενα φιλοσόφως 
15 ἀνέπτυξεν, ὡς μηκέτι θράττεσθαι τὴν ἀκοὴν ἐκ τῶν 
ἀπεμφαινόντων θρήνων xai τῶν ἄλλων τῶν ἐχεῖ χρυ- 
φίως λεγομένων. 
XXXIV. Ἐπιδραμόντες τοίνυν xat τοῖς ἀπὸ τῆς 
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θεουργικῆς αὐτοῦ ἀρετῆς ἐνεργήμασι xal εὐτυχήμασι; 


du καὶ διὰ πάντα ἄνδρα παρισωμένον ταῖς ἀρεταῖς ἱστορή- 
σαντες, οἷον οὐδεπώποτε ἐν τῷ μακρῷ χρόνῳ ἑωράχασιν 
ἄνθρωποι, πέρας ἧδη ἐπιθῶμεν τοῖς περὶ αὐτοῦ λόγοις. 
Γέγονε δὲ ἡμῖν ἡ ἀρχὴ οὐκ ἀρχὴ μόνον, 0562 ouv, 


κατὰ τὴν παροιμίαν, ἥμισυ τοῦ παντὸς, αὐτὸ δὲ ὅλον 


$5 τὸ πᾶν, Ἀπὸ γὰρ τῆς εὐδαιμονίας αὐτοῦ ἀρξάμενοι 
καὶ δι αὐτῆς μέσης προελθόντες, ἐπ᾽ αὐτὴν αὖθις èn- 
ανήλθομεν, τῷ λόγῳ τὰ παρὰ τῶν θεῶν xal ὅλως τῇ 

l opt . τς Yo e ως της 

4 e ΄ 
προνοίας δωρηθέντα τῷ σπουδαίῳ ἀγαθὰ παραστή- 
4 . 

σαντες, εὐγχοῖίας καὶ ἐπιφανείας καὶ θεραπείας xal 
99 τήν ἄλλτν αὐτῶν ἐπικουρίαν μηνύσαντες, τά τε ATÒ 
τῆς εἱμαρμένης καὶ τῆς ἀγαθῆς τύχης αὐτῷ χληρω- 
θέντα, πατρίδα τε χαὶ γονεῖς καὶ σώματος εὐφυΐαν, 


διδασκάλους τε xal φίλους, καὶ τὴν ἄλλην περιουσίαν, ` 


μεγέθει τε xal λαμπρότητι τῶν παρὰ τοῖς ἄλλοις 
35 ἅπαντα διαφέροντα τῷ λόγῳ παραστήσαντες, ἔτι γε 
μὴν τὰ ἐκ τῆς οἰκείας αὐτοῦ προαιρέσεως καὶ οὐχ ἔξωθέν 
ποθεν ἐπιγενόμενα πλεονεχτήματα ἀπαριθμησάμενοι 
(τοιαῦτα yàp ἦν τὰ χατὰ τὴν σύμπασαν αὐτοῦ ἀρετὴν 
τῆς ψυχῆς κατορθώματα) , συλλήθδην δὲ τὴν ἐνέργειαν 
«ο αὐτοῦ τῆς ψυχῆς ἐπιδείξαντες xat’ ἀρετὴν τελείαν 
προϊοῦσαν, xat τοῖς ἄλλοις ἀγαθοῖς ἱκανῶς κεχορηγη-- 
μένην θείοις τε xol ἀνθρωπίνοις xal ἐν βίῳ τελείῳ. 
XXXV. "Iva δὲ καὶ oi Φιλοκαλώτεροι ἀπὸ τῆς τῶν 
ἄστρων διαθέσεως, ὑφ᾽ À ἐτέχθη, συμθάλλειν ἔχοιεν, 
45 ὅπως ó χλῆρος αὐτῷ τῆς αἱρέσεως οὐκ ἐν τελευταίοις 
ἔπιπτεν οὐδὲ ἐν μέσοις τισὶν, ἀλλ’ ἐν τοῖς πρωτίστοις, 
ἐξεθέμην αὐτῶν τὰ σχήματα, ὡς εἶχεν ἐν τῇ γενέσει, 
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men istud Proclo Athenis ferre dignatum est , praeterea de 
felicitatis genere prorsus singulari, quod a Matre deüm ipsi 
obtigit, et in quo potissimum triumphare ac gaudere so- 
lebat, forte lectoribus multa temere dicere , aliis incredi- 
bilia proferre videbor. Multa enim et magna fuerunt quotidie 
dez in ipsum bene facta et dicta, quæ quum innumera sint 
et inaudita, nec ipse accurata memoria in praesenti teneo. 
Quodsi quis desiderat etiam in his qualis fuerit cognoscere, 
ejus librum de matre deum evolvat oportet , ex quo intel- 
liget , philosophum non absque divina ope omnem dese illius 
theologiam in lucem protraxisse, et praeterea , quaecunque 
cum de eadem tum de Atti in fabulis aguntur dicunturre, 
philosophico more explicasse, ut cessent denique posthac 
aures turbari perceptis lamentationihus ceterisque quibus 
illa personant plenis mysterii. 

XXXIV. Postquam igitur virtutem Procli etiam theurg- 
cam ejusque actiones ac.quae feliciter illi circa eamdem eve- 
nerunt percurrimus , ostendimusque, eum quovis genere 
virtutum non minorem exstitisse, qualem certe virum per 
longissima tempora non conspexere mortales , superest ut 
finem orationi de illo nostre imponamus. Fuit enim jam 
tum nobis non principium sermonis duntaxat, neque, quod 
est in proverbio, totius dimidium , sed ipse totus integer. 
A philosophi enim felicitate facto initio, per eandem pro- 
gressa oratio nostra ad illam nunc iterum redit , postquam 
exposuimus qua viro egregio a diis providentiaque concessa 
fuere bona, auditas prompte preces, et visas species deo- 
rum, curationes quoque , et quam praeterea illi opem solli- 
citudinemque dii testatam fecerunt, persecuti. Ea quv- 
que, qua: bono fato auspicataque fortuna ipsi obtigere, ex- 
plicuimus , patriam, parentes, bonum habitum corporis, 
preeceptores , amicos , bonaque reliqua sive facultates. Quze 
singula quum longe, quam in aliis hominibus, majora ac 
splendidiora in illo fuisse ostensa a nobis sunt , tum ills 
quoque diligenter enumerata , quae non possent pro extria- 
secus adscitis lenociniis haberi, sed ab sua ipsius voluntate 
dependerent, qualia sunt animi ejus secundum virtutem 
universam recte ac preclare gesta. Atque ita summatim 
demonstravimus , mentem ejus ad virlulis perfectissime 
fastigium opere ipso pervenisse , bonis omnis generis divinis 
lhumanisque in vita perfecta felicissime cinctam ac stipatam. 

XXXV. Ut vero elegantiorum literarum studiosi etiam ex 
astrorum silu , sub quo natus est, conjicere queant sortem 
vilae quz ipsi obtigit, minime inter postremas neque e 
mediocribus, sed vero ex praecipuis ac felicissimis exsti- 


tisse, schema genitura ipsius hoc loco exponere volui. Fuit 
igitur 
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ὡροσκόπος Κριῷ ή w 
Μεσουράνημα Αἰγοκέρωτι δ' μθ' 
ἀναθιόάζων Σκορπίω xð ay 
Προγενομ.ένη σύνοδος Γδροχόω ή νᾶ 


6 XXXVI. Ἐτελεύτησε δὲ τῷ 9 καὶ x καὶ ρ΄ ἔτει ἀπὸ 
τῆς Ἰουλιανοῦ βασιλείας, ἄρχοντος ᾿Αθήνησι Νικαγόρου 
τοῦ νεωτέρου, μηνὸς κατὰ μὲν Αθηναίους Μουνυχιῶνος 
V, κατὰ δὲ Ρωμαίους Απριλίου i, Καὶ θεραπείας 
τὸ σῶμα ἠξιώθη κατὰ τὰ πάτρια τὰ ᾿Αθηναίων , καὶ 

ιο ὡς αὐτὸς ἔτι περιὼν διετάξατο. Καὶ γὰρ αὖ καὶ τοῦτο 
ὑπῆρξεν τῷ μακαρίῳ ἀνδρὶ, εἴπερ τινὶ καὶ ἄλλῳ, 
γνῶσις καὶ ἐπιμέλεια τῶν δρωμένων περὶ τοὺς ἀποι- 
χομένους. Οὐδένα γὰρ καιρὸν τῆς εἰωθυίας αὐτῶν 
| θεραπείας παραλέλοιπεν, ἑχάστου δὲ ἔτους κατά τινας 
15 ὡρισμένας ἡμέρας, καὶ τὰ τῶν ἀττικῶν ἡρώων περι- 
νοστῶν, τά τε τῶν φιλοσοφησάντων μνήματα, xal τῶν 
ἄλλων τῶν φίλων xal γνωρίμων αὐτῷ γεγονότων, ἔδρα 
τὰ νενομισμένα, où δι ἑτέρου, ἀλλ᾽ αὐτὸς ἐνεργῶν. 
Μετὰ δὲ τὴν περὶ ἕκαστον θεραπείαν, ἀπιὼν εἷς τὴν 
qo Ἀκαδημίαν , τὰς τῶν προγόνων xal ὅλως τὰς ὁμογνίους 
ψυχὰς ἀφορισμένως ἐν τόπῳ τινὶ ἐξιλεοῦτο. Kovi δὲ 
πάλιν ταῖς τῶν φιλοσοφησάντων ἁπάντων ψυχαῖς ἐν 
ἑτέρῳ μέρει ἐχεῖτο. Καὶ ἐπὶ πᾶσι τούτοις ὁ εὐαγέ- 
στατος τρίτον ἄλλον περιγράψας τόπον , πάσαις ἐν αὐτῷ 
ταῖς τῶν ἀποιχομένων ἀνθρώπων ψυχαῖς ἀφωσιοῦτο. 
Περισταλὲν, ὡς εἴρηται, καὶ αὐτοῦ τὸ σῶμα xarà 
τὴν παρ᾽ αὐτοῦ ὑφήγησιν, xal ἐχχομισθὲν ὑπὸ τῶν 
ἑταίρων, ἐτάφη ἐν τοῖς ἀνατολιχωτέροις προαστείοις τῆς 
πόλεως πρὸς τῷ Λυχαθηττῷ , ἔνθα xal τὸ τοῦ καθη- 
3o γεμόνος Συριανοῦ χεῖται σῶμα. ᾿Εχεῖνος γὰρ αὐτῷ 
` τοῦτο παρεχελεύσατο ἔτι περιὼν, xal τὴν θήχην τοῦ 
μνήματος διπλῆν διὰ τοῦτο ἐργασάμενος. Καὶ μετὰ 
θάνατον δὲ ἐπειδήποτε ἐθουλεύετο ὃ ὁσιώτατος μὴ παρὰ 
τὸ καθῆκον εἴη, τὸν αὐτὸν ὄναρ [ ἔδοξεν ἰδεῖν ] èra- 
36 πειλοῦντα αὐτῷ, xal διότι μόνον τοῦτο ἐνεθυμήθη. 
Ἐπιγέγραπται δὲ τῷ μνήματι χαὶ ἐπίγραμμα τετρά- 
στίχον, ὃ αὐτὸς ἑαυτῷ ἐποίησε, τοιοῦτον ’ 


Πρόκλος ἐγὼ γενόμην Λύκιος γένος, ὃν Συριανὸς 
Ἐνθάδ) ἁμοιδὸν ἑῆς θρέψε διδασκαλίης " 
40 Ἑννὸς δ’ ἁμφότέρων ὅδε σώματα δέξατο τύμθος' 
Αἴθε δὲ καὶ ψνχὰς χῶρος ἕεις λελάχοι. 

XXXVII. ᾿Εγένοντο δὲ xai διοσημεῖαι πρὸ ἐνιαυτοῦ 
τῆς τελευτῆς, ὡς ἡ ἔκλειψις ἡ ἡλιαχὴ, οὕτως ἐναργὴς, 
ὥστε καὶ νύχτα μεθ᾽ ἡμέραν γενέσθαι, Σχότος γὰρ ἐγέ- 

ἐν VETO βαθὺ καὶ ἀστέρες ὤφθησαν. Αὕτη μὲν οὖν ἐν αἴγο- 
χέρωτι ἐγένετο χατὰ τὸ ἀνατολιχὸν κέντρον. ᾿Ανεγρά- 
ψαντο δὲ xal ἑτέραν οἱ ἡμερογράφοι, ὡς ἐσομένην xal 
αὐτὴν πληρουμένου τοῦ πρώτου ἐνιαυτοῦ. Τὰ δὲ 
τοιαῦτα περὶ τὸν οὐρανὸν δοκοῦντα συμθαίνειν παθή-- 

po ματα. σηµαντικά φησι γίγνεσθαι τῶν περὶ γῆν cvp- 
θαινόντων, xal ἡμῖν δὲ σαφῶς ἐδήλωσε τὴν στέρησιν 
χαὶ οἷον ἀπόλειψιν τοῦ ἐν φιλοσοφίᾳ φωτός. 

XXXVII. Ἐμοὶ μὲν οὖν καὶ ταῦτα ἀποχρώντως περὶ 
τοῦ φιλοσόφου ἱστορείσθω. ᾿Εξέστω δὲ τῷ βουλομένῳ 
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XXXVI. Discessit Proclus ex bac vita anno post Juliani 
imperium centesimo vigesimo quarto, Archonte Athenis Ni- | 
cagora juniore, munychionis attici sive Romanorum aprilis 
die septimo decimo. Corpus exsangue ritu patrio Athe- 
niensium curatum est, ceu ipse, quum adhuc superstes foret, 
praeceperat. Quodsi cuiquam, huic certe viro beatissimo 
aderat quoque notitia et cura diligens officiorum, quae de- 
functis debentur. Neque enim ullum locum consueta eo- 
rum religionis pr:etermisit, sed quotannis per certos dies 
invisit ad Atticorum heroum , tum philosophorum quoque 
sepulchra, aliorum preterea amicorum ipsius ac familia- 
rium manibus, non per alium, sed ipse justa fecit. Exhi- 
bitoque ita singulis conveniente cultu ac honore, in Acade- 
miam progressus singillatim ibi in loco quodam placavit 
manes majorum suorum cognatorumque, mox in altera 
parte ejusdem Academic communiter universis animabus 
omnium supplicavit philosophorum. Quibus religionibus 
defunctus vir preestantissimus tertio loco ad hoc delecto uni- 
versis anímabus hominum defunctorum sacra fecit. Procli 
igitur cadaver ex ipsius praescripto, ceu diximus, compo- 
situm, efferentibus amicis , tumulatum est in orientali parte 
suburbiorum prope Lycabettum , ubi et Syriani, præce- 
ptoris ejus , corpus requiescit, qui ipse hoc, qugm adhuc in 
vivis esset , nostrum rogaverat , et sepulchri loculum dupli- 
cem ideo fieri curaverat. Quum porro secum deliberaret 


vir sanctissimus, ne quicquam 'esset indecens aut parum 


decorum, idem ei per somnium visus, reprehendens eum, 


quod vel id cogitaverit. Inscriptum est sepulchro epigram- 


ma, quatuor constans versibus, quod ipse sibi composuit in 
hanc sententiam : 


Proclus ego heic Lycius jaceo, tuus, optime, alumna 
Successorque tuus qui, Syriane, fui. 
Condita ccmmuni hoc tumulo sunt corpora nostra ; 
Sic et utramque animam cæœlica templa teneng. . 
XXXVII. Nec prognostica defuere anno qui ejus obitum an- 
tecessit , veluti defectus solis tantus, ut interdiu nox intendi 
videretur. Tenebre enim ingruebant gravissima , ut astra 
etiam in celo apparerent. Accidit hoc, quum sol versaretur 
in capricorno, in cardine orientali. Praeterea aliam quoque 
eclipsin solis adnotarunt scriptores Ephemeridum futuram 
anno proximo exacto. Dicuntur autem labores ejusmodi 
celestium corporum observati portendere ea , quee in terris 
contingunt : nobis certe privationem et quasi defectionem 
eximii luminis philosophiae perspicue admodum exclipsis 
significavit. 
XXVIII. Atque haec de philosopho hactenus a me narrata 
sufficiant. Jam aliis , qui id laboris in se suscipere voluerint , 


110 « 


καὶ περὶ τῶν συγγεγονότων αὐτῷ ἑταίρων τὰ ἀληθῆ 
ἀναγράφειν * πολλοὶ γὰρ αὐτῷ πολλαχόθεν ἐφοίτησαν, 
οἱ μὲν ἐπὶ ἀκροάσει μόνον ψιλῆ, οἵ δὲ καὶ ζηλωταὶ xal 
διὰ φιλοσοφίαν αὐτῷ συσχολάσαντες,. Καὶ τὰ συγ- 

5 γράμματα δὲ αὐτοῦ ó φιλοπονώτερος ἐπὶ κεφαλαίων 
ἀπαριθμείσθω. ᾿Εγὠ γὰρ διά τε τὸ ἐμαυτοῦ συνειδὸς, 
καὶ ἵνα ἀφοσιώσωμαι πρὸς τὴν θείαν αὐτοῦ ψυχὴν καὶ 
τὸν εἰληχότα αὐτὴν ἀγαθὸν δαίμονα , καὶ ταῦτα mpor- 
χθην εἰπεῖν - περὶ δὲ τῶν συγγραμμάτων τοσοῦτον ἐρῶ, 

10 ὅτι ἀεὶ μὲν τῶν ἄλλων πάντων προετίθει τὰ εἰς Τί - 
parov ὑπομνήματα, ἠρέσχετο δὲ πάνυ xal τοῖς εἷς 
Θεαίτητον. Ἐἰώθει Σὲ πολλάκις xai τοῦτο λέγειν, 
ὅτι « Κύριος εἰ ἦν, μόνα ἂν τῶν ἀρχαίων ἁπάντων 
« βιθλίων ἐποίουν φέρεσθαι τὰ Λόγια καὶ τὸν Τίμαιον, 

15 « τὰ δὲ ἄλλα ἠφάνιζον ἐκ τῶν νῦν ἀνθρώπων, διὰ τὸ 
a καὶ βλάπτεσθαι ἐνίους τῶν six? xal ἀθασανίστως 
a ἐντυγχανόντων αὐτοῖς. » 


ΜΑΡΙΝΟΥ ΠΡΟΚΛΟΣ.. 


integrum erit etiam de discipulis ejus atque amicis vera li- 
teris tradere. Plurimos enim undique adventantes ipsum 
frequentasse constat, alios duntaxat auditores , alios etiam 
sectatores assiduos ipsius doctrinz , ac propter philosophiam 
illi familiares. Scripta quoque Procli singillatim recenseri 
optem ab alio, qui me sit laboriosior. Nam hzec tantum 
tradidi, proprize conscientic ut satisfacerem , testarerque, 
divinam me Procli animam bonumque illius genium sancte 
colere. De scriptis igitur philosophi nihil addo, nisi quod 
reliquis universis semper praelatos audivi commentarios in 
Timaeum ; vehementer etiam probati sunt compositi ab ipso 
in Theætetum commentarii. Idem frequenter dicere solitas 
est, per se si staret, se ex omnibus scriptis veterum sola 
servaturum Oracula ac Timaum. « Cetera » inquit « abn- 
« lerem universa, ætatique praesenti subtralierem, quia mul- 
« tos contingit offendi , quum temere nec probe inslituti ad 


; « ea legenda accedunt. » 
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Asterisci signuin appositum est eis, quorum verba aut testimonia a vitarum scriptoribus afferuntur. 


AC 


Abaris Scytha, a Pythagora doctus, Jambi. 90, sq., 135, 
138, 140, 141, 147, 215, 267; Porph. 28 , 29; cognomine 
AEthrobates, Jambi. 136; Porph. 29. 


` Abraham, Dam. 141. 


Academia, Olymp. p. 4, 15; Arist. 
3; Dam. 158. 

accipiter, Dam. 97. 

Achaia Peloponnesi , Jambl. 250, 263. 

Achillis mater Jambl. 242. 

Achmonidas Tarentfhus, Pythagoreus , Jambl. 267. 

Acusiladas Tarentinus , Pythagoreus, Jambl. 267. 

Acusmatici Pythagoreorum , Jambl. 30, 81, 82; Por- 
phyr. 37. 

Adelphius Christianus , philosophus, Plot. 16. 

Adicus Locrus, Pythagoreus , Jambl. 267. 

Adonis , Dam. 106. 

Adrasti Peripatetici commentarii, Plot. 14. 

Adrotta, locus in quo Machaon et Podalirius fanum ha- 
bent , Mar. 31, p. 165, 39. 

adulterata a Plotino vocabula, Plot. 13. 

-Kacus , Plot. 22, 23. 

. 4Edesia , Hermiz conjux, Dam. 76. 

"Eelius Parius , Pythagoreus , Jambl. 267. 

Ægæ , Cilicie urbs, Dam. 69. 

Ægæum mare, Dam. 93. 

/Egina insula, Plat. I1, p. 6, 21; Olymp. p. 3, 42. 

Egon Crotoniates , Pythagoreus , Jambl. 267. 

Ægyptus a Platone visa, Olymp. p. 4, 1; Plat. |], p. 7, 47; 
a Pythagora, Jambl. 12, 14, 19; Porph. 7; Ægyptii an- 
liquissimi homines, Dam. 1 ; Osirin et Isinmaxime vene- 
rantur, Dam. 3, 70; Ægyptiis quae debeat Pythagoras, 
Jambl. 151, 158; Porph. 6, 11; geometric student, 
Jambi. 158; Porph. 6; symbolis utuntur, Olymp. p. 4, 6; 
Jambi. 103; Ægyptius sacerdos dæmonem familiarem 
conspiciendum Plotino praebet , Plot. 10. 

/Egyptii, Dam. 71, 107. Eorum dies nefastos diligenter 
Proclus observabat , Mar. 19, p. 158, 50. 

Æneas Metapontinus , Pythagoreus, Jambl. 267. 

Æolica dialectus , Jambl. 241, 243. 

Æolus Helleniss. Jovis filius , Jambl. 242, 243. 

/"Esculapius Apollinis filius, Olymp. p. 4, 42; Plat. 1I, 
p. 9, 37; Jambi. 208;ab eo Aristoteles ortus, Arist. I, 
p. 10, 7; 1I, p. 12, 25; Beryti colitur Pheenix indigena , 
Dam. 302; ejus templum Crotone, Jambi. 126. — Æscu- 
lapius Leontuchus, qui Ascalone colitur, hymno a Pro- 
clo celebratur, Mar. 19, p. 159, 8; Æsculapii templum 
Athenlense , 29, p. 164, 2; Proclus deo huic carissimus, 
ib. et 30, p. 165, 32. 

"Ethalides olim fuit Pythagoras, Porph. 45. 

JEthiopia , Dam. 78. 

,Etna Sicilie mons, Olymp. p. 3, 8; Plat. II, p. 7, 51. 

Africa , Dam. 72. 


I, p. 11, 325 HI, p. 13, 


Agapius , Dam. 298. 

44geas Crotoniates, Pythagoreus, Jambl. 167. 

Agelas Crotoniates , Pythagoreus, Jambl. 267. 

Agesarchus Metapontinus , Pythagoreus, Jambl. 267. 

Agesidamus Metapontinus , Pythagoreus , Jambl. 267. 

Aglaophamus sacerdos Pythagorae initia tradit, Jambl. 146. 

Agrigentum Sicilie urbs, a Pythagora liberata, Jambl. 
33, Porph. 21. 

Agylus Crotoniates , Pythagoreus, Jamhbl. 267. 

Alcæus legatus ad Lacedaemonios , Jambl. 170." 

Αἰείας Metapontinus, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Alcibiades Atheniensis , Olymp. p. 2, 2. 

Alcimachus Parius , Pythagoreus, Jambl, 257, 267. 

Alcmazon Crotoniates, Pythagoreus, Jaimbl. 104, 967. 

Alexander Macedonie rex, ab Aristotele educatus, 
Arist. I, p. 11, 14. 

Alexandri Africani scripta, Plot. 16. 

Alexandri Peripatetici commentarii, Plot. 14. 

Alexandria , Dam. 67, 78, 223,298 ; ibid. philosophia 
magistri, Plot. 3. Alexandrini, Dam. 52, 106; somnio- 
rum conjectores promptissimi, Dam. 12. — Alexandriae 
prafectus Theodorus, Mar. 9, p. 153. Ea in urbe Pro- 
cli temporibus docebant Leonas rhetor, 8, p. 152; Orion 
grammaticus , ib. p. 153, 2; Olympiodorus philosephus , 
9, p. 153, 32; Heron mathematicus, ib. p. 153, 34. 

Aliochus Metapontinus, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Allogenis revelationes , Plot. 16. 

Alopecus Metapontinus, Pythagoreus, Jambi. 267. 

Amasis JEgypli rex, Porph. 7. 

Amelius Tuscus, Plotini familiaris, Plot. 1, 2, 3, 4, 5, 
7, 10, 16, 17, 18, 19, 20, 21. Ejus ad Porphyrium epi- 
stola , 17. . 

Aminias archon Atheniensium , Plat. 1}, p. 6, 17. 

Ammonius grammaticus Alexandrinus, Hermim filius, 
Dam. 74 ; Hieracis equalis, 78; Procli discipulus, 79; 
lucri amans , 292; in poelis graecis enarrandis versatus, 
60; Aristotelis doctrinam tractat, 79. 

Ammonius peripateticus , Plot. 20. 

Ammonius Platonicus , Plotini magister, Plot. 3, 14. 

Amarus Parius , Pythagoreus , Jambi. 267. 

Amor, Olymp. p. 2, 33; juvenilis deus , Jambl. 52. 

Amphiclea , Plotini familiaris , Plot. 9. 

Amyntas Macedonie rex , Arist. T, p. 10, 2. 

Anatolius grammaticus , Olymp. p. 2, 39. 

Anatolius, Dam. 192. 

Anazimander physicus, Jambl. 11, Porph. 2, u, 

Ancæus Jovis filius, Jambi. 3, 4. 

Anchitus , Jambl. 43. 

Andriorum civitatem Proclus beneficio affecit, Mar. 15, 
p. 157, 13. 

Androcles Samius, Porph. 10. 

* Androcydes in libro de Pythagoncis symbolis, Jambl. 
145. 

Anniceris Libys Platonem emit, Olymp. p. 3, 42. 
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Annius Stoicus, Plot. 20. 

annulus temperantie, Dam. 59, 311. ᾿ 

Anthemius imperator, Dam. 64, 108. 

Anthen Carthaginiensis, Pythagoreus , Jambl. 267. 

Anthusa mulier, Dam. 69. 

Anlimachi carmina a Zolico emendata , Plot. 7. 

Antimedon Crotoniates, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Antimenes Metapontinus, Pythagoreus , Jambl. 267. 

Antiochia, Plot. 3. 

Antipater Macedonic rex, Arist, T, p. 11, 37 et 45. 

* Antiphon in libro de vita virorum virtute illustrium , 
Porph. 7. 

Antonius Rhodius, Porphyrii familiaris, Plot. 4. 

Apamea Syri& urbs, Plot. 2; Dam. 92. 

Aphrodisias Cari: urbs, Dam. 117, 131, 264. 

Apollinis aula regio, Dam. 117. 

Apollo Genitor, Jambl. 25, 35; Hyperboreus , Jambl. 91, 
135, 140 ; Nomius, Olymp. p. 1, 17; Plat. il, p. 6, 31; 
Pythius, Jambl. 9, 30, 161; ejus nomen quid significet, 
Plat. Il, p. 6, 3; juvenilis repreesentatur, Jambl. 52; cor- 
poris recte alendi artem invenit, Jambl. 208; ei Muse 
inserviunt, Plat. II, p. 9, 24; Pythagorz pater, Jambl. 5, 
7; ejus festum Deli , Plat. 11, p. 6, 7 ; sepulcrum, Porpli. 
16; templum Hierapoli, Dam. 131. Apollini sacra Xan- 
thus urbs Lycie, Mar. 6, p. 152, 24. 

Apollonius in libro de Pythagora, Porph. 2; ejusdem te- 
stimonium , Jambl. 254. 

aquila alba Crotone, Jambl. 142; a Pythagora e sublimi 
deducta , Jambl. 62; Porph. 25. 

Aquilinus Christianus, philosophus, Plot. 16. 

Arabia, Dam. 195; Arabes a Baccho domiti , Dam. 200; a 
Pythagora visi, Porph. 11, 12. — Arabum deus Thyondri- 
tes, Mar. 19, p. 159,9. 

Arcadia, Jambl. 3. 

Arceas Tarentinus, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Archemachus Tarentinus, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Archemorus, Jambl. 52. 

Archiadas , Dam. 222. 

Archiades Plutarchi philos. nepos, ab avo moriente com- 
mendatur Syriano , Mar. 12, p. 155, 16; vir religiosus, 
quem ad tractandam rempublicam Proclus incitat, 
14, p. 156, 10; Procli amicus intimus, 17, p. 157,3 sqq.; T 
pater Asclepigeniz , 29, p. 163 , 44. 

Archippus Samius , Pythagoreus, Jambl. 267. 

Archippus Tarentinus, Pythagoreus, Jamþi. 219, 250, 
907: Porpli. 55, 57. 

Archy(as Tarentinus, Pythagoreus, Olymp. p. 3, 3; Jambl. 
104, 127, 197, 251, 266, 267, * ejus locus, 160. 

Aresas Lucanus, Pythagoreus, Jambl. 766. 

Argaryzus Palestine mons, Dam. 141. 

Arignote Pythagorae filia, Porph. 4. 

Arimneste Aristotelis soror, Arist. II, p. 12, 28. 

Arimnestus Aristotelis frater, Arist. 11, p. 12, 28. 

Arimnes(us Pythagora filius, Porph. 3. 

Aris(ceus Damophontis filius, Crotoniates , Pythagoreus, 
Jambl. 104; Pythagora successor, 265. 

Aristangelus Cyrenzus, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Aristeas Metapontinus, Pythagoreus , Jambl. 267. 

Aristeas Proconnesius , 138. 

* Aristides sophista , ejus locus (or. 46, p.. 301), Olymp. 
P. 3, 8. ( Ib. p. 307) p. 3, 46. 

Aristides Rheginus , Pythagoreus, Jambl. 267. 

Aristippus Tarentinus, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Aristoclea Delphica, Porph. 4t. 

Aristocles Platonis avus, Olymp. p. 1 
p. 5, 16. 

Aristoclidas Tarentinus, Pythagoreus , Jambl. 267. 


; 6; Plat. ΙΙ, 
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Aristocrales Rheginus, Pythagoreus, Jambi. 130, 172, 
267. 

Aristomenes Metapontinus , Pythagoreus, Jambl. 267. 

Arision Argivus gymnasticam docens, Olymp. p. 1,28; 
Plat. II, p. 6, 41. 

Ariston Jamblichi filius, Plot. 9. 

Ariston Peripateticus, Arist. Ji, p. 13, 10. 

Arision Platonis pater, Oiymp. p. 1, 5; Plat- Η, p. 5, t5, 
et p. 6, 20. 

Aristophanes Olymp. p. 2, 23 et 27 ; Plat. IT, p. 7, 4. 

Aristoteles, ejus res enarrantur in vit. T, p. 10 seq.; Il, 
p. 12 seq.; cjus scripta recensentur, 1I, p. 13 seq.; * ejus 
carminum initia , H, p. 14, 11 sq. locus Categor. (c. δι, 
Plat. II, p. 8, 22; * libri de Pythagorica philosophia, 
Jambl. 31; de ideis quid statuerit, Plat. IJ, p. 9,9; ex 
Pythagoreis quid profecerit, Porph. 53; * ejus testimo- 
nium, Porph. 41; ejus ex metaphysicis quaedam Ploti- 
nus hausit, Plot. 14; eum sectatus est Isidorus, Dam. 35; 
ejus doctrinam tractat Ammonius, Dam. 79. Aristoteli- 
cam doctrinam Alexandrie docuit Olympiodorus Procli 
magister, Mar. 9, p. 153, 32; Aristotelis scripta logica 
Proclus perdidicit, ib. p. 153, 49. De anima librum 
Athenis Proclo explicat Plutarchus, 12, p. 155, 16. 

Aristotelia festum Stagiritarum, Arist. l, p. 11, 23. 

Aristoxenus quid Pylhagoreis debuerit, Porph. 53;*in 
libro de vita Pythagorie, Jambi. 233, 232, 251; Porph. 
9, 22, 59. 

Ary(us Metapontinus, Pythagoreus , Jambl. 217. 

Ascalonitarum Æsculapius — Leontuchus, Mar. 
p. 159, 7. 

Asclepiades Isidori familiaris, Dam. 93, 94, 107. 

Asclepiodo(us Isidori magister, Dam. 116, 126, 127, 130, 
131, 140, 160, 270 ; a Jacobo institutus, 128 ; Procli di- 
scipulus, 139. 

Asclepiodotus junior, Dam. 160. 

Asclepigenia Plutarchi filia, theurgicam disciplinam, 
quam ipsa a patre et avo acceperat, Proclum docet , 
Mar. 28, p. 163, 15. 

Asclepigenia Archiadis et Plutarchæ f., Theagenis uxor, 
morbo decumbens sanitatem recuperat, Proclo pro salute 
ejus preces fundente , Mar. 29, p. 163, 42. 

Ascus gigas, Dam. 200. 

asinus Ammonii audiendorum poetarum studiosus, Dam. 
60; Tiberio imperium significans, 64. 

Aspasii Peripatetici commentarii , Plot. 14. 

Asper Gothorum dux, Dam. 69, 290. 

Asteas Tarentinus, Pythagoreus , Jambl. 267. 

Astraus, Porph. 60, 13. 

Astronse Phonissa dea, Dam. 302. 

Astylus Metapontinus, Pythagoreus, Jambi. 267. 

Atarneus Troadis urbs, Arist. 1I, p. 12, 35; I, p. 10, 
13. 

Athamas Posidoniates, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Athanasius , Dam. 179. 

Athenz Dam. 83, 124, 125; 153, 168, 188; 207, 211, 229; 
277, 297; Athenienses, Jambl. 3. Athenas venit Proclus, 
Mar. p. 154, 4. Ibi Socratis sacellum, ib. p. 154, 30. 

Athenzus , Stoicus Plot. 20. 

athletarüm cibus, Jamhl. 25; Porph. 15. 

Athosion Rheginus, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Atlantica fabula a Zotico tractata, Piot. 7. 

Atticam stu liberavit Proclus, Mar. 28, p. 163, 14. 

Attica dialeclus, Jambl. 241, 243. 

Attici et Alticistz , Jambl. 80. ` 

Attici philosophi commentarii, Plot. 14. 

Attila ad Romam pugnam cum Valentiniani committit, 
Dam. 63, 61. 
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Damascus Syria urbs, Dam. 76, 120; unde nominata, 200. 
Attis , Dam. 131. 

Autocharidas Laco, Pythagoreus, Jambl. 267. 
Azxiothea Phliasia, Platonis discipula , Plat. 1I, p. 8, 13. 


B 


Babelyma Argiva, Pythagorea, Jambl. 267. 

Babia dea, Dam. 76. 

Babylon, Jambl. 19; Porph. 12; Babyloniorum sacra, 
Jambl. 242. 

Bacchus Jovis filius , Olymp. p. 2, 14; Lycurgum domat 
vino , Dam. 200. 

Bztylia s. Bætyla, Dam. 94, 203. 

Balimeris Attila sodalis, Dam. 64. 

Bathyllus Posidoniates , Pythagoreus, Jambl. 267. 

Bel (Saturnus) Dam. 115. f 

Berytus Syriæ urbs, Dam. 302. 

Bias Prienensis, Jambl. 11. 

Bitale Damus filia, Jambl. 146. 

bos Tarentinus per Pythagoram e fabis edendis revocatus, 
Jambl. 61; Porph. 24. 

Bostra Arabi urbs, Dam. 195. 

Brachmanes , Arist. I, p. 11, 48. Alexandri» a Severo ex- 
cepti, Dam. 67; eorum quæ genera et vivendi ratio, ibid. 

Brontinus Metapontinus, Pythagoreus, Jambl. 132, 207. 

Bryas Crotoniates , Pythagoreus, Jambl. 207. 

Bryas Tarentinus, Pythagoreus , Jambl. 267. 

Bryo Argiva, Pythagorea , Jambl. 267. 

Brysson Pythagoreus, Jambl. 104. 

Butagoras Pythagoreus, Jambl. 265. 

Butherus Cyzicenus , Pythagoreus, Jambl. 267. 

Buthius Crotoniates , Pythagoreus , Jambl. 267. 

Byblus Phæniciæ urbs, Jambl. 14. 

Byndacis Ocelli soror, Pythagorea , Jambl. 267. 

Byzantium, Dam. 78, 121, 204, 290, 298. 


C 


Cabiri Sadyci filii, Dam. 302. 

Cæsarea Palestina urbs, Dam. 92. 

Calais Selinuntius , Pythagoreus, Jambl. 267. 

Callibrotus Cauloniates, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Calypso, Jambl. 57. 

Cambyses, Jambl. 19. 

Campania , Porph. 2, 12. 

Cappadocia , Dam. 69. 

caput humanum ciceri$ magnitudine , Dam. 88. 

Caria , Dam. 63, 140, 207 ; Cares, 117. 

Carmelus Pheenicie mons, Jambl. 14, 15. 

Carophantidas Tarentinus , Pythagoreus, Jambl. 267.᾽ 

Carterius pictor, Plot. 1. 

Carthaginienses , Jambl. 128, Dam. 91. 

Casiricius, Firmus, Plotini familiaris, Plot. 2, 7. 

Catartysis, Jambl. 95. 

Catina Sicilie urbs, a Pythagora liberata, Jambl. 33; 
Porph. 21. 

Caucasus fluvius loquens, Porph. 27. (Cf. Nessus. ) 

Caulonia italiæ urbs, Jambl. 262 ; Porph. 56. 

Cebus simiæ species, Dam. 101. 

Cella , Jambl. 151. 

Centuripc Sicilie urbs, Porph. 10. 

Cephallenia insula, Jambl. 3. 

Cerambus Lucanus, Pythagoreus , Jambl. 267. 

Ceres contra famem et sitim medicamenta docet Hercu- 
lem, Porph. 35; Cereris sacrum dicta domus Pythagoræ 
( Metaponti) , Jambl. 170; (Crotone), Porph. 4. 

Chabrias Atheniensis, Arist. I, p. 10, 32. 
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Chalcidenses, Jambil. 3. 

Chalcis Eubcez urbs, Arist. 1, p. 11,34; II, p. 13, 4. 

Chaldai astronomiæ studiosi , Porph. 1 ; eis quie debeat 
Pythagoras, Jambl. 151, 158; Porph. 6, 1t, 12. 
Dam. 311; Chaldaica doctrina, Dam, 126. Chaldae'orum 
lustrationes , Mar. 18, p. 158, 36. Eorum de oraculis 
rebusque aliis theologicis scripta Proclus pertractavit , 

. 26, p. 162, 4. 

Charondas Catinensis, Pythagoreus, legislator, Jambl. 
33, 104, 130, 172, 267; Porph. 2t. 

Chilas Metapontinus, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Chilon Laco, Jambl. 167. 

Chilonis Lacæna , Pythagorea , Jambl. 267. . 

Chione Plotini familiaris, Plot. 11. 

Christiani, Plot. 16. 

Chrysippus Corinthius , Pythagoreus, Jambl. 267. 

Chrysippus Stoicus, Dam. 36. 

Cilicia, Dam. 69. 

Claudius imperator, Plot. 2, 3, 6. 

Clezchma Lacena, Pythagorea , Σπα]. 267. 

Cleanor Laco, Pythagoreus , Jambl. 267. 

* Cleanthes in rerum fabulosarum libro quinto, Por- 
ph. 1, 2. 

Clearatus Tarentinus , Pythagoreus, Jambl. 267. 

Cleodamus, Plot. 17. 

Cleon Tarentinus, Pythagoreus , Jambl. 967. 

Cleophron Crotoniates, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Cleosthenes Crotoniates , Pythagoreus, Jambl. 267. 

Clinagoras Tarentinus, Pythagoreus, Jambi. 267. 

Clinias Tarentinus , Pythagoreus, Jambl. 127, 198, 239, 
266, 267. 

Cnossus , Cretæ urbs, Jambl. 92. 

Codrus rex, Olymp. p. !, t0. 

celestium rerum doctrina inventa ab /Egypliis et Chaldaeis, 
Jambl. 158 ; Porph. 6. 

Comanus Cappadociz mons, Dam. 69. 

Cora, Jambl. 56. 

Corinthi litteras docet Dionysius tyrannide dejectus, Jambil. 
233, 234; Porph. 59. 

Cranous Posidoniates, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Cratesiclea Lacena, Pythagorea, Jambl. 267. 

Cratylus Heracliteus, Olymp. p. 2, 49; Plat. II, p. 7, 40. 

Creophylus, Jambl. 9, 11. 

Creta insula, Jambl. 25; Porph. 17. 

Creusa Erechthei filia, Jambl. 243. 

Critolaus Peripateticus, Arist. 1], p. 13, 1t. 

Criton JEgeates, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Cronii philosophi commentarii, Plot. 14, 20, 21. 

Croton ab Hercule interfectus , Jambl. 50. 

Croton ltaliæ urbs, Jambi. 29, 36, 143; Porph. 4, 18, 21 
56 ; ab Hercule condita, Jambl. 50; a Pythagora liberata, 
33 ; direpta, 265. Crotoniate, Jambl. 36 sqq. ; 122, 132, 
133, 177, 195, 249, 262, 267. 

Curba, Carix regio, Dam. 63. 

Cygnus Apollini sacer, Olymp. p. 1, 215 4, 29; Plat. II, 
p. 5, 28. 

Cyllenius, Dam. 209. 

Cylon Crotoniates, auctor seditionisin Pythagoreos, Jambl. 
248 8q., 258 ; Porph. 54. 

Cylon Sybarites, Pythagoreus, Jambl. 74. 

Cyrene, Jambl. 239. 


D 


Damonis expulsio, Dam. 56. 

Dalmatia, Dam. 91. 

Damarmenus Metapontinus, Pythagoreus , Jambl. 207. 
Damascius impius, Dam. 88 ; scintillase corpore emittit, 65. 
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Damiane , Asclepiodoli uxor, Dam. 130. 

Damo , Pythagora (ilia, Jambl. 156. 

Damocles Crotoniates, Pythagoreus , Jambl. 26? 

Damon musicus, Olymp. p. 1, 38; Plat. IT, p. 6, 45. 

Damon Syracusaneus, Pythagoreus, Jambl. 127, 234- 
36, 267 ; Porph 60. 

Damophon Crotoniates, Jambl. 365. 

Damotages Metapontinus , Pythagoreus, Jambl. 267. 

` Dardaneus Lucanus, Pythagoreus, Jambl. 207. 

Daunia ursa, Jambi. 60, 142; Porph. 23. 

Deanazx Sybarites, Pythagoreus, Jambi. 267. 

Deimachus Pythagoreus , Jambl. 257. 

Delphica oracula, Plat. II, p. 8,33; et p. 9, 33, 36 ; Arist. T, 
p. 10, 23; Jambl. 3, 4,5, 52, 56, 105, 152, 177, 221, 
222 ; Porph. 22; Delphi, Porph. 16. 

Delus insula, Jambi. 23, 35, 184; Porph. 55; Deli my- 
steria, Jambl. 151 ; Delii Apollinis festum agunt, Plat. 1I, 
p. 6, 7; aram duplicant, ib. p. 8, 33. 

Democedes Pythagoreus, Jambl. 257, 261. 

Democritus, Porph. 3. 

Democritus Platonicus, Plot. 40. 

Demon Sicyonius, Pythagoreus, Jambl. 267 

Demosthenis orationes Salustius memoriae mandat, Dam. 
250. 

Demosthenes Rheginus, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Demostrati scripta, Plot. 16. 

Deucalion , Promethei filius, Jambl. 212. 

Dexitheus Parius, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Dia , Arabia urbs, Dam. 199. 

dialecti Graecorum, Jambl. 241. 

dialogum quis invenerit, Plat. II, p. 9, 17. 

Diana festum, Plat. 1l, p. 6, 9. 

* Diczarchi testimonium, Porph. 18, 56. 

Diczarchus Tarentinus, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Dice (justitia ), Jambl. 46 ; Dam. 138. 

Dicon Cauloniates , Pythagoreus, Jambl. 267. 

Dinarchus Parius, Pythagoreus , Jambl. 263, 267. 

Dinono, Brontini uxor, Jambl. 132. 

Diocles Philiasius , Pythagoreus, Jambi. 251, 267. 

Diocles Sybarites, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Diodorus Aspendius, Pythagoreus, Jambl. 257, 266. 

* Diogenes in libro de incredibilibus rebus ultra Thulen, 
Porph. 10, 32. 

Dion Syracusanus, Platonis amicus, Olymp. p. 3, 33 et 49; 
Jambl. 189, 199. 

Dionysienses, Dam. 196. 

Dionysius grammatista, Olymp. p. t, 23; Plat. H, p. 6, 38, 

Dionysius Syracusarum tyrannus, major, Olymp. p. 3, 
9; Plat. IT, p. 7,52. 

Dionysius Syracusarum tyrannus, minor, Olymp. p. 8, 
32; Jambl. 189, 233; Porph. 59. 

* Dionysophanis testimonium , Porph. 15. ` 

Diophanes rhetor pro Alcibiade Platonico disserit, Plot. 15. 

Dioscuri Sadyci filii, Dam. 302 ; iis libandum ante cenam, 
Jambl. 155. 

Diospolis gypti urbs, Jambl. 12; Porph. 7. 

dithgrambus quid significet, Olymp. p. 2, 13; Plat. II, 
p. 6, 53. 

divinatio e nubibus ab Anthusa inventa, Dam. 69. 

Dodona, Jambl. 56. 

Domna Isidori uxor, Dam. 300. 

Domninus Syriani philosophi in schola Athenis successor ; 
Procli condiscipulus, Mar. 26 , p. 161, 49. 

Dorica dialectus. Jamb!. 56, 241 , 242, 243; Porph. 53. 

Doris Oceani filia, Jambl. 212. 

Dorus Deucalionis filius, Jambl. 242. 

Dorus philosophus, Dam. 131. 
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Dracon musicus , Olymp. p. I, 38; Plat. 1f, p. 6, 43. 

draconis caput maximum , Dam. 140; draco sublimis m 
aere haerens, ibid. 

Drymo Cauloniates, Pythagoreus, Jambi. 467. 

* Duris Samius in secundo annalium , Porph. 3. 

Dymas Crotoniates, Pythagoreus , Jambl. 267. 


E 


Echecratea Phliasia, Pythagorea, Jambl. 267. 
Echecrates Phliasius, Pythagoreus, Jambl. 267. 
Echecrates Tarentinus, Pvthagoreus, Jambl. 267. 
Ecphantus Crotoniates, Pythagoreus, Jambl. 267. 

E50; vocabulum quid significet, Dam. 232. 

Eiriscus Metapontinus , Pythagoreus, Jambl. 267. 

El (Saturnus ), Dam. 115. 

Eleusinia mysteria, Jambi 151. 

Emesa , Syria urbs, Dam. 263. 

Επιεείο, Dam. 194. 

Empedocles Agrigentinus, Pythagoreus, Jambl. 104, 113, 
135, 166, 267; cognomine Alexanemus , Jambi. 136; 
Porph. 29; ejus versus Jambl. 67 ; Porph. 30. 

Empedus Sybarites, Pytliagoreus, Jambl. 267. 

Epaminondas Thebanus, a Lyside institutus, Jambl. 250; 
Porph. 55. 

Epicharmus Pythagoreus, Jambl. 166, 241 , 266. 

Epictetus philosophus, Dam. 58. 

Epidaurus urbs, Dam. 277. 

epigrammata Apollinis in sepulcro , Porph. 16; Aristotelis 
in Platonem, Arist. I, p. 11, 7; in Aristotelem, Arist. l, 
p. 10, 10; donarii, Porph. 3; Jovis in sepulcro, Porph. 
17; Platonis in Aristophanem, Olymp. p. 3, 29; Plat. Il, 
p.7,8; in Platonem, Olymp. p. 4, 42; Pythagorae, Porph. 
16, 17 ; in Timonem, Plat. II, p. 8, 6 et 9. 

Epimenides, Jambl. 7, 104, 135, 222 ; cognomine Catharies, 
135; Porph. 29. 

Epimetheus , Jambl. 242. 

Epiphron Metapontinus, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Episylus Crotoniates, Pythagoreus, Jambl. 267. 

equus Severi scintillas emittens, Dam. 64. 

Eratocles Samius, Jambl. 25. 

Eratus Crotoniates, Pythagoreus , Jambl. 267. 

Erechtheus, Jambl. 243. 

Eressus , Lesbi urbs, Arist. T, p. 11, 25. 

Eryzidas Chalcidensis, stadii victor, Jambl. 35. 

Esmunus ( /Esculapius), Dam. 302. 

esolerici Pythagore, Jambl. 72. 

Euaeus Sybarites, Pythagoreus, Jamhl. 267. 

Euander Crotoniates, Pytlhagoreus, Jambl. 267. 

Euander Metapontinus, Pythagoreus, Jamhl. 267. 

Buander Tarentinus, Pythagoreus , Jambl. 267. 

Buanor Sybarites, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Eubulus Academicus, Plot. 15, 20. 

Eubulus Bithynus, Arist. 1I, p. 12, 36. 

Eubulus Messenius, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Euclides Platonicus, Plot. 20. 

Eudoxus , Jambl. 7, * in libro De situ orbis, Porph. 7. 

Ewuelthon Ægeates , Pythagoreus, Jambl. 267. 

EKuetes Locrus, Pythagoreus, Jambi. 267. 

Bumxus Homeri, Jambl. 255. 

Eunoius, Dam. 81. 

Eunostus , Pythagoræ frater, Porph. 2, 10. 

Euphemus Metapontinus, Pythagoreus, Jambi. 167. 

Euphorbus, Panthi filius, olim erat Pythagoras, Jambi. 63; 
Porph. 26, 27, 45. 

Ewupithius, Dam. 223. 

Eurycrates Laco, Pythagoreus, Jambl. 267. 
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Kurymedon Tarentinus, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Eurymenes Samius, athleta, Porph. 15. 

Eurymenes Syracusius, Dionis frater, Jambl. 189. 

KEuryphamus Syracusius , Pythagoreus , Jambl. 185. 

Euryphemus Metapontinus , Pythagoreus , Jambl. 267. 

Eury(us Tarentinus, Pythagoreus, Jambl. 104, 139, 
148, 266, 267. 

Eusebius medicus , Dam. 200. 

KEustochius Alexandrinus, medicus, Plotini familiaris, 
Plot. 2, 7. 

Euthgcles Rheginus, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Euthynus Locrus , Pythagoreus, Jambl. 267. 

Buthynus Tarentinus, Pythagoreus, Jambl. 267. 


F 


fabis abstinent Pythagorei, Jambl. 61, 109, 214 ; Porph. 43. 
felis horas distinguens, Dam. 100. 
Firmus, Dam. 295. 

Furiæ, Jambl. 222. 


G 


Gaji philosophi commentarii , Plot. {4. 

Gazai Marnam deum colunt, Mar. 19, p. 159, 7. 

Galenus medicus , Dam. 275. 

Galata , Jambl. 173. 

Gallienus imperator, Plot. 3, 4, 6, 12. 

Gartydas Crotoniates, Pythagoreus , Jambi. 967. 

Gemma mater et filia, Plotini familiares, Plot. 9. 

Gennaus , deus ab Heliopolitanis cultus, Dam. 203. 

Gentilianus ( Amelius), Plot. 7. 

geometriz operam dant /Egyptii, Jambi, 1589; Porph. 6; 
Pythagoras, Jambl. 158; eam historiam dicit idem, Jambl. 
89 ; geometrarum figuræ, Porph. 49; geometria quomodo 
primum publicata, Jambl. 89. 

Gesius medicus, Dam. 299. 

Gela , Jambl. 173. 

Gezerichi, Carthaginiensium regis , dictum, Dam. 91. 

Glorippus Samius, Pythagoreus , Jambi. 267. 

Glycinus Metapontinus, Pythagoreus, 267. 

Gordianus imperator, Plot. 3. 

gorgonias herba, Dam. 68. 

Gothi , Dam. 69. 

Gralic, Olymp. p. 2,29; Plat. Il, p. 7, 8; Dam. 162. 

Gregorius Alexandrinus, Hermiz frater, Dam. 75. 

grues criminis indices, Jambl. 126. 

Gyplius Locrus, Pythagoreus, Jambl. 267. 
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Habrotelea Tarentina , Pythagorea, Jambl. 267. 

Habroteles Tarentinus, Pvthagoreus, Jambl. 267. 

Hamon Crotoniates, Pythagoreus, Jambl. 267. 

harmonicam doctrinam quomodo invenerit Pythagoras, 
Jambl. 115 sqq. 

Hebræi a Pythagora visi, Porph. 11; eorum deus, Dam. 56. 

Hegias philosophus, Dam. 221, 227, 230. 

Hegias Atheniensis, juvenis Proclum audivit senem, Mar. 
26, p. 162, 33. 

Helicaon Rheginus, Pythagoreus, Jambl. 130, 
267. 

Heliodorus Alexandrinus, Peripateticus, Plot. 20. 

Heliodorus , Hermiæ tilius, Dam. 74. 

Heliopolis Syriæ urbs, Dam. 94. Heliopolitani, 203. . 

Hellen , Doris filius, Jambl. 242. 

Heloris Samius, Pythagoreus, Jambl. 267. 
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Heraclea , Malize nrbs , Jamhl. 266. 

Heraclitus Ephesios laqueo dignos judicat, Jambl. 
Plat. 11, p. 7, 4t. 

Heraiscus philosophus, Dam. 107,112. . 

Hercules Crotonem condit, Jambl. 50; in Libyam profici- 
scitur, Porph. 35; mortalibusopem fert, Jambi. 222; Olym 
pia instituit, Jambl. 40; ei libandum ante coenam, Jambl. 
155 ; octavo die sacra facienda, Jambl. 152; barbari eum 
adorant, Porph. 14. 

Herennius , Ammonii discipulus, Plot. 3. 

Hermenerichus , Asperi filius, Dam. 290. 

Hermias Alexandrinus, Syriani discipulus, Dam. 74 ; ejus 
filius miro ingenio, 76. 

Hermias , Atarnei tyrannus, Arist. HI, p. 12, 30 ct 34. 

Herminus Stoicus, Plot. 20. 

Hermodamas , Jambl. 11; Porph. 1, 2, 15. 

Hermogenes Parmenideus, Plat. If, p. 7, 41. 

Hermotimus olim fuit Pythagoras, Porph. 45. 

Heron mathematicus, Alexandrize docuit ; magister Procli, 
Mar. 9, p. 153, 34. 

Herodes sophista, Dam. 87. 

* Herodotus (1, 56) , Jambl. 242. 

Herpyllis , Aristotelis pellex, Arist. IT, p. 12, 33. 

Hesiodus, Jambl. 111, 164; Porph. 32, * ( Theog. 35), 
Plot. 22. 

Hestizus Tarentinus, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Hierapolis Phrygiæ urbs, Dam. 191. 

Hierax Alexandrinus, Ammonii aequalis, Dam. 78. 

Hierius , Plutarchi filius, Procli discipulus, Dam. 88. 

Hierocles philosophus, Dam. 36, 54. 

hieroglyphica litera, Dam. 98 

Hieron Syracusarum tyrannus, Jambl. 266. 

Hieronymus, Peripateticus, Arist. Il, p. 13, 10. 

Hilaria festum , Dam. 131. 

Hilarius philosophus, Dam. 266. 

Himera, Sicilix urbs, a Pythagora liberata, Jambl. 33; 
Porph. 21. 

Hipparchides Rheginus, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Hipparchus P ythagoreorum arcana prodit, Jambl. 75. 

Hippasus Sybarites, Pytliagoreus, Jambi. 81, 88, 104, 
257, 267. 

* Hippoboti testimonium, Jambl. 189; Porph. 6t. 

Hippocrates medicus, Dam. 129. 

* Hippodamas Salaminius , poeta, Jambl. 82. 

Hippomedon ;Egeates, Pythagoreus, Jambi. 87, 267. 

Hippon Samius, Pylhagoreus, Jambl. 267. 

Hippopotamus , Dam. 98. 

Hipposthenes Crotoniates, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Hipposthenes Cyzicenus, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Hippostratus Crotoniates , Pythagoreus, Jambl. 267. 

Hodius Carthaginiensis, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Homerus, Jambt. 11, 39; 111, 164, 259; Porph. 32 ; cum 
Platone comparatus, Olymp. p. 4, 37 ; Plat. 11, p, 5, 46; 
* (1l. x, 249 ) Olymp. p. J, 20; Plat. If, p. 6, 35; (0, 282) 
Plot. 15; (6,51) Jambl. 63; Porph. 26; (0,392) Olymp. 
p- 2, 38; Plat. i1, p. 7, 93; ; ( Od. 8, 221 ) Jambl. 113; 
( Od. η, 120 ) Arist. l, p. 11, 40; (Od. λ, 583) Jambl. 245; 
( Od. £, 145) Jambl. 255. 

homines scintillas et flammas e corporibus emittenles, 
Dam. 64. 

Honorius imperator, Dam. 63. 

Hostilianus Apamensis, Plot. 3. 

Hymet(us, Atticae mons, Olymp. p. 1, 
30; Hymettium mel, Porph. 34. 

Hypatia , Dam. 164. 

Hyperborei , Jambl. 30, 90, 91, 135, 141; Porph. 28. 


15; Plat. Il, p. 6, 
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Idæi Dactyli , Porph. 17. 

Idæum antrum Cretze,cPorph. 17. 

Iberia, Jambl. 151. 

Iccus Tarentinus, Pytbagoreus, Jambl. 267. 

Jllus, Dam. 109, 169, 172, 290. 

Imbrus insula, Porph. 10 ; ejus mysteria, Jambt. 151. 

Indorum philosophia, Plot. 3. 

institutio puerilis apud Athenienses, Olymp. p. 1, 40; Plat. 
ll, p. 6, 37 sqq. . 

Jo , Dam. 197. 

Jon Xuthi filius, Jambl. 243. 

Ionia , Porph. 1; lonia dialectus, Jambl. 241, 243. 

Isidorus Aristotelem sectatur, Dam. 35; Asclepiadis fa- 
miliaris, 93 ; Asclepiodoti discipulus, 116; dictio eius et dis- 
putaudi modus, 246; forma, 16 49, 80; ingenium, 13, 
17, 21, 23, 40, 43; itinera, 239 ; Marini in Aristoteleis dis- 
cipulus, 42; ejus mores, 18, 24, 26, 176, 274, 284, 307; 
de philosophis judicium, 35, 36; placita, 32, 240, 296; 
Platonem sectatur maxime, 35; Platonis in schola suc- 
cessor, 226 ; poeticam mediocriter tractat, 61 ; ad Proclum 
se confert, 297 ; a Proclo cultus, 278; rhetoricam respuit, 
201 ; somniorum conjector, 12. 

Isis, Dam. 3, 70; ejus templum Roma, Plot. 10. Isis quae 
Philis colebatur, a Proclo hymno celebrata, Mar. 19, 
p. 159, 10. 

Isocrates, Plat. IT, p. 6, 18. 

Isthmia festum, Jambl. 52. 

Italia a Pythagora frequentata, Jambi. 38; Porph. 2, 9, 
16, 18; philosophis plena, Jambl. 166; ejus civitates a 
Pythagora liberat:e, Jambl. 33, 133 ; a Pythagora consti- 
tutae, Jambi. 129 ; Porph. 18, 21. 

Itmus Crotoniates, Pythagoreus, Jambi. 267. 

iynx magica, qua usus est Proclus, Marc. 28, p. 163, 33. 


J 


Jacobus Alexandrinus, medicus, Dam. 120, 123, 124, 125, 
128, 129. 

Jamblichus philosophus, Plot. 9; Dam. 33, 34, 36, 150. 
Ejus scripta theologica studiose legit Proclus, Mar. 26, 
p. 162, 3. 

Joannes, Dam. 192. 

Judai, Dam. 141. 

Julianus, Dam. 180, 185. 

Julianus imperator, Dam. 290. 

Junonis templa Crotone, Jambl, 50, 56, 185; Mycenis, 
Jambl. 63; Porph. 27 ; Sami, Porph. 3; Tarenti, Jambl. 61; 
Porph. 24. 

Jupiter Απο pater, Jambi. 3; Ascum gigantem domat, 
Dam. 200; Bacchi pater, Olymp. p. 2, 14 ; bætyli ei sacri, 
Dam. 203 ; Idaeus, Porph. 17 ; sceptrum ejus cypressinum, 
Jambl. 155; servator, Jamhl. 155; templum ejus in monte 
Argaryzo, Dam. 141. 

juramentum per Stygiam aquam, Dam. 199. 


L 


Lacedzmon ab Abaride peste liberata, Jambl. 92, 141. 

Lachares rhetor, Dam. 83, 84.Lachares sophista , Athenis 
claruit, quo tempore in urbem venit Proclus , Mar. 11, 
p. 154, 42. 

Lacinus, Jambl. 50. 

Lacon Samius, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Lacrates Metapontinus , Pvthagoreus , Jambl. 207. 

Lacritus Metapontinus , Pythagoreus, Jambl. 267. 
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Lacydas Metapontinus , Pythagoreus , Jambl. 267. 
Laphaon Metapontinus , Pythagoreus, Jambl. 267. 
Lasthenia Arcadia , Platonis discipula, Plat. 1M. p. 8, 14. 
Lasthenia Arcadia, Pythagorea, Jambl. 267. 

Latini, Jambl. 152. 

Lemnus insula, Porph. 2, 10. 

Leocritus Carthaginiensis , Pythagoreus , Jambl. 267. 

Leocydes Metapontinus , Pythagoreus , Jambl. 267. 

Leon imperator, Dam. 69. 

Leon Metapontinus , Pythagoreus, Jambl. 267. 

Leonas rhetor, Isaurus genere, Alexandrie docet, mi- 
gister Procli, Mar. 8, p. 152; cum Proclo Byzanbug 
proficiscitur, Theodoro amico graüficaturus , Mar. 9, 
p. 153. 

Leonteus Tarentinus , Pythagoreus, Jambl. 267. 

Leonlius, Dam. 46. 

Leontius imperator, Dam. 108. 

Leontuchus sculapius Ascalonitarum, Mar. 19, p. 159,4. 

Leophron Crotoniates , Pythagoreus , Jambl. 267. 

Leptines Syracusanus , Pythagoreus, Jambi. 267. 

Leucippus Pythagoreus , Jambl. 103. 

Libanus mons, Dam. 94. 

Libethra Thracie, Jambl. 146. 

librariorum penuria in Phænicia, Plot. 19. 

Libya, Porph. 35. 

Lilybaum Sicilie, Plot. 2. 

Lino tributum carmen heroicum, Jambl. 139. 

Litages Pythagoreus , Jambl. 263. 

Locrenses virgines quotannis misse in templum Miner*z 
Iliadis, Jambl. 42. 

Locri Italix, Porph. 56. 

Longinus judicio primus, Plot. 21 ; ejus judicia de Plotin 
et Amelio, 20; itinera, 20 ; librum de conatu Porphyrio εἰ 
Cleodamo dedicat, 17 ; Plotini de eo judicium, 1$; * ejus 
libri Περὶ ἀρχῶν et Φιλαρχαῖος, 14: Περὶ ὁρμῆς, 17 ; Περὶ :-- 
λους, 20; epistola ad Purphyrium, 18. 

Lucani, Jambl. 241 ; Porph. 22. 

Lucius Theodosio insidiatur, Dam. 290. 

lunaris lapis, Dam. 9. 233. 

Lyceum, Arist. 1, p. 10, 30. 

Eyciscus Peripateticus, Arist. Tl, p. 13, 10. 

Lycabetti ad radices Syriani et Procli sepulcrum , Mar. 36, 
p. 167, 29. 

Lycon Peripateticus, Arist. II, p. 13, 10. 

Lycon Tarentinus, Pythagoreus , Jambl. 267. 

Lycurgus a Baccho dumitus, Dam. 200. 

* Lycus historiarum libro quarto, Porph. 5. 

Lydi scripta, Plot. 16. 

Lydiam adiit Proclus in eaque per annum morata est, 
Mar. 15, p. 157, 5. 

Lyramnus Ponticus, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Lysiades Catinensis , Pythagoreus, Jambl. 267. 

Lysibius Tarentinus, Pythagoreus , Jambl. 267. 

Lysimachus Stoicus, Plot. 3, 20. 

Lysis Tarentinus , Pythagoreus, Jamhl. 104, 185, 239, 141 
267; Porph. 55, 57; * ejus ad Hipparchum epistola, 
Jambl. 75-78. 


Machaon, Arist. Il, p. 12, 26. Machaon et Podalirius, qui 
ab Adrottenis coluntur, Proclo apparent, Mar. 11, 
p. 165, 39. 

Maza, Jambl. 56. 

M«aander fluvius, Dam. 116. 

magi Perse, Olymp. p. 4, 10; Plat. 1l, p. 7, 49; 9, i3 
Jambi. 19, 151, 154 ; Porph. 6. 


Magna Gracia, Jambl. 30, 166: Porph. 20. 

magnes lapis, Plat. 1], p. 8, 14. 

Malias Lucanus, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Marcella uxor Patricii, mater Procli, cum marito filioque 
infante ex Byzantio urbe in Lydiam patriam redit, Mar. 
6, p. 152. 

Marcellinus Dalmati» princeps, a Romanis interfectus, 
Dam. 91. 

Marcellus Orontius , Plotini discipulus, Plot. 7. 

Marnas Gazeus, quem hymno Proclus celebravit, Mar. 
19, p. 159, 7. 

Marinus Neapolitanus, Athenis Epidaurum cedit, Dam. 
277 ; infirmus corpore, 152; Isidori magister, 42, 278; 
eidem suadet ut accipiat successionem, 226; languidus 
ingenio, 275 ; moritur , 229 ; in Platonis Philebum scribit, 
42 ; Procli successor, 42, 141; ejus sodales, 304. 

Marsus , Dam. 290. 

Maler deorum , Jambl. 56; Dam. 131. Ejus festa religiose 
a Proclo observata, Mar. 19, p. 159, 47. 

mathematici Pythagoreorum, Jambl. 61; Porph. 37. 

Maziminus magus, Dam. 204. 

medicamina famis et sitis, Porph. 34. 

medici Byzantii imperiti, Dam. 121. 

Medius Stoicus, Plot. 20. 

Mepgistias Metapontinus , Pythagoreus , Jambl. 267. 

Melamphyllus (Samus), Jambl. 3. 

Melampus vates, Mar. 10, p. 154, 36. 

Melanippus Cyreneus, Pythagoreus , Jambi. 267. 

Melicerles, Jambl. 52. 

Melisias Metapontinus , Pythagoreus, Jambl. 267. 

Melissus Samius , Pythagoreus, Jambl. 267. 

Memphis Ægypti urbs, Jambl. 12; Porph. 7. 

AMenestor Sybarites, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Menon Crotoniales, Pythagoreus , Jambl. 170, 267. 

mercede docere quis instituerit, Plat. Π, p. 8, 46; nolebant 
Pythagorei, Jambl. 245. 

Mercurii statua, Jambl. 245. 

Mercurialis catena , Mar. 28 , p. 163 

Mesi revelationes, Plot. 16. 

Mesopotamia , Plot. 3. 

Messana Sicilie urbs, Jambl. 127, 137. 

Messapii , Jambl, 241 ; Porph. 22. 

Metapontum italie urbs, Jamhl. 134, 136, 142, 170, 
189, 248 , 249, 262, 266, 267 ; Porph. 27, 29, 56, 57. 

Meton Parius, Pythagoreus, Jambil. 257, 267. 

. Metopus Sybarites , Pythagoreus, Jambl. 267. 

Meírodorus Pythagoreus, Jambl. 241. 

Metrophanes sophista, Lacharis filius, Dam. 66. 

Midas Gordii filius, Jambl. 143. 

Miletus loniee urbs, Jambl. 11; Porph. 11. 

mille viri Crotone, Jambl. 45, 260. 

Milon Crotoniates, Pythagoreus, Jambl. 
Porph. 55.- 

Miltiades Carthaginiensis, Pythagoreus, Jambl. 128, 267. 

Mimnomachus Tarentinus, Pythagoreus , Jambl. 267. 

Minerva, Jambl. 39 ; Ilias, 42; ejus templum ad Emesam, 
Dam. 203. Minerva statua e Parthenone ablata, quo 
tempore Proclo dea apparuit, Mar. 30, p. 164, 26. 

Minos Jovis filius, Jambl. 36; Plot. 22, 23. 

Minturnza alie urbs, Plot. 2, 7. 

Mnemosyne, Porph. 31. 

Mnesarchus Pythagorz pater , Jambl. 4 sq ; Porph. 1, 15. 

Mnesarchus , Pythagore filius, Jambl. 265. 

Mnesibulus Rheginus, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Moderatus philosophus, Plot. 20, 21. 

* Moderatus | Gaditanus de placitis  Pythagoreorum, 
Porph. 48. 
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Mochus Sidonius, Jambl. 14. 

monstra , Dam. 93. 

Morgus, unus 1dzeorum Dactylorum, Porph. 17. 

mulier miræ naturze, Dam. 191 ; mulierum ætates dearum 
nominibus appellate, Jambl. 56. 

Musz quid ναἰεοπί et significent, Jambl. 45; Porph. 31; 
earum numerus, Plat. II, p. 922; eis sacra Academia, 
Olymp. p. 4, 16 ; Plat. 11, p. 8, 11 ; Musze tripus, Dam. 22. 

Museum Crotone, Jambl. 45, 50, 264 ; Porph. 4 ; Metaponti, 
Jambl. 170; Porph. 57. 

musica, Jambil. 64, 110; ejus gencra, Dam. 127. 

Musonius Stoicus, Plot. 20. 

Mycenæ, Jambl. 63; Porph. 27. 

Myes Posidoniates, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Myia Croloniatis, Pytlhagorea, Jambl. 267; 
filia, Porph. 4. 

Myllias Crotoniates, Pythagoreus, Jambl. 143, 189, 192, 
267 ; Porph. 67. 


Pythagorae 
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Nastas Cauloniates, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Nausithous Tyrrhenus, Pythagoreus, Jambl. 127, 267. 

* Neanthes Cyzicenus, Jambl. 189; Porph. 55, 61. 

Neapolis Ρα]αςίίηρο urbs, Dam. 141: 

Neleus , Codri filius, Olymp. p. 1,9. 

Nemea festum, Plat. 1], p. 6, 43; Jambl. 52. 

Neocritus Atheniensis, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Nereus, Jambl. 242. 

Nessus fluvius loquens, Jambl. 134. 

Nesteadusa Lacæna, Pythagorea, Jambl. 267. 

Nestorius , Plutarchi philos. pater, Mar. 12, p. 155, 8. 

Nicanor, Proxeni filius, Arist. I, p. 10, (5. 

Nicagoras archon Athen., cujus anno moritur Proclus, 
Mar. 36, p. 167, 6. 

Nicolaus Lycius Proclum in Piræeum appellentem exci- 
pit, Mar. 10, p. 154, 20. 

Nicomachus Aristotelis pater, Arist. I, p. 10,2; I1, p. 12, 95. 

Nicomachus Aristotelis filius, Arist. I, p. 10, 3; M, 
p. 12, 33. 

Nicomachus Machaonis filius, Arist. IT, p. 12, 26. 

Nicomachus Pylhagoreus, cujus anima postea in Proclum 
transiit, Mar. 28, p. 163, 36. 

* Nicomachi testimonium, Jambl. 251 ; 

Nicothei revelationes, Plot. 16. 

Nilus fluvius, Jambl. 158; Dam. 93. 

Nino Crotoniates, Jambl. 258, 264. 

Nomus ex oculis homicidas agnovit, Dam. 92. 

novilunia celebravit Proclus, Mar. 19, p. 158, 54. 

Numenius Apamensis, philosophus, Plot. 3; ejus com- 
mentarii, 14, 17, 18, 20, 21. 

numerorum doctrina, Jambl. 147 ; Porph. 48-53 ; in Pha 
nicia inventa, Jambl. 158. 

Nympha Olymp. p. 1, 16; Plat. II, p. 6, 31; 


Porph. 20. 59. 


Jambl. 56. 


Ó 


Oceanus , Jambl. 242. 

Ocellus Lucanus, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Ocylus Lucanus, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Olympia Elidis urbs , Jamhl. 44, 6}; Porph. 15, 25; cer- 
tamen ab Hercule institutum, Jambl. 40 ; vicit eo Plato, 
Plat. 1], p. 6, 42. 

Olympiodor us philosophiam Alexandrie: docet, magister 
Procli, cui filiam suam despondere voluit, Mar. 9, 
p. 153, 37 ; ejus ingenium οἱ dictio, ib. p. 153, 43. 

Olympias Alexandri mater, Arist. I, p. 11, 44. 
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Olympius Avexandrinus, Aminonii discipulus , Plot. 10. 

ὀμμακόίον quid, Dam. 373. . 

Onatus Crotoniates, Pythagoreus , Jambl. 267. 

Opsimus Rheginus , Pythagoreus, Jambl. 267. 

Oresander Eucanus, Pythagoreus, Jambi. 267. 

Orestadas Metapontinus, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Orestiade Cappadoces, Dam. 69. 

Origenes Ammonii discipulus, Plot. 3, 13, "o. 

Orion , Dam. 70. 

Orion grammaticus, JEgyptius, e sacerdotali genere oriun- 
dus, Alexandriz docuit ; magister Procli, Mar.8, p. 153, $. 

Orithyia rapta, JambL 243. 

Orpheus, Jambi. 62, 145, 146, t51, 243; Orphica, Dam. 
156. Orpheus lustrationes instituit, Mar. 18, p. 158, 36; 
Orphica cur justis commentariis Proclus explicare nolue- 
rit, sed ad Syriani commentarios annotasse quaedam ha- 
buerit satis , Mar. 27, p. 162, 49. 

Orus Ægyptiorum, Dam. 107. 

oryx animal, Dam. 102. 

Osiris, Dam. 3, 106, 107. 


P 


Paclion Tarentinus, Pythagoreus, Jambl. 267. 
"ron, Jambl. 30, 208 ; Dam. 302. 

παιδαρτᾶν quid, Jambl. 197, 231. 

Palæslina , Dam. 92, 144.} 

pallium philosophicum, Dam. 295. 

Pampreplus Ægyptias, grammaticus, Dam. 
168, 171, 172, 288. 
an, Olymp. p. 3, 16. Pan Mercurii f., Ῥτουίο favebat, 
Mar. 32, p. 165, 52. 

Pangzum , Thracie mons, Jambl. 146. 

Panicum animal ex Æthiopia Byzantium translatum, 
Dain. 78 

pardalis , Dam. 97. 

Parmenides Eleates, Plat. H, p. 7, 42 et 45; p. 9, 19; 
Jambl. 166, 167. 

Parmeniscus Metapontinus, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Parus insula, Jambl. 239. 

Patricius, Dam. 132; e Xantho urbe Lycius nobilis, 
maritus Marcelle, pater Procli, Byzantio in patriam 
redit, Mar. 6, p. 152. 

Patroclus , Jambl. 63. 

Paulinus Scythopolita, Plotini familiaris, Plot. 7. 

Pelops , Dam. 69. 

Penelope, Jambl. 57. 

Pericles Atheniensis, Plat. H, p. 6, 17. 

Pericles Lydius, Procli familiaris, Mar. 29, p. 164, 1. 

Perictione Platonis mater, Olymp. p. 1, 9; Plat. JI, 

. 5, 16. 

Périlaus Thurius, Pythagoreus, Jambl. 74. 

Peripateticorum preceptis usus est Plotinus, Plot. 14. 

Persarum bellum cum Gordiano, Plot. 3; eorum philo- 
sophia, ib. 

Persis, Arist. I, p. 11, 49; Plat. II, p. 9, 43. 

pestis Plotini tempore, Plot. 2. 

Petrus, Dam. 179. 

Peucelii , Jambl. 241; Porph. 22. 

Phxdon Posidoniates, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Phaxnecles Parius, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Phaslis Aristotelis mater, Arist. 1, p, 10, 5; Il, p. 12, 24. 

Phala, locus prope Tarentum, Jambl. 190. 

Phalaris , Agrigenti tyrannus, Jambl. 215-221. 

Phanlon Vhliasins, Pythagoreus, Jambl. 251, 267. 

Pherecfdes Syrius, Jambl. 9. 11, 184, 248, 252; Porph. 
t, 2, 15, 55, 56. 


109, 110, 
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Philippus imperator, Plot. 3. 

Philippus Macedenis rex, Arist..1, p. 11,45. 

Philis Isis adhuc colebatur Procli temporibus, Mar. 19, 
p. 159, 10. 

Philocomi scripta, Plot. 16. 

Phi τες Locrus, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Philolaus. Tarentinus, Pythagoreus, Jambl. 104, 266, 
267 ; Pytliagorze libros evulgat primus, 199 ; ejus sepul- 
crum, (38, 148. 

Philonides Tarentinus, Pythagoreus, Jambl. 267. 

philosophia Pythagoricæ finis, Porph. 46; philosophum 
primus Pythagoras se dixit, Jambl. 44, 58, 159. 

Philoxenus Syriani philos. pater, Mar. 11, p. 154, 4t. 

Philtis Crotoniates, Pythagorea, Jambl. 267. 

Phintias Syracusanus, Pythagoreus, Jambl. 127, 234-236, 
267 ; Porph. 60. 

Phabion Stoicus, Plot. 20. 

Phanicia a Platdne visa, Olymp. p. 4, 10; Plat. Il, p. 7. 
49; a Pythagora, Jambl. 13; ibi Longinus vivebat, Plot. 
19; Phoenices numerorum et proportionum studiosi, 
Porph. 6; hierophantze, Jambl. 14; quomodo /Escula- 
pium nominent , Dam. 302; quomodo Saturnum, 115. 

Phormion Peripateticus, Arist. H, p. 13, t1. 

Phrontidas Tarentinus, Pythagoreus , Jambl. 267. 

Phrygius modus, Jambl. 112. 

Phrynichus Tarentinus, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Phyciadas Ctotoniates, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Phytius Rheginus, Pythagoreus, Jamhl. 130, 172, 267. 

pictores, Jambl. 58. 

* Pindarus, ( Olymp. Ι, 114 ) Dam. 35. 

piscium numerus a Pythagora praedictus, Jambl. 36: 
Porph. 35, ° 

Pisicrates Tarentinus, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Pisirrhode Tarentina, Pythagorea, Jambl. 267. 

Pisirrhodus Tarentinus, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Platez , locus prope Crotonem, Jambl. 261. 

Plato, natales ejus et juventus, Olymp. p. 1 seq.; Plat. II, 
p. 6 et 7 ; magistri et studia, Olymp. p. t et 2; Plat. N, 
p. 6, 37 ; nomen, Olymp. p. 1, 28; Plat. 1f, p. 5, t9; 
inventa, Plat. IJ, p. 8 et 9; Aristotelis magister, Arist. T, 
p. 10, 27 ; 1I, p. 12, 26 ; cum Aristotele quomodo versates 
eit, Arist. T, p. 10, 28; ad deos relatus Plot. 22, 23; vt 
deum coluit Isidorus, Dam. 36; eum sectatus est, idem 35; 
ejus facultates, 158 ; ideze, 33; natales celebrantur a Pio- 
tino, Plot. 2, 15; oratio venusta, Dam. 54; principia ex- 
planat Plotinus, Plot. 20, 21; a Philolao ejus jussa libros 
emit Dio, Jambi. 199; Pythagoreus, Jambi. 127; Pytha- 
gora septem aetatibus minor, 265; hausit ex Pythagoreis, 
Porph. 53; ejus σεφὰ χρυσῆ, Dam. 151; ejus scripta : 
Convivium, Plot. 15, 23; Cratylus, Olymp. p. ?, 50 
Plat. II, p. 7, 44; Gorgias, Dam. 54; Leges, Olymp. p. 1, 
7 ; Plat. Η, p. 5, 18; Plot. 12; Lysis, Plat. Il, p. 7, 33 
Parmenides, Dam. 275; Plat. 1, p. 7, 44; Ρλαάγα», 
Olymp. p. 2, 19; de Republica, Olymp. p. 1, .8; Plat. Il, 
p. 5, 18; Timcus, Plat. H, p. 7, 14 et 40; p. 8, 49. Ejus 
loci : Alcibiad. (1,Ρ. 106 E) Olymp. p. 2, 3; Amat. (p. 132 
A) Olymp. p. 1, 25; Plat. H, p. 6, 39; Gorg. ( p. 4528) 
Olymp. p. 4,3; "Phaedr. ( p. 276 Ὁ) Dam. 146; Sympos. 
(p. 185, 189) Olymp. p. 2, 31 ; Rep. (III, p. 400 B. IV, 
p. 424 C) Olymp. p. 1, 39; (V. p. 462C) Jambl. 167 ;(VII, 
p. 527 E) Jambl.70; (VII, p. 546C) Jambl. 131; Text. (7) 
Plat. ΙΤ, p. 6, 45; (p. 182 A ) Plat. IT, p. 8, 29; Tim. 
(p. 47 Α) Dam. 227; (p. 67 ) Olymp. p. 4, t; (p. τι) Οσα. 
p. 2, 6; in Aristophanem epigramma, Olymp. p. 2, 29; 
Plat. IJ, p.17, 8. Platonis dicta guædam, Mar. 4, p. 151, 
13 etc.; 11, p. 155, 4; ejus Phaedonem Plutarchus 
Proclo explicat , Mar. 12, p. 155, 16; in Timarum et 


: INDEX 


Theætetum commentarium scripsit Proclus, 13, p. 155, 
54. i - 
Platonopolis philosophorum urbe, Plot. 13. 

Pleias , Porph. 42. 

Plotini imago, Plot. 1; corporis infirmitas, vivendi ratio, 
mors, 2; pueritia, pf torés, 3; auditores et familia- 
res, 7, 9; Placidi mores, fides, 9; in cognoscenda homi- 
minum indole sagacitas, 11; magni habitus a Gallie- 
no, 12; philosophorum urbem condere tenfat, 13; quo- 
modo djsputaverit, 13 ; Platonica et Pythagorica princi- 
pia explanat, 20 ; Apollinis fh eum effatum, 22, 23; libri 
ejus, 4, 5, 6, 16, 19, 20, 24; Porphyrio corrigéndos tra- 
dit, 7, 18; ab hoc in sex enneades redacti, 24 ; quomodo 
scripeerit, 8, 14. * Ejus locus laudatur, Mar. 25, p. 161, 
37. 

Plutarcha uxor Archiadis, Mar. 29, p. 163, 15. 

Plutarchus Atheniensis, Hierii pater, Dam. 88, 150. Ne- 
storii filius, philosophiam Athenis docuit; magister Pro- 
cli, qui ejus explicationes Aristotelici De anima libri et 
Pheedonis Platonici literis consignavit. Plutarchi in 
schola successor Syrianus; ejus nepos Archiades, Mar. 
12, p. 155; ejus filia Asclepigenia, ib. 28, p. 163, 15 

* Plutarchi Cheeronensis testimonium, Dam. 64. 

Pluto, Jambl. 46, 123. 

Podalirius. V. Machaon. 

Polemarchus Tarentinus, Pythagoreus, Jambl. 287. 

Polemon a Plotino educatus, Plot. 9, 11. 

Poliades Sicyonius, Pythagoreus , Jambl. 267. 

Polles vates, Mar.*10, p. 154, 36. 

Pollis Ægineta, Olymp. p. 3, 40. 

Polycraies Sami tyrannus, Jambi. 11, 88; Porph. 7, 
9, 16. 

Polyctor /Egeates, Pytlhagoreus, Jambl. 267. 

Polymnastus Phliasius, Pythagoreus, Jambl. 251, 267. 

Porphyrius, Plotini discipulus et familiaris, Plot. 2, 4, 5, 
7, 13, 15, 18; ejus cum Amerio contentio, 18, 20; librum 
ei Amelius dedicat, 18; Castricii amicus, 7; adversus Dio- 
phanem verba facit, 15; interficere se tentat, 11 ; Isidorus 
eum colit, Dam. 36; Longini amicus, Plot. 20 ; Malchus 
(Rex) nominatus, 17 ; libros Plolini corrigit, 7, 18; et in 
enneades redigit, 24; a Plotino de Eubuli libro referre 
jubetur, 15; non pauca ad Plotini exemplu:zn commen- 
tatur, 20, 21 ; poema de sacro connubio in Platonis na- 
talibus recitat, 15; Romam venit, 4; in Siciliam se con- 
fert, 2, 6, 11, 19; Theodori praeceptor, Dam. 166; Zo- 
striani librum adulterinum ostendit, Plot. 16. Porphyrii 
scripta de oraculis diligenter perscrutatus est Proclus, 
Mar. 26, p. 162,3. - 

Possides Argivus, Pythagoreus, Jambl. 128. 

Potone Platonis soror, Arist. I, p. 11, 12. 

Praxiphanes Peripateticus, Arist. 1I, p. 13, 10. 

Praxiteles Peripateticus, Arist. I, p. 13, 9. 

Priene lonie urbs, Jambl. 11. 

Probus Siculus, Plot. 11. 

Procles Metapontinus, Pytliagoreus, Jambl. 267. 

Proclus philosophus, Syriani auditor, Dam. 74; ægrotus 
Athenis, 125; Asclepiodoti magister, 139; Ammonii, 79; 
Hierii, 88 ; ejus de, Heraisco judicium, 107 ; Isidorum colit, 
278, 279 ; ab Isidoro cultus, 36, 250; Isidori faciem ad- 
miratur, 80; succedit ei Marinus, 141 ; Zenodotum In de- 
liciis habet, 154. — 147, 150, 151, 158, 188, 366, 305; 
* ejus versus, Olymp. p. 2, 18. — Proclus vir felicissimus, 
Mar. 2, p. 149, 38; nullis non ornatus bonis et virtuti- 
bus, 3, p. 150, 16; sensuum integritate et acumine, 
corporis robore, pulcritudine, sanitate gaudens, 4, p. 150, 
10 sqq. ; quas corporis dotes ornabant memorie vis in- 
signis, ingenii bonitas et ubertas, morum urbanitas, 
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amor fustitize, fortitudo ac temperantia, 4, p. 151, 15-152, 
8; parentes habuit Patricium et Marcellam, Lycios genere 
nobiles, 6, p.152, 13; lucem adspexit Byzantii, favente 
urbis dea tutelari, qua postea per quietem visa ad pli» 
losophia studium adolescentem impulit, ib. p. 152, 19; 
puer a parenlibus Byzantio in Xanthum patriam abdu- 
citur, 6, p. 152; ibi egrotanti quondam Telesphorus 
apparens sanitatém restituit, 7, p. 152; deinde Alexan- 
driam profectus in disciplinam sese dedit Leon: rhetori, 
qui in domum suam quasi filium eum recepit, et Orioni 
grammatico, p. 153, 4; linguam latinam ibidem a Ro- 
manis praeceptoribus edoctus est, ib.; Leonam Byzan- 
tium iter suscipientem comitatur, 9, p. 153; mox Alexan- 
driam reversus a rhetoricis studiis ad philosophiam se 
convertit. Frequentavit Olympiodorum et Heronem, 
9, p. 153; cujus utriusque beatur favore amoreque. 
Logica Aristotelis scripta perdidicit, ibid. Deinde Alexan- 
dria se Athenas contulit; in Ρίτορουπι appellens a Nico- 
lao Lycio exceptus, 10, p. 154, 4, primam aquam Atticam 
bibit ex fonte Socratis, ib. 154, 29. Aliud omen, p. 151, 
31; Syrianum philosophum et Lgcharem sophistam 
convenit; lunam, illis videntibus, adorat; Syriani de 
juvene vox fatidica, 11, p. 154 sq. Magistro usus est 
Plntarcho, qui Aristotelis De anima librum et Phæ- 
donem Platonis ei explicuit; juvenis, qui vigesimum 
nondum annum attigerat, dicta magistri tradidij literis, 
12, p. 155. A Plutarcho haud multo post moriente com- 
mendatur Syriano successori , ib. Eo duce intra biennium 
Aristotelis scripta perlegit omnia; dein ad sacram Pla- 
tonis disciplinam transgressus est annosque natus viginti 
septem in Timæum commentarios scripsit, 13, p. 155. 
Archiadem, nepotem Plutarchi, ad capessendam rempu- 
blieam impellit, 44, p. 156, 10. Ejus in amicos liberalitas. 
Quosnam heredes suos constituerit, 14, p. 156, 18. De 
rebus civilibus saepius agebat cum civitatum principibus, 
15, p. 156, 30. Adversariorum improbitatem fugiens Athe- 
nis in Lydiam profectus, post annum rediit, 15, p. 156, 43 
sqq. Operam dabat ut literas qui tractarent pro dignitate 
praemia acciperent, 16, p. 157, 16. Gloriæ cupidus erat 
absque vitio; idem vehemens simul et lenis, 157, 27 sqq. 
Conjugii ipse expers, liberorum qui familiaribus erant, 
alter quasi et communis pater, 17, p. 157, 37 8qq.; in 
servos suos perhumanus, p. 157, 54 ; singulari amore Ar- 
chiadem complectebalur, p. 158, 3. Lustrationibus et 
puriticationibus uti solebat sedulo, 18, p. 158, 35. Fru- 
galis, et ah animalibus fere ahstinens, 19, p. 158, 42 sgq. 
Festa Matris deorum, dies nefastos /Egvptiorum reli- 
giose observabat, 19, p. 158, 47; item novilunia, p. 158, 
52,et alrum gentium festa insigniora, p. 159, t ; uti pro- 
batur hymnis ejus, quibus quasi totius mundi sacrorum 
apparet antistes, p. 159, 14. Postremo morbo decumbens 
hymnos recitari jussit, quos audiens mitigavit dolores, 
p. 159, 21. Infortunia ferebat fortiter, p. 159, 30. Sic 
omnibus vulgi affectibus vacuus et defæcatus, in αγία 
sapientize penetravit, et theologissarcana fabularum invo- 
lucris obscurata facile perspexit, 22, p. 160. Uno sxpe die 
quinas lectiones absolvit et septingentos versus condidit , 
p. 160, 30. Placitorum nonnullorum primus auctor ex- 
stitit, 23, p. 160. Caput ejus inter docendum lumine cir - 
cumfundi vidit Rufinus, 23, p. 161, 5. Etlam noctis par- 
tem meditando et contemplando Proclus insumebat, 24, 
p. 161, 25. Orphica et Chaldaicæ theologie prima ele- 
menta ἃ Syriano didicit una cum Domnino ; reliqua ipse 
e Jamblichi et Porphyrii aliorumque scriptis hausit, 26, 
p. 161, 44 sqq. ; priestantissimos quosque de oraculis 
commentgrios in unum contraxit, quinquennium ei operi 
insumens, p. 162, 9. De vilae sux tempore somnio 
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docetur, p. 162, 9. Corpore inediis debilitato, annos 
natus septuaginta languere cmpit, p. 162, 25. Tum 
maxime senex delectabatur Hegia discipulo , egregiæ in- 
dolis juvene, p. 162, 33. Ne in Orphica commentarios 
elaboraret , somnio prohibitus est, p. 162, 49. Magnorum 
orgiorum et universe disciplinae theurgicae rationes di- 
dicit ex Asclepigenia, Plutarchi filia, 28, p. 163, 15; 
ivnge imbres deduxit; Atticam astu liberavit; terrae 
motus refrenavit, etc., p. 163, 22. Nicomachi Pytliagorci 
animam ipsi obtigisse putabat, p. 163, 37 ; Asclepigeniam, 
Archiadis filiam, precibus suis sanitati restituit, 29, p. 163, 
52 sqq. Ubinam domus ejus sita fuerit, 29, p. 164, 16. 
Quam gratus et acceptus fuerit Minervae et ;Esculapio, 
30, p. 164, 22 sqq. Mira ratione doloribus, qui pedem 
invaserant, liberatur, 31, p. 165, 2 sqq. Machaon et Po- 
dalirius ci apparent, 32, p. 165, 39; a Pane et Matre 
deüm apprime diligebatur, 33, p. 163 sq.; astrorum 
situs, sub quo natus sit, 35, p. 166, 47. Ejus mors, se- 
pulcrum, epitaphium, 36, p. 167. Prodigia quæ mortem 
viri praecesserunt, 37, p. 167 ; nonnulla de scriptis ejus 
subjunguntur, p. 168, 5 sqq. 

Proclus isidori filius, Dam. 300. 

Proculinus Platonicus, Plot. 20. 

Prometheus, Jambl. 242. 

Prorus Cyrenzus, Pythagoreus, Jambl. 127, 239, 267. 

Proserpina , Porph. 42. ` 

provera , Jambl. 11, 29, 30; Dam. 8, 51, 132, 283. 

* Prorentus Atarnensis, Arist. 1, p. 10, 13. 

froxenus Posidoniates, Pythagoreus , Jambl. 267. 

Proxenus Sybarites , Pytliagoreus, Jambl. 267. 

Prylanis Peripateticus, Arist. 1, p. 13, 11. 

Ptolemæus astronomiie peritissimus, Dam. 145. 

Ptolemæus Peripateticus, Plot. 20. 

Ptolemaus Svbarites, Pytliagoreus, Jambl. 267. 

pugna mirabilis, Dam. 63. 

Puteoli Male w bs, Plot. 9. 

Pyrrha Epimnethei filia, Jambl. 242. 

Pyrrhon Meltapontinus , Pythagoreus, Jambl. 267. 

Pyrrhus ante fuit Pythagoras, Porph. 46. 


Pythagoras, cjus natales, Jambl. 3; Porph. 1; educatio, 


Jambl. 9; Porph. t ; divina natura, Jambl. 10; magistri, 
11; Porph. 6; itinera, Jambl. 13 sqq. ; Porph.6 sqq ; Sami 
quid egerit, Jambl. 20; quid in Italia, 28 sqq, ; bene meritus 
de Italie et Sicilize civitatibus, 122 sqq. ; Porph. 21, 54; 
quomodo inter peregrinos versatus sit, Jambl. 33 ; Porph. 
19; quomodo cum Abaride , Janibl. 90; cum Phalaride, 
215 ; praeclare ejus facta, Jambl. 36, 60, 122; Porph. 23; 
uno die Metaponti et Tauromenii versatus, Jambl. 134; 
136; Porph. 27, 29; femur aureum habet, Jambl. 92; 
135, 140; Porph. 28; olim Euphorbus fuit, Jambl. 63; 
Porph. 26, 27, 45; Apollo habitus est, Jambl. 133, 140; 
177; Apollinis filius, 6; Porph. 2; ejus pietatis docu- 
menta, Jambl. 135; aliis Samius , aliis Philiasius sive Me- 
tapontinus, Porph. 5; moritur Metaponti, Jambl. 249; 
Porph. 57; vixit annos prope centum, Jambl. 265 ; ad 
deos relatus, Plot. 22, 23; ut deum eum coluit Isidorus, 
Dam. 36; ejus praecepta (ἀχούσματα), Jambl. 82 sqq., 
130 ; Porph. 31 sqq. ; de amicitia, Jambl. 229 ; de con- 
cordia, 45; de deo, 137 ; de ideis, Plat. IJ, p. 9, 8; de 
justitia , Jambl. 167 ; de parentibus colendis, 37 ; de tem- 
perantia, 187 ; de victu, 106. Dam. 125; explanavit ea 
Plotinus, Plot. 20, 21; ejus apophthegmata, Jambl. 31, 
55 , 161, 186; Porph. 22; brevia dicta, Jambl. 161 ; di- 
sciplinis quibus operam dederit, 158 ; harmonicagn invenit, 
115; civilis Falionis inventor, 130; docendi varie vix, 
90 ; docendi modus per sententias, 101 ; persymbola, 103; 
occulte disciplinam tradit, 245 ; mercede docet, Plat. 11 


p. 8, 47 ; discipulos quomodo instituerit, Jambl. 63; me- 
sica institutio, 65; ad philosophiam praeparatio, 68; ex- 
ploratio et probatio, 71 ; silentium, 72, 94 ; bonorum com. 
munio, 72, 168; descriptio in classes, 80; studiorum et 
vitæ ratio, 96; Porph. 32; institutionis specimina, Jambi. 
94; JEgyptiis, Chaldzeis, magis quid debeat, 151 ; Porph. 
6, 7 ; Orpheo quid, Jambl. 145, 151 ; tributaei Pythago- 
reorum scripta, 158 ; ejus ἱερὸς λόγος, 136 ; cum Platone 
comparatus, Plat. II, p. 9, 42. Pythagorae praeceptum, 
Mar. 15, p. 157, 3. 


Pythagorei amici firmissimi, Jambl. 230; Porph. 59; eo- 


rum commentarii quomodo scripti, Jambl. 157, t61, 194, 
199 ; Porph. 58; de cupiditate quid sentiant, Jambl. 105: 
à Cylone oppugnati, Jambl. 248; Porph. 54; a Dionvsb,, 
Jambl. 189; quas disciplinas maxime tractaverint et 
quomodo, Jambl. 163; eorum facta praeclara, 123 sqq.; 


fastus, Olymp. p. 4,25;ad fidem fabulis adhibendam 


proni, Jambl. 138; fidei servandae studiosi, 1835; fortes, 
214 ; de generatione quid sentiant, 209 ; eorum interitus, 
219; Porph. 35; interiit pene disciplina, Jambt. 232; 
Porph. 57 ; juramentum, Jambl. 144, 1:0, 162; Porph. 
20; legislatores, Jambl. 130, 172; medicam quomodo 
exerceant, 244; paterna lingua utuntur, 241 ; placitorum 
magistri tenaces, 223, et diligentes custodes, 199, 227, 2ἱ5, 
253; Porph. 57 ; eos Plato adit, Plat. 11, p. 7, 37 ; Platoai 
Timrum vendunt, ib. p. 8, 49; Pythagoram nomine noa 
appellant, Jambl. 255; eorum recensus, 104, 265-567; 
ad rempublicam gerendam apti, 129, 249; erga servos 
mites, 197 ; temperantes, 189, 195, 204; Pythagorei et Pr- 
thagoristze, 80. 


Pythagoras Samius, Eratoclis filius, Jambl. 25. 

Pythais Pythagorae. mater, Jambl. 4; Porph. 2; Parthe- 
mis antea dicta, Jambl. 6. 

Pytheas Car, Dam. 150. 

Pylhias Aristotelis filia, Arist. I, p. 10. 18; II, p. 13, 
29. 

Pythicum certamen, Jambl. 53. 

Pythium Crotone, Jàmbl. 50, 261. 

Pythodorus Cyzicenus, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Python a puero occisus, Jambi. 51; Apollinem cazédil, 
Porph. 16. 

Q 


Quirini domus, Dam. 88. 
R 


Rhadamanthus, Plot. 25, 23. 

Rhea, Porph. 42. 

Rhegium ,' lMalize urbs, a Pythagora liberata, Jambi. 38; 
Porph. 21 ; a Pythagoreis constituta, Jambl. 130; sedes 
Pythagoreorum, 251. 

Rhexibius Metapontinum, Pythagoreus, Jambl. 107. 

Rhodippus Crotoniates, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Rhodus, Dam. 64. 

Rogatianus Plotini discipulus, Plot. 7. 

Roma, Plot. 2,3, 5, 9, 10; Dam. 63, 64, 69. Romani, Jambi. 
241 ; Porph. 22. 

Rufinus Proclum adoravit, Mar. 23, p. 161, 5. 


S 


Sabinillus Plotini discipulus, Plot. 7. 

Sadycus Dioscurorum et Cabirorum pater, Dam. 301. 

Salonina Gallieni conjux, Plot. 12. 

Salustius Cynicus, Dam. 895; eloquentiz studet, 250; εἴ 
oculis hominum imminentem, mortem prædicit , 9? 
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Samothracia mysteria, Jambl. 151. 

Samus insula, Jambl. 9 sqq. ; Porph. 1, 2; Dam. 217 ; Sami 
hemicyclium, Jambl. 26; Porph. 9; Sámii fame pressi, 
Porph. 1; in Pythagoram quomodo se gesserint , Jambl. 
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Samus Cephalleniz, Jambl. 3. 

Saturnia vita, Dam. 22. 

Saturnus quomodo a Phonicibus et Syris nominetur, Dam. 
115; ei bætyli sacri, 203. 

Scyrus insula, Porph. 10. 

Scytha ,Dam. 63. 

Semele, Olymp. p. 2, 14. 

septem sapientes, Jambl. 83. 

Serapion Alexandrinus, Plotini discipulus, Plot. 7. 

serpentes in ltalia, Jambl. 142. 

Severianus, Dam. 165, 290. 

. Severus imperator, Plot. 2; Dam. 196. 

Severus philosophus, Plot. 14. 

Severus Romanus, patricius, Dam. 9, 233; consul, 64, 108; 
Brachmanas excipit, 67, 68. 

Sicas Tarentinus, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Sicilia, Plot. 6; Dam. 63;a Platone freqdentata, Olymp. 
p. 3, 6; Plat. II, p. 7,51; a Pythagora, Jambl. 33, 34; 
ejus civitates a Pythagora liberatze, 33, 133; Porph. 21, 
22; a Pythagoreis constitute, Jambl. 129; Sicula mensa, 
Olymp. p. 3, 8. 

Sidon Phonicix urbs, Jambl. 7, 13. 

Silenus Apollinis pater, Porph. 16. 

Simmias Socraticus, Olymp. p. 4, 31; Plat. If, p. 5, 4t. 

Simus harmonicus, Porph. 3. . 

Simus Posidoniates, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Sirenum cantus, Porph. 39. 

Sirius /Egyptiis Isis, Dam. 70. 

Smichias Tarentinus, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Socrates ab Apolline sapientissimus judicatus , Plot. 22; 
Aristotelis magister Arist. T, p. 10, 26 ; interfectus, Arist. 
], p. 11,36 ; ejus ironia, Olymp. p. 3, 15; p. 4, 22; natus 
quando, Plat. JE, p. 6,8; natales ejus a Plotino cete- 
brantur, Plot. 2; Platonis magister, Olymp. p. 2, 35 
et 43; Plat. 1l, p. 5, 28; p. 7, 17; reus factus, Plat. 1I, 
P. 7, 24; ejus somnium, Olymp. p. 2, 43; Plat. II, 
p. 5, 29. Socratis sacellum, Mar. 10, p. 154, 29. 

Sodga campus, olim lacus, Dam. 63. 

Sol, Dam. 107; Soli sacri bael yli, 203. 

Solon legislator, Olymp. p. I, 6; Plat. I1, p. 5, 17. 

somnia, Jambl. 139, 148; Dam. 11, 12, 25, 253. 

Sophron mimozraphus, Olymp. p. 2, 23; Plat. 1l, p. 7, 10. 

Soranus medicus, Dam. 129. 

Sosistratus Locrus, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Sosthenes Sicyonius, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Sostratius Sicyonius, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Sothis stella, /Egyptiis Isis, Graecis Sirius, Dam. 70, 102. 

Sparta, Jambl. 25. 

specíra pugnantia, Dam. 63. 

spelunca sub Apollinis templo Hierapolitano, Dam. 

Speusippus Platonis successor, Arist. 1, p. 11,11; 
Pythagoreis debeat, Porph. 32. 

Spintharus , Jambl. 197. 

Stragira Macedoniæ urbs , Arist. I, p. 10,1; p. 11,21; 
Il, p. 12, 26. 

Stagiriles mensis, Arist. I1, p. 11,25. 

Sthenonidas Locrus, Pythagoreus, Jamhl. 267. 

Stoicorum praeceptis usus est Plotinus , Plot. 14. 

Straton Peripateticus, Arist. IT, p. 13, 9. 

Stygia aqua Arabie, Dam. 195; describitur, 199. 

Suchus crocodili species, Dam. 99. 

Superianus rhetor, Athenis sophista designatur, Dam. 83. 
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Sybaris Italie urbs, Jambl. 133, 142, 177; a Pythagora 
liberata, 33; Porph. 21; capta, Jambl. 205. 

Syllus Crotoniates, Pythagoreus, Jambl. 150, 267. 

symbola /Egyptiia maxime usitata, Olymp. p. 4, 6; 
Jambl. 103; a Pythagora et Pythagoreis usurpata, 103; 
247; eorum exempla, 192, 227 ; Porph. 42. 

Symichus Centuriparum tyrannus , Porph. 21. 

Syracuse , Olymp. p. 3, 28; Jambl. 266. 

Syria , Jambl. 5, 9; Dam. 92, 94; Syria vox βάδια, Dam. 
76: Syri quomodo Saturnum nominent, 115. 

Syrianus philosophus, Procli et Hermiæ magister, Dam. 

74; ab Isidoro cültus , 36, 230. Philoxeni filius; ejus de 

. Proclo juvene vox, Mar. 11, p. 154,41 89q.; Plutarchi 
in schola successor ; magister Procli, 12, p. 155, 34; cum 
quo Aristotelis scripta pertractavit, 13, p. 155, 41; 
deinde eum ad Platonica transduxit, ib. p. 155, 46. Alfus 
ejus discipulus Domninus, 26, p. 161, 44. Syriani in 
Orphica commentarios scholiis instruxit Plutarchus, 27, 
162, 50. 


T 


Tantalus , Jambl. 245. 

Tarentum Italiæ urbs, Jambl. 189, 262, 266 ; Porph. 56. 

Tauromenium Sicilie urbs, Jambi. 134;a Pythagora li- 
berata, 33; Porph. 21, 37, 29; Tauromenitanus j juvenis 
furens musica sanatus , Jambl. 112,195. 

Taygetus mons , Jambl. 92. 

Telauges Pythagorz filius, Jambl. 146: Porph. 4. 

Telesphorus Proclo puero apparet et ægrotantem sanat , 
Mar. 7, p. 152. 

telum Abaridis , Jambl. 91, 136, 141 ; Porph. 29. 

tretractys , Jambl. 82, 150,162; Porph. 20. 

Tetrapyrgium Sicilize regio, Dam. 63. 

Thales Milesius, Jambi. 11, 13, 14 ; ejus pseanes , Porph. 
32, (Zamolxis) 14. 

Thaumasius Plotini discipulus , Plot. 13. 

Theztetus Rheginus, Pythagoreus, Jambl. 172. 

Theagenes philosophus , Dam. 157. 

Theagenes maritus Asclepigenie, Mar. 29, p. 163, 44. 

Theages -Pythagoreus, Jambl. 257, 261. 

Theandriles deus, Dam. 198. 

Theano Pythanactis filia, Pythagoræ uxor, Jambil. 132, 
146, 265, 267 ; Porph. 4, 19. 

Thebæ, Jambl. 250. 

Themis penes Jovem est , Jambl. 46. 

Themistocles Stoicus , Plot. 20. 

Theocles Pythagoreus , Jambl. 130. 

Theodorus Alexandri: praefectus, Mar. 9, p. 153. 

Theodorus Asinxus, Porphyrii discipulus, Dam. 166. 

Theodorus Cyrenaus, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Theodorus "Tarentinus, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Theodosius imperator, Dam. 290. 

Theodosius medicus , Ammonii familiaris , Plot. 7. 

Theodolus Platonicus, Plot. 20. 

Theon rhetor, Dam. 62. 

Theophrastus Tyrtamus ante appellatus , Olymp. p. 1, 
36; Plat. JI, p. 5, 23. Eresum servat, Arist. I, p. t1, 
26; Aristotelis successor, Arist. I1, p. 13, 9. 

Theophrys Crotoniates , Pythagoreus, Jambl. 267. 

Theorides Pythagoreus , Jambl. 266. 

Theosebius , Dam. 56, 58, 59,311. 

Thessalia, Jambl. 3. 

Thestor Posidoniates, Pythagoreus , Jambl. 239. 

Theuderichus Balimeris filius, Dam. 64. ° 

Tholaéhes (Saturnus), Dam. 115. 


Thraces, Jambl. 243. . 


A 


Thraseus Metapontinus, Pytlagoreus, Jambl. 267. 

Thrasydamas Ægeates , Pythagordüs, Jambl 107. 

Thrasyllus philosophus, Plot.,20, 21. ᾿΄ uu 

Thrasymedes Metapontinus, Pythagoreus, JambL. 267. 

Thurii, Itali: urbs, Jambl. 264. l . 

Thyandrites , Arabum deus , a Proclo hymno celebratur, 
Mar. 19, p. 199, 9. -S 

Thymaridas Parius, Pythagoreus, Jambl. 104 , 239, 267. 

Thymaridas Tarentinus , Pythagoreus, Jambi. 145. 

Thyrsus , Jambl. 541. 

Tiberius imperator Rhodi commoratus, Dam. 64. 

Timæus Crotoniates , Pythagoreus, Jambl. 267. 

Timeus Parius, Pythagoreus, Jambl. 267. 

* Timæi testimonium, Porph. 4. 

Timares Locrus, Pythagoreus, Jambl. 130, 172, 267. 

Timasius Sybarites, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Timesianaxz Parius, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Timon Atheniensis, hominum osor, Olymp. p. 4, 18; 
Plat. Ti, p. 8, 1. 

Timosthenes Ægeates, Pythagoreus, Jambl. 267. 

Timotheus Atheniensis , Arist. I, p. 10,32. 

Timychg, Mylliæ uxor, Pythagorea, Jambi. 189, 192, 267; 
Porph. 61. 

Tris , fluvius prope Sybarim, Jambl. 260. 

Triballi, Jambl. 173. 

Triopas , Porph. 16. ` 

Tripus , locus in quo Apollo conditus , Porph. 16. 

Troja capta, Jamhl. 42. 

Tryphon Stoicus idemque Platonicus , Plot. 17. 

Typhon, Dam. 5. 

Tyrrheni piratze circa Lemnum, Jambl. 127; Porph. 2, 10. 

Tyrrhenus , Pythagoræ frater, Porph. 2, 10. 

Tyrsenis Sybaritis , Pythagorea, Jambl. 267. 

Tyrsenus Sybarites , Pythagoreus , Jambl. 267. 

Tyrtamus. V. Theophrastus. 

Tyrus , Phæniciæ urbs, Jambl. 14; Porph. 1; Plot. 19. 


U 


Ulpianus Gazzeus una cum Proclo Olympiodorum Alexan- 
ἁγία; audivit, Mar. 9, p. 153, 47. 

ζίψχες, Jambl. 57, 255. 

Uranius Apamensis ex oculis cognovit preestigiatores , 
Dam. 92. 


-ursa Daunia a Pythagora mansuefacta , Jambl. 60, 152; 


Porph. 23. 


INDEX., : 


9 . p` 4 * V SU 

Valentinianus imperator, Dam. 63. 

Veneri sexto die sacra fiunt, Jamb!. 152 ; ejus simula- 
crum ab Herode dedicatum pulcerrimum, Dam. 87. 

* versus Pythagoræ , Jambl. 144, 162; Porph. 40; sup- 
positi, Jambl. 259;,Pythagoreorum, 144; Pythim, 
Plot. 22; Samii ροεία», Porph. 1 Timonis, Plat. li, 
p. 8, 6; in Aristotelem, Arist. IT, p. 14, extr.; ia 
Platonem, Plat. II, p. 8, 52; p. 9, 33 et 4t; in Pytha- 
goram, Jambil. 5; in Plotinum, Plot. 22; εἴ Epi- 
grammata. 

vita prior, Jambl. 13; Porph. 26, 45. 

Vulcanus, Jambl. 39. 


X 


Xanthus Lycie urbs, Apollini sacra, patria Patricii el 
Procli? Mar. 6, p. 152. 

Xenocades Metapontinus , Pythagoreus, Jambl. 267. 

Xenocrates Speusippi successor, Arist. 1, p. t1, 30; quid 
Pvthagoreis debeat, Porph. 53; * ejus testimonium, 
Jambl. 7. ` 

Xenon Locrus , Pythagoreus , Jambl. 267. 

Xenophantes Metapontinus, Pythagoreus, Jambl. 167. 

Xenophilus Chalcidensis, Pythagoreus, Jambl. 251. 


|. «Xenophilus Cyzicenus, Pythagoreus , Jambl. 267. 


Xentas Cauloniates , Pythagoreus, Jambl. 267. 
Xuthus Hellenis filius, Jambl. 242, 243. 


Z 


Zabratus Chaldzus, Porph. 12. 

Zaleucus Locrus, Pythagoreus, legislator, Jambl. 33, 
104, 130, 172, 267; Porph. 21. 

Zamolxis Thrax, Pythagoree servus, Jambl. 105, 173; 
Porph. 14, 15 (Zalmoxis). 

Zenodotus philosophus, Procli delicize , Dam. 154. 

Zenon imperator, Dam. 109, 169, 290. 

Zenon philosophus, Plat. IT, p. 9, 18. 

Zethus Arabs, medicus, Plotini familiaris , Plot. 2, 7. 

Zopyrus Tarentinus, Pythagoreus , Jambl. 267. 

Zoroaster, Plat. IL, p. 7, 50; Plot. 16. 

Zostriani revelationes, Plot. 16. 

Zoticus , criticus et poeta , Plotini familiaris, Plot. 7. 
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